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d AVANT-PROPOS 








Nous avons, au début du premier volume, défini le but avant tout pratique que nous 
nous sommes fixé en éditant ce Supplémenl à la Patrologie latine de l'abbé MicwE. Depuis, 
quatre fascicules ont, paru, ce qui permet de juger de l'utilité de notre entreprise. Mais il 
n'est peut-étre pas superílu de faire connaitre ici la maniére dont le Supplément a été 
concu et élaboré. 

L'idée en a jailli au cours d'une conversation avec le Pére Paul Mrcn, bibliothécaire du 
Scolasticat de Fourviére (Lyon). Ce dernier, constatant que les Corpus se multipliaient... 
et restaient inachevés, observa : « Comme il serait plus utile de compléter le travail de 
l'abbé MicNE que de le recommencer! » 

Nous fimes tout de suite écho à cette suggestion, et ensemble nous avons cherché à 
nous rendre compte de la táche qu'elle impliquait. C'était à l'automne de 1952. Il s'agissait 
en premier lieu de faire l'inventaire des textes oubliés par MrcNE ou inconnus de lui, puis 
d'établir le plan du Supplément qui revaloriserait la Patrologie laline. 

La Clavis Palrum Latinorum de dom Eloi DEkkzns facilita beaucoup ce travail pré- 
paratoire. Les Éditions GanNrER FnEnEs, propriétaires à cette époque du fonds MiGNE, 
acceptérent de prendre à leur chargela publication des quatre volumes prévus et d'assumer 
les frais d'un secrétariat de rédaction, ce qui devait permettre une réalisation méthodique 

. du projet. 

| Mademoiselle Marie-Louise GuiLLAUMIN, à qui est confié ce secrétariat, fit, sous 
notre direction, l'inventaire attentif de la Pairologie laline, afin d'éviter les répétitions, 

et, d'autre part, constitua une bibliographie critique concernant ceux des textes publiés 

par l'abbé Mrcxx dont l'attribution ou le classement exigeait une révision. Si la Clavis 
fournissait pour ce travail un excellent point de départ, le lecteur avisé s'apercgoit aisé- 
ment de l'originalité du Supplémeni par rapport à la Clavis à laquelle il renvoie d'ailleurs 

constamment. | 

Pour mener à bien l'entreprise, il a fallu recourir à divers spécialistes pour les questions 
relevant de leur compétence : Berthold AvrANER, Georges de PriNvAL, qui a revu ce qui 
concernait le corpus pélagien, dom Cyrille LAMBoT, qui a complété dans le présent, volume 
ee qüi avait trait à saint Augustin, et tant, d'autres. Tous, avec une amabilité à laquelle 

- nous tenons à rendre hommage, nous ont apporté un précieux concours. Le lecteur 

- trouvera d'ailleurs généralement leur nom en note : nous avons tenu à ce qu'il demeure lié 
à un travail qu'ils ont enrichi de leur savoir. 

; La premiére rédaction achevée, le texte en a été envoyé à d'éminents réviseurs, 
Mgr Georges JouAssARD (Lyon), dom Bernard Borrz (Louvain), auxquels est venu s'ajouter 
dom Bon face FrscuEn (Beuron). Leur érudition et leur serviabilité ont, permis de mettre 
au point les notices critiques du Supplémenl, qui s'honore ainsi du concours de toute une 
équipe de travailleurs venus de France, de Belgique et d'Allemagne. 

Une question s'était posée à nous dés le départ : fallait-il rédiger le Supplément en latin 
ou en francais? Les avis étaient partagés. Finalement, par fidélité à l'oeuvre du xrx* siécle 
que le Supplémenl voulait compléter, nous avons donné la préférence au latin, malgré le 
surcroit de travail que cela imposait à la rédactrice. De la sorte, l'utilisation du Supplémenl 
était rendue plus facile à ceux qui ne connaissaient pas le francais. 

Le concours de toutes ces compétences, auxquelles d'autres viendront sans doute 

- encore s'ajouter,.a permis de réaliser une ceuvre qui avait de quoi décourager au début. 
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Il nous est agréable de manifester notre reconnaissance à tous et à chacun, en premier lieu 
à notre collaboratrice, Mademoiselle Marie-Louise GUILLAUMIN, qui a réuni une abondante 
documentation critique, coordonné le travail de tous et assuré l'unité de la rédaction, 
pour la confiance qu'on a bien voulu nous faire et la générosité avec laquelle tous ont 
accepté de travailler à cette ceuvre d'Église. 

Si la parution des premiers fascicules s'est fait quelque peu attendre, pour des raisons 
d'ordre matériel, la préparation des suivants est suffisamment avancée pour que nous 
puissions promettre trois ou quatre fascicules par an. Ce qui nous donne l'espoir d'achever 
le Supplémenl sans trop de retard sur les délais prévus. 


Paris-Besangon, le 14 janvier 1960, 
Adalbert. HAMMAN, o. f. m. 


LIBRORUM ADHIBITORUM NOT/E* 


AB Analecta Bollandiana, Bruxelles, 1882 sqq; 
BALCL Bulletin d' ancienne littérature chrétienne latine (Supplément à la Revue Bénédictine), 
Maredsous, 1921 sqq; 


BHL Bibliotheca hagiographica latina, edid. BOLLANDIANI, 1-2, Bruxellis, 1898-1901 
(revocatur lector, non ad paginas,'sed ad numeros); 
BLE Bulletin de littérature ecclésiastique, 'T'oulouse, 1899 sqq; 


BTAM Bulletin de théologie ancienne el médiévale (Supplément aux Recherches de théo- 
logie ancienne et médiévale), Louvain, Mont-César, 1929 sqq; 


CC Corpus Christianorum, Series latina, 'Turnhc1ti,1953 sqq; 

Clavis Clavis Patrum Latinorum, edid. E. DxkkEns, Sacris erudiri, 3, Brugge, 1951; 

CSEL Corpus scriptorum ecclesiasticorum latinorum, Vindobonae, 1866 sqq; 

DACL Dictionnaire d'archéologie chrétienne el de liturgie, edid. F. CaBnor, H. LEcrERCQ 
[et H. MaAnROoU], Paris, 1907-1953; 

DHGE Dictionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques, edid. A. BAUDRILLART, 
A. Dx MEgvER et E. VAN CAUWENBERGH, Paris, 1912 sqq; 

DTC Dictionnaire de théologie catholique, edid. A. VACANT, E. MANGENOT et E. AMANN, 
Paris, 1903-1950; 

GCS Die Griechischen christlichen Schrifsteller der ersten drei Jahrhunderte, Berlin, 1897 
sqq; 

JTS Journal of Theological Studies, Oxford, 1899 sqq; 

JW Pn. JAFFE, G. WATTENBACH, S. LOEWENFELD, F. KALTENBRUNNER et P. EEWALD, 


Regesta Ponlificum Romanorum, 1-2, Lipsiae, 1885-1888 (revocatur lector, 
non ad paginas, sed ad numeros); 


MBP Maxima Bibliotheca veterum Patrum, 1-27, Lugduni, 1677; 

MGH Monumenta Germaniae historica, Berolini, 1872 sqq et Hannoverae, 1879 sqq; 

PG Patrologia greca, edid. J.-P. MiGNE, 1-161, Parisiis, 1857-1866; 

PL Patrologia latina**, edid. J.-P. MiaNwr, 1-221, Parisiis, 1844-1864, editio prior 
(1866 sqq, editio altera); 

PLS Patrologiz: Latine Supplementum, accurante A. HAMMAN, Parisiis, 1957 sqq; 

RB Revue Bénédictine, Maredsous, 1884 sqq; 

Rech. SR. Recherches de science religieuse, Paris, 1910 sqq; 

REL Revue. des études latines, Paris, 1922 sqq; 

RHE Revue d'histoire ecclésiastique, Louvain, 1900 sqq; 


RHLHR Revue d'histoire el de litlérature religieuses, Paris, 1896 sqq; 
RMAL Revue du moyen áge latin, Lyon-Strasbourg, 1945 sqq; 


SE Sacris erudiri, Brugge, 1948 sqq; 

5t I Studi e Testi, Citta del Vaticano, 1900 sqq; 

NC Vigiliae Christianae, Amsterdam, 1947 sqq; 

ZKG Zeilschrift [ür Kirchengeschichte, Stuttgart, 1876 sqq; 


ZNTW Zeitschrift für neutestamentliche Wissenschaft und die Kunde der álteren Kirche, 
; Giessen, 1900. sqq. , 


* ad paginam primam commentariolorum quibus usi sumus lector communiter revocatur; 
** qui verbo Patrologia swpe a nobis quoque notatur. 


HUJUS SUPPLEMENTI RATIO 


Benevolenti lectori dilucide» erunt annotationes nostre rnodo Paírologie latin 
locum indicatum semper inspiciat: 


a) Migniana editione priore semper utimur; quotiescumque editio altera aliter disponitur, 
numeris uncis inclusis locum novum indicamus; 


b) ordinem librorum a Jacobo-Pauli MrGNE editorum sequimur, quem ordinem interdum 
memoramus, opus sic dividentes : 


(tomi) 1-2 Tertullianus; 
auctores minores szculi tertii; 


[dei 
c) unaqu:eque annotatio nostra ex Patrologiz latine certo loco nectitur, quo loco indicato 
(et verbis nostris per crassiores litteras expressis breviter descripto) annotatio sic inscribitur; 
ex : 26,821 [871] — de libro qui in PL 26, 821 [871] exscribitur (nempe pseudo- 
Hieronymi Brepiarium in Psalmos) hic tractamus; 


d) quotiescumque annotationes complures eodem  Patrologize latins loco nectuntur, eas 
distinguimus additis litteris a, b, etc.; 

ex : 31, 1233 a, 31, 1233 b, 31, 1233 c, etc.; 
e) cum lectorem ad Patrologiz latinae Supplementi aliam annotationem vocamus, has notas 
PLS scribimus cum loco Patrologiz latine e quo annotatio nectitur; 


ex: vide PLS 26,821 [871] — vide Patrologie latinge Supplementi locum ubi scrip- 
tum in Patrologia latina 26, 821 [871] exscriptum 
(pseudo-Hieronymi nempe Breviarium in Psalmos) 
emendatur; 


[) si res hoc postulat, presertim quod ad libros a nobis additos attinet, Patrologiz latinae 
Supplementi locum apertius indicamus; 


ex : PLS II, 21 — Patrologia latins Supplementi volumen secundum, paginula 21. 


Quo modo adhibito cum opus nostrum citabunt viri docti eis gratias habebimus. 
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22-30 


HIERONYMUS 








vitz Hieronymi 





22 — 175* Vita S. Hieronymi 


[(Gennadio adscripta]. 


— antiquam esse hanc Vitam, qu:& Gennadii 
non est, cum circa annos 500-700 conscripta 
esse sibi videretur, censebat 
F. CAVALLERA, Sainl Jé- 
róme, I, 2, Louvain, 1922, 
p. 137; 
— sed in extremum s:eculum octavum vel 
etiam in seculum nonum eam profert 
A. VACCARI, Scrilli di eru- 
dizione e di  filologia, , 
Roma, 1958, p. 35. 
BHL 3869) 
Clavis 623) 


22 — 183 S. Eusebii Hieronymi... Vita. 
— Rom circa annos 1140-1145 hanc secun- 
dam Vitam conscripsisse Nicolaum Mania- 
coria patet ex laboribus Alberti VACCARI : 
Y. CAVALLERA, Sainl Jé- 
róme, Y, 2, Louvain, 1922, 
p. 142; vide quoque A. VAC- 
CARI, Scrilli di erudizione 


e di filologia, 9, YItoma, 
1958, p. 46. 
(BHL 3873) 


22 — 201 Vita divi Hieronymi 


incerto auctore. 


— Vitae hujus tertix scriptio pejor hic legi- 
tur; scriptio autem melior hic deest, nisi 
ultima pars quam lege in annotatione PL 
22, 213; opus hoc, modo scriptio antiquior 
consideraretur, ssculo fortasse sexto exa- 
ratum esse, ab illo Sebastiano monacho 


* 22-175: 22 
175 — 


vide Patrologiz Latin« to- 
mum 22; 

vide hujus tomi paginu- 
lam 175 (editionis prioris), 
quam rationem semper servamus (vide in pa- 
gina precedenti monita nostra). 


I 


Casinensi 
censebat 


quem indicat Petrus Diaconus, 
F. CAVALLERA, Saint Jé- 
róme, Y, 2, Louvain, 1922, 
p. 140; 
— opus tamen in extremum szculum nonum 
profert 
A. VACCARI, Serilli dí eru- 
dizione e di filologia, 2, 
homa, 1958, p. 41. 
(BHL 3870-3871) 
(Clavis 622) 


22 — 235 Divi Hierongmi vita 


per Eusebium  Cremonen- 
serm. 


— Eusebius ille Vitam hanc quartam qu: in 
Legenda aurea legitur non scripsit; valde 
recentior enim est cum proprio nomine ibi 
laudetur Joannes Belet theologus Pari- 


siensis s:zeculi 12. 
(BHL 3875) 


22 — 237 Translatio corporis S. Hiero- 


nymi... itomam. 


— seculo quarto decimo fabula ista vulgata 
est : 
vide PLS 22, 281. 


(BHL 3879) 


22 — 239 Eusebius | [Cremonensis] de 


morte Hieronymi ad Damasum. 


— libellus iste s:xculo fortasse duodecimo 
conscriptus est : 
F. CAVALLERA, Saínt Jé- 
róme, I, 2, Louvain, 1922, 


p. 144. 
(BHL 3866) 


22 — 281 Augustini... ad Cyrillum... de 


magnificentiis B. Hieronymi. 


— denuo legitur in appendice Augustini ope- 
rum (epist. 18, PL 33, 1120); 
— fabula ista seculo quarto decimo vulgata 
est, sicut epistola sequens ac Translatio 
corporis : 
F. CAVALLERA, Saint Jé- 
róme, I, 2, Louvain, 1922, 


p. 144. 
(BHL 3867) 


e HIERONYMUS 20 


22 — 289 Cyrilli... de miraculis Hiero- 


nymí ad... Augustinum. 


— denuo legitur in appendice Augustini ope- 
rum (epist. 19, PL 33, 1120); 
— vide epistolam przcedentem quz ejusdem 


auctoris est. 
(BHL 3868) 


———£—R———————— — 
epistole 


——————————— 


22 — 325  Epistole. 


— 4) hic inter Hieronymi ipsius epistolas 
edite sunt epistole ad Hieronymum missze 
quarum elenchum vide in PL 22, 1284; 
ezdem denuo leguntur inter opera Augustini 
ceterorumque; 
— b) epist. 148 (PL 22, 1204) : Hieronymi 
non est, quod ab omnibus usque ab EnAsMO 
conceditur : 
vide PL 22, 1204, ann. c, 
neque Sulpicii Severi, ut censebat Dominicus 
VALLARSI, 
sed Pelagii : 
vide PLS 21, 1155, 8 4; 
— c) epist. 149 (PL 22, 1220) : Hieronymi 
non est, ut jam censebat Dominicus VALLAR- 
sr, etiam si MAURINORUM editioni eam addidit ; 
— epistolam veterrimam esse ac Victoris I 
tempore conscriptam arbitrabatur Joannes- 
Baptista PrirRA, eam autem sub nomine 
Columbani edidit Bruno KmnvscH, de qua 
conjectura valde disputatum est; qusstio 
etiamnunc jacet : 
pelagianam epistolam esse censet Georgius 
de PLINVAL, 
cum in seculum quintum vel sextum eam 
profert Carolus JoNEs; 
antiquiorem vero eam sstimat Bernardus 
BLUMENKRANZ; 
de his vide 
: E. DEKKERS, Clavis 2278, 
et nuper G. s. M. WALKER, 
S. Columbani opera, Du- 
b!in; 1957, p. 17X'* 
— d) epist. 150 (PL 22, 1224) : sine causa, 
ut notat Dominicus VaLLansi, inter Hiero- 
nymi opera hanc epistolam alio Hieronymo 
« /Egyptio » missam MauniNi receperunt. 
; (Clavis 620) 


22 — 19293 addende sunt epistolis Hie- 


ronymi genuinis : 


— A — epistola 18 in appendice Hieronymi 
operum, $1-4 usque ad... quo pollicitus es 
veniendum. (PL 30, 182-187 [188-192]) : 
modo tollas, ut jam proposuit Dominicus 
VaLLAmsr, locum ex Physiologo excerptum 
qui falso additus est (Pelicani...), genuina 
est epistola : 

SG. MORIN, HB, 8, 1891, 


p. 20. 
(Clavis 621) 


(epistole 22, 23, 26-29 in appendice Hiero- 
nymi operum edite genuinz sunt; re vera 
homilie sunt, non epistole : 
vide PLS 26, 1303 [1381], 
8 C) 
— B- Isidorus HirBEng, in editione sua 
Viennensi Hieronymi epistolarum, epistolam 
33 (PL 22,446) qus antea ex solis locis a 
Rufino allatis (Apologia in Hieronymum, 
25 20, PL. 21, 599) constabat, recte edidit, 
codicibus usus ubi textus integer una cum 
Origenis homiliis in Pentateuchum a Rufino 
latine versis legebatur : 
Parisinus BN 1628 (szeculi 12); 
Atrebatensis 849 (szculi 12/13); 
Parisinus BN 1629 (szculi 12); 
Bruxellensis II 1065 (sseculi 12); 
locos quos sic addidit ex editione ejus infra 
exscribimus : 
I. HILBERG, 
1910, p. 254. 
— C - state nostra epistole quattuor in- 
venti sunt, quas Hieronymus supremis annis 
conscripsit, ita ut sint zetate posteriores quam 
epistolz a MAuniNis edita; 
editionem principem, quam post labores 
Guilldlmi AwToLíN exaravit  Donatianus 
DE BRUYNE ex codicibus 
Escurialensi & I 14 (sseculi 8/9), 
Escurialensi & I 4 (sseculi 12 ex.), 
Escurialensi a II 3 (szculi 10), 
hic exscribimus : 


CSEL, 54, 


D. DE BRUYNE, RB, 27, 
1910, p. 3: 


[quas litteras sub numeris 151-154 in editione 
illa Viennensi legere possis] 


(Clavis 620) 


EPISTOLA 33* 


$ 2: [L. HizBEng, CSEL, 54, 1910, p. 254] 


2. Scripsit igitur Varro XLV libros Anti- 
quitatum, IIII De uita populi Romani, Ima- 
ginum XV, Anvioropixov LXXVI, De lingua 
Latina XXV, Disciplinarum VIIII, De ser- 
mone Latino V, Quaestionum Plautinarum 
V, Annalium III, De origine linguae Latinae 
III, De poematis III, De originibus scaenicis 
III, De scaenicis actionibus III, De actis 
scaenicis III, De descriptionibus III, De 
proprietate scriptorum III, De bibliothecis 
IIL De lectionibus III, De similitudine 
uerborum III, Legationum III, Suasionum 
III, De Pompeio III, Singulares X, De per- 
sonis III, De iure ciuili XV, '"Evxtzoupnvy Anti- 
quitatum ex libris XLII libros VIIII, 
'Emwouj» ex Imaginum libris XV libros 
III "Ermopi» de lingua Latina ex 
libris XV libros VIIII, De principiis nume- 
rorum libros VIIII, Rerum rusticarum 
libros III, De ualetudine tuenda librum I, 
De sua uita libros III, De forma philosophiae 


* quos locos hic exhibemus permittentibus 
nobis benignissimis editoribus Hólder, Pich- 


ler, Tempsky, Wien, una cum Academia 
Austriaca. 
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libros III, Rerum urbanarum libros III, 
Satirarum Menippearum libros CL, Poema- 
tum libros X, Orationum libros XXII, Pseu- 
dotragoediarum libros VI, Satirarum libros 
III et alia plurima, quae enumerare lon- 
[p. 255]-gum est, uix medium descripsi 
indicem et legentibus fastidium est. 

3. At e contrario nostra saecula habent 
homines eruditos sciuntque, pisces in quo 
gurgite nati sint, quae concha in quo litore 
creuerit, de turdorum saliuis non ambigimus, 
Paxamus et Apicius semper in manibus, 
oculi ad hereditates, sensus ad patinas et, 
si quis de philosophis uel de Christianis, qui 
uere philosophi sunt, trito pallio et sordida 
tunica lectioni uacauerit, quasi uesanus 
exploditur. 


83:... In Leviticum Excerpta.] [I. HrLBEnG, 
CSEL, 54, 1910, p. 255, 8 4] Stromatum 
libros X, In Isaiam libros XXXVI, item In 
Isaiam excerpta, In Osee de Effraim librum I, 
In Osee commentarium, In Iohel libros Il, 
In Amos libros VI, In Ionam librum I, In 
Micheam libros III, In Naum libros II, In 
Abacuc libros III, In Sophoniam libros II, 
In Aggeum librum I, In principio Zachariae 
libros II, In Malachiam libros II, In Hieze- 
chiel libros XXVIIII, Excerpta in Psalmos 
a primo [p. 256] usque ad quintum decimum; 
rursum In Psalmo primo librum I, In secundo 
librum I, In tertio librum I, In quarto 
librum I, In quinto librum I, In VIe librum I, 
In VII9 librum I, In VIII? librum I, In 
VIIII9 librum I, In X? librum I, In XI? 
librum I, In XII? librum I, In XIII? librum I, 
In XIIII9 librum I, In XV librum I, In 
XVI? librum I, In XX? librum I, In XXIIII^ 
librum I, In XXVIIII9 libum Il, In 
XXXVIIIe librum I, In XL» librum I, In 
XLIII9 libros II, In XLIIII? libros III, In 
XLV? librum I, In XLVI? librum I, In L9 
libros II, In LI? librum I, In LII? librum I, 
In LIII? librum I, In LVII? librum I, In 
LVIII9 librum I, In LVIIII? librum I, In 
LXII9 librum I, In LXIII? librum I, In 
LXIIII9 librum I, In LXV» librum I, In 
LXVIII? librum I, In LXXe librum I, In 
LXXI* librum I, In principio LXX m! II?! 
librum I, In CIII9 libros II; In Prouerbia 
libros III, In Ecclesiasten excerpta. In Can- 
ticum Canticorum libros X et alios tomos II, 
quos super scripsit in adulescentia, In La- 
mentationes Hieremiae tomos V, [Item Mo- 
nobiblia. 

Et alios de Hesurrectione dialogos duos.] 
De Prouerbiorum quibusdam quaestionibus 
librum I, Dialogum aduersus Candidum 
Valentinianum, De martyrio librum ; de nouo 
testamento : In Matheum libros XXV, In 


Iohannem libros X XXII, In partes quasdam 
Iohannis excerptorum librum I, In Lucam 
[p. 257] libros XV, In epistulam Pauli 
apostoli ad Romanos libros XV, In epistulam 
ad Galatas libros XV, In epistulam ad Ephe- 
sios libros III, In epistulam ad Philippenses 
librum I, In epistulam ad Colossenses libros 
II, In epistula ad Thessalonicenses I? libros 
III, In epistula ad 'Thessalonicenses II* 
librum I, In epistula ad Titum librum I, In 
epistula ad Philemonem librum 1; rursus 
omeliarum in uetus testamentum : In Genesi 
omeliae XVII, In Exodo omeliae VIII, In 
Leuitico omeliae XI, In Numeris omeliae 
XXVIII, In Deuteronomio omeliae XIII, 
In Iesu Naue omeliae XXVI, In libro Iudi- 
cum omeliae VIIII, De pascha omeliae VIII, 
In primo Regnorum libro omeliae IIII, In 
Iob omeliae XXII, In Paroemias omeliae 
VII, In Ecclesiasten omeliae VIII, In Can- 
tico Canticorum omeliae II, In Isaiam ome- 
liae XXXII, In Hieremiam omeliae XIIII, 
In Hiezechiel omeliae XII; de Psalmis : In 
Psalmo III? omelia I, In IIII? omelia I, In 
VIII? omelia I, In XII? omelia I, In XIII» 
omelia I, In XV? omeliae III, In XVI? 
omelia I, In XVIII? omelia I, In XXII? 
omelia I, In XXIII? omelia I, In XXIIII9 
omelia I, In XXV? omelia I, In XXVI»? 
omelia I, In XXVII? omelia I, In XXXVI»? 
omeliae V, in XXXVII» omeliae II, In 
XXXVIII? omeliae II, In XXXVIIII? ome- 
liae IT, In XLVIIII? omelia I, In LI? omelia I, 
In LII? omeliae II, In LIIII9 omelia I, In 
LXVII? omeliae VII, In LXXI? omelia II, 
In LXXII? omeliae III, In LXXIII? omeliae 
HE In' LXXIIIP* omela I, In LXXVo 
omelia I, In. LXXVI?» omeliae III, In 
LXXVIIe omeliae VIIII, In LXXVIIII? 
omeliae IIIIL, In LXXX» omeliae II, In 
LXXXI? omelia I, In LXXXII? omeliae III, 
[p. 258] In LXXXIII omelia I, In 
LXXXIIII? omeliae II, In LXXXV? omelia 
I, In LXXXVII? omelia I, In CVIII? omelia 
I, In CX? omelia I, In CXVIII? omeliae III, 
In CXX»? omelia I, In CXXI? omeliae II, 
In CXXII? omeliae II, In CXXIII? omeliae 
II, In CXXIIII? omeliae II, In CXXV? ome- 
lia I, In CXXVII* omelia I, In CXXVIII? 
omelia I, In CXXVIIII?omelia I, In CXXXI» 
omelia I, In. CXXXIIe omeliae IL In 
CXXXIII? omeliae II, In CXXXIIII? ome- 
lae "IT In "CXXXV omeliae IIII, In 
CXXXVII? omeliae II ,In CX XXVIII? ome- 
liae IIII, In CXXXVIIII9? omeliae II, In 
CXLIIII9 omeliae III, In CXLV? omelia I, 
In CXLVI? omelia I, In CXLVII? omelia I, 
In CXLVIIII? omelia I, Excerpta in totum 
psalterium; omeliae in nouum testamentum : 
In euangelium xazx Ma:Üatov omeliae XXV, 
In euangelium xarà Aoox&v omeliae XXXVII, 
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In Actus apostolorum omeliae XVII, In 
epistula ad Corinthios II^ omeliae XI, In 
epistula ad 'lhessalonicenses omeliae II, In 
epistula ad Galatas omeliae VII, In epistula 
ad Titum omelia I, In epistula ad Hebraeos 
omeliae XVIII; De pace omelia I, Exhorta- 
toria ad Pioniam, De ieiunio, De monogamis 
eL trigamis omeliae II, In 'l'arso omeliae II, 
Origenis, Firmliani et Gregorii, item I2xcerpta 
Origenis et diuersarum ad eum epistularum 
libri II epistula 4 esifodorum super causa 
Origenis in libro II? —, [p. 259] Epistularum 
eius ad diuersos libri VIIII, Aliarum epistu- 
larum libri II, item Epistula pro apologia 
operum suorum libri IT. 


EPISTOLA. 151 * 


[D. Dx BnuvNxz, I3, 27, 1910, p. 3] 

Domno uere sancto et suscipiendo fratri 
Hipario Hieronymus. 

Fortiter te contra haereticos dimicasse et 
domini uicisse certamina multorum adue- 
nientium relatione cognoul, Non solum enim 
Galliam, sed et. Italiam, sed et Palestinae 
urbem celeberrimam suis. fraudibus periu- 
riisque maculant, habentes patronum et con- 
sortem magistri sui quem dominus Iesus 
interflciet spiritu oris sui et omnibus reliquit 
exemplum quam periculosum sit. catholicae 
fidel resistere et Ecclesiae cupere fundamenta 
subuerlere, 

"lua autem sanctitas ubinam sit. futura, 
uel utrum adhue in. Vrbe uersetur, scire non 
possum, ul saltem rara scriptio per annos 
singulos non pereat, sed coeptas in Christo 
amicitias mutuis epistolis frequentemus, Nos 
sanctae àe venerabilis uirginis Christi Eu- 
stochii repentina dormitio admodum contris- 
tauit. et. paene. conuersationis nostrae mu- 
tauit statum, dum quae uolumus, multa non 
possumus, et mentis ardorem superat inbe- 
eillitas seneetutis, 

Saneti fratres qui mecum sunt. plurimum 
le salutant, Sanctum filium meum 'Theonem 
diaconem  eommendo dignationi tuae et 
quaeso ut mihi super omni conuersatione et 
statu tuo uel ubi disponas uiuere familiaria 
seripta transmittas, Incolumem te et memo- 
rem mei Christi Dei nostri tueatur clementia, 
domne uere sancte et susciplende frater. 


* quas epistolas hie exhibemus permittenti- 
bus nobis benigniss'mis editoribus Commen- 
tariorum T dieuntur Reoue  Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 


EPISTOLA 152 


[D. Dr BnuvNz, RB, 27, 1910, p. 3] 

Domno uere sancto et multum suscipiendo 
et desiderando fratri HRipario Hieronymus. 
[p. ^] 

Multum mihi gaudii praestitit sancti et 
uenerabilis uiri Innocentii presbiteri aduen- 
tus quod et tuas mihi litteras tradidit et te 
fidei calore feruentem etiam suis sermonibus 
indicauit. De furore autem Iuliani et socio- 
rum eius, Pelagiique naeniis et garrulitate 
Celestii magnopere non cures, quorum alter 
propria uerbositate blasphemat, alius emen- 
dicatis uerbis loquitur; nec eorum scriptis 
quae ignoro moueor, cum sciam uolumtatem 
quidem blasphemiae pessimam, sed uires 
prudentiae et eloquentiae non habere, proci- 
pueque sanctarum scripturarum notitiam 
quae sunt fldei firmamentum ,et ius eccle- 
siastici fori, auctoritasque maiorum. Tamen 
si scripserint et in meas aliquid peruenerit 
manus, ut non superbe loquar, sed sim par 
insaniae eorum, omnia elucubrata uolumina 
eadem uerbositate et una forsitan lucubra- 
tiuncula et dictatione confutanda reor. Quod 
aulem ad scribendum  cohortaris, graue 
asello uetulo imponis onus, Nos enim et 
acumen ingenii et uires corporis penitus de- 
seruerunt, quas assidua morborum debilitate 
perdidimus, Incolumem te et mei memorem 
Christi Dei nostri tueatur clementia, domne 
uere sancte et multum desiderande frater. 
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[D. Dx BnuvNx, RB, 27, 1910, p. 4] 
Beatissimo papae Bonifatio Hieronymus. 
Quantum gaudii super ordinatione ponti- 

ficatus tui, sancto Innocentio presbitero et 

nuntium et litteras tuae beatitudinis perfe- 
rente, susceperim, ambigere non potest tua 
reuerentia, cum olim mutuo iungamur affectu 
el ante coeperimus nos amare quam nosse, 
interiorque homo ita sibi coniunctus sit, ut 
exterioris hominis damna non sentiat. Haec 
sola res dolorem nostrum super dormitione 
sanctae ae uenerabilis uirginis Christi Eu- 
stochii mitigauit, nisi quod et in hoc tristitia 
non minor sit, quod tanto nobiscum priuata 
sit gaudio, Quo enim illa, si hoc in corpore 
constituta audire meruisset, gestisset gaudio, 
quibus precibus et gratiarum actione Christi 
clementiam f[flagitasset, quod sanctum ac 
uenerabilem parentem suum apostolicae ca- 
lhedrae suecessorem [p. 5] esse didicisset. 

Infans Paula, quae in tuis nutrita est mani- 

bus, pignus sanctae ac uenerabilis memoriae 

Laetae, nostris est inposita ceruicibus, quod 

onus utrum ferre ualeamus, domini est scire, 

quem futura non fallunt; in nobisque nihil 


Lp -—É 


operis est praeter sanctam uolumtatem quet 
non rerum effectu sed desiderio animi con- 
probatur. Obsecro reuerentiam tuam ut quasi 
&d tuos semper adscribas et nos proprie 
super profectu et honore reuerentiae tuae 
gaudere cognoscas. Certe sanctus ac uene- 
rabilis Innocentius presbiter  beatitudini 
tuae poterit indicare quantum in ipso 
moerore gaudii ceperimus et quomodo, si 
leri posset, tuis cuperemus haerere con- 
plexibus. 
Item. 

Propria mauu quod scribo beatitudini tuae 
scribo. Sentiant haeretici inimicum te esse 
perfldiei et oderint, ut a catholicis plus 
ameris, et executor atque conpletor sis sen- 
tentiae praecessorum tuorum, nec patiaris in 
episcopali nomine haereticorum patronos 
atque consortes. 


EPISTOLA 154 


[D. DE BnuvNr, RB, 27, 1910, p. 5] 

Domno sancto et multum suscipiendo 
Donato Hieronymus. 

Scriptum est : Mulía flagella peccatorum !, 


quae nos et merito sustinuisse et sustinere. 


testamur, dummodo proficiant in futuram 
salutem. Haereticorum autem pectora non 
posse purgari ego testis sum, cui decretum 
est numquam paenitentiae eorum credere. 
Ad hoc enim simulant caritatem, ut quos 
per inimicitias occidere non potuerunt, per 
fictas amicitias interficiant. Pectora eorum 
plena sunt uenenis, et secundum quod optime 
locutus es, nec aethiops potest mutare pellem, 
nec pardus uarietates suas. Tamen credimus 
jin Christi misericordiam, quod domnus meus 
sanctus et uenerabilis episcopus Bonifatius 
eradicet eos spiritü Christi, cui debemus 
ignoscere, si in principiis suis offert caritatem, 
et per clementiam suam et mansuetudinem 
seruare conatur, qui tamen numquam cu- 
randi sunt. Vere dicam quod sentio in his 
haereticis : illud exercendum est dauidicum : 
In matutinis interficiebam omnes peccatores 
lerrae?, Delendi sunt, spiritaliter occidendi, 
immo Christi mucrone truncandi, qui non 
possunt per emplastra et blandas curationes 
recipere sanitatem. [p. 6] Sanctae et uenera- 
bilis domnae Eustochii nos uehementer dor- 
mitio contristauit, quam in ipso confessionis 
ardore sciatis spiritum reddidisse, liben- 
tiusque habuit et rem familiarem et domum 
suam dimittere et onera et exilia sustinere 
quam haereticorum conmunione maculari. 
Sanctum filium meum Mercatorem ut meo 


(1) Ps. 31, 10; (2) Ps. 100, 8. 
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obsequio salutes precor et moneas ut ostendat 
ardorem fldei et detestetur eos qui suspi- 
cione aliqua pelagianae haereseos maculati 
sunt. Praecipueque obsecro ut sanctos filios 
meos Marcum, Ianuarium, Primum, Resti- 
tutum, "Traianum, omnes conmilitones in 
domino salutes, quorum aliena perditio fuit 
causa salutis. Ego autem et moerore et longa 
aetaLle confectus et frequentibus morbis frac- 
tus, uix in haec pauca uerba prorupi. 


opera polemica 


23 — 205 
(215) 


[in libros adversus 
Jovinianum admonitio] 


— Joviniani locos quos Hieronymus in libris 
suis adversus Jovinianum attulit (PL 23, 211 
[221]) eos collegit 
W. HALLER, lovinianus, 1, 
Fragmenle, Terte und Ün- 
lersuchungen, 17, 2, Heft 
2, Leipzig, 1897, p. 1. 


(Clavis 783) 





De viris illustribus 





23 — 719 — addenda est illis quae Joan- 
(759) | nes MARTIANAY et Domini- 


cus VALLARSI notaverunt de 
locis adscriptis ad librum de 
viris illustribus ut suppleretur 
— quos locos nobis servave- 
runt codices multi — alia 
haec annotatio : 


— jin nonnullis codicibus servantur quoque 
adscriptiones veteres dux de scriptoribus 
Calagurritanis, quarum textum hic exscri- 
bimus ex editione 
E. RICHARDSON, dHierony- 
mus de viris inlustribus, 
Texle und Untersuchungen, 
14, 1, Leipzig, 1896, p. 56, 
qui codicibus 
Parisino BN 1688 (sseculi 12), 
Londiniensi, BM, Harl. 4923 (seculi 15), 
Vaticano Ottob. 849 (szculi 15/16), 
Florentino Laurent. Conv. soppr. 447 
(anni 1381), 
Florentino Laurent. Plut. XXII dext., 
cod. 12, 


Ambrosiano I 51 sup. (seculi 15), usus 


est. : 
GAP,.136 
VALERIANUS, Calagoritanae urbis  epi- 
scopus, vir admodum disertissimus, non 


multa scripsit quodque praecipuum religionis 
insigne est fldem catholicam singulariter 
ei indicavit. 
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CAP. 137 


PnupENTIUS Calagoritanus, versificator in- 
signis, multa contra haereticos et paganos 
diverso edidit metro, nostrumque dogma 
luculentissime cecinit. 





230 
(763) 


appendix : 

Epistola de XII doctoribus ad 
Desiderium seu De luminari- 
bus Ecclesia. 


— in Hibernia conscriptam epistolam esse 


censet 
B. BISCHOFF, SE, 6, 1954, 
p: 256. 


commentarii de Scriptura 


23 — 1297  appendix* 
(1357) Liber nominum... ex Actibus 
[Apostolorum]. 


— Bede est liber hic qui inter opera ejus 
denuo legitur (PL 92, 1033). 
(Clavis 1359) 


23 — 1305 
^ (1367) 


appendix : 
De Deo et nominibus ejus. 


— ex Hieronymi epistola 25 confectum est. 


23 — 1307 appendix : 
(1369) De benedictionibus Jacob 
patriarcha. 


— hic in Patrologia leguntur, a Joanne Man- 
TIANAY et a Dominico VaArLAnsI edita, prima 
verba operis quod integrum edidit sub no- 
mine Pauli Mediolanensis Joannes Aloysius 
MiNGARELLI (PL 20, 715 et « aliud exem- 
plar » PL 23, 1315 [1375]); re vera sz:eculo no- 
no conscriptum est ab Adrebaldo Floriacensi 
ex Alcuini Znferrogationibus et Responsionibus 
in Genesim : 
vide PLS 20, 715. 


23 — 1401 appendix : 
(1469) [admonitio in... Expositionem 
interlinearem in Job] 


— jam indicaverat Dominicus VALLAmnsI edi- 
tam esse, quasi Hieronymi esset, non solum 


* de Vetere Testamento commentarii spurii 
una cum genuinis hoc in Patrologize tomo 
editi sunt; de Novo autem Testamento com- 
mentarios spurios vide inter alia opera 
Hieronymo perperam adscripta in PL 30. 


Philippi presbyteri commentarii in Job, sub 
nomine ipsius a Joanne SricuAnD (1527) atque 
sub nomine quoque Bed: Parisiis (1544) Basi- 
li:eque (1563) olim editi, secundam scriptio- 
nem fortasse a Beda conscriptam et sub 
nomine Hieronymi ab EnAsMo divulgatam 
(PL 26, 619 [655] 

de Philippo presbytero vide 

PLS 53, 1011, 
sed etiam scriptiones ejusdem commentarii 
in breve coactas interpolatasque, 
Expositionem videlicet interlinearem in Job, 
quae Pelagii fortasse est, 

vide PLS 21, 1155, 8 21, 
atque fragmenta codicis Ambrosiani F 60 
sup. [seculi 8] a Dominico VaArLrAnsri hic 
allata (PL 23, 1405 [1473] in infima pagina); 
— Excerpía autem a Marco MkrBowiro edita 
(PL 23, 1469 [1539] e Gregorio Magn 
hausta sunt. : 


24 — 901 
(937) 


Translatio homiliarum novem 
in visiones Isaic Origenis. 


— Hieronymo translationem hanc adscribere 
dubitabat Dominicus VaArrLAnsi atque nega- 
bat 


J. VAN DEN GHEYN, Dict. 
de la Bible, 3, Paris, 19265, 
c. 1315; 


— Hieronymi auteni est, testante Rufino, 


F. CAVALLERA, Saint! Jé- 
róme, I, 2, Louvain, 1922 
p. 78. 


24 — 937 
(973) 


appendix : 
In Isaiam parvula abbreviatio, 


— qus Dominico VarLAmsi videbatur cento 
esse vetus ex Hieronymi operibus excerptus : 
vide PL 24, 17 [15]; 
genuinam autem Germanus MoniN eam esse 
estimavit : 
G. MOoRIN, Anecdola Ma- 


redsolana, III, 38, 19089, 
p. XVIII et 97. 


(Clavis 585) 


24 — 941 
(977) 


addendum est commenta- 
riis in Isaiam Hieronymo 
adscriptis : 

In Esaiam VI, 1-7, 


— quod Anecdofon, ab Ambrosio AMELLI e 
codicibus Casinensibus editum, genuinum 
quoque esse arbitrabatur, non obstante quod 
Joannes MEncaArI contradicit, 
G. MOoRIN, Anecdola Ma- 
redsolana, YII, 3, 1903, 
p. XVIII et 103, 
qui id denuo edidit quasi sermo Hieronymi 
Bethleem circa annum 402 habitus esset; 
— re vera translatum est, haud necessario 
ab Hieronymo, ut censuit 
F. CAVALLERA, Saint Jé- 
róme, I, 2, Louvain, 1922, 
p. 81, ] 
e libris Theophili Alexandrini : 
vide B. ALTANER, Theolo- 
gische Revue, 42, 1943, 


p. 147. 
(Clavis 585») 


COMMENTARIOLI IN 


25 — 787 
(827) 


appendix : 
In Lamentationes Jeremia. 


— spurium est, sed antiquum, opusculum 
hoc fortasse a Beda conscriptum. 
(Clavis 630) 


25—1577a addendi sunt 
(1667 a) cornmentariis : 
Commentarioli in Psalmos, 


Hieronymi 


— quos Hieronymus ipse indicat in Apologia 
sua adversus libros Rufini, I, 19, 
vide PL 23, 413 [432]; 
— opus re vera intercidisse videbatur, prz- 
ter locos qui existimabantur in Breviario in 
Psalmos servati esse : 
vide PL et PLS 20, 821 
[871]; 
— Gommentariolos tamen Germanus MonIN 
reperit in quattuor his codicibus 
Spinaliensi 68 [nunc 149] [anni 744], 
Parisino BN 1862 (sxculi 10), 
Parisino BN 1863 (szculi 10), 
Gratianopolitano 218 (Carthusiv Majoris) 
(seculi 12), 
ex quibus eos edidit : 
G. MORIN, Anecdola Ma- 
redsolana, III, 1, 1895, 
p. 1; 
ceterum alios codices postea indicavit : 
G. MOonRIN, Éludes, Tezles, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
Di T7. 
aliosque invenerunt eruditi; 
— ex quo illud nunc patet solum commenta- 
riolum in Psalmum 138 in Breviario integrum 
legi (PL 26, 1232 [1307]) ; cum alii loci inter- 
polati valde sint, textum a Germano MoRIN 
exaratum hic exscribimus : 
(Clavis 582) 


COMMENTARIOLI IN PSALMOS* 


[G. Moni, Anecdota Maredsolana, III, 1, 
1895, p. 1] 


S. HIERONYMI 
EXCERPTA DE PSALTERIO 


PROLOGUS 


Proxime cum Origenis psalterium, quod 
Enchiridion ille vocabat, strictis et necessa- 
riis interpretationibus adnotatum in com- 
mune legeremus, simul uterque deprehen- 
dimus nonnulla eum vel praestrinxisse leviter, 
vel intacta penitus reliquisse, de quibus in 
alio opere latissime disputavjt : quo scilicet 
non. putaret rem magnam brevi sermone 
concludere. Igitur pro familiaritate, quae 


*quod opus hic exhibemus permittentibus 
nobis benignissimis editoribus Les Editions 
de Maredsous, Belgique. , 


P, L. S. Vol. II. 
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[p. 2] inter nos est, studiose et sedule pos- 
tulasti, ut quaecumque mihi digna memoria 
videbantur, signis quibusdam potius quam 
interpretationibus adnotarem; et (quod so- 
lent ii facere, qui in brevi tabella terrarum 
et urbium situs pingunt, et latissimas re- 
giones in modico spatio conantur ostendere) 
ita in psalterii opere latissimo quasi praeter- 
iens aliqua perstringerem, ut ex paucis quae 
tetigissem,  intellegantur et cetera, quae 
omissa sunt, quam vim habeant atque ratio- 
nem. Non quo putem a me posse dici quae 
ille praeteriit : sed quod ea quae in tomis vel 
in omiliis ipse disseruit, vel ego digna arbitror 
lectione, in [p. 3] hunc angustum commenta- 
riolum referam. 
Explicit prologus. 


I 

Beatus vir qui non abiit in consilio impio- 
rum. Quidam dicunt hune psalmum quasi 
praefationem esse Spiritus sancti, et ideo 
titulum non habere : alii, in eo quod primus 
sit ordinis sui, habere principium, et zsovasu03 
esse vitium, eum primum dicere, ante quem 
nullus sit. Aliter : apud Hebraeos et primus 
et secundus unus est psalmus, quod in apo- 
stolorum quoque Actibus conprobatur. De- 
nique quia a beatitudine coeperat, in beati- 
tudine desivit, dicens : « Beati omnes qui 
confidunt in eum ». Aliter : beatus qui non 
cogitavit, non fecit, non docuit mala. Aliter : 
beatus qui non est Iudaeus, gentilis, haereti- 
cus. Aliter : Tertullianus in libro de Specta- 
culis adserit hunc psalmum et de Ioseph 
posse intellegi, qui corpus Domini sepelivit, 
et de his qui ad spectacula [p. 4] gentium 
non conveniant. Et in via peccatorum non 
stetit. Non dixit, Et in via peccatorum non 
ambulavit : hoc quippe inpossibile est, quia 
nullus absque peccato, ne si unius quidem 
horae fuerit vita eius ! : nullum sine peccato 
dicit : sed, In via peccatorum non stetit, hoc 
est, qui non perseueravit in delicto, sed per 
paenitentiam ad meliora conversus est. Et 
in cathedra pestilentium non sedit. Pro pesti- 
lentibus, in hebraeo « delusores » habet, quod 
scilicet omnes discipulos perversus doctor 
inludat. Unde et Hieremias : « Non sedi, ait, 
in concilio ludentium »?. Sed in lege Domini 
voluntas eius. Tribus duo rettulit : ut habeat 
voluntatem, ut voluntati iungat et studium. 
Et in lege eius meditabitur die ac nocte. Medi- 
tatio legis Dei est, non solum in legendis 
scripturis, sed etiam in his quae scripta sunt 
perpetrandis. Iustus igitur sive manducat, 
sive bibit, sive dormit, in nomine Domini 


(1) cf. Job 14, 4-5 (LXX); (2) Jer. 15, 17; 
2 
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omnia faciens, meditatur legem eius die ac 
nocte. Et erit tamquam lignum quod plantatum 
est secus decursus aquarum. Pro plantato, 
« transplantatum » Aquila transtulit. Lignum 
autem, cui vir beatus conparatur, sapientiam 
puto, de qua et Salomon loquitur : [p. 5] 
«Lignum est vitae his qui sequuntur eam » !, 
Et omnia quaecumque fecerit prosperabuntur. 
Iudaei hune psalmum dictum esse aestimant 
de Iosia, quod solus inter profanos reges non 
abierit in consilio impiorum, sed secutus sit 
legem Dei : verum hoc quod modo lectum 
est, Et omnia quae faciet prosperabuntur, 
non solum de Iosia, sed de nullo sanctorum 
accipi potest, nisi forte in futuro saeculo. 
Melius igitur de eo intellegimus homine, qui 
a Salvatore nostro adsumptus est atque sal- 
vatus : non quo alium adsumpsisse, alium 
adsumptum esse testemur; sed quo unus 
atque idem filius Dei et filius hominis, qui 
ante saecula Verbum semper fuit, ipse postea 
et carnem est dignatus adsumere. Non sic 
impii. Id quod secundo dicitur « Non sic », 
in hebraeis voluminibus non habetur, sed 
ne in ipsis quidem Septuaginta interpretibus : 
nam &temAo)0c; Origenis in Caesariensi biblio- 
. theca relegens semel tantum scriptum repperi. 
Sed lamquam pulvis quem proicit ventus. A 
facie terrae : nec hoc quidem in veteribus 
habetur exemplaribus. /deo non resurgunt 
impii in iudicio. Non quia non resurgant, 
sed quia in iudicium non [p. 6] resurgant : 
jam enim de his praeiudicatum est. Neque 
peccatores in consilio iustorum. Si non resur- 
gunt peccatores in consilio iustorum, diversa 
est peccatorum  iustorumque resurrectio. 
Quia cognoscit Dominus viam iustorum. Nihil 
aliud cognoscit Dominus, nisi quod notitia 
eius dignum est. « Cognoscit quippe Dominus 
eos qui eius sunt »?. Et : « Si quis nescit, 
nescietur » ?, Et ad peccatores dicitur : « Dis- 
cedite a me, operarii iniquitatis, non novi 
vos »*. Viam autem iustorum, illum puto 
esse, qui loquitur : « Ego sum via » *. De quo 
et propheta dicit : « Videte quae sit via 
bona »*. Et iter impiorum peribit. Quam 
clementer : non impii peribunt, sed impietas. 


II 


Quare fremuerunt gentes, et populi meditati 
sunt inania? Audacis est, hunc psalmum 
interpretari velle post Petrum : immo de eo 
aliud sentire quam in Actis [p. 7] apostolorum 
dixerit Petrus. Adstitlerunt reges lerrae. Non 
solum Herodes rex, sed etiam illi reges adver- 


(1) Prov. 3, 18; (2) II Tim. 2, 19; (3) I Cor. 
14, 38; (4) Luc. 13, 27; (5) Jo. 14, 6; (6) Jer. 


, ? 


berrime disputavit 


sus Dominum constiterunt, quorum regna ei 
in puncto temporis diabolus ostendit. Dis- 
rumpamus vincula eorum. Quattuor praece- 
dentes versus vel propheta vel angeli sunt 
locuti, mirantes quare humana temeritas 
adversum Dei Filium consurrexerit. A quinto 
autem versiculo Dominus ipse respondet, 
cohortans populum gentilium, et omnes qui 
Sibi ex Iudaeis credituri sunt, ut legalia 
vincula dissolvant, et grave onus legis abi- 
ciant, quod non potuerunt portare patres 
eorum !; sed sequantur eum, cuius iugum 
suave est, et onus leve ?. Qui habitat in caelis 
inridebit eos. Per humanae sermocinationis 
exempla affectus Dei discimus : non quo ille 
quemquam derideat, sed quo nos derisu 
digna faciamus. Et Dominus subsannabit eos. 
Subsannatio proprie rugata fronte et con- 
tracto naso exprimitur. Absit itaque hoc nos 
de Deo corporaliter aestimare, quod etiam 
in gravibus viris quidam reprehensione 
dignum arbitrantur. Tunc loquetur ad eos in 
ira sua. De ira Dei et Lactantius librum 
pulcherrimum scripsit, et ipse Origenes cre- 
non tam iram esse, 
quam necessariam corre- [p. 8] -ptionem, ut 
patris in filium, medici in aegrotum, magistri 
in discipulum : iram autem patientibus videri, 
non quod Deus emendet iratus. Ef in furore 
suo conturbabit eos. Sicut in epistula ad Roma- 
nos, « Revelatur, inquit, ira Dei »?*, ut qui 
eam venturam intellegunt, studeant devi- 
tare; ita et in praesenti loco benigne non ait, 
puniet, sed, turbabit : ut absque poenis, qui 
turbatus est, corrigatur. Dominus dixit ad 
me : Filius meus es (u, ego hodie genui te. 
« Iesus Xpistus est heri et hodie et in aeter- 
num »*, Recte autem ei, qui natus est in 
tempore, dicitur : Postula a me, et dabo tibi 
gentes hereditatem tuam. Tamquam vas figuli 
confringes eos. Vas figuli ante quam in testam 
fuerit obduratum, si dissipetur, reformabile 
est. Lege Hieremiam *. Si autem semel testa 
fracta fuerit, nequaquam in integrum con- 
pingi potest. Verum « quae apud homines. 
inpossibilia sunt, apud Deum possibilia » 5. 
Adprehendite disciplinam, ne quando iras- 
catur Dominus. Pro eo quod in graeco dicitur 
6pd£ac0s matóctac, in hebraeo legitur NESCU BAR, 
quod interpretari potest, Adorate filium. 
Apertissima itaque de Xpisto prophetia est, 
et ordo praecepti : Adorate Filium, ne forte 
irascatur Dominus, hoc est Pater. Ef pereatis 
de via recta. Iudaei quia noluerunt adorare 
Filium, iratus est eis Dominus, et perierunt 
de via recta. 


(1) Act. 15, 10; (2) Matt. 11, 29; (3) Rom. 
1, 18; (4) Hebr. 13, 8; (5) Jer. 19, 11; (6) 
Iuc19359275 
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[p. 9] 
III 

Psalmus David, quando fugit a facie Abes- 
salon filii sui. Iste psalmus posterior est 
sequentibus plurimis, qui ad Saulis videntur 
historiam pertinere. Ante siquidem David a 
Saule est passus insidias, quam Abessalon 
adversus eum arma corriperet. Sed quia pro- 
positum ei erat, non tantum de se referre 
quae passus est, quam per exemplum sui 
omnes homines institueret, ideo primis secun- 
da praeposuit, ut temptationum ordinem 
doceat : siquidem ante propter peccata corri- 
pimur, et postea propter virtutem probamur. 
In David vero temptationum ordo mutatus 
est : sub Saulis persecutione innocens fuit, 
sub Abessalon manifestissimi criminis reus 
tenetur Uria interfecto. Lege quinquagesimi 
psalmi titulum, et intelleges, eum iuxta ordi- 
nem priorem esse quam tertium. Multi exsur- 
gunt adversus me. Potest hic psalmus et ad 
David, et ad Xpistum, et per eum ad omnes 
sanctos pertinere. Et exaudivit me de monte 
sancto suo. Montem sanctum puto unigenitum 
esse Filium Dei, ad quem in novissimis diebus 
populi confluituri sunt, Esaia et Michaea 
[p. 10] hoc ipsum vaticinantibus !. Sed et de 
ecclesia intellegitur : quia non potest abscondi 
civitas super montem posita ?. Ego dormivi, 
et soporatus sum : et exsurrexi, quia Dominus 
suscipiet me. Quasi somnus, inquit, et ludus 
eius persecutio fuit. Non timebo milia populi 
circumdantis me. Et David potest hoc de 
Abessalon exercitu dicere; et Dominus de 
Iudaeis frementibus adversum se, et claman- 
tibus : « Tolle, tolle, crucifige eum »?. Quo- 
niam í(u percussisti omnes adversantes mihi 
sine causa. Percutit Dominus et vineas alie- 
nigenarum in grandine*; et Salvator, qui 
pro nobis factus est omnia, percussus a Patre 
Scribitur. « Percutiam pastorem, et oves 
dispergentur » *. Et alibi : « Quoniam quem 
tu percussisti, persecuti sunt »*. Pro « sine 
causa » autem, « maxilla » legitur in hebraeo, 
id est LEHr; et quia maxillam praemiserat, 
consequenter infertur Dentes peccatorum 
conteruisti. Respondeant ergo amici solius 


. historiae, quomodo Deus maxillam percutiat, 


et confringat dentes peccatorum, pugilum 
contra se more certantium ? 


IV 


Cum invocarem te exaudisti me, Deus iusti- 
tiae meae. Incongruum est hoc de David 
accipere, ut qui in superi- [p. 11] -ori psalmo 


(1) Is. 2, 2; Mich. 4, 1; (2) Matt. 5, 14; 


( Q Jo. 19, 15; (4) Ps. 77, 47; (5) Zach. 13, 7; 


6) Ps. 68, 27; 


propter occisionem Uriae paene est inter- 
fectus a filio, nunc audeat dicere : « Exaudivit 
me Deus iustitiae meae ». Totus itaque 
psalmus ad Xpistum, et per Xpistum ad 
iustos referendus est. Horum simile quid 
etiam Iacob locutus est dicens : « Exaudiet 
me iustitia mea »!, 7n íribulatione dilatasti 
mihi : miserere mei, et exaudi orationem meam, 
Licet mihi auxilium tuleris, et in tribulatione 
dilatasti mihi, tamen ego misericordia tua 
semper indigeo. Ufíquid diligitis vanitatem, et 
quaeritis mendacium?  Diapsalma. Verbum 
SELA Septuaginta interpretes, Symmachus, 
et Theodotion « diapsalma » transtulerunt, 
Aquila vero « semper »; et puto aut musici 
cuiusdam soni esse signaculum, aut certe per- 
petuitatem eorum, quae praedicta sunt, indi- 
cari : ut ubicumque SELA, hoc est, « diapsal- 
ma » sive « semper » adponitur, ibi sciamus 
non tantum ad praesens tempus, verum ad 
aeternum, vel quae sequantur, vel quae 
praecesserint, pertinere. Quae dicitis in cor- 
dibus vestris, el in cubilibus vestris conpun- 
gimini. Quod in die cogitando peccatis, nocte 
expiate per lacrimas. Sacrificate sacrificium 
iustitiae, et sperate in domino. Sacrificium 
Deo immolate [p. 12] iustitiam, et conse- 
quenter sperabitis in Domino. Signatum est 
super nos lumen vultus tui, Domine. In cuius 
facie lumen Domini signatum est, iste reve- 
lata facie gloriam Domini contemplatur ?. 
Tale signum et in gementium frontibus in 
libro Iezechielis prophetae notari Dominus 
praecepit ?. A fructu frumenti et vini eorum 
repleti sunt. Id quod in plurimis codicibus 
invenitur, « et olei eorum », cum vetustum 
Origenis hexaplum psalterium revolverem, 
quod ipsius manu fuerat emendatum, nec in 
hebraeo, nec in ceteris editionibus, nec apud 
ipsos quoque Septuaginta interpretes repperi. 


V 


In finem pro ea quae hereditatem conse- 
quitur, psalmus David. De ecclesia, quae in 
fine et consummatione mundi hereditatem 
consecutura est universis nationibus Xpisto 
credentibus, psalmus iste contexitur. De- 
nique et ex persona eius oratio ad Deum 
dirigitur. Rex meus et Deus meus. Hex et 
Deus ecclesiae Xpistus est. Mane exaudies 
vocem meam : mane adsíabo tibi, et videbo. 
Postquam de corde meo tenebrae recesserint, 
et veri solis [p. 13] lumen fuerit obortum, 
tunc me exaudies, tunc tibi potero minister 
adsistere. Neque permanebunt iniusti ante 
oculos tuos. Non quo iniusti non permaneant, 
et pereant in aeternum, sed quo iniusti esse 


(1) Gen. 30, 33; (2) II Cor. 3, 18; (3) Ez. 


? , 
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desistant. Odisti, Domine, omnes qui ope- 
rantur iniquitatem. Si dixisset, qui operati 
sunt iniquitatem, nulla spes esset paeni- 
tentiae, et odisset omnes : nunc autem eos 
odio habet, qui operantur iniquitatem, id 
est, qui in scelere perseverant. Perdes eos 
qui loquuntur mendacium. Si perdet omnes 
qui loquuntur mendacium, peribunt omnes 
haeretici, qui loquuntur contra Deum menda- 
cium : de quibus et sequens versiculus loqui- 
tur. Virum sanguinum et doloecum abomina- 
bitur Dominus. Quia perversitate doctrinae 
suae cotidie scandalizant minimos, et effun- 
dunt sanguinem eorum. Sed et hoc ita acci- 
piendum : non eos secundum substantiam 
perire, sed secundum id quod sanguinarii 
sunt et mendaces. Ego autem in multitudine 
misericordiae tuae iníroibo ad domum tuam. 
"Totum, quod ingredimur in ecclesiam Dei, 
misericordiae eius est. Propter inimicos meos 
dirige in conspectu meo viam tuam. Propter 
inimicos meos dirige in me viam tuam, ne 
me subplantent. Cor eorum vanum est 
sepulcrum patens est guttur eorum. Ad haere- 
ticos et falsorum dogmatum magistros haec 
refer, quorum verba mortifera sunt et inter- 
ficiunt innocentes. Judica illos, Deus. Si iuxta 
primum psalmum non [p. 14] resurgunt 
impii in iudicio, hic pro haereticis postulat, 
ut per Dei iudicium corrigantur. Decidant a 
consiliis suis. Quod superius postulavit : ut 
judicet eos, et a perversis tandem consiliis 
desinant. Secundum multitudinem impietatum 
eorum expelle eos. Non dixit unde expelli 
debeant, sed ordo nos et lectio ipsa deducit, 
ut intellegamus sic : Expelle eos ab impieta- 
tibus suis; sive ita : Expelle eos de terra 
hereditatis tuae, quam consecutura est eccle- 
sia, de qua et titulus praenotatur. Expel- 
Juntur autem de terra hereditatis, si multi- 
tudinem habuerint impietatum. Domine, ut 
scuto bonae voluntatis tuae coronasti nos. 
Scuto protegimur : et cum protecti fuerimus, 
coronamur. 


VI 


In finem, pro octava, psalmus David. Iste 
et undecimus psalmus « pro octava » inscrip- 
tionem habent, resurrectionis et paenitentiae 
ac per hoc salutis nostrae mysterium conti- 
nentes. In quo humanum genus postulat, ut 
corrigamur quidem et iudicemur a Deo, sed 
non in ira et in furore eius. Longum est de 
sacramento huius numeri plura exempla 
revocare. Octo animae ingressae sunt in 
arcam Noe, quae in diluvio salvatae sunt. 
Octavus filius Iesse David fuit, qui et despe- 
ratur a patre, [p. 15] et a Deo solus elegitur. 
Octava die circumciduntur primogenita, et 
inmunda esse desistunt. Zacharias quoque 
pater Iohannis octava die circumcisionis filii 


sui loquitur. Et post dies octo, sive sex 
(utrumque enim in diversis evangelistis 
legitur) Dominus transformatur in monte : 
ut sic octonarius in sexto numero conti- 
neatur, quomodo nunc in sexto psalmo in- 
scriptio ponitur ogdoadis. Domine, ne in 
furore fuo arguas me, neque in ira tua corripias 
me. Paenitentiae psalmus est, et non emen- 
dari refutat et corripi, sed in furore et in 
ira : quia infirmus sit, et turbata sint ossa 
eius. Et tu Domine, usquequo? Subauditur : 
usquequo animam meam, quae est turbata 
vehementer, non eripis, non corrigis, non 
emendas? Convertere, Domine, eruere animam 
meam. Nisi animam nostram ante conver- 
terit, non eam potest eruere de periculo. 
Aliter : Domine, quia avertisti vultum tuum 
a nobis, convertere, et nos videre dignare, et 
erue animam nostram. Quoniam non est in 
morie qui memor sit tui. Non enim mortui 
laudabunt Dominum, sed nos qui viventes 
sumus ! : quia non est Deus mortuorum, sed 
vivorum ?, Jn inferno autem quis confitebitur 
tibi? [p. 16] Confessio pro laude posita est. 
Quod autem ait, quis confitebitur tibi? non 
pro inpossibili, sed pro raro posuit. In omni- 
bus enim Dei iudiciis delectatur sanctus, et 
laudat iudicia eius. Laboravi in gemitu meo. 
Miserere mei : quia haec et haec, quae se- 
quuntur, feci. Lavabo per singulas noctes 
lectum meum. Qui cotidie lacrimis stratum 
rigat, non potest in cogitatione eius libi- 
dinum pompa subripere. 7n lacrimis meis 
stratum meum rigabo. Quanta multitudo lacri- 
marum, ut stratum eius lacrimis rigatum sit. 
Turbatus est a furore oculus meus. Ubi sunt 
amici litterae? Certe oculus iste corporeus ab 
ira non conturbatur, nisi forte in tantam 
rabiem extollimur, ut vultus quoque nostri, 
et ora mutentur. Ille itaque turbatur oculus 
qui si scandalizatus fuerit, eruetur. Non 
autem ait, ab ira mea turbatus est oculus 
meus : sed ab ira tua, o Deus, per quam 
supplicia mihi timeo praeparata, turbata est 
mens mea, et totum cordis mei principale 
contremuit. Inveferavi in omnibus inimicis 
meis. Non nova adversum me inimici mei 
bella gerunt : meus hostis antiquus est. Aliter: 
pubertatem eius hominis, qui renovatur de 
die in diem, non possum consequi, quia 
veterem hominem cum vitiis et concupis- 
centiis eius ? [p. 17] inimicis meis adversum 
me porto pugnantibus. Discedife a me omnes 
qui operamini iniquitatem. Postquam ipse 
misericordiam consecutus est, et ceteros 
docet vel cohortatur, ut a se abeant : non 
enim vult iniquorum habere consortium. 


(1) Ps. 113, 17-18; (2) Marc. 12, 27; Luc. 
20, 38; (3) Gal. 5, 24; 


, 
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Simul autem et illud notandum, quod iam 
superius diximus, quod non eos qui operati 
sunt iniquitatem, sed qui operantur, a se 
iubeat recedere. Converíantur et erubescant 
valde velociter. Non contra inimicos, sed pro 
inimicis orat, ut convertantur, et erubescant 
a peccatis suis : et erubescant non leviter, 
sed vehementer : nec recrastinato tempore, 
sed cito. 
VII 


Psalmus David, quem cantavit Domino pro 
verbis Chusi filii Iemeni. Plerique, et maxime 
ii qui hebraei sermonis scientiam non habent, 
hunc psalmum arbitrantur eo tempore esse 
cantatum, quo Chusi filius Arachi amicus 
David destruxit consilium Achitofel, et ad 
eum nuntios misit, ne in eremo ultra resideret, 
sed procul fugeret, ne obprimeretur a filio. 
Verum sciendum est vehementer errare. 
Primum, quod nomen Chusi per SsAMECH 
literam scriptum est, hic vero per SIN. 
Deinde, [p. 18] quod numquam, qui Ioab 
et ceteris ducibus exercitus sui praeceperat 
dicens « Parcite puero Abessalon» !, de 
morte filii loqueretur « Concepit dolorem, et 
peperit iniquitatem : lacum aperuit, et effodit 
eum, et incidit in foveam quam fecit » : 
maxime qui morte eius audita operuerit 
caput suum, et heiulans clamitarit « Filius 
meus Abessalon, filius meus Abessalon ». Ad 
extremum, quod ille Chusi amicus David 
filius Arachi scriptus est, hic vero filius 
Iemeni. Sciendum itaque Chusi interpraetari 
Aethiopem, et totum psalmum contra Saul 
esse conscriptum : qui persequebatur eum, et 
Aethiopem vocat propter sanguinarios et 
tetros et crudeles mores. Iemeni vero familia 
quod ad tribum pertineat Beniamin, de qua 
Saul ortus est, Regnorum libri testimonio 
sunt, in quibus scriptura commemorat 
« Et erat vir de filiis Beniamin, et nomen 
eius Cis, filius Abiel, filii Saret, filii Becora, 
filii Afi, filii viri leminaei, vir potens : et huic 
filius, et nomen eius Saul» ?. Semei quoque 
ille, qui lapides et pulverem in David iacie- 
bat, de familia Saul, hoc est, Ieminaeus fuit, 


" sicut in isdem libris scribitur : « Egrediebatur 
| vir de propinquitate domus Saul, et nomen ei 


Semei, filius Gera » *. De quo postea David 
loquens inducitur : « Ecce filius meus, qui 
egressus est de ventre meo, quaerit [p. 19] 
animam meam : et quanto magis nunc filius 
Iemeni? » * Aquila hunc locum ita interpre- 
tatus est : « Pro ignoratione David, quod 
cecinit Domino pro verbis Aethiopis ». Sym- 


(1) II Sam. 18, 5; (2) I Sam. 9, 1-2; (3) II 
Sam 16, 5; (4) II Sam. 16,11; 
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machus in hunc modum : « Pro ignoratione 
David, quod cecinit Domino pro verbis Chusi 
filii Iemini ». Haec omnia latius exsecutus 
sum, quia eruditissimi viri putaverunt hunc 
psalmum non contra Saul, sed contra Abes- 
salon esse conpositum : quod pro parte non 
esse monstravi. Si reddidi retribuentibus mihi 
mala. Saul bis in manus eius traditus est, 
quem noluit interficere, dicens : « Non 
tangam xpistum Domini» !. Hoc est ergo 
non restituere ei pro malis mala, qui sibi pro 
bonis mala restituerat. Decidam merito ab 
inimicis meis inanis. In hebraeo pro « inani » 
KRACHA Scribitur ; unde intellegimus id quod 
in evangelio continetur, « Qui fratri suo 
dixerit racha et fatue » *, quam habeat inter- 
pretationem. Scrutans corda et renes Deus; 
iustum adiutorium meum. In hebraeo ita 
scriptum est, « Scrutans corda et renes Deus 
iustus » : ut postea consequatur, « Adiutorium 
meum a Deo, qui salvos facit rectos corde ». 
Numquid irascitur per singulos dies? Melius 
pro hoc in hebraeo habet : « Comminatur in 
omni die », quod Aquila quoque transtulit. 
Et pulchre ait : « Comminans et infrendens 
in omni die » : qui enim propter patientiam 
suam ita [p. 20] delicta non punit, quasi 
iratus et comminatus diem ultionis expectat, 
ut metu corrigat delinquentem. Nisi conver- 
tamini, gladium suum vibrabit. Cave, peccator, 
cum sic ad vindicandum Dominum audias 
praeparatum. Sagitlas suas arsuris operatus 
est. Sagittae Dei his praeparantur, qui arsuri 
sunt. 
VIII 


In finem pro torcularibus. 'Tres « pro torcu- 
laribus » psalmi diversorum hominum prae- 
scribuntur : David, Asaph, filiorum Chore; et 
quia ad mysterium ecclesiae pertinent, prop- 
terea octavum et octogesimum numerum 
tenent. Quod autem octogesimus tertius extre- 
mus est psalmus qui pro torcularibus praeno- 
tatur, hoc ostendit in trinitate sacramentum 
resurrectionis et ecclesiae contineri. Domine 
Dominus noster. Prius nomen Domini [p. 21] 
apud Hebraeos quattuor litterarum est, iod, 
he, vau, he : quod proprie Dei vocabulum 
sonat, et legi potest Iaho, et Hebraei xgónrov, 
id est ineffabile opinantur. Secundum vero 
Adonai omnium commune est, quod saepe et 
in hominibus ponitur. Quia videbo caelos opera 
digitorum tuorum. Qui visurum se esse pro- 
mittit, necdum in praesenti videt. « Videbo », 
inquit : tunc enim etiam rationem operis eius 
cursusque cognoscam. Aliter videt guberna- 
tor navem, aliter medicus aegrotantem, aliter 
picturam pictor, quam inperitorum rudes 


(1) I Sam. 24, 7; 26, 11; (2) Matt. 5, 22; 
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oculi. Minorasti eum paulo minus ab angelis. 
In hebraeo pro eo quod est « ab angelis », 
qui dicuntur MALACHIM, « Deum » habet, hoc 
est Enorw. Hunc locum apostolus in epistula 
ad Hebraeos! super Xpisto interpretatur. 
Qui pertranseunt semitas maris. Sancti, quos 
per tropologiam pisces appellat, non perma- 
nent in mari, sed per maris semitas transeunt. 


IX 


In finem pro absconditis filii. Licet Aquila 
pro absconditis filii « adulescentiam filii » 
posuerit, tamen sciendum in hebraeo haberi 
« pro morte filii ». Denique et Symmachus in 
hunc modum transtulit: « Pro victoria de 
morte filii ». Totus igitur psalmus per tropo- 
logiam ad  Xpisti pertinet sacramentum. 
Unde et Septuaginta interpretes  Xpisti 
passionem et resurrectionem, quae ignota 
[p. 22] prius mundo fuit, per verbum abscon- 
sionis celare voluerunt, ne a gentibus illo 
tempore facile nosceretur. Paravit in iudicio 
sedem eius. « Omne enim iudicium Pater dedit 
Filio »*. Adiutor in opportunitatibus in tribu- 
latione. Sensus est ille, qui et alibi : « Ad 
Dominum cum tribularer clamavi, et exau- 
divit me » *. Adnuntiale in gentibus adinven- 
liones eius. Pro adinventionibus in hebraeo 
« commutationes » habet : ut significetur 
proprie in gentibus praedicatio, secundum 
illud verbum Domini dicentis : « Auferetur 
a vobis regnum, et dabitur genti facienti 
fructum eius » *, Canticum diapsalmalis. Ex 
hoc ostenditur loco, diapsalma non esse silen- 
tium : canticum quippe esse silentii nullo 
pacto potest. Sciant gentes quia homines sunt : 
quae nunc vivunt ritu bestiarum. Omnium 
inimicorum suorum dominabitur. « Nullus 
absque peccato, ne si unius quidem diei sit 
vita eius » *; et licet aliquis postea sanctus 
sit, tamen ei diabolus aliquando dominatus 
est. Aliter : nemo ita inimicus est diaboli, 
sicut qui peccator est : dum propter peccata 
quoque eius diabolus postea punietur. Iustus 
vero amicus est diaboli : propter [p. 23] 
iustum siquidem diabolus non punietur. 
Aliter quando baptizamur renuntiantes 
diabolo et pompae eius, foedus quoque cum 
eo facimus, et in amicitiam talem coimus, 
ut nec ille nos tangat, nec nos de his quae 
eius sunt aliquid contingamus. Quamdiu 
pactum huiuscemodi servaverimus, non nobis 
dominabitur diabolus : si vero fracto foedere 
labamur ad vitia, inimicis nobis et praeva- 
ricatoribus dominabitur diabolus. Sedet in 
insidiis cum divitibus. Pulchre hoc versu uti 


(1) Hebr. 2, 7; (2) Jo. 5, 22; (3) Ps. 119, 
1; (4) Matt. 21, 43; (5) Job 14, 4-5 (LXX); 


possumus, si quando ex senatus consulto in 
Christianos persecutio concitatur. Tibi relin- 
quitur iustus. Hoc est : aut Dei solius auxilio 
sublevandus est, aut ad iniuriam tuam relin- 
quitur, si quando angustiis conflictatur. 


X 


Transmigra in montes sicut passer. Wult 
iustum ad desertum migrare, ut ibi eum faci- 
lius elidat. Ut sagiltent in obscuro rectos corde. 
Numquam enim in luce pugnant, sed semper 
in tenebris. Quapropter iustus aiebat : « Lu- 
[p. 24]-cerna pedibus meis verbum tuum, 
Domine »!, Justus autem quid fecit? Id est : 
nihil dignum fecit, ut mereatur interfici. 


XI 


Labia dolosa, in corde et corde locuti sunt. 
Symmachus ita transtulit : « Labia lubrica : 
in corde aliud est, et aliud loquitur ». In 
circuitu impii ambulant. Cum transtulerit nos 
de praesenti saeculo in futurum, tunc impii 
foris ambulabunt : nec poterunt intrare cum 
sanclis, quos tu secundum magnitudinem 
tuam tua sollicitudine conservasti. 


XIII 


Non habet inscriptionem. Dixit insipiens 
in corde suo. Pro eo quod est « insipiens », 
in hebraeo NABAL positum est. Unde et 
Abigail de viro suo Nabal ait in monte Car- 
melo : « Vere secundum nomen suum insi- 
piens est » ?. Non est qui faciat bonum, non est 
usque ad unum. Hunc psalmum de passione 
Xpisti referunt, quando omnes Dominum 
reliquerunt : in tantum ut Petrus quoque, qui 
apostolorum fuit princeps, negaverit. Sepul- 
crum patens est guttur eorum. Ab hoc versu 
usque ad eum ubi dicit, « Non est timor Dei 
in conspectu oculorum eorum », in hebraeis 
codicibus non habetur : quaeritur ergo quo- 
modo apostolus hoc usus sit testimonio in 
epistula quam ad Homanos? scripsit. Re- 
spondebimus apostolum de Deute- [p. 25]-ro- - 
nomio, Psalterio, et ceteris scripturarum locis 
hoc testimonium  texuisse. Ibi timuerunt 
timore. Hoc quod sequitur, ubi non erat timor, 
in hebraeis voluminibus non habetur. 


XIV 


Et obprobrium non accepit adversus prozi- 
mos suos. Numquam a suis vicinis quasi 
noxius accusatur. T'ümentes autem Dominum 
magnificat. Non divites glorificat, non po- 
tentes : sed eos tantum qui Dominum timent. 


(1) Ps. 118, 105; (2) I Sam. 25, 25; (3) Rom. 


, , 
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XV 


In tituli inscriptione David. « 'Tituli in- 
scriptio » proprie in tumulis et sepulcris est, 
et quae mortuorum corpora tenent. Pro quo 
Aquila et Symmachus « humilem et simpli- 
cem » et « humilem inmaculatumque » po- 
suerunt; significantes psalmum ad Xpistum 
proprie pertinere dicentem : « Discite a me, 
quia humilis sum et mansuetus »!. Quia 
bonorum meorum non indiges. Eadem linea 
et in Iob scriptum legimus : « Quid prodest 
Domino, si tu simplicem facias viam tuam? »? 
Universa igitur bona, [p. 26] quae Dominus 
secundum formam servi in carne monstravit, 
non Patri prosunt, sed generi humano. Multi- 
plicatae sunt infirmitates eorum : postea adce- 
leraverunt. Gentes, de quibus nunc ecclesiam 
congrego, antequam idola earum multipli- 
carentur, Deum naturaliter noverant; sed 
postquam multiplicata sunt idola (quod Sep- 
tuaginta « infirmitates » interpretati sunt), 
relinquentes ea, ad me celerrime sunt reversi. 
Non congregabo conventicula eorum de sangui- 
nibus. Spiritalis religio novi testamenti. Non 
memor ero nominum eorum per labia mea. 


. Mutamur quippe in lavacro, et ex filiis homi- 


num vocamur filii Dei. Tu es qui restitues 
hereditatem meam mihi. Hoc est quod in evan- 
gelio dicitur : « Nemo venit ad me, nisi Pater 
meus traxerit eum ad me » *. Funes ceciderunt 
mihi in optimis. Pro uno Israhel, universi 
orbis hereditatem sum consecutus. Benedicam 
Dominum, qui mihi tribuit intellectum. Qui 
sapientia Dei est, non indiget ipsa sapientia; 
sed secundum illud accipiendum est, quod in 
evangelio dicitur : « Iesus proficiebat aetate, 
sapientia et gratia coram Deo et hominibus » t. 
Insuper et usque ad noclem erudierunt me 
renes mei. Noctem, tempus significat passio- 
nis : in quo interiori eruditus est divinitate 
humanae non credere fragilitati. Propter hoc 
laetatum est cor meum. Propter resurrectionem 
laetatus sum, quia per eam liberatus est 


J mundus. 


[p. 27] 


XVI 


Probasti cor meum, et visitasti nocte. Etiam 


in angustiis me probasti, quae tristes et velut. 


quadam pressurarum sunt nocte tenebrosae. 
Propter verba labiorum tuorum ego custodivi 
vias duras. 'Timens futura supplicia, quae 
legis trangressoribus comminatus es, duris 


me laboribus exercui, et subieci corpus animae 


potestati. Erue animam meam ab impio : 
gladium tuum ab inimicis marus tuae. Ordo : 


(1) Matt. 11, 29; (2) Job 22, 3 (LXX); 


13(3) Jo. 6, 44; (4) Luc. 2, 52; 


! 
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gladium manus tuae erue ab inimicis tuis. 
Inimicus enim accepit potestatem, ut propter 
peccata nos puniat; et, « Quos tradidi Sata- 
nae, ut discant non blasphemare »!, ait 
apostolus. Saturali sunt filiis, et reliquerunt 
residua parvulis suis. Propter ambiguitatem 
verbi, quidam pro filiis « porcinam » scriptam 
arbitrantur. Quod Symmachus hebraeam 
exprimens veritatem transtulit : « Satura- 
buntur filii, et relinquent residua sua parvulis 
suis. » 
XVII 

Diligam te, Domine, virtus mea. 'Totus hic 
psalmus sub persona David ad Xpistum 
pertinet. Et inclinavit caelos, et descendit. 
Hoc est quod in alio psalmo ait, « Descendet 
sicut pluvia in vellus »? : quia humilem se 
nobis [p. 28] et in forma servi occultum 
praebuit et latentem. Eí caligo sub pedibus 
eius. Invisibilem substantiam Dei, et iudi- 
ciorum occulta significat; quod in sequen- 
tibus manifestius ostendit dicens : Posuit 
tenebras latibulum suum. Et revelata sunt 
fundamenta orbis terrarum. Quidam volunt 
de die passionis hoc dici : quando et petrae 
scissáe sunt, et mortui resurrexerunt. E! 
custodiar ab iniquitate mea. Quia secundum 
apostolum * non habitat in corpore nostro 
bonum, et ab adulescentia diligenter malis 
mens hominis adhaeret*. Quia quis Deus 
praeter Dominum? Pulchre et Patrem osten- 
dit, et Filium. Unus quippe Deus Pater, ex 
quo omnia : et unus Dominus Iesus, per 
quem omnia 5, Eft disciplina tua correxit me 
in finem. « Quem enim diligit, Dominus 
corripit » *. Erigimur ergo, qui prius corrue- 
ramus, cum caesi a Domino fuerimus. Erue 
me a coníradicentibus populi. Potest hoc et 
adversum haereticos, et adversum Iudaeos 
dici. Filii alieni mentiti sunt mihi. Hoc idem 
et Esaias loquitur : « Vae, gens peccatrix, 
filii alieni, populus plenus peccatis » *. 


XVIII 


Caeli enarran( gloriam Dei. Ex creaturis 
consequenter creator agnoscitur. Aliter 
Caeli enarrant gloriam Dei, terra non potest 
enarrare. Dies diei eructuat verbum, [p. 29] 
el nox nocti indicat scientiam. Paria paribus 
rettulit : quod ex ordine temporum ad Dei 
magis notitiam perveniamus. Jn sole posuit 
tabernaculum suum. |n hebraeo ita habet : 
Soli posuit tabernaculum in eis, id est, 
in caelis Deus. Exsulítavit ut gigans ad curren- 
dam viam. Per solem mystice de Xpisto intel- 


(1) I Tim. 1, 20; (2) Ps. 71, 6; (3) Rom. 
7, 18; (4) Gen. 8, 21; (5) cf. Rom. 11, 936; 
(6) Prov. 3, 12; (7) Is. 1, 4; 
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legitur. E! non est qui se abscondat a calore 
eius. Nullus quippe est, qui non habeat 
semina intellectus Dei. Lex Domini inma- 
culata, converlens animas. Qui per creaturas 
Deum ante laudaverat, nunc eum per datio- 
nem legis incipit praedicare. JDelicat quis 
intellegit? 'Tertia laudis divisio, qua docet 
inpossibile legis, quia per praevaricationem 
magis peccatum apparuerat in mundo, evan- 
gelii gratia fuisse conpletum nec posse 
quemquam cogitationum sordibus liberari, 
nisi per adventum Spiritus sancti. 


XIX 

Exaudiat le Dominus in die tribulationis. 
Quidam hunc psalmum dictum putant ex 
voce populi ad Xpistum loquentis, ut ad 
regem pariter et ad sacerdotem. Mitlat tibi 
auxilium de sanclo. Qui formam servi acce- 
perat, recte ei quasi homini inprecatur auxi- 
lium. Aecordelur omnis viclimae tuae. Sacri- 
ficium Xpisti est, sive quod ei [p. 30] omnes 
offerimus deprecando, sive quod pro omnibus 
suum ipse sanguinem fudit. Et est sensus : 
Ne patiaris quemquam perire, cum pro 
omnibus mortuus sis. Et omnem voluntatem 
luam impleat. « Pater, volo ut quomodo ego 
et tu unum sumus, sic et isti in nobis unum 
sint » *. Isti ín curribus, et isti in equis. Currus 
eL equi semper in Aegyptiis arguuntur. Alii 
credant idolis atque daemoniis : nos confi- 
damus in Xpisto. Domine, salvum fac regem, 
el exaudi nos in quacumque die invocaverimus 
te. In hebraeo ita scriptum est : « Domine 
salvum fac regem, qui exaudiet nos in qua- 
cumque die invocaverimus eum ». 


XX 

Domine, in fortitudine tua laetabitur rex. 
Iste est rex, cui, ut in superiori psalmo scri- 
bitur, secundum formam servi oratur salus : 
Xpistus « rex regum et dominus dominan- 
lium »?, Et super salutari tuo exsultabit vehe- 
menter. Id est : in eo quod salvasti homines, 
Filius tuus, qui salvator est, exsultabit. Desi- 
derium cordis eius dedisti ei, et voluntate labio- 
rum eius non fraudasti eum, Iam quippe non 
sumus servi, sed amici? quod petivit, 
expletum est : quomodo ipse et Pater unum 
sunt, sic et [p. 31] nos in ipso unum sumus. 
Posuisti super caput eius coronam de lapide 
pretioso. Corona Domini, ecclesiae ex variis 
gentibus congregatio est, de qua Paulus sub 
persona credentium ait : « Gaudium meum, 
et corona mea » *, Vitam petivit, et dedisti ei. 
Ut homo mortuus est, et ut homo resurrexit : 
Deus quippe vitam postulare non potuit. 


(1) Jo. 17, 21; (2) Apoc. 19, 16; (3) Jo. 15, 
15; (4) Philip. 4, 1; 





Longitudinem dierum in saeculum  saeculi.: 
Impia synagoga conticeat. Quis hominum 
vivit in saeculum et in saeculum saeculi? 
David et Salomon non amplius quam quadra- 
genis annis regnaverunt. Magna gloria eius 
in salutari tuo. Impletum est quod ipse in 
evangelio postulavit : « Pater, glorifica me 
apud temetipsum »!. Laeltificabis eum in 
gaudio cum vultu tuo. Hoc est : erit tecum 
semper in caelis. Quia rex sperat in Domino. 
Secundum corporis dispensationem. Dextera 
tua inveniat omnes odientes te. Nimia clemen- 
tia Domini, cum etiam inimicos suos invenire 
desiderat. Domine, in ira tua conturbabis eos. 
Et hic clementia Dei non punit, sed turbat, 
ut ad paenitentiam convertantur. E( comedet 
eos ignis. Iste ignis est, de quo Dominus in 
evangelio ait : « Ignem veni mittere super 
terram, et quam volo ut ardeat »?, De hoc 
igne et duo, quibus in itinere scripturas Sal- 
vator aperuit, dicebant : « Nonne cor nostrum 
erat ardens in via, cum aperiret nobis scrip- 
turas? »? In reliquiis tuis praeparabis vultum 
eorum. Pro reliquiis, in hebraeo « in [p. 32] 
bonis » habet. Sensus itaque iste contexitur : 
Ad similitudinem sanctorum, quos tibi de 
omni orbe servasti, etiam eos, qui tormentis 
purgati sunt, esse facies, ut iuxta vultum 
sanctorum vultus quoque esse incipiant pec- 
catorum : hoc est, ut tales sint qui peccatores 
fuerunt, quales et ii qui sancti sunt. 


XXI 


In finem pro adsumptione: matutina. Ad- 
sumptio matutina resurrectionis dominicae 
et ascensus ad Patrem significat sacramen- 
tum. Hanc inscriptionem Hebraei aliter 
habent : « Pro cervo matutino ». Et interpre- 
latione perversa putant de Esther totum 
vicesimum primum psalmum esse conposi- 
tum : quod videlicet ipsius periculo et inter- 
cessione apud regem sit de periculo Israhel 
populus liberatus. Sed nos cervum, qui inter- 
ficiat serpentes et venena consumat, nullum . 
alium nisi Xpistum intellegimus, sicut totius 
psalmi contextus ostendit. Deus, Deus meus, 
quare me dereliquisti? Hoc versiculo Dominus 
in cruce pendens usus est : ex quo animad- 
vertimus totum [p. 33] psalmum a Domino 
in cruce posito decantari. Quod autem habet 
in medio « intende mihi », in hebraeis codici- 
bus non habetur; et adpositum vox Domini 
declarat, quae illud etiam in evangelio prae- 
termisit. Longe a salute mea verba delictorum 
meorum. Aquila hunc locum ita interpretatus 
est : « Longe a salute mea verba gemitus mei». 
Symmachus : « verba mugituum meorum ». 


(1) Jo. 17, 5; (2) Luc. 12, 49; (3) Luc. 24, 
2: 
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-— 


45 COMMENTARIOLI IN PSALMOS 46 


Quinta et sexta editio : « verba clamoris mei ». 
Et est sensus iuxta ceteros interpretes 

Gemitus mei atque conatus, quibus semper 
populum Israhel salvare quaesivi, longe facti 
sunt a salute mea, quam populo tribuere cu- 
piebam : quia ipsi noluerunt recipere sani- 
tatem. Iuxta Septuaginta vero interpretes 
iste sensus est : Hoc, quod salutem deprecor, 
quod me coaqueror derelictum, non ex pro- 
pria persona loquor, sed ex populi, cuius 
peccata in meo corpore ipse suscepi. Unde 
dico : longe sunt a salute mea verba ista, 
quae fundo. Non enim tam mihi salutem 


postulo, qui Deus sum, quam populo, qui 


salute indiget. Clamabo per diem, et non 
exaudies : et nocle, et non ad insipientiam 
mihi. In die pendens non exauditur a Patre; 
nocte ab inferis victor resurgit. Aliter : qui in 
gaudio non exauditur, exauditur in lacrimis. 
Unde ait : Non in stultitiam mihi, id est, non 
frustra clamavi. Et [p. 34] Aquila transtulit 
ex hebraeo, dicens : « Et nocte, et non tace- 
bis »; id est, audies me, respondebis mihi, 
facies quod oravi. Ego aulem sum vermis, et 
non homo. Hoc propter humilitatem adsumpti 
corporis loquitur, Esaia quoque eadem con- 
cinente : « Ne timeas, vermis Iacob » *. Obpro- 
brium hominum. Quod maius obprobrium, 
quam crucis? Et despectio plebis. Iudaici 
populi derisus. Tauri pingues circumdederunt 
me. Pro pinguibus, Symmachus « altiles » 
interpretatus est. In hebraeo verbum ponitur 
BASAN, quod et « ignominia » transferri pot- 
est. Quia circumierunt me canes multi. Pro 
canibus, in hebraeo habet cALABIN, quod 
Aquila et Theodotion « venatores » interpre- 
tati sunt. . 
XXII 


Dominus pascit me, et nihil mihi deerit. De 
isto pastore et Iezechiel loquitur : « Suscitabo 
pastorem, et pascet eos, servum meum 
David »?, Virga tua et baculus tuus ipsa me 
consolata sunt. « Quem enim diligit, Dominus 
corripit » ?. 

XXIII 


Levate portas, principes, vestri. Pro quo in 
hebraeo positum est : « Levate, portae, 
capita vestra ». Dominus [p. 35] virtutum ipse 
est rex gloriae. Pro Domino virtutum, in 
hebraeo legitur « Dominus Sabaoth » : quod 
in alio loco Septuaginta interpretes « omni- 
potentem » transtulerunt. 


XXIV 


Peccata adulescentiae meae et ignorantiae 
meae ne memineris. Istum et aetas excusat, 
et ignorantia. Unde intellegimus eum, qui 


(1) Is. 41, 14; (2) Ez. 34, 23; (3) Prov. 3, 12; 


peccet in adulescentia, et non ignoret, veniam 
non habere. « Servus quippe, qui novit volun- 
tatem domini sui, et non facit illam, vapu- 
labit multum »!'. Omnes viae Domini mise- 
ricordia el veritas. Quia et ipsa misericordia 
aequis est librata ponderibus. Quia unigenitus 
et pauper sum ego. Sic et Helias solus reman- 
sit, et Hieremias solus sedit et flevit, a malis 
omnibus separatus. Unde et David alibi : 
« Deus habitare facit unius moris in domo »?, 
Et odio iniquo oderunt me. Iniquum odium 
ad distinctionem iusti dicitur. 


XXV 

Ure renes meos et cor meum. Quid renes 
sonent, in corde significat. Quia misericordia 
tua in conspectu oculorum meorum est. Sic 
petit iudicium, ut misericor- [p. 36] -diae 
recordetur. LLavabo inler innocenles manus 
meas. In bonis operibus lavabo manus meas, 
quae peccatis ante sordebant. Dextera eorum 
repleta est muneribus. Abstinendum a mune- 
ribus docet, culpans eos qui accipiunt munera. 


XXVI 
David antequam ungueretur. 'Ter unctus est 
David : semel sub patre suo Iesse in Beth- 
leem : secundo, in Hebron : tertio, quando 


regnavit super omnem Israhel. Quaere ergo, 


cui potissimum hic psalmus conveniat unc- 
tioni. Sciendum autem quod « antequam 
ungueretur » in hebraeis voluminibus non 
habetur. Unam petii a Domino, hanc requi- 
ram. Quidam putant, unam caritatem, sive 
gratiam, aut certe unam petitionem dici 
cum zorH verbum hebraeum absolute unum 
neutrali genere sonet, et legatur : Unum petii 
a Domino, hoc exquiram. Quia pater meus et 
mater mea reliquerunt me. Potest et de David 
simpliciter accipi, quod minimus inter fratres 
et a [p. 37] parentibus contemptus, a Domino 
electus est per Samuelem. In commune vero, 
parentum in filios amor morte finitur : Dei 
amor crescit in tempore. Et mentita est iniqui- 
fas sibi. Testes flagitiosi in eo, quod contra 
alios mentiuntur, sibi mentiuntur, dum in se 
supplicia praeparant, putantes Deum non 
vindicare mendacia. 


XXVII 


Et adsimilabor descendenlibus in lacum. 
Lacus significat infernum, locum videlicet 
eorum qui sub custodia retinentur. Et alibi 
scribitur : « Usque ad captivam, quae erat 
in lacu »?. Da illis secundum opera sua. Quia 
te non intellegunt per beneficia, intellegant 
per cruciatus. Et refloruit caro mea. Pro carne, 


(1) Luc. 12, 47; (2) Ps. 67, 7; (3) Ex. 


, , 
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Theodotion « cor » interpretatus est. Aliter : 
quippe consurreximus Xpisto, et de resur- 
rectione dicitur : « Ossa vestra ut herba 
orientur »*, Ef protector salutarium xpisti sui 
est. Quicumque in Xpisto baptizatus est, et 
ipse xpistus vocatur. Sciendum autem, quod 
et iste psalmus, excepta una littera, in 
hebraeis voluminibus scriptus sit secundum 
ordinem litterarum. 
[p. 38] 
XXVIII 

Vox Domini super aquas. Haec sunt aquae, 
quae laudant in caelestibus Dominum. « Vox 
clamantis in deserto »?, Deis gloriae into- 
nuit. « Hic est Filius meus dilectus mihi, in 
,quo conplacui »?, Dominus super aquas mul- 
las. Ipse Xpistus Dominus, cum multis lava- 
crum accipiens. Vox Domini in fortitudine, 
« Facite fructum dignum paenitentiae » 4. 
Vox Domini in decore. « Dimitte modo : sic 
enim decet nos implere omnem iustitiam » 5, 
Vor Domini conlerentis cedros. Superbos 
quosque. « I2cce securis ad radices arborum 
posita est »*, E( comminuel eas ul vitulus 
Libani. Ramos earum et virgulta calcibus 
verberans, Pro hoc in hebraeo habet : « et 
vitulus Libani ». Vox Domini incidentis 
flammam ignis. Paenitentiam Ioannes in 
deserto praedicans, omnem gehennae restin- 
[p. 39] -guebat ardorem. Vox Domini concu- 
tlientis deserlum. Anima, quae deserta fuerat 
occupantibus ante se vitiis, ad verba paeni- 
lentiae commovetur, ut exeuntibus ab illa 
vitiis babitabilis Deo flat. Dominus diluvium 
inhabitat. Aridam terram Deus non possidet. 
Simul adtende vim verbi, quod non dixerit 
aquas, sed diluvium : ut abundantiam gratiae 
spiritalis ostenderet. 


XXIX 

Psalmus cantici dedicationis domus David. 
Dedicatio domus David, resurrectio Salva- 
toris intellegitur, in qua omnia vitae corpora 
dedicantur. Ad vesperum demorabitur fletus, 
el ad matulinum laetitia. Potest hoc et de 
lempore passionis, et de resurrectionis et 
consummationis saeculi accipi. 


XXX 


Esto mihi in Deum protectorem. Symma- 
chus pro hoc interpretatus est « in lapidem 
durissimum». Et timor notis meis. Quia amici 
mei propter metum inimicorum a me longe 
recesserunt. '"Totus psalmus et super David 
iuxta historiam, et super Dominum iuxta 
prophetiam intellegi potest. Absconde eos in 
absconditis vullus tui et cetera. Similiter et 


(1) Is. 66, 14; (2) Matt. 3, 3; (3) Matt. 3, 
M. Matt. 3, 8; (5) Matt. 3, 15; (6) Matt. 


hoc tam de David quam de Domino intelle- 
gitur : quia et David tuitus sit Deus a Saul 
et [p. 40] Abessalon, et Dominum a Farisaeis 
et a Iudaeis. Quia veritatem requirit Dominus. 
Aquila : « Quia fideles servat Dominus ». 


XXXI 

Cum infigitur mihi spina. Conscientiae sti- 
mulus atque peccati. Verumtamen in diluvio 
aquarum multarum ad eum non adpropinqua- 
bunt. Sine angustiis, ait, quae quasi aquis 
inundantibus conparantur, ad Deum sancti 
adpropinquare non poterunt : quia « qui 
sustinuerit in finem, hic salvus erit »!, Infel- 
legere te faciam, et docebo te in via hac, qua 
ingredieris. Vox Domini loquentis inducitur, 
et docentis quomodo homo suum mereatur 
auxilium : si Dei videlicet praecepta custo- 
diens recto feratur itinere, et quamquam ad 
perfectum munditiae venire non valeat, ta- 
men in animalium modum pronus non feratur 
in vitia. 

XXXII 

Verbo Domini caeli firmati sunt, et spiritu 
oris eius omnis virtus eorum. Trinitas mani- 
festissime declaratur : Dominus, Verbum, 
Spiritus Domini. Congregans ut in utre aquas 
maris. Clausum mare litoribus ostendit. Qui 
finxit per singulos corda eorum. Quidam hune 
locum [p. 41] mendaciter ad illud referunt, 
quod animam ex anima aestiment esse gene- 
ratam, et in Adam omnium animas conti- 
neri : quia id quod graece dicitur xazà póvac, | 
non unum, sed per multos quemque significet. 


XXXIII 


David, quando mutavit faciem suam coram 
Abimelech, et dimisit eum, et abiit. Mutatio 
faciei in verborum mutatione monstratur, 
quando a Saul se missum esse simulavit. 
Aut si veram mutationem vultus volumus 
intellegere, Abimelech sciamus dictum esse 
pro Anchus. Nec in nomine error est, cum 
ex patre rege natus etiam Abimelech potue- 
rit appellari : Abimelech quippe inter- 
pretatur, Pater meus rex. Inquire pacem, et 
sequere eam. Non sufficit malum fugere, nisi 
bonum quoque feceris. Iuxía est Dominus 
his qui tribulato sunt corde. Iuxta, non loco, 
sed auxilio. Multae tribulationes iustorum. 
Ergo qui tribulationem non patitur, iustus 
non est. Mors peccatorum pessima. Iustorum 
tribulatio morte finitur : peccatorum vero 
supplicia post mortem incipiunt. 


XXXIV 
Ego autem, cum mihi molesti essent, indue- 
bam me cilicio. Haec sunt arma sanctorum. 





(1) Marc. 13, 13; 
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'lTotus autem psal- [p. 42] -mus ex persona 
Xpisti est, et per Xpistum ad omnes sanctos 
referri potest. Quasi proximum, quasi fra- 
irem nostrum. Si ex persona David psalmum 
accipimus, proximum intellegimus Saulem: si 
ex Xpisti, Iudam proditorem proximum vo- 
cat. Congregata sunt super me flagella, et non 
cognovi. Quid non cognoverit, quaeritur. Qui- 
dam putant, dolorem vulnerum quae patie- 
batur in cruce. Sed melius ad peccata refertur: 
quod non habuerit conscientiam peccatorum, 
quare crucifixus sit. Quia mihi quidem paci- 
fica loquebantur. « Magister, licet tributum 
dare Caesari, aut non? »* Ef dilataverunt super 
me os suum. Non solum peccaverunt in me, 
sed etiam insultaverunt, dicentes : « Si filius 
Dei est, descendat, et credimus illi »?. 


XXXV 


Dixit iniquus, ut delinqueret sibi. Id est, 
decrevit se peccare debere. Ef veritas tua 
usque ad nubes. Qui spiritaliter scripturas 
nolunt intellegere, quomodo veritas Dei sit 
usque ad nubes dicant. Homines et iumenta 
salvos facies, Domine. Rationales quoque et 
inrationales. In lumine tuo videbimus lumen. 
Lumen Patris Xpistus est: in Xpisto Patris 
]umine lumen Spiritum sanctum vide- [p.43]- 
bimus. Eiecti sunt, et non potuerunt stare. 
Et Cain eiectus est a facie Dei : et quia non 
erat coram Domino, habitavit in terra Naid, 
quae interpretatur od^o;, id est, fluctuatio, 
sive commotio. Eiectus est, et stare non 


potuit. 
XXXVI 
Et iudicium tuum ut meridies. "Tunc 
enim « iusti fulgebunt ut sol in regno 


Patris eorum » ? : et erunt clara omnia quae 
nunc abscondita sunt. Noli aemulari in eo 
qui prospere agit in via sua. Non te terreat 
impii felicitas brevis. Quiesce ab ira, et dimitte 
furorem : noli aemulari, ut male facias. Depone 
iram, ne iniqua patiens vicem reddere conpel- 
laris. Et quaeres locum eius, et non invenies. 
Si locus diaboli peccatum est, erit tempus 
quando peccatum non erit : hoc autem tunc 
erit, cum exsultaverimus in multitudine 
pacis. Non confundentur in tempore malo, et 
in diebus famis saturabuntur. Tempus malum, 
tempus iudicii ostendit; in quo cum iusti 
non patientur famem, de peccatoribus dici- 
tur : « Vae vobis qui saturati estis, quoniam 
esurietis » *. Vidi impium exaltatum, et ele- 
vatum sicut cedrum Libani : et transii, et 
ecce non erat. Cum mundi huius pelagum 
transieri- [p. 44] -mus, tunc videbimus non 


(1) Matt. 22, 17; (2) Matt. 27, 40 et 42; 
(3) Matt. 13, 43; (4) Luc. 6, 25; 
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esse diabolum, et locum eius nequaquam 
apparere peccatum. Reliquiae impiorum peri- 
bunt. Pro reliquiis, in hebraeo « novissima » 
habet. 
XXXVII 

Domine, ne in furore (uo arguas me. 'Totus 
psalmus ex persona paenitentis est : sed et 
ad Xpistum referri potest, sicut et sexage- 
simus octavus. Conputruerunt et corruptae 
sunt cicatrices meae a facie insipientiae meae. 
Simile est huic illud, quod alibi ex persona 
Xpisti dicitur : « Deus, tu cognovisti insi- 
pientiam meam »?. Quia lumbi mei impleti sunt 
inlusionibus. Se unusquisque consideret, et 
titillantem «corporis intellegat voluptatem, 
et conputet cum apostolo, quia « Miser ego 
homo, quis me liberabit de corpore mortis 
huius? »? Et illud : « Neque enim quod 
volo hoc facio, sed quod nolo »?*. Amici 
mei et noti mei coníra me steterunt. Potest et 
de discipulis accipi, qui in passione metu 
territi a Domino recesserunt : in tantum, 
ut etiam eum Petrus tertio denegaret. Ego 
vero tamquam surdus non audiebam, et tam- 
quam muíus non aperiens os suum. Et apud 
Pilatum Dominus non est locutus, et Esaias 
de eodem loquitur : « Tamquam agnus ad 
victimam, non aperiens os suum » *, Et non 
ha- [p. 45] -bens in ore suo correptiones. Sic 
tacui accusatus, quasi non habens quid pro 
me respondere deberem. Et sollicitus ero pro 
peccato meo. Peccatum Xpisti, humani delicta 
sunt generis : propter quae et Patri dicitur 
nunc esse subiectus. 


XXXVIII 


Obmutui, et non aperui os meum, quia tu 
fecisti. Ideo patienter fero, quia te scio ad 
probationem me temptationibus reliquisse. 


XXXIX 


Et non respexit in vanitates et insanias 
falsas. Est ergo spiritalis, id est, vera amen- 
tia, de qua et apostolus loquebatur : « Sive 
mente excedimus, Deo »*. Et in Actibus 
apostolorum ad eum dicitur : « Insanis, Paule, 
insanis »*. Holocaustomata et pro peccato 
noluisti; tunc dixi, Ecce venio. In capite libri 
scriptum est de me. Quia sacrificia et caeri- 
monias Iudaeorum, ablata superstitione legis 
veteris, spiritalis evangelii religione mutasti : 
propterea laetus in mundum venio. Et de me 
scribitur : « In principio erat Verbum, et 
Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum »*. 


(1) Ps. 68, 6; (2) Rom. 7, 24; (3) Rom. 
7, 19; (4) Is. 53, 7; (5) I1 Cor. 5, 13; (6) Act. 
26, 245;(7) Jo. 1; 1; 
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. 46 
[p. 46] pum 

Quando morietur, et periet nomen eius? Hoc 
est, quod in evangelii parabola scribitur, 
colonis dicentibus : « Iste est heres, venite 
interficiamus eum, et nostra sit hereditas » !, 
Numquid qui dormit non adiciet ut resurgat? 
Sic me interficere festinabant, quasi post 
mortem resurgere non haberem. Benedictus 
Dominus Deus Israhel a saeculo et in saecu- 
lum : fiat, fiat. Pro « fiat, fiat », in hebraeo 
scribitur « amen, amen » quod Aquila 
memioToévoc, id est « vere » sive « fideliter » 
transtulit. Et sciendum primum librum 
psalterii hic esse finitum : secundum vero 
esse a quadragesimo primo usque ad septua- 
gesimum primum : tertium a septuagesimo 
secundo usque in octogesimum octavum : 
quartum ab octogesimo nono usque in cen- 
tesimum quintum : quintum a centesimo 
sexto usque ad finem. 


[p. 47] 
XLI 
Cum dicerent mihi per singulos dies : Ubi 
est Deus tuus? Cum ego te per paenitentiam 
et adflictionem corporis animaeque placare 
desiderarem, inimici mei, quasi in cassum 
haec facerem, dicebant : Ubi est Deus tuus? 


XLIII 


Et gladius meus non salvabit me. Salvasti 
enim nos a tribulantibus nos. Quia in armis 
meis sperare non debeam, haec causa est : 
quod salvati nos semper a persequentibus, 
et absque nostra virtute nostroque gladio 
custodisti. Et non egredieris in virtutibus nos- 
iris? Pressius legendum, ut sit sensus : Tu 
qui semper nos liberasti, nunc ergo nobis 
adversus hos dimicantibus non eris comes? 


XLIV 


In finem pro his qui commutabuntur. Pro 
quo in hebraeo ita habet : zrmwílxtovy bmp 
Tv àáv0ov. Quod autem ait « Pro dilecto », 
totus psalmus refertur ad Xpistum, de [p. 48] 
quo Pater loquitur in evangelio : « Hic est 
Filius meus dilectus, in quo mihi conplacui »?, 
A domibus eburneis, de quibus laetificaverunt 
te. Multi per errorem pro domibus « graves » 
dicunt : quia apud Graecos verbum Bapécv 
utrumque significat. /n fimbriis aureis. Cir- 
cumdata varietate : hic versus in hebraeis 
voluminibus non habetur. 


XLVII 


Montes Sion, latera aquilonis. Quia « boreas 
ventus est durus » *, et « a borea exardescent 


(1) Luc. 20, 14; (2) Matt. 3, 17; (3) Eccli. 
43, 20 (LXX); 


mala » !, omnes sancti ecclesiae, qui montes 
vocantur Sion, temptationibus diaboli expo- 
siti sunt. In spiritu vehementi confringes naves 
Tharsis. 'Tharsis proprie mare interpretatur : 
ópov9uoc. autem unus de duodecim lapidibus 
hoc vocabulo nominatur, eo quod maris 
habeat caerulei et viridantis colorem. 


[p. 49] 
XLVIII 
Non videbit corruptionem, cum viderit sa- 
pientes morientes. Sapientes vocat huius sae- 
culi, a quibus abscondit Deus mysteria, quae 
parvulis revelavit ?. 


L 


Ut iustificeris in sermonibus tuis, et vincas 
cum iudicaris. Hunc locum diligentius in epi- 
stolaad Romanos? Paulus edisserit: quod Deus 
cum possit de nobis iudicis auctoritate decer- 
nere, se nobiscum velit iudicari, ut magis 
iustitia appareat iudicantis. In peccatis conce- 
pit me mater mea. Obscurus locus, et altius 
retractandus. ZIncerta et occulta sapientiae tuae 
manifestasti mihi. Hoc est, quod in alio loco 
ait : « Revela oculos meos, et considerabo 
mirabilia de lege tua »*. Docebo iniquos 
vias tuas. Notandum quod post adulterium 
et homicidium possit aliquis doctor esse, 
si dignam egerit paenitentiam. 


[p. 50] 
LI 


Et adnuntiavit ei, et dixit ei : Venit David 
in domum Achimelech. In Regnorum libris et 
in ipso hebraico psalterio Abimelech scrip- 
tum est : sed quoniam BETH et cAPH apud 
Hebraeos litterae modico apice distinguuntur, 
ideo error facilius obrepsit. 


LV 


In finem pro populo qui a sanctis longe 
factus est, David in tituli inscriptione, quando 
tenuerunt eum alienigenae in Geth. In hebraeo . 
ita habet : « Pro columba muta, longitudi- 
num David humilis atque perfecti, cum 
tenuissent eum Filistiim in Geth ». Columba 
muta, et David humilis atque perfectus, 
Xpistus in passione monstratur. 


LVII 


Alienati sunt peccatores a vulva. Quidam 
putant de descensu animae in corpus : alii 
vero de Iudaeis intelle -[p. 51] -gunt, quod 
abalienati sunt a Deo, ex quo Maria genuit 
Salvatorem. Deus conteret dentes eorum in ore 
eorum : molas leonum confringet Dominus. In 


(1) Jer. 1, 14; (2) Matt. 11, 25; (3) Rom. 
3, 4; (4) Ps. 118, 18; 
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dentibus aperta persecutio, in molaribus 
significatur abscondita. Cecidit ignis, non 
viderunt solem. Peccatores Xpistum ignem 
vident, iusti solem iustitiae. Aliter : qui com- 
minationibus scripturarum territus agit pae- 
nitentiam, huic per ignem suppliciorum sol 
verus ostenditur. Ante quam intellegant spinae 
ramnun:, quasi vivos, quasi in ira absorbet eos. 
Ante quam peccata vestra ad finem usque 
perveniant, et cogitationum spinae in arbo- 
rem ebulliant peccatorum, Deus vos corri- 
piet, non iratus, sed quasi iratus : non est 
quippe Dei ira, sed emendatio. Et corripiet 
vos, non ut vivos, sed quasi vivos : qui enim 
spinas habent delictorum, vivi non merentur 
vocari. 
LVIII 

Sine iniquitate cucurri, et direxi. Et iste 
psalmus ex persona Domini intellegi potest. 
Ait quippe : « Venit princeps mundi istius, et 
invenit in me nihil » !. Convertentur ad ves- 
peram, et famem patientur ut canes : et cir- 
cumibunt civitatem. De his loquitur, qui in 
fine mundi ex Iudaeis credituri sunt. « Cum 
enim subintroierit plenitudo gentium, tunc 
omnis Israhel salvus erit »?. Ef non [p. 52] 
occidas illos, ne forte obliviscantur nominis 
tui : disperge eos in virtute tua. Noli penitus 
delere Iudaeos, quia populus tuus semper est 
appellatus : sed in toto eos orbe disperge, ut 
saltim sic emendati superbire desistant. 


LIX 


Et percussit vallem | Salinarum duodecim 
milia. Quaeritur ubi haec historia scripta sit. 
In Regnorum libris? : quae hic manifestis- 
sime legitur; sed ibi pro valle Salinarum 
Septuaginta interpretes ipsa hebraea verba 
posuerunt, GEMELA. Quod quia interpretatum 
non est, ab his, qui hebraei sermonis non 
habent notitiam, quid significet ignoratur. 
Meus est Galaad, Manasse. Universa haec de 
gentium vocatione dicuntur : quarum diver- 
sae virtutes sub singulorum nominum inter- 
pretatione referendae sunt. Juda rex meus. 
Quia ex Iudae tribu ortus est Xpistus. 


LXI 


Interficitis omnes vos. Qui voluntatem habet 
occidendi, etiam si non percutiat, occidit. 
Quasi parieti inclinato et maceriae depulsae. 
Cum ego ad passionem paratus [p. 53] adve- 
nerim, vos quasi invitum mori cogitis. Aliter, 
iuxta Symmachi tamen interpretationem : 
Naturalis in vobis versus est sensus, et cum 
recti sitis creati, proni ad ruinam ferimini. 
Semel locutus est Deus, duo haec audivi. 


(1) Jo. 14, 30; (2) Rom. 11, 25-26; (3) II 
Sam? 3j 13; 


Semel, non ad numerum referendum est, sed 
ad sententiae firmitatem. Quae sunt autem, 
quae duo pariter audivit? Et posse Deum 
omnia, et in sui iudicii veritate misereri. Qui- 
dam ita dicunt : Semel Deus locutus est in 
lege, et eadem rursus in evangelio praecipit. 


LXII 
Sitivit in te anima mea, multipliciter caro 
mea. Anima quidem desiderat Deum : sed 
ad desiderati finem carnis laboribus perve- 
nitur. Ideo multipliciter caro Deum quaerit, 
quia multis adficitur iniuriis. Describe iusti 
viri egestatem, tormenta, vigilias, aegrota- 
tionem, famem. 
LXIV 


Adcinctus in fortitudine. Adcinctus Dei 
contrahit vestimentum : non enim possumus 
expansa eum fortitudinis suae veste cognos- 
cere. Benedices coronam anni. Eius circulum 
et semper in se currentia anni tempora 
[p. 54] coronam vocavit. Aut certe quia in 
passione Domini victoria de toto orbe sus- 
cepta est. 


LXV 


Ad meipsum ore meo clamavi. Manifestis- 
sime declaratur in hoc loco clamor in scrip- 
turis non vocis accipiendus esse, sed cordis. 


LXVI 


- Inluceat faciem suam super nos, et miserea- 
tur nobis : et notam faciat in terra viam suam. 
Cum manifestus in claritate venerit Xpistus, 
tunc omnibus notum fiet, cur ante in carnis 
humilitate descenderit. Terra dedit fructum 
suum. Maria genuit Salvatorem. 


LXVII 


Pluviam voluntariam separabis. Pluviam 
voluntariam, aut praecepta, aut manna 
debemus accipere. Et infirmata est, tu vero 
perfecisti eam. Lex, quae per transgressionem 
Iudaeorum fuerat infirmata !, evangelii gratia 
veniente conpleta est. Rex virtutum dilecti. 
Virtutes dilecti Dei, id est Xpisti, apostoli 
sunt. Dominus ergo, qui est rex virtutum 
dilecti, dabit evangelizanlibus vir -[p. 55]-tutem 
multam in praedicando : ut ecclesiae devictis 
hostibus, Iudaeis sive daemonibus, spolia 
partiantur. Si dormieris inter medios cleros, 
pennae columbae deargentatae : et posteriora 
eius in viriditate auri. Cum duobus credideris 
Testamentis, invenies in utroque Spiritum 
sanctum. Et licet sit pulchritudo etiam iuxta 
litteram scire quae legas, tamen vis decoris 
omnis in sensu est. Exterior itaque verborum 
ornatus in argenti nomine demonstratur : 


(1) cf. Rom. 8, 3; 


UA 
C 


occultiora vero mysteria in reconditis auri 
muneribus continentur. Nive dealbabuntur in 
Selmon. Selmon umbra interpretatur. Cum 
igitur rex caelestis Xpistus in ecclesia sua 
coeperit apostolos et principes constituere 
atque dividere, non habebunt plenam lucem, 
sed partem aliquam scientiae : quia « nunc 
ex parte videmus, et ex parte prophetamus » !, 
Mons Dei, mons pinguis : mons coagulatus, 
mons pinguis. Iste est mons, ad quem et in 
Esaia et in Michaea, ut ascendentes pergant, se 
invicem cohortantur ?. Quod autem ait, verita- 
te «coagulatus », apostoli congruit verbis, qui 
ait : « Lac vobis potum dedi, non escam » *. 
Ut quid suspicamini montes coagulatos? Mons 
in quo conplacuit Deo habitare in eo. Sensus 
iste est : Non debetis aestimare plures esse 
[p. 56] ecclesias, quae habeant ubera doc- 
trinarum, et possint scientiae credentes lacte 
nutrire. Una est ecclesia, et unus Xpistus 
sponsus ecclesiae. Etenim non credentes inha- 
bitare. Et his hominibus, id est, ex gentibus 
populo largitus est Xpistus, qui non crede- 
bant Deum inhabitare posse mortalibus. 
Dixit Dominus : Ex Basan convertam. Ut 
intinguatur pes tuus in sanguine : lingua 
canum iuorum ab inimicis ex ipso. Basan 
confusio interpretatur : de confusione igitur 
nos convertit Deus. Hoc autem ideo, quia 
crucem sustinuit. et pes eius proprio cruore 
perfusus est, clamantibus contra eum Iudaeis 
atque dicentibus : « Crucifige, crucifige 
eum »!, Qui Iudaei stimulati fuerunt ab 
inimicis Xpisti, hoc est, a daemonibus. Ut au- 
tem hoc totum fieret, ipsius Salvatoris volun- 
tas fuit, qui haec passus est fieri. Praevenerunt 
principes iuxta psallentibus, in medio iuven- 
cularum tympanistriarum. Apostoli cum eccle- 
siis iuncto pariter praecesserunt gradu. Et 
bene eos praevenisse testatur : quia principes 
nostrae fidei de Iudaeis sunt. Jm ecclesiis 
benedicite Dominum. Manifestius est locutus, 
quas supra dixerit tympanistrias. Dominus 
de fontibus Israhel : quia salus ex Iudaeis est, 
et inde prima ecclesia. Increpa bestias calami. 
Bestiae calami daemones sunt, fragilis [p.57] 
infirmaeque virtutis. Ecce dabit voci suae 
vocem virtutis. Voci Domini tunc dabitur vox 
virtutis, cum quod praecepit efficietur. 


LXVIII 


Salvum me fac, Deus : quoniam intraverunt 
aquae usque ad animam meam. Totus hic 
psalmus ex persona Xpisti intellegitur, licet 
quidam in eo putent ei minime convenire 
quod .sequitur : Deus, í(u scis insipientiam 
meam, et delicta mea a te non sunt abscondita, 


(1) 1 Cor. .13, 9;.(2) Is. 2; 3; Mich 45/2: 
(3) 1 Cor. 3, 2; (4) Jo. 19, 6; 
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Ego vero orationem meam ad te, Deus. Iudaeis 
mihi maledicentibus, atque dicentibus : 
« Crucifige, crucifige eum » !, ego pro eis orans 
loquebar : « Pater, ignosce eis, non enim 
sciunt quid faciunt »?, Tempus placendi, 
Deus. 'Tempus placendi, tempus est passionis, 
in quo Pater aiebat : « Hic est Filius meus, 
in quo mihi conplacui »?. Salvum me fac, 
Deus, de luto, ut non infigar. Quaere iuxta 
quosdam, ne forsitan lutum carnis quam 
suscepit signiflcet vilitatem. Et dederunt in 
escam meam fel, et in siti mea potaverunt me 
aceto. Et ex hoc, et ex alio testimonio intelle- 
gitur, quod ad Xpistum psalmus referri 
debeat. Obscurentur oculi eorum, ut non 
videant. Hoc erat quod precabatur, mensam 
eorum fieri in laqueum : ne legis scilicet 
sacramenta cognoscerent. Et dorsum eorum 
[p. 58] semper incurva. Ut Romanis serviant 
semper. Et in tabernaculis eorum non sit qui 
inhabitet. Hoc est quod ait : « Dimittetur 
vobis domus vestra deserta »*. Recedente 
de Iudaea Xpisto, omnes pariter cum illo 
recesserunt virtutes. Pauper et dolens ego 
sum. Cum enim esset dives, pro nobis pauper 
factus est *. Et conpeditos suos non despezit. 
Possumus hoc versiculo uti, si quando in 
laudes martyrum peroramus. Quidam et de 
animabus hoc intellegi putant, quod clausae 
corporibus non despectae sint a Deo. 


LXXI 


In Salomonem. Et hic psalmus proprie ad 
Xpistum refertur : Salomon quippe pacificus, 
et pacificus est Xpistus. Et permanet cum 
sole et ante lunam, generationis generationum. 
Si super Salomone iste psalmus intellegitur, 
hoc penitus stare non potest Salomon 
quippe nec cum sole nec cum luna permansit. 
Si vero volumus intellegere de Xpisto, quae- 
rendum quomodo Xpistus non habeat finem : 
cum sol, et luna, et caelum, et omnia vete- 
rescere et transire dicantur. 


[p. 59] 
LXXII 

Defecerunt hymni David filii Iesse. Psal- 
mus Asaph. Sciendum quod septuagesimus 
primus psalmus secundi libri finis sit : unde 
et in extremo habet fiat, fiat. Pro quo nos 
in superioribus demonstravimus amen, amen 
in hebraeo dici. Etiam hoc diligentius obser- 
vandum, quod Defecerunt hymni David filii 
lesse ad finem septuagesimi primi psalmi 
pertineat : id vero quod sequitur, Psalmus 
Asaph, initium sit sequentis. Ezciet quasi ex 
adipe iniquitas eorum. Magnitudinem volup- 


(1) Jo, 19, 6; (2) Luc. 23, 34; (3) Matt. 3, 
17; (4) Matt. 23, 38; (5) II Cor. 8, 9; 
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^ 


tatis, et crassas corporum mentes adipis 
appellatione signavit. Transierunt in affectum 
cordis. Cum quodam affectu, studio, et volup- 
tate mala operati sunt : ut non quasi inviti 
traherentur ad vitia, sed sponte praecipites 
deferrentur. Si, dicebam, narravero sic, ecce 
generationem filiorum tuorum  praevaricatus 
sum. Ordo lectionis et sensus iste est : Dum 
ipse me accuso in orationibus matutinis, hoc 
repperi ut dicerem : Ego si sic fuero locutus, 
ego si voluero Dei occulta rimari, incipio a 
filiis tuis alienus fieri. Quid enim mihi est in 
caelo, et a te quid volui super terram? Cum 
£vedss v legendum Tam grandia mihi in 
caelis prae- [p. 60] -parasti, et ego infelix in 
terris a te parva quaerebam. Aliter : neque 
in caelo, neque in terra alium praeter te 
umquam quaesivi. 


LXXIII 


Intellectus Asaph. Ideo intellectus in titulo 
praenotatur, quia duplex captivitas sequitur, 
et carnalis videlicet et spiritalis. Posuerunt 
signa sua, signa : et non cognoverunt sicut in 
exitu desuper. Sic Babylonii, in adrogantiam 
victoriae tumore sublati, in templo tuo sua 
signa posuerunt, quomodo solent super por- 
tarum fornices de hostibus trophaea con- 
stitui. Quod Symmachus planius interpretatus 
est, dicens : « Posuerunt signa sua manifeste 
in edito introitu portarum ». 


LXXIV 


Et inclinavit ex hoc in illud. Id est, ex 
misericordiae calice in calicem suppliciorum. 
Verumtamen faex eius non est exinanita. Ne 
qui misericordiam audierat neglegentior fie- 
ret, severitas mixta clementiae est. 


LXXV 


Inluminans íu mirabiliter de montibus 
aeternis. Dominus non inluminat de vallibus, 
sed de montibus : neque de montibus qui 
brevem vitam habeant, sed qui aeterni [p. 61] 


. gunt. Conturbati sunt omnes insipientes corde. 


Postquam Deus praeceptorum suorum lucem 
per apostolos mundo dedit, omnis sapientia 
saeculi stulta apparuit : et sub admiratione 


' eonturbata resistere voluit, sed oppressa est. 


Et reliquiae cogitationis diern festum agent tibi. 
In reliquiis cogitationis puritas mentis osten- 
ditur, in qua sola vel maxime laetatur Deus. 


LXXVI 


In finem, pro Idithun. In hebraeo « per 
Idithun » habet : ut significet, non pro eo, 
sed per eum psalmum fuisse cantatum. Quod 
autem sequitur, Asaph psalmus, in veris 
exemplaribus non habetur. Et dixi : nunc 
coepi. Cogitationi suae, qua Deum non puta- 
bat curare mortalia, ipse respondit, solutio- 
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nem subiciens quaestioni. Quod et Aquila ita 
transtulit : « Et dixi, infirmitas mea ista 
est » : hoc, quod sic tracto, sic cogito, de 
inbecillitate mentis venit. Vox tonitrui tui in 
roa. Rota, aut praesens saeculum, quod 
semper per annorum circulos regreditur : aut 
vir iustus accipitur, qui parva in terra parte 
consistens in altum semper nititur : aut certe 
simplicius, quod ad similitudinem sonitus 
rotae tonitrua mugiant. In [p. 62] mari viae 
tuae. Quod Dei sint hominibus ignota consi- 
lia, Salomone quoque simile quid loquente, 
qui ait, semitam navis sulcantis mare non 
posse cognosci !. 


LXXVII 


Et percussit inimicos suos retrorsum : obpro- 
brium aeternum dedit illis. Male quidam in 
hoc loco et secundum allegoriam varia sus- 
picantur : cum manifesta sit lectio in Regno- 
rum ]libris?, de illo tempore nunc dici, 
quando quinque Allophyllorum civitates pu- 
dendo post tergum vulnere sunt percussae, 
et pro poenae signo unaquaeque urbium 
mures aureos et similitudines natium in 
plaustri parte iuxta arcam posuere Testa- 
menti. 

LXXIX 

Et super filium hominis quem confirmasti 
tibi. Manifeste de Xpisti loquitur adventu. 
Denique et resurrectionem ipsius sequens 
versiculus ostendit dicens : Vivificabis nos, 
et nomen tuum invocabimus. 


LXXX 


Secundus psalmus pro fíorcularibus sub 
Asaph nomine praenotatur, qui interpretatur 
congregatio : ut significet [p. 63] ad Deum 
cuncta referenda. In tribulatione invocasti me, 
el erui te. Vox Dei loquentis inducitur. Et 
dimisit eos secundum  adinventlionem cordis 
eorum : ambulabunt in: adinventionibus suis. 
De hoc loco et apostolus ad HRomanos* 
sumpsit exemplum : et nos debemus accipere 
praeceptum, ne tales simus, ut nostris cogi- 
tationibus relinquamur. Zsrahel in viis meis 
si ambulasset, pro nihilo forsitan inimicos 
eorum humiliassem. Hoc est, nihil mihi grande 
fuit, Israhel de inimicorum manibus liberare : 
sed peccata eius, ne eos eruerem, inpedierunt. 
Inimici Domini mentiti sunt ei, el erit tempus 
eorum in saeculum. Licet mentitus est Do- 
mino Israhel, pro quo interpretatus est 
Aquila, « Inimici Domini negabunt eum » : 
tamen erit memor promissionis quam fecit 
ad patres eorum, implebitque promissum : 
ut cum intraverit plenitudo gentium, tunc 
omnis Israhel salvus fiat *. 


(1) Sap. 5, 10; (2) I Sam. 5, 6; (3) Rom. 1, 
24; (4) Rom. 11, 25; 
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LXXXI 


Deus stetit in synagoga deorum : in medio 
autem deos diiudicat.. Licet stet Deus in 
medio angelorum sive sanctorum, quos nunc 
deos vocat, tamen diiudicat eos. Si [p. 64] 
autem deos diiudicat, putas de peccatore 
quid faciet? Usquequo iudicatis iniquitatem? 
Vox Dei increpantis est. Et tamquam unus 
de principibus cadetis. Unus de principibus, 
Adam est sive diabolus, de quo Dominus 
loquitur : « Ecce Adam factus est quasi unus 
ex nobis »!. 

LXXXII 

Deus meus, pone illos ut rotam. Instabiles, 
fluctuantes, nequaquam solida statione fun- 
datos. 

LXXXIII 

Cor meum et caro mea exultaverunt super 
Deum vivum. Difficile est ut caro Deum pari- 
ter cum corde desideret. Altaria tua, Domine 
virtutum. Subauditur : anima mea desiderat, 
et cor meum et caro mea. 7n valle lacrimarum. 
Vallem lacrimarum, quidam mundum pu- 
tant esse praesentem : quem cum Xpistus 
ad certamen posuerit, et coronam ipse dabit 
et benedictiones, qui legis dator fuit. 


LXXXIV 


Audiam quid loquatur Dominus Deus in me. 
Non est vana oratio quam precatus sum : 
sentio in me loquentem Deum : intellego 
mihi pacem, cum rogaverim, nuntiari. [p. 65] 
Verilas de terra oría est. Quia Xpistus veritas 
de terra ortus est. Ef iustitia de caelo prospexit. 
Ut generi misereretur humano, et faceret 
bonitatem. Propterea ferra nostra dabit fruc- 
tum suum : digna pro tantis beneficiis opera 
perficiens. 

LXXXV 

Custodi animam meam, quia sanctus sum. 
Quia non suo patitur sed nostro peccato, 
Patris poscit auxilium, haud dubium quin 
Xpistus. Quod si ad David psalmum referre 
volueris, hic sensus est : Custodi animam 
meam, quia in hac causa, qua patior angus- 
tiam, nihil dignum persecutione commisi; ut 
in septimo quoque psalmo legitur : « Domine 
si feci istud, si est iniquitas in manibus 
meis » ?. Non quo numquam iniquum aliquid 
fecerit : sed quo istud, pro quo adflictatur, 
se noverit non fecisse. 


LXXXVI 


Diligit Dominus portas Sion super omnia 
tabernacula lacob. Super omnia tentoria 
Iudaeorum, et instabiles fortuitasque sedes, 
diligit Dominus virtutes ecclesiae, per quas 


(1) Gen. 3, 22; (2) Ps. 7, 4; 


intramus ad caelum. Gloriosa dicta sunt de 
le, civitas Dei. Omnis prophetarum chorus de 
hac adnuntiat civitate. Recordabor Raab et 
Babylonis. Quia Raab et in Iesu Nave illa 
meretrix, quae speculatores susceperat, ap- 
pellata est, et «impetus » quem Aquila 6ounua 
dicit, [p. 66] interpretari potest, et, si per 
AIN litteram scribatur, « fames » intellegitur, 
propterea sciendum isdem litteris hic esse 
nomen Raab, quibus scriptum est et in Iesu 
Nave : ut de vocatione potius gentium per 
meretricis nomen, quam de Babylonis super- 
bia et Iudaeorum captivitate dictum esse 
credamus. Ecce alienigenae, et Tyrus, et popu- 
lus Aethiopum : isti generati sunt ibi. Per 
paucas gentes de omnibus significat, quae 
fide sua in ecclesia congregatae sunt. Mater 
Sion, dicet homo. Pro « mater Sion », Sep- 
tuaginta interpretes transtulerunt : « Num- 
quid Sion dicet homo? » Quod homo Xpistus 
natus sit in ea : sed vitiose no littera graeca 
addita fecit errorem. Et ipse fundavit eam 
Altissimus. Notandum quod et Filius Altissi- 
mus appellatur. 


LXXXVII 


In finem pro meleth ad respondendum, intel- 
lectus Eman Ezrahelitae. Psalmus iste refertur 
ad finem, et filiis Core praecinentibus omnis 
in eandem vocem respondet [p. 67] chorus : 
hoc autem, ut illis praecinentibus alii re- 
spondeant, Eman Ezrahelitae sensu pruden- 
tiaque conpositum est. Numquid mortuis 
facies mirabilia? aut medici suscitabunt, et 
confitebuntur tibi? Rafaim verbum hebraeum 
aut gigantas significat, aut medicos. Unde 
Symmachus praesentem locum ita transtu- 
lit : « Aut Rafaim theomachi resurgentes 
confitebuntur tibi? » 


LXXXVIII 


Intellectus Eman Ezrahelitae. Praesens psal- 
mus tertii libri fine concluditur : et propterea 
intellectus est necessarius, quia repromittitur 
tronus David in aeternum permanere, quem. 
interim iuxta historiam olim videmus esse 
destructum. Tu humiliasti quasi vulneratum 
superbum. Pro « superbo » in hebraeo RAAB 
scriptum habet, isdem litteris quibus et 
supra! : quod Aquila « impetum », Symma- 
chus « adrogantiam », Theodotion « super- 
biam », sexta « tumultum » interpretati sunt. 
Beatus populus qui cognoscit iubilationem. 
Iubilationem pro victoria posuit. Vel quod 
iubilus inconditos sonos proferens nequa- 
quam [p. 68] sensus per verba distinguat : 
unde eos beatos dicit, qui occultam de 
Xpisto prophetiam, et eius sacramenta quae 


(1) Ps. 86, 5; 
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latitant, sagaci mente cognoverint. Tu locutus 
es in visione filiis tuis. Omnes reliqui inter- 
pretati sunt « sanctis tuis ». Denique sexta 
editio « prophetas » pro filiis posuit : ostendit 
autem illam prophetiam, quae ad eum facta 
est per Nathan prophetam. Exaltavi electum 
de populo meo : inveni David servum meum. 
Sub David nomine de Xpisto intellegitur. Et 
ego primogenitum posui eum. Hoc manifestius 
de Xpisto. Ef sedes eius sicut sol coram me. 
Quaerendum quomodo cum sole et luna tro- 
nus sive David sive Xpisti permaneat : super 
neutro quippe eorum facilis intellectus est. 
Tu vero reppulisti, et despexisti : distulisti 
Xpistum tuum. RHeppulit et despexit Filium 
Pater, quando eum in passione deseruit lo- 
quentem : « Deus, Deus meus, quare me 
dereliquisti? » ! Distulit autem eum, ut quem 
sancti illo tempore regnaturum putabant, 
expectent eum in die iudicii in sua maiestate 
venturum. Fiat, fiat. Ecce et hic per verbum 
« Amen» tertius concluditur liber. 


[p. 69] E 
LXXXIX 


Anni nostri ut aranea meditabuntur. Ut 
aranearum telae sunt futiles et caducae, et 
ad omnem tactum cito pereunt : ita vita 
nostra fragilis et morti proxima est. Quod 
quidem melius Aquila interpretatus est, 
dicens : « Anni nostri similes loquenti » : 
quod scilicet ad conparationem sermonis 
humani praetereant, dum subsistunt. Dezte- 
ram tuam sic notam fac mihi, et eruditos corde 
sapientia. Hoc melius Symmachus transtulit, 
dicens : « Dies nostros sic notos fac, ut venia- 
mus corde sapienti ». Precatur ergo, ut 
tempus vitae nostrae Deus indicet nobis : 
quo possimus corde sapienti eius nos praepa- 
rare iudicio. . 

XC 

In protectione Dei caeli commorabitur. Pro 
Dei caeli, in hebraeo unum nomen habet 
Domini « Saddai » : quod etiam in Iezechiele ? 
ininterpretatum legimus. « Saddai » [p. 70] 
- gutem, Aquila 'Ixavó» transtulit. Ef flagellum 
. non adpropinquabit tabernaculo (uo. Pro 

flagello, Aquila et Symmachus « lepram » 
' interpretati sunt. Quaeritur autem, sive 
flagellum sive lepra non adpropinquent taber- 
naculis iustorum, quomodo semper videamus 
domos eorum aerumnis variis adfici. Ad quod 
responderi potest : non ex ira Dei, ut in 
Faraonem, sed ex temptationibus provenire, 
ut probati quique manifesti fiant ?*. Quia in 
me speravit, et liberabo eum. Deus loquens 
inducitur de iusto, qui in se spem habuit, 


(1) Matt. 27, 46; (2) Ez. 10, 5 (LXX); (3) 
cf T Cor: 11, 19; 
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quod eum liberaturus sit : sive de Xpisto, 
ut plerique volunt. 


XCII 
Iste psalmus apud Hebraeos anepigrafus 
est. Continet autem prophetiam de regno 
Xpisti : quod scilicet qui ante [p. 71] in 
humilitate venit in mundum, postea sit cum 
maiestate venturus. 


XCIII 
Et iste apud Hebraeos non habet inscrip- 
tionem : unde superfluum est de titulo dispu- 
tare. Qui planiaprit aurem, non audiet? qui 
finxit oculum, non videbit? et cetera. Pulchre 
autem ei quod dixerat, «Qui plantavit aurem », 
non subiecit, Ipse non habet aurem? et « qui 
finxit oculum », non reddidit, Ipse non habet 
oculum? Sed, Ipse non audiet et videbit? ut 
virtutes audiendi videndique in Deo mons- 

traret esse, non membra. 


XCIV 


Quia Deus magnus Dominus. Si unus Domi- 
nus! Iesus Xpistus, Dominus autem hic 
magnus dicitur Deus ergo et Xpistus 
Dominus magnus est Deus. 


XCV 


Nec hic psalmus inscriptionem habet. 
Adferte Domino, patriae gentium. Pro patriis, 
ceteri cuyyevelac id est, cognationes transtu- 
lerunt. Manifeste autem contempto [p. 72] 
Israhele gentes ad Xpisti ecclesiam convo- 
cantur. Adferte hostias, et introite in atria eius. 
Istae sunt hostiae, de quibus et apostolus 
ait : « Hostiam vivam, placentem Deo »?. 
Et Dominus : « Si offeres munus tuum ad 
altare » 3, Etenim correxit orbem terrarum, qui 
non commovebitur. Correxit quia errore 
demonum fuerat depravatus. Laetentur caeli, 
et exultet terra. Si super unum paenitentem 
laetantur angeli*, quanto magis in cuncta- 
rum gentium conversione? 


XCVI 


Ignis in conspectu eius praeibit. Ut exurat 
adversarios», sive ut uniuscuiusque opus 
probet *. Adorent eum omnes angeli eius. Hoc 
testimonio apostolus ad Hebraeos * usus est. 
Qui diligitis Dominum, odite malum. Duae 
simul boni et mali caritates esse non possunt. 
Ambigue autem dictum, utrum malam rem, 
an malum diabolum odisse debeat, qui diligit 
Deum. 

XCVII 

Et iste et superior psalmus inscriptionem 

non habent. 


(1) Ephes. 4, 5; (2) Rom. 12, 1; (3) Matt. 
5, 23; (4) Luc. 15, 10; (5) Is. 26, 11; (6) 
lI Cor,34 42? (7). Hébr2)1546; 
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(p. 73] 
XCVIII 

Et honor regis iudicium diligit. Aquila sic 
transtulit « Et imperium regis iudicium 
dilexit », Sensus iste est : Per iudicium punitur 
iniquitas : iniquitate autem punita, magni- 
tudo regis augetur. L( adorate scabillum pedum 
eius. Quidam putant scabillum pedum Xpisti 
carnem eius debere intellegi, quae et ipsa 
quoque sit adoranda cum Verbo. Sed melius 
per tropologiam debemus accipere : ut quo- 
modo tronus Dei appellatur caelum, ita et 
scabillum pedum terra sit dicta, vel potestas 
quae illi et caelestia et terrena subiciat. Et 
adorate in monte sancto eius. Iste est mons 
sanctus, qui vulnerat regem Tyri. 


XCIX 
Ipse fecil nos, el non nos. Melius in hebraeo 
habet : « Ipse fecit nos, et eius nos sumus ». 


C 

In matutino interficiebam omnes peccatores 
lerrae, Matutinum velocitatem rei festina- 
tionemque signiflcat : [p. 74] quo scilicet 
non diu pateretur esse peccatum, sed statim, 
ut illud sentiret, occideret; sicut et Deus 
prophetas suos manicans et diluculo consur- 
gens misisse se dicit, hoc est, velociter. Ut 
exterminarem de civitate Domini omnes qui 
operantur iniquitatem. Hoc et apostolus ait : 
« Auferte malum de medio vestrum »!, Si 
civitas Domini ecclesia Xpisti est, qui- 
cumque facit iniquitatem, de civitate Dei 
exterminandus est. 

CI 

Oratio pauperis, cum taedium sustinuerit, el 
in conspectu Domini effuderit precem suam. 
Quomodo iste psalmus videtur personam 
habere simulatam, sic et ceteros psalmos 
quidam volunt a David quidem esse con- 
scriptos, sed eis personas inditas, sub quorum 
nominibus intellegantur. Pauper autem, qui 
pro nobis pauper factus sit, cum esset dives, 
apostolus docet *. 


CI 
Qui sanat omnes infirmitates tuas : qui redi- 
init de corruptione vitam tuam. Haec omnia, 
quae in utilitatem animae facta referuntur, 
Dominus Iesus Xpistus et corporaliter et 
spiritaliter praestitit. 
[p. 75] 
CIII 
Abyssus ut vestimentum amictus eius. Non, 
ut plerique male aestimant, amictus Dei 
abyssus est : sed secundum hebraea volumina 


(1) I Cor. 5, 18;:(2) II Cor; 8,9; 


amictus est legendum genere feminino, ut 
subaudiatur « terrae » : quo scilicet omnes 
terrae claudantur oceano, et aquis omnia 
conprehendantur. Super montes stabunt aquae : 
ab increpatione tua fugient. Haec omnia 
possunt stare et iuxta historiam : quo scilicet 
in similitudinem montium fluctus maris 
adtollantur, et rursum instar vallis unda 
desidat. Sed et iuxta allegoriam sequitur 
intellectus. Posuisti tenebras, et facta est noz : 
in ipsa perlransibunt omnes bestiae silvae. 
Locus iste secundum historiam manifestus 
est : quod bestiae magis nocte procedant, 
insidias hominum tenebris declinantes, et 
statim, ut sol exortus fuerit, regrediantur ad 
cubilia sua. Potest autem et iuxta anagogen 
de saeculi huius nocte cantari : quod cum 
aliquis fuerit errore circumdatus, statim 
bestiae, id est, adversariae potestates in eum 
desaeviant, et quaerant escam sibi; cum vero 
per conversionem et paenitentiam coeperit 
in corpore eius verum lumen oboriri, tunc 
recedant bestiae, et ad sua cubilia rever- 
tantur. Quod autem ait, eas quaerere a Deo 
escam sibi : hoc indicat, quod bestiae nullos 
magis cupiant devorare, quam sanctos. Egre- 
ditur homo ad opus suum. Cum bestiae 
regressae fuerint in [p. 76] caulas suas, et 
sol fuerit exortus, statim egreditur homo ad 
opus suum. Quam magnificata sunt opera tua, 
Domine : omnia in sapientia fecisti. Si omnia 
fecit in sapientia, ubi sunt qui detrahunt 
creatori, quod serpentes, lacertas, pulices, 
cimicesque, et cetera istiusmodi minuta ani- 
malia, vel superflua fecerit, vel nocentia? 
Hoc mare magnum et spatiosum : ibi reptilia 
quorum non est numerus, animalia parva cum 
magnis. Grande est mare saeculi : et qui- 
cumque in eo sunt, reptilia appellantur, et 
eorum magnus est numerus. Sunt quoque in 
eo animalia parva cum magnis : quo scilicet 
nemo de sua magnitudine praesumat, sed 
donec in mari saeculi est, quamvis magnus 
sit, tamen sciat esse se reptilem. Ibi naves 
pertransibunt. llla pertransit navis, cuius 
vestigium iuxta Salomonem? non potest 
inveniri. It adtende quam caute dixit draco- 
nem, qui in praesenti versiculo scriptus est : 
Draco iste quem formasti ad inludendum ei. 
Draco iste propterea factus est, ut iuxta 
Esaiam? a parvulis inludatur. Aliter : draco 
ideo factus est, ut inludat mari, et regnet in 
saeculo. 


CIV 
Alleluia. Usque hodie consuetudinis Iudae- 


orum est, ut nulli alteri psalmo Alleluia in 
canendo subnectant, [p. 77] nisi ei qui in 


(1) Sap. 5, 10; (2) Is. 11, 8; 
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psalterio Alleluia praescriptum aut subiectum 
habet. Nos autem indifferenter uti solemus, 
etiam in his psalmis Alleluia dicentes, qui 
aut historiam replicant, aut per paenitentiam 
lacrimabiliter ingemescunt, aut de inimicis 
victoriam postulant, aut ut de angustia libe- 
remur precantur. Quod autem semel dicimus, 
hoc in omnibus observandum est : in quo- 
cumque psalmo primum Alleluia fuerit prae- 
notatum, eum etiam in fine habere Alleluia 
subiectum, Et plerique nescientes sequentis 
psalmi arbitrantur esse principium : quod 
nequaquam est. Denique saepe repperies in 
uno psalmo duo Alleluia praeposita : quod 
significat, unum ad finem prioris, alterum ad 
sequentis principium pertinere. FE/ pertran- 
sivit de gente in genlem, et de regno in populum 
alterum. Dicitur ad Abraham : « Exi de terra 
tua, et de cognatione tua »!, Nolite tangere 
zpistos meos. Notandum quod ante unctionem 
xpisti vocentur : ex quo animadvertimus, 
unctionem non tam olei esse, quam Spiritus. 


CV 


Et laudaverunt laudationem eius. De illo 
dicit cantico, quod in Exodo legitur : « Lau- 
date Dominum, gloriose [p. 78] enim magni- 
ficatus est »?. Et fecerunt vitulum in Oreb, etl 
adoraverunt sculplile. Eiunc locum consulte 
Iosephus in Archaelogiae libris * praetergre- 
ditur. Et levavit manum suam super eos, ut 
deiceret illos in deserto. Manus elevatio habi- 
tum irascentis et percutientis ostendit. Et 


. paenitentiam egit secundum multitudinem mise- 


ricordiae : et dedil eos in misericordias et mise- 
rationes. De variis loquitur captivitatibus, 
quando dimissi a Cyro de Babylone laxati 
sunt : quam indulgentiam confirmat postea 
Darius, et post eum Artaxerxes. Ptolomzeus 
quoque de Aegypto captivos in Iudaeam 
remisit, quos transtulerunt Macedones. Et 
dicel omnis populus : Fiat. Quarti libri finis 


J unum tantum Amen habet, licet in graeco 
A. duo legantur. 


CVI 


Sedentes in tenebris et umbra mortis, vinctos 
in paupertate el ferro. Isti sunt pauperes, de 


— quibus in vicesimo et primo psalmo loquitur : 


l 
1 


T 
- 


1 


« Manducabunt pauperes, et saturabuntur » *, 
Hi in vinculis et in tenebris, quibus Esaias 
quoque praecipit dicens : « Exite, et revela- 
mini » *, Manifesta igitur allegoria in prae- 
senti loco est : non enim [p. 79] legimus 
Iudaeos in eremo vinctos et in tenebris fuisse. 
Qui descendunt mare in navibus, faciunt opus 
in aquis mullis, ipsi viderunt mirabilia Domi- 
ni. Per metaforam maris, fluctuum, tempes- 


EU DoGen 12, 1; (2) Ex. 15, 1; (3) Ant. 
Jud. 3, 5; (4) Ps. 21, 7; (5) Is. 49, 9; 
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tatis, temptationes quibus cotidie quatimur 
indicantur. Quis sapiens, et servabit ista, et 
intelleget misericordias Domini? Simile quid 
et in Osee fine! dicitur : ex quo docemur, 
licet historiam videantur sonare quae scripta 
sunt, tamen sacratiorem intellegentiam flagi- 
tare. 


CVII 


Super lIdumaeam inmiltam calciamentum 
meum. Pro inmittam, Aquila « proiciam » 
interpretatus est : quo scilicet etiam ei Idu- 
maea subiecta sit. Idumaea autem aut ter- 
rena interpretatur, aut sanguinaria. Et totus 
psalmus secundum sensum duplicem aut ad 
David refertur, quod super has gentes Deo 
se adiuvante regnaverit : aut ad Xpistum, 
ut secundum interpretationem nominum he- 
braeorum diversas ecclesiae reputemus esse 
virtutes. 


CVIII 


Et diabolus stet a dextris eius. Pro diabolo, 
in hebraeo « satan » scriptum est, quod inter- 
pretatur adversarius. Diabolus vero grae- 
cum vocabulum est : quem nos inter- [p. 80]- 
pretari possumus criminatorem. Ef oratio 
eius fiat in peccatum. Cum enim eum prodi- 
tionis paeniteret, laqueo se suspendit. Et 
cognoscant quia manus lua ista, et tu Domine 
fecisti ea. Intellegant Pilatus, Herodes, atque 
Iudaei, quod non eorum potestate, sed tua 
voluntate sum passus, nec invitus bibi cali- 
cem, quem cum scirem esse potandum, sponte 
hausi : non meam, sed tuam, id est, non homi- 
nis quem indueram, sed Dei faciens volun- 
tatem. 


CIX 


Dixit Dominus Domino meo. Prius nomen 
Domini -cecpayodapazvov est, quod : proprie 
in Deo ponitur : secundum, quod commune 
est cum ceteris, quo et reges et ceteri homines 
appellantur. Quod si nobis obponere voluerit 
haeresis Arriana, ex hac diversitate mino- 
rem Filium, Patrem esse maiorem, respon- 
debimus ei : illi nomen inferius convenire, 
cui ut sedeat imperatur. Tecum principium 
in die virtutis tuae in splendoribus sanctorum. 
Cum Xpisto semper principium est : et in 
die quoque qua secundum incarnationem 
vincit inimicum, habet suae naturae ineffa- 
bile semper exordium. Hoc autem "vero 
[p. 81] principium et haec virtus in proelio 
tunc magis elucescet, cum sancti, hoc est, 
credentes in eum illo splenduerint praeso- 
lante. De torrente in via bibit : propterea 
exaltabit caput. Propter similitudinem he- 
braearum litterarum, ubi caput Septuaginta 


(1) Os. 14, 10; 
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transtuierunt, potest et « princeps » legi. 
De torrente vero bibit et Helias. Et Dominus 
noster aquas de turbine s:zeculi concitatas et 
variis mundi vitiis turbidas in sua passione 
sustinuit, superavit, obpressit : nobis esu- 
riens, nobis bibens, nobis elevans caput. 


CX 

Iste primus secundum ordinem scribitur 
litterarum : licet multi vicesimum quoque 
quartum psalmum et tricesimum sextum 
scriptum putent in hebraeo secundum ordi- 
nem litterarum. Sed in illis vel desunt aliquae 
litterae, vel supersunt : et nonnumquam 
cum unus versus brevis sit, alter infinita 
longitudine maior est. Ex quo puto, obser- 
vatione potius hoc legentium, quam studio 
scriptoris effectum. Denique et Septuaginta 
interpretes, quia aliquis in eis scrupulus 
nascebatur, in translatione hebraeas litteras 
ponere noluerunt. 


[p. 82] 
CXI 


Et hic psalmus, sicuti superior, secundum 
ordinem scribitur litterarum : et ideo ethicus 
est, mores nos instruens, et per elementorum 
exordia provehens ad maiora. Longitudinem 
autem versus hebraici, qui in centesimo 
octavo decimo psalmo texitur, in his duo 
explent versiculi : ut quod ibi una efficit 
littera, hic duae diversae efficiant secundum 
ordinem se sequentes. 


CXII 


Laudate pueri Dominum. Hic pueri provo- 
cantur ad laudem, de quibus in Esaia Sal- 
vator ait : « Ecce ego et pueri, quos mihi 
dedit Dominus »', Ex ore quippe infan- 
tium et lactantium laus in Deum plena 
perficitur ?, 

CXIII 

Quid tibi est, mare, quia fugisti? el tu, Ior- 
danis, quare conversus es retrorsum? Insensi- 
bilia quasi sensi-[p. 83]-bilia interrogat, cur 
eorum natura mutata est. A /acie Domini 
commota est lerra. Ipse pro his respondet, 
quod ad conspectum Dei universa facta sint, 
et omnia illum sentiant, qui creator est om- 
nium. Caelum caeli Domino : terram autem 
dedit filiis hominum. Ubi nullum delictum est, 
et quod omni altitudine sublimius est, ibi 
habitat Dominus : humilia vero et deiecta 
hominibus ad inhabitandum tradidit. 


CXIV 


Placebo Domino in regione viventium. Pro 
« placebo », habet in hebraeo « deambulabo » 


(1) Is. 8, 18; (2) Ps. 8, 3; 


habet. Quod etiam in Genesi de Enoch 
scribitur : « Ambulavit Enoch cum Deo, 
et translatus est»!': non « placuit Deo », sicut 
in nostris codicibus legitur. 


CXV 

Hunc psalmum quinta et sexta editio cum 
superioribus copulant : Symmachus vero et 
Septuaginta interpretes dividunt. JZgo dixi 
in excessu menlis meae : omnis homo mendax. 
Ubi nos legimus « mendax », ibi in hebraeo 
positum est xruzumn quod interpretatur 
Symmachus « mendacium », quinta vero editio 
« deflcit ». Non igitur tam omnis homo men- 
dax est, quam omnis homo mendacium 
atque defectio : quod cito transeat, et in 
imagine [p. 84] perambulet?*, et umbrae similis 
vita nostra brevi curriculo finiatur. Calicem 
salutaris accipiam, el nomen Domini invo- 
cabo. Pro hoc beneficio, quod mihi Deus lar- 
gitus est animam, quod me fecit de nihilo 
subsistere, quid aliud possum facere, nisi 
creatori meo eam offerre, quam tribuit? 
Vota mea Domino reddam. Dicit se laudatu- 
rum esse post mortem, ne finis credatur 
interitus. Preliosa in conspectu Domini mors 
sanclorum eius. Mors in lege et contaminata 
est, et contaminat : igitur de martyribus 
evangelii prophetatur. 


CXVI 


Laudate Dominum, omnes geníes. Pro eo 
quod est « laudate Dominum », in hebraeo 
scriptum habet « alleluia ». 


CXVII 


O Domine, saloum me fac. lud quod in 
evangelio scribitur, quia intrante Domino 
Hierosolymam parvuli palmas sumpserint, 
et antecedentes eum consona voce clama- 
verint « Osanna in excelsis, benedictus qui 
venit in nomine Domini », de praesenti 
psalmo sumptum est. Denique ubi nos 
habemus o&cov O05, hoc est, salvum me fac, 
in hebraeo osrANNA scriptum habet. 


[p. 85] 
CXVIII 

'rotus et hic psalmus est scriptus secun- 
dum ordinem litterarum : ita ut ab una 
littera octo versus incipiant, et rursum à 
sequenti octo alii conpleantur, et hoc similiter 
ad finem usque texatur. losephus autem 
refert in libris 'Apyatoloyía; hunc psalmum 
et Deuteronomii canticum uno metro esse 
conpositum : et putat elegiacum metrum in 
utroque posse deprehendi, quod scilicet prior 
versus sex pedibus constet, et inferior uno 
minus in pentametrum finiatur. 


(1) Gen. 5, 24; (2) Ps. 38, 7; 


quidam graduum sunt profectus. 
primo dixerat : « Ad Dominum cum tribu- 
arer clamavi », et in 
'montes se levasse narraverat : 
: quoque fuerat, quia sibi ingressus in domum 
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CXIX 


Quindecim graduum psalmi per quosdam 
profectus nos ad summa perducunt, ut in 
Domini atriis possimus dicere : « Ecce nunc 
benedicite Dominum, omnes servi Domini, 
in atriis domus Dei eius »!, Et quia a plerisque 
super his latissime disputatum est, stultum 
est parva dicere velle pro magnis. Ad Domi- 
num, cum iribularer, [p. 86] clamavi : et 
exaudivit me. 'Tres res in uno versiculo velo- 
citer explicantur : angustia, preces, exau- 
ditio. Sagitlae potentis acutae cum carbonibus 
desolatoriis. Pro desolatoriis carbonibus in 
hebraeo  àgpxsoülvow X habet. —Desolatorem 
puto et in Esaia? esse carbonem, qui ad 
labia eius defertur, ut purget vitia quae 
loquendo, sive ob timorem quae tacendo 
contraxerat. Et hic itaque carbonem, simi- 
lem deprecatur : ut detur ei carbo de alta- 
rio Dei, qui in eius labiis peccatorum soli- 
tudinem faciat, id est, a vitiis eum praestet 
alienum. 


CXX 
Per diem sol non uret te, neque luna per 
noclem. Iustus nec in prosperis elevari potest, 
nec in tristibus deici. Quod in die et nocte, 
hoc et in sole significatur et luna. 


CXXI 

Laetatus sum in his quae dicla sunt mihi. 
Quia in priori psalmo audierat : « Dominus 
custodiat introitum [p. 87] tuum et exitum 
tuum », nunc propterea laetum esse se dicit, 
quod sibi in domum Dei introitus repromissus 
sit, Cuius participatio eius in idipsum. Haec 
est sanctae aedificatio civitatis, si sibi in 
omni parte sit particeps, et invicem pro se 
membra sollicita sint. 


CXXII 
Ad te levavi oculos meos, qui habitas in 


caelo. Notandum quod per singulos psalmos 
Qui in 


secundo oculos ad 
laetatus 


Dei fuerat repromissus : nune ad maius 
proficit, ut ad ipsum Deum oculos levet, qui 
habitat in caelo. 


CX XIII 


Torrentem pertransivit anima nostra. Me- 
lius in hebraeo habet : « Torrens pertransivit 
super animam nostram » : quod scilicet 





DIL PS 193, 1; (2) Is. 6,.6; 
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multi temptationum turbines super animam 
eius transierint, nec potuerint eam necare, 
iusto dicente : Nisi quia Dominus erat in 
nobis, dicat nunc Israhel. Forsitan pertrans- 
issel anima nosira aquam intolerabilem. Ver- 
bum àvomósrarov apud Hebraeos ambiguum 
est, et potest sonare, quod non subsistat, et 
quod intolerabile sit, hoc est, quod nemo 
ferre queat. Pro [p. 88] quo et Aquila, et 
Symmachus, et Theodotion, et omnes inter- 
pretes pari voce consentiunt, « superbas » 
aquas et « adrogantes » pro 
transferentes, 


àvomoscdtp 


CXXIV 

Quia non derelinquetur virga peccatorum 
super sortem iustorum. Pro virga, in hebraeo 
« sceptrum » habet. Hoc est ergo quod peti- 
mus : Ne nos inducas in temptationem, quam 
suflerre non possumus. Declinanles autem in 
obligationes adducet Dominus. Pro obligationi- 
bus, Aquila 2:xzox4; interpretatus est, Sym- 
machus oexoAtóznzac, quinta editio 8issroxuuitvac. 


CXXV 
Facti sumus sicut consolati. Pro consolatis, 
omnes pariter editiones « somniantes » trans- 
tulerunt. Et pulchre somniantes : nondum 


est enim plena laetitia, in captivitate reliquis 
constitutis. 


CXXVI 


Ideo psalmus iste Salomonis titulo praeno- 
tatur, ut ipse fabricator templi doceat se 
nihil valere aedificationem eius sine Domini 
auxilio. Qui manducatis panem doloris. Pro 
dolore, Theodotion et quinta editio « idola » 
interpre [p. 89] -tati sunt, sexta vero « erro- 
rem », Sensus itaque iuxta simplicem intelle- 
gentiam iste est : Sine causa diluculo ad 
templum curritis, et Deum adorare vos cre- 
ditis, qui idola pariter adoratis, et inmundo 
vescimini pane. Sicut sagittae in manu poten- 
Lis, ila filii excussorum. « Excussos », expeditos 
et adcinctos ad proelium vocat : quo verbo 
et in Ezrae libro Septuaginta interpretes 
transtulerunt. Beatus vir qui explevit desi- 
derium suum ex illis. Pro desiderio, in hebreo 
« pharetram » habet : ut quia sagittas praemi- 
serat in conparationem sanctorum, conse- 
quenter pharetram sagittis inferret explen- 
dam. 


CXXVIII 
Dominus iustus concidit cervices peccatorum. 
Pro cervicibus, in hebraeo habet « vincula » 
vel « catenas ». Ut sit sensus : illi quidem me 
suis insidiis hinc inde vallarunt, et iam vinc- 


tum tenebant, sed auxiliante Domino omnes 
nexus soluti sunt. 
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Meque, UXXXI 

Memento Domine David, et omnis mansue- 
tudinis eius : sicut iuravit Domino. Pro eo 
quod est « sicut », in hebraeo habet « qui ». 
Ut sit sensus : Memento Domine David, et 
omnis mansuetudinis eius : qui iuravit Domi- 
no, et votum fecit Deo Iacob. Ecce audivimus 
eum in E[rata. Regio Bethleem usque hodie 
appellatur Efrata : huius rei et aliae scrip- 
turae testes sunt. Viduam eius benedicens 
benedicam : pauperes eius saturabo panibus. 
Pro vidua, y454, et hebraea volumina et 
ipsi Septuaginta 04o«v» habent. Sed propter 
novitatem verbi et unius litterae demuta- 
tionem, paulatim 075oa obtinuit ut legeretur 
x^os : maxime quia in sequenti versiculo 
pauperes sequebantur. 07524 Symmachus et 
Aquila « cibaria » interpretati sunt. Super 
ipsum aulem floriet sanclificatio mea. Pro 
sanctificatione NAZzER in hebraeo habet, quod 
Aquila [p. 91] « consecratum » interpretatur : 
et significat laminam ex auro, quae in fronte 
pontificis ligabatur, sculptum habens nomen 
Domini. 

CXXXII 


Sicut unguentum in capite, quod descendit 
in barbam Aaron. Casu genetivo legendum 
est Aaron : hoc est, quod descendit in barbam 
Aaron. Sicut ros Ahermon, qui descendit super 
montem Sion. Ahermon &viÜrux  interpre- 
tatur. Ipse est autem mons, qui mutato 
vocabulo Hermoni et Sanir appellatur, idolis 
consecratus, et adsiduo hostiarum cruore 
perfusus. Hoc ergo est, quod dicit : quia 
omnis gratia et potentia idolatriae, et subli- 
mitas ac pompa culturae ad montem transeat 
Sion, hoc est, ad ecclesiam Xpisti. 


CXXXIII 


In atriis domus Dei nostri. Hic versiculus 
nec in hebraeis voluminibus, nec in quaquam 
editione, nec in ipsis quoque Septuaginta 
interpretibus reperitur, sed de consequenti 
psalmo in hoc mihi videtur adpositus. Bene- 
dicat te Dominus ex Sion, qui fecit caelum et 
terram. Decens finis cantico graduum, psal- 
mum in benedictione concludens. 


. 92] 
[p CXX XIV 


Quia Iacob elegit sibi Dominus : Israhel in 
substanliale sibi. Verbo  -:oiwo»cip, id est 
« substantiali », exceptis sanctis scripturis, 
nullus foris disertorum usus est : et propterea 
obscurus redditur sensus, quia verbum, per 
quod sensus intellegitur, novitas occultum 
facit. Denique et Aquila et quinta editio 
similiter transtulerunt. Solus Symmachus 
« praecipuum », id est, é£xigerov posuit : 


quod in hebraeo dicitur sUGULLA, et latino 
sermone significantius exprimi potest « pecu- 
lium ». Qui eduxit nubes ab exíremo terrae. 
Istae sunt nubes, quibus mandat Dominus, 
ne pluant super peccatores imbrem !, et quae 
de piscatoribus et humillimis hominum con- 
gregantur. Fulgura in pluviam fecit. Loquen- 
tibus apostolis et prophetis, mundum splen- 
dor inluminat. Qui educit ventos de thesauris 
suis. Diversae spiritus gratiae de Patre et 
Filio et Spiritu sancto producuntur. 


[p. 93] 
CXXXV 


Confitemini Domino, quoniam bonus. Con- 
fessio pro laude ponitur, ut ibi : « Confiteor 
tibi, Domine Pater caeli et terrae » ?, Similis 
autem priori psalmus iste est, laudans Deum 
primum a creaturis, deinde a beneficiis : id 
est, generaliter et specialiter. Quia in hurmi- 
litate nostra memor fuil nostri Dominus. Hic 
humilitatem, non pro mansuetudine, sed pro 
angustia posuit. 


CXXXVI 


Super flumina Babylonis, ibi sedimus et - 
flevimus. 'Tripliciter iste psalmus intellegi 
potest : et de captivitate quae populo accidit 
Iudaeorum, quando in Babylonem translati 
sunt, et ibi variis modis ludificati : et de 
peccatoribus, qui de ecclesia eiecti traduntur 
diaboli potestati : et de superiori, ut quidam 
volunt, captivitate, qua in vallem lacri- 
marum generosa quondam caterva deducta 
est. In salicibus in medio eius suspendimus 
organa nostra. Qui super Babylonis flumina 
sedet, et recordatur Sion, nec potest tenere 
lacrimas, non penitus desperandus est a 
salute. Salix autem infructuosa arbor est, 
quae semper humoribus, semper aquis delec- 
tatur et pluviis. Ita et nos si quando sancti 
fuerimus : si nosmet ipsos vitiis, libidini, 
lasciviae dederimus, organa quibus quondam 
canebamus [p. 94] Deo, in infructuosis arbo-. 
ribus suspendimus. Cantate nobis de canticis 
Sion. Superbus victor vult sibi ludos et deli- 
cias de Dei canticis exhiberi. Quomodo canta- 
bimus canticum Domini in terra aliena? 
Quando caro nostra peccatis servit et vitiis, 
et facta est terra aliena, Deo cantare non 
possumus. Memento Domine filiorum Edom, 
Lege Abdiam?* prophetam, et ibi invenies 
Idumaeos in die captivitatis Iudaeorum 
exsultasse, et stetisse in exitibus ad conpre- 
hendendos eos qui fugerunt, ne quis posset 
evadere. Quia vero Edom « terrenus » sive 
« deficiens » interpretatur, intellege contrarias 


(1) Is. 5, 6; (2) Matt. 11, 25; (3) Abd. 
11 et 14; 
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inimicasque virtutes semper hoc agere, ut 
nihil in ecclesia, nihil in Ierusalem remaneat. 
Filia Babylonis misera. Pro genetivo casu, 
vocativum in hebraeo habet. 'Azo5:0095 ad 
Babylonem dirigitur, ut sit sensus : O filia 
Babylon. « Miseram » Aquila et Symmachus 
« depopulatam » interpretati sunt atque 
« vastatam ». Beatus qui restituet tibi quod 
restituisti nobis. Cyrum, inquiunt, significat 
qui subvertit Babylonem, et usque ad in- 
noxiam aetatem eius in Chaldaeos feritas de- 
saevit, et captivitatem Israhel in Iudaeam 
primus remisit. Alias autem, omnis sanctus 
Babyloni vicem restituit captivam eam 
ducit, quae se quondam captivum habuerat : 
et incipientes sordidos cogitatus [p. 95] elidit 
ad petram (petra autem est Xpistus ?), ne 
crescant, ne adolescant, ne ad pubertatem 
venientes adversus eum resistant fortius, et 
interfici nequeant. 


CXXXVIII 


Mirabilis facta est scientia tua ex me. Mani- 
festius hoc Symmachus interpretatus est : 
« Praetergreditur me scientia tua », id est, 
non possum tua scire secreta, et in profun- 
dum sapientiae tuae mens mea non potest 
introire. Quo ibo ab spiritu (uo, aut a facie 
tua quo fugiam? Quomodo autem tuam 
possum conprehendere notitiam, cum in te 
sint omnia, nihilque sit quod te fugiat, et 
ubique sit Spiritus tuus? Ix quo intellegimus 
Deum esse, qui totus ubique sit. Si ascendero 
in caelum, tu ibi es : si descendero in infernum, 
ades, et reliqua. Nulla altitudo te altior est, 
nullum profundum te profundius : oriens et 
occidens in tua continentur manu. Ef dizi, 
Ergo tenebrae conculcabunt me : et nox lux 


mea in deliciis meis. In hebraeo sensus iste 


est : Et dixi, Forsitan tenebrae occultabunt 
me : e contrario autem nox ipsa apud te 
lumen fuit, quia nihil celare te potest. Quod 
et Symmachus melius in!erpretatus est 
dicens : « Et nox lux circum me », Sed et 
sequentes versiculi hoc idem significant. 
Quia [p. 96] tenebrae non obscurabuntur a te, 


: et nox quasi dies inluminabitur : sicut tenebrae 


.eius, ila el lumen eius. Id est, tam clara sunt 


H 


omnia, quae a te putantur occulta, ut mani- 
festiora sint luce. Suscepisti me de venire 
matris meae. Quinta editio ita transtulit : 
« Conflasti me in ventre matris meae. » /nper- 
fectum meum viderunt oculi tui. Inperfectum 
hic pro incomposito posuit quod etiam 
elementa hominis ante, quam formentur in 
utero, cognoscat Deus. Et in libro tuo omnes 
scribentur. Et quod nullus absque voluntate 


 mascatur Dei, nec quisquam eius notitiam 





(1) I Cor. 10, 4; 
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subterfugiat. Dies formabuntur, et nemo in 
eis. Hunc locum Symmachus ita transtulit : 
« Dies quibus formati sunt, ne una quidem 
deest ex his ». Et est sensus: Omne tempus 
aetatis, cui iam ab exordio vitae istius sunt 
curricula deputata, certo fine decurrit : nec 
una dies aut plus aut minus est, quam tu 
conditor esse voluisti. Secundum Septuaginta 
autem interpretes, et altiorem intellegentiam, 
sensus est 'Tu omnes in dies formas, tu 
cunctos vis esse filios diei : sed nullus est in 
hominibus qui non peccato obnoxius fiat, et 
per hoc noctis esse incipiat filius : nec quis- 
quam eorum luce ipsius diei toto vitae suae 
tempore digna perficit. Unde et apostolus 
ad eos, qui filii noctis esse cessaverant, loqui- 
[p. 97] -tur: « Nos autem, fratres, non sumus 
filii noctis, sed filii diei » !. 


CXXXIX 
Circuitus eorum, labor labiorum eorum 
operiet eos. Prophetia est poenarum in malos : 
quod insidiae, quas contra iustos magno 
labore paraverant, in eos reccidant. 


CXL 

Corripiet me iustus in misericordia, et arguet 
me : oleum aulem peccatoris non inpinguet 
caput meum. Melius est a iusto corripi, quam 
a peccatore laudari. Quia adhuc et oratio mea 
in beneplacitis eorum. In tantum omnia quae 
bona sunt apud eos habentur despectui, ut 
etiam de oratione mea ludos sibi faciant, et 
me inrideant, quod a Deo inplorem miseri- 
cordiam. Quasi crassitudo terrae erupit super 
terram : dissipata sunt ossa nosíra secus 
infernum. Symmachus hunc locum ita inter- 
pretatus est : « Sicut agricola cum scindet 
terram, sic dissipata sunt ossa nostra in ore 
inferi ». Cadent in rete eius peccatores. Melius 
legimus, si pro « eius » « eorum » dicamus, ut 
sit sensus : Cadent in rete suum peccatores : 
ut ipsi sentiant dolos, quos innocentibus 
paraverunt. 


[p. 98] 


CXLIII 

Benedictus Dominus Deus meus, qui docet 
manus meas in proelium. Spiritale et carnale 
bellum intellegi potest, in quo proeliante 
pro nobis Deo vincuntur inimici. Qui subicis 
populum meum sub me. Potest hoc et David 
dicere, qui regnavit populis in Iudaea : melius 
autem ex apostolorum persona accipi potest, 
quibus Dei subiectus fuit populus. 


CXLIV 


Et iste psalmus apud Hebraeos secundum 
ordinem litterarum est : et eodem scribitur 
metro, quo centesimus octavus decimus 


(1) I Thess. 5, 5; 


-1 
Q1 


scriptus est. Sed inter illum et hunc hoc 
interest, quod ille sub singulis litteris octonos 
versus habet, hic singulos. Notandum quoque 
et illud, quod Nuw littera in hoc psalmo a 
Septuaginta addita est, et in hebraeis volu- 
minibus non habetur. Et continet versum 
hune : « Fidelis Dominus in omnibus sermo- 
nibus suis, et sanctus in universis operibus 
suis ». Suavis est Dominus omnibus : et mise- 
ricordiae eius super omnia opera eius. Adver- 
sum Novatianos hoc psalmo uti possumus : 
quod nullus sit extraneus a salute. Si autem 
misericordiae Domini suprà omnia opera eius, 
recte et iustus laudatur, quod misereatur 
animabus iumentorum  suorum!, Sufful- 
[p. 99]-cit Dominus omnes corruentes, et erigit 
universos qui adlisi sunt. Et ante quam cadant 
praestat auxilium, ne proni ferantur in 
mortem : et cum elisi fuerint, erigit. Et erigit, 
non aliquos, sed omnes : et adulter, et forni- 
cator, et homicida, si agant paenitentiam, 
possunt consequi sanitatem. Et conteruntur 
haereses, quae maiorum criminum veniam 
repudiant. 


CXLV 


Nolite confidere in principibus : super filios 
hominum, quibus non est salus, et reliqua. 
Nolite in principibus confidere : quia cum 
sint homines atque mortales, puncto horae 
pereunt, et omnis spes quam in eis habe- 
bamus, cum ipsis repente praeciditur. Qui 
facit iudicium iniusta patientibus. Si quando 
iniquum iudicem patimur, relegamus hunc 
versum, et confidamus iustum habere nos 
iudicem. Et viam peccatorum disperdet. Et 
hinc notandum, quia non peccatores, sed 
peccatorum viam disperdet. 


CXLVI 


Laudate Dominum, quia bonus psalmus. 
Pro eo quod est « laudate Dominum », in 
hebraeo habet ALLELUIA. Pro quo quinta 
editio posuit « laudate rA », id est Dominum. 
la unum est de decem nominibus Dei. Qui 
[p. 100] conligat contritiones eorum. Iste est 
de evangelio ? Samarites, qui seminecis ligavit 
vulnera, et oleum misericordiae infudit, ct 
reyexit ad ecclesiam, curandumque episcopis 


Expliciunt excerpta de psalterio. 


(1) Prov... 12, 105. Qo Luc. 10, 933. 
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25 — 1577 b .addendi 
(1667 b) sunt : 
Commeniarioli in Ps. 10-16. 


quoque fortasse 


— de opere illo deperdito cujus capita duo 
Germanus MoniwN fortasse invenit inter 
Tractatus 14 in Psalmos 

vide PLS 206, 1303 [1381] 


8 D, ann. 
26 — 617 addendus est Hieronymi 
(655) | comnmentariis : 


Commentarius in Apocalypsim, 


— quo libros Victorini Petovionensis retrac- 
tavit; 
— quemadmodum eum edidit Joannes Hauss- 
LEITER Hieronymi textum una cum Victo- 
rini exscripsimus : 
vide PLS 5, 317; 
(Clavis 5919) 


— primum existimaverat Joannes Hauss- 
LEITER quandam praefationem « Summa 
dicendorum » inscriptam et inter prologos 
Beati commentarii in Apocalypsim servatam 
initium esse alius Hieronymi commentarii in 
Apocalypsim, quam opinionem tueri deinde 
non potuit, 
vide 0. BARDENHEWER, 
Geschichte der  alikirchli- 
chen  Lileratur, 3, Frei- 
burg, 1912, p.. 627; 
annotationi igitur 
J. FonGET, DTC, 8, 1924, 
c. 912, 
noli fidere. 


26 — 619 
(655) 


— scriptio est recentior, fortasse Bed:e, sed 
sub nomine Hieronymi tradita atque ab 
EnRAsMO edita, Commentarii in Job Philippi 
presbyteri : 


appendix : 
Commentarii in librum Job. 


vide PLS 93, 1401 [1469] 
et PLS 53, 1011. 


26 — 815 
(863) 


appendix : 

[in Breviarium in Psalmos 
admonitio cum Empositionis 
Psalmorum íragmentis]. 


— excerpta quzdam e Commentario ín Psal- 
mos in codice Ambrosiano C 301 inf. (sce- 
culi 8/9) sub nomine EHieronymi servato, 
quem commentarium Columbano attribue- 
bat, hic in admonitione sua exscripsit Domi- 
nicus VALLARSI; 
— de commentario illo Ambrosiano, ducto a 
' Theodori Mopsuesteni commentario in lati- 
num verso atque retractato a Juliano 7Ecla- 
nensi, 

vide PLS 21, 1167, 8 10. 


26 — 821 
(871) 
— commentarios sermonesque Hieronymi ge- 


nuinos excerptor ita miscuit mutilavit inter- 
polavit ut Breviarium istud, conficeret ; 


appendix : 
Breviarium in Psalmos. 


7] BREVIARIUM 


— ex eo die quo Germanus Moniw reperit 
divulgavitque plerosque Hieronymi com- 
mentarios atque sermones, quos locos genui- 
nos in Breviario servatos esse patet : 
vide Germani Monmiw in- 
venta atque singulas de- 
scriptiones ejus in PLS 25, 
1577 a [1667 a] et PLS 26, 
1303 [1381]; 


in summa genuini pro certo habendi sunt hi 
loci : 


hom. in Ps. 5(aliquantum vitiata); 

hom.in Ps. 7 (interpolata atque manca); 

hom. in Ps. 14 (solum initium); 

hom.in Ps. 50 (ex laboribus Ambrosii 
AMELLI, infra vide); 

hom. in Ps. 66 (interpolata); 

hom. in Ps. 67 (interpolata atque manca); 

hom. in Ps. : 

hom.in Ps. 75; 

hom. in Ps. 76; 

hom. in Ps. 77 (prima pars); 

hom.in Ps. 80 (initium interpolatum); 

hom. in Ps. 81; 

hom. in Ps. 82; 

hom. in Ps. 83; 

hom. in Ps. 84; 

hom. in Ps. 86; 

hom. in Ps. 89; 

hom.in Ps. 90; 

hom. in Ps. 91; 

hom. in Ps. 93; 

hom. in Ps. 95 (ultima pars vitiata est); 

hom. in Ps. 96 (prima pars); 

hom. in Ps. 97; 

hom. in Ps. 98 (prima pars); 


hom. in, Ps. 100; 
hom. in Ps. 101 (interpolata); 
hom. in Ps. 102 (prima pars) 

- hom. in Ps. 103 (interpolata atque manca); 

hom. in Ps. 104 (prima pars); 

hom. in Ps. 105 (prima pars); 

hom. in Ps. 106 (prima pars); 

hom. in Ps. 107; 

hom. in Ps. 108; 

hom. in Ps. 109; 

hom. in Ps. 110; 

hom. in Ps. 111 (prima pars); 

hom. in Ps. 114; 

hom. in Ps. 115 (pretermissa ultima parte); 

hom. in Ps. 132; 

hom. in Ps. 133 (przter conclusionem); 

hom. in Ps. 135 (preter initium atque ulti- 

mam partem); 

hom. in Ps. 136; 

hom. in Ps. 137; 

comm. in Ps. 138; 

hom.in Ps. 139; 

hom. in Ps. 140; 

hom. in Ps. 142; 

hom. in Ps. 143; 

hom. in Ps. 145; 

hom. in Ps. 146; 

hom. in Ps. 147; 

hom. in Ps. 148 (preter ultimam partem); 

hom. in Ps. 149; 

— Breviarium ipsum post annum 450 con- 

fectum est, ante autem Carolinam statem : 
G. MOoRIN, RB, ll, 1894, 
p. 472; 

postea Germanus Momiw Breriarium attri- 

buere voluit Joanni Diacono [I] qui Episto- 

lam ad Senarium conscripsit, una cum Pelagii 

commentarii in epistolas Pauli scriptione re- 

tractata : 
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Ga. MonIN, Éludes, Tezles, 

Découverles, 1, Paris, 1913, 

p. 59; 

vide PLS 21, 1155, 8 1 ; 
inter autem Cassiodori labores Breviarium 
indicat 

M. CAPPUYNS, DHGE, 11, 

1949, c. 1380; 
denique illum Joannem Diaconum qui Joan- 
nes I papa postea fuit (522-526) Breviarii 
auctorem esse nuper affirmavit 

L. BROU, Sludia patristica. 

Papers... Oxford, 1955, 2, 

Texie und Untlersuchungen, 

64, Berlin, 1957, p. 18; 
idem vero fortasse est ille ac Joannes Dia- 
conus [I1] : 

vide Clavis 950. 


26 — 1269 
(1345) 


appendix : 
Secunda expositio super Psal- 
mum 119. 


— Expositio hwc, post Breviarium edita a 
Joanne MaRTIANAY ex duobus optimis codi- 
cibus quos agnoscere non potuit, re vera 
genuina est : 
G. MonIN, Études, Tezrtes, 
Découverles, 1, Paris, 1913, 


p. 222; 
vide PLS 26, 1303 [1381]. 


26 —/1277 
(1355) 


appendix : 

Liber de ecrpositione Psalmo- 
rum [Ps. 1,5, 7, 9, 78, 127, 
128, 131, 141]. 


— eadem dicenda sunt ac de precedenti 
Expositione. 


26 — 1299 appendix 
(1377) Prwefatio de libro Psalmorum. 


— prologum hunc spurium, a Joanne Man- 
TIANAY et Dominico VarLAnsr editum e 
codicibus gallicis atque italianis, integrum 
invenit cum aliis scriptis Hieronymo attri- 
butis in codice Escurialensi a I 13 (anni 812) 
Guillelmus ANTOLÍN : 

vide quid de codice disse- 

ruit in c. ANTOLÍN, Hisloria 

y descripción de un codex del 


siglo IX, - dGiudad de 
Dios, 75, 1908, p. ?3, 
p. 304, p. 460, et 76, 1908, 
p. 310; 


— doctissime de hoc prologo ejusque fon- 
tibus grzcis et codicibus disseruit 
G. MERCATI, Osservazioni a 
proemi del Sallerio, St T, 
142, 1948, p. 74; 
— denotandi hie sunt prologi tres in libro 
Psalmorum Hieronymo attributi; eosdem 
melius edidit, novis codicibus repertis, 
[p. pe BRUYNE,] Préfaces 
de la Bible latine, [Namur, 
1920,] n. 24, p. 73; n. 12, 
p. 63 (et n. 13, p. 65); 
no215D208; 
1- Omnem psalmorum... (ex Hilario con- 
fectus) : 
textus brevior ac sub fine paulum dissimilis 
jam editus erat e codice Casinensi 30 (sz- 
culi 11) in 


79 HIERONYMUS - APPENDIX 80 


Bibliotheca Casinensi, 1, 

1873, Florilegium, p. 220, 
quem textum infra exhibemus, post textum 
Donatiani DE BnUYNE, jam exaratum a 


G. ANTOLÍN, Ciudad de 
Dios, 76, 1908, p. 311; 

2 — In hebreo libro... (e grsecis fontibus) : 
hic in Paírologia legitur prologus iste a 
Joanne ManTIANAY editus, usque quidem 
ad ...et de manu Saul; « ultimam partem » 


voluit addere 
G. ANTOIÍN, Ciudad de 
Dios, 76, 1908, p. 314; 


re vera aliud est scriptum, Hieronymo 
quoque attributum, quod infra exscribimus 
ex editione Donatiani DE BRUYNE; 


3 — Psalmus a psalterio... (ex Hilario con- 
fectus) : 
quem prologum sub nomine Hieronymi edi- 


derat quoque 
G. ANTOLÍN, Ciudad de 
Dios, 76, 1908, p. 317; 


textum Donatiani DE BnuvNE, quamvis sub 
Hilarii nomine exaratum, infra exhibemus; 
(Clavis 625) 


— de aliis scriptis spuriis Hieronymo attri- 
butis qus invenit Guillelmus Antolín in 
eodem codice 

vide PLS 30, 901 [945]. 


PROLOGUS I 


[D. DE BnuvNEz, Préfaces de la Bible latine, 
[Namur, 1920.] n. 24, p. 73, e codicibus 
Coloniensi, Dorn, 45, 
Parisino, Sainte-Geneviéve, 1186, 
Parisino BN 15 497, 
Parisino, Mazarine, 4, 
Vaticano ant. 5729] 


PROLOGVS BEATI HIERONIMI 
IN LIBRO PSALMORVM 


Omnem psalmorum prophetiam ad chri- 
stum referendam esse non dubium est, quia 
iuxta apocalipsin iohannis ipse habet clauem 
dauid, ipse aperit et nemo claudit, ipse claudit 
et nemo aperit !, quo nihil uerius. Credentibus 
aperit, non credentibus claudit, quia nisi quis 
in christum, id est in auctorem prophetiae 
crediderit, lumen ei intellegentiae non pate- 
bit. Clausam enim septem signaculis prophe- 
tiam ipse patefecit dicente eadem apocalipsi : 
uicit leo de tribu iuda, radix David, aperire 
librum el seplem signacula eius?*. Septem signa- 
cula haec sunt : primum corporatio, secundum 
natiuitas, tertium passio, quartum mors, quin- 
tum resurrectio, sextum gloria, septimum 
regnum. Haec ergo christus dum per hominem 
cuncta conpleret, omnia quae in scripturis 
erant clausa atque signata aperuit atque 
resignauit et ideo omne psalterium ipsum 


(1), Apoc. 3, 7; (2) Apoc, . 5, 5. 


per omnia nuntiat, ipsum modulato carmine 
benedicit, qui claues psalmorum habet. 

Psalmorum ergo unus quidem liber est, non 
unus tamen auctor. Nam et multi eos et non 
uno tempore condiderunt. Vnde est quod alii 
asaph, alii idithun, alii filiis chore in titulis 
praenotantur; alii quoque dauid, alii salo- 
monis, alii moysi auctores scribuntur, qui 
utique sicut multi sunt, ita multis prophe- 
tauere temporibus. Vnde non immerito in 
actibus apostolorum non psalmi prophetae 
unius, sed liber psalmorum sit nuncupatus, 
quo scilicet unius libri multi esse noscerentur 
auctores. 

[p. 74] Hic ergo liber graece psalterium, 
hebraice NABLA, latine organum dicitur, 
quamuis dissimillimum sit omnibus his orga- 
nis quae uidemus, solum enim ita in formam 
dominici corporis constitutum est, ut nihil in 
se uel peruersum uel obliquum continens 
sine ullo inflexu deflexuque directum sit 
neque ex inferioribus ut cetera organa sed 
ex superioribus locis in sonos musicos conci- 
tetur. Sicut enim ipse dominus in libris sacris 
diuina ac singulari uirtute loquitur, ita psal- 
terium quasi exemplar eius superno spiritu 
commouetur. 

Psalmorum quoque apud hebraeos nullus 
est numerus, indistincti enim a propheta 
esdra et sine adnotationis ordine derelicti 
sunt. Sed postea septuaginta interpretes, qui 
omnem in graecum rogante ptolomeo rege 
Scripturae seriem transtulerunt, psalmos 
numeris congruentibus et interuallis spirita- 
libus temperauerunt, pleni spiritu sancto, 
utpote qui eos non historiae serie, sed spiritali 
ratione digesserint neque id considerauerint, 
quid rerum gestarum ordo signauerit, sed 
quid diuinorum mysteriorum efficientia pos- 
tularit. Vnde est, quod psalmus tertius, qui 
in titulo dauid fugientem et absalon perse- 
quentem habet, cum iuxta historiae ordinem 
post quinquagesimum psalmum, qui dauid 
in uriam uel bersabeae gesta significat scribi 
debuerit, prior scriptus est, quia sancti uiri 
in ordinatione psalmorum non historiae actis, 
sed diuino obtemperauere mysterio. Quin- 
quagesimus quoque primus psalmus, cum 
quinquagesimo prior sit in historia, posterior 
habetur in numero, scilicet ut quinquagenarius 
numerus, qui poenitentiae et remissionis est, 
extra hunc numerum doech idumeus esset, 
qui paenitentiam peccatorum agere noluisset, 

Tribus autem idcirco quinquagesimis nu- 
meris liber psalmorum continetur, ut primus 
remissionem tribuat, secundus ad spem regni 
caelestis admittat, tertius nos per regnum 
filii ad regnum patris extollat. Quod quidem 
psalmi sub quinquagenario numero conlocati 
liquido indicant. Esse haec sabbata sabba- 
torum, quae septenarius numerus per septem 
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in septuplum connumeratus ostendit, quem 
tamen ogdoas, quia dies eadem est prima 
quae et octaua, secundum euangelicam pleni- 
tudinem in ultimo sabbato adiecta consum- 
mat. Et hinc potior est quod et sancta pente- 
costes, quia utrumque hunc perfectum nume- 
rum in se habet summo honore celebratur. 
Et dies dominicus ideo sollemnis quia cum 
in septimo die sabbatum sit, in octauo habe- 
tur sabbatum sabbatorum. Hoc quidem 
sacramentum etiam uirtus sexti psalmi octa- 
uique testatur. Nam in sexto non pro septi- 
mo, qui sequitur, sed pro octauo oratio est 
et octauo pro torcularibus titulus adiectus, 
scilicet, ut legentes et intellegentes nouis 
fructibus ac feruentibus mustis noua se ipsos 
uascula praepararent. Titulus autem hic pro 
torcularibus in tribus tantum psalmis, in 
octauo et octogesimo et octogesimo tertio 
repperitur, ideo ut ad perfecti numeri pleni- 
tudinem et simplicem ogdoadam et ogdoadis 
decadem sacramentum clauderet trinitatis. 
Centesimus quoque octauus decimus psalmus 
qui uiginti et duabus litteris constat eiusdem 
sacramenti est, idcirco enim singulis octoni 
uersus litteris deputantur ut perfectum 
uirum, quem psalmi uirtus instituit, ogdoadis 
sacramenta consumment. 

[p. 75] 

Quantum autem mysterium psalmi huius 
esset, ueteres probauerunt, qui idcirco intra 
uiginti et duos libros testamentum uetus 
constituerunt, ut tot libri legem quot 
psalmam litterae continerent. Itaque epta- 
ticum adiuncto ruth septem libri habentur, 
regum uero uolumen cum paralipomenon 
octauum, nonum decimumque concludunt, 
esdram undecimum psalmi duodecimum 
prouerbia cum ecclesiasten et canticis canti- 
corum, quindecim numeros librosque con- 
summant. Duodecim deinde prophetae mi- 
nores sedecim peragunt, iam reliqui cum iob 
et hester usque ad uiginti et duos numeros 
extenduntur, quamuis quidam iudith et tobi 
addere uelint et uiginti quattuor libri graeca- 
rum litterarum numero coaequentur. Romana 
uero lingua uiginti tres litteras habens osten- 
dit se inter hebraeam et graecam linguam 
esse mediam, scilicet ex utraque collectam. 
Quod etiam factum, quod tribus his linguis 
regem dominum iesum christum pilatus scrip- 
sit, quia trium istarum linguarum homines 
regem dominum maxime confitentur. Sed 
haec hactenus. 

Sequuntur deinde a centesimo octauo 
decimo quindecim psalmi, quibus canticum 
graduum superscriptio est, quique idcirco 
duobus perfectis numeris hebdomadae atque 
ocdoadae continentur, ut ebdomadas ex lege, 
ocdoadas ex euangelio uirum possint prae- 
stare perfectum, qui scilicet sicut in templum 


quondam quindecim graduum ascensione, ita 
in caelum quindecim psalmorum perfectione 
penetraret. 

Superscriptiones- quoque psalmorum mul- 
tae ac uariae : quibusdam enim est in finem 
titulus, quibusdam psalmus cantici uel can- 
ticum psalmi. Quicumque in finem super- 
scribuntur spem bonorum immortalium con- 
tinent, quia finis hic dissimilis ceteris rerum 
finibus intellegendus est. Alii enim fines 
occasus rerum sunt, iste finis perfectio est, 
non ut in eo omnia extinguenda pereant, sed 
ut per eum mansura consistant, ut omnes, 
qui ad eum properant optato fine requiescant. 
Idcirco in finem psalmus. Distinetiones uero 
artium musicarum ita intellegendae sunt : 
psalmus est concentus organi modulatio, 
canticum uero psalmi, cum id quod organum 
proloquitur, uox postea cantantis eloquitur, 
psalmus uero cantici cum hoc quod humanae 
uoces pronuntiauerint, ars organi modu- 
lantis imitatur. Haec ergo quattuor iuxta 
euangeliorum numerum musicae artis genera 
spiritaliter intelleguntur in psalmis, quia 
organum homo est, psalmus operatio, canti- 
cum scientia et sine opere doctrina. Ergo 
quotiens psalmus tantum in titulo scribitur, 
opus solum hominis praedicatur, quotiens 
uero canticum, scientia sine opere monstratur, 
quia neque omne opus hominum bonum 
statim perfectam scientiam habet, neque 
omnis scientia perfectis operibus exabundat. 
Sane quotiens in titulo psalmus cantici est 
uel canticum psalmi, tunc bonis operibus et 
doctrina coniungitur, ita tamen, ut quotiens 
canticum psalmi scribitur, praeeuntibus gestis 
scientia postmodum  indepta monstretur; 
quotiens uero psalmus cantici, tunc praece- 
dente scientia consecuta intellegatur operatio. 

Hi autem psalmi, qui sine inscriptione sunt, 
ut primum et secundum esse noscendum est, 
cum pluribus aliis constat generalem scien- 
tiam a spiritu sancto esse donatam, ut unus- 
quisque secundum fidem suam intellectum 
psalmi caperet ab auctore mysterii. Alii uero 
qui aut res [p. 76] gestas aut tempora aut 
dies continent, uel ex similitudine corpo- 
ralium rerum uel interpretatione nominum 
uim intellegentiae spiritalis ostendunt. 

Diapsalma autem idcirco scribitur, ut 
conuersio uel sensuum uel personarum esse 
noscatur. 

1. Psalmi filiorum core undecim sunt id 
eU XDDCXLIID: XLIIHT, XDVZ C XDVIU, 
XLVII XLVIII, LXXXIII, LXXXIIII, 
DXXXW' EXXXVL DXXXVIE 

2. Psalmi qui non sunt suprascripti XV 
id est I, II, XCI, XCVIIII et alii quos dili- 
gentia lectoris inuenerit. 

3. Psalmi alleluiatici sunt uiginti, id est 
CIIII, CV, CVI, CX, CXI, CXII, CXIII, 
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CXIHI, CXV, CXVI, CXVII, CXVIII, 
CXXXIII, CXXXV, CXLV, CXLVI, 


COD VIDEGCOSINSBIPSEGOSI VIELE GS: 

4. Psalmi asaph duodecim, id est XLVIIII, 
LXXIL - LXXIIN UEXXILDS SEOGXOVS 
LXXVI, LXXVII, LXXVIII, LXXVIIII, 
LXXX, LXXXI, LXXXII. 

5. Psalmi aggaei et zachariae alleluiatici 
duo, id est CXI et CXLVI. 

6. Psalmi idithun duo, id est XXXVIII, 
LXI. 

7. Psalmus ethan unus id est LXXXVIII. 

8. Psalmus moysi unus id est LXXXVIIII. 

9. Psalmus salomonis unus id est LXXI. 

10. Psalmi uero dauid LXXXVII id est 
LUDHITEAVISVIDSWIL WVIIBOVIIMIU X;SXI 
XII, XII, XIIII, XV, XVI, XVII, XVIII, 
XVIII, XX, XXI, XXII, XXIII, XXIIII, 
XXV, XXVI, XXVII, XXVIII, XXVIIII, 
XXX, XXXI, XXXII, XXXIII, XXXIIII, 
XXXV, XXXVI XXXVII XXXVIII, 
XNOOVPEDUXL, XLIL L; LLLI LIH 
LIII, LV, LVI, LVII, LVIII, LVIIII, LX, 
EXIL'GDXBHLULXII- LXV; GQbXVI, 
LXVII, LXVIII, LXVIIII, LXX, LXXXV, 
XC, XCII XCIIIL XCIIII, XCV, XCVI, 
XCVII, XCVIII, C, CII, CIII, CVII, CVII, 
GVIIIELCXXE.OXXIIL.CXXX; CXX XI11; 
QEOOOWISEMLKOCXKMIL (0XXNMUML 
CXXXVIIII, CXL, CXLI, CXLII, CXLIII, 
CXLIIII. 

11. Reliqui psalmi alleluiatici suprano- 
minati uiginti et cantici graduum XV sine 
nomina auctorum XV suprafati ut I, II et 
ceteri sunt X XXVII. 

12. Lege diligens lector et inuenies causas 
et ordinem rerum, quia doctrina spiritus 
sancti neglegentibus occultatur, diligentibus 
uero et credentibus aperitur. 


hn — rH ——————— 


| Bibliotheca. Casinensis 1, 1873, Florilegium, 
p. 220] 


PROLOGUS SANCTI HIERONIMI 
PHESBITERI* 


Omnem prophetiam ad christum referen- 
dam esse non dubium est. quia iuxta apo- 
calypsin iohannis ipse habet clavem david. 
ipse aperit et nemo claudit. ipse claudit et 
nemo aperit!. Quid nichil verius eredentibus 


(1). Apoc.3, 75 





* quem prologum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus, monachis 
Casinensibus. 


aperit. non credentibus claudit. Quia nisi 
quis in christum idest in auctorem prophetiae 
crediderit lumen ei intellegentiae non patebit. 
clausam enim septem signaculis prophetiam 
ipse patefecit. dicente ad eum apocalypsi : 
Vicit leo de tribu iuda radix david. aperire 
librum et septem signacula eius solvere, 
Septem signacula libri huius haec sunt. Pri- 
mum. corporatio. Secundo. nativitas. Tertio. 
passio. Quarto. mors. Quinto resurrectio. 
Sexto. gloria. Septimo. regnum. Haec ergo 
dum per ordinem christus complet. omnia 
quae in scripturis erant clausa atque signata. 
aperuit atque reseravit. et omne psalterium 
ipsum per omnia nuntiat. ipsum modulato 
carmine benedicit. qui claves psalmorum 
habet. haec prophetae david occulta mysteria. 
haec sunt sacramenta psalmorum. sic patet 
prophetica doctrina credentibus. dum in per- 
sona david venturi. ad redemptionem nos- 
tram cantatur. Psalmorum ergo volumen 
unus quidem est liber. non tamen unus 
auctor. Nam et multi eos per varios tempo- 
rum cursus condiderunt. unde est quod alii 
asaph. alii idithun. alii filiis chore. in titulis 
prenotantur. alii quoque david. alii salo- 
monis, alii moysi inscribuntur. Qui utique 
sicut multi sunt. ita non eisdem propheta vere 
temporibus. ut non inmerito in actus apo- 
stolorum non psalmi prophetae unius sed 
liber psalmorum sit nuncupatus. quo scilicet 
unius libri plerique noscerentur esse auctores. 
hic ergo liber. grecae psalterium. hebraicae 
nablum. latine organum dicitur. quamvis 
dissimile sit omnibus organis quae videmus. 
Solum enim hoc ita dominici corporis formam 
esse constitutum. ut nihil in se vel perversum 
saltim obliquum continens sine ullo inflexu 
deflexuve directum sit. neque ex inferioribus 
ut cetera organa. sed ex superioribus locis in 
sonos musicos. concitetur. Sicut enim ipse 
dominus in libris sacris divina ac singulari 
virtute loquitur. ita psalterium quasi exem- 
plar eius super nos spiritu sancto movetur. 
psalmorum quoque apud hebreos nullus est 
numerus. indistincti enim a propheta ezra. 
et sine advocationis ordine derelicti sunt. 
sed postea septuaginta interpretes qui omnem 
in grecum rogante antiocho rege scripturae 
seriem transtulerunt eloquium. Psalmusque 
numerus. congruentibus et intervallis spiri- 
talibus temperarunt. pleni ut reor spiritu 
sancto utpote quia psalmos non ystorica 
serie. sed spiritali ratione degesserunt. Neque 
id consideraverunt. qui rerum gestarum 
ordo. sed qui diversorum mysteriorum officio- 
rum postularet. Unde est quod psalmus ter- 


(1) Apoc. 5, 5. 
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tius qui in titulo david fugientem et absalon 
persequentem habet. cum iuxta ystoriae ordi- 
nem post quinquagesimum psalmum qui 
david iniuriam vel bethsabeae gesta signi- 
ficat. scribi debuerat. Prior scriptus est quia 
sancti viri in ordinatione psalmorum non 
hystorie actis. sed divino optemperare myste- 
rio. Quinquagesimus quoque primus psalmus 
cum quinquagesimo prior sit in hystoria. 
posterior habetur in ordine. Scilicet ut quin- 
quagenarius numerus qui poenitentiae ac 
remissionis est. extra hunc numerum dobec 
idumeus esset. qui poenitentiam peccatorum 
agere voluisset. tribus autem idcirco numeris 
quinquagesimus liber psalmorum continetur. 
ut primus remissionem tribuat. Secundus ad 
spem regni caelestis admittat. Tertius per 
regnum filii in regnum patris extollat quod 
quidem psalmi ipsi sub quinquagenario nu- 
mero collocati. liquido iudicant. haec sabbata 
sabbatorum quae septenarius numerus per- 
tinet in septuplum connumeratus ostendit. 
quem tamen hocduas quia dies est septima 
quae et octava secundum evangelicam pleni- 
tudinem in ultimo sabbato adiecta consumat. 
Et haec propositio est quod et sanctum pen- 
tecosten quae utrumque hocdo numerum 
perfectum in se habet summo honore cele- 
brato et dies dominicus sollemnis tanta vene- 
ratione celebratur. ideo cum septimo die 
sabbatum sit in octavo habetur sabbatum 
sabbatorum. Hoc quidem sacramentum etiam 
virtus sexti psalmi octavique testantur. cen- 
[p. 221]-tesimus quoque octavus decimus 
psalmus qui viginti et duabus litteris constat 
esse. eiusdemque sacramenti est. idcirco enim 
singulis hebraicis litteris octo versus instituit. 
ut virtutem eiusdem psalmi ostenderet. 





PROLOGUS II - APPENDIX 


[D. Dre Bnuxstr, Préfaces de la Bible latine, 
[Namur, 1920,] n. 13, p. 65, e codicibus Ma- 


. tritensi BN A 2, Escurialensi a I 13] 


Ac sequentia hanc habent historiam. Im- 
mutatus est autem adinuentionis tempore 
requirendum sententia. Nomen domini ine- 
rarrabile per istas quattuor litteras aput 
hebraeos scribitur, id est per ioTH et per HETH 
et per UAU et per ug quod est IHEUE. In medio 
autem interposita littera srN perficit nomen 
IHESU quod aput hebraeos IOSUE dicitur. 
Ista littera siN in medio addita in medio 
nominis domini carnem dei significat. SIN 
autem interpretatur dentes, quod est caro 
domini nostri rxEsu, qui ore humano predi- 
cauit hominibus. 


PROLOGI IN LIBRO PSALMORUM 
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PROLOGUS III 


[D. Dr BnuvcNz, Préfíaces de la Bible latine, 
[Namur, 1920.] n. 21, p. 68, e codicibus Va- 
ticano ant. 5729, Matritensi BN A 2, Escu- 
rialensi a I 13] 


INTER PSALMUM ET CANTICUM 
HOC INTEREST. 


Psalmus a psalterio appellatur, canticum 
uero ex uoce profertur; psalmus pro opere, 
canticum pro scientia accipitur; psalmus ad 
actualem id est practicen, canticum ad 
contemplatiua refert. Generaliter tamen liber 
psalmorum dicitur, non canticorum. Canti- 
cum sine psalmo esse potest, id est cogitatio 
mentis sine opere corporali. Psalmus autem 
sine cantico esse non potest, quia nullum est 
opus bonum cuius non sit in mente cogitatio. 

In psalmis ipsis superscriptionum tituli 
diuersi sunt, nam praeter eos qui auctorum 
suorum nominibus, aut causarum aut tem- 
porum significationibus praenotantur, sunt 
alii quibus titulus in finem est, alii quibus 
tantum canticum, alii quibus psalmus cantici, 
alii quibus canticum psalmi. Finis est id est 
christus, cuius causa cetera sunt; ipse autem 
nulli alii causam suam praestat : ob finem 
namque omnia, nihil uero aliud post finem; ad 
finem enim tenditur, sed in finem desinitur. 
Ita finis et anteriorum perfectio est et ex se 
nihil aliud aliquid praetendens propria in 
semet sui ipsa possessio est. Psalmus uero est 
in musicis artibus, cum cessante uoce pulsus 
tantum organi concinentis auditur. Canticum 
est, cum chorus libertate sua utens non in 
consonum organi adstrictus obsequium hymno 
canore tantum uocis exultat. Psalmus uero 
canticij cum choro ante cantante humanae 
cantationis hymno ars organi consonantis 
abtatur uocisque modulis praecinentis pari 
psalterium suauitate modulatur. Canticum 
autem psalmi est, cum organo praecinente, 
subsequens et aemula organo uox chori ca- 
nentis auditur modum psalterii modulis uocis 
imitata. Cum ergo psalmorum tantum in 
titulo super scribitur fidelium operum et 
religiosorum iustorum aut doctrina aut con- 
fessio continetur cum propheta commemo- 
rando quae egerit ad doctrinam nos gestorum 
similium instituit motu corporei organi nostri 
ad pios officiorum usus temperato. At uero 
in eo spiritalis titulo praenotatur, scientia 
cum canticum in intellegentiae significatur. 
Vbi autem psalmus cantici praetitulatur, 
illic per cognitionis scientiam usus bonorum 
operum tractatur. Vbi uero canticum psalmi 
est, significat, quia, praeeunte gestorum 
merito, cognitio praestatur. Haec igitur 
musicae artis quadrifaria diuersitas psalmo- 
rum est diuersitatibus coaptata, ut psalmus 
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per corporeum animi motum in commemo- 
ratione gestorum sit, canticum uero per 
sapientiae cognitionem habeat in se doctrinae 
scientiam. 


26 — 1303 addende sunt Hieronymi 
(1381) commentariis de Scriptura 
homilice ejus 


— qua intercidisse quoque videbantur, prz- 
ter locos in Breviario in Psalmos servatos : 
vide PLS 26, 821 [871]; 
Commentariolos autem Hieronymi in Psalmos 
postquam reperit Germanus Moniw, 
vide PLS 25, 
[1667 a], 
plerasque homilias ejus deinceps quoque 
reperit, quas homilias a Cassiodori laboribus 
servatas esse arbitratur 
M. CAPPUYNS, DHGE, 11, 
1 1949, c. 1380; 
Hieronymi homiliarum, quas subinde ediderat 
in Anecdotis Maredsolanis, elenchum confecit : 
: G. MonRIN, Eludes, Tezrles, 
Découverles, 1, Paris, 1918, 


1577 a 


p. 220, [2 RHLR, 1, 
1896, p. 393, et RB, 19, 
1902, p. 113] 


quem elenchum hic sequimur : 


— A — Tractatus in librum Psalmorum : 

— haud nesciebant eruditi superesse corpus 
quoddam expositionum Hieronymi in 59 psal- 
mos; duos codices enim ubi corpus illud 
servabatur habuerat in manibus Joannes 
MARTIANAY (alter erat codex Parisinus BN 
12 152 szeculi 10), quos codices a codicibus Bre- 
viarium in Psalmos continentibus distinguere 
non potuit; re vera codex Parisinus, . una 


cum codicibus 
Cantabrigiensi, Pembroke College, H 2 
[nunc 91] (szeculi 10), 
Audomaropolitano 89 (szculi 9), 
sangallensi 109 (szculi 8), 
Londiniensi, BM, Reg. 4 A XIV (szculi 
8) [vel 10 ex.], 
Parisino BN 2675 (s:xculi 9/10), 
Parisino BN 2676 (sseculi 9), 
Sangallensi 108 (szculi 9), 
59 homilias Hieronymi genuinas servat, qua- 
rum elenchum hic lege; de singulis indicamus 
sive editionem Breviarii, si integra fidelisque 
est, sive aliter editionem 
G. MORIN, Anecdola Ma- 


redsolana, l1II, 92, 1897, 
p. 1, 
quam infra exhibemus : 
hom. 1 — Tractatus in Psalmum 1, 
editus a Joanne MARTIANAY, 


Liber de expositione Psalmorum, 
Proemium et Psalmus primus, 
PI26,11277511855]5 
hom; 2. se insPs.,5.: 
d) de titulo — Liber de expo- 
sitione Psalmorum, Ps. 5, 
PL 26, 1284 [1361]; 
b) de psalmo — Breviarium, in 
Ps. 5, preetermisso initio litte- 
ris densioribus exscripto, 
PL 206, 829 [878]; 
c) conclusio — legenda est usque 
ad ultimum versum Scrip- 


ture ...non laboravi, addenda 
estque doxologia : cui est 


gloria in saecula seculorum. 

Amen. 

bom Sv wvin Ps 
a) de titulo — Liber de expo- 


sitione Psalmorum, Ps. 7, 
PL 26, 1285 [1362]; 

addita sententia edita a 
G. MoniN, p. 21; 

b) de psalmo, 
G. MoniN, p. 21-25; 
hom. 4 — in Ps. 9*, 

— Liber de expositione Psalmo- 


rum, Ps. 9, 
PL 26, 1287 [1364]; 
hom. 5 — in Ps. 14, 
inter Augustini opera, post Enar- 
rationes in Psalmos, edita, ubi 
sic inscribitur In Psalmum 14 


enarratio, 
PL 37, 1965; 
hom. 6 — in Ps. 66, 
G. MoniN, p. 31-36; 
Dommum/72-—nWPs67, ! 


G. MoniN, p. 36-43; 
hom. 8 — in Ps. 74, 
— Breviarium, in Ps. 74, servatis 
densioribus litteris, 
PL 26, 1034 [1097]; 
9 — in Ps. 75, 
— Breviarium, in Ps. 75, 
PL 26, 1035 [1097]; 
hom. 10 — in Ps. 76, 
— Breviarium, in Ps. 76, preeter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1038 [1101]; 
Dom. im Ps 7. 
d) Breviarium, in Ps. 77, servatis 
densioribus litteris, 

PL 26, 1044 [1107], 
usque ad abundantia nobis 
aquarum facta est, 

PL 26, 1049 D [1112 C]; 
b) conclusio mulla sunt..., 
G. MoniN, p. 65-66; 
128 ungbps 75, 
— Liber de expositione Psalmo- 


TUI, Ps: 76; 
PL 26, 1288 [1365]; 
hom. 13 — in Ps. 80 : 
a) de titulo — Breviarium, pars 
densioribus litteris exscripta, 
PL 26, 1058 [1121]; 
b) initium psalmi, 
G. MoniN, p. 70, l. 25-32;- 
c) deinde Divertit ab oneribus... 
— Breviarium, 
PL 26, 1059 D [1123 B]; 
homo4 — un Ps 815: 
— Breviarium, in Ps. 81, preeter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1062 [1125]; 
15.2 in Ps. 82, 
— Breviarium, in Ps. 82, preter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1067 [1131]; 


hom. 


hom. 


hom. 


* fragmentum in Ps. 9 servatur in Bedz 
Breviario de titulis Psalmorum : ^ 

, A. VACCARI, Scrilli di eru- 

dizione e di filologia, 2, 

Roma, 1958, p. 75. ; 
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hom. 
17 


hom. 


hom. 18 
hom. 19 
hom. 20 
hom. 21 
hom. 22 


hom. 23 


hom. 24 


hom. 25 


hom. 26 


. hom. 27 


hom. 28 
hom. 29 


hom. 30 


16 - 


HOMILI/E 


IIS! 
— Breviarium, in Ps. 83, preter- 
missis densioribus litteris, 

PL 26, 1070 [1134]; 
in Ps. 84, 
— Breviarium, in Ps. 84, servatis 
densioribus litteris, 

P1726, 1074 [1139]; 
in Ps. 86, 
— Breviarium, in Ps. 86, servatis 
densioribus litteris, 

PL 26, 1080 [1144]; 
in Ps. 89, 
— Breviarium, in Ps. 89, servatis 
densioribus litteris, 

PL 26, 1091 [1157]; 
in Ps. 90, 
- Breviarium, in Ps. 90, praeter- 
missis densioribus litteris, 

PL 26, 1096 [1162]; 
inpePs. 9l, 
— Breviarium, in Ps. 91, servatis 
densioribus litteris, 

PL 26, 1100 [1166]; 
Insps.3 93, 


— Breviarium, in Ps. 93, servatis 
densioribus litteris, 
L 26, 1106 [1172]; 
in Ps. 95 : 
a) Breviarium, in Ps. 95, servatis 
densioribus litteris, 

PISO GI TIT DS] 
usque ad Etenim correxit orbem 
lerre [qui non..., 

PL 26, 1115. A.[1132. A]; 
b) conclusio, 

G. MoniN, p. 138, 1. 22-p. 139, 
ex elenim correxit orbem] qui 
non...; 

in Ps. 96, 
— Breviarium, in Ps. 96, servatis 
densioribus litteris, 

PL 26, 1115 [1182], 
usque ad peccator autem miseri- 
cordem quarit Deum, 

PL 26, 1118 A [1185. B]; 
cum ultima pars in Breviario ser- 
vata nihil sit nisi glossemata; 
in Ps. 97, 

— Breviarium, in Ps. 97, przter- 
missis densioribus litteris, 

PL 26, 1118 [1186]; 
in Ps. 98, 

a) Breviarium, in Ps. 98, preeter- 
missis densioribus litteris, 

PL 26, 1122 [1189], 
usque ad ambulat ei Deus, 

PL 25, 1129. D.[1191 B]; 
b) deinde, 

G. MoniN, p. 152-156; 
inv Ps. 100, 
— Breviarium, in Ps. 100, preter- 
missis densioribus litteris, 

P1;!20, 1126. [1193]; 


G. MonriN, p. 158-160; 


— in Ps. 101, 
— in Ps. 102 : 


a) Breviarium, in Ps. 102, przeter- 
missis densioribus litteris, - 
PL 26, 1129 [1197], 

usque ad pro nobis fecit, 
PI26,' 1120 D 11197 C]; 
b) deinde, ex Sol ipse et luna..., 


in Ps. 103, 
G. MoniN, p. 162-168; 


MoniN, p. 161-162; 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 
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33 


34 


35 


36 


37 


38 


39 


40 


41 
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ins Bs rods: 
a) Breviarium, in Ps. 104, przeter- 
missis densioribus litteris, 
PI/726:21155 411203]; 
usque ad non polest effugere 
peccatum, 
PL. 26,1137! B [1205, C]; 
b) deinde, ex et Iacob accola fuit, 
G. MoniN, p. 171, 1. 22-26; 
IDE DSNT0»E 
a) Breviarium, in Ps 105, servatis 
densioribus litteris ex [A /leluia. 
Alleluia.] Hanc regulam..., 
PL 206, 1140 [1208], 
usque ad sed non intellexerunt, 
PL 26, 1141 D (1210 A); 
b) deinde, Sicut enim illi..., 
G. MoniN, p. 174, I. 8-24; 
ins Psutob 
a) Breviarium, in Ps. 106, przeter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1145 [1213], 
usque ad ef mirabilia ejus 
filiis hominum, 
PE!2651147.-A- [12169 A]5 
b) deinde, ex quia saturavit : 
G. MoniN, p. 178-179; 
in Ps. 107, 
— Breviarium, in Ps. 107, servatis 
densioribus litteris, 
PL 206, 1150 [1219]; 
in Ps. 108, 


— Breviarium, in Ps. 108, servatis 
densioribus litteris, 
PL 26, 1155 [1224]; 
in Ps. 109, 
— Breviarium, in Ps. 109, preter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1163 [1233]; 
in Ps. 110, 
— Breviarium, in Ps. 110, preter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1168 [1238]; 
In^" Ps" 111, 
— Breviarium, in Ps. 111, preeter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1169 [1239], 
usque ad ef servatur ne pereat, 
PL 26, 1171 A [1241 B]; 
adde autem ultimum versum, 
G. MoniN, p. 209; 
in Ps. 114, 


— Breviarium, in Ps. 114, preter- 
missis densioribus litteris, 

PL 26, 1177 [1247]; 
in Ps. 115, 

— Breviarium, in Ps. 115, prseter- 
missis densioribus litteris, 

PL 26, 1180 [1251], 
usque ad angelis. In conspectu 
omnis populi ejus, 

PL 26, 1184 A [1255 A], 
cum ultima verba Hieronymi non 
sint; homilia enim genuina sic 
desinit : Legite Daniel; 
in'psull9, 
edita a Joanne MARTIANAY, Se- 
cunda expositio super psalmum 


119, 

PL 26, 1269 [1345], 
servatis densioribus litteris; 
in ps D27, 
— Liber de expositione Psalmo- 
rum, Ps. 127, 

PL 26, 1289 [1367]; 
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hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


hom. 


44 


45 


46 


47 


48 - 


49 


50 


51 


52 


53 


54 


55 


56 


57 


58 


59 
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in Ps. 128, 
— Liber de expositione Psalmo- 
rum, Ps. 128, 

PL 26, 1294 [1372]; 
in Ps. 131, 
— Liber de expositione Psalmo- 
DTUILMPSEISIU 

PL 26, 1296 [1374]; 
in Ps 413237 


E — Breviarium, jn psu 32 
D1020281217 [1290]; 
Impia 


— Breviarium, in$Ps 339. 
PL 260101221 [1294], 
usque ad ut ungeret lapidem oleo, 
PL 26, 1227 A [1300 C]: 
IDEPSIULSON: 
a) initium, usque ad et filii Ex- 
celsi, 
G. MoniN, p. 260, 1l. 5-15; 
b) deinde, Breviarium, in Ps. 135, 
ex SD HEGUA Domino Domi- 
noru 
PL 26, 1228 C [1302 C], 
usque ad vos estis lux mundi, 
PL 26, 1229 B [1303 A]; 
c) ultima pars, ex Qui divisit 
Mare Rubrum, 
G. MonIN, p. 261, l. 17-p. 262; 
inSDs:3130; 
E Breviarium, in Ps. 136, przter- 
missis densioribus litteris, 
PL 26, 1230 [1304]; 
in Ps. 137, 


zx Breviarium, ine Psa 137, 
P12320,891232 [1306]; 
in Ps. 139, 
I Breviarium, inp Ps:1139; 
PL .206, 1233 [1307]; 
in Ps. 140, 
— Breviarium, in Ps. 140, 
PI4120:801234 [1308]; 
in Ps. 141, 
— Liber de expositione Psalmo- 
rum, Ps. 141, 
PL 26, 1298 [1376]; 
InSps i42; 


c€ Breviarium, in Ps. 142, preter- 
missis densioribus litteris, 

PL 26, 1239 [1314]; 
in Ps. 143, 
— Breviarium, in Ps. 143, servatis 
densioribus litteris, 

PL 26, 1241 [1315]; 
inc Ps. 1145, 


: Breviarium, in Ps. 145, preter- 
missis densioribus litteris, 

DILIJGATOAS [1323]; 
in Ps. 146, 


€ Breviarium, in Ps. 146, przter- 
missis densioribus litteris, 

D12526»1259 [1328]; 
in Ps. 147, 


ges Brebiarium, in Ps. 147, 
DI/226:91257 [1333]; 
Ing Ds TAS 


a) Breviarium, in Ps. 148, serva- 
tis densioribus litteris, 
DUS2621202 337]; 
usque ad naturam suam, 
PL 26, 1205. C [1341 A]; 
b) deinde, Praeceptum enim po- 
suit, 
G. MoniN, p. 311, 1. 23-27; 
in Ps. 149, 
em Brebiarium, in Ps. 149, servatis 


densioribus litteris, 
PL 26, 1266 [1341]. 
(Clavis 592) 


— B - Tractatus in Marci Evangelium : 
— jam EnaAsMwus, qui denuo ediderat homi- 
lias 14 in Marcum Joanni Chrysostomo 
adscriptas, 
: Iohannis  Chrysosiomi... 

opera, 2, Venetiis, 1549, 
fol. 163, 
annotaverat has homilias Hieronymi dicendi 
genus reddere; 
genuinas esse homilias in Marcum, cum eas 
Tractatibus in librum Psalmorum conferret, 
comprobavit Germanus MonIN qui eas, denis 
tamen orationibus partitas, invicem edidit; 
de homilia 1 (es ERAsMi hom. 1-3) tres 
codices invenit : 

Parisinum BN 12 140 (seculi 10), 

Parisinum BN 2 651 (sseculi 11), 

Oxoniensem, Bodleian, Laud. 452 ers 

0); 

de aliis homiliis 2-10 (—- EnAsMr hom. 4- 44) 
nihil potuit nisi editione usus est ERAsMr qui 
codicem Sancti-Dionysii Parisini, postea de- 
perditum, a Godefrido TILLMANN exscriptum 
adhibuerat : 


hom. 2 — Enaswr hom. 4-6, fol. 264, 
hom. 3 — Enaswir hom. 7, fol. 266, 
hom. 4 — Enaswr hom. 8, fol. 266v, 
hom. 5 — Enaswr hom. 9, fol. 266v, 
hom. 6 — Enaswr hom. 10, fol. 267v, 
hom. 7 — Enaswr hom. 11, fol. 268v, 
hom. 8 — Enaswir hom. 12, fol. 269, 
hom. 9 — Enaswr hom. 13, fol. 269v, 
hom. 10 — Enaswr hom. 14, fol. 270v; 


Germani MoniNw editionem infra exscribimus 


Anecdoia Ma- 
1897, 


G. MORIN, 
redsolana, lll, 2, 


p: 917. 
(Clavis 594) 


— C - Tractatus varii : 
— eum homiliis Hieronymi genuinis sic re- 
pertis contulit Germanus Moniw decem alias 
homilias sub nomine Joannis Chrysostomi, 
Augustini, ipsius Hieronymi, traditas et inter 
opera eorum spuria editas, quas genuinas 
esse comprobavit : 
1— Homilia in Evangelium secundum Mat- 
thaum, 
2 — Homilia 
Lazaro et divite, 
3 — Homilia in Joannem Evangelistam, 
4 — Homilia de Nativitate Domini, 
editzee ab EnRAsMo in 


in Lucam kEvangelistam de 


lohannis | Chrysostomi... 
opera, Venetiis, 1549, 
9, fol. 254 v, 975 v, 


3, fol. 90, 
9, fol. 273, 

atque denuo editz a 
G. MORIN, Anecdoia Ma- 
redsolana, III, 2, 1897, 
p. 378, 


e codicibus 
Parisino BN 12 140 (szculi 10), 
Parisino BN 2 651 (szculi 11), 
Oxoniensi, Bodleian, Laud. 452 (sseculi s 
Le BN 12 141 (seculi 10) (hom. 

et 4); 

textum Germani Monriw infra exhibemus; 

(Clavis 595, 596, 597, 598) 

5 — Traclatus de obedientia : 

in appendice Augustini operum legitur (PL 


40, 1221); 
(Clavis 605) 
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6 — De persecutione Christianorum : 
inter Sermones ad fratres in eremo (serm. 60) 
legitur, in appendice Augustini operum 
(PL 40, 1342), 
atque sub nomine Caesarii Arelatensis (hom. 
20, PL 67, 1083); 
(Clavis 606) 


7 — De exodo, in vigilia Paschz : 
in appendice Augustini operum (PL 40, 1201) 
legitur; 
in appendice Hieronymi operum olim quoque 
legebatur (ann. ad epist. 28, PL 30, 224 [231]); 
(Clavis 601) 
8 — In Psalmum 41, ad neophytos : 
in appendice Augustini operum (PL 40, 1203) 
legitur; 
in appendice Hieronymi operum olim quoque 
legebatur (ann. ad epist. 21, PL 30, 210[217]); 
(Clavis 602) 
9 — In die dominica Pasche (1) : 
in appendice Hieronymi operum (epist. 22, 
PL 30,211 [217]) legitur (8 1 autem inter- 


polatus est); 
(Clavis 604) 


10 — In die dominica Pascha (2) : 
in appendice operum legitur Hieronymi 
(epist. 29, PL 30, 224 [231]), 
Augustini (serm. 159, PL 39, 2058), 
Maximi Taurinensis (serm. 28, PL 57, 905). 
(Clavis 603) 
[Fragmenta de libro Numerorum quibus edi- 
tionem suam conclusit Germanus MoniN re 
vera sunt Rufini homilias 6, 8, 9, Origenis in 
Numeros vertentis, ut ipse male indicavit : 
G. MORIN, Anecdola Ma- 
redsolana, I11I, 3, 1903, p. I, 


n. 9 
(Clavis 6060) 


. — D - Tractatus in Psalmos quattuordecim : 
invenit preterea Germanus MoniN homilias 
alias 9* super Psalmos 10, 15, 82, 84, 87, 

88, 89, 92, 96, in Expositione super Psalmos 
Hieronymo attributa qua a corporibus jam 
notis discrepat, 
primum scilicet in duobus exemplaribus 
seculi 16, Vaticano ant. 317 et Vaticano 
Ottob. 478, 
deinde in codice Veneto, Marciana, I, 94 
[sic pro I, 45 seculi 12 ?]; 
denique aliud exemplar paulum dissimile 
reperit, Florentianum Laurent. Medic. Plut. 
XVIII, cod. 20 (seculi 11), quo servantur 
homilie 5 super Psalmos 83, 90, 91, 93, 95, 

. ultimaque pars homiliarum in Psalmos 87 
et 88; 
sola altera pars homilizc in Psalmum 91 jam 

nota erat, quz in appendice Augustini operum 
(serm. 232, PL 39, 2173) legebatur; 

- homilias has 14 edidit quoque 

| G. wonRIN, Anecdola Ma- 

redsolana, III, 


p. 1, 
cujus textum infra exscribimus. 
(Clavis 593) 


* homilie in Ps. 10 et 15 fortasse sunt 
commentarii, ex septem quos in Psalmos 
10-16 confecerat Hieronymus et. ipse indicat 
sub fine libri de viris illustribus (cap. 135, 
IDIE23: 7715 [755]) : 

G6. MonrN, Études, Texles, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 289, 
ex RB, 25, 1908, p. 229, 
et RB, 20, 1909, p. 386 
et 467. 


P. L. S. Vol. II. 


3, 1903, 


— E - homiliis prope centum sic feliciter 
collectis addendze sunt nonnulle homilizx 
postea reperte: 

1- existimavit Ambrosius AMELLI Hiero- 
nymi tractatum in Psalmum 50, quem 
indicat Cassiodorus quemque Germanus Mo- 
RIN autem agnoscere non potuit, 

G. MORIN, Anecdoia Ma- 
redsolana, YII, 3, 1903, 
t UP APS p. 152, 
in Breviario in Psalmos servari (PL 26, 972 
[1030]; inspexit quoque textum haud dissi- 
10) in codice Ambrosiano R 42 sup. (sseculi 
A. AMELLI, Miscellanea Ge- 
ronimiana, Roma, 1920, 
p. 158; 

2- Hieronymo restituit Bernardus Ca- 
PELLE Sermonem de die epiphaniorum et de 
psalmo 28 editum in appendice operum Hie- 
ronymi (epist. 26, PL 30, 221 [228]), 
Augustini (serm. 137, PL 39, 2015), 
et inter opera Maximi Taurinensis (serm. 10, 
PL 57, 551), atque olim Ambrosii : 

B. CAPELLE, HB, 36, 1924, 


p. 165; 

(Clavis 599) 
3 — genuinum fortasse esse indicavit Ger- 
manus Moniw ipse Sermonem de quadrage- 
sima in appendice Hieronymi operum (epist. 
27, PL 30, 223 [230]), quem sermonem jam 
ERAsMus agnoverat ejusdem auctoris esse 
ac epistolas 25 (genuina autem non est), 

26, 28, 29 (genuinz re vera sunt) : 


G. MORIN, S. Caesarii Are- 
lalensis episcopi opera om- 
nia, Il, Sermones, Mared- 
solani, 1937, vol. 2, Initia, 


p. 933. 
(Clavis 600) 


4 — denique indicat Josephus MApoz Alva- 
rum Cordubensem in epistola sua 8 senten- 
tiam attulisse sub Hieronymi nomine quz de 
homilia ignota decerpta est : 

J. MADOZ, Episiolario de 

Alvaro de Cordoba, Ma- 

drid, 1947, p. 176. 
(Clavis 607) 


TRACTATUS 
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[G. MonrN, Anecdota Maredsolana, III, 2, 
1897, p. 21] ** 
..et gratias agit Deo, et deprecatur auxilium 
eius, ne incurrat in manibus Saul. 

Domine Deus meus in [íe speravi. Non 
speravi in gladio meo, non speravi in virtute. 


* quos tractatus hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Les 
Éditions de Maredsous, Belgique ; 


*'* « editio altera aucta et emendata » nuper 
prodiit : CC, 78, 1958. 
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mea : sed speravi in auxilio tuo. Ne quando 
rapiat ut leo animam meam. Hoc convenit 
Saul, Abessalon non convenit. Quomodo enim 
poterat Abessalon leonem vocare, de quo 
dicit, « Parcite puero meo Abessalon » 19-Si 
ibi illum puerum vocat, et quasi infantulum 
et ignorantem, quomodo hic leonem praedi- 
cat? Hoc interim secundum historiam. Et 
multa sunt quae dicantur, et totus psalmus 
historice in persona Saul interpretari potest. 
Ceterum quia nobis curae est, non solum 
secundum historiam, sed secundum sSpiri- 
talem intellegentiam interpretari, Chusi istum 
Aethiopem non alium nisi diabolum inter- 
pretamur. Quaeritur iste Chusi quomodo 
filius sit Iemini, quomodo diabolus aethiops 
filius sit dexterae. Quod aethiops est, vitio 
suo est; quod filius dexterae est, creatus a 
Deo. Recte de isto dicitur : Ne quando rapiat 
ul leo animam meam. « Adversarius noster 
diabolus quasi leo rugiens, quaerens quem 
rapiat »?*. 

Domine Deus meus si feci istud. « Ecce venit 
princeps mundi istius, et invenit in me 
nihil » *. Si est iniquitas in manibus meis. 
« Qui peccatum non fecit, nec dolus inventus 
est in ore eius» *. Si reddidi retribuentibus 
mihi mala. lli dicunt « Crucifige, crucifige 
talem » *; ego dico « Pater, [p. 22] ignosce eis, 
quod enim faciunt nesciunt » *. Persequatur 
inimicus animam meam, et conprehendat. 
« Novissima inimica destructa est mors » "*. 
Et conculcet in terram vitam meam. Vita non 
potest conculcari. Et gloriam meam in pulve- 
rem deducat. Si, inquit, inimicis meis mala 
reddidi pro malis, non resurgam. Exsurge 
Domine in ira tua. Quoniam te non sense- 
runt per beneficia, sentiant per iracundiam. 
Exaltare in finibus inimicorum meorum. Pro 
inimicis rogat, ut in inimicorum finibus 
exaltetur. Cum enim inimici esse cessaverint, 
tunc tu, Domine, exaltaberis in eis. 

Exsurge Domine Deus meus in praecepto 
quod mandasti, et synagoga populorum circum- 
dabit te. Hoc nos dicimus, hoc credentes loqui- 
mur. Semper enim personae mutantur in 
psalmis. Multum est nunc,.si velimus in 
psalmis dicere, in quot quantae personae 
mutantur. Exsurge Domine Deus meus in 
praecepto quod mandasti. Hoc nos dicimus : 
Pro nobis passus es, pro nobis crucifixus es; 
exsurge et salva nos. Videmur vim facere 
scripturae; sed ea quae consequentia sunt, 
nos ab hac invidia liberant. Quid enim 
sequitur? Et synagoga populorum circum- 
dabit te. Propterea exsurge, ut credat in te 


(1) II Sam. 18, 12; (2) I Petr. 5, 8; (3) 
Jo. 14, 30; (4) I Petr. 2, 22; (5) Jo. 19, 6; 
(6) Luc. 23, 34; (7) I Cor. 15, 26; 


plurima multitudo. Cum enim exsurrexeris, 
quid aliud deprecamur? Revertere ad Patrem. 
Et propter hanc in altum regredere. Pro qua? 
pro synagoga populorum. Quod mortuus es, 
nobis mortuus es; quod resurrexisti, nobis 
resurrexisti; quod ascendisti ad Patrem, 
nobis ascende. Ef propter hanc in altum regre- 
dere. « Nemo ascendit in caelum, nisi qui de 
caelo descendit, Filius hominis qui est in 
caelis » !. 

Iudica me Domine secundum iustitiam 
meam, et secundum innocentiam meam super 
me. Hoc David dicere non potest; hoc proprie 
Salvatori convenit, qui non peccavit. Con- 
summetur nequitia peccatorum, et diriges 
[p. 23] iustum. Non potest mea iustitia 
dirigi, nisi illorum iniquitas inpleta fuerit, 
videlicet Iudaeorum. 

Nisi conversi ? fueritis, gladium suum vibra- 
bit. Iste locus duplicem recipit intellegentiam. 
Multi enim putant de Deo dictum, ut verbi 
causa dicatur ad peccatores. Et quid dicit? 
Nisi conversi fueritis, gladium suum vibrabit : 
hoc est, nisi egeritis paenitentiam, Dominus 
vos gladio suo percutiet. Sed videamus, si 
consequentia aptari possunt personae Domi- 
ni. Arcum suum tetendit, et paravit illum. 
Hoc potest dici de Deo. Et in illo paravit vasa 
mortis. Hoc difficile est, Dominus enim non 
habet vasa mortis, sed vasa vitae; sed et hoc 
potest quomodocumque intellegi super per- 
sona Salvatoris. Hoc vero quod sequitur, 
Ecce parturiit iniustitiam, et concepit dolorem . 
et peperit iniquitatem, lacum aperuit et effodit 
eum, penitus in Deo accipi non potest. 
Necessitate ergo conpellimur, propter conse- 
quentia quae duriora sunt et superbiora, non 
intellegere in Deo, Nisi conversi fueritis, 


' gladium suum vibrabit. 


Dicunt itaque multi, quod hoc de diabolo 
dicatur; hoc est, nisi conversi fueritis, nisi 
egeritis paenitentiam, eritis in potestate eius. 
Arcum suum tetendit, et paravit illum. Semper 
diabolus paratum habet arcum, emittit sagit- 
tas quibus nos percutiat. Et in eo paravit vasa 
mortis. Conveniunt personae diaboli. Sagittas 
suas ardentibus effecit. Pulchre dixit, arden- 
tibus : quorum enim corda ardent libidine et 
passionibus, isti victi sunt a diabolo. Sagittas 
suas ardentibus effecit. Pulchre dixit, arden- 
tibus; non dixit, arsuris, hoc est, qui arsuri 
sunt sagittis ipsius; sed quorumcumque 
corda ardere viderit, illos percutit. Dicit et 
apostolus ardentes habere diabolum sagit- 


(Lions, 13; 


(a) verba nonnulla emendavimus ex anno- 
tationibus G. MonriN, Anecdota Maredsolana, 
IIL13, p.d93; 
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tas!. Ecce parturiit iniustitiam concepit 
dolorem, et peperit iniquitatem. 'Talis mater, 
talis pater est diabolus : sic concipit, sic 
parturit, sic nutrit, sic exaltat. Lacum aperuit 
et effodit eum, et incidit in foveam quam fecit. 
Diaboli ipse est lacus, quae et fovea. Lacum 
aperui : sed quoniam non potest aquam 
continere secundum Hieremiam ?, propterea 
lacus illius versus est in foveam. Lacum 
aperuit, et effodit eum. Omnia conciliabula 
haereticorum foveae diaboli sunt. 

'[p. 24] 

Converletur dolor eius in caput eius, et 
in verticem ipsius iniquitas eius descendet. 
Quomodo si aliquis mittat in altum lapidem, 
et non sit cautus, et lapis venerit in caput 
eius, suo vulnere vulneratur; sic et diabolus 
oeciditur sua superbia, exaltatur et conruit. 
Convertetur dolor eius in caput eius. Diabolus 
modo exaltare vult caput, sed non potest. 
Quare non potest exaltare caput? Quoniam 
convertitur dolor eius in caput eius, et 
deprimit illum. Diabolus (secundum regulam 
scripturarum mysticus lector intellege) lectus 
est in Genesi ? ipse esse coluber, ipse serpens 
in paradiso, ipse serpens qui loquebatur ad 
Evam, qui regnat in terra. Coluber dicitur, 
quoniam totus terrae haeret. Cetera animalia 

-licet ambulent in terra, tamen non omne 
corpus in terra iacens habent; licet habeant 
pedes in terra, tamen aliam partem corporis 
sursum habent. Ceterum diabolus, hoc est 
serpens et coluber antiquus, secundum 
Esaiam *, totus in terra est : et caput et 
reliquum corpus aequale habet. Hoc totum 
quare dico? Quoniam cetera animalia (pru- 
dens lector intellege) licet terrae haereant, 
tamen a terra cupiunt recedere : ceterum 
diabolus et caput et caudam et mediam 
partem totam in terra haerentem habet. 
Revertetur dolor eius in caput eius, et in 
verticem ipsius iniquitas eius descendet. Vide 
quid dicat : et in caput eius, et in verticem 
capitis. Cum autem et iniquitas caput premat, 
et verticem premat, ubi est diaboli paeni- 
tentia? Iste finis diaboli : Revertetur dolor eius 
in caput eius, et in verticem ipsius iniquitas 
eius descendet. Pulchre dixit, descendet : de 
caelo enim illi poena veniet sempiterna. 

Ille ita damnabitur. Nos vero qui credi- 
dimus in Xpistum, qui accepimus in quinto 
psalmo hereditatem; qui in octava, hoc est 
in resurre- [p. 25]-ctionis die dicimus, Do- 
mine ne in furore tuo arguas me, neque in 
ira tua corripias me *; quoniam Chus, hoc est 
aethiops noster ipse est leo de quo dictum 
est, Ne quando rapiat ut leo animam meam *; 


(1) Ephes. 6, 16; (2) Jer. 2, 13; (3) Gen. 
2: (4) ef. Is. 27, 1; (5) Ps. 37, 2; (6) Ps. 7, 3; 


qui arcum suum tetendit et paravit illum 
et in illo paravit vasa mortis ut nos inter- 
ficeret; quoniam concepit dolorem et peperit 
iniquitatem, lacum aperuit et effodit eum, et 
incidit in foveam quam fecit, missus est in 
gehennam; ideo convertetur dolor eius in 
caput eius, et in verticem ipsius iniquitas 
eius descendet : quoniam ille ita punitus est 
pro merito suo, nos dicamus, Confitebor Do- 
mino secundum iustitiam eius, et psallam 
nomini Domini altissimi. Pulchre dixit, altis- 
simi : quantum enim diabolus humiliatus est, 
tantum Dominus exaltatus est. 
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[p. 31] 

Deus misereatur nobis et benedicat nos. 
Non noster iudex sit, sed misericors, Deus 
misereatur nobis. "Nox apostolorum est 
loquentium ad plebem de gentibus congre- 
gatam : Credidistis quidem ad vocem nos- 
tram, ecce ecclesia haec congregata est in 
nomine Dei; propterea nos dicimus, Deus 
misereatur nobis et benedicat nos, ut male- 
dictionem primam in hominem sua bene- 
dictione dissolvat. /nluminet vultum suum 
super nos. Non illum tristem videamus, sed 
gaudentem : non illum tristem videamus in 
peccatis nostris, sed gaudentem in virtu- 
tibus non eum sentiamus iudicem, sed 
patrem. /nluminet vultum suum super nos. 
Dei facies quae est? utique imago eius. Dicit 
enim et apostolus!, imaginem Patris esse 
Filium. Ergo imagine sua nos inluminet, hoc 
est, imaginem suam Filium inluminet super 
nos, ut et ipse nos inluminet. Lux enim 
Patris, lux Filii est. Qui videt Patrem, videt 
et Filium; et qui videt Filium, videt et 
Patrem ? ubi nulla distantia est inter 
gloriam et gloriam, uterque est gloria. 

[p. 32] 

Ut cognoscamus (in lerra viam tuam. 
Hoc autem petimus, ut inlumines vultum 
tuum, hoc est, imaginem tuam super nos, 
quae apud te semper abscondita fuit, et 
quasi in secreto et tenebris erat mysteriorum 
tuorum, secundum illud quod scriptum est : 
« Posuit tenebras latibulum suum » 3, Hoc 
petimus, ut inlumines super nos, ut myste- 
rium, quod a generationibus absconditum 
fuit iuxta apostolum *, reveletur in nobis. 
Hoc autem totum quare poscimus? quare 
desideramus? Nisi inluminaveris imaginem 
tuam super nos, viam tuam et scientiam 
tuam nosse non possumus. Propterea sequi- 
tur, Ut cognoscamus. in terra viam tuam : ut 


(1) HI Cor. 4, 4; Col. 1, 15; (2) Jo. 14, 9; 
(3). Ps. 17, 12; (4) Col. 1, 26; 
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maiestatem tuam, quae in caelis nota est, 
notam habeamus et in terra. Uf cognoscamus 
in terra viam tuam. « Ego sum, inquit, via et 
vita et veritas »!. Ut cognoscamus in terra 
viam tuam. In terra cognoscamus. « Fiat 
voluntas tua sicut in caelo et in terra» ?; ut 
quem adorant angeli in caelis, homines quo- 
que adorent in terra. Sed dicat aliquis, quia 
nota erat via Dei. « Notus enim in Iudaea 
Deus, in Israhel magnum nomen eius» ?. 
Notus erat Deus, sed Dei via non erat nota 
in Iudaea. Quoniam ergo via Dei Patris non 
erat nota in Iudaeis, propterea nunc dicit : 
In omnibus gentibus salutare tuum. Non in 
uno populo, sed in cunctis gentibus. In omni- 
bus gentibus salutare tuum. Ubi nos habemus 
in latino « salutare », in hebraeo « Iesus » 
dicitur. Denique et angelus hoc loquitur : 
« Et vocabis, inquit, nomen eius Iesum : hic 
enim salvabit populum suum » *. In omnibus 
gentibus salutare tuum. Ecce conpletum est, 
quod apostoli deprecati sunt : in omnibus 
gentibus notum est salutare eius. Quocumque 
humanus sermo esse potest, ibi Iesus resonat. 

Confiteantur tibi populi Deus, confiteantur 
tibi populi. Iudaeorum? Non : populi omnes. 
Quomodo omnes gentes, sic et omnes populi. 
Confiteantur tibi populi Deus. Quid confitean- 
tur? utique peccata sua, vel certe confi- 
teantur imaginem tuam esse in te : in Filio 
te confiteantur, in illo te videant, in illo te 
adorent. Laetentur et exultent gentes. Quoniam 
de captivitate diaboli liberatae sunt; quoniam 
qui ante incurvabantur ad adoranda idola, 
ligna et lapides, nunc recto vultu caelos 
respiciunt. Quoniam iudicas populos in aequi- 
tate. Ubicumque aequitas est atque iudicium, 
ibi [p. 33] non laetitia. sed formido est pecca- 
torum. Et quomodo dixit, Deus misereatur 
nobis et benedicat nos ; et nunc dicit, Laetentur 
et exultent gentes, quoniam iudicas populos in 
aequitate? Videtur sibi esse contrarium. Si 
enim misericordia indigent, quomodo laetan- 
tur et exultant, quoniam iudicas populos in 
aequitate? Ubicumque enim misericordia est, 
ibi non est iudicium : ubi autem iudicium et 
aequitas iudicii, ibi procul est misericordia. 
Sed iste sensus est. Laetentur et exultent gentes, 
quare laetentur? Quoniam iudicas populos in 
aequitate : quoniam nequaquam accipis per- 
sonam unius gentis, sed omnium Deus es. 
Non tibi soli Iudaei placent, sed omnis 
mundus tuus est. Dicat aliquis : Vim facis 
scripturae, non hoc sensu dixit. Interpretetur 
se ipsa scriptura, quae loquitur, Quoniam 
iudicas populos in aequitate. Quos populos? 
Et gentes in terra diriges. Gentes quae ante 


(1) Jo. 14, 6; (2) Matt. 6, 10; (3) Ps. 75, 2; 
(4) Matt. 1, 21; 


100 


non recto pede gradiebantur, gentes quae 
ante non recto itinere gradiebantur, fecisti 
eas ut ambularent in via tua : ut cognosce- 
remus in terra viam tuam, ut ambularemus 
in via, non in viis, ut per unam viam veni- 
remus ad te, de quo nascitur via. Non enim 
imus ad Patrem, nisi per Filium. Dicat 
aliquis : Arrianorum dogma est. Ergo per 
Filium venitur ad Patrem? Ego hoc dico, 
quoniam per imaginem imus ad faciem, et 
in lumine videmus lumen !, in Filio videmus 
Patrem. Mysterium et dispensatio est quae 
loquitur. Ceterum si quis putat esse blasphe- 
mum, quoniam viam diximus Filium, et per 
viam imus quasi ad Deum, videamus haec 
ipsa via quid dicat. « Nemo venit ad me, nisi 
Pater meus adduxerit eum ad me» ?. Quo- 
modo ergo Filius ducit ad Patrem, sic et 
Pater ducit ad Filium. Haec humana verba 
sunt. Ceterum et Filius ducit ad Patrem, et 
Pater ducit ad Filium : et una natura, una 
substantia est. 

Confiteantur tibi populi Deus iam supra 
dixerat, et in isto parvulo psalmo hos duos 
versiculos iterum repetit. Dixerat enim supra 
« Confiteantur tibi populi, Deus, confiteantur 
tibi populi omnes. Laetentur et exultent 
gentes » et cetera : et nunc rursus repetit hos 
ipsos versiculos. Quasi apostoli praecinunt 
cunctis gentibus. « Saepe expugnaverunt me 
a iuventute [p. 34] mea, dicat nunc Israhel : 
saepe expugnaverunt me a iuventute mea » ?. 
Videte quomodo illi praecinunt, et omnium 
gentium turba respondet. Sic et nunc dicen- 
tibus illis in principio « Confiteantur tibi 
populi omnes », et praecipientibus populis et 
dicentibus « Confiteantur tibi populi Deus, 
confiteantur tibi populi omnes »; quoniam 
illos vident reticescere, propterea idipsum 
increpant, et dicunt, Confiteantur tibi populi 
Deus, confiteantur tibi populi omnes. Semel 
diximus, non audistis; iterum dicamus, ut 
canatis. Hoc autem totum quare diximus et 
semel et secundo, ut confiteantur populi 
Deo? Quare hoc dicimus? quare hoc praeci- - 
pimus? Terra dedit fructum suum. Terra, 
sancta Maria, de nostra terra, de nostro 
semine, de hoc luto, de hoc limo, de Adam. 
« Terra es, et in terram ibis» *. Terra ista 
dedit fructum suum : quod perdidit in para- 
diso, invenit in Filio. Terra dedit fructum 
suum. Primum dedit florem. Dicit in Cantico 
canticorum : « Ego flos campi et lilium conval- 
lium » 5. Iste igitur flos fructus factus est, ut 
nos illum comederemus, ut nos manduca- 
remus carnes ipsius. Vultis scire quid sit iste 
fructus? Virgo de virgine, Dominus de ancilla, 


(1) Ps. 35, 10; (2) Jo. 6, 44; ()nPs2n 
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Deus ex homine, filius ex matre, fructus ex 
terra. Videte quid dicat ipse fructus. « Nisi 
granum tritici ceciderit in terram et mor- 
tuum fuerit, non potest facere fructus mul- 
tos» !. Terra dedit fructum suum, dedit 
granum frumenti : quod granum frumenti 
cecidit in terram et mortuum est, et ideo 
multos fructus adfert. Multiplicatum est in 
Sspicea : quod unum ceciderat, cum multis 
resurrexit. Cecidit enim granum tritici in 
terram, et seges copiosa surrexit. Terra dedit 
fructum suum. Propterea Confiteantur tibi 
populi, Deus, confiteantur tibi populi omnes : 
terra dedit fructum suum. 

Quis est iste fructus? Benedicat nos Deus, 
Deus noster, benedicat nos Deus. Deus, Pater; 
Deus noster, Filius. Ipse enim Deus noster. 
« Et vocabis, inquit, nomen ejus Emma- 
nuhel » ? id est, nobiscum Deus. Deus noster. 
Benedicat nos Deus, Spiritus sanctus. Videte 
mysterium "Trinitatis in uno versiculo con- 
prehensum. Terra dedit fructum suum cum 
multis; in isto fructu Trinitatis mysterium 

 eontinetur. Benedicat nos Deus, Deus noster. 
[p. 35] Qui Deus est omnium per naturam, 
noster proprie factus est Deus. Benedicat nos 
Deus. Expellat veterem maledictionem. Ma- 
ledictio nos eiecit de paradiso : reducat bene- 
dictio. Benedicat nos Deus, Deus noster, bene- 
dicat nos Deus. 

Et metuant eum ommnes fines íerrae. Non 
dixit, Diligant eum omnes fines terrae 
« perfecta quippe dilectio foras mittit timo- 
rem »?, Timere incipientium est, diligere 
perfectorum. Qui adhuc timet, in initio posi- 
tus est, non habet perfectam et plenam 
fidem; qui autem diligit Deum, omnia ei 
proveniunt in bonum. "Videtur brevis et 
simplex esse sententiola : sed ventilemus eam, 
et in istis simplicibus verbis ingentia mysteria 
reperiemus. Inveniemus intrinsecus quod 
forinsecus latebat. « JDiligentibus autem 
Deum omnia cooperantur in bonum » *. Iob 
vir sanctus temptatus est, perdidit filios et 
filias, domus ipsius conruit, universa perdidit, 

omnia repente perdidit : nec pater, nec domi- 
—nus; nihil enim illi remansit in corpore 
sanum, nisi sola lingua per quam blasphe- 
mare possit. Videte temptatorem diabolum. 
«A planta, inquit, pedis usque ad verticem 
pereussit eum vulnere pessimo » 5, hoc est, 
elefantia. Inde toto corpore vermes fluebant, 
et sanies, et putredo. Solam linguam ei inte- 
gram reservavit, ut possit Deum suum blas- 
phemare. « In omnibus his non peccavit Iob 
labiis suis » 5. Videte magnitudinem tempta- 


(1) Jo. 12, 24; (2) Is. 7, 14; Matt. 1, 23; 
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tionis, videte magnitudinem virtutis. Videte 
et considerate sententiam apostoli esse con- 
pletam : Diligentibus autem Deum omnia 
cooperantur in bonum. Eo tempore, quo 
perdebat res suas, quo filios amittebat, vide- 
bantur quidem ei esse contraria, quae acci- 
dissent : sed quoniam diligebat Dominum, 
illa mala, quae ei infert, cooperantur illi bona. 
Illi vermes corporis praeparabant ei caeli 
coronam. Antequam temptaretur, Deus ei 
numquam locutus fuerat : postquam autem 
temptatus est, venit ad eum Deus, et fami- 
liariter loquitur, quasi amicus cum amico 
suo. Veniant plagae, omnia genera poenarum, 
dum post plagas Xpistus adveniat. 

Egressi sumus de psalmo, sed non inutili- 
ter; quia dixeramus Ef metuant eum omnes 
fines terrae, et dixeramus quoniam metuere 
parvulorum est, ceterum diligere perfectorum 
est; et dixeramus ad hoc conpro- [p. 36] 
-bandum de apostolo, Diligentibus autem 
Dominum omnia cooperantur in bonum. Et 
timeant eum omnes fines terrae. Nequaquam 
sola Iudaea, sed omnes fines terrae. Secundum 
Toomolovía. autem, omnes fines terrae, non 
omnes medietates terrae, non illi qui in terra 
sunt media, sed qui in fine terrae sunt, qui 
relinquunt terram, et ad caelum ire festinant. 
Hoc igitur, quod apostoli dixerunt in prin- 
cipio, nos dicamus in fine. Deus misereatur 
nostri et benedicat nos : inluminet vultum suum 
super nos, et misereatur nostri. 
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Exsurgat Deus, et dissipentur inimici eius. 
Et specialiter intellegitur iste psalmus, et 
generaliter. Specialiter in ipsum Dominum, 
ut resurgat a mortuis, et dispergat inimicos 
suos, hoc est diabolum et exercitum eius, aut 
Iudaeos. Generaliter autem, quando in tribu- 
latione sumus et angustia, et dicimus « Ex- 
surge, ut quid dormitas Domine? et adiuva | 
nos »!; quomodo et apostoli in navicula 
excitant Dominum dormientem, dicentes : 
« Magister, salva nos, perimus »?, Et fugiant 
qui oderunt eum a facie eius. Non dixit, pe- 
reant, sed, fugiant quia peccatores in 
conspectu Dei stare non possunt. Sicut deficit 
fumus, deficiant : non ut ad nihilum redigan- 
tur, sed ut quiescant a peccatis suis. Sicut 
fluit cera a facie ignis. Sicut cera solvitur, et 
non perdit naturam suam, sed mollescit : sic 
et isti non pereant, sed deponant duritiam 
suam, et sic convertantur ad paenitentiam, 
et salventur. Sic pereant peccatores a facie 
Dei : quia peccatores non sunt digni videre 
Deum. Et iusti epulentur. Qui permanent in 
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sua iustitia, qui vitia non habent, delectentur 
in Domino. Ezultent in conspectu Dei, et 
delectentur in laetitia. Grandis fiducia est, 
exultare in conspectu Domini. Sicut dispen- 
sator creditam sibi a domino substantiam 
male tractaverit et perdiderit, timet domini 
praesentiam; ita et qui bene dispensaverit, 
[p. 37] exultat in domini praesentia. Cantate 
Deo, psalmum dicite nomini eius. Cantate, in 
theoria semper significat scriptura : hoc est, 
considerate mysteria et sensum divinae scrip- 
turae. Psallere autem in bono opere significat 
Scriptura : verbi gratia, ut auditus suum 
opus praestet, similiter et os, et oculi, et 
manus, et omnia membra quasi consentiant, 
et ita percutiant psalterium in virtutibus. 
Iter facite ei qui ascendit super occasum : 
Dominus nomen est illi. Si non nobis occidat 
sol iniquitatis, non potest nobis oriri sol 
justitiae, cuius sanitas in alis est. 

Deus in loco sancto suo. Semper Deus in 
sanctis suis habitat : ubicumque sanctitas 
est, ibi habitaculum Dei est. Deus inhabitare 
facit unius moris in domo : qui unius moris 
sunt, et non mutantur. Siquidem iustus non 
mutatur, quia semel iudicavit in iustitia per- 
manere. Peccator autem mutatur : « insipiens 
enim sicut luna mutabitur »!. In hebreaeo 
autem habet « Dominus inhabitare facit 
monachos in domo » : id est, in quibus non 
cohabitat peccatum. Qui educit vinctos in 
fortitudine. Ipse Deus sua virtute educit eos 
qui ligati sunt a diabolo in peccatis : sicut 
illa mulier in evangelio ?, quae ligata fuerat 
decem et octo annis a diabolo. Similiter eos 
qui exasperant, qui habitant in sepulcris. Deus 
natura dulcis est : qui autem ad amaritu- 
dinem eum adducunt, peccatores sunt, et 
faciunt sibi amarum Deum. Non naturam 
suam mutat, sed ipsi sibi peccatores faciunt 
Deum amarum. Qui habitant in sepulcris. 
« Vae vobis, scribae et farisaei, quoniam 
similes estis sepulcris dealbatis »?*. Sicut 
sanctus templum Dei est, sic sepulcrum sibi 
efficitur peccator. 

Deus cum egredereris in conspectu populi 
tui. Hoc secundum historiam, quando Deus 
antecedebat populum suum egredientem de 
Aegypto. Cum pertransires in deserto. Deus 
non inmoratur in deserto, sed pertransit. 
Terra mota est, etenim caeli distillaverunt a 
facie Dei Sinai. Caeli distillaverunt : hoc est, 
manna. Sinai interpretatur temptatio. Ergo 
. Deus in [p. 38] eis habitat, qui temptantur 
et superant; in eis autem, qui in deliciis sunt, 
non inhabitat. Pluviam voluntariam segre- 
gabis Deus hereditati tuae. De lege dicit, quae 
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data est per Moysen. Et infirmata est, tu vero 
per[ecisti eam. Infirmata est lex, quia nemo 
potuit adimplere eam, nisi Dominus, qui 
dixit : « Non veni solvere legem, sed adim- 
plere » 1, Et secundum apostolum : « Inpossi- 
bilitatem enim legis, in quo infirmabatur, 
Deus Filium suum misit »? et cetera. Ani- 
malia tua habitant in ea ; hoc est, in heredi- 
tate. Animalia autem dixit eos qui in Deum 
vivunt, hoc est sanctos, Parasti in dulcedine 
tua pauperi Deus. « Beati pauperes spiritu » ?, 
Parasti pluviam, hoc est legem. Dominus 
dabit verbum evangelizantibus virtutem mul- 
tam. In hebraeo habet « quae evangelizantur »; 
hoc est, mulieribus eis, quae evangelizatae 
sunt apostolis, ubi dicit « Euntes dicite fratri- 
bus meis »* et cetera. Aut animas significat, 
quae crediderunt in Xpisto. Secundum Sep- 
tuaginta autem interpretes ad apostolos 
dicit, quia Dominus eis dedit virtutem praedi- 
care evangelium. 

Rez virtutum dilecti. Rex, Pater; virtutum, 
hoc est sanctorum ; dilecti, Filii. « Ecce Filius 
meus dilectus, ipsum audite » 5. Dilecti. Si 
quis aliquem diligit, semper in ore eum 
habet : ergo Spiritus sanctus propter amorem 
quem habet in Filium, frequenter eius me- 
minit. Ef speciei domus dividere spolia. Ipsi 
apostoli dividunt in ecclesiis spolia, quae 
acceperunt ab idolis. 

Si dormiatis inter medios cleros : hoc est, 
si quiescatis inter novum et vetus testa- 
mentum. Cleri dicuntur et singuli libri : hoe 
est, Genesis, Exodus, Iudicum, Evangelia, 
Apostolus. Pennae columbae  deargentatae. 
Invenietis in duobus testamentis gratiam 
Spiritus sancti. Deargentatae : clarum verbum 
significat divinae scripturae. Ef posteriora . 
dorsi eius in pallore auri : hoc est, in interio- 
ribus spiritaliter mysteria intelleguntur. 

Dum discernit caelestis reges super eam. 
Reges dixit sanctos, qui regnant suis passio- 
nibus. Isti ergo sancti dividuntur in ecclesiis : 
verbi gratia, Paulus in gentibus, Petrus in 
circumcisione. Nive dealbabuntur in Selmon. 
[p. 39] Hoc est quod dicit : licet sancti sint, 
sed tamen in isto saeculo sic sunt quasi 
umbra ex parte cognoscentes. Selmon enim 
umbra interpretatur. 

Mons Dei, mons pinguis. Iste mons est, 
qui in Iezechiel! vulnerat principem "Tyri. 
Montem autem dicunt ipsum Dominum. Uf 
quid suspicamini montes coagulatos? Hioc ad 
Iudaeos dicit, qui existimant Moysen et 
prophetas similes esse Salvatori. Mons in quo 
beneplacitum est Deo habitare in eo. Carnalem 
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praesentiam significat Salvatoris, quod inha- 
bitavit deitas in corpore : in nullo enim alio 
inhabitavit jugiter Spiritus sanctus, nisi in 
Salvatore, Iohanne dicente « In quem videris 
Spiritum descendentem et manentem in eo, 
ipse est »!'. Etenim Dominus habitabit in 
finem : in corpore quod accepit de sancta 
Maria. 

Currus Dei decem milibus multiplex. Hyper- 
bolice dicit administratorias potestates et 
spiritus, quod innumerabiles sunt, sicut dixit 
in Daniel : « Mille milia ministrabant »?. Et 
in Iezechiel? describit cherubim quattuor 
pennarum in quattuor angulis habere quat- 
tuor personas, cuius auriga Deus est. Cheru- 
bim autem interpretatur scientiae multitudo. 
Significat autem personam leonis, regalem, 
hoc est, regnare passionibus; personam 
hominis, rationabilem; personam vituli, in 
opere; personam aquilae in contemplatione, 
hoc est, in theoria, quae nos exaltat in virtu- 
tibus. Simul autem ut dicamus : thronus Dei 
in sanctis est. Dominus in eis in Sina in 
sancto : hoc est, in sanctis Deus quando 
temptantur, et post temptationem sequitur 
sanctitas. Inpossibile est enim aliquem, licet 


' sanctus sit, sine temptatione transire in hoc 
- saeculo, secundum Iob : 


« Temptatio est vita 
hominis super terram » *. 
[p. 40] 

Ascendisti in altum, cepisti captivitatem. 
Ascendisti in caelos: captivasti nos, qui 
captivi tenebamur a diabolo.  Accepisti 
dona in hominibus. Bene dixit, accepisti. A 
accepit ut homo, dat ut 
Deus; et quod accepit, hominibus accepit, 
ut det. Ipse enim plenus est, et nihil indiget. 
Etenim non credentes inhabitare Dominum. 
Et hos salvasti, qui non credebant quod 
possibile est Deum hábitare in homine, hoc 
est, Salvatorem accipere carnem. Dominus 
Deus benedictus. Isti qui antea non credebant 
quod possibile sit Deum habitare in homine, 
ipsi credentes aiunt : Dominus Deus bene- 
dictus. 

Benedictus Dominus die cotidie. Qui proficit, 


-cotidie potest benedicere Deum. Quid enim 
"mihi prodest, si heri benedixi, et hodie non 
possum benedicere? Prosperum iter faciet . 


nobis Deus salutarium nostrorum. Securus 
esto, peccator, noli dubitare quod cotidie 
possis benedicere Deum : ecce enim dicit, 
Prosperum iter faciet nobis Deus. Ergo Deus 
adiuvat nos, et cooperatur nobis. Salutarium 
nostrorum. Bene dixit pluraliter, salutarium : 


 » quod quanta peccata commisimus, tot et 


salutes habemus. JDiapsalma. In hebraeo 
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habet sELA, hoc est, semper et iugiter : 
Deus semper nos adiuvat. 

Deus noster, Deus salvos faciendi, et Domini 
exitus mortis : quoniam ipse resurrexit a 
mortuis, et nos simul fecit resurgere. Aliter, 
diabolus introitus est mortis : Dominus vero 
educit. Verumtamen Deus conjringet capita 
inimicorum suorum : diaboli, et omnes vir- 
tutes ejus. « Tu confregisti capita draconis 
in aqua »!, Quot peccata sunt, tot capita 
habet diabolus. Verticem capilli perambulan- 
tium in delictis suis. In tantum enim confrin- 
gitur eius caput, ut non remaneat in eo aliqua 
virtus, qua stimulet peccantes. Summum 
capitis capillus est, et capilli vertex : ergo 
hoc dicit, quod nec minimum remaneat in 
diabolo, quod non confringatur. 

Dixit Dominus, Ex Basan convertam : hoc 
est, de confusione huius saeculi convertam 
humanum genus; hoc est, per passionem 
meam et crucem, quam isti putant stultitiam 
et confusionem, convertam populum meum. 
Siquidem Basan confusio interpretatur. Con- 
veríam in profundis maris : id est, de profun- 
dis vitiis et peccatis saeculi istius, de commo- 
tione et fluctibus convertam populum meum. 
Ut intinguatur pes tuus in san- [p. 41] -guine. 
Quoniam pes ipsius intinctus est in sanguine 
suo. « Torcular calcavi solus, et de gentibus 
vir non fuit mecum »?, Et iterum : « Quis est 
iste, qui ascendit ex Edom? fulvida vesti- 
menta ejus ex Bosor »?. Edom interpretatur 
sanguis, Bosor caro : ipsum significat Domi- 
num nostrum crucifixum. Lingua canum 
tuorum ex inimicis ab ipso. Canes dicit ipsos 
Iudaeos, qui clamaverunt : « Crucifige, cruci- 
fipe talem : nos non habemus regem, nisi 
Caesarem » 4 Ex inimicis autem : submissi 
a daemonibus negare Salvatorem, et blas- 
phemare eum. Aliter : quoniam ipse tua vo- 
luntate venisti et passus es, et tua voluntate 
crucifixus es a Iudaeis. | 

Viderunt ingressus tui Deus quoniam 
videntibus quingentis viris et omnibus apo- 
stolis et cherubim et omnium angelorum 
ascendisti in caelis. Ingressus Dei mei, regis 
mei qui est in sancto. Quoniam qui omnium 
es Deus et Dominus dominantium et Hex 
regum, specialiter meus es Deus, sicut et 
Deus Abraham et Deus Isaac et Deus Iacob 
et Deus Hebraeorum. 

Praevenerunt principes coniuncti psallen- 
tibus. Ipsi apostoli praevenerunt, et secuti 
sunt qui per eos crediderunt : aut certe 
ecclesias. Ideo autem fympanistriarum, quo- 
niam mortuum est corpus ipsorum peccato. 
Et Maria soror Moysi et Aaron tenens tym- 


ergo 
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panum in Exodo antecedebat psallentes, et 
dicebat : « Cantemus Domino, gloriose enim 
honorificatus est »!. 

In ecclesiis benedicite Deum. O vos qui in 
abstinentia gloriamini, in ecclesiis hoc facite, 
et nolite vobismetipsis defendere haeresim. 
Haec possunt dici ad Tatianum, qui princeps 
est  Encratitarum. Dominum de fontibus 
Israhel. Manichaeus non potest benedicere 
Dominum, quia non de fontibus Israhel 
benedicit hoc est, quoniam non recipit 
vetus testa- [p. 42] -mentum. De fontibus 
Israhel, non Iacob : siquidem Iacob subplan- 
tator interpretatur, et adhuc in lucta est ; Isra- 
hel autem perfectus est, sensu videns Deum. 

Ibi Beniamin  adulescentulus in mentis 
excessu. Sanctum Paulum dicit ibi, in 
ecclesia : adulescentulum, novissimum om- 
nium apostolorum, de tribu Beniamin. 

Principes Iuda duces eorum. Apostoli sunt 
principes Iuda, hoc est Domini, quemad- 
modum dicit Iacob : « Iuda, te laudent 
fratres tui »?. Principes Zabulon, principes 
Neptalim. Zabulon interpretatur fluxus noc- 
tis, Neptalim latitudo quando liberati 
fuerimus de passione libidinis, hoc est illius 
fluxus, tunc incipimus latitudines virtutum. 

Confirma hoc Deus quod operatus es in nobis. 
Hoc salutare, quod donasti nobis per tuam 
passionem, confirma, et da auxilium; quo- 
niam homines sumus, et non possumus ince- 
dere in virtutibus, si non adepti fuerimus 
auxilium tuum. Tibi adferent reges munera. 
Reges dicit, qui regnant sibimetipsis, secun- 
dum quod scriptum est : « Cor regis in manu 
Dei»?. Ipsi adferent Deo munera. Virtutes 
sanctorum, munera sunt Deo. 

Increpa feras harundinis, hoc est haere- 
ticis, qui tractant et scribunt contra te, ut 
decipiant nos. « Oportet enim et haereses 
esse in nobis »^*. Ferae enim dicuntur ab eo 
quod capiunt animas et interficiunt. Potest 
autem intellegi et in diabolum et in angelos 
eius. Congregatio taurorum in vaccis populo- 
rum. lpsos haereticos significat, quia nemi- 
nem possunt decipere, nisi simpliciores et 
parvos, hoc est vaecas minores : tauros enim 
non possunt decipere, hoc est magnos. Uf 
excludant eos qui probati sunt argento. Et 
propterea simpliciores decipiunt, hoc est 
multitudinem, ut veniant usque ad sanctos, 
et excludant eos de regno caelorum. 

[p. 43] 

Dissipa gentes quae bella volunt : hoc 
est, haereticos  dissipa, qui  inpugnant 
ecclesiam. Venient legati ex Aegypto. Aegyptus 
interpretatur tenebrae : de tenebris istius 


(1) Ex. 15, 21; (2) Gen. 49, 8; (3) Prov. 
21, 1; (4) I Cor. 11, 19; 
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mundi. Aethiopia praeveniet manus eius Deo. 
Quoniam nos nigri eramus peccatis et passio- 
nibus, praevenimus populum Israheliticum, 
et credimus in Salvatorem : quemadmodum 
illa quae fluebat sanguine, praevenit filiam 
archisynagogi, et sanatur !. 

Qui ascendit super caelum caeli ad orientem. 
Quoniam superius dixit, Qui ascendit super 
occasum; hic dicit, ad orientem. Quando 
enim occidunt nobis passiones et sol ini- 
quitatis, oritur nobis sol iustitiae : hoc est, 
ascendit super nos Dominus, et habitat in 
nobis. Ecce dabit voci suae vocem virtutis. 
« Lazare, veni foras »?. Ecce dabit voci suae 
vocem virtutis ; super Israhel magnificentia 
eius. Magnificentia Dei in Israhel, qui videt 
Deum. Ef virtus eius in nubibus, hoc est, in 
prophetis et apostolis. « Mandavi nubibus 
meis, ne pluant super Israhel imbrem » 3. 
Mirabilis Deus in sanctis suis. In hoc mira- 
bilis est Deus, quoniam ita dilexit humanum 
genus, ut signa faciat per sanctos suos. In 
istis magis mirabilis est Deus, quam in ceteris 
creaturis. 
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[p. 65] 

Multa sunt quae dicantur, et infinitus est 
psalmus, et tempore exclu- [p. 66] -dimur. 
Oremus autem Dominum, ut et nobis inter- 
rumpat mare, ut et nobis petra fluat aquas, 
ne et nostra cadavera pereant, et iaceant cum 
populo in deserto. Scitis enim quoniam cada- 
vera patrum nostrorum usque hodie iacent 
in deserto. Credite mihi : quotienscumque 
video synagogas, semper illud habeo in 
mente, quod dicitur ab apostolo *, quoniam 
non debemus exultare super olivam cuius 
fracti sunt rami, sed timere; quoniam si rami 
naturales praecisi sunt, quanto magis nos, 
qui inserti sumus de oleastro, timeamus ne 
fiamus sicut patres nostri « generatio prava 
et exasperans, generatio quae non direxit cor 
suum, et non est creditus cum Deo spiritus 
eius ». Quoniam non habent spiritum Dei, 
propterea mortui sunt, et iacent cadavera 
eorum in deserto. Ego synagogas eorum nihil 
aliud intellego, nisi sepulcra in deserto. Lege 
libros veteres. Oremus autem Dominum, ut 
et ista sepulcra resurgant. Si enim filii Abra- 
hae facti sunt lapides, filii Adam, qui mortui 
sunt, possunt resurgere, si voluerit Iesus. 
Licet enim mortui sunt et iacent in sepulcra, 
etiamsi quatriduani sunt, etiam si foetent, 
potest eis dicere Iesus « Lazare, veni 
foras » *. 


(1) Matt. 9, 20-22; (2) Jo. 11, 43; (3) Is. 
5, 6; (4) Rom. 11, 17, 18; (5) Jo. 11, 43; 
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[p. 70] 

Quia praeceptum Israhel est, et iudicium 
Deo Iacob. Quod praeceptum Dei? In victoria 
Deo canere : non suam putare, sed Domini. 

Cum exiret de terra Aegypti, linguam quam 
non noverat audivit. Et nos quando egressi 
sumus de Aegypto, audivimus linguam quam 
nesciebamus. Quis nostrum sciebat evan- 
gelium? quis apostolum? quis prophetas? 
Egressi sumus de Aegypto, et audivimus lin- 
guam quam nesciebamus, didicimus linguam 
quam nesciebamus. 

Et statim sequitur, . 
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[p. 138] 
.. qui non commovebitur. Oixoogévny, in 
qua ipse habitat; oecumene enim melius 


graece dicitur quam latine. Oremus ut et 
nostra corrigatur oecumene, in qua habitet 
Pater et Filius et Spiritus san- [p. 139] -ctus. 
Nisi enim habitata fuerit nostra oecumene, 
corrigi non potest. 

Muita sunt quae dicantur. Ceterum quia 
nunc eneaeniorum dies est, et semper encae- 
nia in tempestate sunt, in pluviis sunt, in 
hieme sunt. Denique scriptum est in evan- 
gelio : «Et ambulabat, inquit, Dominus in 
encaeniis Hierusolymae sub portico Salo- 
monis, quia hiemps erat »! et pluviae. 
Videte quid dicat. In encaeniis ambulabat 
sub portico, quia tempestas erat et pluviae. 
Quando aliquis vult innovare se Xpisto, 
quando domus aedificatur post captivitatem, 
si quis innovare voluerit domum suam, et 
innovare eam Xpisto; si quis voluerit dese- 
rere mundum, et se Xpisto iungere : statim 
tempestas, statim hiemps, statim pluvia 
consurgit. Ceterum Xpistus, immo in Xpisto 
pauperculi videntes encaenia, videntes tem- 
pestatem, videntes flumina, videntes hiemem, 
dimittunt flumina, et fugiunt sub portico 
Salomonis, hoc est, Xpisti pace proteguntur. 
Salomon enim pacificus interpretatur, qui 
dixit « Pacem meam do vobis, pacem meam 
relinquo vobis »?. Et nos ergo ambulemus in 
portico Salomonis, protegamur a maiestate 
eius, ipsius habeamus auxilium, et dicamus 
illud de Cantico canticorum, quoniam « hiems 
pertransiit, et pluvia abiit, abiit sibi »? in 
Xpisto Iesu. 


(1) Jo. 10, 22-23; (2) Jo. 14, 27; (3) Cant. 
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[p. 152] 

Moyses audit a Deo : « Tu vero hic sta 
mecum »!, Et Stephanus martyr quando 
pugnabat, vidit Iesum stantem a dextris 
Patris. Sedens autem Deus dupliciter indu- 
citur. Si in nobis sedet, felices sumus; si 
autem nobis ambulantibus in aliis sedet, 
infelices sumus. Quomodo inquit « Libri 
aperti sunt, et throni positi sunt ? » in Dani- 
hel. Et throni positi sunt. Ibi quasi iudex 
ponitur. Licet ergo infelix sit ille qui iudi- 
catur, tamen felix est ille cui sedetur. Sic 
ergo et hie Deus sedere dicitur super cheru- 
bim. Cherubim interpretatur scientiae multi- 
tudo : quicumque habet scientiae multitu- 
dinem, ille thronus Dei est. Scientiae multi- 
tudo, non solum scientia est, sed et opera : 
illa enim vera scientia est, quae opera confir- 
matur. Ceterum frustra aliquis sermone scien- 
tiam repromittit, cum opere eam destruit. 

Et honor regis iudicium diligit. Quicumque 
peccator est, Dei iudicium timet : non enim 
vult scire iudicem, sed misericordem. Qui- 
cumque autem sanctus est, et audit Deum, 
et glorificat in corpore suo, iste iudicem non 
timet, sed diligit. Verbi causa, si iudex aliquis 
veniat severissimus, et dicitur esse crudelis 
et quasi sanguinem bibens, si quis homicida 
est, hunc talem timet iudicem. Qui autem 
nihil mali fecit, et odit quae mala sunt, non 
solum non timet iudicem, sed et diligit. Quid 
enim dicit? Bene factum est, ut talis iudex 
veniret : tanta latrocinia erant, tanta vitia 
exercentur, tanti homicidae sunt bene 
factum est, ut talis iudex veniret. Quicumque 
enim sanctus est, non timet iudicem, sed 
diligit. Eo tempore conpletur, Et honor regis 
iudicium diligit. 

Tu parasti directiones. Quod dicit, hoc est : 
Tu omnes rectos fecisti, sed suo vitio depra- 
vati sunt. Tu hominem rectum creasti. Et 
vide quid dixit, directiones : non unam, sed 
multas. Omne enim quod fecisti, rectum est. 

Et adorate scabillum pedum eius, quoniam 
sanctum est. Quod est hoc [p. 153] scabillum 
pedum Iesu, quod sanctum est? Legimus in 
alio loco : « Caelum mihi thronus est, terra 
autem scabillum pedum meorum » ?*. Et nunc 
dicitur, Adorate scabillum pedum eius. Si 
terra scabillum pedum Iesu est; dicitur 
autem, Adorate scabillum pedum eius : ergo 
terra adoranda est? Quomodo legimus in 


(1) Deut. 5, 31; (2) Dan. 7, 10, 9; (3) Is. 
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apostolo !, quia excepto Creatore creaturam 
adorare non debeamus? Adorare in scripturis 
dupliciter dicitur dicitur enim adoratio 
quasi in Deum, et dicitur adorare quasi hono- 
rare. Quando dicimus adorare in Deum, pro- 
prie adoratio in Deum ponitur. Quando 
autem in homine dicitur, verbi causa, ado- 
ravit Sarra Abraham, et adoravit Helias 
Achab impiissimum regem; non dicitur quod 
Helias sic adoraverit Achab quasi Deum, sed 
hic adoratio quasi salutatio ponitur. Ergo 
nunc videamus, hoc quod dicit, Et adorate 
Scabillum pedum eius, secundum quem 
modum dicit. Sicut Deum adoramus scabil- 
lum pedum Dei, aut adoramus et salutamus 
quasi hominem? Legimus in Lamentatio- 
nibus Hieremiae, legimus et in alio pro- 
pheta : « Quomodo, inquit, sanctificavit 
Dominus scabillum pedum suorum » ?, Et ibi 
scabillum pedum eius Hierusolyma dicitur, 
sive templum : igitur secundum historiam. 
Legimus et in alio, Et adorate scabillum 
pedum eius. Si pedes non stant nisi in sca- 
billo, ergo hoc quod dicitur « Et adorate ubi 
steterunt pedes eius » *, et de scabillo dicitur. 
Ergo secundum litteram possumus dicere, 
verbi causa, ubi natus est, ubi crucifixus est, 
ubi resurrexit. Hoc incipientibus loquimur. 
Ceterum scabillum pedum Iesu anima cre- 
dentis est. Felix est ille, in cuius pectore 
pedes cotidie ponuntur Iesu. Utinam et in 
meo pectore ponantur pedes eius, utinam 
vestigia eius semper haereant in corde meo, 
utinam et ego dicam cum sponsa : « Tenebo 
eum, et non dimittam eum » *, Sponsus cito 
offenditur, semper munditias amat : ubi- 
cumque sordes viderit, cito recedit. Ef adorate 
scabillum pedum eius, quoniam sanctum est. 
Non omne scabillum pedum eius, sed quod- 
cumque sanctum est : quotquot in sanctitate 
perse- [p. 154] -verant. Verbi causa, Adorate 
scabillum pedum eius : Petrum et Paulum 
et ceteros apostolos adorate, hoc est, hono- 
rate. Quonium sanctum est. Illos adorate, qui 
in sanctitate perseverant; ceterum qui sca- 
billum fuerunt, et non sunt sancti, illos ne 
adoretis. Verbi causa, Iudas proditor sca- 
billum Dei fuit : sed quoniam non est sanctus, 
non eum adoretis. Legi in cuiusdam libro : 
«Adsumptio, inquit, humani corporis; hoc 
est, hominem quem Deus de Maria est digna- 
tus adsumere, ipsum, inquit, dicit scabillum 
pedum eius». Licet quidem adsumptus sit 
homo, et ad conparationem Dei omnis crea- 
tura scabillum pedum eius est, tamen hoc 
ipsum scabillum sociatum est Deo et sedenti 
suo. Videte quam rem audeam loqui. Ego 


(1) Rom. 1, 25; (2) Lam. 2, Aet Ps; 
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ita adoro scabillum quod quondam fuit, 
sicut thronum. « Et si enim noveramus 
Xpistum secundum carnem, sed iam non 
novimus eum secundum carnem » !, Habuerit 
forsitan scabillum ante mortem, ante resur- 
rectionem, quando manducabat, quando 
bidebat, quando nostros patiebatur affectus. 
Postquam vero resurrexit et ad caelos victor 
ascendit, ego non intellego alium sedentem 
et alium scabillum, sed totum in Xpisto 
thronus est. Quaeris et dicis : Quare vel 
quare? Quomodo sit, nescio, et tamen credo 
quod sit. Miraris si ignorem de divinitatis 
mysterio, cum meipsum nesciam? Interro- 
gas me quomodo et divinitas et incarnatio 
unum sit, cum ego nesciam quomodo vivam? 
Deum intellexisse, credidisse est : Deum 
nosse, honorare est. Sufficit mihi scire quod 
scriptum est, sufficit mihi scire quod credo : 
plus autem nec volo nec cupio. Si enim plus 
scire voluero, et hoc incipio perdere quod 
credo. Fideles dicimur, non rationa- [p. 155]- 
les. Denique dicitur et a Domino : « Credis 
quod ego possum facere? »? Et dicitur ad 
mulierem : « Fides tua te salvam fecit » * non 
ratio, non inquisitio, non quare vel quare 
factum sit. Credidit quia fieret, et factum 
est quia credidit. 

Moyses et Aaron in sacerdotibus eius, et 
Samuhel inter eos qui invocant nomen eius. 
Multi errant, beatum Samuhel putant esse 
sacerdotem. Non fuit sacerdos, levita fuit. 
Denique et vestimentum illi non fiebat quasi 
sacerdoti, sed quasi levitae. Nam scriptum 
est : « Et faciebat, inquit, ei mater sua ves- 
timentum, ephod bad » *. ePHop dicitur ves- 
timentum, BAD vero dicitur lineum. Lineum 
autem vestimentum non habebant nisi levi- 
tae. Sacerdotes autem Dei habebant de 
quinque speciebus, hoc est, de auro, de hya- 
cintho, de bysso, de purpura, de cocco. Qui- 
cumque igitur de sacerdotali genere erant, 
haec habebant vestimenta. Levitae vero 
habebant ephod bad, hoc est vestimentum 
lineum. Hoc igitur ipsum et nunc dicitur. 
Moyses et Aaron. in sacerdotibus eius, et 
Samuhel inter eos qui invocant nomen eius. 
Illi sacerdotes sunt, iste levita est. Tamen 
non quaeritur dignitas apud Deum, sed 
opera. Denique quae fecit Moyses, fecit et 
Samuhel. Quomodo Moyses restitit Deo ut 
non percuteret populum, quando dixit illi : 
« Dimitte me, ut percutiam populum istum » 5, 
Videte [p. 156] potestatem Moysi. Quid ei 
dicit Deus? Dimitte me : vim mihi facis, 
preces tuae quasi tenent me, manum meam 


(1) II Cor. 5, 16; (2) Matt. 9, 28; (3) Matt. 
A Ts (4) I Sam. 2, 18 (LXX); (5) Exod. 
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retinent orationes tuae. Ego mitto sagittam, 
mitto iacula : et orationes tuae protegunt 
populum. Dimitte me, ut percutiam populum 
istum. Simulque considerate misericordiam 
Dei. Quando dicit, Dimitte me, ostendit quia 
si non dimiserit Moyses, Deus non percutit. 
Si ergo tu non dimiseris, ego non percutiam : 
dimitte me, et percutiam. Alio ergo genere 
quid dicit? Noli dimittere, et non percutiam. 
Videamus si hoc ipsud fecerit et Samuhel. 
Legimus in Regnorum libris !', quia iram Dei 
prohibuerit venientem super populum, quo- 
niam et in tempore messis fecerit pluviam et 
tonitrua et fulmina. Et quid, inquit, ibi 
scriptum est? « Et venerunt, inquit ibi, 
lapides grandinis, et percusserunt Allophy- 
los »?. Vide quam sapiens ignis, quam sapiens 
grando. Ubi Samuhel erat, fulmina non 
audent venire : vident enim prophetam Dei, 
vident levitam. Manus Samuhelis mina- 
bantur fulminibus. Ille orabat, et fulmina 
venire non poterant. Hoc autem totum quare 
dixi? Quoniam et Moyses et Aaron et Sa- 
muhel diversis nominibus easdem fecere vir- 
tutes. Et benedicamus Dominum : cui sit 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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Oratio pauperis, cum anziatus fuerit, et 
coram Domino effuderit precem suam. Pau- 
perem dicit, non huius mundi, sed eum de 
quo scriptum est : « Beati pauperes spiritu » ?, 
Cum anziatus fuerit : quando memoratus 
fuerit peccata sua praeterita et praesentia. 
Effuderit : toto corde, non labiis. Quis autem 
potest effundere precem suam coram Domi- 
no? quis potest non morderi a sua con- 
scientia ? 

Non averías faciem tuam a me. Si quis in 
corde mundo orat, et non arguitur a sua 
conscientia, hoc potest dicere. Peccator 
enim non audet dicere, ne avertas faciem 
tuam a me : sed magis dicit : « Averte faciem 
tuam a peccatis meis » *, 

[p. 159] 

Quia defecerunt sicut fumus dies mei. 
Verbi gratia, infantulus fui, et dum nescio, 
veni in iuvenilem aetatem, et iterum in 
perfectam aetatem, et dum nescio, senui : 
et defecerunt sicut fumus dies mei. Quidam 
autem putant se esse sempiternos, et perse- 
verant in suo peccato. Ef ossa mea sicut cre- 
mium aruerunt. Ossa dicit ipsam fortitudinem 
Si ergo quod est in me forte, hoc aruit et 





(1) I Sam. 12, 17-19; (2) I Sam. 7, 10; (3) 
Matt. 5, 3; (4) Ps. 50, 11; 
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infirmum factum est : quanto magis quae 
per naturam infirma caro? 

Percussus sum ul fenum, et aruit cor meum. 
Sicut et alibi scriptum est : « Homo sicut 
fenum dies eius » !, Sic enim est vita homi- 
num : viret, et cito arescit. Quia oblitus sum 
manducare panem meum. Non dixit, non desi- 
deravi manducare, aut contempsi mandu- 
care. In tantum mihi venit memoria pecca- 
torum meorum, et talem paenitentiam egi, 
ut etiam obliviscar manducare, desiderium 
Dei habens, et ipsum solum considerans. 

A voce gemitus mei adhaesit os meum carni 
meae. Discant qui agunt paenitentiam, quo- 
modo debeant agere paenitentiam. Ita enim 
exsiccavi memetipsum, ut sine carne essem, 
et pellis mea haereret ossibus meis. Carnem 
pro pelle dixit. 

Similis factus sum  pellicano solitudinis. 
Duo genera dicuntur esse horum volatilium, 
Unum in aquis est, et esca eius « pisces sunt; 
et unum in solitudine, et esca eius* » vene- 
nata animalia, hoc est, serpentes et corco- 
drilli et lacertae. Dicuntur autem ista vola- 
tilia latine onocrotali. Illi ergo similis factus 
sum, qui est in solitudine, qui comedit vene- 
nata animalia hoc est, esca mea quasi 
venenum mihi erat. Factus sum sicut nycti- 
coraxz in domicilio. Scimus quia corvus niger 
est, et nihil habet in se album. Hyberbolice 
voluit dicere, quod factus sum sicut nyctico- 
rax. Si ergo in die niger est, quanto magis 
in nocte? Sic ergo factus sum propter peccata 
mea memetipsum considerans. 

Quia cinerem lamquam panem manducavi. 
In cinere intingebam panem meum, et sic 
comedebam. Si ergo propheta hoc dicit, nos 
quid [p. 160] faciamus? Et poculum meum 
cum [lelu miscebam. Nihil mihi erat suave, 
neque panis, neque poculum : sed tantum 
caelestem panem — desiderabam, id est 
Xpistum. 

A. facie irae el indignationis tuae. Et haec 
omnia faciebam, considerans adventum tuum 
et futurum iudicium. Quia elevans adlisisti 
me. Hoc dicant, qui aliquando fuerunt sancti, 
et ceciderunt : exaltati enim in virtutibus, 
postea ceciderunt. Siquidem sancti dicunt : 
quia elevans tenuisti me. 

Dies mei sicut umbra declinaverunt. Si dies, 
quanto magis noctes? hoc est, si lumen, 
quanto magis tenebrae? Et ego sicut fenum 


(1) Ps. 102, 15; 


(a) verba nonnulla in editione principe 
omissa hic inseruimus, vide A. AMELLI, Mis- 
cellanea Geronimiana, Romae, 1920, p. 617, 
et G. MoniN, RB, 34, 1922, p. 248. 
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arui. Quoniam sicut fenum, sic pertransit 
homo, et siccatur. 

Tu exurgens misereberis Sion. Ex hoc versi- 
culo manifestum est quod ex persona Sion 
dictus est iste psalmus, et non ex persona 
prophetae. Sion autem est quae in specula 
posita est, et ea quae veniunt de longe pro- 
spiciens. Haec ergo Sion, quae in alto posita 
est et in sublime, cecidit. Ergo « qui stat 
videat ne cadat» !'. Quia tempus miserendi 
eius, quia venit tempus. Aut propter paeni- 
tentiam tempus est miserendi, aut secundum 
adventum Salvatoris significat. Confidat ergo 
qui agit paenitentiam, quoniam venit tempus 
salvandi : misericors est enim Dominus. 

Quoniam placuerunt servis tuis lapides eius. 
Lapides sancti sunt : terra autem, hoc est, 
peccatores misericordiam Domini indigent. 


IN PSALMUM 102 


[p. 161] 

... Sol ipse et luna et stellae et omnia 
elementa propter nos currunt et recurrunt. 
O nos infelices : elementa nobis serviunt, 
et nos non servimus Domino. Grande est 
ergo, quod pro nobis Deus fecit omnia quae 
videmus. Domus enim semper propter habi- 
tatorem fit. Si nos habitatores mundi sumus, 
mundus autem domus est hominum, domus 
autem propter habitatorem facta est : grande 
est igitur, quod pro nobis fecit omnia quae 
videmus, quod fecit nos nasci, quod vivere, 
quod moveri, quod intellegere creatorem 
nostrum, quod distinxit nos a iumentis, quod 
illa prona in terram respiciunt, nos rectos in 
caelum fecit aspicere. Et haec quidem grandia 
sunt : sed maius est quod pro nobis natus 
est. « Qui cum in forma Dei esset, non rapi- 
nam arbitratus est se esse aequalem Deo, 
sed semetipsum exinanivit formam servi 
accipiens, factus oboediens usque ad mortem, 
mortem autem crucis » ?, Quoniam nos mor- 
tales eramus propter peccatum nostrum, ipse 
pro nobis mortalibus mori dignatus est, ut 
nos vivos faceret. 

Qui sanat omnes infirmitates tuas. Multas 
infirmitates habet anima nostra. Quot pecca- 
ta, tot infirmitates. Denique et illa mulier in 
evangelio ?, quae decem et octo annis habebat 
spiritum infirmitatis, et caput sursum erigere 
non poterat... Videte quid dicat. Quando 
aliquis habet spiritum infirmitatis, contractus 
est, deorsum conspicit, terram intuetur, 
caelum videre non potest. 


(1) I Cor. 10, 12; 


2) Philip. 2, 6-8; (3 
Duc ott » » G) 
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Qui redimit de interitu vitam tuam. « Pretio, 
inquit, empti estis : nolite fieri servi homi- 
num» !, Quod est maius pretium, quam 
creatorem pro creatura sanguinem suum 
fundere? 

Qui coronat te in misericordia et misera- 
tionibus. Qui coronat te. Cum redemerit, sic 
coronat. Coronat autem, non propter merita 
tua, sed propter suam misericordiam. « Do- 
mine ut scuto bonae voluntatis tuae coro- 
nasti [p. 162] nos »?. Vide quid dicat, Domine 
ut scuto bonae voluntatis tuae coronasti nos. 
Aliquis scuto coronat? Utique qui coronat, 
coronat floribus, coronat auro, coronat ceteris 
coronis, Numquid aliquis scuto coronat? Sed 
Domini scutum corona est : protegit enim et 
defendit, et sic coronat. Et hic ergo, quod ibi 
significatur scuto, hic significatur miseri- 
cordia; et scutum, dum protegit, misericordia 
est. 


IN PSALMUM 103 


Iste psalmus continet ipsam creaturam 
laudantem et benedicentem Domino creatori 
suo per prophetam; quem ad modum et in 
octavo decimo psalmo dicit : « Caeli enarrant 
gloriam Dei, et opera manuum eius adnuntiat 
firmamentum » 3, 

Benedic anima mea Domino. Provocat 
semetipsum propheta in benedicendo Deo. 
Benedicere autem Domino, hoc est, qui laudat 
Dominum, seipsum benedicit. Domine Deus 
meus, magnificatus es vehementer. Qui omnium 
es Deus, meus specialiter es Deus : quia non 
sum servus peccati, quia merui vocari servus 
tuus. Magnificatus es vehementer. Cum video 
caelum, terram, volatilia, quadrupedia, ser- 
pentes, et universam creaturam tuam, miror, 
et magnifico creatorem. 

Confessionem et decorem induisti. Confessio 
dupliciter intellegitur. Aut in gloria Dei : hoc 
est, gloriam induisti, quemadmodum in evan- 
gelio ipse Salvator dicit Confiteor tibi 
Pater * » hoc est, glorifico te. Aut quia confi- 
temur peccata nostra Domino : in eo enim 
quod confitemur Deo peccata nostra, glori- 
ficeamus eum. Et decorem induisti. Videte 
ordinem : primum aliquis confitetur, et sic 
accipit pulchritudinem et decorem, et postea 
lumen. Hoc enim sequitur : Amictus lumine 
sicut vestimento. Hoc autem specia- [p. 163] - 
liter ad Dominum dicitur, quod universa 
ipsius in lumine sunt, sicut in Iezechiel 
scriptum est Cherubin « plenum oculis » 5, 
Verbi gratia, video caelum, terram, et intel- 


(1) I Cor. 7, 23; (2) Ps. 5, 13; (3) Ps. 18, 
2; (4) Matt. 11, 25; (b) Ez. 1, 18; 
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lego creatorem. Video arbores in suo tem- 
pore folia proferre, flores mittere, fructificare, 
et intellego creatorem. Video formicam, et 
minuta quaeque, et intellego creatorem. 
Ergo universa creatura Dei oculos habet, et 
intellegentia plena est. 

Extendens caelum sicut pellem. Hoc vult 
dicere, quod ex initio extendit Deus caelum, 
quemadmodum si aperiat quis volumen, et 
iterum replicet, sicut et alibi scriptum est : 
« Et replicabitur caelum sicut volumen » ?. 
Qui tegis in aquis superiora eius. Sicut et in 
Genesi? scriptum est, super firmamentum 
esse aquas, et subter similiter. Qui ambulas 
super pennas ventorum. Ubique praesentem 
Deum significat. 

Qui facis angelos tuos spiritus. Quod in 
Genesi praetermisit, in hoc versiculo signi- 
ficavit. Cum enim omnia creaverit Deus, de 
angelis nusquam commemoravit. Ideo autem 
dixit, Qui facis angelos tuos spiritus, quia 
angeli non habent corpus, sed toti lumen sunt. 
Et ministros tuos ignem urentem. Munditiam 
ipsorum significat, et quod non sunt subiecti 
peccatis. Aliter : verbi gratia, aliquis sanctus 
est, mittitur ad eum angelus bonus, angelus 
lucis. Si autem peccator est, mittitur ad eum 
angelus irae, qui eum incendat et torqueat. 

Qui fundasti terram super stabilitatem suarm. 
Et revera mirabile est, quanta gravitas terrae 
pendeat virtute Dei. Non inclinabitur in 
saeculum saeculi. Stat enim inmobilis, Dei 
providentia. 

- Abyssus sicut vestimentum amictus eius... 
Sicut alibi scriptum est : « Et posuit tenebras 
latibulum suum »? et iterum : « Iudicia Domi- 
ni abyssus multa» *. Dispensationem Dei 
inenarrabilem significat, et quod non possu- 
mus intellegere sapientiam Dei. Quomodo 
enim non possumus istis oculis considerare 
in abyssum, ita nec in magnitudinem nec in 
sapientiam Dei. Secundum hebraicum autem 
sic debemus intellegere amictus eius, ut sub- 
audiatur, terrae; ut sit sensus, quod ipsa 
abyssus circumdet universam terram, quem 
dicunt oceanum. In circuitu enim universae 
terrae aquae sunt : et quasi insula, sic est 
terra. 

[p. 164] 

Super montes stabunt aquae. Non sicut 
aliqui putant de hieme et pluviis stare aquas 
super montes : sed montes operti erant 
ab aquis, et terra non parebat. Secundum 
trophologiam autem, aquas pro doctrina, 
montes pro sanctis accipiendum est. 

Ab increpatione tua fugienl. Et revera 
imperio Dei recessit aqua, et apparuit terra, 


(1) Is. 34, 4; (2) Gen. 1, Tu Ps. L5, 12; 
(4) Ps. 35, 7; '. 
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sicut et in Genesi scriptum est : « Et congre- 


gavit Deus aquas in congregationem unam »!. 
A voce fonitrui tui formidabunt. 'Tonitruum 
est enim vox Domini. Praecepit enim, et 
segregatae sunt aquae. 

Ascendunt montes, el descendunt campi. 
Impetum aquarum significat, quia in more 
montium in sublime ascendunt aquae, et 
iterum humiliantur. 

Terminum posuisti quem non íransgre- 
dientur. Mirabile est enim audire rugitum 
maris, et impetum, et fluctus usque ad caelum 
elevari, et venire ut tegant universam terram; 
et usque ad litus deponunt impetum, et ad 
se redeunt, et non transeunt Dei praeceptum : 
et homines non custodiunt Dei praeceptum. 
Neque convertentur operire terram, sicut fac- 
tum est sub Noe inundatio. 

Qui emittit fontes in convallibus. Forte 
aliquis dicit : Si omnia ad ministerium homi- 
nis facta sunt, quid prodest aquas currere in 
deserto? Et hoc propter nostram salutem et 
providentiam factum est, ut quadrupedia 
habeant alimenta ad nostrum ministerium. 
Aliter : quod Deus omnia dispensatorie fecit, 
et universa ipsius sunt, et pascit etiam bruta 
animalia. Inter medium montium perírans- 
ibunt aquae. Quoniam ea quae erant in 
montibus opus habebant virescere de pluviis 
Domini, ideo Deus misit aquas. Secundum 
tropologiam autem, sancta opera iustorum 
significat. 


Super ea volucres caeli habitabunt. Memento 
parabolae sinapis?, et volatilia quae in eo 
habitant. De medio petrarum dabunt vocem. 
Unumquodque sua lingua laudat Dominum. 
In hebraico habet « arborum ». 

De fructu operum tuorum satiabitur terra. 
Aliter : de omnibus beneficiis [p. 165] tuis 
satiabitur terra. Aliter : de operibus tuis, hoc 
est apostolis tuis, satiati sunt multi. 

Producens fenum iumentis. Diligenter ani- 
madvertite, quoniam iumenta fenum come- 
dunt. Et herbam servituti hominum. Quoniam 
omnia creavit in suam gloriam. 

Ut educat panem de terra. De Domino dicit, 
qui homo dignatus est fieri, sicut scriptum 
est : « Ego sum panis vivus, qui de caelo 
descendi »*. Et vinum laetificat cor hominis. 
Hoc est vinum quod promisit Dominus bibere 
post anastasim *. 

Ut exhilaret fáciem in oleo. Facies Dei 
iustos exhilarat; peccatorum autem « non 
inpinguet caput»? . Et panis cor hominis 
confirmat. Panis, qui de caelo descendit. 

Saturabuntur ligna campi. Quoniam et 


(1) Gen. 1, 9-10; (2) Matt. 13, 31; (3) 
Jo. 6, 41; (4) Matt. 20, 29; (5) Ps. 140, 5; 
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arbores inrigat Dominus, ut fructum nobis 
dent. 

Illic passeres nidificabunt. Passeres, omnia 
volatilia intellegamus, ex parte totum. 

Erodii domus dux est eorum. Erodion vola- 
tile est nimiae magnitudinis : dicitur autem 
vincere et aquilam, et ipsam habere escam. 
Et non est sicut alia volatilia, quae habent 
constitutos nidos, et ad vesperam vadunt ad 
sua loca; sed hoc ubicumque conprehenderint 
illum tenebrae, ibi dormit. Secundum tropho- 
logiam autem, monachus non habet cellam, 
sed ubicumque invenerit, ibi et manet; et 
pugna illi est cum diabolo qui regnat in hoc 
mundo, sicut et erodion vincit aquilam, 
regem volatilium, quemadmodum scriptum 
est : « Si exaltatus fueris ut aquila, inde te 
detraham, dicit Dominus » *. Aquila est enim 
diabolus, secundum Iezechiel ?. Montes excelsi 
cervis. Hoc animal serpentes occidit, et ipsos 
comedit. Ergo bene in montibus habitat, qui 
interficit intellegibilem serpentem qui 
sapientior erat in paradiso prae omnibus 
bestiis, qui decepit Evam. Peíra refugium 
[p. 166] erinaciis. Qui timidus est, refugium 
habet petram : petra autem est Xpistus ?. 

Fecit lunam in tempora. Aiunt, quando 
crescit luna, crescere et fructus omnes, et 
quando minuitur, iterum 1[ructus minui. 
Ergo bene dixit, Fecit lunam in tempora. 
Aut aliter intellegamus lunam ecclesiam : in 
proficiendo enim ecclesiam, proficimus cum 
ipsa; et cum persecutionem patitur et minui- 
tur, et nos cum illa minuimur et persecu- 
tionem patimur. Sol cognovit occasum suum. 
Si sol occidit, nos putamus nosmetipsos sem- 
piternos esse? In hoc autem mirandum est, 
quomodo tantum lumen et tanta claritas, 
quae operit universum mundum lumine suo, 
in momento occidit. Oremus autem, ut non 
nobis occidat sol iustitiae. 

Posuisti tenebras, et facta est nox : in ipsa 
pertransibunt omnes bestiae silvae. Et secun- 
dum litteram ordinem habet : quoniam ideo 
facta est nox, ut homines requiescerent ab 
operibus suis, et bestiae egrederentur ad 
pastionem. Secundum tropologiam autem, 
quando nobis occubuerit sol iustitiae, omnia 
nobis tenebrosa sunt, et tunc in nos pertrans- 
eunt bestiae, et leo rugiens, volens rapere 
et devorare nos. 

Catuli leonum  rugientes, ut rapiant, et 
quaerant a Deo escam sibi. Bene dixit, a 
Deo : siquidem sanctos cupit decipere, verbi 
gratia, Iudam, David, Salomonem, Petrum, 
sicut scriptum est : « Escae eius electae » ^, 

Ortus est sol, et congregati sunt. Ne tristetur 


(1) Abd. 4; Jer. 49, 16; (2) Ez. 17; (3) I 
Cor. 10, 4; (4) Hab. 1, 16; 
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ille qui cecidit, sed paenitentiam agat : oritur 
illi sol iustitiae, et fugiunt ab eo omnes bestiae 
et peccata eius, et efficitur talis, qualis et 
ante fuit. Iterum enim ortus est sol iustitiae. 

Exibit homo ad opus suum, et ad operationem 
suam usque ad vesperum. Postquam autem 
ortus fuerit sol iustitiae, iterum eximus ad 
operationem nostram usque ad vesperum, 
hoc est, usque ad consummationem. Oportet 
ergo nos omni tempore operari iustitiam. 

Quam magnificata sunt opera tua Domine. 
In excessum mentis venit propheta. Non 
inveniens quomodo laudaret Dominum, dixit : 
Quam [p. 167] magnificata sunt opera tua 
Domine, Excedit humanum sensum tua 
opera. Omnia in sapientia fecisti. In Domino 
nostro Iesu Xpisto (ipse enim est sapientia 
Dei) secundum apostolum dicentem, quod 
in ipso creata sunt omnia !. Inpleta est terra 
possessione tua. Et revera omnia opera Domi- 
ni plena sunt sapientia. Quando enim videmus 
formicam scire quando hiemps venit, et 
reponit sibi escam, et iterum culicem tam 
minutum habere oculos, ventrem, et universa 
membra, sicut et nos habemus, et pulicem, 
et alia videmus autem elefantum, tam 
magnam bestiam, habere oculos, nares, pedes, 
ventrem, sicut et nos in ipsa loca : similiter 
autem et apem, quomodo faciat mel et 
ceram : non sunt haec miratione digna et 
sapientia plena? 

Hoc mare magnum ei spaliosum manibus. 
Nonne est hoc mirae sapientiae, quomodo in 
mare sunt reptilia, quorum non est numerus, 
et pisces tam maiores quam minores : et 
quomodo sunt in profundo, et inde resumunt 
vitam, ubi si homo ceciderit, moritur, et ipsi 
si venerint in terra, moriuntur? Jllic naves 
pertransibunt. Quis ex nobis est navis fortis, 
qui possit istum saeculum fugere, et non 
submergatur, aut offendat in petram : sed 
habeat sensum qui eum gubernet, ut possit 
salvus fieri? i 

Draco iste quem formasti ad inludendum ei. | 

Iudaei dicunt : Draconem magnum fecit 
Deus, qui dicitur Leviathan, et est in mare; 
et quando, aiunt, recedit oceanus, draco 
vertitur. Nos autem dicamus : Iste est draco, 
qui de paradiso eiectus est, qui decepit Evam, 
et datus est in hoc mundo ad inludendum 
nobis. Quantos enim monachos et clericos 
praecipitavit. Omnia a te expectant ut des illis 
escam in tempore. Quia omnia Dei. nutu 
vivunt. 
Auferes spiritum ipsorum, et de ficient. 
Consummationem mundi significat, quando 
praecepto Domini omnia exterminantur, 
sicut scriptum est : « Terra es, et in terram 
ibis » ?, 


(1) Col. 1, 16; (2) Gen. 3 , 19; 
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Emiltes spiritum tuum, et creabuntur. In 
die consummationis. Si spiritus creat, ergo 
Deus est : ita enim creat, quomodo et Pater. 
[p. 168] 

Sit gloria Domini in saeculum. Si gloria 
Domini in saeculum, ergo et nos, qui glori- 
ficamus,  sempiterni erimus. Laetabitur 
Dominus in operibus suis. Laetitia est enim 
Domini, quando nos, creatura ipsius, bene- 
dicimus eum in die resurrectionis. 

Qui respicit terram, et facit eam íremere. 
Tremet enim terra nostra in die iudicii. 
Significat autem peccatores terrenos. Qui 
tangit montes, et fumigant. Si montes fumi- 
gant, quanto magis terra? Sancti fumigant, 
quoniam omnes per ignem salvabimur. Non 
enim habebat fumum, nisi ignis esset. 

Cantabo Domino in vita mea ; psallam Deo 
meo quamdiu sum. Quemadmodum et alibi 
dixit : « Dimitte me ut refrigerer priusquam 
abeam, et amplius non ero» !. Dimitte me 
paululum temporis, ut agam paenitentiam 
. pro peccatis meis : quoniam in inferno non 
est qui possit confiteri peccata sua. 

Iocundum sit ei eloquium meum. Iocundum 
sit ei, ut merito aliquis possit laudare et 
benedicere Deum. Optativo modo dixit, non 
inperativo. Ego vero delectabor in Domino. 
Beati qui post iudicium hoc dicunt. 

-Deficiant peccatores a terra. Non dixit ut 
peccatores pereant, sed ipsum peccatum, ut 
non appareat. Peccato autem non apparente, 
utique iam non sunt peccatores, sed omnes 
iusti invenientur. Ef iniqui ita ut non sint. 
Ut non sint iniqui, sed iusti. 


IN PSALMUM 104 


[p. 171] 

Et Iacob accola fuit in terra Cham. Num- 
quam enim iustus habitat in terra, sed accola 
est terrae. 

Et auxit populum suum vehementer. Quo- 


niam in septuaginta et quinque animabus ' 


descenderunt in Aegyptum, et sexcenta milia 
exierunt de Aegypto. 
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[p. 174] 

..Sicut enim illi viderunt mirabilia, et 
non intellexerunt : sic et in evangelio, si 
quis videt quidem et audit carnaliter, spiri- 
taliter autem non intellegens, non videt. 
Beati ergo sumus nos qui non vidimus et 





(1) Ps. 38, 14; 
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credidimus, quam illi qui viderunt et non 
crediderunt. Illi videbant Rubrum mare, 
videbant Faraonem submersum, et hoc solum 
intellegebant quod videbant. Nos vero, qui 
non eum vidimus, melius intellegimus. In Fa- 
raone intellegimus diabolum, in exercitu eius 
intellegimus daemones, in mare intellegimus 
baptismum. Illi intellegunt Mirram amaras 
aquas, et transeunt Mirram: nos autem cotidie 
videmus baptismum haereticorum esse ama- 
ras aquas. lli serpentem aereum suspen- 
dunt in deserto. Audiant anachoritae, au- 
diant qui in heremo habitant. Nos vero 
quid fecimus? Verum et antiquum serpen- 
tem in heremo suspendimus. Licet apostolus 
hoc in Dominum non ita interpretatur ut 
putamus. Sed quid dicit? In cruce Domini 
diabolus suspensus est et adfixus est. Domi- 
nus quidem crucifixus est, sed diabolus 
mortuus est : Hic conplevit mysterium, et 
victor apparuit : ille autem non apparuit, 
sed spiritaliter interfectus est, quemad- 
modum et apostolus significat. 


IN PSALMUM 106 
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[p. 178] 

... Quia saturavit animam inanem et cetera. 
Postea scribitur Confiteantur Domino mise- 
ricordiae eius, et mirabilia eius filiis homi- 
num : quoniam contrivit portas aereas. Et 
postea dicitur hoc ipsum : prudens lector 
inveniat. Licet quidam etiam quarto dicunt 
scriptum esse : ut quod trinitati defertur, 
in semel in evangeliis congregetur. 

Longus est psalmus, et non possumus in 
singulis versiculis inmorari. Sed hoc tan- 
tum significatum est, quoniam de vocatione 
gentium dicitur et de repulsione Iudaeo- 
rum. Deprecemur ergo nos Dominum, ut, 
quoniam priores rami fracti sunt, et nos de 
oleastro inserti sumus in radicem bonae 
olivae, faciamus fructus bonos, ne et nos 
similiter praecidamur. Agricola enim noster 
fructus quaerit. Si enim priores ramos prop- 
terea praecidit, quia fructus non adferebant : 
et nos si non fecerimus fructus, similia 
sustinebimus. Fructus autem sunt non solum 
in corpore, sed etiam in anima. Et corpus 
quidem cum servit Domino, servit et anima, 
servit et corpus Deo. « In terra invia et 
inaquosa, sic in sancto apparui tibi »?. 
« Quam multipliciter tibi, inquit, caro mea »*. 
Vide quid dicat, Quam multipliciter tibi 
caro mea. Quomodo multipliciter? Non lega- 





(1) Ps. 62, 3; (2) Ps. 62, 25 
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mus ze &wA;, Sed «osazAo;, hoc est mul- 
tipliciter. Multis generibus tibi servit caro 
mea : in ieiuniis, in chameuniis, in tribula- 
tione, in angustia, in fame, in siti, in frigore. 
Quam multipliciter tibi caro mea. Quae 
ergo multipliciter servit Domino? In terra 
invia et inaquosa. Videte quid dicat : invia, 
deserta et inaquosa. Videte quoniam caro 
ista non potest multipliciter servire Domino 
nisi in terra deserta, in deserta et in inaquosa, 
quando sicca est caro, quando efficimur 
quasi uter in pruina '!, quando omnis 
umor exsiccatus est et excoctus, quando 
caro nostra non libidinem quaerit, sed 
cibum. Caro nostra quando arida est, et 
inaquosa est, et umores non habet, non 
quaerit luxuriam, sed quaerit cibos. Quando 
autem terra nostra, quae prius sicca [p. 179] 
fuerat, aqua et pluviis deliciarum fuerit inri- 
gata, necesse est ut parturiat et pullulet, et qui 
sanctus est fructus bonos faciat; qui autem 
peccator est, statim terra ipsius spinas 
generat. Hoc totum quare dicam, prudens 
me auditor intellegit: quoniam ieiunia mul- 
tum prosunt animae Xpistianae. Humiliant 
corpus : humiliato autem corpore humiliatur 
et anima, et humiliato corpore nihilominus 
anima patitur incendia sua. Si autem ad 
ardorem animae iungatur et ardor corporis, 
duplicem ardorem ferre quis potest? Animae 
ardorem oratio frequens extinguit et fides 
ad Dominum. Ceterum carnis ardorem habe- 
mus in potestate nostra : quando volumus, 
restinguimus scintillam ardoris. Quamvis 
exstinguamus eam, tamen adhuc remanet 
in anima. Hoc dixi, quoniam scintilla concu- 
piscentiarum semper remanet in anima. 
Quomodo si scintilla sit in cinere, et fomenta 
non habeat, est quidem scintilla, sed flam- 
mam non facit sic cogitationis nostrae 
scintilla, si carnis luxuriam non habeat, 
suffocatur. Omnes habemus istam  scin- 
tillam. Dicat aliquis, non dicat : quicumque 
negat, mentitur. Deus omnium creator 
unus est : qui me creavit, et te creavit : 
qui creavit imperatorem, ipse creavit mili- 
tem : qui creavit nobilissimum senatorem, 
ipse creavit et humilem servum. Diversa 
conditio, una natura est. Quomodo nudi 
ingredimur, sic et nudi egredimur. In terra 
vestes habemus diversas cotidie vivimus : 
ceterum et introeuntibus et exeuntibus una 
conditio est. Hoc totum quare dico? Ut 
ostendam omnium hominum unam esse natu- 
ram corporis quomodo facies quidem 
diversa est, et similitudo ipsa est. Verbi 
causa, ut aliquis plus habeat, aliquis minus : 
tamen una facies hominis est. Neque enim 
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ego habeo faciem hominis, et tu leonis aut 
alicuius ferae. Unusquisque igitur secundum 
qualitatem scintillae suae, quam habere se 
novit, sic et cinerem congreget. Quando 
comedimus, quando lautiores cibos accipi- 
mus, illa scintilla nostra, quae latebat in 
cinere, fomenta accipit. Deprecemur autem 
Dominum, ut ista scintilla semper in terra 
deserta sit et invia et inaquosa, non habeat 
fomenta vitiorum. Et benedicamus Dominum. 


IN PSALMUM 111 


[p. 209] 
..Diligenter igitur audiamus verba Dei: 
cui est gloria in saecula saeculorum. Amen. 


IN PSALMUM 135 


[p. 260] 

Confitemini Domino quoniam bonus. Tamen 
et si haeretici dicunt, quia non est paeni- 
tentia; sed tamen propheta nos hortatur, 
ut confiteamur peccata nostra. Deus enim 
bonus est. Beatus ergo qui confitetur peccata 
sua, sicut et apostolus dicit : « Qui non sum 
dignus vocari apostolus, quoniam persecutus 
sum ecclesiam Dei »!. Si apostolus confitetur, 
quanto magis peccator? Et iterum : « Iustus 
accusator est sui in principio sermonis » ?, 
Si ergo iustus, quanto magis peccator? 

Confitemini Deo deorum. Deorum horum 
dicit, de quibus scriptum est : « Ego dixi, dii 
estis »?, Et iterum : « Deus stetit in syna- 
goga deorum »*. Qui desinunt esse homines, 
et relinquunt vitia, et sunt perfecti : isti 
dii sunt, et filii Excelsi. 

[p. 261] 

Qui divisit mare Rubrum in divisiones. 
Dicunt Hebraei, quod in duodecim divi- 
siones divisum est mare, hoc est, secundum 
tribum una via. Rubrum autem dicitur de 
sanguine. 

Et excussit Pharaonem et exercitum eius in 
mari Rubro. Bene dixit, excussit: excussit 
enim eius peccata, et non egit paenitentiam ; 
propterea mortuus est. Sicut et ad Hlieru- 
salem dicit : « Excute pulverem tuum » 5, 

Qui percussit reges magnos. Primum per- 
cussit Pharaonem, qui intellegitur diabolus, 
et sic exercitum eius. 

Quia in humilitate nostra memor fuit nostri. 
Non dixit, in sapientia : [p. 262] non dixit, 
in divitiis : non dixit, in doctrina; sed, in 


(1) I Cor. 15, 9 (2) Prov. 18, 17; (3) Ps. 
81, 6; (4) Ps. 81, 1; (5) Is. 52, 2; 
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humilitate memor fuit nostri. Licet enim et 
istae virtutes sint; sed tamen nisi aliquis 
habuerit humilitatem, non recipitur a Deo. 
« Superbis enim resistit Deus, humilibus 
autem dat gratiam » !. 

Et redemit nos ab inimicis nostris. Non 
dixit, liberavit, sed redemit, hoc est, suo 
sanguine. 

Qui dat escam omni carni. Considera 
mihi elephantum, camelum, bovem, cervum, 
et haec magna quadrupedia, quomodo unum- 
quodque habet in facie oculos, nares, os, 
pedes. Considera autem et minuta, hoc est 
muscam, formicam, pulicem et cetera, 
et in istis minutis considera et oculos, et 
nares, et os, et pedes, et omnia similiter 
quomodo et in maiora, et glorifica Dominum: 
et omnibus his escam praestat. Aliter, sicut 
scriptum est : « Et tollam illis cor lapideum, 
et dabo illis cor carneum » ? hoc est molle, 
quo possint legem Dei suscipere. Si non 
enim quis duritiam suam convertat, et fiat 
mollis, non potest escam accipere, et panem 
qui de caelo descendit, ut possit dicere : « Pa- 
nem nostrum supersubstantialem da nobis 
hodie »? hoc est, qui est de tua substantia. 
In hebraico evangelio secundum Matthaeum 
ita habet « Panem nostrum crastinum 
da nobis hodie » hoc est, panem quem datu- 
rus es nobis in regno tuo, da nobis hodie. 


IN PSALMUM 4148 


EE» ..- s t e * *$..* . . LI E . . . LI *. 


[p. 311] 
Praeceptum enim posuit, et non 
praeleribil. Imitare ergo ea quae tibi ser- 


"xiunt. Illa facta sunt, ut tibi serviant : tu 


factus es, ut Deo servias. Illa tibi serviunt : 
imitare servientia tibi, et servi Deo, sicut 
et illa tibi serviunt, et per Deum serviunt. 
Cui est gloria in saecula saeculorum. Amen. 


(1) Jac. 4, 6; (2) Ez. 11, 19; (3) Matt. 6, 11. 
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1897, p. 319] 


DE PRINCIPIO MARCI [I, 1-12] 


Animal illud, quod in Iohannis Apoca- 
Iypsi? et  Iezechielis videtur principio * 


(1) Apoc. 4, 6-8; (2) Ez. 1, 5-12; 
P. L. S. Vol. II. 
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ve:pdpoooow, quod habebat faciem hominis, 
et faciem vituli, et faciem leonis, et faciem 
aquilae, in praesenti quoque loco significat : 
in Matthaeo faciem hominis, in. Luca vituli, 
in Iohanne aquilae; in Marco leonem in 
heremo personat. Initium evangelii Iesu Xpisti 
filii Dei. Sicut scriptum est in Esaia propheta : 
Vox clamantis in deserto, Parate viam Domini, 
recías facite semitas eius. Qui in heremo 
personat,.utique leo est, ad cuius vocem 
omnia animalia pertimescunt, et concur- 
runt, et fugere non audent. Simulque consi- 
derate quod Iohannes Baptista vox dicitur, 
et Dominus noster lesus sermo servus 
praecedit dominum. Zlnitium evangelii Iesu 
Xpisti filii Dei. Ergo non filii Ioseph. Ini- 
tium evangelii, finis legis est : finitur lex, 
et incipit evangelium. Sicut scriptum est in 
Esaia propheta : Ecce miíto angelum meum 
ante faciem tuam, qui praeparabit viam tuam. 
Sicut scriptum est in Esaia. Quantum in 
memoria est, et in mea mente pertracto, tam 
septuaginta interpretes quam Hebraeorum 
volumina diligentissime ventilans, numquam 
hoc in Esaia propheta scriptum esse reperire 
potui, quod ponitur, Ecce mitto angelum 
meum ante faciem tuam : sed in Malachiae 
prophetae fine scriptum est. Si autem in 
Malachiae fine scribitur quomodo nunc 
Marcus evangelista ponit, Sicut [p. 320] 
scriptum est in Esaia propheta? Evange- 
listae de sancto Spiritu locuti sunt. Marcus 
iste qui scribit, non parvus est. Denique 
Petrus apostolus in epistula sua ait : « Salu- 
tat vos illa coelecta, et Marcus filius meus » ?. 
O apostole Petre, Marcus filius tuus, filius 
non carne sed spiritu, instructus spiritalibus 
hoc ignorat; et quod alibi scriptum est, 
alibi memorat. Sicut scriptum est in Esaia 
propheta : Ecce mitto Angelum meum ante 
faciem tuam. Locum istum impius ille 
Porphyrius, qui adversum nos conscripsit, 
et multis voluminibus rabiem suam evo- 
muit, in quarto decimo volumine disputat, 
et dicit : « Evangelistae tam inperiti fuerunt 
homines, non solum in saecularibus, sed 
etiam in scripturis divinis, ut testimonium 
quod alibi scriptum est, de alio ponerent 
propheta. » Hoc ille obicit: nos ergo quid ei 
respondebimus? Orationibus vestris ista mihi 
videtur solutio. Sicut scriptum est in Esaia. 
Quid scriptum est in Esaia propheta? Vox 
clamantis in deserto: Parate viam Domini, rectas 
facite semitas eius. Hoc in Esaia scriptum est: 
expositio autem ipsius capituli in alio pro- 
pheta melius dicitur. Et ipse dicit evange- 
lista : Iste est, inquit, Iohannes Baptista, 
de quo etiam Malachias dixit : Ecce mitto 


(1) Mal. 3, 1; (2) I Petr. 5, 13; 


angelum meum ante faciem tuam, qui praepa- 
rabit viam tuam. Ergo quod dicit, scriptum 
est, ad hoc capitulum refertur : Vox clamantis 
in deserto, Parate viam Domini, rectas 
facite semitas eius. Ut autem probaret 
istum esse angelum qui missus est, noluit 
ex suo probare sermone, sed ex prophetia 
prophetae. 

Fuit Iohannes in deserto baptizans et prae- 
dicans. Iohannes fuit : Deus noster erat. 
Quod fuit, esse desivit quod fuit, ante 
quam esset, non fuit : ceterum qui erat, ante 
erat, et semper erat, et erat non habet ali- 
quando principium. Ergo de Iohanne Bap- 
tista dicitur fuit, id est £yév:xo : de Domino 
autem Salvatore, erat. Ubi dicitur, erat, 
nullum habet initium. Ipse est qui dixit : 
« Qui est, misit me »' : non enim esse habuit 
aliquando principium. Fuit Iohannes in 
deserto baptizans et praedicans. In deserto 
[p. 921] fuit vox Dominum praedicatura : 
aliud ante personare non debuit, nisi Salva- 
toris adventum. Fuit Iohannes in deserto. 
Felix ista conversatio, despicere homines, 
angelos quaerere : urbes deserere, et in soli- 
tudine invenire Xpistum. Fuit Iohannes in 
deserto baptizans et praedicans : baptizare 
manu, docere sermone. Baptismum Iohannis 
praecessit baptismum Salvatoris. Sicut Io- 
hannes Baptista praecursor fuit Domini Sal- 
vatoris, sic et baptismum Iohannis Baptis- 
tae praecursor fuit baptismi Salvatoris. 
Illud datum est in paenitentia, hoc in gratia. 
Ibi paenitentia tribuitur, ibi venia : hic 
victoria. 

Et egrediebatur ad illum omnis Iudaea. 
Ad Iohannem Iudaea concurrit, Hlieroso- 
lyma concurrit: ad Iesum vero Dominum 
Salvatorem omnis concurrit orbis. « Notus 
in Iudaea Deus, in Israhel magnum nomen 
eius »?, Ad Iohannem ergo concurrit Iudaea 
et Hierosolyma: ceterum ad Salvatorem omnis 
orbis. Veniebant universi, ef baptizabantur 
ab illo in Iordane flumine, confidentes peccata 
sua. Baptizabantur a Iohanne. Iohannes Bap- 
tista legis umbram praefert : ergo ad legem 
tantum Iudaei baptizantur. Hierosolyma ve- 
niebant, et baptizabantur ab illo in Iordane, 
fluvio descendente. Lex enim descendit 
licet baptizat, tamen deorsum est. Iordanis 
hoc interpretatur, fluvius descendens : cete- 
rum Dominus noster et Trinitatis mysterium 
desursum est. Dicat aliquis : Si deorsum est, 
ergo Dominus deorsum est, qui baptizatus 
est in Iordane? Et recte in Iordane baptizatus 
est, legis enim praecepta servavit quia 
circumcisus lege.est, et baptizatus lege est. 

Et erat Iohannes vestitus de pilis camelorum 


(1) Ex. 3, 14; (2) Ps. 75, 2; 
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et zona pellicia, et cibus eius locustae et mel 
silvestre. Sicut sacerdotum principes sunt 
apostoli, sic monachorum princeps Iohannes 
Baptista est. Et quantum tradit Hebraeo- 
[p. 322] -rum scriptura et usque hodie in 
memoria est, inter nomina sacerdotum inter 
pontifices et Iohannes nominatur. Ita virum 
illum et sanctum et sacerdotem fuisse per- 
spicuum est. Sed et nos legimus in evangelio 
secundum Lucam, de genere illum fuisse 
sacerdotali. « Fuit, inquit, sacerdos Zacharias 
nomine, et iste in vice sua... »!, Hoc autem 
proprie non deferebatur nisi principibus 
sacerdotum, hoc est pontificibus. Hoc totum 
quare dixi? Ut sciamus istum esse pontificem, 
qui sciebat Xpistum esse venturum, et 
Xpistum non quaerebat in templo, sed in 
deserto separaverat se a multitudine. Oculis 
expectantibus Xpistum nihil aliud dignum 
est aspicere nisi Xpistum. Et erat Iohannes 
vestitus pilis cameli : non lana, ne delicatas 
vestes putares. Denique et ipse Dominus 
noster in evangelio Gàoxfssegc ipsius testis 
est. « Ecce, inquit, qui mollibus vestiuntur 
in domo regum sunt »?. Nunc veniamus 
orationibus vestris ad intellegentiam spiri- 
talem. Ef erat Iohannes vestitus pilis cameli, 
et zona pellicia circa lumbos eius. Ipse dicit 
Iohannes : « Illum oportet crescere, me 
autem minui. Qui habet sponsam, sponsus 
est : amicus autem sponsi gaudio gaudet, 
si videat sponsum »?. Et deinde ipse dicit : 
« Venit fortior post me, cuius non sum dignus 
solvere corrigiam calciamentorum »*, Quod 
dicit, Illum oportet crescere, me autem 
minui oportet evangelium crescere, me 
autem legem minui. Erat igitur Iohannes, 
hoc est, lex in Iohanne, vestitus pilis cameli : 
non poterat habere tunicam de agno, de quo 
dicitur « Ecce agnus Dei, ecce qui tollit pec- 
cata mundi » 5, de quo iterum dicitur « Sicut 
ovis ductus est in occisionem »*, De illo in 
lege tunicam habere non possumus. Et zonam 
pellieiam habebat in lege, quia Iudaei hoc 
solum putant peccatum esse, quod opere 
peccant : ceterum Dominus noster Iesus in 
Apocalypsi Iohannis ?, qui videtur inter sep- 
tem candelabra, et habebat zonam auream, 
non in lumbis, sed in pectore. Lex in lumbis 
cingitur : ceterum Xpistus, hoc est evange- 
lium, et monachorum [p. 323] virtus, non 
solum in libidine sed in mente condemp- 
natur. Hic ne cogitare quidem expedit 

ibi, qui fornicatus fuerit, tenetur in crimine. 
« Amen amen dico vobis, qui viderit mulie- 
rem ad concupiscendum eam, iam moechatus 


(1) Luc. 1, 5, 8; (2).Matt. 11, 8; (9) 19D 
30, 29; (4) Marc. 1, 7; (5) Jo. 1; 29 X8 ISI 
59:375: (2) Apoc. 151255 
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est eam in corde suo » !. « Scriptum est, inquit, 
in lege, Non adulterabis »?. Haec est zona 
pellicia circa lumbos haerens. « Ego autem 
dico vobis : Qui viderit mulierem ad concu- 
piscendum eam, iam moechatus est eam in 
corde suo », Haec est zona aurea, quae in 
pectore cingitur. Vestitus pilis cameli. Et 
lucustas et mel silvestre comedebat. Lucusta 
animal parvulum est, et inter volatile et 
reptile medium est. Neque enim a terra satis 
tollitur : quia si paululum elevatur, non tam 
volat quam salit, et cum a terra se paulu- 
lum elevaverit, iterum pennis deficientibus 
cadit in terram. Ita et lex videbatur quidem 
quasi ab idolatriae errore paululum recedere, 
sed ad caelum volare non poterat. Regna 
enim caelorum numquam legimus in lege. 
Vultis scire quia regna caelorum in evangelio 
tantum praedicatur? « Paenitentiam, inquit, 
agite : adpropinquavit enim regnum cae- 
lorum »?. Ergo lex tollebat homines de terra 
paululum, et ad caelum perducere non pote- 
rat. « Ubicumque fuerit corpus, illuc congre- 
gabuntur aquilae » *. Lucustas. Mel quoque 
ipsum comedebat non domesticum sed sil- 
vestre, inter feras, inter bestias : non in 
domo, non in ecclesia, sed extra ecclesiam. 
Silvestre enim mel conficiebat in lege; unde 
et mel in sacrificiis numquam oblatum legi- 
mus. Miretur aliquis et dicat : Quare cum 
oleum, cum simila, cum aries, cum agnus, 
cum sanguis pecudum, cum cetera offeruntur 
in sacrificio Dei, mel tantum non offertur? 
Denique quid dicit? Et quodcumque offertur, 
[p. 324] sale conditum offertur in sacrificio 5. 
« Sermo vester sit sale conditus »*. Mel 
penitus non offertur. « Et quodcumque conti- 
gerit, inquit, inmundum erit ». Mel volup- 
tatis indicium est et suavitatis: semper enim 
voluptas mortificat, semper voluptas Deo 
non placet. Quodcumque dulcedinem habet, 
in Dei sacrificiis non offertur. Mel quidem 
ipsum videtur dulce esse et sensum suavi- 
tate demulcens sicut et voluptas, sicut 
et libido, sicut et lasciviae. Mel videtur qui- 
dem hinc inde confectum esse de floribus : 
sed si respicias inter ipsos flores et cadavera 
et putredines habere, et cetera istius modi... 
Ergo mel non solum de floribus, sed et de 
quodcumque voluptuosum est. Videtur qui- 
dem suave esse : sed si discrimen respicias, 
mortiferum est. Hoc totum quare dixi? 
Quoniam in lege initia erant, in evangelio 
perfectio. 

Venit fortior me post me, cuius non sum 


(1) Matt. 5, 28; (2) Matt. 5, 27; (3) Matt. 
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dignus procumbens solvere corrigiam calcia- 
mentorum eius. Videtur quidem esse humi- 
litatis indicium : quasi dicat, non sum dignus 
servus eius esse. Sed in istis verbis simplicibus 
demonstratur aliud sacramentum. Legimus 
in Exodo !, legimus quoque in Deuterono- 
mio ?, legimus et in libro Ruth ?*, quoniam 
si quis cognatus erat, et eam quae de genere 
eius veniebat accipere nolebat uxorem, 
veniebat alius qui secundus erat in genere, 
praesentibus iudicibus et maioribus natu, et 
dicebat : Tibi conpetit matrimonium, tu 
debes eam accipere. Si nolebat, veniebat illa 
quam nolebat accipere, et tollebat, inquit, 
caleiamentum eius, et percutiebat in fa- 
ciem eius, et conspuebat eum, et sic alteri 
nubebat. Hoc fiebat propter ignominiam 
(interim secundum litteram), ut si forte pau- 
periorem contempsisset, hac ignominia terre- 
retur. Ergo hic sacerdotium demonstrat. 
Dicit ipse Iohannes : « Qui habet sponsam, 
sponsus est » *, Ille habet sponsam ecclesiam, 
ego autem amicus sponsi sum : non possum 
solvere corrigiam calciamenti ejus in lege, 
quoniam ipse ecclesiam duxit uxorem. Ego 
baptizo vos aqua, ego minister sum : ille 
auctor et Dominus est. Ego aquam praebeo, 
ego qui creatura sum creaturam praebeo : 
ille qui increatus est, increaturam praestat. 
Ego baptizo vos aqua, ego praebeo quod 
videtur : ille, quod non videtur. Ego, qui 
visibilis sum, do aquam visibilem : ille invi- 
sibilis dat Spiritum invisibilem. 

[p. 325] 

Et factum est in diebus illis venit Iesus a 
Nazareth Galilaeae. Videte iunctiones signi- 
ficationesque verborum. Non dixit, venit 
Xpistus : non dixit, venit filius Dei, sed venit 
Iesus. Dicat aliquis : Quare non dixit, Xpis- 
tus? Secundum carnem loquor : ceterum 
Deus semper sanctus est, nec sanctificatio- 
nem indiget : sed iam de carne Xpisti loqui- 
mur. Nondum fuerat baptizatus et ab Spi- 
ritu sancto unctus fuerat. Secundum carnem 
loquor, secundum formam servi loquor, nemo 
scandalizetur : de eo loquor, qui quasi pec- 
cator venit ad baptismum. Non quod Xpistum 
dividam, non quod alius Xpistus, et alius 
Iesus et alius filius Dei : sed quod unus atque 
idem pro varietate temporum nobis diversus 
est. Iesus a Nazareth Galilaeae. Videte myste- 
rium. Ad Iohannem Baptistam primum 
venit Iudaea et Hierosolyma. Dominus nos- 
ter initium evangelici baptismi et legis sacra- 
menta commutavit in evangelii sacramenta : 
non venit de Iudaea, non venit de Hiero- 


(1) ? ; Q) Deut. 25, 7-10; (3) Ruth deis 
(4) Jo. 3, 29; 
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solyma, sed venit de Galilaea gentium. 
Iesus a Nazareth Galilaeae. Nazara inter- 
pretatur florem. Flos venit ex flore. Et bap- 
tizatus est in Iordane a Iohanne. Grandis 
misericordia : qui peccata non fecerat, bap- 
tizatur quasi peccator. In baptisma Domini 
omnia peccata dimittuntur. Sed quasi prae- 
vium quoddam est baptismi Salvatoris : cete- 
rum vera remissio peccatorum in Xpisti san- 
guine est, in Trinitatis mysterio. 

Et statim ascendens de aqua vidit apertos 
caelos. Hoc totum quod scribitur, nobis scri- 
bitur. Ergo ante quam baptismum accipia- 
mus, clausos habemus oculos, caelestia non 
videmus. Ef Spiritum tamquam columbam 
descendentem et manentem in ipso. Et vox 
jacta est de caelo : Tu es filius meus dilectissi- 
mus, in quo conplacui. lesus Xpistus bapti- 
zatur a Iohanne, Spiritus sanctus descendit 
in specie columbae, Pater de caelis dat testi- 
monium. Vide Arriane, videte haeretici, et 
in baptismo lesu mysterium Trinitatis 
lesus enim baptizatur, Spiritus sanctus de- 
scendit in specie columbae, Pater de caelo 
loquitur. Vidit apertos caelos. Quando dicitur, 
[p. 326] vidit, ostenditur quod alii non vidis- 
sent : neque enim omnes vident apertos 
caelos. Denique et Iezechiel quid dicit in 
principio suo? « Et factum est, inquit, cum 
sederem secus fluvium Chobar in medio capti- 
vorum, vidi, inquit, apertos caelos » !. Ego 
vidi : ceterum alii non videbant. Ne quis 
putet caelos simpliciter et carnaliter apertos : 
nos ipsi, qui modo hic sedemus, secundum 
diversitatem meritorum aut apertos caelos 
videmus, aut clausos. Plena fides apertos 
habet caelos : ceterum dubia, clausos. Ef spi- 
ritum tamquam columbam descendentem. So- 
lent nobis Manichaei et Marcionitae et cete- 
rae haereses obicere, et dicere Ergo si 
Xpistus in corpore est, et ipsa caro quam 
adsumpsit non est deposita, nec deposuit 
eam, ergo et Spiritus sanctus, qui descendit, 
in columba est. Videtis sibila serpentis anti- 
qui? Videtis illum colubrum, qui de paradiso 
eiecit hominem, et nos velle de paradiso 
fidei eicere? Non dixit, sumpsit corpus 
columbae : sed Spiritum tamquam colum- 
bam. Ubi dicitur famquam, non veritas sed 
similitudo monstratur. In Dominum autem 
Salvatorem non scriptum est, natus est 
quasi homo, sed natus est homo : hic vero 
dicitur, tamquam columbam. Ergo quod 
visum est, similitudo monstrata est : ceterum 
veritas non fuit. 

Et statim Spiritus expulit eum in desertum. 
Spiritus, qui descenderat in specie columbae. 
Vidit, inquit, apertos caelos, et Spiritum 


(1) Ez. 1, 2; 
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tamquam columbam descendentem et ma- 
nentem cum ipso. Videte quid dicat : manen- 
tem, hoc est perseverantem, hoc est num- 
quam recedentem. Denique et ipse Iohannes 
dicit in alio evangelio : « Et qui misit, inquit, 
me, dixit mihi : Super quem videris Spiritum 
sanctum descendentem et manentem » . In 
Xpisto Spiritus sanctus descendit, et per- 
mansit ceterum in hominibus descendit 
quidem; sed non permanet. Denique in 
volumine Iezechielis, qui proprie Iezechiel 
in typo Salvatoris est — denique ad nullum 
alium [p. 327] prophetarum, loquor de maio- 
ribus, dicitur « Fili hominis » ? sed proprie ad 
Iezechiel dicitur — in lIezechiel ergo non 
transeunt viginti versus aut triginta, et sta- 
tim dicitur : « Et factus est sermo Domini ad 
lezechiel prophetam » *. Dicat aliquis : Hoc 
quare tam crebro ponitur in propheta? Quo- 
niam Spiritus sanctus descendebat quidem 
in prophetam, sed rursum recedebat. Quando 
dicitur, Et factus est sermo, ostenditur 
quia Spiritus sanctus, qui recesserat, rursum 
veniebat. Quando enim irascimur, quando 
detrahimus, quando tristitiam habemus quae 
ducit ad mortem, quando cogitamus ea 
quae carnis sunt, putamus quia Spiritus 
sanctus permanet in nobis? Speramus quia 
Spiritu sancto manente in nobis fratrem 
odiamus? quia mala aliqua cogitemus? Si 
quando ergo boni aliquid cogitamus, scia- 
mus quia Spiritus sanctus habitat in nobis : 
si vero aliquid mali, signum est quod Spiritus 
sanctus recessit a nobis. In Salvatore autem 
propterea dicitur : Super quem videris Spiri- 
tum sanctum descendentem et manentem 
in eo, ipse est. 

Et statim Spiritus expulit eum in desertum. 
Quanti monachi habitant cum parentibus suis, 
si descenderit Spiritus sanctus et manserit 
super eos, ipse Spiritus expellit eos in deser- 
tum. Spiritus sanctus expellit eos de domo, 
et ducit in solitudinem. Spiritus sanctus 
non libenter habitat, ubi turbae et frequentia 
et dissensiones et rixae sunt : sed Spiritus 
sanctus proprie sedem habet solitudinem. 
Denique et Dominus noster atque Salvator 
quando orare volebat « Solus, inquit, rece- 
debat in montem, et [p. 328] ibi tota nocte 
orabat »*. Erat in die cum discipulis : in 
nocte orationem suam pro nobis Patri dedi- 
cabat. Hoc totum quare dico? Quia solent 
aliquanti fratres dicere : Si in coenobio man- 
sero, solus orare non possum. Nummquid 
Dominus noster  dimittebat discipulos? 
Utique erat cum discipulis sed quando 
volebat orare intentius, solus secedebat. Et 
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nos ergo si volumus orare plus quam in 
publico, habeamus cellulam, habeamus agros, 
habeamus deserta. Possumus et virtutes 
habere de fratribus, et solitudinem habere. 


II 
[IN MARC. I, 13-31] 


Ad finem superioris lectionis est scriptum : 
Eratque cum bestiis, et angeli ministrabant illi. 
Et quoniam praeterita dominica non fuit 
spatii satis, ut usque ad istum locum veni- 
remus, debemus finem praeteritae lectionis 
hodiernae lectionis facere principium. Scrip- 
tura enim sancta haeret sibi tota, et uno 
spiritu copulata est : et quasi una catenula 
est, atque ut circulus in circulum innectitur, 
et quidquid aliud sumpseris, aliud late pendet. 
Eratque cum bestiis, et angeli ministrabant 
ilii. Erat Iesus cum bestiis, et ideo angeli mi- 
nistrabant ei. « Ne tradas, inquit, bestiis ani- 
mam confitentem tibi » !. Istae sunt bestiae, 
quas calcabat Dominus evangelico pede, et 
calcabat super leonem et draconem. Et angeli 
ministrabant ei. Non quod videri debeat 
grande atque mirabile, si angeli ministrabant 
Deo : neque enim grande est, si servi obse- 
quuntur domino : sed hoc totum de adsumpto 
homine disputatur. Eratque cum bestiis. 
Deus esse cum bestiis non potest; sed caro 
ista, quae humanis temptationibus subiacet, 
hoc corpus, haec caro quae sitivit, quae esu- 
rivit : ipsa temptatur, ipsa superat, in ipsa 
nos vincimus. 

Postquam autem traditus est Iohannes, venit 
Iesus in Galilaeam. Historia manifesta est, 
et absque nostra interpretatione audientibus 
patet. Rogemus ergo eum qui habet clavem 
David, qui aperit et nemo claudit, qui claudit 
et nemo aperit ?, ut nobis aperiat evangelica 
adyta, ut et nos quoque dicamus cum David : 
« Revela oculos meos, et considerabo mira- 
bilia de lege tua »?. Turbis Dominus in 
parabolis loquebatur, et loquebatur foris : 
non intrinsecus, id est, in spiritu : sed foris, 
in littera. Et nos ergo rogsemus [p. 329] 
Dominum, ut introducat nos in mysteria sua, 
ut introducat nos in cubiculum suum, et 
dicamus cum sponsa in Canticis canticorum : 
« Introduxit me rex in cubiculum suum » *, 
Dicit apostolus *» quod velamen fuit posi- 
tum super oculos Moysi. Ego dico, quod non 
solum in lege velamen sit, sed etiam in evan- 
gelio nescienti est. Iudaeus audit, et non 
intellegit : velamen positum est illi in evan- 
gelio. Gentiles audiunt, haeretici audiunt, et 
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velamen habent. Dimittamus ergo litteram 
cum ludaeis, et sequamur spiritum cum 
lesu : non quod litteram evangelii condem- 
nemus —- factum est enim omne quod 
scriptum est — sed quod quibusdam gra- 
dibus ad maiora scandamus. 

Postquam autem traditus est Iohannes, venit 
Iesus in Galilaeam. Et in praeterita dominica 
diximus interpretantes Iohannem intelligi 
in lege, Iesum in evangelio. Iohannes enim 
dicit : « Venit fortior me post me, cuius 
non sunt dignus procumbens solvere corri- 
giam calciamentorum eius »!, Et in alio 
loco : « Illum oportet crescere, me autem 
minui »?. Hic conparationem dicit legis et 
evangelii. Et deinde : « Ego baptizo vos in 
aqua » hoc est lex; « ille vero baptizabit vos 
in Spiritu sancto »? hoc est evangelium. Venit 
ergo lesus, quia Iohannes traditus est in 
carcerem. Clausa est enim lex, et iam prae- 
teritam non habet libertatem : sed de lege 
transivimus ad evangelium. "Videte quid 
dicat, Postquam autem traditus est Iohannes, 
venit Iesus in Galilaeam : nequaquam in 
Iudaeam, neque in Hierosolymam, sed in 
Galilaeam gentium. Venit lesus in Galilaeam. 
Galilaea in lingua nostra interpretatur xacza- 
xvowvü. Non enim ante adventum Salvatoris 
erat ibi sublime aliquid, sed totum deorsum 
ferens : ibi luxuria, ibi sordes, ibi inmun- 
ditia, ibi porcorum vitia volutabantur. 

Praedicans evangelium regni Dei. Quantum 
in meo corde est, legens legem, legens pro- 
phetas, legens psalterium, numquam regnum 
caelorum audivi nisi in evangelio. Postquam 
enim venit ille de quo dictum est « Et 
regnum dei intra vos est» *, apertum est 
regnum Dei. Praedicans evangelium regni 
Dei. « A diebus Ióhannis Baptistae regnum 
caelorum vim patitur, et violenti diripiunt 
illud »*. Ante enim adventum Salvatoris 
et evangelii claritatem, antequam Xpistus 
aperiret paradisi ianuam cum [p. 330] latrone, 
omnes sanctorum animae ad inferos deduce- 
bantur. Denique dicit et Iacob : « Lugens et 
gemens descendam ad inferos » *. Si Abraham 
ad inferos, quis non ad inferos? In lege 
Abraham apud inferos : in evangelio latro 
in paradiso. Non detrahimus Abrahae, in cuius 
sinu omnes cupimus conquiescere sed 
Xpistum praeferimus Abrahae, evangelium 
legi praeferimus. Legimus quod post resur- 
rectionem  Xpisti multi sanctorum appa- 
ruerunt in sancta civitate ". Dominus noster 
atque Salvator et in terra praedicavit, et 
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apud inferos praedicavit. Ídeo mortuus est, 
ideo descendit ad inferos, ut animae quae 
ibi vinctae fuerant laxarentur. 

Praedicans evangelium regni Dei, et dicens : 
quoniam adimpletum est legis fempus, venit 
principium evangelii, adpropinquavit regnum 
Dei. Non dixit, iam est regnum Dei : sed, 
adpropinquavit regnum Dei. Antequam ego 
patiar et sanguinem fundam, non est aper- 
tum regnum Dei : propterea adpropinquavit, 
quia. necdum passus sum. Paenitemini, et 
credite evangelio : nequaquam legi, sed evan- 
gelio, immo per legem evangelio, sicut 
scriptum est « Ex fide in fidem »'. Fides 
legis fidem evangelii corroboravit. 

Et praeteriens secus mare Galilaeae vidit 
Simonem et Andream [fratrem eius mittentes 
retia in mare : erant enim piscatores. Simon, 
necdum Petrus, — necdum enim secutus 
fuerat Petram, ut appellaretur Petrus — 
Simon igitur et Andreas frater eius, cum 
essent iuxta mare et mitterent retia in mare... 
Scriptura non dicit quia miserunt et cepe- 
runt pisces. Vidit inquit, Simonem et An- 
dream fratrem eius mittentes retia in mare: 
erant enim piscatores. Refert enim evangelium 
quod retia mitterentur : tamen non dicit 
quia aliquid ceperint. Igitur ante passionem 
dicitur quod scilicet miserint retia : tamen 
non scribitur quod prendiderint. Post passio- 
nem vero mittunt rete et prendunt: et tan- 
tum prendunt, ut retia rumpantur. Mittentes 
retia in mare, erant enim piscatores. 

[p. 331] 

Et dixit eis Jesus : Venite post me, et faciam 
vos piscatores hominum. Felix piscationis 
mutatio : piscatur eos Iesus, ut ipsi piscentur 
alios piscatores. Ipsi primum pisces efficiun- 
tur, ut piscentur a Xpisto, postea ipsi alios 
piscaturi. Et dicit Iesus : Venite post me, et 
faciam vos piscatores hominum. Et protinus 
relictis retibus secuti sunt eum. Et protinus. 
Vera fides non habet intervallum : statim 
audit, statim credit, statim sequitur, statim 
piscator efficitur. Et protinus relictis retibus. 
Ego puto quod in retibus vitia saeculi reli- 
querint. Et secuti sunt eum. Neque enim 
fieri poterat, ut sequentes Iesum habuerint 
retia. 

Et progressus inde pusillum, vidit Iacobum 
Zebedaei et Iohannem fratrem eius, et ipsos 
in navi conponentes retia. Ubi dicitur, compo- 
nentes, ostenditur quod scissa fuerant. Mitte- 
bant enim retia in mare : sed quoniam scissa 
erant retia, pisces prendere non poterant. 
Conponebant retia in mari sedebant in 


(1) Rom. 1, 17; 


HIERONYMUS 


136 


mari, sedebant in navicula, sedebant cum 
patre Zebedaeo, et legis retia conponebant. 
Hoc interim diximus secundum intellegen- 
tiam spiritalem. Et ipsos in navi conpo- 
nentes retia : et ipsos qui in navi erant. In 
navi erant, non in litore, non in statione 
solida : sed in navi hinc inde fluctibus conli- 
debantur. 

Et statim vocavit illos : et relicto patre suo 
Zebedaeo in navi cum mercenariis, secuti sunt 
eum. Dicat aliquis 'Temeraria fides est. 
Etenim quid signi viderant, quid maiestatis 
aspexerant, ut vocarentur et statim seque- 
rentur eum? Sane hic ostenditur nobis, quod 
oculi quoque ipsius Iesu et vultus divinum 
quiddam spirabant, et ad se contuentium 
oculos facile convertebant. Alioqui num- 
quam dicente lesu, Sequimini me, secuti 
fuissent eum. Hoc enim, si secuti fuissent 
eum sine causa, non tam fides erat quam 
temeritas. Nunc si sedenti mihi quivis prae- 
teriens dicat, Veni sequere me, et sequar, 
numquid fides est? Hoc totum quare dico? 
Quia sermo ipse Domini operatorius erat : 
et quodcumque dicebat, opere efficiebat. Si 
enim « ipse dixit et facta sunt, ipse mandavit 
et creata sunt »! : certe idem ipseque vocavit, 
ideo secuti sunt. 

Et statim vocavit illos, et statim relicto 
patre suo Zebedaeo et cetera. « Audi filia et 
vide, et inclina aurem tuam, et obliviscere 
populum tuum et domum patris tui : et 
concupiscet rex decorem tuum » ?. Et relicto 
patre suo Zebedaeo in navi. Audi monache, 
imitare apostolos : audi vocem Salvatoris, 
et ignora carnalem patrem. Vide verum 
patrem et animae et spiritus, et relinque 
patrem corporeum. Relinquunt patrem apo- 
stoli, [p. 332] relinquunt navem, relinquunt 
totas in momento divitias : relinquunt mun- 
dum et infinitas divitias. Totum enim quod 
habebant dimiserunt. Deus non magnitudi- 
nem divitiarum considerat, sed animum 
dimittentis. Qui parum dimiserunt, utique 
et magna similiter dimisissent. Relicto patre 
Zebedaeo in navi cum mercenariis, secuti 
sunt eum. Hoc quod paulo ante in aenigmate 
diximus de apostolis, quod legis retia con- 
ponebant... lam enim scissa fuerant, pren- 
dere non poterant, iam salsugine maris 
exesa fuerant, iam non poterant instaurari, 
nisi venisset sanguis Iesu et innovasset ea. 
Relinquunt ergo patrem Zebedaeum, relin- 
quunt legem quae vere eos generaverat : et 
relinquunt in navi, in mediis maris fluctibus 
constitutum. Et videte aliud quid sequatur. 
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helinquunt, inquit, patrem, hoc est legem, 
cum mercenariis. Omnia enim quae faciunt 
Iudaei, propter praesentem vitam faciunt : 
propterea mercenarii sunt. « Qui enim fecerit 
legem, vivet in ea»!. Non dixit, vivet in 
ea, hoc est, ut ex lege vivat in caelo : sed 
vivet in ea, hoc est, quod facit, in praesenti 
recipit. Denique scriptum est in Iezechiele : 
« Dedi, inquit, eis praecepta non bona et 
mandata non optima, quae facientes vivent 
in eis »?*, Vivunt in eis Iudaei : nihil aliud 
quaerunt, nisi habere filios, divitias possi- 
dere, se sanos esse. Omnia terrena quaerunt, 
nihil de caelestibus cogitant : propterea mer- 
cenarii sunt. Vultis scire quia Iudaei merce- 
narii sunt? Filius ille, qui substantiam suam 
consumpserat, et interpretatur in gentibus, 
dicit : « Quanti mercenarii sunt in domo 
patris mei » *. Relicto patre in navi cum merce- 
nariis, secuti sunt eum. Dimiserunt patrem, 
hoc est legem, cum mercenariis in navi. 
Usque hodie Iudaei navigant, et in lege 
navigant, et sunt in mari, et ad portum per- 
venire non possunt. Non crediderunt in 
portum : propterea non veniunt ad portum. 

Et ingrediuntur Capharnaum. Felix et pul- 
chra mutatio : dimittunt mare, dimittunt na- 
vem, dimittunt vincula retium, et ingrediun- 
tur Capharnaum. Prima mutatio dimittere 
mare, dimittere navem, dimittere pristinum 
patrem, dimittere pristina vitia. In retibus 
enim, et in vinculis [p. 333] retium, omnia vitia 
relinquuntur. Videte ergo mutationem. Di- 
mittuntur ila : et quia dimiserunt, quid 
inveniunt? Ingrediuntur, inquit, Caphar- 
naum : in agrum consolationis. CAPHAR 
enim dicitur ager, NAUM dicitur consolatio. 
Si autem volumus, Naum — quoniam lingua 
hebraea multiplices habet intellegentias, et 
secundum diversitatem  pronuntiantis di- 
versus quoque sensus efficitur — Naum ergo 
et consolatio dicitur, et decorus. Ergo Ca- 
pharnaum interpretari potest et ager conso- 
lationis, et ager pulcherrimus. Ibi ubi nos 
"egimus « Ecce quam bonum et quam iocun- 
dum » * : ubi, inquam, nos dicimus «epxvóv et 
Aquila interpretatur :izoezé; in  hebraeo 
habetur NAuM, quod interpretatur pulchrum. 

Ingrediuntur Capharnaum, et statim sab- 
batis ingressus synagogam docebat eos : ut 
sabbati otium relinquerent, et evangelii 
opera sumerent. Erat docens eos quasi potes- 
tatem habens, et non sicut scribae. Non enim 
dicebat, Haec dicit Dominus; et, Qui misit 
me, haec loquitur sed ipse loquebatur, 
qui prius locutus fuerat in prophetis. Aliud 
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est dicere, scriptum est : aliud est dicere, 
haec dicit dominus : et aliud est dicere, amen 
dico vobis. Videte in alio loco. « Scriptum 
est, inquit, in lege : Non occides, non dimittes 
uxorem ». Scriptum est. A quo scriptum est? 
A Moyse, mandante Deo. Si digito Dei scrip- 
tum est, tu quomodo audes dicere, Amen dico 
vobis, nisi ipse es, qui prius legem dedisti? 
Nemo audet mutare legem, nisi qui et ipse 
rex est. Legem autem Pater dedit, an Filius? 
Responde, haeretice. Quidquid volueris, liben- 
ter adsumo : utrumque pro me est. Si Pater 
dedit, et inmutat : Filius ergo aequalis est, 
qui inmutat cum illo qui dedit. Si autem ipse 
dedit aut ipse mutat, aequalis auctori- 
tatis est et dedisse et mutasse : quod nemo 
potest facere, nisi rex. Stupebant super doc- 
trina eius. Quid, quaeso, novum docuerat? 
quid novum dixerat? Eadem loquebatur per 
se, quae locutus fuerat par prophetas. Sed 
ideo stupebant, quia erat doctrina eius quasi 
potestatem habens, et non sicut scribae. 
Non loquebatur ut magister, sed ut Domi- 
nus : non loquebatur auctoritatem referens 
ad maiorem, sed ipse quod suum erat loque- 
batur. Denique sic loquebatur, quia quem 
locutus fuerat in prophetis, praesens dicebat. 
« Ego qui loquebar, ecce adsum » !. 

[p. 334] 

Spiritus inmundus, qui prius fuerat, in 
synagoga, qui illos duxerat ad idolatriam, 
de quo scriptum est « Spiritu fornicationis 
seducti estis » * : spiritus qui egressus fuerat 
de homine et ibat in desertum, et quaesivit 
sibi locum et invenire non potuit, et alios 
daemones septem secum tulit et reversus 
est in domum pristinam ? : eo tempore isti 
spiritus erant in synagoga, et praesentiam 
Salvatoris ferre non poterant. « Quae enim 
communicatio Xpisto et Beliae? »^ Non po- 
terant Xpistus et Belias in uno concilio 
commorari. Ef erat in synagoga eorum homo 
in spiritu inmundo, et exclamavit dicens : 
Quid nobis et tibi? Qui dicit, Quid nobis et 
tibi? unus est, et de pluribus confitetur. In 
eo enim quod vincitur, intellegit et suos 
secum esse superatos. Ef exclamavit dicens. 
Exclamavit, quasi tormenta sustinens, quasi 
in dolore positus, quasi flagella ferre non 
valens. Et exclamavit dicens : Quid nobis et 
tibi, Iesu Nazarene? venisti perdere nos? Scio 
qui sis, sanctus Dei. Et in tormento positus, 
et tormentorum magnitudinem clamore de- 
monstrans, tamen dolos ipsos non inter- 
mittit. Cogitur verum dicere, tormenta co- 
gunt : sed malitia vetat. Quid nobis et tibi. 
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Iesu Nazarene? Quare non confiteris Filium 
Dei? Nazarenus te torquet, et non filius 
Dei? Sentis poenas, et non confiteris nomen? 
Iesu Nazarene. Venisti perdere nos? Verum 
est, quod tu dicis : venisti perdere nos. Scio 
qui sis. Videamus quid dicas. Sanctus Dei. 
Moyses sanctus Dei non fuit? Esaias sanctus 
Dei non fuit? Hieremias sanctus Dei non 
fuit? « Prius, inquit, quam nascereris, in 
vulva sanctificavi te »!. Hoc dicitur ad 
Hieremiam, et sanctus Dei non fuit? Ergo 
nec illi qui sancti erant? Sed quare non 
dicis ad eos : scio qui sis, sanctus Dei? O 
perversitas mentis : inter flagella et tormenta 
positus, et scit verum, et tamen confiteri 
non vult. Scio qui sis, sanctus Dei. Noli dicere 
sanctus Dei : sed, sanctus Deus. Fingis te 
scire, sed nescis. Aut enim scis, et dolose 
taces, aut certe ignoras. Non est enim sanc- 
tus Dei, sed sanctus Deus. Hoc totum quare 
dico? ut non adquiescamus testimoniis dae- 
monum. Numquam enim verum loquitur 

siquidem mendax est, sicut pater eius. « Pa- 
ter, inquit, vester mendax est, et ab initio 
mendax est, sicut et pater eius »?. Pater, 
inquit, mendax est, et veritatem non loqui- 
tur, sicut et pater eius, qui est pater Iudaeo- 
rum. Utique diabolus ab initio mendax est. 
Et quis est pater diaboli? Vide quid dicat. 
Pater enim vester mendax est, ab initio 
menda- [p. 335] -cium loquitur, sicut et 
pater eius. Quod dicit, hoc est : diabolus 
mendax est, et mendacium loquitur, et 
pater est ipsius mendacii. Non quod dia- 
bolus alium patrem habeat, sed quod menda- 
cii pater diabolus est. Propterea dicit, Men- 
dax est, et ab initio mundi veritatem non 
loquitur : hoc est, mendacium loquitur, et 
est pater eius, hoc est, ipsius mendacii. Hoc 
in transitu dixerimus, quoniam non debe- 
mus testimoniis credere daemonum. Dicit 
Dominus atque Salvator « Hoc genus, 
inquit, non exit nisi in multis ieiuniis et 
orationibus » ?, Et ecce video multos vacare 
ebrietatibus, ructare vinum, et inter epulas 
exorcizare, et clamare daemones : et credi- 
mus Xpistum esse mentitum. Dixit enim : 
Hoc genus non exit nisi in multis ieiuniis 
et orationibus. Hoc totum propterea loquor, 
ne facile credamus testimoniis daemonum. 
Denique quid dicit Salvator? Et comminatus 
est ei lesus, dicens Obmulesce, et exi ab 
homine. Non indiget veritas testimonio men- 
dacii Non veni ut tuo testimonio conpro- 
barer, sed ut te eicerem de creatura mea. 
« Non est pulchra laudatio in ore peccato- 
ris »*. Non indigeo eius testimonio, cuius 
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tormenta desidero. Obmutesce. Laus mea 
sit silentium tuum. Nolo me laudet vox 
tua, sed tormenta tua : poena tua laus mea 
est. Non quia laudas gratulor, sed quia exis 
gratulor. Obmutesce, et exi de homine. Quasi 
diceret : Exi de domo mea : quid facis in 
hospitio meo? Ego intrare desidero : obmu- 
tesce, et exi de homine. De homine, de ratio- 
nali animali. Exi de homine : relinque mihi 
hospitium praeparatum. Dominus desiderat 
domum suam : exi de homine, de rationali 
animali. Exi de homine. Dixit et in alio 
loco ad legionem, ut egrediatur de homine, 
et ingrediatur in porcos !. Vide quam pre- 
tiosa sit anima hominis. Hoc adversus eos, 
qui putant et nos et animalia unam animam 
habere, et unum spiritum trahere. De uno 
homine expellitur, et in duo milia porcorum 
mittitur hoc enim pretiosum est quod 
servatur, illud est vile quod perditur. Exi 
de homine : vade in porcos, vade in animalia, 
vade quocumque alio volueris, vade in 
abyssos. [p. 336] Hominem relinque, hoc 
est, possessionem propriae meam. Exi de 
homine : nolo te hominem possidere : iniuria 
mea est te versari in homine, cum ego verser 
in homine. Ego adsumpsi corpus humanum, 
ego habito in homine : caro ista, quam pos- 
sides, meae carnis portio est : egredere de 
homine. à 
Et discerpens illum spiritus inmundus. Dolo- 
rem suum his signis ostendit. Discerpens 
eum. Quoniam animam laedere non poterat, 
corpus quidem laedit sed quoniam alio 
modo non poterat intellegi egrediens dae- 
mon, signis corporeis ostenditur quod egres- 
sus sit. Et discerpens eum spiritus inmundus. 
Quia spiritus mundus stabat, propterea fugit 
spiritus inmundus. Et exclamans voce magna, 
exivit ab eo. Exeuntem se et clamore vocis 
et discerptione corporis protestatus est. Et 
mirali sunt omnes, ita ut conquirerent inter se 
et cetera. Legamus Acta apostolorum, lega- 
mus signa quae fecerunt veteres prophetae. 
Facit signa Moyses, et quid dicunt incanta- 
tores Pharaonis? « Digitus Dei est » ?. Moyses 
facit, et illi potentem alium confitentur. 
Deinde faciunt apostoli signa. « In nomine 
Iesu surge et ambula »*?. « Et in spiritu, 
inquit, Iesu egredere » *. Semper Iesus nomi- 
natur. Hic vero quid dicit? Exi de homine. 
Non nominatur alius; sed| ipse est, qui 
cogit eos exire. Mirati sunt omnes, ita ut 
inter se conquirerent dicentes : Quidnam est 
hoc? quae doctrina haec nova? Quia daemon 
egressus fuerat, nihil novum hoc : nam et 
exorcistae Hebraeorum facere consueverant. 


(1) Matt. 8, 32; (2) Ex. 8, 19: ('AEUE 
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Sed quid dicit? Quae est haec doctrina nova? 
Quae nova? Quia in potestate spiritibus 
inmundis imperat. Non alium nominat, sed 
ipse praecipit : non in alterius nomine dicit, 
sed in sua potestate. 

Et processit statim rumor eius in omnem 
regionem Galilaeae. Non in Iudaeam, non in 
Hierosolypmam : doctores enim Iudaeorum 
invidentes Iesu rumorem egredi non sinebant. 
Denique et Pilatus et alii noverant quod 
Pharisaei Iesum propter invidiam tradidis- 
sent?!, Rumor ergo ingreditur in eas aures, 
quae invidia non clauduntur. Hoc totum 
quare dico? Quia rumor eius egressus est in 
omnem Galilaeam. In totam Galilaeam per- 
venit, et in unum viculum Iudaeae non perve- 
nit. Hoc totum quare dico? Quia anima 
quae semel possessa fuerit ab invidia, difficile 
est ut virtutes recipiat. Inpossibile paene est 
remediari animam, quam invidia possederit. 
[p. 337] Denique primum homicidium et parri- 
cidium fecit invidia. Duo erant homines in 
mundo, Abel et Cain : Abel munera suscepit 
Dominus, Cain non suscepit. Qui virtutem 
imitari debuerat, adeo non fecit: sed sta- 
tim interfecit eum, cuius Dominus munera 
susceperat. 

Et protinus egredientes de synagoga vene- 
runt in domum Simonis et Andreae cum 
Iacobo et Iohanne. Instruxerat Dominus qua- 
drigam suam, et super cherubim ferebatur : 
et ingreditur in domum Petri. Digna enim 
erat anima eius, quae tantum hospitem sus- 
ciperet. Venerunt, inquit, in domum Simonis 
et Andreae. Discumbebat autem socrus Simo- 
nis febricitans. Utinam ad nostram domum 
veniat et ingrediatur, et febres peccatorum 
nostrorum sua iussione sanet. Unusquisque 
nostrum febricitat. Quando irascor, febricito : 
quot vitia, tot febres sunt. Sed rogemus 
apostolos, ut precentur Iesum, et accedat 
ad nos, et tangat manum nostram : si enim 
manum nostram tetigerit, statim fugit febris. 
Egregius medicus, et verus est archiater. 
Medicus Moyses, medicus Esaias, medici 
omnes sancti : sed iste archiater est. Novit 
diligenter venas tangere, et morborum arcana 
scrutari. Non tangit aurem, non tangit 
frontem, non tangit aliam partem corporis : 
sed manum tangit. Propterea enim febrici- 
tabat, quia bona opera non habebat. Primum 
itaque sanantur opera, et postea febris tol- 
litur. Non potest fugere febris, nisi opera 
sanentur. Quando manus nostra habet mala 
opera, iacemus in lectulo, allevare nos non 
possumus, ambulare non possumus toti 
siquidem in aegritudine sumus. Et accedens 
ad ilam quae aegrotabat.. Surgere enim 
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ipsa non potuit, quia iacebat in lectulo, 
ideo venienti occurrere non potuit : sed iste 
misericors medicus ipse vadit ad lectulum, 
qui oviculam morbidam suis humeris porta- 
verat, ipse venit ad lectulum. Et accedens. 
Ultro accessit, ut ultro sanaret. Et accedens. 
Vide quid dicat. Debueras quidem mihi 
venienti occurrere, debueras venire ad ostium 
et suscipere me, ut sanitas tua non tantum 
misericordiae meae esset, sed et voluntatis 
tuae sed quoniam magnitudine febrium 
opprimeris, et levare te non potes, ipse venio. 
Et accedens elevavit eam. Quia surgere ipsa 
non poterat, levatur a Domino. Et elervavit 
eam adprehendens manum eius. Manum qui- 
dem prendit. Et Petrus quando periclitabatur 
in mari et submergebatur, manus ipsius tan- 
gitur, et elevatur. Et levavit eam adpre- 
hensa manu eius. Manu sua adprehendit 
manum. [p. 338] O beatam amicitiam, o 
pulehrum osculum! Elevavit eam adpre- 
hensa manu eius manum, illius sanavit 
sua manu. Adprehendit manum eius quasi 
medicus, tentavit venas, vidit magnitudi- 
nem febrium, ipse et medicus et medica- 
mentum. Tangit Iesus, et fugit febris. Et in 
nobis tangat manum, ut mundentur opera 
nostra. Ingrediatur domumnostram : leve- 
mus nos aliquando de lectulo, non iaceamus. 
Iesus stat ante lectulum, et nos iacemus? 
Surgamus, et stemus : ignominia nostra est, 
nos ante Iesum iacere. Dicat aliquis, Ubi 
est Iesus? Hic est in praesenti. « Medius, 
inquit, inter vos stat, quem vos nescitis » '. 
« Regnum Dei intra vos est » *. Credamus, 
et videmus praesentem lesum. Si manum 
eius tangere non possumus, advolvamur pedi- 
bus. Si non possumus ad caput pervenire, 
saltem pedes ipsius lacrimis lavemus. Nostra 
paenitentia unguentum Salvatoris est. Vide 
quanta sit misericordia Salvatoris. Peccata 
nostra mali odores sunt, putredo sunt 

tamen si agamus paenitentiam propter 
peccata, si ploremus, peccata nostra putrida 
unguentum efficiuntur Domini. Rogemus 
ergo Dominum, ut adprehendat manum nos- 
tram. Et confestim, inquit, dimisit eam febris. 
Statim ut manus adprehenditur, febris fugit. 
Videte quid sequitur. Et continuo dimisit 
eam febris. Spem habeto, peccator, si tamen 
de lectulo surrexeris. Denique et sanctus 
David, qui corruerat, qui cum Bersabee 
uxore Uriae Chettaei iacebat in lectulo, et 
adulterio febricitabat, postquam Dominus 
sanavit eum, postquam dixerat « Miserere 
mei Deus secundum magnam misericordiam 
tuam »? et « Tibi soli peccavi et malum 
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coram te feci»!, « Libera me de sanguinibus 
Deus Deus meus... » ? Sanguinem enim Uriae 
fuderat, quia fundendum mandaverat. « Li- 
bera me, inquit, de sanguinibus Deus Deus 
meus, et spiritum rectum innova in visceri- 
bus meis »?. Vide quid dixit, innova. Eo 
siquidem tempore quo adulterium feci, quo 
homicidium perpetravi, Spiritus sanctus in 
me veteratus est. Et quid dicit? « Lavabis 
me, et super nivem dealbabor »*, Quoniam ergo 
lavasti me per lacrimas meas, lacrimae meae 
et paenitentia mea mihi fuerunt pro baptis- 
mate. Ergo de paenitente videte quid effi- 
citur. Egit paenitentiam et flevit ideo 
mundatus est. Statim quid sequitur? « Do- 
ceam iniquos vias tuas, et impii ad te conver- 
tentur » *. De paenitente magister est effec- 
tus. Hoc totum quare dixi? Quoniam in 
[p. 939] praesenti scriptum est: Et confestim 
dimisit eam febris, et ministrabat eis. Non ei 
sufficit quod eam dimiserit febris, sed in 
ministerium Xpisti tollitur. Et ministrabat eis. 
Ministrabat pedibus, ministrabat manu, huc 
illucque currebat, eum a quo sanata fuerat 
venerabatur. Et nos ministremus Iesu. Liben- 
ter suscipit ministerium nostrum, licet pollu- 
tas habuerimus manus : et quia ipse sanavit, 
quod sanavit dignatur aspicere. Ipsi sit 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 


III 
[IN MARC. V, 30-43] 


Quis me tetigit? Interrogat circumspiciens, 
ut videret eam quae hoc fecerat. Nesciebat 
Dominus quis tetigisset? quomodo ergo quae- 
rebat eam? Quasi sciens, ut indicaret. 
Mulier autem timens et tremens, sciens quod 
factum esset et cetera. Si non interrogasset 
et dixisset, Quis me tetigit? nemo sciisset 
factum esse signum. Dicere enim poterant : 
Non fecit signum, sed iactat se, pro gloriae 
causa loquitur. Propterea interrogat, ut 
mulier illa confiteatur, et Deus glorificetur. 
Et procidit ante eum, et dixit ei omnem veri- 
tatem. Videte gradus, videte profectus. Quam- 
diu sanguinem fluebat, in ante venire non 
poterat : sanata est, et in ante venit. Et 
procidit ante pedes eius. Necdum audebat 
vultum aspicere : modo ut sanata fuit, sufficit 
ei ut pedes teneat. Et dixit ei omnem veri- 
tatem. Xpistus veritas est. Et quoniam 
sanata fuerat a veritate, confessa est veri- 
tatem. Ille autem dixit ei : Filia, fides tua 
' le salvam fecit. Digna quae vocetur filia, 
quae sic crediderat. Turba, quae conprimit, 
filia non potest appellari : ista vero, quae 
ante pedes cadit, et confitetur, filiae nomen 
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meretur accipere. Fides tua te salvam fecit. 
Videte humilitatem ipse sanat, et illi 
refert, quod sanavit. Fides tua te salvam 
fecit. Fides tua te sanavit : vade in pace. 
Antequam crederes in Salomonem, hoc est 
in pacificum, non habebas pacem : nunc 
autem vade in pace. «Ego vici mundum »!, 
Pacem habes, esto secura : quia sanatus 
est gentium populus. 

Veniunt ab archisynagogo dicentes quia 
filia tua mortua est : quid ultra vexas magis- 
irum? Revixit ecclesia, et synagoga mortua 
est. Licet mortua sit puella, tamen Dominus 
loquitur ad archisynagogum : Noli timere, 
tantummodo crede. Loquamur et nos usque 
hodie ad synagogam, loquamur ad Iudaeos : 
Mortua quidem est archisynagogi filia : sed 
credite, et [ p. 340] suscitatur. Et non 
admisit quemquam sequi se nisi Petrum et 
Iacobum et Iohannem fratrem Iacobi. Quaerat 
aliquis et dicat : Quare isti semper adsu- 
muntur, et ceteri dimittuntur? Nam et in 
monte quando transformatus est, isti tres 
adsumpti sunt. Eliguntur ergo tres, Petrus 
Iacobus et Iohannes. Primum et in isto 
numero mysterium Trinitatis est, qui nume- 
rus per se sanctus est. Nam et Iacob secun- 
dum hebraicam veritatem tres virgas ponit 
in canalibus ?. Scriptum est et in alio loco : 
« Spartum triplex non disrumpetur » ?*, Eli- 
gitur ergo Petrus super quem fundata est 
ecclesia, et Iacobus qui primus de apostolis 
martyrio coronatus est, et Iohannes qui vir- 
ginitatis est exordium. 

Et venit in domum archisynagogi, et vidit 
tumultum et flentes et heiulantes. Usque hodie 
in synagoga tumultus est. Licet psalmos 
David promittant se dicere, tamen canti- 
cum eorum luctus est. Et ingressus ait eis : 
Quid turbamini et ploratis? puella non est 
mortua, sed dormit. Puella, quae vobis mor- 
tua est, mihi vivit : vobis mortua, mihi 
dormit. Et quod dormit, suscitari potest. 
Et inridebant eum. Non enim credebant ab 
Iesu posse suscitari filiam archisynagogi. I pse 
vero abiectis omnibus adsumpsit patrem et 
maítrem puellae. Loquamur ad sanctos ho- 
mines qui signa faciunt, quibus Dominus 
concessit virtutes aliquas. Ecce Xpistus sus- 
citaturus filiam archisynagogi omnes froas 
eicit, ne iactantiae causa id facere videretur. 
Ipse vero abiectis omnibus, adsumpsit pa- 
trem et matrem puellae. Et istos forsitan 
eiecisset, nisi propter adfectum parentum, 
ut viderent puellam suscitatam. Ef ingre- 
ditur ubi erat puella iacens, et tenens manum 
puellae et cetera. Primum manum tetigit, 
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sanavit opera, et sic suscitavit. Vere eo 
tempore conpletum est : « Cum intraverit 
plenitudo gentium, tunc omnis Israhel sal- 
vus fiet »!. Ait ergo Talitha kumi : quod 
interpretatur, Puella surge mihi. Si diceret, 
Talitha kum, interpretaretur, Puella surge : 
nunc vero quia dixit, Talitha kumi, inter- 
pretatur de syra et hebraea lingua, Puella 
surge mihi. Kumi, hoc est, surge mihi. 
Videte ergo myste- [p. 341] -rium in ipsa 
lingua hebraea et syra. Quasi diceret : 
Puella, quae mater esse debebas, propter 


infidelitatem puella facta es. Et aliter 
possumus dicere : Quia renasceris, puella 
vocaberis. Puella surge mihi : non tuo 


merito, sed mea gratia. Mihi ergo surge: 
quod sanaris, non [est] ex tuis virtutibus. 
Et confestim surrexit puella, et ambulabat. Et 
nos tangat lesus, et statim ambulabimus. 
Licet paralytici simus, licet mala habeamus 
opera, et ambulare non possumus, licet in 
lectulo iaceamus peccatorum et corporis 
nostri : si tetigerit nos Iesus, statim sanabi- 
mur. Socrus Petri laboraverat febribus : teti- 
git Iesus manum, et surrexit, et statim minis- 
trabat illi. Videte quanta differentia. llla 
tangitur, et surgit, et ministrat : isti sufficit, 
quia tantum ambulat. Et obstupuerunt stupore 
maximo, et praecepit illis vehementer ut tace- 
rent et nulli dicerent. Videtis causam, qua 
eiecerat turbam signa facturus? Praecepit, 
et non solum praecepit, sed vehementer prae- 
cepit, ut nemo sciret. Praecepit tribus aposto- 
lis, praecepit et parentibus, ut nemo sciret. 
Praecepit Dominus omnibus: sed puella tacere 
non potest, quae surrexit. Et dixit dari ei 
manducare : ne resurrectio phantasma puta- 
retur. Et ipse propterea post resurrectionem 
comedit de pisce et de favo ?. Et dixit dari 
ei manducare. Obsecro Domine, et nobis 
iacentibus tange manum, et nos resuscita 
de lectulo peccatorum nostrorum, ambula- 
reque nos facias. Cum ambulaverimus, iube 
nobis dari manducare : iacentes manducare 
non possumus : nisi steterimus, corpus Xpisti 
accipere non valemus. Cui gloria una cum 
patre et spiritu sancto in secula seculorum. 
Amen. 
IV 


[IN MARC. VIII, 1-9] 


In diebus illis, cum turba inulta esset. cum 
Iesu, nec haberet quod manducaret, convocatis 
discipulis ait illis : Misereor turbae, quia ecce 
triduo sustinuit, nec habent quod manducent. 
In superiori parte ? legimus quoniam Domi- 
nus paverit de quinque panibus quinque 
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milia hominum; et de reliquiis levati sunt 
duodecim cophini fragmentorum. In illa 
parabola quidquid visum fuerat illo tempore 
disputavimus. Haec vero historia quae nunc 
lecta est, et alia est, et ipsa est : ex parte 
enim similis est, et [p. 342] ex parte dissi- 
milis. In illa historia legimus, quod qui pasti 
sunt, pasti sunt in deserto : in ista vero legi- 
mus, quod qui pasti sunt, in monte pasti 
sunt. Primum volo dicere quid sit dissimile. 
Debemus enim scire venas ipsas carnesque 
scripturarum, ut cum intellexerimus ipsam 
scripturam, postea sensum videre possimus. 
Ibi legimus quia quinque milia fuerint qui 
pasti sunt : hic vero legimus quod quattuor 
milia fuerunt. Ibi legimus quod quinque 
panes fuerint hic legimus quod septem 
panes fuerint. Ibi legimus, secundum evan- 
gelium Iohannis, quod quinque panes hor- 
deacei fuerint : hic vero legimus quod isti 
panes septem frumentarii sunt. Videtis dif- 
ferentiam : videtis quia ipsum est, et non 
ipsum est. Non debemus igitur scripturas 
neglegenter legere. Hoc solum est dissimile? 
nihil est aliud? Videamus quid scriptura 
dicat. Ibi legimus quoniam populus qui pas- 
citur una die tantum fuit cum Iesu : et pas- 
cuntur, non ad meridiem, sed ad vesperam, 
declinante sole. Isti vero, hoc est quattuor 
milia qui septem panibus pascuntur frumen- 
ticiis : quid dicit de illis ipse Iesus, non 
apostoli sicut in superiori? Ibi enim apostoli 
dicunt : Ecce die tota expectant te; hic vero 
ipse Salvator loquitur Ecce iam triduo 
sustinent me. Videte quae sit differentia 
inter unum diem et tres. Ibi ab apostolis 
Dominus rogatur ut pascat : hic apostolos 
commonet Dominus ut pascant. His quid 
dicit? Si dimisero eos ieiunos in domum 
suam, deficient. Digni erant sollicitudine Do- 
mini, qui tribus diebus expectaverant Do- 
minum. Deinde videamus et alia. Quinque 
milia hominum quinque panes comedunt, et 
de quinque panum reliquiis inplentur duode- 
cim cophini. Hic quattuor milia hominum 
— minor quidem est numerus : ibi enim 
quinque milia, hic quattuor- quattuor milia 
ergo hominum comedunt septem panes. Minor 
scilicet numerus plus comedit : «multi enim 
sunt vocati, pauci vero electi»!. Videte quid 
dicat. Quattuor milia hominum comedunt 
septem panes. De quinque panibus inplentur 
duodecim cophini : de septem panibus 
inplentur septem sportae. De minori numero 
minus remanet, de maiori numero plus rema- 
net. Isti enim quattuor milia, minor quidem 
in numero ceterum maior in fide. Qui 
maior in fide, plus comedit; et quia plus 
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comedit, minus ei remanet. Utinam et nos 
panes frumenticios de scripturis plus come- 
dere possimus, ut minus nobis remaneat in 
scientia. Multa sunt quae dicantur. Ceterum 
quia in priori parabola iam explicata sunt, 
tantum voluimus differentiam parabolarum 
dicere : etenim sensus in priori dictus est. 
Sequamur autem vestigia san- [p. 343] -cti 
presbyteri : et quoniam ipse de principio 
psalmi plenius disputavit, nos reliqua per- 
curremus. 
v 
[IN MARC. VIII, 22-26] 


Quoniam sanctus presbyter de psalmo 
divina cantavit, nos evangelium dividimus; 
et quod dicturi eramus in psalmum, in parte 
evangelii dicimus. 

Et veniunt Bethsaidam : et adducunt ei 
caecum, et rogant illum ut eum tangeret. 
Veniunt Bethsaidam apostoli, veniunt qui- 
bus dixerat « Nondum intellegitis? » ! Prae- 
terita enim historia hoc continet. Veniunt ita 
Bethsaidam, in viculum Andreae et Petri, Iaco- 
bi et Iohannis. Bethsaida interpretatur domus 
venatorum : de ista enim domo missi sunt 
in totum orbem venatores et piscatores.Consi- 
derate quid dicitur. Historia manifesta est, 
littera patet : spiritus requiratur. Quia vene- 
rit in Bethsaida, quia caecus ibi loci fuerit, 
quia discesserit : quid hoc magnum? Magnum 
quidem est quod fecit : sed nisi cotidie fiat, 
quod olim factum est, nobis quidem magnum 
esse cessavit. Et veniunt Bethsaidam.Veniunt 
apostoli in domum suam, ubi nati fuerant. 
Et adducunt ei caecum. Diligenter rem adver- 
tite, notate quod dicitur. In domo aposto- 
lorum caecus est : ubi nati sunt apostoli, 
ibi caecitas est. Intelligetis quod dico? Caecus 
iste populus Iudaeorum est, qui in domo 
apostolorum erat. Et adducunt ad eum cae- 
cum. Iste est caecus, qui in Hiericho secus 
viam sedebat : non in via, sed secundum 
viam : non in lege vera, sed in lege litterae. 
Et rogant eum ut illum tangeret. Ille qui 
erat in Hiericho, cum audiret Iesum praeter- 
euntem, coepit clamare et dicere « Miserere 
mei, fili David » *, et increpabant illum prae- 
rereuntes. Ceterum Iesus non increpat : non 
enim venit nisi ad oves perditas domus 
Israhel *. Iussit eum ad se adduci. Ille audiens 
quod lesus vocaret se « Exilivit, inquit, et 
sua vestimenta dereliquit, et sic cucurrit » 4, 
Non potuit ire cum vestimentis suis. Quid 
causae [ p. 344] fuit, ut vestimenta dimitte- 
ret, etsic ad Iesum curreret? Non potuit ire 
cum veteribus vestimentis, nudus cucurrit ad 
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Dominum. Caecus erat sordida habebat 
vestimenta, conscissa et dirupta. Cucurrit 
itaque quasi caecus, et sanatus est. Quia 
ita erat in Hiericho caecus ille secundum 
viam, qui et sanatus est : iste nunc curatur 
in Bethsaida. 

Et rogant eum, ut illum tangeret. Rogant 
discipuli Dominum Salvatorem, ut illum tan- 
geret. Ille enim quia prae caecitate ignorabat 
viam, ambulare non poterat, ut tangeret 
Xpistum. Rogant dicentes ei : Tange, et sana- 
bitur. Et adprehendit manum caeci, et eduxit 
eum extra vicum. Adprehendens manum eius. 
Quia manus eius sanguine plena erat, adpre- 
hendit manum, et purgavit eam. Adprehendit 
manum eius quasi caeci, ipse via et ductor, 
et eduxit eum extra vicum. Putatis nos vim 
Scripturae sanctae facere? Forsitan aliquis 
dicat in tacita cogitatione Iste semper 
allegorias sequitur, vim scripturae sanctae 
facit. Quid causae est, respondeat mihi qui 
hoc cogitat, quid causae est, ut ingrediatur 
in Bethsaida, ut offeratur ei caecus? Non 
eum curat in viculo, sed extra vicum : non 
enim sanari potest et videre in lege, sed in 
evangelio. Usque hodie Iesus si ingrediatur 
Bethsaidam, hoc est, in synagogam Iudaeo- 
rum : Iesus, id est, sermo divinus ingrediatur 
in synagogam Iudaeorum, hoc est, in conci- 
lia Iudaeorum : caecus ille quamdiu in syna- 
8oga est et in littera, sanari non potest, 
nisi foras adducatur. Eduxit eum extra vicum 
et expuens in oculos eius, inpositis manibus 
suis. Saliva Xpisti medicina est. Ef expuens 
in oculos eius, inpositis manibus suis, inferro- 
gavit eum si aliquid videret. Scientiae semper 
profectus sunt. Non potest aliquis in una 
hora perfectam sapere sapientiam, quamvis 
prudens is sit. Non nisi multo tempore et 
eruditione diu quaesita ad perfectam scien- 
tiam potest quis pervenire. Primum tolluntur 
Sordes, et caecitas tollitur : et ita lumen 
venit. Saliva Domini perfecta doctrina est : 
quae ut perfecte doceat, a dominico ore 
procedit. Saliva Domini, ut ita dicam, quasi 
de substantia Domini scientia est. Sicut 
enim sermo, qui de ore procedit, medicina 
est : sic saliva videtur quasi de Dei, hoc ES, 
ipsa exire substantia. Hic ergo quod dicit, 
hoc est : secretiore doctrina abstersit erro- 
rem oculorum ipsius. Et expuens in oculos 
eius, inpositis manibus suis. Saliva oculos 
sanat, manus ponuntur in capite : saliva 
caecitatem propellit, manus inponunt bene- 
dictionem. 

[p. 345] 

Et interrogavit eum si quid videret. Sciebat 
quid videret, et quid non videret. Dixit ta- 
men, si aliquid videret. Quando interrogat si 
aliquid videret, scit quod adhuc non perfecte 
conspiceret. Ef suspiciens ait. Pulchre dixit 
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àva6Aétac, hoc est suspiciens, qui quamdiu 
caecus erat deorsum aspiciebat : sursum as- 
pexit, et sanatus est. Suspiciens ait : Video 
homines veluti arbores ambulantes. Nec caecus 
est, nec oculos habet. Video homines veluti 
arbores ambulantes. Umbram adhuc video, 
necdum veritatem. Quod dicit, video homines 
veluti arbores ambulantes, hoc dicit: Video 
aliquid in lege, sed clarum evangelii lumen 
necdum aspicio. Usque hodie Iudaei vident 
homines veluti arbores ambulantes : vident 
Moysen, et non vident eum : legunt Esaiam, 
et non intellegunt. Vident homines: homo 
est enim Esaias. Hieremias, omnes prophetae 
homines sunt ad conparationem iumento- 
rum. « Homo cum in honore esset non intel- 
lexit : adsimilatus est iumentis insipientibus, 
et similis factus est eis » !. Ergo rationabiles 
prophetas non vident quasi homines, sed 
quasi arbores, id est inrationabiles, inintelle- 
gibiles. 

Deinde inposuit iterum manus super oculos 
eius. Qui me putas vim facere scripturae : 
qui dicis, Vim facis, hoc habet tantum 
quod sonat in littera : nihilne intrinsecus est? 
Manus tenet super oculos ipsius, et inter- 
rogat an aliquid videat. 

Et posuit iterum manus suas super oculos 
eius, et coepit videre. 
Inposuit manus super oculos eius, et coepit 
videre. Si humana esset virtus, utique etsi 
videret, manibus super oculos inpositis videre 
non poterat. Sed manus Domini omnibus ocu- 
lis clarior est. Et inposuit manus super oculos 
eius, et coepit videre. Ef restitutus est, ut 
videret clare omnia. Omnia, inquam, haec 
videret quae nos cernimus : videret mysteria 
Trinitatis, videret omnia quae in evangelio 
sacramenta sunt. Ut videret clare. Nisi 
essent aliqui qui viderent, et tamen non 
clare viderent, numquam hoc diceret, Ut 
videret clare. Nunc ergo quod dicitur, videret 
clare, et nos omnes videmus credimus 
enim in Xpistum, qui verum lumen est : sed 
inter videntes et videntes magna distantia est. 
Secundum enim fidem uniuscuiusque credentis 
est Iesus aut magnus aut parvus. Si peccator 
sum, et ago paenitentiam, pedes tango : si 
sanctus sum, caput lavo. 

Et misit illum in domum suam, pae r 
Vade in domum tuam, et in [p. 346] vicum 
ne introieris, etl nemini dixeris. Videte dili- 
genter. Caecus iste in Bethsaida erat, edu- 
eitur foras : ibi sanatur, non in Bethsaida, 
sed extra Bethsaidam. Et quia sanatus est, 
dicitur ei : Revertere in domum tuam sed 
non vadas in vicum. De Bethsaida tollitur : 
ibi erat, ibi invenitur. Et quomodo non est 
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Bethsaidae ipsius domus? Videte quid dici- 
tur. Si secundum litteram intellegimus, pe- 
nitus stare non potest. Si enim caecus iste 
invenitur in-Bethsaida, et de Bethsaida tol- 
litur foras, et ibi curatur, et dicitur ei, 
Revertere in domum tuam : utique dicitur 
ei, Revertere in Bethsaidam. Si autem rever- 
titur in Bethsaidam, quomodo dicitur ei : 
Ne introieris in vicum? Vides ergo quod spi- 
ritalis intellegentia est. Educitur de domo 
Iudaeorum, de viculo Iudaeorum, de lege 
Iudaeorum, de littera Iudaeorum, de tradi- 
tionibus Iudaeorum. Qui non poterat sanari 
in lege, sanatur in gratia evangelii, et dicitur 
ei : Revertere in domum tuam, non in istam 
domum quam tu putas, unde egressus est, 
sed in domum unde fuit et Abraham. Si 
quidem Abraham pater credentium est. 
« Abraham vidit diem meum, et laetatus 
est »', In domum tuam revertere : hoc est, 
in ecclesiam. « Dum venio, inquit, ut scias 
quomodo gubernare debeas ecclesiam, quae 
est domus Dei » *. Vides ergo quoniam domus 
Dei.ecclesia est. Dicitur ergo ei, Vade in 
domum tuam, hoc est in domum fidei, hoc 
est. in ecclesiam : ne revertaris in viculum 
Iudaeorum. 
VI 


[IN MARC. IX, 1-7] 


Amen dico vobis, quia sunt quidam de hic 
adstantibus qui non gustabunt mortem. Amen 
dico vobis. Iurat Xpistus : debemus Xpisto 
iuranti credere. Quod enim in veteri testa- 
mento dicitur « Vivo ego dicit Dominus », in 
novo testamento dicitur « Amen amen dico 
vobis ». Amen amen dicitur vere vere. Veritas 
loquitur veritatem, ut vincat mendacium. 
Amen dico vobis, quia sunt quidam de hic 
adstantibus. Dico vobis discipulis, Iudaeis 
autem non loquor clausas enim habent 
aures, et meus sermo eas penetrare non 
potest. Quia sunt quidam de hic adstantibus 
qui non gustabunt mortem, donec videant 
regnum Dei. Pulchre de his qui stant dicitur, 
Non gustabunt mortem : qui enim stat, in eo 
quo stat, non gustat mortem. Nam et Moyses 
loquitur in Deuteronomio : « Quadraginta, 
[p. 347] inquit, diebus et quadraginta nocti- 
bus steti in monte cum Deo » ?*. Solus stetit 
quadraginta diebus : et ideo meruit legem 
accipere. Stantibus datur, iacentibus non 
datur. Singula verba discutimus, ut ad lec- 
tionis mysteria perveniamus. Si enim pulchra 
vestibula sunt, qualis ipsa domus erit? 

Qui non gustabunt mortem. Mortis plura sunt 
genera : alii gustant mortem, alii vident, alii 
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comedunt, alii saturantur, alii reficiuntur. 
Ceterum et apostoli, quoniam stabant, et 
apostoli erant, propterea ne gustaverunt 
quidem mortem. Et hoc interim diximus 
secundum tropologiam, secundum et illum 
sensum « Quis est homo qui vivat et non 
videat mortem? »! In eo quod dicit, quis? 
aut inpossibile dicit, aut difficile. Qui non 
gustabunt mortem. Sunt quidam, qui non 
gustabunt mortem : qui vero mortem non 
videant, difficile reperitur. Hic autem mor- 
tem peccati intellegere debemus. « Anima 
enim quae peccaverit, ipsa morietur » ?. Dif- 
ficile est ergo, ut quis vivat et non videat 
mortem. Inter videre et gustare differentia 
est. Qui videt, videt quidem, sed non gustat : 
qui autem gustat, necesse est ut videat. 
Videamus quid sit gustare mortem, quid sit 
videre mortem. Vidi mulierem pulchram, 
voluit anima mea eam concupiscere, Dei 
timor expellit desiderium : vidi mortem, sed 
non gustavi. Si autem videro et concupivero, 
iam moechatus sum in corde meo : ecce gus- 
tavi mortem. Hoc est gustare mortem : non 
comedere, non refici, sed quasi paululum 
animo degustare. Apostoli, quasi apostoli, ne 
gustaverunt quidem mortem. Si vero et 
secundo et tertio rem perfecero, et frequen- 
tavero in fornicatione, iam non solum gusta- 
vi, sed et saturatus sum. Propheta ergo 
videte quid dixerit. Non dixit, Quis est homo 
qui vivat, et non gustet mortem? sed dixit, 
Quis est homo qui vivat, et non videat 
mortem? Difficile enim est esse, quem concu- 
piscentia non tentet, quem tentamenta non 
quatiant. Hoc interim diximus secundum 
sublimiorem sensum : ceterum dicamus de 
historia. Dixit Dominus ad discipulos, quo- 
niam sunt multi de hic adstantibus, qui non 
gustabunt mortem, donec videant regnum 
Dei veniens in virtute sua. Quod dicit, hoc est: 
Nisi me ante regnantem viderint, non morien- 
tur. Hoc secundum historiam. Et sequitur : 

Et post dies sex adsumpsit Iesus Petrum et 
Iacobum et Iohannem, et ducit illos in mon- 
lem excelsum seorsum solos, et transfiguratus 
est coram eis. Et hoc esse dicunt : hoc est, 
viderunt apostoli qualis regnaturus esset 
Xpistus. Videntes illum in monte transfigu- 
ratum, viderunt illum apo- [p. S348] -stoli 
transfiguratum in gloria sua qualis regnaturus 
esset. Et hoc est ergo quod aiunt, Non gusta- 
bunt mortem, donec videant regnum Dei . 
quod factum est post dies sex. In evangelio 
habes secundum Matthaeum : « Et factum 
est die octava ». Videtur itaque secundum 
historiam esse distantiam : Matthaeus enim 
octo dies dicit, Marcus sex dixit. Sic ergo 


(1) Ps. 88, 49; (2) Ez. 18, 4; 


132 


debemus intellegere, quod Matthaeus et 
primam dixerit et novissimam, Marcus vero 
medias tantum dixerit. Secundum historiam 
hoc dicitur: quoniam ascendit in montem, quo- 
niam transformatus est, quoniam Moyses et 
Helias visi sunt conloquentes cum eo, quoniam 
Petrus ei dixit delectatus visione pulcherri- 
ma : Domine vis ut tria tabernacula faciamus, 
tibi unum, Moysi unum, et Heliae unum? 
Et statim dicit evangelista : Non enim 
sciebant quid loquerentur, erant enim timore 
perterriti. Et deinde dicitur quod facta est 
nubes, et ipsa nubes candida obumbrans 
eos, et venit vox de caelo dicens : Hic est 
filius meus carissimus, hunc audite. Et 
statim | circumspicientres neminem viderunt 
nisi Iesum. Historia hoc continet. Qui amant 
historiam, qui solum Iudaicam sequuntur 
sententiam, qui sequuntur occidentem litte- 
ram et non vivificantem spiritum... Non histo- 
riam  denegamus, sed spiritalem  intelle- 
gentiam praeferimus. Nec haec nostra sen- 
tentia est : sequimur apostolorum senten- 
tiam, et maxime vasis electionis, qui ea 
verba, quae Iudaei intellexerunt in mortem 
suam, intellexit in vitam suam, apostolus 
videlicet, qui dicit quod Sarra et Agar in 
duo testamenta interpretentur, scilicet mons 
Sina et mons Sion. Hoc interpretatur in 
duo testamenta. « Haec autem sunt duo tes- 
tamenta »!. Numquid non fuit Agar? num- 
quid non fuit Sarra? numquid mons Sina 
non est? numquid mons Sion non est? 
Historiam non negavit, sed sacramenta 
prodidit; nec dixit, Quae intelleguntur duo 
testamenta sed, Quae sunt, inquit, duo 
testamenta. 

Et post dies sex adsumens Iesus Petrum 
et Iacobum et Iohannem. Post dies sex. Orate 
Dominum, ut eodem spiritu quo dicta sunt 
exponantur. Et factum est post dies sex. 
Quare non post dies novem? quare non post 
[p. 349] dies decem? quare non post dies 
viginti? quare non post quattuor? quare 
non post quinque, nec ante aliquis numerus 
adsumitur, nec postea, sed sextus eligitur? 
Et factum est, inquit, post dies sex. Hi qui 
stant cum Iesu, de quibus dicitur quia sunt 
quidam de hic adstantibus : hi regnum Dei 
vident, nisi post dies sex. Nisi enim mundus 
iste transierit, qui in sex diebus intellegitur, 
verum regnum non apparebit. Cum autem 
pertransierint sex dies, qui fuerit Petrus, hoc 
est, qui ut Petrus a petra Xpisto nomen acce- 
perit, regnum videre merebitur. Quomodo 
enim a Xpisto dicimur Xpistiani, ita a 
petra dictus est Petrus, hoc est mézpwoc. Si 
quis ergo de nobis fuerit mécowoc, et talem, 
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hoc est, eam fidem habuerit, ut super illum 
aedificetur ecclesia Xpisti si quis fuerit 
ut Iacobus et Iohannes, fratres non tantum 
sanguine quantum spiritu si quis fuerit 
Iacobus -:cpvior,o id est subplantator: et 
Iohannes, id est, gratia Domini (cum enim 
subplantaverimus adversarios nostros, tunc 
merebimur gratiam Xpisti) : si quis habuerit 
sublimiora dogmata et intellegentiam excel- 
lentiorem, et meruerit vocari filius tonitrui : 
necesse est ut ab [esu ducatur in montem. 
Simulque considerate quod Iesus, donec 
deorsum est, non transfiguratur : ascendit, 
et transmutatur. Ef ducit illos in montem 
excelsum seorsum solos, et transfiguratus est 
coram ipsis, el vestimenta eius facta sunt 
splendentia et candida nimis. Usque hodie 
Jesus aliis deorsum est, aliis sursum est. 
Qui deorsum sunt, et deorsum habent 
Iesum, et turbae sunt, et in montem ascen- 
dere non valent — in montem enim soli 
discipuli ascendunt, turbae deorsum rema- 
nent — si quis ego deorsum est, et de turba 
est, non potest videre Iesum in candidis vesti- 
mentis, sed in sordidis. Si quis litteram sequi- 
tur, et deorsum est totus et terram respicit 
more brutorum animalium, hic non potest 
videre Iesum in veste candida. Qui autem 
sequitur sermonem Dei, et ad montana, id 
est, ad excelsa conscendit, isti Iesus statim 
commutatur, et vestimenta Iesu candidiora 
fiunt. Hoc quod legimus, si secundum litte- 
ram intellegimus, quid habet in se candidum, 
quid habet in se splendidum, quid sublime? 
. Si autem spiritaliter intellegimus, statim 
scripturae sanctae, hoc est, vestimenta ser- 
monis mutantur, et candida fiunt velut nix: 
qualia fullo non potest in terra facere. Tolle 
quodvis propheticum testimonium, tolle 
evangelicam parabolam : si secundum litte- 
ram intellegis, nihil in se habet splendidum, 
nihil candidum. Sin autem apostolos seque- 
ris, et spiritaliter intellegis, statim vesti- 
menta sermonis mutantur et candida fiunt : 
et Iesus totus inmutatur in monte, et vesti- 
menta eius candida nimis quasi nix, qualia 
fullo super terram facere non potest sic 
candida. Qui in [p. 350] terra est et deorsum, 
hic non potest vestimenta candida facere: 
qui autem cum Iesu ascendit in montem, 
et quasi terram deorsum relinquit, meditatur 
ad montana et ad caelestia conscendere, iste 
potest talia facere vestimenta, qualia fullo 
super terram non potest facere. 

Dicat mihi aliquis : licet non dicat, tamen 
tacitus secum cogitet : Interpretatus es quid 
sit mons, dixisti sermonem Dei dixisti 
vestimenta, scripturas sanctas dic mihi 
qui sunt isti fullones, qui non possunt talia 
facere vestimenta qualia habet Iesus? Fullo- 
num hoc opus est, ut quod sordidum est 
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candidum faciant; et ut candidum faciant, 
non possunt sine labore facere, sed necesse 
est ut calcent vestimenta, ut lavent, ut ad 
solem expandant. Nisi enim multo labore 
de sordido in candidum colorem non mutan- 
tur vestimenta. Voluit Plato, voluit Aris- 
toteles, voluit Zeno stoicorum princeps, 
voluit et Epicurus voluptatis adsertor dog- 
mata sua sordida sermonibus quasi candidis 
candidare : sed non potuerunt talia facere 
vestimenta, qualia Iesus in monte possidet. 
Quoniam super terram erant, totum de ter- 
renis disputabant. Nullus igitur fullonum, 
hoc est, disceptatorum saecularis litteraturae 
potuit talia facere vestimenta, qualia in 
monte possidet Iesus. 

Et apparuit illis Helias cum Moyse, et 
erant loquentes cum Iesu. Nisi Iesum vidissent 
transformatum, nisi vestimenta illius candida, 
Moysen et Heliam videre non poterant. Lo- 
quentes cum Jesu. Quamdiu iudaice intel- 
legimus et litteram sequimur occidentem, 
Moyses et Helias cum Iesu non loquuntur, 
evangelium nesciunt. Sin autem Iesum 
sequuti fuerint, et videre Dominum merue- 
rint transformatum, et candida vestimenta 
eius, et omnia spiritaliter intellegere quae 
scripta sunt statim Moyses et Helias 
veniunt, id est lex et prophetae, et conlo- 
quuntur evangelio. Et apparuit illis Helias 
cum Moyse, et erant loquentes cum Iesu. 
In evangelio secundum Lucam etiam hoc 
additum est : « Et adnuntiabant, inquit, 
illi quo genere passurus esset in Hierusalem »'. 
Hoc Moyses loquitur et Helias : et loquuntur 
ad Iesum, hoc est ad evangelium. Et adnun- 
tiabant illi quo modo passurus sit in Hieru- 
salem. Lex enim et prophetae Xpisti passio- 
nem adnuntiant. Videtis quomodo prodest 
animae nostrae intellegentia spiritalis? Sed 
et ipsi Moyses et Helias videntur in candidis 
vestimentis. Quamdiu non sunt cum lesu, 
non habent candida vestimenta. Si enim 
legas legem, hoc est Moysen, si prophetas 
[p. 351] legas, hoc est Heliam, et non illos 
intellegas in Xpisto, et non intellegas quo- 
modo Moyses loquitur cum Iesu, quomodo 
Helias loquitur cum Iesu, sed intellegas 
Moysen sine Iesu, et Heliam sine Iesu, et quo- 
modo ei non adnuntiant passionem : nec in 
montem conscendunt Moyses et Helias, 
nec habent candida vestimenta, sed tota sor- 
dida sunt. Si enim litteram iudáaice sequaris, 
quid tibi prodest legere quod Iudas concubue- 
rit cum Thamar nuru sua? quid tibi prodest, 
quod Noe inebriatus est et denudatus est? 
quid tibi prodest, quia Onan filius Iudae fecit 
rem turpissiimam, quam dicere erubesco 
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quid, inquam, tibi prodest? Sin autem spi- 
ritaliter intellegas, vides quomodo vestimenta 
sordida Moysi vertuntur in candida? Petrus 
igitur et Iacobus et Iohannes, qui sine Iesu 
ante Moysen et Heliam viderant, quia vide- 
runt illos cum Iesu conloquentes, et habere 
vestimenta candida, vident se esse in monte. 
Vere enim in monte consistimus, quando 
spiritaliter intellegimus. Si lego Genesim, si 
lego Exodum, si Leveticum, si Numeros, si 
Deuteronomium, quamdiu carnaliter lego, 
deorsum mihi esse videor Si spiritaliter 
intellexero, ad montana conscendo. Vides 
ergo quomodo Petrus et Iacobus et Iohannes 
videntes se esse in monte, hoc est in intelle- 
gentia spiritali, humilia et humana contem- 
nunt, excelsa et divina desiderant : nolunt 
ad terram descendere, sed toti in spiritalibus 
inmorari. 

Et respondens ait Petrus Iesu: Rabbi, bonum 
est nos hic esse. Et ego quando scripturas 
lego, et spiritaliter aliquid intellego excelsius, 
nolo inde descendere, nolo descendere ad hu- 
miliora : volo in pectore meo tabernaculum 
facere Xpisto et legi et prophetis. Ceterum 
lesus, qui propterea venit ut quod perditum 
erat salvaret, qui non venit salvare eos qui 
sancti sunt, sed qui se male habent : scit 
quia si in monte genus humanum fuerit, 
non salvabitur, nisi ad terrena descenderit. 
Rabbi, bonum est nos hic esse : faciamus 
iria tabernacula, tibi unum et Moysi unum 
et Heliae unum. Numquid arbores erant in 
monte illo? Deinde etiam si essent arbores 
et vestimenta, speramus quod hoc voluerit 
Petrus facere, ut illis faceret tentoria ut 
habitarent ibi, et hoc est totum quod Petrus 
facere desiderabat? Vult tria facere taber- 
nacula, lesu unum, Moysi unum, et Heliae 
unum : ut legem separaret, et prophetas, et 
evangelium, quae non possunt separari. Et 
quodammodo hoc dicit, Faciamus tria taber- 
nacula, tibi unum, Moysi unum, et Heliae 
unum. O Petre, licet in montem conscen- 
deris, licet lesum videas transformatum, 
licet vestimenta eius candida : tamen quia 
Xpistus needum pro te passus est, adhuc 
scire non possis veritatem. Aliquis dicat : 
Faciamus tria tabernacula, tibi unum, Moysi 
[p. 352] unum, et Heliae unum. Aliquis lo- 
quatur ad Dominum : Facio tibi taberna- 
culum, facio et servis tuis similia tabernacula. 
Si quando inaequales aequaliter honorantur, 
maioris iniuria est. Faciamus tria tabernacula. 
Tres erant in monte apostoli, et volunt 
facere tria tabernacula. Erat Petrus, erat 
Iacobus et Iohannes : vult unus unum capere, 
alter alterum, et tertius tertium. Non enim 
sciebat quid diceret, cum Dominum cum 
servis aequaliter honoraret. Unum siquidem 
est tabernaculum evangelio et legi et pro- 
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phetis. Nisi simul habitaverint, non possunt 
habere concordiam. 

Et facta est nubes obumbrans eos. Nubes 
secundum Matthaeum «ooztv5!. Mihi videtur 
ista nubes esse gratia Spiritus sancti. Taber- 
naculum tegit utique, et obumbrat qui sunt 
in tabernaculo. Quod igitur solent facere 
tabernacula, hoc fecit nubes. O Petre, qui 
vis tria facere tabernacula, respice unum 
tabernaculum Spiritus sancti, qui nos pariter 
protegit. Si fecisses tabernacula, utique fe- 
cisses humana : et utique illa fecisses, quae 
lucem excluderent, et umbram includerent. 
Nubes autem ipsa lucida et obumbrans, hoc 
est unum tabernaculum non excludit solem 
iustitiae, sed includit. Et dicet tibi Pater : 
Quid facis tria tabernacula? ecce habes unum 
tabernaculum. Vide mysterium Trinitatis, 
secundum meam tamen intelligentiam. Ego 
enim omne, quod intellego, sine Xpisto et 
Spiritu sancto et Patre nolo intellegere. Nisi 
intellexero in Trinitate quae me salvabit, 
dulce mihi non potest esse quod intellego. 
Facta est nubes ow: lucida, ef venit vox de 
nube, dicens : Hic est Filius meus carissimus, 
ipsum audite. Quod dicit, hoc est : O Petre, 
qui dicis, Faciam vobis tria tabernacula, 
tibi unum, et Moysi unum, et Heliae unum : 
nolo ut facias tria tabernacula. Ecce ego tibi 
dedi tabernaculum, quod vos protegat. Noli 
aequaliter Domino et servis facere taber- 
nacula. Hic est Filius meus carissimus, ipsum 
audite. Hic est Filius meus : non Moyses, 
non Helias. Isti servi sunt, hic Filius est. Hic 
est Filius meus : de mea natura, de mea 
substantia, in me manens, et totus quod ego 
sum. Hic est Filius meus carissimus. Et illi 
quidem cari sunt, sed iste carissimus est : 
hunc igitur audite. Illi istum praedicant, vos 
autem hunc audite ille Dominus, isti 
conservi sunt. Moyses et Helias de Xpisto 
loquuntur, con- [p. 353] -servi vestri sunt: 
hie est dominus, hunc audite. Nolite conser- 
vos sic honorare, quomodo dominum : Dei 
Filium solum audite. 

Dum hoc loquitur Pater, et dicit : Hic est 
Filius meus carissimus, hunc audite, non 
apparuit qui loqueretur. Nubes enim erat, 
vox audiebatur. Dicebatur, Hic est Filius 
meus carissimus, hunc audite. Fieri poterat 
ut Petrus diceret : De Moyse dicit, de Helia 
dicit. Ne igitur illi dubitarent, dum loquitur 
Pater, illi subtrahuntur duo, et solus Xpistus 
remanet. Hic est Filius meus carissimus, 
hunc audite. Dicit Petrus in corde suo : 
Quis est Filius eius? Tres video : putas, de 
quo loquitur? Dum quaerit quem eligat, 
unum respicit. Et statim circumspicientes, 


(1) Matt. 17, 5; 
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dum tres quaerunt, unum inveniunt : immo 
tres perdentes, unum inveniunt : immo, ut 
amplius dicam, in uno tres reperiunt. Magis 
enim invenitur Moyses et Helias, si in Xpisto 
conglobentur. 

Et statim circumspicientes neminem am- 
plius viderunt. Ego quando lego evangelium, 
et video ibi testimonia de lege, testimonia 
de prophetis, solum Xpistum considero : 
sic vidi Moysen, sic vidi prophetas, ut de 
Xpisto intellegerem loquentes. Denique 
quando venero ad splendorem Xpisti, et 
quasi splendidissimum lumen clari solis aspe- 
xero, lucernae lumen non possum videre. 
Numquid lucernam si incendas in die, lucere 
potest? Si sol luxerit, lux lucernae non paret : 
sic et Xpisto praesente conparata lex et 
prophetae penitus non adparent. Non detraho 
legi et prophetis, quin potius laudo, quia 
Xpistum praedicant : sed sic lego legem et 
prophetas, ut non permaneam in lege et 
prophetis, sed per legem et prophetas ad 
Xpistum perveniam. 


VII 
[IN MARC. XI, 1-10] 


Iste, qui ligatus fuerat, quomodo iste pul- 
lus multos habebat dominos secundum 
evangelium Lucae ?? quomodo a multis domi- 
nis tollitur, et ad unum dominum adducitur? 
quomodo ante portam erat, et in amphodo 
erat? Ante portam quidem erat, paratus erat 
ad fidem : sed sine apostolis intrare non pote- 
rat, et erat in amphodo, id est, inter gentili- 
tatem et Iudaismum, et quid sequeretur 
ignorabat. Quomodo pullus ille secundum 
Marcum dicitur talis esse, cui numquam 
aliquis sederat? Vere numquam [p. 354] 
insederat huic pullo aliquis. Omnes volue- 
rant illum domare, et sedere : sed nemo 
potuerat. Non poterant sedere, quia edo- 
mitus non fuerat. O rem novam : vinctus 
erat, et tamen domari non poterat. Diver- 
sum longe facit Iesus : solvit enim, et sic 
domat. Et iste ipse pullus adducitur a 
Bethania, et adducitur ad Bethphage. Iesus 
autem erat in Bethania. Diversi enim evan- 
gelistae aliter atque aliter dicunt. Alii 
dicunt, quod erat Iesus in Bethania : alii, 
quod erat in Bethphage. Bethania locus est, 
viculus est, ubi hodie Lazarus est, viculus 
Marthae et Mariae, viculus Lazari. Simulque 
considerate. Illuc adducit istum pullum 
indomabilem, ubi Lazarus fuerat suscitatus : 
in Bethania, quod interpretatur domus 
oboedientiae. Indomabilis erat : adducitur 
ad oboedientiam, ut sedeat in illo Iesus. 
J Diximus de Bethania : dicamus de Beth- 


(1) Luc. 19, 33; 
PUL.S. Vol. II. 
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phage. Bethphage interpretatur domus maxil- 
lae. Videte ordinem fidei. Primum credimus, 
et venimus in Bethaniam, hoc est, in domum 
oboedientiae : et postea venimus in domum 
maxillarum, in domum confessionis, in do- 
mum sacerdotalem. X:iayóva enim accipere 
solebant sacerdotes. Dicat aliquis : Sacer- 
dotes quare non accipiunt [nisi] c:zyóvz, hoc 
est maxillam? Nihil aliud accipit sacerdos, 
nisi c:zyóva et pectusculum et umerum. 
Videte quid accipiant sacerdotes : maxillam, 
pectusculum, et umerum. Videte quid acci- 
piant. Sacerdotalis enim officii est, posse 
docere populos. Unde dicitur et in propheta : 
« Interroga sacerdotes legem Dei »!, Sacer- 
dotum est enim interrogatos respondere de 
lege. Accipiunt ergo sermonem, qui in maxilla 
est : accipiunt pectusculum, hoc est, scien- 
tiam scripturarum. Nihil enim prodest habere 
verba, si scientiam non habueris. Cum acce- 
peris c:ayóvao, cum acceperis pectusculum, 
tunc accipis et brachiola, hoc est opera. 
Nihil prodest habere te verba, habere te 
scientiam, si non habueris opera. Hoc totum 
quare dixi? Quoniam iste pullus asinae 
adducitur ad domum [p. 355] maxillarum, 
quod interpretatur Bethphage. Non adduci- 
tur primum ad brachiola, non adducitur 
primum ad pectusculum : sed adducitur ad 
maxilam, ad sermonem qui doceat eum. 

Ascendit itaque istum pullum Salvator : 
ascendit, quia lassus erat. De Samaria 
Galilaeae venerat Hiericho, de Hiericho vene- 
rat usque Bethaniam, montem tantum ascen- 
derat, lassus non fuerat : pro duobus tamen 
millibus lassatur, et quaerit asinum. De Hie- 
rusalem ibat in Galilaeam, usque Samariam 
pedibus ambulans : et duo milia ambulare 
non potuit. Sed omne quod fecit Iesus, sa- 
cramenta sunt, salus nostra est. Si enim 
dicit nobis apostolus « Sive manducatis 
sive bibitis sive quid aliud facitis, omnia in 
nomine Domini facite »? : quanto magis 
Salvator sive ambulat sive sedet sive come. 
dit sive dormit, nostra sunt sacramenta? 
Ascendit itaque asinam. Sed dicit alius 
evangelista quod pullum ascendit alius 
vero dicit quod pariter et in asinam et in 
pullum ascendit. Rem dico ridiculam. Num- 
quid singulos pedes in ambobus asinis habere 
poterat? Hoc totum loquor contra Iudaeos. 
Si enim venit in asina, non venit in pullo. 
Universa quidem facta sunt, sed aliud prae- 
cessit in signum. Sedit pullo asinae indoma- 
bili, qui frenos accipere non poterat, cui 
numquam aliquis sederat, in populo gentium : 
sedit in asina, in his qui credebant de syna- 
goga. Et vide quid dicat. Et sedit, inquit, 


(1) Agg. 2, 12; (2) I Cor. 10, 31; 
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in asina subiugali, quae collum et cervices 
lege habebat tritas. 

Et occurrit, inquit, et multitudo. Quamdiu 
erat in monte, multitudo ei occurrere non 
poterat : coepit descendere, et occurrit turba. 
Et clamavit, inquit, turba praecedens el sequens: 
Osanna filio David, benedictus qui venit in 
nomine Domini, osanna in ezcelsis. Et qui 
praecedebant et qui sequebantur consona 
voce clamitant. Qui sunt qui praecedunt? 
patriarchae et prophetae. Qui sequuntur? 
apostoli et gentilium populus. Sed et in 
praecedentibus et in sequentibus una vox 
Xpistus est : ipsum laudant, [p. 356] ipsum 
voce consona concrepant. Et quid dicunt? 
Osanna filio David, benedictus qui venit in 
nomine Domini, osanna in excelsis. Tria 
dicunt : Osanna filio David, hoc ad inci- 
pientes : Benedictus qui venit in nomine 
Domini, hoc ad perfectos : Osanna in excelsis, 
hoc ad regnantes. 

Nemo nos putet dividere Xpistum. Hoc 
enim solent aestimare calumniatores, quod 
nos in Xpisto duas personas faciamus, alium 
hominem, et alium Deum. Nos in Trinitate 
credimus : non credimus in quaternitate, 
duas in Xpisto esse personas. Si enim Xpistus 
duas personas habet, pariter et Filius, id est 
Xpistus, duplex est : ergo quattuor personae 
sunt. Nos ergo credimus in Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum. De Patre et Spiritu 
nulla dubitatio est : non enim adsumpserunt 
corpus, non adsumpserunt aliquam vilitatem. 
Nunc vero de Xpisto dicimus Deo nostro, 
filio Dei et filio hominis, de uno filio Dei. 
Ipse Dei filius, et filius hominis. Quidquid 
magnum est refer ad filium Dei : quidquid 
parvum est, refer ad filium hominis : et 
tamen unus filius Dei est. Hoc qua necessi- 
tate conpulsus sum dicere? Quoniam audivi 
quosdam calumniari, qui forsitan habent 
animam  arrianam. Quoniam et iniuriam 
humanitatis ad Deum referre nolui, non di- 
vido Xpistum. Ipse enim et in inferno est, 
et in caelo est : uno atque eodem tempore et 
descendit ad inferos, et cum latrone intravit 
in paradisum. Omnia elementa tenet in pu- 
gillo suo. Si autem in pugillo illius sunt : ubi 
non est, qui omnia tenet? 

Haec orationibus vestris, ut potuimus, dis- 
seruimus. Osanna autem sciatis esse, quod 
graece dicimus ccov 05. Quod enim dicitur 
in editione Septuaginta i x)pt«e có»cov 
in hebraeo habetur ANNA ADONAI OSIANNA ? 
hoc est, Domine salvum fac obsecro. Cui sit 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 


(a) que verba litteris hebraicis maluit 
Erasmus exscribere eodem modo ac ipse 
Hieronymus solebat (vide epist. 20, 3, PL 
22, 3777) ea sic exaravimus. 
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VIII 
[IN MARC. XI, 11-14] 


Et intravit Dominus lesus Hierosolymam 
in templum : et circumspectis omnibus, cum 
iam vespera esset hora, exivit in Bethaniam 
cum duodécim. Ingreditur Dominus Hiero- 
solymam in templum. Ingreditur : ingressus 
quid facit? Circumspectis omnibus. Quaere- 
bat in templo Iudaeorum, ubi caput possit 
reclinare, et non inveniebat. Et circumspectis 
omnibus. [p. 357] Quid dixit, circumspectis 
omnibus? Respiciebat sacerdotes, volebat 
esse cum illis, sed non poterat: quia semper 
sacerdotibus serviebat. Cireumspectis ergo 
omnibus : quasi cum lucerna quaereret. Illud 
est quod dicitur in Sophonia propheta : 
« Et scrutabor Hierosolymam cum lucerna » !. 
Sic ergo et Dominus cum lucerna circum- 
spexit omnia, quaerens in templo, et nihil quod 
eligeretur invenit. Cum iam vespera esset, 
circumspectis omnibus. Vide quid dicat, cir- 
cumspectis omnibus. Licet non inveniret, 
tamen quamdiu lux fuit, non recessit de 
templo : cum autem facta esset vespera, cum 
templum Iudaeorum ignorantiae tenebrae 
obcaecassent, cum vespera esset hora, intra- 
vit in Bethaniam cum duodecim. Quaesivit 
Salvator, quaesierunt apostoli : in templo 
nihil invenerunt, egressi sunt de templo. 
Gaude monache, gaude qui in deserto ver- 
saris : quod in templo non invenitur, inve- 
nitur foras. Intravit in Bethaniam cum duo- 
decim. Bethania interpretatur domus oboe- 
dientiae. Recessit igitur de templo Iudaeo- 
rum, ubi erat superbia : venit in domum 
oboedientiae. Oboedientia, ubi humilitas. 
Dimisit superbiam Iudaeorum, venit ad humi- 
litatem gentium. 

Et in alia die cum exirent. Videte quid 
dicitur. In alia die, videlicet cum exirent a 
Bethania. Qui autem alia die egreditur, ergo 
mansit in Bethania. Videte ergo templum, 
in quo non manet : in Bethaniam venit et 
manet. Ef alia die cum exirent a Bethania, 
esurii. Mansit quidem in Bethania : sed 
egrediens de  Bethania esurivit salutem 
Iudaeorum. « Non veni, inquit, nisi ad oves 
perditas domus Israhel »?. Usque hodie 
Xpistus esurit : de gentibus quidem saturatus 
est, in Iudaeis vero esurit. Et de nobis sic 
sunt aliqui credentes, alii non credentes. De 
credentibus autem refectus est, in non cre- 
dentibus esurit. 

Cumque vidisset a longe ficum habentem 
folia. Infelix Iudaeus. « Notus in Iudaea 
Deus, in Israhel magnum nomen eius »?. 


(1) Soph. 1, 12; (2) Matt. 15, 24; (3) Ps. 75, 
25 
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Hoc aliquando apud patriarchas, hoc apud 
prophetas : nunc vero Deus ille, qui dicebat 
in Hieremia « Deus adpropinquans ego, et 
non de longe »* [dicit], nunc idem Dominus 
recedit a Iudaeis et longe eos videt : tamen 
ut salvet, adpro- [p. 358] -pinquabat. Cum- 
que vidisset a longe ficum habentem folia : 
folia, non fructus : verba, non sensus : scrip- 
turas, non intellegentiam scripturarum. Illi 
enim habent scripturas, nos vero intellegen- 
tiam scripturarum. Vidit ergo ficum haben- 
tem folia. Semper ista ficus folia habet, et 
numquam fructus habet ista ficus, quae in 
paradiso fuit. Denique et Adam eo tempore 
texit verenda sua, quando conruit : habebat 
enim folia. Ficus ista synagoga Iudaeorum 
est, quae habet tantum verba, et non intelle- 
gentiam scripturarum. Videamus ubi alibi 
sit scriptum de ista ficu. In evangelio secun- 
dum Lucam legimus : « Homo erat, inquit, 
quidam, qui in vinea sua plantavit ficum. 
Cumque inquit, venisset, et requisisset fru- 
ctus in ea, dicit ad agricolam : Ecce iam 
tertio venio huc, et fructum quaero, et non 
invenio; dimitte me, et succidam eam »?, 
Dimitte me. Quando dicit ad Moysen : « Di- 
mitte me, et interficiam populum istum »?... 
Nemo te tenet : et dicis, Dimitte me? Quando 
tu dicis, Dimitte me, provocas agricolam, ut 
te teneat. Dimitte me, et succidam illam. 
Eece inquit, tertio venio, et fructum non 
invenio. Veni primum in lege cum Moyse : 
veni secundo in prophetis : novissime ipse 
per me venio, et fructum non invenio. Ficus 
ista non est plantata inter spinas, non est 
plantata foris, sed in vinea domus Israhel. 
Rem novam video. Spinae gentium uvas 
adferunt, et ficus ficos non adfert. Ecce, 
inquit, venio tertio, et fructum non invenio : 
dimitte me, et succidam illam. Provocatus 
agricola intellexit quod possit tenere domi- 
num, si rogaret. Rogat, et quid dicit? « Di- 
mitte domine adhuc et istum annum, et 
circumfodiam illam et mittam stercus, et si 
quidem fecerit fructum...» Quid? Nihil dicit. 
| Si non fecerit, tunc, inquit, venies et succides 
eam. Agricola deprecatur, facit dominus 
quod voluerat. 

— Rem dico novam. Ignoscit dominus roga- 
tus : quod fecisset, etiam si rogatus non 
fuisset. Dimitte, inquit, adhuc unum annum. 
Statim enim ut passus est Salvator, non est 
subversa Iudaea : quadraginta enim et duo 
anni dati sunt ad paenitentiam. Iste est unus 
annus, hoc est, breve tempus; id est, datus 
ei locus paenitentiae. Agricola circumfodit, 
misit stercus. Qui sunt isti agricolae? Apo- 


(1) Jer. 23, 23; (2) Luc. 13, 6-7; (3) Ex. 
32, 10; 
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stoli, qui circumfodiunt, et miserunt stercus. 
Ficus autem fructus non attulit. Sed videte 
quid dicat ipse agricola. Et si quidem fecerit 
fructum. Nihil intulit. Neque enim dixit : 
aut dimitte eam, aut non dimittes : aut 
habebis in vinea tua, aut deseres illam. Nihil 
tale dixit. Et si quidem fecerit fructus. Nescio 
quid sit futurum, tuo arbitrio derelinquo. Non 
enim dixit, permanebit in vinea ficus [p.359] 
ista. Et si fecerit fructum, non permanet in 
Iudaea Israhel, sed transfertur in ecclesiam 
gentium. Si vero non fecerit fructum. Succi- 
sam ficum oculis nostris aspicimus : ruinas 
istas lapidum quas cernimus, radices sunt 
ficus succisae. 

Hoc totum quare diximus? Voluimus osten- 
dere de illa parabola, quae sit ista ficus, de 
qua Dominus fructum desiderat. Vidit, in- 
quit, ficum habentem folia : secus viam, non 
in via : in lege, non in evangelio. Propterea 
fructus non habebat, quia in via non erat, 
sed iuxta viam. Venit ergo Iesus, fructus 
quaerit. Quoniam ipsa ire non poterat, venit 
ad ficum, Et cum venisset ad eam, nihil invenit 
praeter folia. Usque hodie nihil aliud inveni- 
mus in Iudaeis, praeter verba de lege. Legunt 
Moysen, legunt Esaiam, Hieremiam, et reli- 
quos prophetas. Legunt, Haec dicit Dominus : 
et non intellegunt quid dicat Dominus. Non 
enim erat tempus ficorum. Grandis quaestio, 
Non enim erat tempus ficorum. Dicat ali- 
quis : Si tempus non erat ficorum, non pec- 
cavit ficus, quae fructum non habebat. Si 
autem non peccavit, non est iuste siccata : 
non enim erat tempus ficorum. Ficus haec 
habebat folia, fructus non habebat. Habebat 
folia, longe promittebat speciem virens : sed 
fructus non habebat. Non erat tempus fico- 
rum. Istum locum apostolus interpretatur ad 
Romanos : « Nolo vos ignorare, fratres, quo- 
niam caecitas ex parte contigit in Israhel, ut 
subintraret plenitudo gentium. Cum autem 
intraverit plenitudo gentium, tunc omnis 
Israhel salvus fiet »!. Si Dominus fructus 
invenisset in ista ficu, non subintrasset ple- 
nitudo gentium. Quoniam autem subintravit 
plenitudo gentium, in novissimo salvabitur 
omnis Israhel. 

Dicat aliquis : Ubi hoc lectum est, quia 
ommis Israhel salvabitur? Primum quidem 
ipse dicit apostolus : « Cum intraverit pleni- 
tudo gentium, tunc omnis Israhel salvus 
fiet ». Deinde dicit et Iohannes in Apocalypsi 
sua? : de tribu Iudae credituri duodecim 
milia, de tribu Ruben credituri [p. 360] duo- 
decim milia, et de reliquis tribubus eadem 
loquitur; et fiunt omnia quae credunt cen- 
tum quadraginta quattuor milia. Unde et in 


(1) Rom. 11, 25-26; (2) Apoc. 7, 5-8 et 4; 
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psalmo centesimo quadragesimo quarto, qui 
litteratus est [intellegit], de isto numero dis- 
putatur. Si credidisset Israhel, Dominus nos- 
ter crucifixus non fuisset : si Dominus noster 
crucifixus non fuisset, gentium turba salva 
non esset. Credituri ergo sunt Iudaei, sed in 
fine mundi credituri sunt. Non enim erat 
tempus, ut in cruce crederent. Si enim illi 
credidissent, Dominus crucifixus non fuisset. 
Non enim erat tempus, ut crederent. Illorum 
infidelitas, nostra fides est : illorum ruina, 
nostra sublevatio est. Illorum non fuit tem- 
pus, ut esset tempus nostrum. Diximus quia 
in fine mundi credituri sint, et interpretati 
sumus nondum enim erat tempus. Sed hoc 
quod sequitur, Dicit ei Dominus: Iam non am- 
plius in aeternum quisquam ex te fructum man- 
ducabit : si credituri sunt Iudaei, quomodo 
nullus de eis fructus manducabit? Non dixit, 
in futuro saeculo : non dixit, in saeculis, sed 
in presenti saeculo. Quod dicit, hoc est : In 
praesenti saeculo non credes; sed cum saecu- 
]um istud finitum fuerit, tunc crediturus es. 
Credes quidem, sed non in humilem, sed in 
regnantem credes, et videbis eum quem con- 
punxeras!. In praesenti ergo saeculo nemo 
de te fructum comedet, sed in futuro. 


IX 
[IN MARC. XI, 15-17] 


Et veniunt Hierosolymam. Eí cum intrasset 
in templum, coepit eicere vendentes et ementes 
de templo : et mensas nummulariorum et cathe- 
dras vendentium columbas subvertit. In evan- 
gelio secundum Iohannem legimus hanc 
ipsam historiam, et ibi manifestius dicitur 
quo tempore hoc [p. 361] factum est. « Et 
ecce, inquit, in azymis venit Iesus » ? hoc est 
in Pascha, eo tempore quo azyma manducare 
consueverant. « Et fecit sibi, inquit, flagellum, 
et coepit eicere eos » *. Vides ergo quoniam eo 
tempore quo eiciebat eos de templo, erant 
dies Paschae, hoc est dies azymorum. In die- 
bus autem Paschae lege praeceptum erat, ut 
omnes venirent in templum, et si quis non 
veniret in templum, exterminaretur anima 
illa de populo suo. Considerate ergo de tota 
provincia Palaestina, de Cypro, de aliis pro- 
vinciis, de omnibus in circuitu regionibus 
universum huc populum congregatum : con- 
siderate, et in animo vestro depingite, quanta 
tunc ibi fuerit multitudo. 

Primum interim secundum historiam dis- 
putamus. Mirantur ceteri quod Lazarus sus- 
citatus est, mirantur quod viduae filius 
suscitatus est, mirantur ceteri in aliis signis. 


(1) cf. Apoc. 1, 7; Jo. 19, 37; Zach. 12, 10; 
(2) Jo. 2, 13; (3) Jo. 2, 15; 
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Et revera mirandum est mortuo corpori ani- 
mam reddere. Ego praesens signum magis 
miror. Unus homo, qui putabatur filius fabri, 
mendicus non habens domum, non habens ubi 
caput reclinaret, non habens exercitum : non 
erat dux, non erat iudex. Quam itaque habuit 
potestatem, ut faceret sibi flagellum de funi- 
bus, et tantam eiceret multitudinem : unus, 
inquam, homo eiceret tantam multitudinem? 
Et quam multitudinem eiciebat? Quae ven- 
debat, quae lucra sua in templo redimebat. 
Nemo contradixit, nemo ausus est contradi- 
cere : Filio enim defendenti Patris sui iniu- 
riam nemo fuit ausus resistere. Videtur mihi 
in ipsis oculis et in ipso vultu Domini Salva- 
toris quidquam fuisse divinum. Et hoc mihi 
quare videatur, ratio ista est, quam dicturus 
sum. « Et factum est, inquit, cum transiret 
Iesus secundum mare Galilaeae : vidit, inquit, 
duos conponentes retia sua, filios Zebedaei, 
et dixit eis : Dimittite eos, et venite, sequi- 
mini me. Et illi, inquit, statim relicto rete, 
nave, et patre Zebedaeo, statim secuti sunt 
eum »!, Nisi aliquid divinum fuit in vultu 
Salvatoris, inrationabiliter fecerunt, sequi 
eum de quo nihil viderant. Dimittit aliquis 
patrem, et eum sequitur, in quo nihil plus 
videt quam in patre suo? Sed dimittunt 
patrem carnalem, ut sequantur [p. 362] pa- 
trem spiritalem : non dimittunt patrem, sed 
inveniunt patrem. Hoc totum quare dixi? 
Ut ostenderem in vultu Salvatoris aliquid 
fuisse divinum, quod videntes homines seque- 
bantur. Dicamus et aliud testimonium. « Et 
ecce, inquit, cum transiret, vidit quemdam 
hominem nomine Matthaeum, et dixit ei, 
Sequere me. Et dimisit omnia, et secutus est 
eum »?, Non vidit signum : sed auctoritas 
in iubendo signum fuit. 

Coepit eicere vendentes et ementes in templo. 
Si hoc in Iudaeis, quanto magis, in nobis? 
Si hoc in lege, quanto magis in evangelio? 
Coepit eicere vendentes et ementes. Pauper 
Xpistus divites Iudaeos eicit vendentes et 
ementes. Et qui vendit, et qui emit, similiter 
eicitur. Non debet aliquis dicere : Ego quod 
meum est offero, munera sacerdotibus do 
ego, sicut Deus praecepit. Legimus in alio 
loco scriptum : « Gratis accepistis, gratis 
date »?. Gratia enim Dei non venditur, sed 
donatur. Non tantum ille in culpa est qui 
vendit, sed et qui emit. Denique Simon magus 
non quia vendidit, sed quia emere voluit, 
damnatus est. Usque hodie in templo multi 
sunt qui vendunt. Infelix est qui vendit, 
infelix est qui emit. Gratia enim Xpisti auro 
et argento non potest conparari. Ef mensas 


(1) Marc. 1, 16-20; (2) Matt. 9, 9; (3) Matt. 
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nummulariorum. Mensas. Ubi debebant esse 
panes propositionis et gratiarum Dei, ibi 
avaritiae victimae sunt. Et mensas nummu- 
lariorum. Avaritia sacerdotum altaria non 
sunt altaria, sed mensae nummulariorum. 
Et cathedras vendentium columbas subvertit. 
Columbae non includuntur utique in cathe- 
dris, sed in caveis. Nemo columbas in cathe- 
dris includit, sed in caveis. Et quomodo nunc 
dicit, Et cathedras vendentium columbas 
subvertit? Videte quod dicit : qui vendebant, 
in cathedris sedebant. « Super cathedram, 
inquit, Moysi sederunt scribae et Pharisaei » !. 
De istis cathedris et psalmus loquitur : « Et 
in cathedra pestilentiae non sedit »?. Vere 
cathedra pestilentiae, quae vendit columbas, 
vendit gratiam Spiritus sancti. Multae cathe- 
drae sunt usque hodie, quae vendunt colum- 
bas. Qui vendit columbas, non stat, sed sedet : 
non est erectus, sed contractus est. In eo 
enim quod vendit gratiam Dei, contractus 
est, et humilis est. Sed Dominus noster, qui 
venit ut salvaret quod perierat, subvertit 
non eos qui vendebant, sed cathedras ven- 
dentium : auctoritatem subvertit, salvabit 
autem homines. Eí non, inquit, dimiltebat 
ut deferrent quod- ]p. 363]-quam vas per tem- 
plum. Eo tempore in carnali templo non 
dimittebat ferri vas : et hodie quanta in 
templo Dei vasa morantur inmunda? Eo 
tempore transferri non licebat vasa, et non 
dicit inmunda, sed vasa quaecumque simpli- 
citer nuncupavit : nunc vero quanta vasa 
morantur intrinsecus? 

Scriptum est, inquit : Domus mea domus 
orationis vocabitur omnibus gentibus. Hoc in 
propheta legitur *. Vos aulem fecistis eam 
speluncam latronum. O infelicitatem nostram, 
o nos omni lacrimarum fonte plangendos! 
Domus Dei facta est spelunca latronum. 
Ista est domus, de qua dicitur in Hieremia : 
« Numquid spelunca hyaenae facta est 
domus mea mihi? » ^ Quod hic dicitur, Vos 
autem fecistis eam speluncam latronum, 
hoc est, domum meam : in Hieremia dicitur, 
spelunca hyaenae. Debemus nosse naturam 
animalis istius. Ex natura enim bestiae 
quare vocaverit domum 
quondam Dei, speluncam hyaenae. Hyaena 
numquam videtur in die, sed semper in 
noctibus : numquam videtur in luce, sed 
semper in tenebris. Et hanc naturam habet, 
ut effodiat corpora mortuorum, et ipsa caedat. 
Denique si quis neglegenter sepelierit mor- 
tuum, effodit nocte, et tollit corpus, et come- 
dit : ubicumque sepulcra sunt, ubicumque 
ossa mortuorum sunt, ibi cubile hyaenae est. 


(1) Matt. 23, 2; (2) Ps. 1, 1; (3) Is. 56, 7; 
(4) Jer. 12, 9; 
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Et hanc naturam habet : maxime canibus 
delectatur, et ipsos rapit et devorat. Videte 
quid dicat : diligenter animadvertite. HTyaena, 
bestia sanguivora, bestia qus corporibus 
delectatur, bestia quae semper in nocte, num- 
quam in die est : non delectantur nisi cadave- 
ribus mortuorum et canibus : eos vult occi- 
dere qui servant domum. Hyaena et hanc 
dicitur habere naturam, quia spinam uni- 
cam habet, quae flecti non possit. Denique 
si vertere se voluerit, tota convertitur 
non potest se flectere, sicut cetera animalia. 
Videtis ergo quia ista quae semper in nocte, 
semper in tenebris est, numquam converti- 
tur. Hoc autem dicitur de sacerdotibus 
Iudaeorum. Iudaeum enim facile potes addu- 
cere ad paenitentiam de plebe, de sacerdo- 
tibus vero et doctoribus non potes : quoniam 
semper delectantur cadaveribus mortuorum, 
eorum quos induxerint. Et non sufficit eis 
[p. 364] quoniam ipsi non sunt in luce : sed 
eos qui in luce latent conantur occidere. Unam 
spinam habent, non convertuntur : non enim 
agunt paenitentiam, quoniam occupati sunt 
in cadaveribus mortuorum. 

Quod hic legimus, Vos autem fecistis eam 
speluncam latronum, in evangelio secundum 
Iohannem legimus : « Vos autem fecistis eam 
domum negotiationis »'. Domum negotia- 
tionis. Ubicumque latrones sunt, ibi domus 
negotiationis. Utinam de praeterito populo 
esset tantum dictum. Utinam de Iudaeis 
legeretur, non item de Xpistianis. Plorare- 
mus quidem illos, sed de nobis gauderemus. 
Nunc vero in multis locis domus Dei, domus 
Patris fit domus negotiationis. Videtis quam 
trepide loquor. Res tam manifesta est, ut 
expositione non indigeat. Utinam esset ob- 
scurum, et non intellegeremus. In multis 
locis domus Patris, domus negotiationis. Ego 
ipse qui loquor, et unusquisque de vobis, 
sive presbyter sive diaconus sive episcopus, 
qui heri pauper, hodie dives, et dives in domo 
Dei : nonne vobis videtur fecisse domum 
Patris domum negotiationis? De istis loqui- 
tur et apostolus : « Existimantes quaes- 
tum esse pietatem »?. De istis ergo loquitur et 
apostolus. Xpistus pauper est, erubescamus : 
Xpistus humilis est, erubescamus : Xpistus 
crucifixus est, non regnavit : cruxifixus est, 
ut regnaret. Vicit mundum, non in superbia, 
sed in humilitate : occidit diabolum, non 
ridens, sed plorans : non flagellavit, sed fla- 
gellatus est : accepit alapam, non percussit. 
Et nos igitur imitemur Dominum nostrum. 

Ecce dies ieiuniorum in foribus sunt. Ecce 
dies ieiuniorum, dies paenitentiae, dies purga- 


(1) Jo. 2, 16; (2) I Tim. 6, 5; 
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tionis laetemur atque gaudeamus nunc. 
Ille homo, qui in evangelio dicitur lagenam 
portare, egreditur de domo, et vadit ad 
cenaculum !, Vos qui recepturi estis baptis- 
mum, iam die crastina praeparate vos simi- 
liter. Qui ituri sunt ad pugnam, diligenter 
ante se praeparant. Videt si scutum habeat, 
si spatham habeat, si habeat hastam, si 
sagittas habeat, si equus ipsius refectus est : 
ut pugnare possit, ante praeparat armatu- 
ram. Vestra arma, ieiunia sunt : vestra pugna, 
humilitas est. Si quis aliquid habet adversus 
aliquem, dimittat, ut dimittatur ei. Nemo 
enim cogitat venire ad baptismum ut dimit- 
tantur ei peccata, et ipse fratri ante non dimit- 
tat. Si ergo habetis aliquid adversus fratrem, 
dimittite. Non dixi, si quid ille habeat, 
dimittat : sed, tu si quid habes, [p. 365] 
dimitte. Dimittere ab illo, vel non dimittere, 
in illius est potestate : tu quod in te est 
dimitte, ut dimittatur tibi. Venturus es ad 
baptismum. O te felicem, qui renasciturus 
in Xpisto es, qui indumentum Xpisti acce- 
pturus es, qui sepeliendus es cum Xpisto, 
ut resurgas cum Xpisto. Diebus ergo reliquis 
secundum ordinem ea quae ad mysteria perti- 
nent auditurus es : nunc interim dixi vobis, 
ut sciatis vobis a die crastina maxime labo- 
randum. Deus autem omnipotens ipse corro- 
boret corda vestra, ipse vos dignos faciat 
lavacro suo, ipse in vos descendat in baptis- 
mate, ipse aquas sanctificet, ut sanctifice- 
mini. Nemo dubio corde accedat, nemo dicat : 
Putas mihi dimittuntur peccata? Qui sic 
accedit, non dimittuntur ei peccata. Melius 
est non accedere, quam sic accedere : maxime 
vos qui sic accepistis baptismum ut Deo 
serviatis, ut sitis in monasterio. 


X 
[IN MARC. XIII, 32-33 et XIV, 3-6] 


Evangelica lectio magnam desiderat expo- 
sitionem. Ante enim quam veniamus ad 
sacramenta, debemus scandalum tollere, ne 
quid in mentibus resideat eorum qui accep- 
turi sunt sacramenta. Si enim qui accep- 
turi sunt baptisma, credituri sunt in Patrem, 
Filium, et Spiritum sanctum : nunc autem 
de Filio dicitur De die autem illo et hora 
nemo scit, neque angeli in caelo, neque Filius, 
nisi Pater : si aequaliter accipimus baptisma 
in Patrem, Filium, et Spiritum sanctum, et 
unum nomen eius, Patris et Filii et Spiritus 
sancti, quod est Deus, credere debemus : 
si unus Deus est, quomodo in una divinitate 
diversa scientia est? Quid est plus, Deum 
esse, an scire omnia? Si Deus est, quomodo 
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ignorat? Dicitur enim de Domino Salvatore : 
« Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso fac- 
tum est nihil» ! . Si omnia per ipsum facta 
sunt : ergo et dies iudicii, quae ventura 
est, per ipsum facta est. Potestne ignorare 
quod fecit? potest artifex ignorare opus suum ? 
Legimus in apostolo de Xpisto : « In quo 
omnes thesauri sapientiae et scientiae abs- 
conditi »?. Videte quid dicat, omnes thesauri 
sapientiae et scientiae. Non aliqui sunt, et 
aliqui non sunt : sed omnes thesauri sapien- 
tiae et scientiae sunt, sed absconditi sunt. 
Quod ergo est in illo, non illi deest, etiam 
quod nobis absconditum [p. 366] est. Si 
autem sunt in Xpisto thesauri sapientiae et 
scientiae absconditi, debemus inquirere quare 
sint absconditi. Si sciremus nos homines 
diem iudicii, verbi causa, quod futura esset 
dies iudicii post duo milia annorum, et hoc 
nos sciremus ita futurum, neglegentiores hinc 
essemus. Diceremus enim : Quid ad me per- 
tinet, si post duo milia annorum dies ventura 
est iudicii? Quod ergo dicitur, Filium igno- 
rare diem iudicii, nobis prodest, quia igno- 
ramus diem iudicii quando sit ventura. 
Denique videte quid sequitur. Videfe et vigi- 
late et orate : nescitis enim quando tempus sit. 
Non dixit, nescimus, sed nescitis. Videmur 
hucusque vim facere scripturae, et sensum 
non exponere. Post resurrectionem interro- 
gant apostoli Dominum Salvatorem : « Do- 
mine quando restituturus es regnum [Isra- 
hel? » ? O apostoli, audistis ante resurrectio- 
nem, De die illo et hora nescio : et quod ne- 
scio, iterum interrogatis? Sed apostoli non 
credunt Salvatori, quod nesciat. Sed videte 
mysterium. Qui ante passionem nescit, 
post resurrectionem novit. Denique quid 
dicit ad apostolos, post resurrectionem inter- 
rogatus de temporibus : Quando restituturus 
es regnum Israhel? « Non est vestrum, inquit, 
scire tempora, quae Pater posuit in sua potes- 
tate » *. Non dicit hic, Nescio : sed, Non est 
vestrum scire, non vobis prodest scire diem - 
iudicii. Vigilate ergo : nescitis enim quando 
dominus domus veniat. Muita sunt quae 
dicantur : hoc autem de evangelio diximus, 
ne cui scandalum resideat in animo, quod 
ignoraret aliquid ille in quem crediturus 
esset. 

Dicitur autem in eadem evangelii lectione : 
Et cum esset Bethaniae in domo Simonis leprosi 
et recumberet, venit mulier habens alabastrum 
unguenti pistici pretiosi. Mulier ista specialiter 
ad vos pertinet, qui baptisma accepturi 
estis. Fregit alabastrum suum, ut vos Xpistus 
faciat xpistos, id est unctos. Hoc est quod 


(1) Jo. 1, 3; (2) Col. 2, 3; (3) Act. 1, 6; 
(4) Act. 1, 7; 
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dicitur in Canticis canticorum : « Unguen- 
tum effusum est nomen tuum, propterea 
adulescentulae desideraverunt te, post te 
in odorem unguentorum tuorum currimus » !, 
Quamdiu clausum [p. 367] erat unguentum : 
quamdiu notus tantum erat in Iudaea 
Deus, in Israhel solum magnum nomen 
eius ?, adulescentulae Iesum non sequebantur. 
Quando vero effusum est unguentum in 
omnem terram, adulescentulae animae cre- 
dentium secutae sunt Salvatorem. 

Et cum esset Bethaniae in domo Simonis 
leprosi. Bethania interpretatur in lingua 
nostra, domus oboedientiae. Et quomodo in 
Bethania, hoc est, in domo oboedientiae do- 
mus Simonis leprosi est? aut certe Dominus 
quid facit in domo leprosi? Sed propterea 
venit in domum leprosi, ut purgaret lepro- 
sum. Leprosus dicitur, non qui est, sed qui 
fuerit leprosus. Fuit enim, antequam susci- 
peret Dominum : postea vero quam suscepit 
Dominum, et unguentum 1íractum est in 
domo ipsius, lepra fugit. Manet autem nomen 
pristinum, ut virtus appareat Salvatoris. 
Quomodo enim in apostolis resident pristina 
vocabula, ut appareat virtus vocantis, de 
quibus quales fecerit : quomodo de Matthaeo 
publicano fecit apostolum, et post aposto- 
latum dicitur publicanus : non quod publica- 
nus sit, sed quia de publicano factus sit 
apostolus : nomen autem remanet pristinum, 
ut virtus appareat Salvatoris : sic et lepro- 
sus Simon iste appellatur antiquo nomine, 
ut ostendatur a Domino fuisse curatus. 

Venit mulier habens alabastrum unguenti. 
Pharisaei et scribae et sacerdotes in templo 
sunt, et unguentum non habent : mulier 
ista extra templum est, et unguentum defert, 
nardum habens, et nardum  pisticam, et 
ex nardo ipsa pistica confectum unguentum. 
Ideo vos vocati estis pistici [nardi], fideles. 
Ecclesia enim de gentibus congregata dona 
sua offert Salvatori, id est, fidem credentium. 
Fregit alabastrum, ut omnes unguenta 
suscipiant. Fregit alabastrum, quod in Iudaea 
ante tenebatur inclusum. Fregit alabastrum. 
Quomodo enim granum triciti, nisi mortuum 
fuerit in terra, non facit plures fructus ? : 
sic et alabastrum nisi fractum fuerit, nos 
ungere non possumus. 

Et effudit super caput eius. Mulier ista, 
quae fregit alabastrum, et ipsum [p. 368] 
unguentum fudit super caput, non est ipsa, 
de qua in alio evangelio * dicitur, quod pedes 
Domini laverit. Illa enim, quasi meretrix et 
peccatrix, adhuc pedes tenet : ista, quasi 
sancta, caput tenet. Illa, quasi meretrix, 
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lacrimis suis pedes rigat Salvatoris et cri- 
nibus tergit : videtur quidem pedes lavare 
lacrimis Salvatori, sed magis lavat peccata 
sua. Sacerdotes et Pharisaei non dant Salva- 
tori osculum : ista pedes osculatur. Sic et 
vos qui accepturi estis baptisma, quoniam 
omnes sub peccatis sumus, et « nemo est 
absque peccato, etiam si unius quidem 
fuerit diei vita eius » !, « et adversum angelos 
suos perversum quid excogitavit »? : pri- 
mum tenete pedes Salvatoris, lavate lacri- 
mis, crine tergite; et cum hoc feceritis, 
postea venietis ad caput. Quando descen- 
ditis in vitalem fontem cum Salvatore, 
tunc habetis discere quomodo unguentum 
veniat in caput Salvatoris. Si enim caput 
viri Xpistus est?, vestrum autem caput 
unguendum est, post baptisma ungimini. 
Erant autem quidam indigne ferentes. Non 
dixit omnes, sed quidam. Usque hodie indi- 
gnantur Iudaei, quando nos Iesu ungimus 
caput. Denique in alio loco * dicitur quod 
Iudas proditor indignatus sit. In 1udae 
nomine Iudaeorum vocabulum demonstra- 
tur. Usque hodie Iudas indignatur, quare 
ecclesia Iesu ungat caput. Et quid dicit? 
Quid prodest ista perditio? Illi videtur perire 
unguentum, quia fractum est : sed nobis 
prodest, quia in orbem pervenit universum. 
Quid indignaris, Iuda, quia alabastrum frac- 
tum est? Deus qui te et universas gentes 
fecit, illo perfunditur pretioso unguento. 
Volebas unguentum habere clausum, ut ad 
alios non perveniret. Vere illud est, quod et 
in alio loco dicitur de vobis : « Qui habent 
clavem scientiae, et ipsi non intrant; sed 
et eos qui intrare volunt, non sinunt »*. 
Vos habetis alabastrum, immo habebatis in 
templo, et tenebatis inclusum : venit mulier, 
et tulit in Bethaniam, in domo leprosi 
ungit caput Iesu. Et quid dicunt illi qui indi- 
gnantur? Potuit, inquit, venumdari trecentis 
denariis. Quia hic, qui hoc unguento unctus 
est, crucifixus est, Legimus in Genesi *, quia illa 
arca, quae facta est a Noe, [p. 369] trecen- 
torum cubitorum habuerit longitudinem, et 
quinquaginta latitudinis et triginta in altum. 
Videte sacramenta numerorum. In quinqua- 
genario numero paenitentia demonstratur : 
siquidem in quinquagesimo psalmo David 
regis egit paenitentiam. In trecentis vero 
numeris crucis mysterium demonstratur. 
Litera T index est trecentum. Unde dicitur 
et in Iezechiele : « Et scribes, inquit, in fron- 
tibus gementium THAU; et quicumque illud 
habuerit superscriptum, non interficietur ». 





(1) Job 14, 4-5 PPS (2) Job 4, 18; (3) 
I Cor. d 9; (4) Jo. 12, 4; (5) Luc. 11, 52; 
(6) Gen. 6, 13; 
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Nam quicumque crucis vexillum habet in 
fronte sua, hic a diabolo percuti non potest. 
Hoc vexillum non potest delere, nisi solum 
peccatum. 

Diximus de arca, de quinquagenario, de 
trecentis numeris : dicamus de triginta, quo- 
niam ipsa arca habebat altitudinis triginta 
cubitos, et in unum consummabatur. Videte 
quid dicitur. Primum agimus paenitentiam 
in quinquaginta : deinde per paenitentiam 
venimus ad crucis mysterium : ad crucis 
mysterium venimus per perfectum verbum, 
qui Xpistus est. Quando vero Iesus accepit 
baptisma, secundum Lucam « erat annorum 
triginta» !. Et isti ipsi triginta cubiti in 
unum consummabantur. Et quinquaginta, et 
trecenti, et triginta in unum cubitum con- 
summabantur : hoc est, in unam fidem 
Dei. Hoc totum quare diximus? Quia nunc 
dicitur : Potuit trecentis denariis venumdari. 
Deinde et Dominus Salvator triginta argen- 
teis venditus est. Mirum non potuisse trecen- 
tis denariis vendi : nam venditus est tri- 
ginta. Scriptum est in Levitico, scriptum est 
in Exodo?, quod sacerdotes a triginta 
annis esse incipiant. Ante triginta annos non 
licet sacerdotibus ingredi templum Dei 
quomodo et in iumentis et animalibus ter- 
tius annus perfecta aetas est. Denique dicitur 
in Genesi ?, eo tempore quo fecit Abraham 
óryorouua:a, quoniam vitulum et haedum 
et agnum habuerit trium annorum, ut per- 
fecta aetas demonstraretur in iumentis 
sic et hominibus perfecta aetas triginta 
anni sunt. Numquid Dominus noster non 
potuit venire ad baptisma viginti quinque 
annorum? numquid viginti sex annis non 
potuit, aut viginti octo? Sed perfectam 
hominis expectabat aetatem, ut nobis tri- 
bueret exemplum. Ideo et in Iezechiele 
scriptum est in principio : « Et factum est, 
inquit, in anno tricesimo, cum essem in capti- 
vitate » *. Hoc totum diximus, ut tricenarii 
[p. 370] numeri sacramenta panderemus. In- 
dignantur ludaei, indignantur alieni a fide, 
quod unguentum illud fractum est. Ceterum 
Dominus noster dicit : Sinite eam, quid ei 
molesti estis? bonum opus operata est in me. 

Quoniam ergo illa mulier bonum opus 
operata est, ideo haec de evangelio pauca 
diximus. Et opportune quartus decimus 
psalmus lectus est, et oportet nos de psalmo 
dicere. 


(1) Luc..3, 23; is) re vera Num. 4, 3; (3) Gen. 
15:11:45) Ez. 1 ; 1. 
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[TRACTATUS VARII] 


[G. MoniN, Anecdota Maredsolana, II, 2,1897, 
p. 373] 

(1) HOMILIA IN EVANGELIUM 
SECUNDUM MATTHAEUM [XVIII, 7-9] 


Vae mundo ab scandalis. Necesse est enim 
ut veniant scandala : verumtamen vae homini 
illi per quem scandalum venit. Videtur qui- 
dem specialiter designare Iudam, quoniam 
necesse est ut patiatur Dominus Iesus : nisi 
enim ille passus fuisset, genus humanum sal- 
vari non poterat. Quod autem passio Domini 
scandalum sit, et apostolus dicit : quia erux 
Domini scandalum est Iudaeis, et stultitia 
gentibus !. Videtis igitur quoniam necesse 
est venire passionem Domini, id est, scanda- 
lum crucis. Verumtamen vae homini illi, 
per quem venit scandalum. Nunc necesse 
fuit et utile, ut pateretur Iesus: sed vae Iudae, 
per quem venit nobis utilitas. 

Vae mundo ab scandalis. Mundum istum 
terrenum locum dicit, «cóv meotcoóv  TÓmov 
Aévev : neque vero de caelo et terra intelle- 
gere debemus mundum, sed mundum hic 
intellegamus terrenum. Ideo quod dixit Do- 
minus « Regnum meum non est de mundo 
isto : si essem de mundo, amaret me mun- 
dus » ? et dicitur ad apostolos « Vos non estis 
de mundo » ? et in multis locis terrenus mun- 
dus interpretatur. Vae igitur mundo, hoc 
est terreno loco, ab scandalis. 

Necesse est enim ut veniant scandala : 
non quia necesse, sed quia et mundo necesse 
est ut veniant. Videte, quod dicimus subtile 
est. Si necesse est ut veniant scandala, ergo 
absque culpa est ille, per quem venit scan- 
dalum? Sed nos dicimus : scandalum non 
venit nisi in terreno mundo. Vis non tibi 
venire scandalum? noli esse terrenus. Prop- 
terea dico : mundus iste terrenus scandalum 
habet, terra ista necesse est ut habeat scan- 
dalum. Noli portare terrenum, porta caeles- 
tem *, et scandalum non habebis. 

[p. 974] 

Verumtamen vae homini illi, per quem 
scandalum venil. Generaliter disputavit. Ka: 
xavaxsonaviteu ab:0 : Si autem manus tua 
vel pes (uus scandalizat te, abscide el proice 
abs ie : bonum est enim tibi in vitam ingredi 
claudum in regnum Dei, quam duas manus 
et duos pedes habenlem milii in gehennam 
aelernam. Si autem manus tua, vel pes 


(1) I Cor. 1, 23; (2) Jo. 18, 36; (3) Jo. 15, 
19; (4) cf. I Cor. 15, 49; 
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tuus scandalizat te. Quoniam ad  apo- 
stolos loquitur, et in apostolis fundata est 
ecclesia, quidquid apostolis loquitur, eccle- 
siae loquitur : nam ecclesia corpus unum 
tantum habet, sed multa membra habet. 
Hoc loquitur et apostolus ad Corinthios ! : 
quia sunt prophetae, sunt doctores, sunt 
sacerdotes, sunt signa facientes, et aliae vir- 
tutes, ubi de spiritalibus gratiis disputavit. 
Et ibi dicit : « Numquid potest dicere oculus 
manui, Non necessariam te habeo? » aut rursus 
manus dicere pedi, Necessarium te non 
habeo? »? Et hoc dicit ad exemplum, lon- 
gum est enim universa replicare : et hoc dicit, 
quia ex multis membris unum ecclesiae 
corpus efficitur. Ecclesia habet veros oculos, 
videlicet ecclesiasticos atque doctores, qui 
vident in scripturis mysteria Dei, de quibus 
dicitur « videntes » ?. Isti igitur qui vident, 
recte appellantur oculi ecclesiae. Rursum 
habet et manus, [facit] xopwxzxoóc videlicet 
viros, qui oculi non sunt, sed manus. Num- 
quid norunt mysteria scripturarum? tamen 
sunt potentes in operibus. Habet et pedes, 
qui nec vident, nec operantur, sed habent 
diversos discursus sed propterea currit 
pes, ut inveniat manus quod operetur. Nec 
oculus contemnat manum, nec manus con- 
temnat pedem, nec rursum ista tria contem- 
nant quasi otiosum ventrem. Saepius eve- 
nit, ut membra quae videntur esse vere- 
cundiora, ipsa magis utiliora sint. Propterea 
dicit et apostolus : « Verecundiora autem 
nostra maiorem habent honorem »*. Hoc 
totum quare dico? Quoniam ecclesia, hoc 
est, corpus Domini ex multis membris orna- 
tur atque completur. Si itaque venerit ut te 
ecclesiae scandalizet oculus, scandalizet ma- 
nus, scandalizet pes, melius est te unam non 
habere virtutem, et ire cum ceteris virtutibus 
ad regna caelorum : aut habere oculum caligi- 
nantem et pedem claudicantem, quam ire in 
ignem aeternum. Erravit episcopus, peccavit 
presbyter, deliquit diaconus noli dicere 
[p. 375] quia maior est, sed recidatur oculus: 
recidatur manus, recidatur pes, ut cetera 
membra salventur. 

Hoc secundum altiorem interpretationem 
dictum est. Sciendum quoniam possit et 
aliter interpretari. Si te scandalizat oculus, 
si te scandalizat manus, si te scandalizat pes, 
si te carorum nomina, pater, mater, frater, 
filius, et ceterae propinquitates scandalizant, 
abscide a te : melius te est regnare sine 
matre, quam perire cum matre. Et hoc 
proprie loquitur ad monachos, hoc proprie 
loquitur ad apostolos monachus enim 


(1) I Cor. 12; (2) I Cor. 12, zx Ne ii ie c 
Sam. 9, 9; (4) I Cor. 12, 23; 
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apostolicam vitam desiderat imitari. Vis 
o monache, esse discipulus meus, immo vis 
discipulorum meorum esse discipulus? Fac 
quod fecit Petrus, quod fecit Iacobus et 
Iohannes. Habebant oculum scandalizan- 
tem, patrem et navem et retem. Dicit eis 
lesus : « Venite sequimini me » !. Scanda- 
lizabat potestas paterna, oculus videlicet 


malus : absciditur oculus, et hii secuntur 
Iesum. Nemo ergo dicat : Habeo matrem, 
habeo patrem, fratrem, filium, uxorem, 


habeo cetera pietatis carorum nomina. Mo- 
nachi apostolorum imitatores sunt non 
ergo possumus eos imitari, nisi fecerimus 
quod fecerunt et apostoli. Nemo igitur 
monachorum dicat : Habeo patrem, habeo 
matrem. HRespondebo tibi : Habes Iesum, 
quid quaeris ista quae mortua sunt? Qui 
habet Iesum, habet patrem, habet matrem, 
habet filios, habet omnem propinquitatem 
Quid quaeris mortuos? Sequere vivum 

« dimitte mortuos ut sepeliant mortuos » *. 
Dicit ad Dominum unus discipulus : « Di- 
mitte me ut vadam et sepeliam patrem 
meum » ?, Non dixit : Dimitte me ut sim 
cum patre meo, sed dimitte me unius horae 
spatium. Quid ei respondit Dominus? Et in 
una hora perire potes. Vide ne, dum vis 
sepelire mortuum, ipse moriaris. Mortuus 
pater non exigit pietatem filii. Dico tibi, 
monache : quid quaeris patrem? quid quaeris 
matrem? Aut Xpistiana est mater, aut non 
est Xpistiana : aut sancta est, aut peccatrix : 
e duobus unum est, aliter esse non potest. 
Si sancta est, gaudet, quia servis Domino : 
si peccatrix, dimitte illam, mortua est. 
Interrogo te, o mater Xpistiana. Filius tuus 
servit in monasterio Xpisto, hoc est, impe- 
ratori suo : signatus est cauterio regis sui, 
habet scutum ieiunium, habet galeam fidem, 
habet gladium sermonem Dei, habet loricam, 
vestimentum Iesum in baptismate. Sic est 
armatus, paratus ad pugnam : debet in 
campum exire, et [p. 376] pugnare adversus . 
hostes. Tu ei dices : Dimitte arma, et veni 
in cubiculum? Propositum tibi est, o mona- 
che, sicut et Adam, et dicitur tibi : « Ecce 
vita, ecce mors, elige quod vis» *. Habes 
duos patres, spiritalem et carnalem : utrum- 
que amare non potes : si spiritalis amatur, 
carnalis contemnitur. « Non potestis duobus 
dominis servire» 5. « Qui, inquit, amat 
patrem aut matrem super me, non est me 
dignus » *. Si vis sequi carnalem patrem, 
relinque spiritalem. Sine causa tergiversaris, 
monache, et dicis : Quid igitur, si amavero 


(1) Matt. 4, 19; (2) Matt. 8, 22; (3) Matt. 
8, 21; (4) Eccli. 15, 18; (5) Matt. 6, 24; (6) 
Matt. 10, 37; 
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patrem meum aut matrem meam, non 
idcirco servio Domino? Nonne scriptum est 
in lege et in evangelio : « Honora patrem 
tuum et matrem tuam» ! et « Qui male- 
dixerit patri aut matri, morte moriatur» ?? 
Numquid propterea servire Deo debemus, 
ut non honoremus parentes? Respondeo 
tibi et ego : intantum honora parentes, 
inquantum tibi non inpediant ad servitutem 
Domini, hoc est, imperatori tuo. Cui est 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 


(2 HOMILIA IN LUCAM 
EVANGELISTAM [XVI, 19-31] 


DE LAZARO ET DIVITE 


Homo quidam erat dives. Quoniam dixerat 
« Nemo servus potest duobus dominis 
servire, non potestis Deo servire et ma- 
monae » ? et reprehensus fuerat a Pharisaeis, 
qui avari erant : propterea ponit exemplum, 
immo in exemplo et parabola veritatem. 
Neque enim parabola dicenda, ubi nomina 
sunt. Parabolae illae sunt, ubi exemplum 
ponitur, et tacentur nomina. Ubi autem 
dicitur Abraham et Lazarus et prophetae 
et Moyses, hic verus Lazarus. Si verus est 
Abraham, verus est et Lazarus. Abraham 
qui fuerit, [p. 377] legimus : Lazarum autem 
non legimus. Sed qui fecit Lazarum, ipse 
fecit et Abraham : si verum dicit Abraham, 
verum intellegimus et Lazarum. Neque 
enim umbra corporis et mendacium potest 
congruere. veritati. 

Homo quidam erat dives. Vide misericordiam 
Dei. Lazarus pauper, quoniam sanctus erat, 
nominatur : iste vero dives et superbus nec 
nomine quidem dignus habitus est. Homo 
quidam erat dives. Propterea dico quidam : 
quia quasi umbra praeteriit. Homo quidam 
erat dives, et induebatur purpura et bysso. 
Cinerem et pulverem et terram purpura et 
serico tegebat. Et induebatur purpura et 
bysso, el epulabatur cotidie splendide. Secun- 
dum vestimenta, ita et epulae : ergo et nos 
quales epulas, talia et vestimenta. 

Et erat mendicus quidam nomine Lazarus. 
Lazarus interpretatur oz0oóusvoc, hoc est, 
qui adiutus est : non est adiutor, sed adiutus. 
Pauper enim erat, et in paupertate illi 
Dominus adiuvabat. Qui iacebat ad ianuam 
eius ulceribus plenus. Dives iste purpuratus 
et splendidus non accusatur quod avarus 
fuerit, non quia res alienas tulerit, non quia 
adulter fuerit, non quia aliquid mali fecerit : 
sola in illo condemnatur superbia. Infeli- 
cissime hominum, partem corporis tui vides 


(1) Ex. 20, 12; Matt. 15, 4; (2) Ex. 21, 
17; Matt. 15, 4; (3) Luc. 16, 105 
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iacere ante ianuam, et non misereris? Si 
Dei praecepta non consideras, saltem mise- 
rere condicioni tuae, et time ne et ipse talis 
efficiaris. Quid servas in deliciis tuis quod 
superfluum est? Quod iactas, tribue in 
elemosinam membro tuo. Non dico ut 
auferas divitiis tuis quod foras .iactas, 
micas mensae tuae praebe in elemosinam 
membro tuo. Qui iacebat ad ianuam eius. 
Ideo iacebat ad ianuam, crudelitatem dum 
in suo corpore demonstraret : ideo iacebat 
ad ianuam, ne dives diceret, Non vidi, in 
angulo fuit, aspicere non potui, nemo mihi 
nuntiabat. Iacebat ante ianuam : videbas 
illum et exiens et revertens. Eo tempore 
quando te greges servorum et clientum pro- 
sequebantur, ille iacebat in ulceribus. Si 
oculi tui putridas carnes aspicere non [p. 378] 
dignabantur, saltem aures vocem non audie- 
bant? Qui iacebat ad ianuam ulceribus 
plenus. Non habebat unum ulcus : totum 
corpus ulcera erant, ut magnitudo poenarum 
faceret magnitudinem misericordiae, Qui iace- 
bat ad ianuam eius ulceribus plenus, cupiens 
saturari de micis quae cadunt de mensa divi- 
tis. Aegrotatio habet aliquod solacium, si opes 
habet : sin autem ad infirmitatis magnitudi- 
nem et paupertas, duplex infirmitas. Aegro- 
tatio semper delicata est, et indelicatas res 
accipere non potest atque fastidit. Quanta 
vero in isto poena est! Et inter tanta vulnera 
non meminit dolores plagarum, sed famis. 
Cupiens saturari de micis quae cadunt de 
mensa divitis. Quodammodo dicens ad divi- 
tem : Sufficiunt mihi micae mensae tuae : 
quod proicis de mensa, praebe elemosinam : 
fac damna lucrum. Sed et canes veniebant et 
lingebant ulcera eius. Quae nullus hominum 
lavare dignabatur et obtrectare, ferae mites 
lambunt. 

Factum est autem ut moreretur mendicus, 
et portaretur ab angelis in sinum Abrahae. 
Mortuus et autem et dives et sepultus : et in 
inferno elevans oculos... Audivimus quid utri- 
que in terra passi sint : videamus quid 
utrique eorum patiantur apud inferos. Quod 
temporale fuit, praeteriit : quod sequitur, 
aeternum est. Uterque mortui sunt : illum 
angeli, istum poenae suscipiunt : ille porta- 
batur in humeris angelorum, iste fertur 
ad poenas : illum Abraham laeto sinu excipit, 
istum tartarus vorat. Et portaretur ab angelis. 
Tantae poenae repente deliciis commutantur. 
Et portaretur ab angelis, et induceretur, 
ne saltim ambulans laboraret. Portatur post 
tantos labores, quia defecerat. Et porta- 
retur ab angelis. Non suffecerat ad portandum 
pauperi unus angelus : sed propterea plures 
veniunt, ut chorum Jaetitiae faciant. Ut 
portaretur ab angelis. Gaudet unusquisque 
angelorum tantum onus tangere : libenter 
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talibus oneribus praegravantur, ut adducant 
homines ad regna caelorum. Et ductus est, 
[p. 379] et portatus est in sinum Abrahae. 
Non iuxta Abraham, sed in sinum Abrahae : 
ut illum palparet, ut illum refocillaret, ut 
illum quasi clementissimus pater teneret 
in sinu suo et refocillaret. 

Mortuus est autem et dives, et sepultus est : 
reversa est terra in terram suam. Ef in 
inferno elevans oculos suos. Videte significan- 
tiam proprietatesque verborum. In inferno 
elevans oculos suos. Lazarus enim sursum 
erat, ille deorsum elevavit oculos, ut 
illum suspiceret, non ut despiceret. Elevans 
oculos suos, cum esset in tormentis. 'Totus 
in tormentis erat oculos solos liberos 
habebat, ut alterius laetitiam posset aspicere. 
Propterea dimittebantur oculi liberi, ut 
magis torqueantur : quia non habent, quod 
alius habet. Aliorum divitiae, eorum qui 
in paupertate sunt, tormenta sunt. Elevans 
oculos suos, cum esset in tormentis. Illum 
plures angeli portant, istum infinita tormenta 
possident. Cum esset in tormentis. Non 
dixit, in tormento : sed, in tormentis. Divi- 
tiae et avaritia talia praemia suscipiunt. 
Videbat Abraham a longe : respiciebat, ut 
tantummodo torqueretur. Ef Lazarum in 
sinu eius. Paradisus pauperis, sinus erat 
Abrahae. Abraham a longe, et Lazarum in 
sinu eius. Dicat mihi aliquis : In inferno est 
paradisus? Ego hoc dico, quia sinus Abrahae 
paradisi veritas est : sed et sancti sinum 
paradisum fateor. 

Et ipse clamans dixit (magnae enim poenae 
magnam vocem reddebant) : Pater Abraham, 
miserere mei. Pater Abraham. Licet me 
tormenta possideant, tamen patrem voco. 
Quomodo ille filius, qui perdiderat univer- 
sam substantiam, patrem vocat ! : sic et ego 
licet in poenis sim, te patrem voco. Patrem 
te voco natura, licet meo vitio te patrem per- 
diderim. Miserere mei. «In inferno autem quis 
confitebitur tibi? » * Frustra agis paeniten- 
tiam in loco, ubi non est paenitentiae locus. 
Tormenta te cogunt agere paenitentiam, non 
mentis affectus. Miserere mei. Sanctus qui- 
dem est Abraham, sanctus et beatus est, et 
omnes in illius sinum ire festinamus : verum 
quicumque in inferno est, et in regno caelo- 
rum est, nescio [p. 380] an valeat misereri. 
Creator creaturae miseretur suae : unus venit 
medicus, qui sanaret mortuos : nam alii 
sanare non potuerunt. Mitte Lazarum, ut in- 
tinguat extremum digiti sui in aquam. Mitte 
Lazarum. Erras, miser. Abraham mittere non 
potest, sed suscipere potest. Ut intinguat 
extremum digiti sui in aquam. Recordare, 


(1) Luc. 15, 18; (2) Ps. 6, 6; 
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dives, vitae tuae : Lazarum videre non digna- 
baris, et nunc digitum eius desideras. Mitte 
Lazarum. Hoc tu ei debueras facere, dum 
adviveret. Ut intinguat extremum digiti sui 
in aquam, Vide conscientiam peccatoris : non 
totum audet poscere digitum. Ut refrigeret 
linguam, quia crucior in hac flamma. Ut refri- 
geret linguam meam : multa enim superba 
locuta est. Ubi peccatum, ibi et poena. Ut 
refrigeret linguam meam, quia crucior in hac 
flamma. Quanta mala lingua habet, Iacobus 
in epistula sua loquitur : « Modicum quidem 
membrum est, sed magna exaltat»!, Qua plu- 
rimum peccavit, amplius torquetur. Aquam 
desideras, qui delibutos cibos ante fastidiebas. 

Et dixit illi Abraham : Fili, recordare quia 
recepisti bona tua in vita tua. Vide quid dicat, 
bona tua : ceterum bona non sunt. Quae 
putabas bona, recepisti : non potes et in 
terra regnasse, et hic regnare. Divitiae non 
possunt esse et in terra et in inferno. Et 
Lazarus similiter mala. Si quando aegrotamus, 
si pauperes sumus, si aegrotatione confici- 
mur, si frigore, si hospitium non habemus : 
laetemur, gaudeamus, accipiamus mala in 
vita nostra. Quando nos infirmitatis et 
aegrotationis magnitudo premit Lazarum 
cogitemus. Et in his omnibus inter nos et 
vos chaos magnum firmatum est. Dissolvi non 
potest, non potest agitari et concuti. Videre 
possumus, transire non possumus : et nos 
videmus quid fugerimus, et nos videtis quid 
perdideritis : et nostra gaudia cumulant vestra 
tormenta, et vestra tormenta cumulant 
nostra gaudia. 

Et ait illi : Rogo ergo te, pater. Adhuc mise- 
rabilis patrem vocat. Rogo ergo te, pater. 
Ante rogasses, eum, qui verus erat pater 
noster. Noveras patrem, qui despiciebas 
fratrem? Ut mittas eum in domum patris 
mei. [p. 381] Vide perversitatem : nec in 
ipsis paenis continet veritatem. Vides enim 
quid dicat. Rogo ergo te, pater. Ergo pater 
est Abraham : et quomodo dicis, mitte eum 
in domum patris mei? Non oblitus es patris 
tui : non es oblitus, quia pater ille te perdidit. 
Quoniam ilum habuisti patrem, propterea 
habes quinque fratres. Quinque fratres habes: 
visum habes, odoratum M habes, saporem 
habes, auditum habes, tactum habes. His 
fratribus tu ante servisti, istos habebas 
fratres. Quando illos amabas fratres, Laza- 
rum fratrem amare non poteras. Recte 
non amasti Lazarum fíratrem, quia illos 
amabas fratres. llli fratres non amant 
paupertatem. Frater tuus erat oculus, frater 
tuus erat auris, frater tuus erat odoratus, 
frater tuus erat sapor, frater tuus erat tactus. 





(1) Jac. 3, 55 
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Hi fratres tui amabant divitias, non pote- 
rant videre paupertatem. Habeo enim quinque 
fratres, ut testetur illis. Illi te fratres in haec 
tormenta miserunt : illi fratres salvari non 
possunt, nisi moriantur. Ne et ipsi veniant 
in locum hunc tormentorum. Quid salvare vis 
illos fratres, qui non amant paupertatem? 
Necesse est ut fratres habitent cum fratre 
suo. 

Et ait illi : Habent Mogsen et prophetas, 
audiant illos. Quid quaeris ut vadat Lazarus? 
habent Moysen et prophetas. Et Moyses 
et prophetae ambierunt in speluncis suis 
et in antris et in caprinis pellibus ' : et illi 
erant pauperes sicut Lazarus, et illi erant 
in calamitatibus, et illi sustinebant famem. 
Quid quaeris, ut mittam Lazarum? Habent 
ibi Moysen Lazarum, habent ibi prophetas 
Lazaros. Et Moyses Lazarus fuit, pauper 
fuit, nudus fuit meliores divitias esse 
arbitratus est paupertatem Xpisti, quam 
divitias Pharaonis?. Habent et prophetas, 
habent Hieremiam, qui in locum luti mittitur 
et pane tribulationis vescebatur. Kabent 
omnes prophetas, illos audiant. Illi cotidie, 
hoc est, Moyses et prophetae contra quinque 
Íratres tuos praedicant : illi eos doceant, 
illi eos instituant. Ili vocent oculum : et 
quid ei dicunt? Ne videas carnaliter, sed 
vide spiritaliter. « Quod vidimus, inquit, 
quod audivimus, quod manus nostrae pal- 
paverunt de sermone Dei » *. Ille docet etiam 
aures, ille docet etiam odoratum, ille docet 
etiam saporem : omnes prophetae et omnes 
sancti istos fratres docent. 

[p. 382] 

Et dixit illi: Non, pater Abraham: sed si 
quis er moríuis ierit ad eos, paeniten- 
liam agent. Dum nescimus, hic dogma 
monstratur : aliud quidem dicitur, sed signi- 
ficatur aliud. Scit fratres istos nom posse 
salvari, nisi aliquis ab inferis resurrexerit. 
Denique Iudaei, qui tantum Moysen audiunt 
et prophetas, et nemo eis resurrexit ab 
inferis propterea fratres istos Salvator 
noster habet. Sed si quis ab inferis ierit ad 
eos, paenitentiam agent. Si quis ierit ab 
inferis. Nescio quis iturus sit: non enim 
mereor in poenis constitutus eum nosse, qui 
resurrecturus est. Sed hoc scio, quia qui- 
cumque resurrexerit a mortuis et praedi- 
caverit, ille poterit istos fratres salvos facere. 
Ile salvavit aures : ille enim dicit : « Qui 
habet aures audiendi audiat » *. Ille salvavit 
oculos : ille enim dicit « Lucerna corporis 
tui est oculus tuus » 5. Ex illius ore 
apostolus loquitur : « Xpisti bonus odor 


(1) Hebr. 11, 37; (2) Hebr. 11, 26; (3) 
I Jo. 1, 1; (4) Matt. 11, 15; (5) Matt. 6, 22; 
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sumus »!, Ex illius ore loquitur et psal- 
mista dicens « Gustate et vide:ie, quo- 
niam suavis est Dominus »?. llle salvat 
et tactum. Quodammodo de istis omnibus 
fratribus Iohannes loquitur: « Quod vidimus, 
inquit, quod audivimus, quod manus nostrae 
palpaverunt » ?, Istos fratres resurrectio sal- 
vavit Domini. Denique isti fratres et in 
nobis erant antequam nobis Xpistus resur- 
geret. Oculus meus videbat male, ducebat 
me post vestigia meretricis simpliciter 
videre non poteram alterius pulchritudinem, 
sed alterius pulchritudo erat flamma mea. 
Mihi auris antea poena erat delectabar 
enim canticis, et turpia verba libenter audie- 
bam. Odoribus delectabar, non quidem bonis, 
sed malis quia interficiebant animam 
meam. Gulae meae non poterant nec terra 
nec maria sufficere; gulae meae omnia ser- 
vorum ministeria adparebant. Tactus meus 
me ducebat in captivitatem mulierum 
conplexibus delectabar. Videtis quomodo isti 
fratres, antequam  Xpistus resurgeret, me 
ducebant in mortem? Ille mortuus est, et 
ego vixi : ille mortuus est, et isti fratres 
resurrexerunt immo propterea mortui 
sunt, ut viverent : mortui sunt carne, ut 
viverent spiritu. Nunc oculus meus Xpistum 
videt, nunc auris mea Xpistum [p. 383] 
solum audit, nunc sapor ilum  gustat, 
odoratus illum  odoratur, tactus meus 
illum amplectitur. 

Ait autem illi : Si Moysen et prophetas non 
audiunt. Videte quomodo sermo Domini et 
animam erudit et dogmate, nec ex eo quod 
dixeramus, non posse salvari fratres istos 
nisi aliquis a mortuis resurrexerit, locum 
dederamus Marcioni et Manichaeo, qui de- 
struunt vetus testamentum. Illi enim dicunt 
non posse salvari animam nisi tantum per 
evangelium : vetus destruunt testamentum. 
Abraham vero non tamen eum destruit, qui 
resurrecturus est. Non enim dicit, audiant 
Moysen et prophetas : quid expectas eum 
qui resurrecturus est? Si enim hoc dixisset, 
destruxisset evangelium. Sed quid dieit? 
Si Moysen et prophetas non audiunt, neque 
si quis ex moríuis resurrexerit credent. « Si 
enim crederetis Moysi, crederetis et mihi : 
ille enim de me scripsit » *. Vide ergo quid 
dicit Abraham. Bene quidem facis eum 
expectare qui resurrecturus est sed et 
Moyses et prophetae ipsum praedicant, quod 
ille qui resurrecturus est : sed in illis Xpistus 
loquitur : si illos audias, et illum auditurus es. 

Multa sunt quae dicantur. Et psalmus 
mysticus fuit, qui lectus est, hoc est cente- 
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simus tertius, et maxime illud « Draco 
iste quem formasti ad inludendum ei »! 
et illud quod scriptum est : « Erodii domus 
dux est eorum » ?. Omnia plena sunt sacra- 
mentis : et non dico una hora, sed dies vix 
sufficiet ad interpretationem. Quoniam au- 
tem iam ingreditur quadragesima, si aliud 
tempus fuerit et Dominus dederit occasio- 
nem, et illius loci conabimur sacramenta 
disserere. Nunc sufficit nobis audire de 
Lazaro, immo Lazarum fuisse divitem. Et 
divitis nos tormenta deterreant, et pauperis 
exempla provocent. Anima Xpistiana, anima 
monachi, anima eius qui nudus nudum 
Xpistum sequitur, quando aliquem divitem 
viderit, quando sibi adplaudit in divitiis et 
in pompa, illum divitem cogitat : [p. 384] 
consideret vocem et clamorem divitis, et 
Lazari digitum postulantem. 

Simulque considerate, quod paene obliti 
fueramus dicere. Dicat enim aliquis, et 
dogma perversum inferat : Hoc quod vid tur, 
ante iudicium videtur, an post judicium ? 
Dicat aliquis, post iudicium : nam ideo et 
in poena est alius, et alius in refrigerio. Et 
quomodo dicitur, Habent Moysen et prophe- 
tas? Si autem ipse Xpistus docet, et qui 
loquitur ipse est, et ante resurrectionem 
docet, et secundum interpretationem  nos- 
tram resurrectio Xpisti postulatur ergo 
ante resurrectionem est, et dicat aliquis, 
ergo ante iudicium iudicium. Do vobis 
aliquod exemplum, ut exemplis possimus 
cognoscere veritatem. Finge aliquem in 
latrocinio esse deprehensum : hunc missum 
esse in carcere tenebroso, hunc missum 
esse in nervo et tormentis, expectantem 
quidem sententiam, sed et non esse ibi sine 
poena. Ex ipso loco intellegit quid passurus 
sit: licet enim necdum suscipiat poenam 
capitalem, licet necdum venerit dies iudicii, 
tamen de carcere, de tenebris, de squalore, 
de fame, de stridoribus catenarum, de gemitu 
compeditorum, de lacrimis eorum qui cum 
eo sunt, intellegit in quali poena sit futurus. 
Si enim tanta poenarum prooemia sunt, 
quid futurum sit in ipsa supplicia? Si necdum 
venit ad iudicium, et necdum poena perfecta 
est, et desiderat aquam frigidam : quid in 
judicio passurus est? 

Simulque considerandum, quod Abraham 
apud inferos erat : necdum enim Xpistus 
resurrexerat, qui illum in paradisum duceret. 
Antequam  Xpistus moreretur, nemo in 
paradisum conscenderat nisi latro. Romphaea 
illa flammea et vertigo illa claudebat para- 
disum : non poterat aliquis intrare in para- 
disum, quem Xpistus clauserat. Latro primus 
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intravit cum Xpisto. Magnitudo enim fidei 
meruit magnitudinem praemiorum. Non enim 
credidit in regno videns Xpistum, non 
illum vidit fulgentem, non illum vidit de 
caelo respicientem, non vidit ei ministrantes 
angelos. Certe, ut libere dicam, non vidit 
libere ambulantem, sed vidit eum in cruce, 
vidit illum bibentem acetum, vidit eum 
sentibus coronatum, vidit eum confixum 
ad crucem, vidit eum precantem auxilium : 
« Deus Deus meus respice in me, quare me 
dereliquisti? »! et sic credidit. O conditio 
varia, et casus [p. 385] hominum! Apostoli 
secuti fuerant, et fugiunt iste in cruce 
Dominum confitetur. O Petre, o Iohannes, 
qui dixeras : « Et si me necesse est mori, 
numquam te negabo »*?. Promittis, et non 
facis : ecce alius damnatus in homicidium, 
quod non promiserat, facit. Exclusus de loco 
es tuo, exclusit te latro : ipse primus ingre- 
ditur cum Xpisto in paradisum. Ex latere 
diximus de latrone, neque enim obliti sumus 
propositi : proposueramus enim de paradiso 
dicere, quod ante adventum Xpisti nemo 
fuerit in paradiso. Revertamur ergo ad propo- 
situm. Latronis corona non nos errare faciat, 
sed provocet ad coronam. Abraham necdum 
erat in paradiso, quia necdum Xpistus 
intraverat cum latrone. Venit Xpistus, et 
passus est : et multa corpora sanctorum 
resurrexerunt, et visa sunt in sancta civitate. 
Crux Xpisti clavis paradisi est, crux Xpisti 
aperuit paradisum. Non vobis dixit quod 
« regnum caelorum vim patitur et violenti 
diripiunt illud »*? Qui in eruce est, non 
vim facit? Nihil medium est : crux et statim 
paradisus, sed magnitudo poenarum facit 
magnitudinem praemiorum. 

Haec interim diximus. Deprecemur Domi- 
num, ut latronem et istum Lazarum paupe- 
rem, si persecutio venerit, imitemur latro- 
nem : si pax fuerit, imitemur Lazarum. Si 
martyrium fecerimus, statim in paradisum : 
si paupertatis poenam sustinuerimus, statim 
in sinum Abrahae. Habet et sanguis, habet 
et pax loca sua. Habet et paupertas marty- 
rium suum, et egestas bene tolerata facit 
martyrium : sed egestas propter Xpistum, 
non propter necessitatem. Ceterum quanti 
pauperes sunt, et divites esse desiderant, 
et scelera faciunt. Non ergo paupertas 
simplex beatum facit, sed paupertas propter 
Xpistum. Fides famem non timet. Qui 
Xpistum amat, non timet famem : qui 
Xpistum habet, omnes secum divitias habet. 
Negotiator quidam sapientissimus vendidit 
universam substantiam suam, et ceteras mar- 





(1) Ps. 21, 2; (2) Matt. 26, 35; (3) Matt. 
11, 12; 


183 


garitas, et emit sibi unam pretiosissimam 
margaritam !. Habuerat quidem margaritas, 
et pulcherrimae erant et pretiosae. Moysen 
habebat, Esaiam habebat, Hieremiam habe- 
bat, sanctos prophetas : sed haec ad conpa- 
rationem Xpisti duxit pro stercore. Unde 
dicit et apostolus : [p. 386] « Quae, inquit, 
erant mihi pro lucro, haec aestimavi pro 
stercore, ut Xpistum lucrifacerem » ?. hoc 
est, ut margaritem unum emerem. Unde 
dicitur et in alio propheta : « State in viis, 
et quaerite viam » ?. Quasi diceret : mittite 
margaritas, et per margaritas unam emite 
margaritam. State in viis, et quaerite viam. 
Non dixit, dimittite vias : sed, state in illis 
viis, et quaerite viam Xpistum. Cui sit 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 


(3 HOMILIA IN IOHANNEM 
EVANGELISTAM [I, 1-14] 


De Iohanne dicitur : Fuit homo missus a 
Deo. Vide quae sit distantia inter Deum et 
hominem. De Deo : In principio erat Verbum, 
et Verbum erat apud Deum, et Deus erat 
Verbum. Videte quomodo piscator indoctus 
novum verbum proprietatis dixit sic de Deo : 
In principio erat Verbum. Quae iam locuti 
sumus : neque enim possumus eadem repli- 
care. De homine videte quid dicat : Fuit 
homo missus a Deo. Videte quid dicat, fuit. 
De Filio Dei, erat : de homine, fuit. De Deo 
dicitur, In principio erat Verbum : de Dei 
Filio, Verbum : de homine videte quid dici- 
tur. Fuit homo. Quia ergo homo, propterea 
missus est a Deo. Cui nomen erat Iohannes. 
Gratia in nomine conprehenditur. Iohannes 
enim interpretatur Domini gratia. 10 enim 
dicitur Domini, ANNA dicitur gratia. Cui 
nomen erat Iohannes. Vere  qespovopoc. 
Quare q9sp?vouog? Quia maiorem accepit 
gratiam : propterea in heremo philosophatur, 
et reservat se in adventum Xpisti. Quia 
nuntiaturus erat Xpistum, statim in heremo 
nutritur, statim ibi crescit : non vult cum 
hominibus conversari, in heremo cum angelis 
philosophatur. Noverat Xpistum Iohannes 
semper esse venturum : et non solum noverat 
eum ab infantia, sed in utero matris Xpistum 
noverat, et iam eum salutaverat. Denique 
scribitur : « Exultavit infans in utero matris 
suae »*, Vide [p. 387] quomodo in utero 
matris constitutus sensit adventum Domini. 
Considerate, monachi, dignitatem vestram. 
Iohannes princeps nostri est dogmatis, 
ipse monachus. Statim ut natus est, 
in heremo vivit, in heremo nutritur, 
Xpistum expectat in solitudine, "Videte 
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differentiam. Eo tempore quo [Iohannes 
natus est et erat in heremo, hoc tem- 


plum, quod videmus esse destructum, quan- 
tas habebat divitias, quid auri, quid argenti, 
quid multitudinis? "Vultis scire quantam 
habuerit multitudinem? Iosephus Iudaicae 
scriptor historiae describit eo tempore quo 
capta est Hierusalem, hoc est a Vespasiano et 
Tito, dicit mille octingenta milia una die 
capta. Videte quid dicat. Ubi tanti sunt 
capti, quanti habitatores erant, quanti sunt 
mortui, quantos fames, quantos gladius 
interfecit? Deinde describit historia, quan- 
tum auri fuerit in templo, quantum argenti, 
quantum gemmarum, quantum serici, quanti 
erant sacerdotes, quanti scribae, et diversa 
genera officiorum. Videte quomodo semper 
Xpistus humilitatem diligit. Xpistus Dei 
Filius in templo nescitur, et in heremo prae- 
dicatur. Humilis enim humiles diligit. Hoc 
totum quare dico? Ut doceam dogmatis 
nostri principem esse Baptistam Iohannem. 
Felices sunt qui imitantur Iohannem, a 
quo maior inter natos mulierum non fuit !, 
Expectabat Xpistum, noverat esse venturum, 
oculi eius nihil aliud dignabantur aspicere. 

Omnia per ipsum [facía sunt, el sine ipso 
factum est nihil quod factum est. Multi enim 
male legunt, dicentes : Quod factum est in 
ipso vita erat. Sed ita distinguitur : Omnia 
per ipsum facta sunt, et sine ipso factum 
est nihil quod factum est; hoc est, sine ipso 
quod factum est non est factum. Spiritus 
enim sanctus non est factus : propterea non 
per ipsum est. Spiritus enim sanctus, qui 
fecit omnia, non est factus a Domino. « Verbo 
Domini caeli firmati sunt, et Spiritu oris eius 
omnis virtus eorum »?. Vides quia duo sunt 
qui fabricant. Dimitto Patrem, quia de 
Patre nulla dubitatio est : licet in isto ver- 
Siculo tres personae demonstrentur. Quando 
enim dicitur, [p. 388] Verbo Domini caeli 
firmati sunt, nominat Aóyovw, id est, Verbum 
nominat, et Dominum, Patrem et Filium : 
ergo duae personae dictae sunt. Verbo Do- 
mini caeli firmati sunt. Aliis verbis hoc 
dixit : Filio Patris caeli firmati sunt. Et 
Spiritu oris eius omnis virtus eorum. Ergo 
manifeste in isto versiculo demonstratur 
quod Pater et Filius et Spiritus sanctus 
omnium creatores sunt. Omnia per ipsum 
facta sunt. Si ergo omnia per ipsum facta 
sunt, ergo exclusus est Pater, exclusus est 
et Spiritus sanctus, et solus Filius operatus 
est? Quoniam ergo dixerat, omnia per ipsum 
facta sunt, ne Spiritus sancti et Patris tolleret 
creationem, adiecit : Et sine ipso factum est 
nihil quod factum est. Quando dicitur, sine 
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ipso factum est nihil, ostenditur quod alius 
fecerit, sed quod sine isto nihil fecerit. Deni- 
que et sapientia in Proverbiis quid dicit? 
« Quando praeparabat caelos, aderam »'! et 
cetera. 

Et vita erat lux hominum, et lux in tenebris 
lucet, et tenebrae eam non conprehenderunt. 
Generaliter quidem de conditore dicitur Deo, 
quoniam semper inter medias creaturas suas 
sit : et tamen creatura non intellegit creato- 
rem suum. Specialiter autem dicitur de Do- 
mino Salvatore, quoniam hoc Verbum, qui 
erat Deus, et erat in Deo, esset etiam in 
mundo, ut luceret in tenebris Iudaeorum : 
et Iudaei, qui sunt tenebrae, non conprehen- 
derunt lucem. 

Fuit homo missus a Deo. Breviter de sin- 
gulis dicimus. Fuit homo missus a Deo. 
Videte significantiam proprietatesque ver- 
borum. De Deo quid dicitur? de Filio Dei 
quid dicitur? In principio erat Verbum. Erat. 
Qui erat, principium non habet : qui erat, 
non fuit aliquod tempus quando non erat. 
De Iohanne vero, licet sanctus sit, licet et 
praecursor sit, non dicitur, Erat : non enim 
erat antequam nasceretur, non erat ante- 
quam praecursor fieret, non erat antequam 
conciperetur in utero. Audiat hic et alia 
haeresis. Non mittitur ille qui erat, sed mitti- 
tur et fit ille qui non erat. Quid dicitur, fuit 
homo missus a Deo? Videte proprietates ver- 
borum. Zn principio erat Verbum, et Verbum 
erat apud Deum, et Deus erat Verbum. Hoc 
erat in principio apud Deum. Legimus et 
litteras saeculares, legimus Platonem, legi- 
mus ceteros philosophos. Piscator noster 
invenit quod philosophus non invenit. Si 
dixisset, In principio erat Deus Filius, 
[p. 389] videbatur Patrem exclusisse, aut 
etiam duos deos facere: et nihil nobis prod- 
erat de gentibus, si reliquissemus plurimos 
deos, et credidissemus in duobus diis. Vide 
ergo quomodo paulatim et prudenter inrepit. 
In principio non dicit erat Deus, ne videretur 
deum et deum facere, deos duos iunctos : 
sed Filium Verbum nominat. Et dum dicit 
ipsum Verbum esse in Patre, sic et Filium 
Deum dicit, ut non auferat unum Deum. 
Ergo et nos qua ratione Filium Deum dici- 
mus, et unum tamen Deum dicimus in Patre 
et in Filio : sic in Patre et in Filio et in Spi- 
ritu sancto triplex quidem est sed una divi- 
nitas. Fuit homo missus a Deo. Iohannes fuit, 
qui ante non erat; factus est, qui non erat. 
Fuit homo, non Verbum. Homo ideo fuit, 
quia homo. Verbum non fuit, sed semper 
erat. Fuit homo missus a Deo. In principio 
erat Verbum : non mittitur. Homo missus a 
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Deo. Quidquid ergo homo loquitur, ille audi- 
tur qui mittit. « Qui enim vos recipit, me 
recipit »' : honor mittentis suscipitur in eo 
qui mittitur. Fuit homo missus a Deo. Quod 
nos dicimus missus, Hebraei dicunt à«ócczo^oc, 
hoc est missus, quod dicitur lingua hebraica 
SILOAS. Ergo vides quod iste Iohannes pro- . 
pheta, non solum propheta, sed et apostolus 
est. Mittitur Esaias, apostolus fuit. « Ecce 
ego, mitte me »?. Missus à Deo. Pulchre 
dixit, missus. Dominus enim dicit in evan- 
gelio : « Omnes qui ante me venerunt, fures 
fuerunt et latrones » *, Non dixit, omnes qui 
missi sunt, fures et latrones : sed qui per se 
venerunt. Quid dicit, omnes qui venerunt 
ante me? « Qui dicunt, Haec dicit Dominus, 
et Dominus non misit eos »*: isti qui vene- 
runt per se, et non sunt missi, ipsi fuerunt 
fures et latrones. Iste ergo missus est a Deo. 
Cui nomen erat Iohannes. Et nomen ipsius 
officio convenit. Iohannes enim interpretatur 
Domini gratia. 1o enim dicitur Dominus, 
ANNA gratia. Ergo Iohannes Domini gratia 
dicitur. [p. 390] Quod missus est, a Domino 
accepit. Hic venit in testimonium, ut testimo- 
nium perhiberet de lumine. Multa sunt quae 
dicantur, sed excludimur tempore. 

2 Et Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis. Verbum caro factum est, et quomodo 
factum est ignoramus. A Deo rationem habeo, 
scientiam non habeo. Scio quia Verbum caro 
factum sit, et quomodo factum sit nescio. 
Miraris quia ego nesciam? Omnis creatura 
ignorat. Mysterium enim quod absconditum 
fuit in omnibus saeculis, in nostro saeculo 
revelatum est», Dicat aliquis : Si revelatum 
est quomodo te nescire dicis? Revelatum est 
quod factum est : ceterum celatur quomodo 
factum sit. Denique dicit Esaias : « Genera- 
tionem eius quis enarrabit »? * Et quomodo 
ipse dixerat « Ecce virgo in utero concipiet 
et pariet » * ? Dicit quid factum sit : quando 
autem dicit, Generationem eius quis enarra- 
bit? hoc nobis ostendit, quoniam natus qui- 
dem sit, sed quomodo natus sit ignoramus. 
Sancta Maria, beata Maria, mater et virgo, 
virgo ante partum, virgo post partum. Ego 
hoc miror, quomodo de virgine virgo natus 
sit, et post nationem virginis mater virgo sit. 
Vultis scire quomodo de virgine natus sit, et 
post nativitatem mater ipsa sit virgo? Clausa 
erant ostia, et ingressus est Iesus. Nulli 
dubium quin clausa sint ostia. Qui intravit 
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per ostia clausa, non erat phantasma, non 
erat spiritus, vere corpus erat. Quid enim 
dicit? « Respicite et videte, quia spiritus 
carnem et ossa non habet, quae me haben- 
tem videtis »!. Habebat carnes, habebat 
ossa : et clausa erant ostia. Quomodo clausis 
ostiis intraverunt ossa et caro? Clausa sunt 
ostia, et intrat quem intrantem non videmus. 
Unde intravit? Omnia clausa sunt, locus non 
est per quem intret : et tamen intus est qui 
intravit, et non paret quomodo intravit. 
Nescis quomodo factum sit, et das hoc poten- 
tiae Dei. Da potentiae Dei, quia de virgine 
natus sit, et tamen ipsa virgo fuerit virgo 
post partum. Legimus in Iezechiel, in templi 
aedificatione : « Porta, inquit, haec orientalis, 
quae respicit ad orientem, semper clausa 
erit; et nemo, inquit, intrabit per eam, nisi 
solus pontifex »?. Clausa est porta, et nemo 
intrat per ipsam portam, nisi solus pontifex. 
[p. 391] Sepulcrum Salvatoris in petra? du- 
rissima fuerat excisum, in petra durissima, 
quae nullam habebat mollitiem : et scriptum 
est quoniam in isto sepulcro nullus ante sit 
positus *, sed novum sepulcrum erat. Mani- 
festum quidem est secundum litteram, quod 
factum est : et propterea in petra excisum 
est (debemus enim primum secundum litte- 
ram dicere) et in durissimo lapide fuerat 
excisum, et in novo sepulcro positus est, et 
grandis lapis positus est ad ostium, et cus- 
todia militum ponitur in circuitu, ut quanto 
fortius servatur ne furari possit, tanto magis 
virtus Dei appareat cum resurrexerit. Si 
enim sepulcrum fuisset in terra, dicere pote- 
rant : Sufloderunt terram, et furati sunt 
eum. Si fuisset lapis parvulus positus, dicere 
poterant : Parvus lapis fuit, et dormientibus 
nobis tulerunt eum. Denique in evangelio 
quid scriptum est? « Venerunt, inquit, alia 
die scribae et Pharisaei et sacerdotes, et vene- 
runt ad Pilatum, et dixerunt ei : Domine, 
magus ille dicebat, quoniam resurrecturus 
est. Ne ergo veniant discipuli eius, et furentur 
eum, et dicant, Resurrexit, et peior error fiat 
quam modo factum est, da nobis qui eum 
custodiant, ne eum furentur. Et dixit Pila- 
tus : Habetis custodiam, ite, facite quomodo 
vultis »5. Diligentia scribarum et hostium 
prodest fidei nostrae. Servate, Pharisaei, ser- 
vate : Deus includi non potest, Deus in 
sepulcro teneri non potest. Qui fecit caelum 
et terram, cuius in pugillo terra est et caelum, 
qui appendit mundum in tribus digitis, — 
quod hebraice dicitur iv zpic»pacs — qui 
ergo appendit mundum, uno sepulcro non 
potest contineri. Denique mulieres Maria 


(1) Luc. 24, 39; (2) Ez. 44, 2-3; (3) Matt. 
27, 60; (4) Luc. 23, 53; (5) Matt. 27, 62-65; 


HIERONYMUS 


188 


Magdalena et Maria Iacobi et Ioseph mater 
pia quidem voluntate sed errantes Deum 
quaerebant in sepulcro. HRecepit quidem 
voluntatem : sed errorem arguit angelus ille 
qui revolvebat lapidem. Sedebat super lapi- 
dem : et quid ostendebat? Lapis iste, cui 
ego sedeo, [p. 3892] servus sum istius qui 
certus est, non potest includere Dominum 
meum, cum prematur a servo suo. Lapis ergo 
ille non potuit cludere Iesum. Et dicit ad 
mulieres quae venerant ad quaerendum 
eum : « Iesum quaeritis? Non est hic » !. Ubi 
est, in caelo? ultra caelos est. In terra? ultra 
terram est. Ubicumque voluerit, est; ubi- 
cumque est, totus est. Ubicumque est et 
ubicumque fueris, tu ipse qui illum quaeris, 
in ipso es quem quaeris. Audi ergo quid dicit 
angelus ad mulieres. « Quid quaeritis viven- 
tem cum mortuis? »? Quid quaeritis Domi- 
num in sepulcro? Iesum quaeritis, Dominum 
quaeritis quid tantum lesum quaeritis? 
Certe si sciretis illum esse viventem, audi- 
retis : « Medius inter vos est, quem vos igno- 
ratis »*. « Hegnum Dei intra vos est »*. 
Angelus quid dicit his mulieribus? Iesum 
quaeritis in sepulcro? Credite eum resurre- 
xisse, et putatis in vobis quem quaeritis. 
Maria Magdalena cum vidisset Dominum, et 
putasset quod Mhortulanus sit... Putabat 
illum quod esset hortulanus : errabat quidem 
in visu, sed ipse error habebat typum suum. 
Vere enim hortulanus erat Iesus paradisi sui, 
arborum paradisi. « Putabat inquit, quod 
hortulanus esset » * et voluit inquirere pedes 
eius. Et quid ei dixit Dominus? « Noli me 
tangere, nondum enim ascendi ad Patrem 
meum »*?, Noli me tangere : non mereris me 
tangere, quem in sepulcro quaeris. Noli me 
tangere, quem tantum putas, et non credis 
resurrexisse. Noli me. tangere, tibi enim 
necdum ascendi ad Patrem meum : cum tibi 
ascendero ad Patrem, tunc mereris me tan- 
gere : praestante Xpisto Domino nostro, qui 
vivit et regnat in saecula saeculorum. Amen. 


(4) 
HOMILIA DE NATIVITATE DOMINI 


Et reclinavif eum in praesepio, quia non 
erat eis locus in diversorio *. Et reclinavit eum 
mater. Ioseph autem non audebat adtingere, 
quem sciebat [p. 393] de se non esse gene- 
ratum mirabatur, sSaudebat natum, et 
natum non audebat adtingere. Et reclinavit 
eum in praesepio. Quare in praesepio? Ut 
conpleretur vaticinium Esaiae prophetae : 


(1) Matt. 28, 5-6; (2) Luc. 24, 5; (3) Jo. 
1, 26; (4) Luc. 17, 21; (5) Jo. 20, 155 (6) uo: 
2054/75107) 912362829475 
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« Cognovit bos possessorem suum et asinus 
praesepium domini sui »!. Scriptum est in 
alio loco : « Homines et iumenta salvos facies 
Domine »?, Si homo es, panem comede : si 
animal es, ad praesepe accede. Quia non erat 
eis locus in diversorio. Pulchre dixit, Non 
erat eis locus in diversorio : omnia enim 
Iudaica infidelitas inpleverat. Non invenit 
locum in sancta sanctorum, quae auro, gem- 
mis, serico et argento fulgebat : et tamen non 
nascitur inter aurum et divitias, sed in ster- 
core nascitur, hoc est, in stabulo (ubicumque 
enim stabulum, ibi et stercus est), ubi erant 
spurcitiora peccata nostra. Propterea in 
stercore nascitur, ut eos qui sunt de stercore 
sublevet. « Levans de stercore inopem »?, 
In stercore nascitur, ubi et Iob sedebat, et 
postea coronatus est. Quia non erat eis locus 
in diversorio. Quicumque pauper est, accipiat 
consolationem. Ioseph et Maria mater Do- 
mini non habebant servulum, non ancillam : 
de Galilaea, de Nazareth soli veniunt, non 
habebant iumentum : ipsi sunt domini et 
famuli. Rem novam, ingrediuntur in diver- 
sorium, non ingrediuntur in civitatem : pau- 
pertas enim timida inter divites non audebat 
accedere. Videte magnitudinem paupertatis, 
in diversorium vadunt : non dixit quod erat 
in via, sed in diverticulo erat extra viam : 
hoc est, non in via, sed extra viam : non in 
via legis, sed in diverticulo evangelii, et 
tamen in ipso diverticulo erant. Alibi nullus 
locus vacabat ad nativitatem Salvatoris nisi 
praesepe, praesepe ad quod iumenta et asini 
ligabantur. O si mihi liceret illud praesepe 
videre, in quo Dominus iacuit! Nunc nos 
Xpisti quasi pro honore tulimus luteum, et 
posuimus argenteum : sed mihi pretiosius 
illud est, quod ablatum est. Argentum et 
aurum meretur gentilitas : Xpistiana fides 
meretur luteum illud praesepe. Qui in isto 
praesepe natus est, aurum condempnat et 
argentum. Non condempno eos qui honoris 
causa fecerunt (neque enim [p. 394] illos 
condempno qui in templo fecerunt vasa 
aurea) : sed admiror Dominum, qui creator 
mundi non inter aurum et argentum, sed in 
luto nascitur. 

Et pastores erant in regione eadem vigi- 
lantes. Non inveniunt Xpistum nisi vigi- 
Jantes : pastorum est vigilare. Non invenitur 
Xpistus, nisi vigilantibus pastoribus. Unde 
dicit et sponsa : « Ego dormio, et cor meum 
vigilat »*. « Non dormitabit neque dormiet, 
qui custodit Israhel » 5, Pastores erant in 
regione eadem. Herodes erat, pontifices erant, 
Pharisaei eraut : illis dormientibus Xpistus 


(1) Is. 1, 3; (2) Ps. 35, 7; (3) Ps. 112, 7; (4) 
Cant. 5, 2; (5) Ps. 120, 4; 
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in heremo invenitur. Vigilantes pastores, et 
custodientes vigilias noctis super gregem suum. 
Custodiebant enim gregem, ne dum dormiunt 
lupus inrumperet : et ideo multum vigilabant, 
quia insidiae bestiarum satis inminebant 
gregi. Vigilabunt quasi gregem Domini, sed 
non poterant conservare : propterea depre- 
cabantur, ut Dominus veniat, et servet gre- 
8em suum. Ecce angelus Domini stetit iuxta 
illos. Digni erant, ut veniret ad illos angelus, 
qui sic vigilabant. Et claritas Dei circumfulsit 
illos, et timuerunt. Humanus timor maiorem 
visionem aspicere non potest. Denique quia 
fuerunt timore perterriti, propterea inplas- 
irum quasi vulneribus datur, et sanatur, et 
dicitur : Nolite timere : non enim potestis 
audire quae dico, nisi timor recesserit. Nafus 
est vobis hodie salvator, qui est Xpistus Domi- 
nus, in civitate David. Multa sunt quae dican- 
tur. Cum illi itaque mirarentur, subito facta 
est cum angelo multitudo militiae caelestis 
laudantium Dominum, et dicentium. Quoniam 
unus dixerat nativitatem Domini, ne unus 
angelus testis videretur, propterea omnis 
exercitus sonat, et dicit : Gloria in excelsis 
Deo, et in terra pax in hominibus bonae volun- 
ratis. Si cotidie in caelo ruinae fiunt, quomodo 
in caelo gloria est, et in terra pax poscitur? 
Videte quid dicitur. In caelis gloria, ubi nulla 
dissensio est : in terris pax, ubi bella cotidie. 
Et in terra pax. In quibus pax? in hominibus. : 
Et quare gentiles pacem non habent? quare 
Iudaei pacem non habent? Ideo adiecit : 
Pax in hominibus bonae voluntatis, hoc est, 
qui suscipiunt natum Xpistum. 


[p. 395] 
Dixerunt itaque pastores Transeamus 
usque — Bethlehem.  Dimittamus desertum 


templum, et transeamus usque ad Bethle- 
hem. Et videamus verbum quod [factum est. 
Vere quasi vigilantes non dixerunt, Videa- 
mus puerum, videamus quid dicitur : sed, 
videamus verbum quod factum est. « In prin- 
cipio erat Verbum »!, « Et Verbum caro 
factum est »?. Verbum, quod semper fuit, 
videamus quomodo pro nobis factum est. 
Et videamus hoc verbum quod factum est, quod 
fecit Dominus, et ostendit nobis. Verbum hoc 
ipsum se fecit : siquidem hoc ipsum Verbum 
Dominus est. Videamus igitur quomodo hoc 
ipsum Verbum, hoc est, Dominus ipse se 
fecerit, et ostendit nobis carnem suam. Quod 
enim videre non poteramus dum erat Ver- 
bum, videamus carnem, quia caro est 

videamus quomodo Verbum caro factum est. 
Et venerunt festinantes. Ardor enim animi et 
desiderium vincebat pedes : non poterant 
tantum currere, quantum mens cupiebat 
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aspicere. Et venerunt festinantes. Quia tanto 
ardore currebant, propterea inveniunt quem 
quaerebant. Videamus quid inveniunt. Ma- 
riam et Ioseph. Si vere uxor erat, utique 
iniuriae erat dicere, Invenerunt uxorem, 
invenerunt maritum nunc vero primum 
feminam ponunt, postea virum. Et quid dici- 
tur2 Invenerunt Mariam et Ioseph : invene- 
runt Mariam matrem, invenerunt Ioseph 
nutricium. Et infantem positum in praesepio. 
Videntes autem cognoverunt de verbo, quod 
dictum erat illis de puero. Maria autem con- 
servabat omnia verba haec conferens in corde 
suo. Quid vult hoc quod dicit, conferens? 
Debuit dicere, ponens in corde suo : debuit 
dicere, considerabat in corde suo, et notabat 
sibi. Aliquis dicit, Conferens in corde suo : 
quoniam sancta erat, et sanctas scripturas 
legerat, et sciebat prophetas, recordabatur 
quod angelus Gabrihel sibi dixerat illa, quae 
dicta sunt in prophetis. Cum his videbat 
conferens in corde suo si staret « Spiritus 
sanctus superveniet in te, et virtus altissimi 
obumbrabit te : propterea quod nascetur de 
te sanctum, vocabitur filius Dei »!'. Hoc 
Gabrihel dixerat. Praedixerat Esaias : « Ecce 
virgo concipiet et pariet »?. Hoc legerat, 
illud audierat. Videbat iacentem puerum, 
videbat in prae- [p. 396] -sepe puerum va- 
gientem, iacentem Dei filium, suum filium, 
unum filium : videbat iacentem, et conferebat 
quae audierat, quaeque legerat, cum his quae 
videbat. 

Quia illa conferebat in corde suo, et nos 
tractemus in corde nostro, quod hodierna die 
Xpistus nascitur. Alii putant quod in Epi- 
phaniis nascitur : non damnamus aliorum 
opinionem, nostram sequimur doctrinam. 
« Unusquisque in suo sensu abundet : et for- 
sitan revelabit unicuique Dominus »*?, Et illi 
qui tunc dicunt nasci Salvatorem, et nos qui 
hodie dicimus nasci, unum Dominum coli- 
mus, unum infantulum suscipimus. Sed videa- 
mus, quia magis rationabilius ratio nostra 
non reprehendit alios, sed nos probat. Non 
sunt nostra quae loquimur, maiorum sen- 
tentia est : universus mundus contra huius 
provinciae opinionem loquitur. Dicat aliquis : 
Hic Xpistus natus est : ergo magis illi sciunt, 
qui longe, quam isti qui prope sunt? Vobis 
qui dixerunt? Qui sunt in ista provincia, 
utique apostoli, Petrus, Paulus, et ceteri 
apostoli. Vos eiecistis, nos suscepimus. Pe- 
trus, qui hic fuit cum Iohanne, qui hic fuit 
cum lacobo, et nos in occidente docuit. Et 
vestri igitur et nostri apostoli magistri sunt. 
Dico et aliud. Iudaei eo tempore regnabant 


(1) Luc. 1, 35; (2) Is. 7, 14; (3) Rom. 14, 
5 et Philip.3,15; 
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in Iudaea. Denique scriptum est in Actibus 
apostolorum : « Et facta est, inquit, perse- 
cutio magna in illo tempore, et dissipati sunt 
credentes » !, Et iterum : In Cyprum ierunt, 
Antiochiam, totum orbem penetraverunt, qui 
de Iudaeis expulsi fuerant. Quoniam igitur 
et Iudaei regnabant post ascensionem Domini 
quadraginta duobus annis, alibi pax erat, hic 
bellum erat : magis itaque potuit traditio 
ibi servari, quam hic, ubi discordia. Deinde 
post quadraginta duos annos venit Vespa- 
sianus et Titus : subversa sunt Hierosolyma 
atque destructa : omnes qui Iudaei fuerunt 
et Xpistiani penitus eiecti. Deinde post 
annos multos usque ad Hadrianum solitudo 
mansit : in ista provincia nullus Iudaeorum, 
nullus Xpistianorum erat. Venit Hadrianus, 
et quoniam rursus in Galilaea rebellaverunt 
Iudaei, reliquias ipsius civi- [p. 397] -tatis 
desolavit : legem tunc dedit, ut nullus Iudaeo- 
rum Hierosolymis accederet, et in istam civi- 
tatem de diversis provinciis adduxit neote- 
ricos. Denique dicebatur Hadrianus, Aelius 
Hadrianus : nomine ergo suo, quoniam Hie- 
rosolymam subverterat, Aeliam nuncupavit. 
Hoc totum quare dico? Quia nobis dicunt : 
Hic apostoli fuerunt, hic traditio fuit. Nos 
ergo dicimus quia hodie Xpistus natus est, 
post in Epiphaniis renatus est. Vos adstruite 
nobis generationem et regenerationem, vos 
qui dicitis in Epiphaniis natum : quando 
ergo accepit baptismum, nisi verum eventum 
dicitis, ut in eadem die et natus sit et renatus? 
Praedicationi nostrae etiam creatura consen- 
tit, mundus ipse testis est voci nostrae. Usque 
ad hanc diem tenebrae crescunt, ab hac die 
decrescunt tenebrae : lux crescit, decrescunt 
tenebrae : crescit dies, decrescit error, veritas 
subit. Hodie nobis sol iustitiae nascitur. Si- 
mulque et aliud considerate. Inter Dominum 
et Iohannem Baptistam sex menses sunt : si 
consideretis nativitatem Iohannis et hanc 
diem, videbitis sex menses tantum habuisse. 

Quoniam vero multa diximus, et infantem 
vagientem in praesepe audivimus, et adora- 
vimus, usque hodie adoremus illum. Tollamus 
illum in brachiis nostris, adoremus illum Dei 
filiu. Deus magnus, qui tanto tempore 
ionavit in caelo, et non salvavit : vagiit, et 
salvavit. Hoc totum quare dixi? Quoniam 
numquam salvat superbia, sed salvat humi- 
litas. Dei filius in caelo erat, et non adora- 
batur : in terram descendit, et adoratur. 
Habebat sub se solem et lunam et angelos, 
et non adorabatur : in terra nascitur homo 
perfectus, homo totus, ut sanaret totum 
orbem. Quicquid non adsumpsit ex homine, 
non salvavit : si autem adsumpsit carnem, 


(1) Act. 8, 1. 
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et animam non adsumpsit, non salvavit. 
Salvavit ergo quod minus est, et quod maius 
est non salvavit? Si enim dicunt, Salvavit 
et animam quam adsumpsit : sicut maior est 
anima a corpore, sic ipsius animae principale 
sensus est : si autem sensum non salvavit, 
animam, [p. 398] quod minus est, salvavit. 
Sed dicis : Propterea non adsumpsit huma- 
num sensum, ne vitia humana haberet in 
corde, hoc est cogitationes malas. Si ergo 
ipse non potuit vincere quod fecit, mihi indi- 
gnatur, quod non possum vincere quod ipse 
debuit? Obliti sumus propositum nostrum, 
plus diximus quam cogitaveramus : aliud 
mens disposuit, ad aliud lingua prolapsa est. 
Praeparemus igitur aures nostras pontifici, 
et quiequid a nobis dictum est minus, intentis 
auribus audiamus : benedicentes Dominum, 
cui sit gloria in saecula saeculorum. Amen. 


[TRACTATVS 
IN PSALMOS QVATTVORDECIM] 


[G. Morin, Anecdota Maredsolana, III, 3, 
1903, p. 1] 


DE PSALMO X 


Quid significet in finem, pro quo Symma- 
chus £m«tw(xwv, Aquila et sexta editio 
wwxonxowp transtulerunt, supra plenius dispu- 
tatum est. Nunc ad decimi psalmi ordinem 
revertamur : qui numerus et finis est et prin- 
cipium, in quo omnis supputatio revolvitur, 
cui et decalogus, hoc est, lex prima debetur. 
Iustus quoque propter pecuniam Domini in 
evangelio duplicatam huius numeri guber- 
nandas accepit civitates !. Et ut aliquid cu- 


T) 
LU 


 riosius inferam, ab hoc Iesu, id est, Salva- 


toris incipit nomen, et illud ineffabile quat- 
tuor litterarum apud Hebraeos exinde habet 
exordium, quod scribitur per ioth he vau he; 
in quem per decadas suas centesimus nume- 
rus evolvitur, et rursus millesimus per decem 
crescit hecatontadas, et usquequo humana 


ratio procedere potest, semper hic numerus 
et finis est et initium, iuxta illum sensum. 


« Ego sum A et 9, initium et finis » ?. 

In Domino confido, quomodo dicitis animae 
meae : Transmigra in montes sicul passer? 
Qui crudas carnes agni comedunt et occiden- 
tem litteram [p. 2] sequuntur, psalmum hunc 
super persona David intellegi volunt, quando 
fugit a facie Saulis, et in desertis Iudae habi- 
tare compulsus est. Et hoc aiunt ab eo dici : 


(D Euc. 19, 17; (2) Apoc. 21, 6; 
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Licet me Saul et omnis eius exercitus habitare 
in patria non sinant, et errabundus et vagus 
more avium et bestiarum huc illucque voli- 
tem vel discurram, tamen hàbeo praesulem 
Deum, in quo confidens vestras insidias non 
timebo. Et revera, si tantum principium 
legatur, non videtur eorum frivola expositio, 
Quod autem sequitur « Quoniam quae per- 
fecisti destruxerunt » et reliqua usque ad 
finem cum hac expositione non congruunt. 
Spiritalis ergo, qui omnia iudicat, et ipse a 
nemine iudicatur !, a Domino nostro et Sal- 
vatore dicit hunc psalmum esse cantatum 
secundum duplicem intellegentiam, qua vel 
ad angelos qui ministrabant ei ? fuerit locutus, 
vel ad contrarias fortitudines, quae eum 
irridere ac terrere cupiebant. Si ad angelos, 
iste sensus est : Quid me cohortatis reverti 
ad caelestia, et terrena et humilia relinquen- 
tem habitare in montibus meis propter insi- 
dias diaboli et omnem eius exercitum, quem 
adversus me intuemini concitatum? Quid 
vultis ut adsumam pennas deitatis meae, et 
humanam deseram conversationem, et secu- 
rus in caelestibus degam, cum ad hoc vene- 
rim, ut in Domino, hoc est, in mea habens 
divinitate fiduciam, superem adversarios 
exultantes? Si vero ad contrarias fortitudines 
ei sermo est, ita intellegendum : Frustra me 
vestris vocibus et facto contra me cuneo 
putatis esse terrendum, cum ad hoc venerim 
ut dimicem, et superem dimicando : sicut 
titulo quoque, iuxta Aquilam et Syrtnmachum, 
psalmi ipsius demonstratur. Porro alius (quia 
nihil psalmus iste praecipuum habet, quod 
non possit etiam sub cuiuslibet iusti persona 
intellegi) sanctam quidem eorum qui ad 
Christum psalmum referunt suscipiet volun- 
tatem, sed asseret et ex prophetae, hoc est, 
iusti persona omnem intellegi posse con- 
textum. 

In Domino confido, quomodo dicitis animae 
meae : Transmigra in montes sicul passer? 
Callidus adversarius, et Dominum Salvatorem 
in eremo [p. 3] temptavit, et sanctos quosque 
vult de terra exire Iudae, et habitare in vir- 
tutum deserto, ut ibi eos facilius elidat. Sed 
et ipsum consilium subdolum est : non enim 
hortatur ut pennas accipiat columbae, volu- 
cris mansuetae simplicis ac domesticae, et 
quae felle carere dicatur, quaeque pro Do- 
mino offertur in templo, sed pennas passeris, 
avis garrulae et vagae, et post educationem 
fetuum fidem coniugii nescientis; licet Aquila 
et Symmachus generaliter « avem » pro pas- 
sere transtulerint. Montes autem possumus 
intellegere illos, de quibus in alio loco dicitur 








(1) I Gor. 2, 15; (2) Matt... 4, 11; 
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« Appropinquate montibus aeternis »! et in 
psalmo graduum secundo « Levavi oculos 
meos ad montes unde veniat auxilium 
mihi »? : et ad quos, postquam abominatio 
desolationis in loco sancto steterit, migrare 
debemus ?. 

Quoniam ecce peccatores tetenderunt arcum, 
paraverunt sagittas suas in pharetra, ut sagit- 
tent in obscuro rectos corde. Pro quo in hebraeo 
scriptum est « Quia ecce impii tetenderunt 
arcum, posuerunt sagittam super nervum, ut 
percutiant in obscuro rectos corde ». Prop- 
terea, inquit, me vultis migrare ad montes, 
quoniam peccatores sive impii ardentes para- 
verunt sagittas, quae scuto fidei repellendae 
sunt. Et in pharetris suis habent iacula ad 
percutiendos iustos, non in die, non in nocte 
sublustri, cum tenebrae lunae solacio tempe- 
rantur, sed quando nox plena est, et tangi- 
biles tenebrae, id est, dnqAagqróv — oxótoc. 
Scitote ob hoc ipsum me vestra non audire 
consilia, quia ad pugnandum adversarii prae- 
parati sunt, et non tam me, quem superare 
non possunt, quam iustos meos cupiunt vul- 
nerare; propter quorum salutem cum de 
caelo venerim, non debeo eos orphanos 
[p. 4] relinquere. Ecce enim, ut dicitis, po- 
suerunt sagittam suam super nervum, et 
volunt pueros meos filios pubertatis adules- 
centulos meos dulcibus capere inlecebris vo- 
luptatum. Virtus enim diaboli omnis in 
lumbo est : quam ob causam etiam, cum 
Iacob mecum congrederetur in lucta, mar- 
cescere, id est, siccari feci yAaevpóv ipsius *. 
Quia ergo in tenebris volunt percutere rectos 
corde, loquatur iustus meus et dicat : « Lu- 
cerna pedibus meis verbum tuum Domine, et 
]ux semitis meis » *. Ego autem stans in acie 
et in procinctu positus initum non omitto 
certamen, maxime cum dicatis eos tetendisse 
arcum, sagittas in pharetra praeparasse, 
velle sanctos meos in tenebris vulnerare, et 
tamen necdum potuisse percutere. Tetende- 
runt enim arcum, paraverunt sagittas in 
pharetra, ut sagittent in obscuro rectos corde. 
Cum ergo ita sint praeparati, ego me oppo- 
nam medium, ego illorum excipiam sagittas, 
ut meo servi mei dolore non doleant, meis 
sanentur plagis, me patiente non patiantur, 
et dicant : « Domine ut scuto bonae volun- 
tatis tuae coronasti nos »*. Sed et aliter 
intellegi potest : quod haereticae vel con- 
trariae fortitudines per haereticorum dog- 
mata intenderunt blasphemias suas, et iustos 
meos varia cupiunt fraude decipere. Sunt 
enim sagittarii, qui per occasionem tenebra- 


(1) Mich. 2, 9 (LXX); (2) Ps. 120, 1; 
(3) Matt. 24, 16; (4) Gen. 32, 32; (5) Ps. 
118, 105; (6) Ps. 5, 13; 
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rum suarum, quae illi recondita intellegunt 
sacramenta, recta iustorum volunt corda per- 
cutere. Propterea mihi et sanctis meis ad 
sublimia scripturarum testimonia transmi- 
grandum est, ut et in evangelio scribitur : 
« Si te percusserit in dexteram, praebe ei et 
alteram » !. Non ait, praebe ei sinistram, sed 
[p. 5] alteram, hoc est alteram dexteram, 
quia nihil in se iustus sinistrum habet. Si te, 
inquit, in uno scripturarum testimonio con- 
turbaverit, tu eum de altero supera, et imple 
illud quod in alio psalmo scriptum est 
« Abyssus abyssum invocat in voce catarac- 
tarum tuarum »? : ut utrumque testamentum 
sibi invicem praesidio sit, atque taliter haere- 
ticorum decipula oppositione alterius dex- 
terae et transmigratione in montes et abyssi 
ad abyssum invocatione frangatur. 

Quoniam quae perfecisti destruxerunt. Et 
hoc qui supra adhuc vel ad iustum quemlibet 
vel ad Dominum loquuntur : Propterea tibi 
ad caelestia revertendum est, quoniam et tam 
fortiter ad dimicandum parati sunt adver- 
sarii, et quaecumque tu extrues, illi demo- 
liuntur. Praecepta enim tua et scriptam legem 
in corde credentium cotidie subruunt, et sua- 
dendo diversa subvertunt. Justus autem quid 
fecit? Quod varie intellegitur. Sive super per- 
sona quidem iusti, hoc modo : Illis leges Dei 
destruere nitentibus, iustus nihil dignum 
fecit ruinae, et frustra eorum patitur insidias; 
vel certe illis adversantibus, et destruere Dei 
mandata conantibus, iustus hoc solum facit, 
ut eius deprecetur auxilium, qui habitat in 
templo sancto suo, cuius in caelo thronus 
est, cuiusque oculi respiciunt pauperem, ut 
eum de insidiis eruat praeparatis. Super per- 
sona vero Dei hoc modo : Licet adversarii ad 
praeliandum praeparati sint, et insidientur 
in abscondito quasi leo in cubili suo, ut in 
occultis interficiant innocentem et destruant 
templum Dei, tamen Dominus habitat in 
templo sancto suo, et numquam ei vel tem- 
plum vel solium deest, quia aliis ruentibus 
surgunt alii Unde in consequentibus scri- 
bitur : ; 

Dominus in templo sancto suo, Dominus in 
caelo sedes eius. Sedem, id est, thronum Dei 
iuxta consuetudinem scripturarum pro regno 
intelle- [p. 6] -gamus, ut ibi : « Dabit ei Deus 
thronum David patris sui »?. Et alibi 
« Cum iustitia praeparatur thronus principa- 
tus » 4. Et : « Quando rex iustus sederit super 
thronum » *. Dominus in templo sancto suo, 
Dominus in caelo sedes eius. Antequam cor- 
poreum templum a Salomone construeretur, 


(1) Matt. 5, 39; (2) Ps. 41, 8; (3) Luc. 1, 
32; (4) Prov. 16, 12 (LXX); (5) Prov. 20, 
8 (LXX); 
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scit propheta templum Domini spiritale et 
in caelo thronum eius. Ubi quaeritur, quo- 
modo alibi dicatur « Caelum mihi thronus 
est » !, Quando in caelo thronus est Domini, 
thronus eius circumdatur caelo, et in 
parte caeli thronus est Domini; quando 
caelum est thronus Domini, totum cae- 
lum in thronum Domini vertitur. Ex quo 
secundum àvayoyáv Dominus habitans in 
templo sancto suo, id est, in anima credentis, 
,aut in parte eius habitat aut in toto. Quando 
adhuc inperfecti sumus, et est in nobis et 
boni aliquid et mali, in parte tantum animae 
nostrae habitat Deus, hoc est in caelo. 
Quando vero consummati et perfecti sumus, 
toti in habitaculum Dei vertimur, et effi- 
cimur caelum thronus eius. Templum autem 
proprie Dei, aut Dominus noster et Salvator 
intellegitur, qui ait « Ego in Patre et Pater 
in me »? : aut is homo qui a Salvatore 
adsumptus est, aut generaliter ecclesia, aut 
specialiter unusquisque sanctorum. 

Oculi eius in pauperem respiciunt, palpebrae 
eius interrogant filios hominum. Adversus eos 
qui iram Dei et furorem simpliciter accipiunt, 
palpebras Domini et oculos proponamus. Si 
enim illa ày09007206c intellegunt, et haec simi- 
liter accipere cogentur. Quod si absurdum 
est in Domino omnipotente oculos et palpe- 
bras ponere, spiritalem aliquam interpretatio- 
nem pro ira quoque et furore aeque cogentur 
inquirere. Valde quippe ineptum, non et 
illa et haec vel spiritaliter vel carnaliter 
similiter intellegi. Unde hoc [p. 7] in loco 
isto sentiendum est, quod iustus adversario- 
rum impetum non formidet, habens auxilia- 
torem Deum, qui universa contempletur et 
videat, et non sinat pauperem suum eorum 
fraudibus decipi et iaculis vulnerari. Paupe- 
rem : illum, de quo supra dicitur « Tibi dere- 
lictus est pauper » *. Simulque observandum: 
quod oculos suos Deus apertum iudicium 
inferendo humili aperit auxilio, licet sit 
unus et pauper, eumque suo semper tueatur 
aspectu. Ubi vero iudex est, et qui iudicantur 
filii hominum sunt (appellari enim Dei filii 
non merentur), ibi non oculis suis respicit, 
sed palpebris requirit, conivens quodammodo 
et dissimulans, et nolens scire quod novit. 
« Si enim iniquitati, ait, adtendas Domine, 
quis sustinebit? » * Palpebras ab eo quod 
moveantur et palpitent appellari Varro tra- 
dit, hoc est óvopaconotbc. 

Dominus interrogat iustum et impium : qui 
autem diligit iniquitatem, odit animam suam. 
Pro quo melius scriptum est in hebraeo : 
« Dominus iustum probat, impium vero et 


(1) Is. 66, 1; (2) Jo. 14, 10; (3) Ps. hebr. 
10, 14; (4) Ps. 129, 3; 
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diligentem iniquitatem odit anima eius ». 
Ut sit sensus cum superioribus copulatus : 
Frustra adversarii praeparantur, ut sagit- 
tent in obscuro rectos corde, et cetera; 
quia Dominus iustus iudex est, et nihil eum 
celare potest, et utrumque facit, ut et iustos 
suos temptando probet, et eos qui impii 
sunt oderit. Impium et diligentem iniqui- 
tatem odit anima eius : hoc est, odit eos toto 
corde et tota anima sua. Animam autem 
iuxta oculos et palpebras intellegamus, se- 
cundum illud : « Neomenias et dies festos et 
sabbata vestra odit anima mea »!, Porro 
iuxta Septuaginta qui dicunt, Dominus 
interrogat iustum et impium, alius longe 
sensus est : quod ipse iustorum impiorumque 
est iudex, [p. 8] et quod impii iudicandi 
sunt, in eo quod diligant iniquitatem, oderint 
animam suam." Et quodammodo syllogismi 
extrema pars nectitur, quae vocatur conclu- 
sio. Licet enim neget se quis odisse animam 
suam, tamen ex eo quod diligit iniquitatem, 
eam odisse convincitur. Ut Salomon quoque 
in Proverbiis loquitur : « Qui repellit disci- 
plinam, odit seipsum »?. Si autem qui 
diligit iniquitatem odit animam suam, e 
contrario qui diligit iustitiam amat animam 
suam, iuxta illud : « Qui possidet prudentiam, 
diligit seipsum »?. Unde et Salvator ait : 
« Qui diligit me, mandata mea custodit » *. 
Ipse est quippe iustitia. Nec vero putandum 
secundum Septuaginta interpretes quod con- 
trarium aliquid nunc dicatur, Dominus inter- 
rogat iustum et impium, illi quod in primo 
psalmo scribitur « Ideo non resurgent impii 
in iudicio » * : quia quomodo inter iustos 
sic et inter impios diversitas est, et sicut iusti 
differentes possident mansiones, sic et impii 
perfecti in malitia et iniquitate et tota adver- 
sus Dominum mente pugnantes in iudicio non 
resurgent; alii vero impii, qui pro pecca- 
toribus nonnumquam intelleguntur, quia 
minoris malitiae sunt, Dei iudicio reserventur. 

Pluet super peccatores laqueos. Haud du- 
bium quin Dominus : pro ipsis quoque pecca- 
toribus faciens, ut qui male libertate sua 
abutebantur, Domini laqueis irretiti, sub 
eius quasi freno recto itinere gradiantur, et 
possint per eum incedere qui dicit « Ego 
sum via » *. Unde et piscatores mittuntur et 
venatores in Hieremia ", ut pisces vagos et 
in gurgitibus fluctuantes suis retibus teneant, 
et in omnibus montibus et collibus bestias 
oberrantes capiant in salutem. Non igitur, ut 
multi aestimant, ex hoc versiculo et ex se- 
quentibus supplicia peccatoribus sed remedia 


(1) Is. 1, 13-14; (2) Prov. 15, 32; (3) Prov. 
19, 8; 4) cf. Jo. 14, 21; (5) Ps, 1, 5; (6) 
Jo. 14, 6; (7) Jer. 16, 16; 
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promittuntur. Ignis sulphur et spiritus pro- 
cellarum pars calicis eorum. Dicitur ad 
Babylonem : « Habes carbones ignis, sedebis 
super eos, et erunt tibi [p. 9] in adiutorium » !. 
Horum carbonum ignem in flammam sul- 
phur exsuscitat; quae flamma rapiente vento 
tempestatis turbine ventilatur, ut quicquid 
in auro nostro sordidum est, quicquid et 
secundum Hiezechielis ? prophetiam argen- 
tum in nobis, aes, stagnum, plumbumque 
consumens, nos redigcat in aurum. Unde et 
in Esaia scribitur : « Lavabit Dominus sordem 
fillirum et filiaaum Sion, et sanguinem 
mundabit de medio eorum spiritu iudicii 
et spiritu combustionis » ?. Et in Malachia : 
« Ecce Dominus ingreditur quasi ignis confla- 
torii et quasi herba fullonum, et sedebit 
conflans quasi aurum et argentum populum 
suum »*, Calix peccantium plenus est 
igne, sulphure et spiritu tempestatis. « Calix 
vini meri plenus mixto » de quo « bibent 
omnes peccatores terrae »5. Ego arbitror, 
quia de hoc calice ignis et sulphuris Sodoma 
biberat, propterea de ea prophetari per 
Hiezechielem : « Restituetur Sodoma in 
antiquum » *, Et in evangelio : « Tolerabilius 
terrae Sodomorum » *. Non enim vindicabit 
Dominus bis in idipsum » ?*. Unde et Lazarus 
biberat calicem furoris Domini, in sinu 
Abrahae qui receperat peccata sua in vita 
sua, et biberat calicem furoris Domini, in sinu 
Abrahae bibit illum calicem de quo scribitur: 
«Calicem salutaris accipiam, et nomen Domini 
invocabo » *, Suppliciorum calicem et Hieru- 
salem biberat in remedium suum; unde 
dicitur ad eam : « Exurge exurge Hierusalem, 
quae bibisti calicem ruinae, poculum furo- 
ris» ?, Et Hieremias " hunc eundem cali- 
cem vini meri de manu accepit Domini, ut 
det bibere Hierusalem, et in omnibus in 
circumitu nationibus; qui bibentes vomunt, 
et corruunt, et fracta superbia in paeni- 
tentiam prosternuntur. 

Quoniam iustus Dominus et iustitias dilexit, 
aequitatrem vidit vultus eius. Pro quo in he- 
braeo habet : « Quoniam iustus Dominus et 
iustitiam diligit, aequitatem videbunt facies 
eorum ». Iustus, inquit, est Dominus [p. 10] 
ob supra dictas causas : quia et iustum in 
praesenti saeculo temptationibus  derelin- 
quens non punit sed probat, et impium 
diligentem iniustitiam odit anima eius. 
Aliud quippe est peccare carnis necessitate 
superatum, aliud in affectum transire pec- 


(1) Is. 47, 14-15 (LXX); (2) Ez. 22, 18; 
e Is. 4, 4; (4) Mal. 3, 2-3; (5) Ps. 74, 9; 
6) Ez. 16, 55; (7) Matt. 10, 15; (8) Nah. 1, 
9:(L:X.X)5. (9). Ps, 115, 13; (10)2Is7 517^ 17» 
(11) Jer. 25, 15-16; 
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cantis. Unde et tales homines, quorum cor 
impaenitens est, odit anima Dei. Et quia 
super peccatores pluit laqueos, et dat eis 
bibere poculum cruciatuum quod merentur, 
iustus ipse Deus amat iustitias. Sicut enim 
unus est verus Deus, et si multi sunt dii 
qui participatione illius appellantur, et unus 
est filius Dei unigenitus, alii autem adop- 
tione vocantur; sic et una est vera iustitia, 
ut in Proverbiorum ! exordio scribitur, sed 
ex communicatione eius plures iustitias 
appellatas diligit Dominus. In eo vero quod 
ait, Aequitatem vidit vultus eius, id est Dei, 
ut sit sensus, Ea quae recta sunt iudicat; 
in hebraeo secundum illam intellegentiam 
dicitur : Hi ipsi qui iudicabuntur, tam iusti 
quam impii et peccatores, videbunt iustitiam 
Dei, et aequitatem Domini illorum facies 
contemplabuntur, et dicent « Iustus es 
Domine, et rectum iudicium tuum » *, 


DE PSALMO XV 


Tituli inscriptio ipsi David. Pro quo quinta 
editio ipsum verbum  hebraicum posuit 
« MACTHAM David » : quod Aquila interpre- 
tatus est « humilis et simplicis David », 
Symmachus « humilis et inmaculati David ». 
Et ipse rursum Aquila in quinquagesimo 
quinto psalmo et in ceteris usque ad quin- 
quagesimum nonum hoc ipsum vertit, ut 
diceret « humilis perfecti David ». Ex quo 
intellegimus, unum verbum et simplicem et 
inmaculatum et perfectum sonare, ita tamen 
ut semper singulis humilitas praeponatur; 
quo apud hebraeos compositum est ex 
duobus integris, ut quomodo dicimus, omni- 
potens, duo vocabula in uno sermone conclu- 
dentes, ita et verbum MAcTHAM in syllaba 
quae appellatur «Ac humilitatem sine ambi- 
guitate demonstret, in sequenti autem quae 
dicitur THAM tria quae supra diximus sonat. 
Sex autem psalmi sunt, ni tamen [p. 11] 
fallimur, qui hoc titulo praenotantur : quintus 
decimus psalmus, et quinquagesimus quintus, 
et quinquagesimus sextus, et quinquagesimus 
septimus, et quinquagesimus octavus, et 
quinquagesimus nonus. Qui omnes referuntur 
ad dispensationem et passionem Domini 
nostri Salvatoris : et cum addita quaedam 
inter se in praescriptionibus suis habeant 
vel detracta sive variata, in hoc tamen uno 
sermone consentiunt, id est, in tituli in- 
scriptione, quod nunc solum in quinto decimo 
psalmo ponitur. In reliquis enim quinque 
quaedam et historiae praeponuntur, ut 
prophetia super Domino Salvatore non 
solum verbo sed etiam opere monstraretur. 


(1) Prov. 1, 3 (LXX); (2) PSSUHISIUISTS 
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Sex autem ob hanc causam puto esse psalmos 
qui hoc mysterium contineant et tali titulo 
praenotentur, quia Salvator in sexta die 
mundi pro omnibus crucifixus moriens et 
resurgens hunc nobis quasi victoriae suae 
titulum dereliquit; ut psalmos istos qui his 
praescriptionibus adnotantur describamus in 
cordibus nostris, et ingeramus in illis eloquia 
Dei, et mentes nostrae mortis dominicae 
memores sint; ut quomodo Iacob fecit 
Racheli titulum et usque hodie permanet, 
ita nos passionis illius titulum et memoriam 
in nostro corde signemus. Neque vero illud 
expositioni nostrae putetur adversum, quod 
Dominus in lege praecepit : « Non facies tibi 
titulum, quae odit Dominus Deus tuus » !; 
sed ad singularem numerum tituli pluralem 
generis neutralis iunxit dicens, Quae odit 
Dominus Deus tuus, id est, non facies talia 
opera, quae in condemnationem tuam ma- 
neant in aeternum. Haec enim odit Dominus 
Deus tuus. Tales titulos si forte per negle- 
gentiam nostram ille qui zizaniam super- 
seminat in terra repromissionis extruxerit, 
jubent filiis Israel  9:0pazxo!, videlicet 
magistri, ut evertant illos et subruant et 
de terra quae lacte et melle fluit ex- [p. 12]- 
terminent. Talem titulum et Abessalon inane 
sibi extruxit sepulchrum, qui usque hodie 
permanet in dedecus et testimonium parri- 
cidae. In talem titulum versa est et uxor 
Loth, quia non priora sed post tergum 
voluit aspicere. 

Post haec quaeritur, cur Septuaginta 
interpretes aliter quam in hebraeo et apud 
ceteras editiones est transferre voluerunt, 
Quod et de multis aliis locis, sed maxime de 
praescriptione noni psalmi intellegi potest. 
Qui cum apud hebraeos praenotetur LAMaA- 
NASSE ALMUTH LABEN, quod interpretatur 
Symmachus « triumphus adolescentiae filii », 
quinta autem editio « triumphus florentis 
juventutis filii », Septuaginta interpretes, 


. nolentes tam aperte Ptolomaeo regi et genti- 


bus passionem et resurrectionem prodere 
Salvatoris, transtulerunt « In finem pro 
occultis filii »: et ex ipso titulo demonstrantes, 
quaedam occulta latitare, quae transferre 
noluerint. Ita et nunc quia humilitas sim- 
plicitas immaculatio atque perfectio non 
hominem (nullus est enim qui hoc se audeat 
titulo praenotare) sed Dei filium demonstra- 
bant, idcirco euwpoyoagíav hoc est, dignam 
rem quae titulo notaretur transferre volue- 
runt; ut aliud intellegeremus clausum in 
titulo, aliud in voce prolatum. Titulus autem 
et viris fortibus ponitur in sepulchris ad 
memoriam pristinae fortitudinis, et his qui 


(1) Deut. 16, 21-22; 
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occubuere pro patria, et ubicumque trophaea 
sunt atque victoriae, et ubi leges publicae 
describuntur. Quorum omnium super persona 
Domini Salvatoris facilior interpretatio est. 

Custodi me Domine, quoniam in te speravi : 
dixi Domino, Deus meus es íu, quoniam 
bonorum meorum non eges. Si unus apostolus 
interpretaretur hunc psalmum, si duo, grandis 
et unius et duorum esset auctoritas. [p. 13] 
Nunc vero (quod in nullo de psalmis scrip- 
tum est) super hoc in Actibus apostolorum 
repperimus, quod Petrus cum Christi apo- 
stolis, iam cum Mathias in duodecim pro 
Iuda fuerat adsumptus, interpretans leva- 
verit vocem suam, et post multa dixerit : 
« Viri fratres, liceat audenter dicere ad vos 
de patriarcha David, quoniam et defunctus 
est, et sepultus est, et sepulchrum ipsius est 
apud nos usque in hodiernum diem. Propheta 
igitur cum esset, et sciret quia iureiurando 
iurasset illi Deus, de fructu lumbi eius 
sedere super sedem eius, providens locutus 
est de resurrectione Christi, quia neque dere- 
lictus est in inferno, neque caro eius vidit 
corruptionem. Hunc Iesum resuscitavit Deus, 
cuius nos omnes testes sumus » !, Cum ergo 
omnes pariter apostoli ad Dominum Salva- 
torem psalmum istum retulerint, nobis, qui 
christiani esse volumus, utique illorum se- 
quenda sententia est. Nec mirum quod ille, 
qui erat aequalis Deo et se humiliavit for- 
mam servi accipiens ?, servi vocibus nunc 
loquatur. Unde et in ipso titulo humilis et 
simplex et immaculatus perfectusque per- 
Scribitur ^: quia qui nullius indigebat auxilio, 
in tantum se humiliavit, ut pro nobis, pro 
ecclesia, id est, pro corpore suo Dominum 
precaretur. Et re vera grandis humilitas est, 
Deum rogare pro hominibus, Dominum rogare 
pro servis, sanctum pro peccatoribus : ut 
non solum in servis suis ipse et vestitum et 
potatum et visitatum esse se dicat, sed etiam 
cum illi rogaverint et exauditi fuerint, se 
rogasse et auditum esse fateatur. Assumens 
igitur corpus humanum, vidit contrarias 
fortitudines, vidit et exercitum diaboli facto 
adversus se cuneo dimicare; et propterea 
nunc dicit : Custodi me Domine, nisi enim 
custodieris meum corpus, ecclesiam quae in 
te sperat, in vanum vigilant qui custodiunt 
eam. 

Quod autem sequitur, Dixi Domino, Deus 
meus es tu, ad apostolos et ad discipulos et 
ad nos, si tamen meremur esse discipuli, 


(1) Act. 2, 29-32; (2) Philip. 2, 6-7; 


(a) perscribitur] praescribitur, G. MoniN, 
RB, 24, 1907, p. 111, e codice Vaticano, 
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Sermonem mittit, docens quid locutus sit 
universitatis Domino. Quid igitur Domino 
[p. 14] locutum esse se dicit? Dominus 
meus es tu : id est, qui omnium Dominus 
es, proprie meus, hoc est, meorum factus 
es Dominus. Erat Dominus omnium et in 
veteri testamento, quippe qui universa con- 
diderat; sed proprie sanctorum factus est 
Dominus, dicens : « Ego sum Deus Abra- 
ham et Deus Isaac et Deus Iacob », Sicut 
illorum ergo, ita et meus nunc specialiter 
Dominus es, quia meorum Dominus esse 
dignaris. Et causa, quare sit ei Dominus, 
subicitur : Quoniam bonorum non eges. Non 
eget enim Deus omnipotens bonorum homi- 
nis, nec virtutes nostrae ad profectum Dei 
pertinent, cum Deus non recipiat incremen- 
tum : sed quicquid laboramus et nitimur, 
ideo illud a nobis accipit et exigit, ut nobis 
restituat quod accepit. Nam et ille qui in 
evangelio de una mina decem fecerat minas, 
non solum quod dederat recepit, sed etiam 
alia mina, quam alius non poterat multi- 
plicare, donatus est. Dicitar et ad Iob : 
« Quid prodest Domino, si tu simplicem 
facias viam tuam? » ? Ceteri domini, quamvis 
potentes sint, tamen non possunt dicere 
servis suis, Opera vestra non indigemus : 
abutuntur siquidem eorum ministerio. Deus 
vero solus est Dominus, qui servorum suo- 
rum ad hoc tantum indigeat officio, ut occa- 
sionem habeat plus donandi. Simulque doce- 
mur, quod 3i Salvator pro nobis rogat (roga- 
vit quippe et pro apostolis in evangelio, et 
propterea eos quos prius vigilare compulerat 
dormire permisit), utique de nobis magis 
rogare debemus : quia quamvis curramus. 
lamen sine illo ad propositum pervenire 
non possumus, iuxta Symmachi et quintae 
editionis interpretationem, qui dixerunt « Bo- 
num meum non est sine te »; ut ad illam 
ista translatio sententiam referatur : « Nisi 
Dominus [p. 15] aedificaverit domum, in 
vanum laborant qui aedificant eam. Nisi 
Dominus custodierit civitatem, in vanum 
vigilat qui custodit eam » ?, 

Sanctis qui sunt in terra eius, mirabiles 
fecil omnes voluntates suas in eis. Pro quo 
in hebraico scribitur : « Sanctis qui in terra 
sunt, et sublimibus meis, omnis voluntas 
mea in eis ». His bonis quibus tu non indiges, 
o Pater, indigent sancti mei, quibus omnes 
voluntates meas feci esse mirabiles. Feci 
autem meas mirabiles voluntates, non extra 
eos, sed in eis : ut dum unusquisque corri- 
gitur, et se intellegit quis ante fuerit, et 
nunc esse quis coeperit, fiant in illis meae 


(1) Matt. 22, 32; 
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mirabiles voluntates; ita tamen, si exeuntes 
de Aegypto et eremum transeuntes, terram 
potuerint repromissionis intrare, quae terra 
initium terrae viventium est. Nec statim 
contrarium huic est, quod mirabilia in 
terra Dei tantum dicantur fieri, illud, quod 
in campo Taneos, hoc est, in Aegypto sint 
facta mirabilia! Magna quippe distantia 
est inter mirabilia quae facta sunt a Moyse 
et ab Iesu. Ibi de Aegypto fugitur, hic 
intratur in Iudaeam : ibi vitatur dominus 
Pharao, hic qui serviant comprehenduntur : 
ibi ranae et sciniphes et cinis et grando et 
tenebrae adsumuntur in mirabilibus, hic soli 
imperatur et lunae : ibi in columna nubis 
et ignis antecedit populum Deus, hic obvius 
occurrit ipse Salvator gladium tenens et pro 
exercitu suo se dimicaturum esse contestans. 
Videtis quomodo maiora sint mirabilia quae 
fuerunt in terra repromissionis, quam quae 
facta sunt un Aegypto vel in deserto? 
Possumus autem terram Dei ecclesiam intel- 
legere, quod sanctis qui in ecclesia sunt 
voluntates Dei omnes mirabiles esse videan- 
tur; his enim qui extra ecclesiam sunt nihil 
videtur mirabile, quod per naturam suam 
mirum est. Simus ergo et in terra Dei, et 
transformemur in imaginem Salvatoris, et 
omnes voluntates suas mirabiles faciet in 
nobis. 

Multiplicatae sunt infirmitates eorum, et 
post haec acceleraverunt. [p 16] Quorum, 
infirmitates eorum multiplicatae sunt? Utique 
sanctorum qui supra in terra esse Domini 
memorantur. Quando erant insipientes, incre- 
duli, errantes, servientesque desideriis et 
voluptatibus variis, in avaritia et invidia 
peragentes,  multiplicabantur infirmitates 
eorum. Quando vero loti sunt, et sanctificati 
sunt, et ad paenitentiam conversi praeterita 
reliquere peccata, tunc acceleraverunt. Legi 
in epistola Barnabae (si cui tamen placet 
de ea recipere testimonium) quod elegerit 
Deus apostolos, qui erant super omne pecca- 
tum iniquiores. Et utique, si erant omnibus 
peccatoribus nequiores, multiplicabantur ta- 
men infirmitates in eis; a quibus postea 
quam celeriter recesserint vide. Petro et 
fratri eius Andreae dicitur « Veni et sequere 
me »?, Similiter Iacobo et Iohanni, qui et 
patrem et naviculam et rete dimittunt. 
Matthaeus de teloneo consurgit, et statim 
apostolus est. Zachaeus de arbore descendit, 
et sanctus est. Paulus persequens ecclesiam 
repente credit, lavatur, docet, persecutio- 
nibus subiacet, decollatur. Quid hac conver- 
sione velocius? Gentium quoque populus 
antequam converteretur ad Dominum et 


(1) Ps. 77, 12; (2) cf. Matt. 4, 19; 
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audiret per Esaiam « Hoc primum bibe, 
velociter fac »' in omnibus infirmitatibus 
erat, sive, ut interpretatus est Symmachus 
«aerumnis» vel ut aptius Theodotio et quinta 
editio «idolis » Multiplicatis autem idolorum 
cultibus, ad primam apostolorum vocem 
credens, velociter est conversus ad Domi- 
num. Quod quidem et Aquila 2GOwmoviüpuara 
transferens, secundum morem suum simu- 
lacra significat. Nam in hebraeo dicitur 
ASABOTH, id ipsum verbum quod et ibi 
ponitur «Idola gentium argentum et aurum» ?, 
Porro [p. 17] in eo quod ait zpoowxtcapévov, 
quod Septuaginta dixerant «acceleraverunt », 
videtur mihi sensum monstrare sublimem : 
quod apostoli sive gentium populus post- 
quam ad fidem Christi conversi sunt, et 
Dominus illis sua peccata donavit (hoc est 
enim  xpouwcopévov, quod  zpolxa, id est, 
gratuito eis conversa sunt vitia), 2wxxovriuaza, 
hoc est, dolores in illis aucti sunt, scientibus 
in quam magni maris aquis fuerint et a quali 
barathro liberati sint; secundum illud quod 
in Ecclesiaste scriptum est « Qui apponit 
scientiam, apponit dolorem »*. Et Paulus : 
« Qui non sum dignus vocari apostolus, 
quoniam persecutus sum ecclesiam Dei » 4, 
Potest autem et aliter disseri, quia « virtus 
in infirmitate perficitur » *; et quando infir- 
mior est apostolus, tunc fortior est. Nos 
quoque si volumus cito ad Dominum per- 
venire, multiplicare infirmitates debemus, ut 
infirmi in carne facti, simus in spiritu for- 
tiores. 

Non congregabo conventicula eorum de san- 
guinibus. Manifeste qui loquitur Salvator est. 
Quis enim poterat alius dicere, Non congre- 
gabo conventicula eorum de sanguinibus? 
Eorum autem, vel nationum intellege vel 
apostolorum. Si nationum, hic erit sensus : 
Licet sanguinis rei sint, et multa scelera 
perpetrarint, tamen quoniam post infir- 
mitates ad me acceleraverunt, conventicula 
eorum pura erunt et a sanguine prorsus 
aliena. Si de apostolis, hic erit sensus : Ne- 
quaquam mihi ut in veteri lege offerent 
hostias, sed erit novi testamenti religio spi- 
ritalis. Secundum altiorem autem intellegen- 
tiam, hoc dicendum : Quia virum sanguinum 
et dolosum abominabitur Dominus*; et sanguis 
impii de manu speculatoris inquiritur ", qui 
iram Dei noluerit praedicare venientum; 
et qui minimum scandalizaverit, interficiet 
eum; et quorum manus [p. 18] sanguine 
plenae sunt, non posse eos in synagogas 
Domini praegregari certum est, qui spiritu 


(1) Is. 9, 1 (LXX); (2) Ps. 113, 12; (3) 
Eccle. 1, 18; e I Cor. 15, 9; (5) II Cor. 12, 9; 
(6) Ps. 5, 7; (7) Ez. 33, 6; 
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combustionis ! ante purgandi sunt. Synago- 
gas autem Domini, vel in praesenti intelle- 
gamus ecclesias, vel, quod melius puto, di- 
versas apud Patrem in caelestibus mansiones, 
quas intrare non poterit, qui peccatorum 
fuerit cruore respersus. 

Nec memor ero nominum illorum per labia 
mea. Sanctos, quorum multiplicatae sunt 
infirmitates, et quorum non congregabo 
conventicula de sanguinibus, quia ad me 
acceleraverunt, nequaquam vocabo pristinis 
nominibus, sed novis : id est, postquam 
in fonte meo eos lavero, non vocabo ut ante 
filios hominum, sed filios Dei. Sive aliter : 
Immutabo, inquit, nomina illorum, et de 
Simone Petrum faciam, quia super petram 
illius mea fundata est ecclesia; de filiis Zebe- 
dei, filios tonitrui, sublimia enim illis evan- 
gelii mei sacramenta sum commissurus. Nec 
modo istis, sed et Abrahae quondam et 
Sarrae immutata sunt nomina; nec decet 
ut quorum vita a pristina conversatione 
diversa est, eorum eadem sint vocabula. 
Alius vero hoc quod ait, Nec memor ero 
nominum eorum per labia mea, sic inter- 
pretabitur : non eos leviter et quasi transi- 
torie nominabo, sed habebo in profundo 
cordis mei, in anima mea continebo. Ut 
quomodo ad incredulum populum dicitür 
« Populus hic labiis me honorat, cor vero 
eius longe est a me » ?, sic e contrario sanctos 
suos Dominus non labiis tantum nominet, 
sed intimo mentis teneat affectu. 

Dominus pars hereditatis meae et calicis 
mei : (tu es qui restitues hereditatem meam 
mihi. Salvator noster in scripturis et pontifex 
appellatur et rex. Pontifex, in eo : « Tu es 
sacerdos in aeternum secundum ordinem 
Melchisedech »?, Rex, ut ibi : « Ego autem 
constitutus sum rex ab eo super Sion mon- 
tem sanctum eius »*. Secundum hoc ergo 
quod sacerdos [p. 19] est, pars illius est Do- 
minus. Scriptum est enim in lege : « Filiis 
Levi non dabis hereditatem in medio filio- 
rum Israel, quoniam ego sum pars eorum, 
dicit Dominus » ». Unde ab Iesu non acce- 
perunt partem in terra Iudae, sed dispersi 
sunt per tribus, impleta illa prophetia « Divi- 
dam eos in Iacob, et disseminabo eos in 
Israel » *. Si vero levitae non habuerunt par- 
tem nisi Dominum, quanto magis iste qui 
pontifex est, et qui audet dicere « Pater 
in me manens facit opera sua »" habet 
Patrem specialem et propriam portionem. 
Secundum hoc vero quod rex est, dicitur ad 
eum : « Postula a me, et dabo tibi gentes 


(1) cf. Is. 4, 4 ; (2) Is. 29, 13; (3) Ps. 109, 
4; (4) Ps. 2, 6; (5) cf. Num. 18, 20; (6) Gen. 
49, 7; (7) Jo. 14, 10; 
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hereditatem tuam, et possessionem tuam 
terminos terrae » !, Et nota quam eleganter 
in utroque sermo moderatus sit. De Patre 
dicitur, Tu es pars hereditatis meae. Es, 
inquit, non fuisti semper enim Filius 
mansit in Patre, et Pater in Filio. De natio- 
nibus vero, Tu, inquit, restitues mihi here- 
ditatem meam : esse enim hereditas Domini 
cessaverunt, quando multiplicatae sunt infir- 
mitates eorum, et congregabantur conven- 
ticula eorum de sanguinibus. Licet quidam 
etiam inferiorem versum ad Deum Patrem 
referendum putent, ut sit sensus : Quoniam 
evacuavi me, formam servi accipiens, et de 
mea maiestate descendi in terras, restitue 
mlhi hereditatem meam; hoc est, teipsum 
in quo semper fui, et glorifica me gloria quam 
habui apud te ante quam mundus fieret ?, 
Non enim mihi novam aliquam dabis posses- 
sionem, sed restitues hereditatem meam, 
divinitatem videlicet Deique naturam, quam 
propterea visus sum non habere, quia for- 
mam hominis acceperam. Porro in eo quod 
ait, Et calicis mei, nulli dubium est, in 
scripturis interdum calicem pro desiderato 
potu et gaudio accipi, ut ibi «Calix tuus ine- 
brians quam praeclarus » ? et alibi « Calicem 
salutaris accipiam, et nomen Domini invo- 
cabo » *, Ut quomodo cibus noster et potus 
Salvator noster est (carne quippe eius vesci- 
mur et cruore potamur); ita eius hominis, 
qui a Salvatore adsumptus est, cibus et 
poculum Pater sit, id est, cum Deo Patre 
una communisque divinitas. 

Funes ceciderunt mihi in praeclaris 
elenim hereditas mea praeclara est [p. 20] 
mihi. Pro uno populo isto, totum orbem 
hereditatem possedi; et de orbe, non quos- 
oumque, sed fortes. Hoc enim significat, in 
praeclaris, quod graece dicitur « in fortibus » : 
secundum illud « Dominus fortitudo mea 
et refugium meum et liberator meus »^ 
et in alio loco « Fortitudo mea et laus mea 
Dominus» *, Si quis ergo praeclarus et fortis 
est, hic de hereditate Domini est. Unde et 
Theophilus ille amicus vel amator Dei, 
quia talis erat ut scribi ad eum peteret evan- 
gelium, xpd:wcroc, id est, praeclarus, fortis, 
vocatur : quod simplicius a latinis translatum 
est « optime Theophile » *. Porro funiculus in 
divisione agrorum sumitur, et ubicumque 
possessiones distribuuntur, aut terrenorum 
vectigalium census agitur, terra dividitur, 
ut in Iesu Nave quoque. Angelus funiculum 
tenens prophetae ostenditur, qui Hierusalem 
aedificaturus est, ut primum omnium spa- 


(1). P8./2,*85 (2) JO, 10,8: (3) Psin22115 : 
t? Ps. 115, 13; (5) Ps. 17, 3; (6) Ps. 117, 14; 
7) Luc. 1 ; 
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tium civitatis ratione et ordine metiatur, 
dehinc ea quae mensa sunt extruat *, Et in 
Deuteronomii cantico legimus : « Facta est 
pars Domini populus eius Iacob, funiculus 
hereditatis eius Israel »?*. In Regnorum 
quoque libro secundo, quando David supera- 
vit Moabitas, scriptura commemorat duos 
funiculos separatos ad mortificandum, et 
duos ad vivificandum *, Quid sibi autem velit, 
quod de Moabitis alii ad mortem alii ad 
vitam sint separati, Orpha monstrat, et 
Ruth : quarum una conversa ad idola et ad 
patriam antiquam morti est destinata; 
altera sequens socrum, quae interpretatur 
dulcis, ait « Populus tuus populus meus, 
et Deus tuus Deus meus » *, Et nos igitur 
si volumus de hereditate et de funiculo esse 
Domini, simus fortes atque robusti, et 
dicamus Omnia possum in eo qui me 
confortavit * Christus. Nihil in nobis infir- 
[p. 21] -mum sit, nihil debile, nihil quod 
heres non dignetur accipere. Siquidem in 
sanctis suis Christus gloriatur, et dicit : 
Etenim hereditas mea praeclara est mihi. 
Vis scire quod praeclara hereditas fuerit 
Salvatoris? Considera Petrum, cerne Paulum, 
omnes apostolos et sanctos, siquidem uni- 
verso orbe crediderunt, et videbis heredita- 
tem Christi, atque praeclaram. Pro quo 
interpretatus est Aquila : « Etenim hereditas 
mea [speciosissima] est mihi ». Ut sit illud 
quod in Cantico dicitur : « Tota es speciosa 
mea, et macula non est in te » *, Et iterum : 
« Ecce formosa es, proxima mea, ecce for- 
mosa, oculi tui columbae »*. Qui pulcher 
et fortis es, et cum similis illius fueris de 
quo canitur « Pulchritudine tua et decore 
tuo » *, audies ab sponso : « Obliviscere popu- 
Ium tuum et domum patris tui, et concupiscet 
rex decorem tuum » *. 

Benedicam Dominum qui mihi tribuit intel- 
lectum : insuper et usque ad noctem increpa- 
verunt me renes mei. Ille qui infra loquitur 
« Caro mea requiescet in spe, quoniam non 
derelinques animam meam in inferno, nec- 
dabis, sanctum tuum videre corruptionem » 
consentanee nunc quoque ait : Benedicam 
Dominum qui mihi tribuit intellectum, 
insuper et usque ad noctem increpaverunt 
me renes mei. Qui enim sapientia est, quo- 
modo accipit intellectum? Sed quia « Iesus 
proficiebat aetate et sapientia et gratia 
coram Deo et hominibus »?? non tam a 
Patre Filius quam homo a sua eruditus est 
divinitate. Unde et de eo qui de radice 


(1) cf. Zach. 2, 5-6; (2) Deut. 32, 9; (3) II 
Sam. 8, 2 (LX X); (4) Ruth 1,16; (5) cf. Philip. 
4, 13; (6) Cant. 4, 7; (7) Cant. 1, 15; (8) Ps. 
44, 5; (9) Ps. 44, 11-12; (10) Luc. 2, 52; 
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Iesse floruit prophetae vati- [p. 22] -cinium 
est : « Requiescet super eum spiritus Domini, 
Spiritus sapientiae et intellectus »!. Quod 
quidem ad insaniam  Arrianae haereseos 
retundendam melius interpretati sunt Aquila 
et Theodotion dicentes : « Benedicam Domi- 
num consiliatorem meum »; ut non tam 
sapientiam et intellectum Filio Pater dederit 
quae ante non habuit, quam consilium suum 
ad eius sententiam copularit. Ut quomodo in 
Proverbiis? consiliatricem se Deo dicit fuisse 
sapientia quando laetabatur orbe perfecto, 
et gaudebat sibi cotidie; sic et ipsa sapientia, 
in eo quod humanum corpus assumpsit, 
quod mortuus est et resurrexit, ostendat se 
sine Patris consilio non fuisse, sed iuxta 
illud « Ut facerem voluntatem tuam Deus 
meus volui »?. Sed et hoc quod sequitur, 
Insuper et usque ad noctem erudierunt me 
renes mei, sic accipiendum, ut renes pro 
reconditis cogitationibus et profundo sen- 
tiamus affectu, quod proprie io!eux scrip- 
turarum est. Nam quantum in memoria 
mea est, nec apud philosophorum quempiam 
nec apud rhetorum, nec apud poetas, nec 
apud ipsos quidem medicos, qui naturae 
corporum scientiam repromittunt, umquam 
legisse me novi, renes pro intellectibus et 
profunda cogitatione positos. Scriptura au- 
tem hac consuetudine utitur, ut quando vult 
secretum aliquid et arcanum vel mysticum 
demonstrare, dicat « Scrutans corda et renes 
Deus »*; ut, cor secretum cum sit, secre- 
tiores cordis partes sint renes. In Sapientia 
quoque, quae titulo Salomonis inscribitur, 
scriptum repperi : « Renum eius testis Deus, 
et cordis contemplator verus, et linguae 
auditor » *. In libro quoque Patriarcharum, 
licet inter apocryphos computetur, ita inveni, 
ut quomodo fel ad iracun- [p. 23] -diam, sic 
renes ad calliditatem et ad astutiam sint 
creati. lIlavo»pyía autem id est calliditas, 
ut vel in bonam vel in malam partem acci- 
piatur : in bonam, iuxta Proverbia « Ut 
det, ait, innocentibus astutiam, puero autem 
iuniori sensum et intellectum » *; in malam, 
ut apud apostolum « Timeo autem, ne ut 
serpens seduxit Evam in astutia sua, cor- 
rumpantur sensus vestri a simplicitate quae 
est in Christo » *. Quod ergo dicit, hoc est : 
eruditio mea et profunda cogitatio et internus 
cordis affectus non solum in caelestibus 
mecum fuit, sed etiam cum in nocte huius 
saeculi et in tenebris commorarer, mecum 
in homine versata est, et erudivit me, et 
nunquam a me abfuit, ut quicquid carnis 





(1) Is. 11, 2; (2) Prov. 8, 30; (3) Ps. 39, 
9; (4) Ps. 7, 10; (5) Sap. 1, 6; (6) Prov. 
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imbecillitas non valebat, cogitatio et virtus 
divina perficeret. Vel certe sic : erudierunt 
me renes mei, interiorem divinitatis sapien- 
tiam possidentem, per quam edoctus sum 
imminente passione terrore crucis humanae 
fragilitati non cedere. Porro quis alius (quia 
vita Salvatoris exemplum est) asserit eum 
non solum vigilantem sed etiam dormientem 
omni caruisse peccato, et ab universo carnis 
fantasmate mausisse purum : ut sancti 
quoque, qui similes domini et magistri esse 
desiderant, omni custodia servent cor suum, 
et non tantum vigilantes, sed ne per som- 
num quidem, id est, non solum in die sed 
nec in nocte superentur. Hoc quoque adten- 
dendum, quod dixerit, Insuper et usque ad 
noctem increpaverunt me renes mei : ut 
ostenderet ante quam nox fieret, vel ipse 
Salvator esse inciperet in nocte, semper 
eruditum a sua fuisse sapientia. Est alia 
interpretatio, quia semper scriptura divina 
ad similitudinem humanorum artuum de 
[p. 24] Dei virtutibus loquitur, verbi gratia, 
ut, pedes cum habere dicat, oculos, aures, 
manus, et cetera huiuscemodi, renes nunc 
pro seminum ]locis accipiendum sit; ut, 
quomodo initium hominum et humanae 
carnis elementum in semine conditum est, 
ita sententiarum quoque nostrarum exordia 
et principia cogitationum habere renes suos :; 
ut antequam quid vel opere vel sermone 
tractemus, hoc cogitatio tacita in motu suo 
habeat secumque ipsa consideret. Ut sit 
sensus, Dominum et Salvatorem nostrum, 
non solum opere et sermone, sed ne cogita- 
tione quidem vel cogitationum exordiis, 
quas vocant «pomaÜciac, peccare potuisse, 
quem cotidie erudiebat Dei Verbum. Non 
quod alter Deus et alter homo sit; sed quo 
unus atque idem filius hominis et filius Dei 
nunc ut homo roget, nunc ut Dominus 
exaudiat. 

Providebam Dominum in conspeclu meo 
semper : quoniam a dexiris meis est, ne com- 
movear. Pro eo quod in latino legimus, Pro- 
videbam, et in graeco scriptum est xooopopmv, 
melius habetur in hebraeo sEBETHI, quod 
nos dicere possumus « proponebam ». Ut 
sit : Proponebam Dominum in conspectu meo 
semper a dextris meis, et nulla poteram inimi- 
corum fraude subverti. Simulque considera, 
quod in nostra sit potestate ponere Domi- 
num ante oculos nostros. Qui iustus est et 
similis est Salvatori, ponit Deum a dextris 
suis, et dicit, Quia a dextris meis est, ne 
commovear. Ideo autem eum ad dexteram 
ponit, quia habet ante oculos illum quem 
sequitur praeviantem. Qui vero peccator 
est, proicit sermonem Domini post tergum 
suum, et Dominus illi efficitur a sinistris. 
Quem [p. 25] cum diabolus ad laevam 
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peccatoris aspexerit, ilico migrat ad dexte- 
ram eius, ut locum Dei possideat : imple- 
turque illud quod de Iuda scriptum est «Stet 
diabolus a dextris eius » !. Quod quare non 
quasi in narratione sed in oratione ponatur, 
alterius loci est disserere. Domino igitur 
Salvatori, sive per Dominum sanctis eius, 
semper stat Deus ad dexteram. Iustus 
autem sinistram non habet, et quocumque se 
verterit, « circumdat angelus Domini in 
circuitu timentium eum, et liberabit eos » ?, 
Vis scire, non habere iustum sinistram? 
Moyses cum in typo crucis utrasque ad 
caelum levaret manus, non scribitur, Aaron 
erat a dextris eius et Ur a sinistris, sed quod 
hinc steterit Aaron et inde Ur ?, In Iudicum 
quoque libro Aoth ille princeps, cuius multi- 
plex est et grande mysterium, qui gladium 
habebat in femore, et truncaverat cupidines, 
pinguissimum quoque et crassum adver- 
sarium suo mucrone confoderat, idcirco 
àuporeooüétvog; Scribitur, id est, utramque 
manum dexteram habens, quem nos latine 
ambidextrum possumus dicere. Opponat 
aliquis : Si iustus non habeat sinistram, 
quomodo sapientia et dextram scribatur 
habere et laevam? Diligens lector perfacile 
iudicabit, quanta differentia sitinter dexteram 
sapientiae et laevam, cum animadverterit, 
, quae in dextris et quae in sinistris eius esse 
narrentur. Dicitur enim : « Longitudo aeter- 
nitatis et anni vitae in dextra eius, in sinistra 
autem eius divitiae et gloria » 5. Vides 
aeternum tempus et vitam perpetuam in 
sapientiae dextra collocata : carnalia autem 
quae transeunt, quae dum teneri putantur 
aufugiunt, id est divitias et gloriam, in 
laeva eius posita, secundum illud, quod in 
die iudicii alii stabunt a dextris, et alii a 
sinistris * : agni videlicet et sancti a dextris, 
haedi autem et peccatores a sinistris eius. 
Sed et illud forsitan curiosus lector obiciat, 
quomodo a dextris iusti stare Deum, et a 
sinis- [p. 26] -tris peccatoris asseramus 
diabolum, cum de Domino nostro legatur 
in Zacharia « Et diabolus stabat a dextris 
eius ut adversaretur ei » ?. Legat ergo, qui 
obicit hoc, et sequentia : quod quando diabo- 
lus ei stabat a dextris, sordida Iesus habuerit 
vestimenta. Recte qui nostra peccata susce- 
perat et delicta portabat, non tam sibi quam 
sordidis vestimentis diabolum habebat a 
dextris. Simulque consideret, quod non 
dicatur, Stabat diabolus victor et triumphans, 
sed adhuc in certamine et in acie et in ambi- 
8uo positus, immo cum necdum pugnare 


(1) Ps. 108, 6; (2) Ps. 33, 8; (3) Ex. 17, 
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coepisset. Sequitur enim, Ut adversaretur 
ei. Adversabatur autem ei diabolus, ut 
diximus, quia habebat ex peccatis nostris 
sordida vestimenta. Postquam vero audivit 
« Imperet tibi Dominus qui elegit Hieru- 
salem » !, non stetit a dextris, sed abiit post 
tergum et sub pedibus eius. Statimque Iesus 
sacerdos magnus accipit poderem, et candidis 
induitur exuviis, et iuncta sibi regia dignitate, 
id est copulato Zorobabel, aedificat eccle- 
siam, et spiritalem extruit Hierusalem. 
Propter hoc laetatum est cor meum et exul- 
tavit lingua mea. Hoc quod ait, Propter hoc, 
ad superiora iungendum est, ut causam lae- 
titiae sive exultationis hanc dicat. fuisse, 
quod semper habuerit Deum ante oculos, et 
illo stante a dextris suis numquam motus sit, 
et fiat ordo : Laetatum est cor meum et 
exultavit lingua mea, hymnum Patri referens 
pro hominum salute, quia me stante et sus- 
tinente mortem crucis Dominus a dextris 
est collocatus mihi. Hic locus et adversum 
eos facit, qui aestimant corporaliter semper 
accipi membra debere, quae proponuntur 
in scripturis. Respondeant enim, quomodo 
exultet lingua per se, aut quomodo possit 
lingua quasi sentiens et intellegens propriam 
habere laetitiam. Siquidem non ait, exultavit 
lingua, sed exultavit lingua mea. Sic ergo 
de lingua [p. 27] intellege, ut de ceteris 
quoque membris, quod scilicet universos 
habeat effectus, iuxta illud Salomonis « In 
manu linguae mors et vita » ?, Pro eo autem 
quod in Actibus apostolorum et in editione 
vulgata legitur, Exultavit lingua mea, scien- 
dum apud ceteras editiones et apud ipsos 
quoque Septuaginta non linguam positam 
esse, sed gloriam, quae hebraice dicitur 
CHABOD. Lingua enim — LAsoN - appellatur. 
Et puto, quia rhetoris gloria in laude ser- 
monis est, sicut medici gloria in medicinae 
artis industria, et athletae est gloria fortitudo, 
ceterarumque artium gloria est implere 
quod norint : ideo linguam, per quam quod 
sentitur expromitur, positam esse pro gloria. 
Vel certe gloria eius hominis, qui assumptus 
a Christo est, ille accipiendus, de quo alibi 
dicitur « Gloria mea et exaltans caput 
meum »3, Sive apostoli gloria eius intelle- 
gendi, quod illum in toto orbe glorificaverint : 
ut gloriam pastoris dicimus amplum gregem, 
et magistri, eruditos discipulos, et imperatoris, 
fortes exercitus. Porro quod Iohannes « Vi- 
dimus, inquit, gloriam eius, gloriam quasi 
unigeniti a Patre, plenum gratia et veritate »* 
et in alio loco scribitur « Exurge gloria mea, 
exurge »? : illam Salvatoris esse gloriam 


(1) Zach. 3, 2; (2) Prov. 18, 21; (3) Ps. 3, 
4; (4) Jo. 1, 14; (5) Ps. 56, 9; 
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sentiamus, quam apostoli in carnis eius 
humilitate viderunt, ut non quod apparebat, 
sed quod latebat in corpore, acrioribus oculis 
intuerentur. 

Insuper et caro mea requiescet in spe. Quo- 
niam non derelinques animam meam in 
inferno, nec dabis sanctum tuum videre corrup- 
tionem. Superfluum est de his velle tractare, 
quae explanata sunt ab apostolis. Haec ergo 
dicimus, quae ab illis quasi minora sunt 
praetermissa : quod propterea dixerit, Caro 
mea habitabit in spe, quia cum spe ilico 
resurgendi descenderit Salvator ad mortuos. 
Et non dixit, habitabit, sive requiescet, ut 
in latinis codicibus legitur, sed xacxox"vooe:, 
id est peregrinabitur, ut sit [p. 28] sensus : 
Paululum ibi commorabitur, et inferos vide- 
bit in transitu, anima quoque eius non relin- 
quetur in inferno. « Potestatem quippe 
habeo ponendi animam meam, et potesta- 
tem habeo iterum sumendi eam »!. Nec 
dabitur a Patre videre corruptionem. Videre 
autem dixit pro pati, secundum illud i8íopa 
scripturarum « Quis est homo qui vivit, et 
non videbit mortem? »? Et alibi « Qui cum 
non cognovisset peccatum, pro nobis pec- 
catum fecit » *. Simulque nota, quod Domi- 
nus et carnem habuerit et animam : car- 
nem quae posita est in sepulchro, et animam 
quae descendit ad inferos. Et ut caro absque 
anima perfecta fuit caro, ita et anima sine 
carne perfecta anima fuit, et nullo indiguit 
naturae suae officio, quod absque peccato 
humana anima habere consuevit. Hoc adver- 
sus novam haeresem. Simulque, quia non- 
nulli varie argumentantur, ex eo quod clau- 
sis ostiis ingressus est Dominus, non eandem 
carnem resurrexisse quae mortua est, audiant 
quid nunc Dominus ipse commemoret. Insu- 
per et caro mea requiescet in spe. Certe 
Salvatore mortuo et passo ea posita est in 
sepulchro caro, quae fuerat et viva?; ipsa 
ergo et resurrexit, quae exanimata et mortua 
iacuerat in sepulchro. Si autem eadem resur- 
rexit, quomodo quidam argumentantur spi- 
ritalem quandam et magnam et non nostram 
carnem in Domino resurrexisse? Nec hoc 
dicimus, quod negemus corpus Christi ad- 
sumpsisse eam gloriam, quam nos quoque 
sanctos credimus accepturos. Tunc enim 
corruptivum hoc induet incorruptionem, et 
mortale hoc induet immortalitatem *. Sed 
quomodo ante quam pateretur transforma- 
tus et glorificatus in monte eandem utique 


(1) Jo. 10, 18; (2) Ps. 88, 49; (3) II Cor. 5, 
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carnem habuit quam habuerat et deorsum, 
licet alterius [p. 29] gloriae : sic et post 
resurrectionem eiusdem naturae in eo caro 
fuit quae ante passionem fuerat, sed glori- 
ficatioris augustiorisque conspectus, impleto 
illud quod Paulus ait « Itaque nos ex hoc 
neminem novimus secundum carnem; et si 
cognovimus secundum carnem Christum, 
sed nunc iam non cognovimus »'. Cogor in 
hoc loco dicere illud apostoli : « O profundum 
divitiarum sapientiae et scientiae Dei : quam 
inscrutabilia iudicia eius et investigabiles 
viae eius! »? Deus filius, Deus Verbum 
quamdiu in caelis fuit, et homines non tan- 
tum peccaverunt ut ad eos ipse descenderet, 
simplex et incompositus cum angelis thronis 
dominationibus ceterisque virtutibus mora- 
batur. Quando vero descendit ad homines, 
eos videlicet qui ex anima et corpore com- 
pacti erant, venit et ipse compositus, ne 
compositi simplicem ferre non possent. Rur- 
sum quia animae absque corporibus apud 
inferos tenebantur, quae in sua natura sunt 
simplices, et ipsa derelicta carne, non Deus 
Verbum, non homo compositus, sed anima 
descendit ad inferos : ut quomodo unus- 
quisque locus eum habebat necessarium, sic 
habitatoribus regionis illius cerneretur. Scio 
plerosque, quoniam Christi corpus ecclesia 
est, et nos sumus membra, secundum 2va- 
yer» carnem Christi eos intellegere quiinfe- 
riores sunt, et animam illos qui perfectiores; 
vel certe carnem eos [p. 30] qui sequuntur 
historiam, animam illos qui conscendunt ad 
intellegentiam spiritalem. 

Notas mihi fecisti vias vitae, adimplebis me 
laetitia cum vultu tuo : delectationes in dextera 
tua in finem. Quia caro eius non vidit corrup- 
tionem, et anima eius derelicta non est in 
inferno, nunc post resurrectionem ad caelos 
victor ascendens, ex persona eius hominis 
qui resurrexerat, ait, Notas mihi fecisti 
vias vitae : id est, didici quomodo homines 
liberentur ab inferis, qua ratione vitam adi- 
piscantur aeternam. $Simulque considera, 
quod ille qui via et vita est, dixerit vias 
didicisse vitae, id est, quomodo homines 
eum qui se viam et vitam esse dixerit conse- 
quantur. Et puto, sicut ipse est veritas, et 
loquens ad ludaeos « Si manseritis in ser- 
mone meo, cognoscetis veritatem, et veritas 
liberabit vos »? quasi de alia loquitur veri- 
tate; ita, cum ipse sit vita, quasi de alia 
vita loquitur, et cum ipse sit via, alias 
sibi dicit vias fuisse monstratas, sive, ut in 
hebraeo legitur, « viam » : ut caro scilicet 
quam acceperat, et in carne eius omne homi- 


(1) II Cor. 5, 16; (2) Rom. 11, 33; (3) Jo. 
8, 31-32; 
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num genus, ea quae divinitatis Filii fuerant 


sibi nota esse gauderet. Propter quod exul-, 


tare se dicit, et exultationem habere cum 
Patre (hoc est enim, cum vultu tuo, secun- 
dum illud « Laetificabis eum in gaudio cum 
vultu tuo »?) et plenam perfectamque lae- 
titiam et ineffabilem voluptatem, cum sede- 
rit ad dexteram Patris, et impleverit « Dixit 
Dominus Domino meo, Sede a dextris meis, 
donec ponam inimicos tuos scabellum pedibus 
tuis » ?. Sedet ad dexteram Patris Filius in 
maiestate regnantis; et quia primum mar- 
tyrem suum Stephanum contra Iudaeos vide- 
rat praeliantem, surrexit a solio, et stetit ad 
dexteram Patris, quasi et ipse pugnaret pro 
martyre. Haec est delectatio, haec [p. 31] 
voluptas in fine dispensationis sive victoriae : 
pro « fine » enim Aquila et Theodotion et 
omnes editiones, excepto Symmacho et Sep- 
tuaginta, « victoriam » transtulerunt; quod 
propterea sit passus, et resurrexerit, et victor 
penetrarit ad caelos, ut hominem a dextris 
Domini collocaret. Notandum quoque, quod 
in hoc loco ubi nos legimus, Adimplebis me 
laetitia, Theodotion dixerit « Septem laeti- 
tiae » et « Cum vulto tuo delectatio in dex- 
tera tua. Victori »; et Aquila et Symmachus 
transtulerunt « Plenitudo laetitiarum cum 
facie tua » vel « apud faciem tuam » et reliqua. 
Quaeritur ergo quare Theodotion septem pro 
plenitudine dixerit? Quod quidem facile sciet, 
qui hebraeae linguae saltim parvam noti- 
tiam habuerit. saBA enim verbum, ut in 
libro quoque Hebraicarum Quaestionum 
diximus, quattuor res significat : plenitudi- 
nem et satietatem, iuramentum et septem. 
Quia igitur ambiguum est, Theodotion, diver- 
sas gratias spiritus apud Deum esse cognos- 
cens, putavit pro oportunitate loci sep- 
lem magis debere transferri, quam plenitu- 
dinem satietatem et iusiurandum; ut spiri- 
tum sapientiae et intellectus, spiritum consilii 
et fortitudinis, spiritum scientiae et pietatis, 
spiritum timoris Domini apud Deum esse 
monstraret : quae vere septem plenaeque 
laetitiae sunt, non aliis, sed ei qui meruerit 
in Domini semper dextris delectari. Hac 
ratione quidam suspicantur a philosophis 
septem caelos appellatos, et septem errantia 
sidera nuncupata. Porro Symmachus, ubi 
nos legimus, Delectatio in dextera tua usque 
in finem, « Virtus, inquit, in dextera tua in 
aeternum » : ostendens eum, qui virtutibus 
plenus sit, apud Deum iugiter permansurum. 
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Deus quis similis erit tibi? Nullus erit simi- 
lis tui. Ne faceas neque com- [p. 32] -pescaris 
Deus. Loquitur ecclesiasticus vir, de cuius 
utero fluunt flumina aquae vivae. Videt enim 
messem multam, et operarios paucos : gran- 
dem multitudinem credentium, et doctrinas 
modicas magistrorum : multos haereticos, 
multos adversarios, et paucos esse bella- 
tores, qui pro Christo dimicent. Ne taceas 
neque compescaris Deus. Quare hoc? 

Quoniam ecce inimici tui sonaverunt. Hae- 
retici loquuntur, et ecclesiastici tacent : 
illi sonant, et nos silemus : illi blasphemant, 
et nos non latramus. Quoniam ecce inimici 
tui sonaverunt. Pulchre dixit, sonaverunt : 
non enim sermo est in aedificatione comptus, 
sed tantum clamor incompositus ad de- 
structionem. £f qui oderuntte extulerunt caput. 
Tanta multitudo haereticorum est, et pau- 
citas in te credentium. 

Super populum tuum malignaverunt consi- 
lium. Hoc loquuntur, ut de tua ecclesia 
rapiant. Cogitaverunt adversus sanctos (uos. 
Nihil aliud cotidie cogitant, nisi quomodo 
ecclesiasticos decipiant atque subplantent. 

Dixerunt, Venite disperdamus eos de gente. 
Novam rem video. Tanta multitudo haereti- 
corum est, et tanta dogmatum diversitas, 
ut inter se diversae sententiae sint, et in 
nostro tantum odio consentiunt. Quomodo 
enim Herodes et Pilatus inimici erant, et 
contra Christum agentes pacem fecerunt, et 
peior fuit eorum concordia quam fuerat ini- 
micitia; sic et isti scelerate dissident, scele- 
ratius foederantur. 

Adversus testamentum tuum disposuerunt- 
Tu locutus es per prophetas; et illi per Mani. 
chaeum, Marcionem, Arrium, et Valenti- 
num. Tabernacula Idumaeorum et Ismaheli- 
tum. Quoniam semel coepimus derelicta his- 
toriae vilitate sensum ad altiorem spiritalis 
intellegentiae expositionis modum extollere... 
Historia enim simplex est, in qua populus 
Iudaicus loquitur ad ceteras gentes, quae 
contra ilum dimicabant. Ceterum quod- 
cumque factum est, in typo nostro factum 
est. Israel oppugnatus est, victoria illius 
nobis profuit. Videamus ergo qui sunt qui 
adversus ecclesiam  dimicent. Tabernacula 
Idumaeorum. Idumaei terreni interpretan- 
tur. Pulchre dixit, tabernacula, non enim 
habent fun- [p. 33] -damenta nec domus, 
sed tabernacula, sedes semper incertas. Et 
Idumaeorum et Ismahelitum. Ismahelitae 
interpretantur, quasi audientes. Pulchre dixit, 
quasi audientes : non enim audiunt Deum, 
sed praetergrediuntur. 

Moab et Agareni, Gebal et Ammon. Sin- 
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gula nomina habent singula sacramenta 
quot enim verba, tot mysteria. Moab, quod 
interpretatur, ex patre : non enim in patre 
sunt, sed ex patre, quia patrem pristinum 
reliquerunt. Et Agareni, qui interpretantur 
proselyti et advenae, qui fuerunt antea 
cives, postea facti sunt peregrini : non enim 
sunt de domo, sed alieni sunt, quippe qui 
domum patris inpugnant. Gebal, quod inter- 
pretatur vallis vana. Non sunt de montibus, 
sed de valle sunt : non enim sapiunt de 
sursum, sed de deorsum : non sunt de caelo, 
sed totum de terra sunt. Propterea dixit, 
vallis vana, quia est et vallis non vana : 
quicumque enim humilis est, et se propter 
Christum deicit, iste vallis et campus est, 
non vanus, sed bonus. Ammon, et Amalech. 
Ammon quippe interpretatur populus falsus. 
Ergo de haereticis dicitur, populus falsus : 
non enim sequuntur eum qui dicit « Ego 
sum veritas » !, sed eum sequuntur qui est 
princeps mendacii. Et Amalech, qui inter- 
pretatur lingens nihil enim in ecclesia 
residere patiuntur, sed tota eius fundamenta 
lingunt. Non comedunt scripturarum verba, 
sed lingunt terram quasi serpens. 

Et alienigenae cum habitantibus Tyrum. 
Pro eo quod nos habemus alienigenae, in he- 
braeo scriptum est Philistim, quod inter- 
pretatur calix potionis, quia inebriantur de 
calice Babylonis, sicut dicit Hieremias 
« Calix aureus Babylonis inebrians omnem 
terram »?. Vide quid dicat, calix [p. 34] 
aureus Babylonis. Babylon interpretatur 
confusio; calix vero aureus, dogmata philo- 
sophorum et eloquentia oratorum. Quis enim 
non inductus a philosophis? Quis enim ab 
oratoribus mundi istius non seductus? Cali- 
cem aureum habent extrinsecus splendorem 
eloquentiae : et intrinsecus venena sunt 
condita, quae latere non poterant, nisi auri 
specie celarentur. Vides quidem eloquentiae 
mella, et non suspicaris mortifera venena. 
Alienigenae cum habitantibus Tyrum. Tyrus 
interpretatur angustia. Vere enim angustiae 
ibi sunt, et non latitudo quod est Christus, 
sicut et apostolus ad Corinthios : « Non 
angustamini in nobis, sed angustamini in 
' visceribus vestris » ?. 

Etenim Assur venit cum eis. Illi praecesse- 
runt, et iste sequitur. Videamus qui sit iste 
qui sequitur. Assur quippe interpretatur dia- 
bolus : vere, quia ipse est et inimicus et 
vindex, sicut in octavo psalmo scriptum 
est « Ut destruas inimicum et defensorem » *, 
Ipse nos facit peccare, et ipse nos accusat ad 
puniendum. Etenim Assur venit simul cum 
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eis. Habent diabolum principem, habent 
imperatorem non illis Iosias rex iustus 


imperat, sed Assyrius. Facti sunt in adiuto- 
rium filiis Loth. Loth interpretatur declinans, 
quod intellegitur, a Deo, sicut populus 
Iudaeorum : quia omnes haeretici consen- 
tiunt Iudaeis in blasphemiis. 

Multa sunt quae dicantur, sed hora exclu- 
dimur : longum est enim per singula currere. 
Quis enim possit facile dicere Fac illis sicut 
Madian et Sisarae, sicut Iabin in torrente 
Cison. Disperierunt in Endor, facti sunt sicut 
stercus terrae. Pone principes eorum sicut 
Oreb et Zeb et Zebee et Salmana : omnes 
principes eorum qui dixerunt, Hereditate possi- 
deamus nobis sanctuarium Dei ? Putaverunt 
se ecclesiasticos esse, et sibi ecclesiam vindi- 
cantes. 

Deus meus pone illos ut rotam. Non sint 
stabiles, sed semper incerti : ut sedem non 
habeant, et semper volvantur instabiles. 
Sicut enim rota [p. 35] per se stabilis non 
est, ita et haeretici non stant in sententia sua, 
sed semper dogmata mutant. Sicut stipulam 
anle faciem venti. Undecim petit poenas 
contras illos, quia undecim apostolorum 
mysteria negaverunt. Sed dicat prudens lec- 
tor: Quomodo unum versum in duos divides? 
Et scripturae violentiam facis undecim 
apostolos dicis, cum sciamus Dominum Sal- 
vatorem duodecim habuisse discipulos. Ideo 
ergo undecim numerum ponimus, quia Iudas 
proditor, qui duodecimus fuerat, de numero 
decessit. Deus meus pone illos ut rotam. Habes 
unam plagam : diligentius ergo numera et 
cetera quae sequuntur. Sicut stipulam ante 
faciem venti : ecce secunda. Sicut ignis qui 
comburit silvam : ecce tertia. Sicut flamma 
comburens montes : quarta. Iía persequeris 
eos in tempestate tua : quinta. Et in ira tua 
conturbabis eos : sexta. Imple facies eorum 
ignominia : septima. Et quaerant nomen tuum 
Domine : octava. Erubescant et turbentur in 
saeculum saeculi : nona. Et confundantur et 
pereant : decima. Et cognoscant quia nomen 
tibi Dominus : undecima. Tu solus altissimus 
super omnem terram. 

Hucusque iracundia est : quod sequitur 
iam clementia est. Ef in ira tua turbabis 
eos. Non dixit, occide, sed, turba illos, ut 
revertantur ad te : ecce sex. Imple facies eorum 
ignominia : non poena, ne morti exclusi, 
redire ad Dominum non possint. Imple facies 
eorum ignominia, non poena. Quare ergo 
non occidas eos?. Sermo divinus exponit : 
Ut quaerant nomen tuum Domine. Si enim 
quaesierint, et invenient. Qui inducti sunt 
ab haereticis, ad Dominum convertentur : 
ecce septem. Confundantur et pereant. Qui 
erubescit in peccatis, proximus est [p. 36] 
inpeccato : ecce octo. Dicat prudens lector : 
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Huic interpretationi quam dixisti contra- 
rium est, Et pereant. Qui enim ad hoc con- 
funduntur ut salventur, quomodo peribunt? 
Pereant, pereant, inquit, haeretici, et salven- 
tur ecclesiastici. Quomodo si dicas, Adulter 
iste pereat, non quod optes perire adulterum, 
sed quod adulterium pereat in ipso; neque 
«quando salvatur adulter, adulter salvatur, sed 
iustus et castus. Ut sciatis illum esse sensum 
quem diximus, ipse Spiritus sanctus ita loqui- 
tur : Confundantur et pereant. Quomodo 
pereant? Ut cognoscant quoniam nomen tibi 
Dominus. Pereant in errore, in veritate sal- 
ventur. Tu solus altissimus in omni terra. 
Non haereticorum conventicula, non Valentini 
aeones et ? dies innumerabiles, non Basilides 
qui trecentos sexaginta et quinque deos asse- 
rit; non, inquit, innumerabilis multitudo 
falsorum deorum, sed tu solus altissimus in 
omni terra. Cui est gloria in saecula saecu- 
lorum. Amen. 


DE PSALMO LXXXIII 


Iam pridem cum de octogesimo psalmo, 
diximus quod titulus octavi [p. 37] psalmi, 
et octogesimi, et octogesimi tertii psalmi, 
hoc est istius, pro torcularibus praenotaretur. 
'TTorcularia ergo diximus quasi horrea, in 
quibus fruges recondantur. Videamus ergo 
quod. dicit. 

Quam dilecta tabernacula tua, Domine vir- 
tutum. Ista ergo sunt torcularia, in quibus 
frumentum spiritale condendum est. « Facite 
vobis amicos de mamona iniquitatis, qui vos 
recipiant in aeterna tabernacula » !. Quam 
dilecta tabernacula tua, Domine virtutum. 
Quam dilecta tabernacula, per quae homo 
de terra transfertur ad caelum. Concupiscit 
et deficit anima mea in atria Domini. Felix 
ista cogitatio, quae diebus ac noctibus Domini 
desiderat tabernacula. Qui peccator est, 
cum mors venerit, non cogitat de istis taber- 
naculis, sed de poenis : non considerat regna 
caelorum, sed gehennae flammas pertimescit. 
Concupiscit et deficit anima mea in atria 
Domini. Videte quo amore vel qua concupis- 
centia sancti viri animus vulneretur in atria 
Domini. Pulchre dixit : ego ostia considero, et 
intus domus qualis sit nescio. 

Cor meum et caro mea exultaverunt in 
Deum vivum. Audi, haeretice, quid dicat. 
Quam dilecta tabernacula tua, Domine vir- 
tutum : de regnis caelorum loquitur. « Multae 
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mansiones apud Patrem meum »' Dominus 
in evangelio dicit. Concupiscit et deficit anima 
mea in atria Domini : haec sunt atria in 
quibus saneti in aeternum habitabunt, quae 
propheta desiderat. Cor meum et caro mea. 
Videtis ergo quod et anima et caro pariter 
desiderant regna caelorum. Si autem caro in 
aere dissolvitur, si non resurget, sicut haere- 
tici putant, quomodo caro prophetae desi- 
derat regna caelorum? Cor meum et caro 
mea quia pariter laboraverunt, pariter 
expectant retributionem. Si communis labor, 
quare non commune sit praemium? Obsecro 
vos ut cum venia audiatis. Magis laborat 
caro in praesenti saeculo quam anima 
quia anima imperat, caro servit. Aliud 
[p. 38] labor servientis, aliae deliciae impe- 
rantis. Desiderat anima Dominum caro 
ieiunat, caro in terra iacet in frigore, in car- 
cere, in martyrio verberatur, caeditur, dam- 
natur, carnis iniuria est. Dolet quidem anima : 
sed dolor nisi per carnem ad eam non perve- 
nit. Sed dicat aliquis : Quomodo dicit apo- 
stolus, quia « caro et sanguis regnum Dei non 
consequentur »?? Vis scire quomodo scrip- 
tum est? Audi loquentem in Genesi Domi- 
num : « Non permanebit spiritus meus in 
homine in aeternum, quia caro est »3, 
Quare? quid enim est? Tu carnem fecisti, 
et carnem accusas et damnas? Sed quod 
dicit Deus hoc est : non permanebit spiritus 
meus in hominibus istis, quia non vivunt 
secundum spiritum, sed secundum carnis 
vitia et voluntatem. Det et apostolus testi- 
monium : « Quicumque in carne sunt, Deo 
placere non possunt »*. Si omnes qui in 
carne sunt Deo placere non possunt, quo- 
modo ipse qui loquitur Paulus Deo placuit? 
quomodo Petrus vel ceteri apostoli sanctique 
placuerunt, quos in carne fuisse negare non 
possumus? Sicut idem iterum dicit : « Vos 
autem in carne non estis, sed in spiritu» *. 
In carne erant : et quomodo dicit, In carne 
non estis? Quia non vivitis secundum car- 
nem, quia « nostra conversatio in caelis 
est »*. Nos enim qui in isto saeculo « pere- 
grinamur a Domino » *, in terris quidem am- 
bulamus, sed ad caelestia festinamus : quia 
hic locum proprium non habemus, sed adve- 
nae et peregrini sumus, sicut omnes patres 
nostri *. 

Etenim passer invenit sibi domum et turtur 
nidum ubi reponat pullos suos. Hoc est quod 
in evangelio dicit Dominus : « Vulpes foveas 
habent, et volucres caeli nidos » ?. Etenim 


(1) Jo. 14, 2; (2) I Cor. 15, 50; (3)Gen. 5, 
3; (4) Rom. $8, 8: (95) Rom. 8, 9; (6) Philip. 3, 
20; (7) II Cor. 5, 6; (8) ci. Ps. 38, '13; (9) Matt. 
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passer invenit sibi domum. Cotidiano exem- 
plo dedit similitudinem. Quia dixerat, Quam 
dilecta tabernacula tua, quae concupiscit 
anima mea, et caro mea desiderat regna 
caelorum; dat similitudinem, et dicit : Aves 
liberae sunt, et quamvis vagentur per aerem, 
tamen nidorum suorum meminerunt, et rever- 
tuntur ad eos. Si ergo passeres nidos requi- 
runt, quare anima humana non quaerat 
habitacula sibi a Domino praeparata? 

Altaria tua, Domine virtutum. Quid intel- 
legitur, Etenim passer invenit sibi domum, 
et turtur nidum ubi reponat pullos suos 
altaria tua, [p. 39] Domine virtutum? quae 
consequentia est? Ex superioribus pendet. 
Concupiscit et deficit anima mea in atria 
Domini : altaria tua, Domine virtutum. 
Vidit Iohannes in Apocalypsi altare Domini, 
sub quo erant animae iustorum. Sic enim 
dicit : « Vidi sub ara Domini animas occi- 
sorum propter verbum Domini et testimo- 
nium lesu »!, Sub altario Dei erant, quia 
pro Christo in martyrio fuerant immolatae; 
victima enim Domini Salvatoris in caelis 
esse sub altario merebatur. 

Beati qui habitant in domo tua Domine : 
hoc est in ecclesia sive praesenti, sive « eccle- 
sia primitivorum »?. In saecula saeculorum 
laudabunt te. Vide quale sit officium marty- 
rum : quod et angelorum. Quod ergo illi 
faciunt in caelo, hoc nos imitamur in terra. 
Quando ergo vocamur ad psalmos et neglegi- 
mus, laudes contemnimus Dei. 

Beatus vir cuius est auxilium abs le. Nos- 
trum incipere, Dei est adiuvare. Ascensiones 
in corde suo disposuit. Cotidie cogitat quo- 
modo ascendat, non quomodo descendat. 
Quicumque peccator est, non ascensiones, 
sed descensiones ponit in corde. Ideo et 
Iacob vidit angelos ascendentes et descen- 
dentes. Ascensiones in corde disposuit 
quod suum est, bonum cogitat, effectum 
autem Deo derelinquit. Nostrum est dis- 
ponere, illius est perficere. Videamus ubi 
disposuit ascensiones. Audi quid dicat 
In valle lacrimarum, in loco quem posuit. 
Legimus in Iudicum libro, quando venit 
angelus, et populo praedicavit paenitentiam 
dicens, HReliquistis Dominum, et Dominus 
derelinquet vos; quod populus cum audisset 
flevit, et appellatus est locus ille Vallis lacri- 
marum? Veteris sumus historiae recordati, 
ut haeresim fugeremus. Vallem autem lacri- 
marum, spirita- [p. 40] -liter hoc saeculum 
possumus intellegere. Non enim sumus in 
monte, hoc est in regno caelorum, sed in 
valle, hoc est in tenebris mundi istius; et 


(1) Apoc. 6, 9; (2) Hebr. 12, 23; (3) cf. 
Judice, 2, 1-5; 
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errore eiecti sumus de paradiso cum Adam 
in convallem lacrimarum, ubi paenitentia, 
ubi lacrimae sunt. In valle lacrimarum, in 
loco quem posuit. Quid dixit? Quem posuit 
locum Deus ad certandum : ut hic contra 
diabolum, contra peccata certemus, ut in 
caelestibus coronemur. Quare ergo dedit 
certamen pugnandi? Numquid sine certa- 
mine nos vivificare non poterat Deus? 
Sed dedit quasi agonothita, dedit stadium, 
ubi luctam adversus vitia faciamus : ut 
non dormientes nos, sed laborantes, postea 
merito coronaret. Quid sequitur? 

Etenim benedictionem dabit qui legem dedit : 
propterea locum dedit ad certandum, ut 
postea benedictionem daret, qui legem nobis 
certaminis dederat. Ibunt de virtule in virtu- 
lem. Vides quia conveniens sensus est, Ibunt 
de virtute in virtutem : ideo hic pugnant, ut 
ibi postea coronentur. Vadunt de virtute 
in virtutem. Non dixit, de infirmitate ibunt 
in virtutem : nisi enim hic fortes fuerint, 
non erunt postea fortiores. Sed dicat aliquis, 
Misericors est Deus. Sed videte quid sequitur : 
Misericordiam et veritatem diligit Dominus. 
Est quidem misericors, sed --et- verax. 
Quando audis, misericors, non debes esse 
neglegens, quia sequitur, et verax. Rursum 
quando audieris veritatem, noli desperare, 
noli tantum Deum putare esse crudelem 
quia veritatem misericordia temperat. « Calix 
enim in manu Domini plenus mixto, incli- 
navit de hoc in illud »'! : hoc est, de miseri- 
cordia veritatem, et de veritate misericor- 
diam temperavit. Videbitur Deus deorum in 
Sion.. Quando ierint de virtute in virtutem, 
tunc Deus deorum videbitur in Sion. Cui est 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 


[p. 44] 
PSALMO LXXXIV 


DE 

In finem filiis Chore psalmus. Chore inter- 
pretatur Calvaria, locus dominicae passionis. 
Nos omnes filii Chore sumus, qui credimus in 
illius resurrectionem. Quid ergo dicimus et 
consona voce cantamus? 

Benedixisti Domine terram tuam. Melius 
dicitur in graeco E$9ox4sz;, hoc est, bene 
placuit tibi Domine in terram tuam; placuit 
tibi, hoc tibi visum est, hoc decrevisti, ut 
per tuam misericordiam quod in sequenti 
versu dicitur impleres : Avertisti captivita- 
tem Iacob, remisisti iniquitatem plebi tuae, 
operuisti omnia peccata eorum. Verum et 
latinum sensum ita possumus intellegere. 
Benedixisti Domine terram tuam. Terra, 


(1) Ps, 74,97 
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quae prius maledicta [fuerat, tuo adventu 
benedicta est. Quae prius audierat « Spinas 
et tribulos germinabis »!, nunc dicitur, 
sicut in Cantico canticorum scribitur, « Flos 
campi et lilium convallium »?. Terra, quae 
prius spinas germinabat, audit in Esaia 
« Exiet virga de radice Iesse, et flos de radice 
eius ascendet » ?. Avertisti captivitatem Iacob. 
Venit ergo Dominus praedicare captivis 
remissionem. Hoc est quod in alio loco dicitur 
« Captivam duxit captivitatem » * : hoc est, 
nos qui prius a diabolo in perditione capti 
fueramus, nunc a Salvatore capimur in 
salutem. 

Remisisti iniquitatem plebis tuae. Hoc in 
baptismate credimus esse completum. Ope- 
ruisti omnia peccata eorum. Hoc in paenitentia, 
sicut in tricesimo primo psalmo dicitur 
« Beati quorum remissae sunt iniquitates, 
et quorum tecta sunt peccata » *. In baptis- 
mate nobis iniquitates remittuntur, in paeni- 
tentia vero peccata quae fuerant proteguntur : 
non dimittuntur, sed proteguntur. Diligenter 
vim sermonis consideremus. [p. 4&2] Adve- 
niente quippe Domino Salvatore, omnes 
nobis iniquitates in baptismo penitus remit- 
tuntur. Quando enim sine lege vivebamus, 
sine lege peccabamus, àvouía graece dicitur, 
hoec est sine lege, peccatum; quando autem 
baptisma accepimus, nequaquam dicitur 
dvouia, sed peccatum dicitur peccatum. 
Peccatum enim non imputatur, nisi ei qui 
scit esse peccatum : ubi mandati transgressio, 
ibi verum peccatum. Vultis scire quomodo 
operiantur peccata virtutibus? Heri luxu- 
riosus eram, hodie pudicus : pudicitia operit 
luxuriam. Heri inprudens eram, hodie pru- 
dens, paeniteo errorem prudentia operit 
inprudentiam. Heri aliena rapiebam, hodie 
mea distribuo : elemosina operit avaritiam. 
Beatus cui iniquitates in baptismate remit- 
tuntur : secundum autem est quasi tabula 
post naufragium paenitentia. Ergo et ille 
beatus dici potest : licet cum periculo libe- 
retur, sed quia liberatur in paenitentia, 
beatus est appellandus. 

Mitigasti omnem iram tuam, avertisti ab 
ira indignationis tuae. Videte quid valeat 
paenitentia imminentem iram prohibet 
Dei. Converte nos Deus salutum nosírarum. 
Non dixit, salutis nostrae : quia multa pec- 
cavimus, multis salutibus indigemus. Num- 
quid in aeternum irasceris nobis? aul extendes 
iram iuam a generatione in generationem? 
Ira tua profecit in salutem : propterea priori 
populo iratus es, ut nostro miserearis. Tu 
conversus vivificabis nos, et plebs tua laetabitur 


(1). Gens 3, 18; (2) Canta 15 (9) LIS 1, 
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in te. Ostende nobis Domine misericordiam 
tuam, et salutare tuum da nobis. Quod in 
[p. 43] latino dicitur salutare, in hebraeo 
dicitur Iesus. Ergo in hebraeo ita dicitur, 
Ostende nobis Domine misericordiam tuam, 
et salutare tuum da nobis : Nisi ante miseri- 
cors fueris in genus humanum, Iesus tuus 
non dabitur nobis. 

Audiam quid loquatur in me Dominus 
Deus. Propheta pro populo deprecatur, et qui 
loquitur in se loquente Deo, et dicit, Audiam 
quid loquatur in me Dominus Deus. Vides 
quoniam Deus non in auribus sed in corde 
loquitur; sicut et Zacharias dicit : « Et 
angelus qui loquebatur in me dixit mihi » !, 
Ibi angelus Dominus noster intellegitur, qui 
Patris annuntiat voluntatem, qui in Esaia 
angelus magni consilii ? appellatur. Audiam 
quid loquatur in me Dominus Deus : incli- 
nabo aurem cordis, ut audiam quid loquatur 
in me Dominus Deus. 

Quoniam loquetur pacem in plebem suam, 
et super sanctos suos, et in eos qui conver- 
tuntur ad cor. Tria genera video populi : 
plebem, sanctos, et eos qui convertuntur ad 
cor. Loquitur pacem cum plebe sua : non 
cum populo Iudaeorum, de quibus in Osee 
dicit « Non plebs mea vos » ?, sed de omnibus 
christianis qui crediderunt in eum. Omnes 
enim quicumque in ecclesia sunt, plebs 
Domini in commune vocantur ?, Qui autem iam 
primi sunt in eis, et spiritalibus actibus 
proficiunt, sancti Dei vocantur, sicut Paulus 
in epistolis suis ad ecclesias scribit et ad 
sanctos qui in eis sunt. Sequitur hoc tertium, 
Et in eos qui convertuntur ad cor. Hi qui 
a diabolo subplantati fuerant, postea agentes 
paenitentiam ad virtutes convertuntur. Eo 
enim tempore quo peccaverunt, cor [p. 44] 
amiserunt, hoc est, cordis prudentiam, quam 
conversi ad meliora recipiunt. Audi Montane, 
audi Novate, audi Maximilla et ceteri cata 
Phrygas, qui dicitis non esse paenitentiam. 
Dominus loquitur ad plebem suam, ad omnes 
utique christianos, et sanctos suos qui in 
ecclesia primi sunt, et ad eos qui conver- 
tuntur ad cor, hoc est, qui agunt paeniten- 
tiam. Beatus quidem est, quem numquam 
peccatum aliquod maculavit, cui numquam 
aliquod vulnus infixum est : tamen secunda 
beatitudo est, post vulnus sanare cicatricem. 

Verumtamen prope est timentibus eum 
salutare ipsius. Vide quid dicit. Qui timent 


,, Q) Zach. 1, 9; Q2) 1s. 9, 6 (LXX); (3) Os. 
34197 
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Dominum, prope habent Dominum, quo- 
niam timor necdum habet perfectionem : 
« Perfecta enim dilectio foras mittit timo- 
rem »?, Ergo nos qui diligimus Dominum, 
non iuxta, sed intus habemus. « Inhabitabo 
quippe in eis et inambulabo, et ero illorum 
Deus et ipsi mihi erunt populus »*. Ut inha- 
bitet gloria in terra nostra. Haec est terra 
quam in alio Ioco dicit « Terra dedit fructum 
suum »*. Fructus terrae nostrae est panis 
vitae, qui nobis in Bethleem natus est; 
Bethleem quippe domus panis interpretatur. 
Et hic panis, qui in Bethleem ortus est, 
factus est nobis de caelo descendens, in 
cuius mysteria angeli desiderant *. 

Veritas de terra orta est, et iustitia de caelo 
prospexit. Veritas repromissionis de terra 
orta est, et sol iustitiae de caelo prospexit : 
ut lumen suum in tenebris et umbra mortis 
constitutis hominibus largiretur. 

Misericordia et verilas ob»iaverunt sibi : 
iustitia et pax osculatae sunt. Misericordia et 
veritas obviaverunt. Duas res video, quae 
conveniendo et obviando unum fiunt. Iustitia 
et pax osculatae sunt. Hoc totum in myste- 
rium Domini Salvatoris coaptatur : hoc est 
Dei et hominis filius, qui est nobis veritas 
misericordia pax atque iustitia, in quo iustitia 
prioris populi et misericordia sequentis in 
unam pacem coniunguntur. [p. 45] « Ipse 
enim est, ait apostolus, pax nostra, qui fecit 
utraque unum » *, Hoc est mysterium, quod 
ecclesia desiderat, et clamat in Canticis 
canticorum dicens « Osculetur me osculo 
oris sui » *. Hoc est osculum, quod Paulus 
apostolus dicit « Salutate invicem in osculo 
pacis ». 

Etenim Dominus dabit benignitatem. Prop- 
terea ista oscula data sunt, ut daret Dominus 
benignitatem. Et terra nosira dabit fructum 
suum. Quod eo tempore promissum est, 
nunc videmus expletum. Terra nostra dat 
fructum suum, quando aratro iustitiae colitur, 
quando ieiuniis, quando abstinentia et ceteris 
virtutibus a veteribus vitiis extirpatur, ut 

-evangelici seminis granum quod accepit in 
. fructum centesimum reddat. Petrus et ceteri 
"apostoli, quia excoluerunt diversis laboribus 


terram suam, possunt fiducialiter dicere, 


Terra nostra dedit fructum suum. Martyres 
quoque quando caeduntur, quando cruci- 
figuntur, terra eorum reddet fructum suum. 

Multa sunt quae dicantur, sed hora com- 
pellit ut finem accipiat oratio. In commune 
Dominum deprecemur, ut et meus sermo et 
vester auditus in opere convertantur. « Non 


(1) I Jo. 4, 18; (2) II Cor. 6, 16; (3) Ps. 
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enim auditores tantum apud Deum iusti 
sunt, sed factores » !, Qui enim loquitur vel 
audit, et non facit, in condemnationem suam 
aut auscultat aut dicit. Quid enim in evan- 
gelio dicit? « Si caeci essetis, non haberetis 
peccatum »?, Nos illud aliter convertamus : 
Si surdi essetis, et non audiretis, non habere- 
tis peccatum. Verum quia et dicere et audire 
sine opere utrumque peccatum est, rogemus 
Dominum ut ponat in via gressus suos, hoc 
est, ut nobiscum in huius vitae periculis 
comitetur, et in nostro corde ambulans sine 
oflensa peccati nostri sem- [p. 46] -per in 
nobis habitare delectetur. Cui est gloria in 
saecula saeculorum. Amen. 


DE PSALMO LXXXVII 


In ipso statim principio titulus difficil- 
limus est, et licet necdum portum expositionis 
inchoavimus, et tamen obscurissimae nobis 
quaestiones incumbunt. Canticum psalmi 
filiis Chore in finem pro meleth ad responden- 


dum intellectus Eman Ezraitae. Videtis quod 


in singulis verbis singulae quaestiones sunt. 
Canticum psalmi : non est magna difficultas. 
Filiis Chore: fiiis Caath, de genere Levi. 
In finem. Diligenter advertite quod dixit, 
in finem, non in principio, non in medio, sed 
in finem promittitur : non in principio pa- 
triarchis, non in medio prophetis, sed in 
finem apostolis nobisque cantici laetitia pro- 
mittitur. Pro meleth. Meleth sermo hebraicus 


est, interpretatur autem chorus. Chorus 
autem dicitur, quando multi in unum 
concinunt, et quomodo citharae diversae 


quidem chordae sunt, sed unum sonum 
efficiunt. Ergo, ut sciatis quia meleth chorus 
interpretatur, statim sequitur Ad respon- 
dendum : ut propheta concinente omnis 
chori multitudo in Dei laude respondeat. 
Nam mysterium praefiguratur ecclesiae de 
diversis gentibus congregatae, ut de diversis 
locis et de diversis partibus et moribus unus 
chorus Dei laudum efficiatur. Intellectus 
Eman Ezraitae. Eman unus de chorodidas- 
calis fuit, quomodo Asaph vel ceteri fuerunt, 
Quod autem dicitur Ezraites, hoc est inter- 
pretatum, adiutorium Domini consecutus 
(siquidem Ezras [p. 47] adiutor interpre- 
tatur) hoc est, auxilium a Domino consecutus. 
Ergo et iste chorus, qui in laudibus concinit, 
Dei est fultus auxilio. Curramus per singulos 
versiculos, et quia brevi spatio coartamur, 
singulas singulis sententiolas coaptemus. 
Domine Deus salutis meae. Ex persona 
Salvatoris psalmus hic dicitur, hoc est, ex 
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persona eius servi quem est dignatus adsu- 
mere. Quicquid ergo humiliter dicitur, ex 
persona humana narratur, quia saluti pro- 
ficit humanae. Die clamavi et nocte coram 
ie. Licet nocte clamaverim, mihi tamen 
virtutum conscientia lux fuit. 

Intret in conspectu fuo oratio mea. « In 
manus tuas, Pater, commendo animam 
meam » !, Intret in conspectu tuo oratio 
mea. Inclina aurem tuam ad precem meam. 
Ubi sunt àv0pemopopgiza,, qui putant Deum 
habere membra? Inclina aurem tuam, Deus. 
Vox Filii ad Patrem est, ex persona nostri 
loquentis. Inclina aurem tuam. Magnae 
inbecillitatis est, si, cum audire voluerit, 
aurem indiget inclinare, ut vicinius audiat. 
Vide quam miserum est dicere, quod Pater 
Filium nisi inclinato capite audire non possit. 
Fragilitate humana loquitur scriptura, ut nos 
facilius quod dicitur intellegamus. 

Quia repleía est malis anima mea. Multo- 
rum peccata porto, ideo pro omnibus doleo. 
Repleta est malis anima mea. Mala porto, 
ut ea in cruce deponam. Ef vita mea in 
inferno appropiavit. Pulchre dixit, [p. 48] 
appropiavit : non enim tenta est ab inferno, 
sed pro nobis appropinquavit in inferno. 
Denique in alio psalmo ex persona Domini 
dicitur « Quoniam non derelinques animam 
meam in inferno, nec dabis sanctum tuum 
videre corruptionem » ?. 

Aestimatus sum cum descendentibus in 
lacum. Hoc putaverunt interfectores mei, 
me cum ceteris hominibus in inferi carcerem 
descendentem, in lacu inferiori retinendum : 
ignorantes me ideo descendisse, ut eos qui 
ibidem detinebantur mecum potius extrahe- 
rem. Facíus sum sicut homo sine adiutorio, 
inter mortuos liber. Non dixit, factus sum sine 
adiutorio, sed, factus sum sicut sine adiu- 
torio, quia habebat adiutorem Patrem. 
Inter mortuos liber. Ceteri homines tenentur 
in inferno vinculis peccatorum : « Nullus 
est hominum sine peccato, nec si unius diei 
sit vita eius » ?*. Omnes enim in praevari- 
catione tenemur et ideo quicumque in 
infernum descendit, lege tenetur inferni. 
« Vinculis enim peccatorum suorum unus- 
quisque constringitur » *. Ego igitur liber 
eram natura, factus sum quasi debitor pau- 
]lulum propter peccata hominum. 

Sicut vulnerati. dormientes in sepulchris. 
Pulchre dixit, sicut vulnerati : non enim 
habebat vulnus, sed pro salute hominum 
vulnus accepit, sicut Esaias dicit « Ipse 
vulnera nostra portavit, et pro nobis dolet » 5, 

Posuerunt me in lacu inferiori. Ad inferni 


(1) Luc. 23, 46; (2) Ps. 15, 10; (3) Job 
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extrema descendi, ut omnes de inferni vin- 
culis liberarem. In tenebrosis et in umbra 
mortis. Non dixit, in morte, sed, in umbra 
mortis. Mors mihi a Iudaeis inlata non fuit, sed 
umbra mortis: quia pro salute hominum volun- 
tate descendi. Ideo lux in inferna descendi, 
ut animas de inferni tenebris liberarem. 

Super me confirmatus est furor tuus. Prop- 
terea totus tuus furor super me venit, ut 
ab aliis recederet. Et omnes fluctus tuos 
induxisli super me. In me tempestas tota 
detonuit, ut mundo tranquillitas fieret. 

[p. 49] 

Longe fecisti notos meos a me. In passione 
crucis etiam apostoli me fugerunt, in tan- 
tum ut ipse Petrus diceret « Nescio homi- 
nem» !, Videtis quod sententiis brevibus 
magis quam expositionibus currimus, quia 
ita hora compellit. Posuerunt me abomina- 
tionem sibi. Iudaei scilicet, dicentes « Cruci- 
fige, crucifige talem nos non habemus 
regem nisi Caesarem » ?, 

Traditus sum et non egrediebar. Quid est 
hoc quod dixit, Traditus sum et non egre- 
diebar? Tradiderunt me Iudaei, et tamen 
pro clementia mea non dimittebam eos, 
sed affectu versabar in eis. Traditus sum 
Pilato ab eis, et non egrediebar ab eis, dicens 
in cruce « Pater parce eis, nesciunt quid 
faciunt » *. Dicamus et aliter. Traditus sum 
et non egrediebar. In evangelio * scribitur, 
quod cum quaererent eum praecipitare de 
supercilio montis, securus et liber de medio 
eorum evaserit. Hoc est ergo quod dicit : 
Numquid et modo non poteram, quando 
traditus sum, mea divinitate insidias homi- 
num et discrimina mortis effugere? Sed 
quia ad hoc veneram ut paterer, ideo nole- 
bam nisi ut paterer. Quod traditus sum, 
voluntatis fuit, et quod non egrediebar, . 
voluntatis fuit. Dicamus et aliter. Traditus 
sum quasi homo, et non egrediebar de divi- 
nitatis maiestate. Dicamus et aliter. Tra- 
ditus sum ab hominibus, et de sinu Patris 
non egrediebar. Dicamus et aliter. Traditus 
sum quasi homo in terra, et quasi Deus non 
dimiseram caelum. Oculi mei languerunt prae 
inopia. Qui sanus maiestate mea eram, in- 
firmus pro hominum peccatis effectus sum. 

Clamavi ad te, Domine. INon solum voce, 
sed corde : sic quippe clamamus ad Patrem. 
«Clamantem in cordibus nostris, Abba pater» *. 
Tota [p. 50] die expandi manus meas ad te. 
Hoc est testimonium quod apostolus in 
epistola ad Romanos ex persona Salvatoris 
abusus est *. 


(1) Marc. 14, 71; (2) Jo. 19, 15; (3) Luc. 
23, 34; (4) Luc. 4, 29-30; (5) Gal. 4, 6; (6) 
cf. Rom. 10, 21; 
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[Quod sequitur ex uno codice Laurentiano 
exscribitur.] 

Videtis ergo quod vim psalmo non facimus, 
sed apostoli sequimur auctoritatem. Si enim 
ille ex persona Domini unius versiculi abusus 
est testimonium, quare nos totum psalmum 
non ita velimus exponere? Quem si et aliter 
interpretari voluerimus, evidenti hac apo- 
stoli sententia sensus nostrae expositionis 
exsolvitur. Si voluerimus totum psalmum 
exponere, videmur nobismetipsis moram 
facere, quos iam hora compellit ad carnes 
Salvatoris veri agni pura et immaculata 
conscientia in unitate pacis accedere, ut 
possimus digne caelesti pane saturari, per 
Christum Iesum Dominum nostrum. Cui 
est gloria in saecula saeculorum. Amen. 


[Aliter prosequuntur codices alteri, quos 
minutioribus litteris hic describendos exis- 
timavit editor : 

Numquid mortuis facies mirabilia? Non 
illis qui viventes mortui sunt, sed mihi qui 
in te vivo. Auf medici resuscitabunt? et 
reliqua. Non aromata medicorum, sed tu 
Pater me resuscitas; neque illi, sed ego 
confitebor in populis. 

Numquid narrabit aliquis in sepulchro 
et cetera. Non te laudabit sepultus in divitiis 
saeculi, neque habitans in perditione peecati. 

Numquid cognoscentur mirabilia in trenebris, 
et iustitia tua in terra oblivionis? Et ego ad te 
Domine clamavi, et mane oratio mea praeveniet 
le. Hoc est, quia matutina me resuscitatione 
clarificabis. 

Ut quid Domine repellis orationem meam, 
ut non transeat calix iste a me? 

Pauper sum ego et in laboribus a iuventute 
mea : a tempore carnis adsumptae. Exaltatus : 
id est, in cruce. Humiliatus hoc est, in 
sepulchro. 

In me pertransierunt irae tuae. Transierunt, 
et non persteterunt. 

Circumdederunt me sicut aqua tota die. 
Iudaei in fluctibus persecutionum. Circum- 
dederunt me simul. Pharisaei cum sacerdo- 
tibus. Pilatus cum principibus et populis. 

Elongasti a me amicum et proximum, et 
nofos meos a miseria. Prae confusione pas- 
p etiam ipsi apostoli elongati sunt ab 
eo. 


[p. 54] 
DE PSALMO LXXXVIII 


Octogesimus octavus psalmus hoc titulo 
praenotatur Intellectus Ethan | Ezrahitae. 
Ubicumque intellectus praemittitur, mysti- 
cum est quod sequitur et obscurum. Ethan 
interpretatur fortis, sive robustus; Ezrahita 
autem, adiutus, sive adiutorium consecutus. 
Hoc dico, quia historiam carpimus. Recte 
ergo praemittitur intellectus, ut iste fortis 
sive robustus adiutorium consequatur a 
Domino, et ea quae sequuntur possit agnos- 
cere. Ezrahita vero sive de loco nomen ac- 
cepit, sive fuit de genere Merari. Lege Nume- 
rum et Leviticum libros, et ibi omnia ple- 
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nius invenies. Intellectus Ethan. Praemit- 
titur intellectus, ut lector ad scientiam pro- 
vocetur. Si enim simplex esset historia, et 
non haberet aliquid mysticum, intellectus 
quid necesse esset lectorem in titulo commo- 
neri? Ethan itaque ille, ut diximus, fortis 
sive robustus. Ezrahita vero, adiutus sive 
auxilium consecutus, recte ad intellegendum 
provocatur, ut possit scire quae dicenda sunt. 
Nam sequitur in psalmo, Iuravit Dominus 
David servo suo, usque in aeternum praepa- 
rabo semen tuum. Iudaei dicunt, quod 
Dominus cum iuramento promiserit, ut de 
semine David non deficiat in eis dux sive 
princeps, quod nunc patriarchae eorum et 
dicunt : Ecce usque hodie custodit Dominus 
iuramentum suum nobis. Sed si vere putant, 
quomodo eos Romanae potestati subditos 
vide- [p. 52] -mus, et servire iussionibus 
imperatorum? Verum mystice nobis de 
Christo repromittitur. Et aedificabo in gene- 
rationem sedem tuam. Ergo mentitus est 
Deus, quod cum iuramento promisit, et non 
fecit (cum utique quod promisit Deus fir- 
mum esse deberet); si quidem usque hodie 
videamus hoc in Iudaeorum genere non 
stare? Sed hic intellectus necessarius est. 
Recte igitur ille fortis sive robustus intellec- 
tum necessarium habet auxilium sive adiuto- 
rium, ut mysteria huius psalmi possit adver- 
tere. Redeamus ergo ad principium psalmi. 

Misericordias tuas Domine in aeternum can- 
tabo. Non dixit misericordiam, sed miseri- 
cordias. Si unum esset peccatum, una opus 
erat misericordia : quoniam ergo plura sunt 
peccata, plurimae sunt et misericordiae. 
Misericordias tuas Domine in aeternum 
cantabo. Quoniam in aeternum misericor- 
diam consecutus sum, in aeternum cantare 
debeo, quia aeterna mihi est causa laudandi. 
Qui canit, dimisit luctum, dimisit metum, et 
ad gaudia transcendit, quia misericordiam 
consecutus est. Quod autem dicit, hoc est : 
Quia mihi peccata dimissa sunt per miseri- 
cordiam Dei, propterea misericordiam eius 
cantabo. Quod autem dicit, in aeternum, hoc 
est : quia mihi non brevi tempore misertus 
es, sed in aeternum, et ego in aeternum sine 
cessatione laudabo, quia me in aeternum 
liberasti. 

In generationem et generationem annun- 
tiabo veritatem tuam in ore meo. O praecla- 
rum ordinem psalmi! non prius coepit a 
veritate, et postea venit ad misericordiam : 
sed primum misericordiam consecutus est, . 
et sic venit ad veritatem, cum indulgentiam 
peccatorum perceperat. Primum enim [p. 53] 
cum peccator essem, ad veritatem accedere 
non audebam; cum autem misericordiam 
consecutus sum, iam securus ausus sum 
praedicare veritatem. Quod autem dicit, 
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in generationem et generationem, pulchre 
dixit : non enim dixit in generationes et 
generationes, sed in generationem et genera- 
tionem. Non ergo multas generationes com- 
memorat, sed duas tantum, unam in circum- 
cisione, aliam in gentibus : ad unam mittitur 
Petrus, et ad aliam mittitur Paulus. Et 
quod in principio oblitus sum dicere, nunc 
dicam : hic debet persona Domini Salva- 
toris constitui. In generatione et genera- 
tionem annuntiabo veritatem tuam in ore 
meo. Qui prius loquebatur per patriarchas 
et prophetas, postea ipse loquitur praesens, 
sicut in Canticis dicitur canticorum : « Oscu- 
letur me osculo oris sui » !. Ergo quod dicit, 
hoc est : de quo loquebar per prophetas, 
inde et nunc per memetipsum loquor. Ut 
quem tonantem mundus audire non potuit, 
audiat saltem vagientem. 

Quoniam dixisti, In aeternum misericordia 
aedificabitur. Ego ipse, qui tunc locutus sum 
in veteri testamento per patriarchas et per 
prophetas, nunc ipse per me loquor; non 
enim veni solvere misericordiae mandata 
quae lex construxerat, sed superaedificare. 
Sicut ipse in evangelio dicit : « Non veni 
legem dissolvere, sed adimplere» ?. Quid 
ergo dicit Moyses? « Adtende caelum et 
loquar, et audiat terra verba ex ore meo » ?, 
Hieremias quoque sic dicit « Haec dicit 
Dominus »*; ceteri prophetae sic dicunt: 
quia quod loquuntur Domini sint verba, et 
non sua, et quod per os ipsorum dicit, quasi 
per organum Dominus sit locutus. Quid 
ergo est [p. 54] quod dicitur, Aedificabitur, 
quasi domus magna vel civitas aedificetur? 
Videamus ubi alibi scriptum sit aliquid tale 
de aedificatione. Requiramus in Genesi, 
quid sibi sermo iste velit. « Et tulit, inquit, 
Deus costam de latere Adae, et aedificavit 
illam in mulierem » 5. Vide quid dixit, aedi- 
ficavit. Aedificatio enim, sicut superius 
diximus, non nisi in magnae domus fabrica 
dici solet. Quoniam ergo illa costa Adae in 
mulierem fabricata est, iuxta apostoli auc- 
toritatem *, Christum significat et ecclesiam; 
propterea dixit, Aedificavit de costa mulie- 
rem. Audivimus de primo Adam, veniamus ad 
secundum, et videamus quomodo de latere 
eius aedificetur ecclesia. Latus enim Domini 
Salvatoris inccruce pendentis lancea pungitur, 
et hi^ or sanguis et aqua ?. Vultis scire 
quomodo deaqua et sanguine aedificetur eccle- 
sia? Primum per baptismum per aquam dimit- 
tuntur peccata, deinde in sanguine martyrii 
coronatur. Quoniam ergo manifestum est, 


(1) Cant. 1, 2; (2) Matt. 5, 17; (3) Deut. 32, 
157: (4)9Jer1223, 128,920, 28: 925tete (5) S Gen: 
2,:22;. (60), Ephes;.5; 325 (2) Joc 19,1345 
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ecclesiam Dei misericordia aedificarl, prop- 
terea sequitur In caelis praeparabitur veritas 
tua. In terra misericordia, et in caelo veritas 
est. Audi, haeretice, quod dicitur. In caelis 
praeparabitur veritas Dei. Si de caelo animae 
corruerünt propter peccata quae fecerant, 
quomodo ergo in caelis veritas praeparatur? 
Si cotidie animae praecipitantur ad ter- 
ram, quomodo Dominus in oratione dominica 
docet et dicit « Fiat voluntas tua sicut in 
caelo et in terra » !? Ergo hoc rogamus ex 
auctoritate Domini et Salvatoris, ut quomodo 
anima sine corpore peccavit in caelo, ita in 
corpore peccet in terris; et quae iustitiam 
libera et in caelis servare non potuit, nunc 
corporis angustiis coartata ser- [p. 55]-vet 
in terris? Rem novam video : in caelo anima 
peccavit, et detrusa in terram est, ut quod in 
caelo perdidit, in terris inveniat. Sine cor- 
pore peccavit : quomodo esse potest, ut cum 
corpore Deum facilius mereatur? Siquidem 
« caro concupiscit adversus spiritum, spiritus 
autem adversus carnem » $. 

Disposui testamentum electis meis. Vultis 
scire quomodo usque hodie disponat Dominus 
testamentum suum? Bene agamus, et mere- 
bimur dispositione Domini electorum esse 
participes. Juravi David servo meo. Videamus 
quid sit, quod iuravit Dominus. Hoc utique 
quod sequitur. Usque in aeternum praeparabo 
semen tuum. Subveni nobis, apostole, et hunc 
interpretare versiculum. Quid enim dicit 
apostolus? « Non dixit in seminibus, sed in 
semine quod est Christus » ?. Hoc est quod 
in Apocalypsi Iohannis dicitur : « Qui habet 
clavem David, qui claudit et nemo aperit, 
aperit et nemo claudit» *. Hanc clavem 
scribae et pharisaei tenuerunt in lege, quibus 
in evangelio Dominus dicit : « Vae vobis 
scribae, qui tenetis clavem regni caelorum » * 
et reliqua. O pharisaei, qui regni claves 
tenetis, et in Christo, qui est ostium regni et 
ianua, non creditis : vobis quidem repromit- 
titur, sed nobis redditur : von habetis car- 
nem, sed nos spiritum : immo quia spiritum 
negastis, carnem quoque cum spiritu perdi- 
distis. 

Et aedificabo usque in generationem et 
generationem sedem tuam. In duabus genera- 
tionibus, ut diximus, sedes Dei ponitur, in 
circumcisione scilicet et in gentibus. 

Et confitebuntur caeli mirabilia tua Domine. 
Hoc est quod in octavo decimo psalmo 
dicitur : « Caeli enarrant gloriam Dei» *. 
Secundum  mysticos intellectus, apostolos 
caelos appellat. Si enim dicitur ad peccato- 


(1) Matt. 6, 10; (2) GalL 5, 175: (3) Gal 8s 
i (4) pom 8, 75; (5). cf:; Lue 125525808) 
S. 16, 25 
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rem « Terra [p. 56] es et in terram ibis » !, 
quare sancto vel iusto non dicatur. Caelum 
es et in caelum ibis? Sanctorum enim iuxta 
apostolum « conversatio in caelis est» ?, 
Quod autem dicit,  Confitebuntur caeli 
mirabilia tua, signum est paenitentiae prae- 
dicandae, quam nos apostolis annunti antibus 
in Domini Iesu Christi confessione suscepi- 
mus; qui, si eorum monita et exempla 
sequamur, possumus nos quoque caeli appel- 
lari, quando illos imitamur, quorum conver- 
satio sit in caelis. Dicit enim in alio loco 
propheta : « Advena sum ego in terra et 
peregrinus sicut omnes patres mei» ?, Et 
hoc in Iudaea loquebatur, hoc est, in patria 
sua : et quomodo peregrinum se esse dicit? 
Sed quoniam sancti in praesenti saeculo 
peregrinantur in terra, nihil terrenum possi- 
dere cupientes, quorum possessio omnis 
in caelo est, ubi habet mansiones, ubi habet 
« civitatem, cuius artifex et conditor Deus » *, 
Ideoque et propheta, qui non est de hoc 
mundo, hic peregrinum se esse dicit, et animi 
voluntate ad patriam suam festinat, hoc 
est, ad paradisum, ad regna caelorum. Ne 
dicas, haeretice, quia dixi paradisum patriam 
esse sanctorum, quod animas asseram ante 
fuisse, quam in corpora huc venirent. Nec 
hoc dico, sed iuxta apostolum dico, qui 
affirmat nos omnes in praevaricatione Adae 
de paradiso per peccatum fuisse deiectos *. 
Hoc apostolus dicit, Adam etiam in nobis 
corruisse, qui postea futuri eramus. Ideo 
nunc in Christo, hoc est, caelesti Adam 
credimus, qui per peccatum primi Adam de 
paradiso cecidimus, nunc [p. 57] per secundi 
Adae iustitiam ad paradisum redeamus. 
Confitebuntur caeli mirabilia tua Domine. 
Quae mirabilia? quia caelum fecisti? aut 
quia terram fundasti? aut quia in unum 
maria congregasti? Quid enim hoc in Deo 
grande est, sui omnia dixisse fecisse est? 
Ista ergo in Deo sunt magna, in Deo mirabilia, 
quia Deus homo factus est, quia in virginis 
utero latuit, quia natus ex virgine in prae- 
sepio iacuit, quia ab hominibus vulneratus 
est qui hominum vulnera sanabat, quia 


 alapis caesus est, quia crucifixus est, quia 


— (1) Gen. 3, 19; (2) Philip. 3, 20; 


inmortalis mori passus est, et tantam ab 
hominibus iniuste illatam sustinuit poenam, 
qui ne poenam homines sustinerent ista 
perpetitur. Sol Dominum suum in cruce 
pendentem videre non potuit, sed abscondit 
se, ne Iudaeorum sacrilegio misceretur. Terra 
quoque contremuit, petrae scinduntur, omnis 
creatura turbatur, quia creator eius occiditur. 
Velum templi scinditur, quia quod clausum 


(3) Ps; 
38, 13; (4) Hebr. 11, 10; (5) Rom. 5, 12-20; 
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fuerat in Iudaea in cunctis gentibus aperitur; 
velum scinditur, et legis mysteria fidelibus 
ostenduntur : nam incredulis usque hodie 
operta sunt. Cum enim Moyses legitur, et 
vetus testamentum a Iudaeis. omni sabbato 
recitatur, iuxta apostolum « velamen posi- 
tum est super cor eorum » !, Legunt enim 
legem, sed non intellegunt, quia obscurati 
sunt oculi eorum ne videant ?. Similes enim 
sunt his de quibus dicitur : « Oculos habent et 
non videbunt, aures habent et non audient »?. 


Quoniam quis in nubibus aequabitur Do- 
mino? Nubes sunt prophetae, nubes sunt 
apostoli, qui in arida hominum corda imbres 
inrigant doc- [p. 58] -trinarum. Similis erit 
Domino in filiis Dei? Omnes sancti filii Dei 
appellatione et vocabulo nuncupantur, quia 
adoptione sunt fili ; ceterum filius Dei 
Dominus noster Iesus Christus solus est filius 
natura proprius. De quo dicitur, Quis in 
nubibus vel in filiis Dei similis erit Domino ? 
Hoc est, quis angelorum vel sanctorum 
creatori poterit adaequari in gloria vel in 
virtute, cum omnibus ipse det gloriam, ut 
laudes eius sine fine sint : quem omnis crea- 
tura expavescit et tremit, quem cherubin et 
seraphin, quem quattuor animalia sine cessa- 
tione collaudant, quem dominationes et prin- 
cipatus adorant, quem omnisterra veneratur? 
Cui est gloria et imperium in saecula saeculo- 
rum. Amen. 


[Hucusque codex Laurentianus. Sequuntur 
in aliis breves adnotatiunculze, que maximam 
parlem in Breviarium recepte sunt : 

Deus qui glorificatur in consilio sanctorum 
Paraclitus scilicet, qui in congregatione 
apostolica adorandus erat, aequalis esse 
Patri ac Filio praedicatur. Magnus et me- 
tuendus super omnes qui in circuitu eius sunt. 
Qui ei per innocentiam vitae appropinquare 
meruerunt. 


Domine Deus virtutum quis similis tibi? 
potentia et virtute. Potens es Domine, et 
veritas tua in circuitu tuo. Ipsa veritas ait : 
« Pater, volo ut ubi ego sum et ipsi sint 
mecum » *, 


Tu dominaris potestati maris, motum autem 
fluctuum eius tu mitigas. Tentationes, quas 
commovent servis tuis. 


Tu humiliasti sicut vulneratum superbum. 
Diabolum, qui clavis crucis tuae sauciatus 
est. Aquilonem et mare tu creasti. Aquilo 
Antichristus intellegitur, de quo Dominus 
ait ad Hieremiam : « Ab aquilone pandetur 
malum super cunctos habitatores terrae » 5. 


Thabor et Hermon in nomine tuo exultabunt. 
Hermon anathema interpretatur; "Thabor, 
veniens lumen, vel veniat lux. Lumen, vetus 
testamentum intellegitur. [p. 59] Ille enim 
qui anathema, id est, perditionem profert, 
novum testamentum ostendit, in quo peccata 
anatheihatizare iubemur, dicente Domino 


(1) II Cor. 3, 15; (2) Ps. 68, 24; (3) Ps. 113, 
5-6; (4) Jo. 17, 24; (5) Jer. 1, 14; 
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« Nisi paenitentiam egeretis, omnes simul 
peribitis » !. 

Domine in lumine vultus tui ambulabunt. 
In illuminatione utique Spiritus sancti. Et 
in nomine tuo, id est, christiano. 

Quoniam gloria virtutis illorum tu es, et 
in beneplacito tuo exaltabitur cornu nostrum. 
Sicut eis beneplacita fuerunt praecepta tua, 
ita tibi beneplacitum est, et in te exaltabitur 
virtus eorum. 

Quoniam Domini est 
utique. Et sancti Israel regis 
Domini nostri Iesu Christi, 
regnat. 

Hinc iterum propheta ad Patrem loquitur : 
Tunc locutus es in aspectu filiis tuis : in 
visione sanctis tuis, prophetis tuis atque 
electis. Et dixisti, Posui adiutorium super 
potentem, et exaltavi electum de plebe mea : 
Christum Dominum, qui propterea electus 
de populo dicitur, quia carnem assumpsit ex 
homine. 

Inveni David servum meum. Id est, elegit 
ut eius genere assumeret carnem. Quod 
autem ait, servum meum, apostolus expla- 
nat : « Non rapinam arbitratus est esse se 
aequalem Deo, sed semetipsum exinanivit, 
formam servi accepit » ?. Oleo sancto meo unzci 
eum : hoc est, laetitia et sanctitate. 

Manus enim mea auxiliabitur ei, et bra- 
chium meum confortabil eum in assumpto 
corpore. 

Nihil proficiet inimicus in eo : diabolus scili- 
cet. Et filius iniquitatis non nocebit ei. 
Iudas traditor. 

Et concidam inimicos eius a facie ipsius : 
et Iudaeos utique, qui saepe a Domino 
confusi, tamquam concisi gladiis, discede- 
bant a conspectu eius. Ef odientes eum in 
fugam convertam cum daemonibus dicit 
iniquis, qui coram eo saepius fugiebant. 

Ei veritas mea et misericordia mea cum 
ipso, et in nomine meo exaltabitur cornu eius. 
Ei ponam in mari manum eius, et in flumi- 
nibus dextera eius : hoc est, super principatus 
et potestates mundi. 

Ipse invocabit me, Pater meus es tu. Ego 
primogenitum ponam illum, excelsum prae 
regibus terrae. Etenim Dominus Iesus « primo- 
genitus ex mortuis » ?, sicut ait apostolus, 


assumptio, carnis 
nostri. Ipsius 
qui in saecula 


excelsus factus, caelos ascendens, regna 
mundi subiciens cuncta. 
In aeternum servabo illi misericordiam 


meam, et testamentum meum fidele ipsi. Haec 
in ecclesia perpetualiter conservat, quam 
redemit per testamentum suorum praecep- 
torum. 

Et ponam in saeculum saeculi sedem eius, 
et thronum eius sicut dies caeli. Con- [p. 60] - 
gregatio enim sanctorum quae in ecclesia 
est, in qua Deus tamquam in throno residet. 

Si dereliquerint filii eius legem meam et 
cetera usque Ef quae procedunt de labiis 
meis non faciam irrita. Quod derelictores legis, 
iudiciorum oblitores, profanatores iustifi- 
cationum, mandatorumque transgressores in 
virga, id est, in disciplina Dei corripiantur, 
et misericordia divina non auferatur. Illud 
ostenditur, ut nullus sine spe recuperationis 
ab ecclesia arceatur : quia sicut severitas 


D Luc. 13, 3; (2) Philip. 2, 6-7; (3) Col. 1, 
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divina terret arguente iustitia, ita pietas 
reparat moderante clementia. 

Semel iuravi in sancto meo : in Homine 
ilo Dominico. Si David mentiar. Nullo enim 
mendacio circumscribitur Deus. Semen eius 
in aelernum manebit : id est, populus acqui- 
situs. 

Et thronus ejus sicut sol in conspectu reo. 
Significat ipsam ecclesiam in claritate futurae 
beatitudinis permanere. Et sicut luna per- 
fecta, id est, tota lucida. Et testis in caelo 
fidelis. Ipse Christus Dominus, qui fidele 
testimonium reddidit Deo Patri in mundo, 
in caelos evectus. 

Hinc ad Patrem vox apostolica : Tu vero 
repulisti et distulisti Christum tuum : tra- 
dendo inimicis. 

Avertisti testamentum servi (ui, per quod 
promiseras nos secum regnare. Profanasti 
in terra sanctuarium eius. Promiseras enim 
quod non dares sanctum tuum videre corrup- 
tionem !, et nunc in sepulcro tegitur. 

Destruxisti omnes sepes eius. Verba legis et 
prophetarum, in quibus retinebamur. 

Diripuerunt eum omnes transeuntes viam. 
Transeunt enim illum qui dixit « Ego sum 
via veritas et vita » ?, cum vel vestimenta 
eius dividunt, vel corpus clavis et mucrone 
confodiunt. Factus est obprobrium vicinis suis. 
Iudaeis ac principibus sacerdotum. 

Exaltasti dexteram. inimicorum eius, cum 
humilias eum in mortem. Laetificasti omnes 
inimicos eius. Pilatum cum gentibus et 
Iudaeis. 

Averlisti adiutorium gladii eius : cum non 
proficit Iudaeis sermo praedicationis illius. 
Et non es auziliatus ei in bello : in conflictu 
utique passionis. 

Et sedem eius in lerram collisisti. Id est, 
sanctorum animas, quae conturbantur de 
obitu eius. 

Minorasti dies temporis eius, perfudisti 
eum confusionem. Confusionem utique mortis. . 
Haec dicebant apostoli, ignorantes eum a 
mortuis debere resurgere. Ideo ergo talia 
loquebantur apostoli, quasi exprobrantes 
Patri, quia ignorabant eum ab inferis redire. 
His igitur succedens ecclesia dicit : 

Usquequo Deus irasceris in finem? exardes- 
cet sicut ignis ira tua? Quamdiu irasceris, ut 
eum a mortuis non revoces? 

[p. 61] 

Memorare Domine quae sit mea substan- 
tia. Nulla mihi est vitae substantia, nisi 
in eo quem praestolor reverti de tartaro. 
Numquid enim vane constituisti filios homi- 
num? Si enim illos non vane sed veraciter 
spe resurrectionis constituis, quanto magis 
debes suscitare Filium tuum? 

Quis est homo qui vivit et non videbit 
morlem? aut quis eruet animam suam de 
manu inferi? Scio quid nullus carneus evadet 
mortem, neque animam suam servabit ab 
inferis; sed novi quia Deus sub velamento 
carnis latebat absconditus, quoniam mors 
et infernus non debeant retinere. 

Ubi sunt misericordiae tuae antiquae Do- 
mine, sicut iurasti David in veritate tua? 
Si hic non resuscitatur. 

Memor esto opprobrii servorum tuorum, 
qui eum expectant. Quod continui multarum 
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gentium : quos congregavi tamquam in sinu, 
in una domo credulitatis. 

Quod exprobraverunt inimici tui Domine, 
Iudaei, Sadducaei, Pharisaeique. Quod expro- 
braverunt in commutationem Christi tui. Cum 
se ab his commutans ad gentes diceret : 
« Ecce relinquetur vobis domus vestra 
deserta » !. : 

Benedictus Dominus in seternum : fiat fiat. 


DE PSALMO LXXXIX 


Lectus est octogesimus nonus psalmus, 
cuius titulus hic est : Oratio Moysi hominis 
Dei. Quarti libri exordium est, quoniam 
psalterium in quinque libros divisum scire 
debemus. A primo usque quadragesimum 
liber primus, a quadragesimo usque septua- 
gesimum primum liber secundus, a septua- 
gesimo primo usque ad octogesimum octa- 
vum liber tertius, ab octogesimo octavo 
usque ad centesimum quintum liber quartus, 
a centesimo quinto usque in finem liber 
quintus; et ideo quarti libri principium est, 
Oratio Moysi hominis Dei. Hebraei non solum 
istum psalmum, sed et alios decem qui se- 
quuntur, quoniam in eis titulus non habetur, 
putant a Moyse esse conscriptos. Et propterea 
eos qui sine titulo sunt eius putant esse cuius 
et ille est, quia ei qui inscriptus est titulo 
adiacere videntur. 


[p. 62] 
Oratio Moysi hominis Dei. Si omnes 
homines essent homines Dei, numquam 


additum esset, Oratio Moysi hominis Dei. 
Vultis scire quoniam non omnes homines 
homines Dei sunt? « Homo cum in horore 
esset non intellexit comparatus est 
' jumentis insipientibus, et similis factus est 
illis » », Grande est ergo, dici homines Dei 
aut servos Dei. Quando enim de aliquo sic 
dicitur, non humilitatis sed dignitatis indi- 
cium est; nec enim condicio servitutis osten- 
ditur, sed bene servientis dignitas demonstra- 
tur. Oratio Moysi hominis Dei. A Moyse 
lex conscripta est, a Moyse mundi natura 
monstratur, a Moyse dictum est quomodo 
homo ad imaginem Dei conditus sit. Quid 
ergo est hoc duod dicit, Oratio Moysi hominis 
Dei? Moyses quidem scribit quomodo factus 
est homo, ipse scribit et quomodo corruit. 
Nunc ergo orat, ut ille qui corruit in mortem 
elevetur ad vitam, et qui per peccatum cecidit 
diabolo faciente, rursum per Christum resur- 
gat ad gloriam. Propterea ergo Moyses 
orationem facit ad Deum, et dicit : 

Domine refugium factus es nobis. Refugium 
numquam dicitur, nisi fuerit persecutio 
nisi enim nos alius persequatur, non indige- 
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mus ad alium refugere. Domine refugium 
factus es nobis. Quoniam nos grandis tribu- 
lationum . aestus fatigat et cauma, sub 
umbra alarum tuarum refugimus. Domine 
refugium factus es nobis. Propterea ad 
tuum refugimus auxilium, quia nos grandis 
bestia persequitur; et quoniam multos adver- 
sarios habemus et hostes, tu nobis saltem 
unus esto refugium. Zn generatione et genera- 
tione. In isto loco serpens sibilat. Qui enim 
prius [p. 63] animas dicunt factas quam 
saeculum et ante quam in corpora mitteren- 
tur, hoc dicunt : Domine tu refugium factus 
es nobis in generatione et generatione, prius- 
quam fierent montes aut formaretur orbis 
terrae hoc est, priusquam mundus iste 
crearetur, tu nobis fuisti refugium : male 
distinguentes, males intellegentes. Nos enim 
sic debemus dicere : Domine tu refugium 
factus es nobis in generatione et generatione. 
Et huc usque distinctio. Deinde sic quod 
sequitur Prius quam fierent montes, et 
formaretur orbis terrae, a saeculo et usque in 
saeculum tu es Deus. Hoc ergo dicitur, non 
quo hominis anima ante saeculum fuerit, 
sed quo Dominus Deus semper fuisse et ante 
saecula esse monstretur. Denique et sequens 
versiculus conveniens dicit, Et a saeculo et 
usque in saeculum tu es Deus. Ab aeternitate 
usque in aeternum manens es, nec principium 
nec finem habens. 

Ne avertas hominem in humilitatem. Moyses 
pro homine deprecatur, et quid dicit? Quem 
ad imaginem tuam condidisti, non perire 
patiaris. Ne avertas hominem in humili- 
tatem. Non consideres corporis vilitatem, 
sed animae dignitatem. Sufficiat nobis quod 
semel audivimus « Terra es et in terram 
ibis » !, et propter peccati conscientiam humi- 
liamur. Ne avertas hominem in humilitatem. 
Ne avertas, sed convertas : tu enim dixisti 
per omnes prophetas, Convertimini filii homi- 
num. Sufficiat quod peccastis : agite paeni- 
tentiam, ut salutem habere possitis. Ne 
avertas hominem in humilitatem. Mitte 
Filium tuum, ut corpus nostrae humilitatis 
erigat in sublime, et de terrae oneribus libe- 
ratum per novam conversationem elevet 
ad caelum. : 

Quoniam mille anni ante oculos tuos sicut 
dies hesterna quae praeteriit. Ad aeternitatem 
Dei omne tempus hominis breve est : quamvis 
nobis [p. 64] longum esse videtur, sed ad 
comparationem aeternitatis, quia fine con- 
cluditur, pro nihilo computatur. 

Et custodia in nocte. Nox quattuor habet 
vigilias per ternas horas distinctas, sicut in 
evangelio dicitur « Quarta vigilia noctis 
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venit ad eos » ! Iesus, quod circa galli can- 
tum intellegitur. Hoc est ergo quod dicit : 
mille anni apud te, non solum ad brevitatem 
diei, sed ad trium horarum spatia comparandi 
sunt. Quae pro nihilo habentur anni eorum. 
Quod dicit, hoc est quoniam homo a 
principio mundi vivebat pene mille annis, 
et mille anni ante Deum sic sunt quasi 
custodia in nocte. Immo satis dixi : sic sunt 
tamquam nihil aetates hominum ad compa- 
rationem divinae aeternitatis. Vultis scire 
plenius quam nihil sit humana vita? Audite 
quid sequitur. Mane sicut herba transeat. 
Quomodo ros matutinus cito transiit, sic est 
hominum vita. Mane nostrum, adolescentia 
est. Mane floreat et transeat. In adolescentia 
et perfecta aetate floruimus, in senecta 
vero concidimus, et ílos nostrae virtutis 
emarcuit. Quis enim nostrum scit quomodo 
aetas nostra pertransit? Nescientibus pene 
nobis, ita nos post tergum occupat senectus. 
Vespere decidat, induret et arescat. Vespere 
nostrum senectus est, quae iuventutis flore 
discusso, vario morborum induratur horrore. 
« Omnis quippe caro faenum, et gloria eius 
sicut flos faeni aruit et decidit; verbum 
autem Domini manet in aeternum ?. » Adhuc 
vivimus, et pars nostra iam periit in senecta : 
licet animus idem sit, nos tamen qui vigorem 
pristinae iuventutis amisisse sentimus, quo- 
dammodo alii sumus. 

In ira tua defecimus. Quia iram tuam per 
peccata meruimus, inmortalitatem quam 
dederas perdidimus in Adam, a quo nobis 
quasi naturaliter peccatum hereditario iure 
dimissum est. Et in furore tuo turbati sumus. 
Pulchre dixit, turbati : qui enim turbatur, 
non perit, sed terrore concutitur, ut sentiat 
potentiam eius quem peccando contempserat, 
et ad paenitentiam humilis subditusque 
confugiat. It in furore tuo turbati su- 
[p. 65] -mus. Quia offendimus, perturbamur; 
sed quia Christum tuum credentes susce- 
pimus, consolamur. 

Posuisi iniquitates nostras in conspectu 
tuo. Nihil te nostrorum latuit peccatorum : 
omnia apud te manifesta sunt quae commi- 
simus mala. Saeculum nostrum in illumina- 
tione vultus tui. Omne quod vivimus, sive 
quod agimus, tuos oculos non latet : tene- 
brae ipsae non celantur apud te. 

Quoniam omnes dies nostri defecerunt. Ita 
dies transeunt et mors propinquat, ut 
quodammodo ignorantibus nobis aetas omnis 
et vita ipsa subtrahatur exigua. Hoc ipsum, 
quod ego nunc loquor et vos auditis, de parte 
vitae nostrae deciditur; et quamvis credamus 
in hoc aliquem animae esse profectum, 
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tamen quia horarum spatia consumit, dam- 
num est temporis et aetatis. Sicque fit, ubi 
lucrum nos habere putamus, ibi damnum 
potius inferatur. 

Anni nostri sicut aranea meditabuntur. 
Nihil pulchrius potuit dicere, quam ut 
humanam vitam et omnem sollicitudinem 
nostram studiaque describeret, quibus huc 
illucque discurrimus et opes praeparamus, 
divitias quaerimus, aedificamus domos, libe- 
ros procreamus : et videte cui rei comparan- 
tur. Anni nostri sicut aranea meditabuntur. 
Sicut enim araneam videmus in parietibus 
fila deducere, telas texere, quae repentino 
vento solvuntur; ita vitae omnis nostrae 
actus repentino tribulationis aut mortis 
impetu dissipantur. Dies annorum nostrorum 
in ipsis septuaginta anni. Videte quomodo 
paulatim humana vita subtracta est. Primo 
in paradiso acceperamus aeternitatem, quam 
perdidimus per inobedientiam : postea in 
mille annos vita antiquorum dilatata est : 
nunc in temporis nostri faece vix usque 
ad septuaginta pervenitur. 

Dies annorum nostrorum in ipsis septua- 
ginta anni : si autem multum, [p. 66] octo- 
ginta : et amplius eorum, labor et dolor. 
Videte quid dicat, Amplius eorum labor 
et dolor. Hoc est quod superius diximus, 
quia ubi lucrum putamus in vita nostra, 
ibi damnum et incommodum invenimus. 
Ubi augmentum annorum, ibi senectus : 
ubi senectus, ibi morbi : ubi morbi, ibi tor- 
menta : ubi tormentum, ibi mortis desi- 
derium. 

Cuoniam supervenit mansuetudo, et corri- 
piemur. Quae est ista mansuetudo, per quam 
corripimur? « Memento Domine David et 
omnis mansuetudinis eius» !, Quae est ista 
mansuetudo? « Discite quia mansuetus sum 
et humilis corde » ?. Supervenit mansuetudo, 
Non dixit, venit mansuetus, sed venit man- 
suetudo, quod est Dominus noster Iesus 
Christus; qui quomodo in alio loco *, non - 
sapiens, sed sapientia vocatur, ita et hic, 
non mansuetus, sed mansuetudo ipsa nomi- 
natur. 

Dexteram tuam sic notam fac, et compeditos 
corde in sapientia. Dextera tua, qua mundum 
fecisti, mundum illumina. « Brachium enim 
Domini cui revelatum est? » * Dextera tua, 
qua fecisti hominem, ipsa corpus humanum 
assumat et salvet. Et compeditos corde in 
sapientia. Ita intellegi potest : qui antea 
libere vagabantur, compediantur sapientia 
tua. Melius est enim bene compediri, quam 
male liberos habere pedes; melius est bene 
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stare, quam male currere. Quomodo pullus 
ille in evangelio, qui antea liber erat, et 
infrenis per praecipitia ibat, postea sessus a 
Domino refrenatur, et bene ambulare doce- 
tur; sic te deprecamur, ut dexteram tuam 
mundo notam facias, ut vagi et instabiles 
compediantur tua sapientia. 

Convertere Domine usquequo. Convertere 
Domine, et ad imaginem tuam inspice 
noli nobis dorsum ostendere, sed faciem 
tuam. Convertere usquequo. Qui dicit us- 
quequo, ostendit se desiderare, et desiderii 
sui moras sustinere non posse. 

Repleti sumus mane misericordia tua. Mys- 
teria sunt quae dicuntur in psalmis, et 
figuris plena sunt omnia. Moyses ex persona 
humani generis deprecatur, ut filius Dei 
venire dignetur ad terras. Et quia dixerat, 
dexte- [p. 67] -ram tuam sic notam fac, 
nunc quia exauditum se esse sentit, adiungit 
et dicit, Repleti sumus mane misericordia 
tua, quando Filius tuus die tertia a mortuis 
resurrexit. Et quia ad vesperam pro nostra 
vita in tenebras mortis descendit, ut nos ad 
Jucem matutinam extraheret, ea hora nos 
plenitudinem tuae misericordiae cognosci- 
mus. Unde vicesimus primus psalmus hoc 
titulo praenotatur : « Pro assumptione ma- 
' tutina »!, Semper quidem tua misericordia 
apparuit sanctis; sed numquam tam mani- 
feste et tam plene effusa est, quam quando 
redemptor omnium pro communi salute 
resurrexit. Et exultavimus el delectati sumus. 
Post resurrectionis laetitiam Domini nostri, 
qua nos et redemptos et resurrecturos esse 
iam credimus, reliquis vitae nostrae diebus 
gaudentes in hac fiducia exultamus, et 
hymnis canticisque spiritualibus Deo reddi- 
mus laudem per lesum Christum Dominum 
nostrum : cui est gloria in saecula saeculorum. 
Amen. 


DE PSALMO XC 


Laus cantici ipsi David. Hoc primum scire 
debemus, quod ab octogesimo octavo usque 
ad centesimum, hoc est, undecim psalmos 
in hebraeo titulum non habere; et eos, sicut 
in superiori psalmo proxime tractavimus, 
ad eumdem pertinere, ad quem pertinet et 
ille qui hoc titulo praenotatur : « Oratio 
Moysi hominis Dei » ?. 

[p. 68] Qui habitat in adiutorio Altissimi. 
Nostrum est incipere, Dei est adiuvare : 
neque enim dormientes coronat, sed labo- 
rantes. In protectione Dei caeli commorabitur. 
Pro eo quod legimus, Dei caeli, in hebraico 
habet sappAr. Unde hoc quod in Iezechiele 
dicitur « Et audivi vocem Domini Saddai 
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loquentis » * ita potest intellegi, quod audierit 
vocem Domini Dei caeli loquentis : quoniam 
Saddai Dei caeli interpretatur. 

Refugium meum Deus meus. Pulchre dixit, 
refugium : quoniam multi sunt persecutores, 
et tu solus refugium. Multa sunt vulnera, sed 
tu solus medicus es. Sperabo in eum : quoniam 
ipse liberabit me de laqueo venantium. In 
isto saeculo plures sunt venatores, qui animas 
nostras capere desiderant, sicut a propheta 
dicitur : « Anima nostra sicut passer erepta 
est de laqueo venantium »?. Venatores 
quippe in scripturis sanctis in sinistrum 
partem accipi saepe iam diximus. Nebrod 
enim ille gigas, adversus Deum semper 
rebellis, venator fuit. Esau quoque venator 
fuit. Quoniam ipse liberabit me de laqueo 
venantium. Legimus in Proverbiis : « Oculus 
meretricis, laqueus peccatoris » *. « Qui- 
cumque enim videri mulierem ad concupis- 
cendum eam, iam moechatus est eam in 
corde suo » ^. Quot peccata sunt, tot laquei; 
quot laquei, tot venatores. Dogmata haere- 
ticorum, laquei sunt mortis. Denique sequi- 
tur : et a verbo aspero. Vides quoniam de 
haereticis dicitur. Pro eo quod nos habemus, 
aspero, in hebraico habet « abscondito ». 
Semper enim haeretici secreta quaedam 
et magna pollicentur, ut quae vera sunt et 
manifesta diripiant. 

In scapulis suis obumbrabit tibi. Quis 
obumbrabit? Utique Deus caeli, sicut gallina 
pullos suos *, et quasi aquila nidum suum. 
Unde et in cantico Deuteronomii dicitur, 
quod populum Israhel in humeris portaverit, 
et quasi aquila protexerit *. Potest et de Sal- 
vatore intellegi, quod in cruce sua nos suis 
alis protexerit. Et sub pennis eius sperabis. 
« Tota die expandi manus meas ad populum 
non credentem et contradicentem mihi » '. 
Manus [p. 69] Domini ad caelum levatae, 
non auxilium postulabant, sed nos miseros 
protegebant. 

Scuto circumdabit te veritas eius : hoc est, 
in girum circumdaberis veritate. Et quid 
sequitur? Non timebis a timore nocturno. 
Iustus non habet nocturnum timorem, sed 
diei. « Venite, filii, audite me, timorem 
Domini docebo vos » *. Qui filii sunt prophe- 
tarum, timorem non habent nocturnum, 
neque tenebrarum, sed lucis et diei, « Ut 
sagittent in abscondito rectos corde » *. 
Diabolus sagittas suas in die non mittit, ne 
videatur. Omne enim quod in luce fit, 
manifestatur a luce ??. 


(1) Ez. 10, 5; (2) Ps. 123, 7; (3) Prov. 6, 
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Sed dicat aliquis : Si diabolus non sagittat 
in die, quomodo ergo sequenti versiculo 
psalmista dicit, A sagitta volante per diem? 
Quae est ista sagitta, quae per diem volat? 
Doctrina haereticorum est quae quasi 
per diem, hoc est, legem Dei huc illucque 
volitat, dum adversus nos sollicite inquisita 
congerunt testimonia, quae interpretatio- 
nibus suis a veritate depravant. Ef a negotio 
perambulante in tenebris. Non dixit, stante, 
sed perambulante : quia haeretici numquam 
in sententiis stabiles sunt, sed semper 
mutantur atque perambulant. Ab incursu 
et daemonio meridiano. Legimus in Genesi, 
quod Ioseph fratres suos in meridie paverit ; 
et in Canticis canticorum scriptum est : « Ubi 
cubas, ubi pascis? In meridie » !. Ergo 
quomodo sancti habent meridiem et lucem 
ubi pascant et recubent, ita et diabolus 
transfiguratus in angelum lucis * habet mini- 
stros suos transfiguratos, velut ministros 
iustitiae. Ergo quando videris haereticum 
praedicantem, et dicentem, Haec dicit Moy- 
ses, hoc scriptum est in prophetis, hoc in 
evangeliis; nonne tibi videtur, si perfidiam 
mentis ignores, quod loquentem audias 
angelum Salvatoris? Simplices autem putant 
esse quendam daemonem meridianum, qui 
meridie magis homines possit incurrere. Nos 
autem haereticorum principes interpreta- 
bimur daemones meridianos, qui simulantes 
angelos lucis, dogmata [p. 70] praedicant 
tenebrarum.  Vultis aliquid dicamus ele- 
ganter? Arrius sive ceteri qui de Alexandria 
processerunt haeretici, dicuntur daemones 
meridiani. 

Cadent a latere tuo mille, et decem milia 
a dextris tuis. A latere et a dextris. Non 
dixit, a sinistris, quia iustus sinistram non 
habet, sicut in evangelio scriptum est : « Qui 
te percusserit in maxillam dexteram, praebe 
illi et alteram »?. Non dixit, praebe sinis- 
tram : si quidem agni stabunt a dextris, et 
haedi a sinistris *. Cadent a latere tuo mille, 
et decem milia a dextris tuis. A latere iusti, 
inbecillitates corporales possumus  intelle- 
gere : in dextera autem, animae integritatem. 
Corporis laboribus, hoc est, ieiuniis et casti- 
tate cadent mille; a dextris autem, ubi per 
animae libertatem pura sanctaque doctrina 
est, ibi cadet hostium plurima multitudo. 
Ad te autem non appropinquabunt. Finge 
hostium cuneos contra virum iustum venire 
munitos, de quibus dicitur, Ad te autem non 
appropinquabunt : hoc est, prius corruent, 
quam ad te usque perveniant. 

Verumtamen oculis (uis considerabis, et 
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retributionem peccatorum videbis. Videbis ca- 
davera mortuorum, et miraberis maiesta- 
tem Domini Salvatoris. Et retributionem 
peccatorum videbis. Ruina peccatorum, in- 
teritus eorum est. Quod dicit hoc est : Tu 
qui refugium tuum Dominum posuisti, oculis 
tuis haereticorum retributionem securus in- 
spicis, quoniam te ab eorum traditionibus 
custodisti. 

Haec in persona Domini ad iustum dicta 
sunt; nunc autem persona mutatur, et ex 
contemplatione iusti Domino respondetur : 
Quoniam tu Domine spes mea. Qui enim 
haec dicit, iustus est. Alfissimum posuisti 
refugium tuum. Iterum persona mutatur : 
et ideo psalmi obscuri sunt, quia saepissime 
personae mutantur. Dum enim iustus Domi- 
num inprecatur, et dicit, Quoniam tu Domine 
spes mea; audit a Domino, Altissimum 
posuisti refugium tuum. Et propterea tibi 
sequens conveniens est versus : 

[D. 71] 

Non accedent ad te mala, et flagellum non 
appropinquabit tabernaculo tuo. Non dixit, 
sonabit, sed, non appropinquabit taberna- 
culo tuo : non enim fieri potest, ut flagellum 
diaboli iusto non sonet. Si enim ipse Dominus 
flagellatus est, et tribulationibus tempta- 
tionibusque vexatus est; quis iustorum non 
flagellabitur? Sed videamus quid est hoc, 
Non appropinquabit tabernaculo tuo. Hoc 
est : sonavit quidem extrinsecus, et carna- 
libus passionibus perturbare temptavit; sed 
animae tabernaculum, sive sensum, quod 
est tabernaculum fidei, non subvertit. 

Quoniam angelis suis mandavit de te, ut 
custodiant te in omnibus viis tuis. In manibus 
portabunt te, ne umquam offendas ad lapidem 
tuum. Si quando aliqua adversus nos de 
scripturis interpretantur haeretici, non de- 
bemus turbari : quia et hoc testimonium 
usus est diabolus contra Dominum $Salva- 
torem dicens « Si Filius Dei es, mitte te 
deorsum; scriptum est enim, quoniam angelis - 
suis mandavit de te »' et reliqua. Diabolus 
sic interpretatur scripturas quasi diabolus : 
hunc enim psalmum ad personam Domini 
applicabat, qui non de Domino, sed de iusto 
quolibet viro dicitur. Sed concedo tibi, dia- 
bole, ut de Domino sit ipso scriptum, quia 
in manibus angeli portabunt te : quare quod 
sequitur non dixisti, Super aspidem et basi- 
liscum ambulabis? O astutia versipellis ini- 
mici! Quod ad fragilitatem Salvatoris et ad 
temptationem hominis videbatur pertinere 
locutus est; quod autem contra se intelle- 
gebat, calliditate antiqua reticuit. Erras 
diabole, et fallacia tua temetipsum circum- 


(1) Matt. 4, 6; 
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venis. In hoc loco mendacium tuum ecclesiae 
prodest : quamvis hoc ad temptandum feceris, 
ostendisti quod filii Dei, iusti quique, ange- 
lorum manibus, hoc est adiutorio, praeci- 
piente et iubente portentur. 

Cetera quae sequuntur, ad eandem perti- 
nent expositionem. Quod autem iustis et 
Deo caris potestas sit, super antiquum et 
tortuosum calcare serpentem, et omnem 
exercitum eius pedum calcaneo premere, in 
evangelio evidentissime invenimus. Sic enim 
Dominus ad apostolos ait : « Ecce dedi vobis 
potestatem calcandi super serpentes et scor- 
piones » !. [p. 72] Quam potestatem etnobis 
datam intellegere poterimus, quando nos 
apostolica conversatione adversus eos scia- 
mus adcinctos. Rogemus ergo Dominum, 
ut qui potestatem dedit iustis, det nobis 
adhuc parvulis iustitiae adiutorium ,: ut 
imitatores simus apostolorum, et eorum 
meritis adiuvemur, in Christo Iesu Domino 
nostro. Cui est gloria in saecula saeculorum. 
Amen. 


DE PSALMO XCI 


Bonum est confiteri Domino, et psallere 
nomini iuo Altissime. Quare primum non 
dixit, Bonum est psallere, et postea confi- 
teri? Sed quia hic ordo erat verae confes- 
sionis, ideo sic dixit : bonum est primum 
agere paenitentiam, et peccata sua hominem 
Domino confiteri; et cum peccata confessus 
sit, tunc ei psallere, cum paenitendo meruerit 
libera voce qua possit in Dei laude sine peccati 
confessione prorumpere. 

Ad adnuntiandum mane misericordiam 
tuam, ei veritatem tuam per noctem. Quare 
misericordia mane, et veritas in nocte can- 
tatur? Adtendite diligenter, quia obscura 
sunt. quae dicuntur. Primum dixit, Bonum 
est confiteri Domino : deinde confessionem 
sequitur laudatio : et sic ille qui post paeni- 
tentiam laudare meretur, incipiet etiam 
annuntiare quem laudat. Sed quid est quod 
dixit, mane misericordiam annuntiari, et 
veritatem in nocte cantari? Ubicumque 
misericordia Domini est, ibi lux est, ibi 
mane, ibi hora est qua sol oritur et tenebrae 
caecae noctis peribunt. Et veritatem tuam 
per noctem. Ubi veritas, ibi iustitia : ubi 
"justitia, ibi iudicium : [ubi iudicium,] ibi 
misericordia non est : ubi misericordia non 
est, ibi periculum peccatorum est, ibi nox 
et non dies, sicut propheta dicit « Quo 
vobis diem Domini? Et hic est tenebrae, 
et non lux? » : in qua die iuxta meritum 
uniuscuiusque examinatio celebranda est. 
Unde et in alio versiculo etiam sibi metuen- 
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dum diem propheta... «..sustinebit? »'! 
[p. 73] 

In decachordo psalterio [cum cantico] in 
cithara. Quia delectasti me Domine in fac- 
tura tua, et in operibus manuum tuarum 
exultabo. Hoc non potest dicere nisi vir 
eruditus, qui scit providentia Dei unum- 
quodque esse creatum; qui non scandalizatur 
a creaturae opera, sed intellegens singularum 
rerum rationem, glorificat creatorem et dicit, 
Quia delectasti me Domine in factura tua, et 
in operibus manuum tuarum exultabo. Audi 
Manichaee, audi Marcion, Valentine, et 
ceteri haeretici, qui creatori audetis detrahere, 
et videte quod, in quo vos scandalum pa- 
tiemini, propheta delectatur, et exultat in 
operibus creatoris; sciens quod si quid 
videatur esse vitiosum, non ex natura, sed 
ex voluntate venisse. 

Quam magnificaia sunt opera (ua Domine : 
nimis profundae facíae sunt cogitationes tuae. 
Unde et apostolus dicit : « O profundum 
divitiarum sapientiae et scientiae Dei! »? 
Propterea ergo, quia nimis profundae factae 
sunt cogitationes tuae, et opera eius quae nec 
sensus nec ratio humana adsequi potest, in 
alio loco dicitur : « Omnia opera tua in fide »*. 
Vide quid dicat, Opera tua in fide. Si crea- 
tura in fide et non in ratione consistit, quanto 
magis creator ipse et conditor omnium ? 
Quando ergo dicitur, Et omnia opera tua 
in fide, et ego ipse qui loquor in fide sum : 
si quidem pars operum eius sum. Et ego 
in fide et non in ratione consisto : non enim 
possum scire rationem quomodo gressus 
moveam, quomodo lingua sonet, quomodo 
cogitatio disponat, voluntas imperet, et 
corpus serviat voluntati, quomodo anima 
quae inmortalis est iungatur huic corpori 
quod mortale est, quomodo anima mea 
huc illucque discurrat, et rem quae corpore 
comprehenditur mundi illa latitudo non 
capiat. 

Hoc totum quare dico? Quia audivi inter 
fratres contentionem, immo disputationem 
fuisse fidem. Disputationem dico, non conten- 
tionem : ubi enim contentio est, ibi pecca- 
tum : ubi autem disputatio, ibi pium est 
scientiae desiderium. Non enim quaerebat 
unusquisque probare quae [p. 74| nesciebat, 
sed ignorantiam suam meae scientiae retu- 
lerunt : non enim voluerunt docere quod 
nesciebant, sed scire quod ignorabant. Ergo 
illorum quaestio non est aliena, quae de 
misericordia Domini agitata est. Dicitur 
in Esaia de Domino Salvatore : « Genera- 
tionem eius quis enarrabit ? » Quando dici- 
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tur, Quis? omnis excluditur creatura. Non 
enim dixit, Generationem eius quis homi- 
num enarrabit? sed generaliter, Quis? hoc 
est, non angelus, non archangelus, non cheru- 
bin, non seraphin. Si enim hoc quod dicitur 
caelestibus creaturis in Deo fuit abscondi- 
tum, quid mirum si nobis de limo factis 
videtur ignotum ?* Relatum est mihi, fratres, 
quia inter se quidam £íratres disputando 
quaesissent, quomodo Pater et Filius et 
Spiritus sanctus et tres sunt et unum sunt. 
Videtis ex quaestione, quam periculosa sit 
disputatio : lutum et vas fictile de creatore 
disputat, et ad rationem suae naturae non 
potest pervenire; et curiose quaerit scire de 
mysterio Trinitatis, quod angeli in caelo 
scire non possunt. Quid enim dicunt angeli? 
« Quis est iste rex gloriae? Dominus virtutum, 
ipse est rex gloriae »!. Similiter in Esaia 
dicitur : « Quis est iste qui ascendit de 
Edom, candida vestimenta eius? »? Vide 
quid dicunt : pulchritudinem praedicant, et 
de natura tacent. Ergo et nos simpliciter 
dicamus. Vis scire naturam Dei? vis scire 
quid sit Deus? Hoc scito, quod nescias. Nec 
in hoc contristeris, quia nescias : quia et 
angell nescierunt, et omnis similiter crea- 
tura. Sed dicat aliquis : Quid ergo credo 
quod nescio? Quomodo Christianus sum, 
qui nescio quomodo sim Christianus? Dicam 
simpliciter, antequam aliqua de scripturis 
proferamus. O Christiane, quid tibi videris 
nihil scire? Si scias hoc ipsum, quod nescias, 
nonne magis tibi plus videris scire? Gentilis 
homo videt lapidem, et deum putat : philo- 
sophi vident caelum, et deum putant : alii 
vident solem, et deum putant. Tu vero vide 
quantam super istos habeas scientiam, qui 
dicis : Lapis deus esse non potest, sol esse 
deus non potest, qui alterius imperio currit. 
Vide quod in eo quod te dicis nihil scire, 
[p. 75] magis nosti : gentiles autem in eo 
quod se dicunt scire, nesciunt, quia falsa 
sunt quae noverunt, Simulque considera quid 
vocaris : fidelis utique, non rationalis. 
Denique accepto baptismo hoc dicimus : 
Fidelis factus est, sive factus sum. Credo 
quod nescio : et propterea scio, quia me scio 
nescire quod nescio. Sed dicat aliquis 

Hoc non est exponere, sed fugere exposi- 
Lionem; et nos sciebamus scire quod nescie- 
bamus, tu nos doce scire quod ignoramus. 
Nonne melius est pie ignorantiam profiteri, 


(1).Ps, 23, 10; (2) T2:08.315 


(a) ab his verbis sermo est 232 appendicis 
Augustini operum. 


HIERONYMUS 


248 


quam temere sibi scientiam vindicare? In 
die iudicii non damnor quia dicam, Nescivi 
naturam creatoris mei, si autem aliquid 
temere dixero : temeritas poenam habet, 
ignorantia veniam promeretur. Dicamus ali- 
quid de scripturis, non rationem sequentes, 
sed auctoritatem Domini Salvatoris. Quid 
enim dicit, ascensurus ad caelum ad apostolos 
loquens, quibus praedicat ut magister et 
Dominus? Nemo sic novit de natura sua 
dicere, quomodo ipse qui Deus est : nobis 
sufficiat scire de Trinitate, quod Dominus 
exponere dignatus est. Quid enim dicit ad 
apostolos? « Ite, baptizate omnes gentes in 
nomine Patris et Filii et Spiritus sancti » !. 
Tria nomina audio, et unum dicitur : non 
enim dixit, in nominibus, sed in nomine. 
Tria nomina dicit : et quomodo unum dicit, 
In nomine Patris et Filii et Spiritus sancti? 
Nomen Patris et Filii et Spiritus sancti unum 
est : sed Trinitatis est nomen. Quod dicitur, 
in nomine Patris Dei, in nomine Filii Dei, 
in nomine Spiritus sancti Dei Pater et 
Filius et Spiritus sanctus unum nomen est 
divinitatis. Sed requiris a me quomodo uno 
nomine tres appellantur? Nescio, et libere 
me nescire profiteor, quod Christus noluit 
indicare. Hoc solum scio, quia in hoc sum 
Christianus, quia unum Deum in Trinitate 
confiteor. Si autem dixero unam personam 
esse Patris et Filii et Spiritus sancti, Sabel- 
lianus appellabor, et incipio non esse Chris- 
tianus sed Iudaeus : quia et Iudaeus dicit 
unum [p. 76] Deum, sed quia Patrem nescit 
et Filium et Spiritum sanctum, propterea 
mysterium non tenet Trinitatis. Ergo si sic 
dicimus unum Deum, ut Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum excludamus a mysterio 
Trinitatis, Iudaei efficimur. Ergo libere dico, 
non ex me, sed ex sententia Salvatoris, 
scandalum quod in animo nascitur auditoris : 
Quomodo tres unum sint? Quomodo Pater 
et Filius et Spiritus sanctus non dividantur 
in divinitate? Quandocumque personas ap- 
pello, rogo vos, ne me putetis personas homi- 
num dicere : ego personas in Patre et Filio 
et Spiritu sancto non dico quasi personas 
hominum, sed iuxta proprietates idioticas. 
Patris personam dico, quia Pater est, et 
Filii, quia Filius est, et Spiritus sancti, quia 
Spiritus sanctus est. Non est Pater Filius, nec 
Filius Pater, nec Spiritus sanctus Pater aut 
Filius : dividuntur enim proprietatibus, sed 
natura sociantur. Videte, hoc ipsum scan- 
dalum Philippus quondam apostolus susti- 
nebat, quando dixit ad Dominum « Domine, 
ostende nobis Patrem, et sufficit nobis » *, 


(1) Matt. 28, 19; (2) Jo. 14,8; 
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Qui respondens Dominus ait : « Philippe, 
tanto tempore vobiscum sum, et ignoras 
Patrem? Qui videt me, videt et. Patrem » !, 
Quod ipse Pater est, ipse Filius, hoc impium 
est dicere, In eo quod Filium vides, intellege 
Patrem : non enim potest appellari Filius, 
nisi Patrem habuerit, Quando dicitur Pater, 
non dicltur nisi habuerit Filium. 

Multa sunt quae dicantur : sed sufliciat 
fidelibus pauca de mysterio Trinitatis audisse. 
Rogo vos, in monasterio magis certamen 
inter nos sit, quomodo adversarium trium- 
phare quaeramus, quomodo ieiunemus, quo- 
modo peccata nostra plangamus, quomodo 
cogitatio nostra non nos captivos in libidi- 
nem trahat, quomodo patientiam contra 
omnem iniuriam habeamus, quomodo fratri 
iniuriam facienti non resistamus, sed vinca- 
mus eum in humilitate, quam a Christo didi- 
eimus « qui eum pateretur non commina- 
batur» ?, Si quando venerit cogitatio, et 
apposuerit, Quid est Deus? et quae est ratio 
'rinitatis? nobis sufficiat eredere quia est. 
Et non temere rationem quaerere, sed timere, 
el orare Dominum semper debemus; et ei 
solam scientiam nostram in hae parte exhi- 
beamus, ut diebus ae noctibus ei laudes 
canamus, Cui sit gloria et imperium in sae- 
eula saeculorum, Amen. 


[p. 77] 
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Titulus praesentis psalmi hic est : Laus 
cantici David in die sabbati quando inhabitata 
esl terra. In die sabbati requies nostra est, 
et Inhabitatio terrae nostrane est, « Et Ver- 
bum caro factum est, et habitavit in nobis » *. 
Inhabitata est ergo terra nostra, Videamus 
itaque quid faciat ista habitatio, et quibus 
laudibus efferatur. 

Dominus regnavit, decorem indulus est 
indulus est. Dominus fortitudinem et prae- 
cinxit se. Etenim firmavit orbem terrae, qui 
non commovebitur. 'Tres isti versiculi dicuntur 
a propheta de Domino Salvatore; reliqui vero 
qui sequuntur ad ipsum Dominum diri- 
guntur. Dominus regnavit, decorem indutus 
est. Dominus regnavit, qui ante servierat. 
Decore indutus est. Quid dicit Esaias : « Vi- 
dimus eum, et non habebat speciem suam : 
homo in plaga positus, sciens ferre inflrmi- 
tatem »*, Dominus regnavit, decorem indutus 
est, Quod dicit hoe est : Qui ante in vilitate 
carnis horruerat, nune in deitatis maiestate 
resplendet, Quiequid enim in illo deforme est, 
nostrae reputetur condicioni : quiequid 


iliJe. 14, 9; (2) I Petr, 2, 23; (3) Jo. 1, 14; 
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autem pulchritudinis, suae maiestati congrue 
applicabitur. Et praecinxit se. Hoc quod dicit, 
praecinxit se, debet aliquod significare mys- 
terium. Quando praecincti non sumus, tunica 
nostra usque ad pedes dimittitur : nisi cin- 
gulo fuerit contracta, vestis tota dependet. 
Sic ergo et nos quia totam Domini fortitu- 
dinem ferre non poteramus, maiestatem suam 
'arne praecinxit. Hoc est quod in alio loco 
dicitur : « Faciem meam videre non poteris, 
posterlora mea videbis » !, Dicitur et de 
Helia in Regum volumine, quod steterit in 
monte Sina in foramine, et sic viderit Domi- 
num praetereuntem ?. Videte quo- [ p. 78] - 
modo in foramine positus vidisse dicitur 
posteriora Domini Salvatoris. Si petra inter- 
prelatus est Dominus atque Salvator... 
« Christus autem, ait apostolus, erat petra »?, 
Quando enim in foramine petrae ponimur, 
per carnem aspicimus Deum. lloc totum 
quare dixi? Quia et sequentem versiculum 
eadem expositione complectimur : indutus 
est pulchritudinem, et praecinxit se. Quo- 
modo per foramen petrae videtur Dominus 
atque Salvator, ita et per cingulum maiestas 
eius conspicitur. 

Elenim firmavit orbem terrae qui non 
commovebitur. Si hunc mundum intellegimus 
ita a Deo esse firmatum, ut nulla umquam 
commotione turbetur, quomodo alibi dieitur 
« Caelum et terra transibunt » *? Quod si 
caelum et terra transibunt, quomodo hic 
dicitur, Firmavit orbem terrae qui non 
commovebitur? Olxooufw in isto loco, quod 
in lingua nostra habitata interpretatur, mihi 
ecclesia esse videtur, de qua dicitur in evan- 
gelio : « Ego et Pater meus veniemus, et 
mansionem apud eum faciemus *. » Recte 
ergo dicitur habitatio, quae habet habita- 
torem Patrem et Filium et Spiritum sanc- 
tum. Quod ergo de habitata, hoc est, de 
orbe terrarum in aeternum firmato intellexi- 
mus, intellegamus et de anima nostra. Si 
enim habemus habitatorem Patrem et Filium 
et Spiritum sanctum, terrà nostra in 
aeternum non commovebitur. 

Dictum est de regno Domini et de decore 
vestimenti eius, dictum est de fortitudine, 
dietum de orbe qui non commovebitur 
nune prophetae ad ipsum Dominum regnan- 
tem et tonantem sermo dirigitur. Et quid 
dicit? Parata sedes lua, ex lunc a saeculo tu 
es. Hoc quod dixit, Indutus est fortitudinem 
et praecinxit se, de carnis vilitate descendit : 
ceterum regnum tuum semper fuit. Parata 
sedes tua : parata semper, numquan inci- 
piens. Ex tunc, Ex quando ? ex quo tempore? 
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Non habet definitionem, [p. 79] quia nec 
principium habet. Quotienscumque dixeris, 
ex tunc, numquam deficit tempus, sed sub 
incerto relinquis. Quia cum dixeris, tunc, 
convenit ut interrogeris Quando? Vides 
ergo quod sermo propheticus sine defini- 
Lione positus est, quem cernis habere interro- 
gationem. Ex tunc a saeculo tu es. Pulchre 
dixit, tu es; non dixit, a saeculo tu coepisti, 
sed, a saeculo tu es. Tu es qui semper es, 
qui dixisti ad Moysen : « Vade, et dic filiis 
Israél : Qui est, misit me ad vos » !, 
Elevaverunt flumina Domine, elevaverunt 
voces suas, a vocibus aquarum multarum, 
mirabiles elationes maris. Quot verba, tot 
sensus quot versiculi, tot sacramenta. 
Elevaverunt flumina voces suas. Hoc est 
quod in alio loco dicitur : « Fluminis impetus 
laetiflcat civitatem Dei» ?. Et in alio loco : 
« Flumina plaudent manibus in idipsum » ?. 
Flumina mihi videntur esse quae irrigant 
universum orbem, apostolicae et propheticae 
dignitates. Elevaverunt flumina voces suas. 
Laudem et gloriam Domini praedicantes, per 
totum orbem eius iudicia annuntiantes. 
« In omnem terram exivit sonus eorum, et 
in fines orbis terrae verba eorum »^*, A vocibus 
aquarum multarum. Voces aquarum multa- 
rum tria nobis mysteria praestiterunt. Videa- 
mus quae sunt ipsa mysteria. A vocibus 
aquarum muliarum, mirabiles elationes maris, 
mirabilis in excelsis Dominus testimonia 
tua credibilia facta sunt nimis. Si mare 
mystice intellegimus hoc saeculum... ama- 
rum est enim et tempestatibus plenum, in 
quo navigantes considerant multa Domini 
mirabilia. Propter quod dicit Mirabiles 
elationes maris. Multos enim videmus undis 
tumentibus elevatos subito corruisse : alios 
vero videmus fluctibus oppressos rursum ad 
altiora sustolli. Nihil enim in hoc saeculo 
firmum, nihil stabile invenitur. Ubi tranquil- 
litatem putaveris, ibi naufragium est : ubi 
quietis facies ostenditur, [ p. 80] ibi tem- 
pestatis impetus et turbines latent : et nisi 
clamaverimus « Magister salva nos »5, 
repente perimus. Mirabilis in excelsis Domi- 
nus. Quicumque maris istius saeculi fluctus 
stabili super petram habitatione firmiter 
sustinere potuerit, hic intellegere poterit 
quam mirabilis in excelsis Dominus. « Ex- 
celsus enim in excelsis habitat, et sanctus 
in sanctis » * ; sicut et alibi dicit : « Sancti 
estote, sicut et ego sanctus sum Dominus 
Deus vester» ?. Quem autem humiliat 
conscientia peccatorum, et ad caelum cum 
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Iesu oculos non potest elevare, apud hunc 
Dominus non est admirabilis in excelsis, 
sed terribilis in subditis. 

Testimonia tua credibilia facta sunt nimis. 
Hoc est quod in septimo decimo psalmo 


dicitur : « Testimonium Domini fidele, sa- 
pientiam praestans parvulis »!. Quibus 
parvulis? « Pater, gratias ago tibi, quia 


abscondisti haec a sapientibus et pruden- 
tibus saeculi, et revelasti ea parvulis » *?. 
Domum tuam decet sanctitudo, Domine. Vide 
quid dicat. Quicumque sibi videtur in 
domo habitare, si sanctitudinem non habet, 
alienus a domo est, quia domus ornamenta 
non habeat. Domum tuam decet sanctitudo, 
Domine. Si secundum apostolum templum 
et domus Dei nos sumus, ergo sanctitudo 
nostrae conversationis ornamentum et decor 
debet esse ecclesiae; si autem peccata et vitia 
in nobis deprehendantur, dedecus et foeditas 
domus Domini, non pulchritudo, sumus. 
Domum tuam decet sanctitudo, Domine. 
Domus Domini ecclesia est. Ecclesia vero 
secundum mysticos intellectus iam in diluvio 
per arcam figurata est, in qua munda magis 
animalia Domino iubente multiplicata sunt. 
Et quamvis propter inmunda et munda 
diversae habitaverint ferae, tamen domum 
Domini munda [p. 81] decebant, quae iam 
inpari numero virginitatis sacrificia figura- 
bant : ex quibus Noe de periculis diluvii 
liberatus dignum ex mundis Domino anima- 
libus obtulit holocaustum. Multa sunt quae 
dicantur, sed hora excludimur, et pauca de 
laudibus Domini dixisse sufficiat. Cui est 
gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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Deus ultionum Dominus, Deus ultionum 
libere egit. Sive Patrem, sive Filium, sive 
Spiritum sanctum dixeris, iuxta rationem 
Trinitatis quam in evangelio exposuimus, 
et Deus et Dominus est. Deus ultionum 
libere egit : qui in humilitate contemptus 
est, in maiestate postea vindicaturus est. 

Ezaltare, qui iudicas terram. Terram iudicas, 
quia caelum iudican non meretur. Audi, 
haeretice, quomodo Dominus terram iudicat. 
Si in caelo ruina est, quur non et in caelo 
iudicium est? Si animae in caelo peccave- 
runt, quur terra sola iudicatur? Redde retri- 
butionem superbis. Omnia quidem sunt caven- 
da peccata, quia omnia contraria Deo sunt; 
sed et varie superba inimica sunt Deo. 
« Dominus enim superbis resistit, humilibus 
autem dat gratiam » ?, Superborum est dia- 


(1) Ps. 18, 8, non 17; (2) Matt. 11, 25; (3) 
Jac. 4, 6; 
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bolus princeps. « Ne in superbia, inquit, 
elatus in iudicio incidat diaboli » 1, Omnis 
enim qui exaltat cor suum, diaboli particeps 
est, qui dicebat : [p. 82] « In fortitudine 
faciam, et sapientia intellegentiae auferam 
fines gentium » ? et reliqua quae longum 
est enumerare, in quibus diaboli superbiam 
propheta describit. Misericordiam Domini 
cetera vitia promerentur, quia humilitate 
subdita sunt Deo superbia sola, quae 
supra vires erigitur, Deo resistit, Adulter 
aut fornicator oculos ad caelum non ausus 
est elevare, deiecto animo misericordiam 
Domini deprecabiliter sperat; sed quem 
eonscientia declinat, in terra humiliat, sed 
elevat ad caelum. Superbia et gloriae appe- 
titus quando levat hominem, tunc humiliat, 
quia inimicum suo peccato Deum facit. 

Usquequo peccatores, Domine, usquequo 
peccatores gloriabuntur? Peccator qui Deum 
deprecatur, meretur veniam; qui autem 
gloriatur in scelere, superbus est : et superbia 
inimieum habet Deum. Hoc quod dicit, 
usquequo ? twv»v intellegendum est, 
ut cognoscamus J/sque quo peccatores 
gloriabuntur? usquequo effabuntur et lo- 
quentur iniquitatem? usquequo loquentur 
omnes qui operantur iniustitiam? Humana 
igitur inpatientia Dei patientiam admiratur, 
et dicit : Ego peccator non fero peccatores; 
tu iustus quomodo portare potes? Usquequo 
peccatores, Domine, gloriabuntur? Non dixit, 
usquequo peccatores peccabunt? Grande 
habet peccatum, qui peccat, et insuper in 
peccato gloriatur. ZEffabuntur et loquentur 
iniquitatem? Omnia peccata sermone velan- 
tur: superbia autem prodit iniquitatem, dum 
in suo scelere gloriatur. 

Populum tuum Domine humiliaverunt, et 
hereditatem (uam vexaverunt. Qui? superbi. 
Viduam et advenam  inferfecerunt. Historia 
manifesta est : si autem voluerimus inter- 
pretari secundum anagogen, cotidie diabolus 
superbus cum satellitibus suis in ecclesia 
humiles opprimit et vexat. Dicentes, Non 
"videbit nec intelleget Deus Iacob. Patientiam 
: Domini ignorantiam putaverunt. 

[». 83] 

Intellegite qui insipientes estis in  po- 
pulo, et stulti aliquando sapite. Qui plan- 
lavit aurem non audiet? qui finxit oculum non 
considerat? Naturali argumento corripit et 
convincit peccatores. O vos qui putatis ad 
Dominum non pertinere mortalia, qui cum 
Epicuro ab humanis rebus Dei curam dicitis 
separatam, audite naturale argumentum 
quia parvuli estis, parva vobis exempla 
praebebo. Qui homini auditum dedit, ipse 


dm 


(1) I Tim. 3, 6; (2) Is. 10, 13; 
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non audiet? Simulque vide quid dicat. Non 
par pari retulit : non enim dixit, qui plantavit 
aurem ipse aurem non habet? aut qui finxit 
oculum ipse oculum non habet? Sed quia 
in Deo membra non sunt, ideo sic dicit, 
ut nos quotienscumque in Deum talia legimus 
quae in scripturis saepe inveniuntur, intelle- 
gamus efficientiam significari, non membra. 
In Salomone legimus : « In manu linguae 
mors et vita» ', Numquid lingua manum 
habet? Sed ut facilius ad superioris sensus 
intellegentiam veniamus, hoc protulimus 
testimonium : ea enim ratione qua linguae 
manum dederis, ea et Deo universa membra 
daturus es. 

Qui erudit gentes, non arguet? Quod dicit 
hoc est : qui dedit legem, ad hoc dedit, ut 
erudiat audientes, aut puniat contemnentes. 
Qui docet hominem scientiam. Non adiecit, 
Ipse non habet scientiam? Sed quid dixit? 

Dominus scil cogitationes hominum  quo- 
niam vanae sunt. Mirantur homines philoso- 
phorum ac poetarum dicentium : 

O curae hominum, o quantum est in rebus 

[inane ] ? 

Ecce psalmus David ante multa saecula 
eandem dixit sententiam. Dominus scit 
cogitationes hominum quoniam vanae sunt. 
Quandiu homines sumus, vanas cogitationes 
habemus. « Ego dixi dii estis, et filii Excelsi 
omnes » ?, 

Beatus homo quem íu erudieris Domine, 
el de lege tua docueris eum. 

Vides ergo quod discenda sit lex, ut quae 
obscura sunt diligentius intel- [p. 84] -legi pos- 
sint. Dicit enim apostolus, quia «lex spiritalis 
est » *, Et David « Revela oculos meos, et 
considerabo mirabilia de lege tua » *. Hoc est 
ergo quod dicit. Beatus homo quem tu eru- 
dieris Domine, et de lege tua docueris eum. 
Quare doces eum? Redde causas. 

Ut mitiges ei a diebus malis. Ideo illum 
doces, ut in futurum illi parcas : ideo in 
praesenti corripis, ut in futuro non dammes. 
Iudicis enim sententia sustinenti mala est : 
non quod sententia mala sit, sed quod pa- 
tienti eam, dum poenam sentit, justa sententia 
et bona sentit malam. Donec fodiatur pecca- 
tori fovea. Quis est qui peccatori fodit 
foveam? Videamus quid alibi dicit pro- 
pheta. « Lacum aperuit et effodit eum, 
et incidit in foveam quam fecit » *. Fo- 
veam igitur non facit Deus, sed peccator, 
ut cadat in eam. « Caecus, inquit, si caeco 
ducatum praestat, ambo in foveam cadunt » *. 


(1).Pnow, 18, 21; (2) PERs. sat. | 1;43) 
Ps. 51, 6; (4) Rom. 7, 14; (5) Ps. 118, 18; 
(o) SS 71057) Matt. 15; 45 
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Quis consurget mihi adversus inalignantes? 

aut quis stabit mecum adversus operantes 
iniquitatem? Quando dicit, Quis? aut rarum 
significat, aut nullum. Ex persona enim 
infirmi hominis propheta sic loquitur. Quis 
consurget mihi adversus malignantes? Venit 
Moyses, et meliorare non potuit : venerunt 
prophetae, et me de peccatorum laqueis non 
liberaverunt. Quis ergo consurget mihi? 
Pulchre dixit, consurget : quasi dormiens, 
quasi iacens. « Exurge, quare obdormis 
Domine? » ! « Magister salva nos, perimus »*. 
Quis consurget mihi adversus daemonum 
multitudinem? Quis praebebit auxilium ? 
Quis mecum stabit adversus operantes ini- 
quitatem ? Pulchre dixit, Quis stabit mecum? 
Nisi enim nobiscum steterit Dominus qui 
in passione iacuit, nisi consurrexerit qui in 
morte dormiebat, adversarios nostros supe- 
rare non pos. umus. Propterea Stephanus 
praelians adversus impetus Iudaeorum videt 
lesum stantem a dextris Patris. Stantem 
vidit, quia pro suo martyre dimicabat. Nisi 
quia Dominus adiuvasset me. Nisi quia 
Christus ab inferno surrexit, mea anima ad 
inferos descendisset. 
. Si dicebam, Motus est pes meus : miseri- 
cordia tua Domine adiuvabat me. Inbecillitatis 
confessio cito Dei auxilium promeretur, et 
quanta ? superbia [p. 85] ofienditur, tanta» 
humilitate placatur. Si dicebam, Motus est 
pes meus : si confiteor ^ peccata mea, si 
dicam pedem meum stetisse in lubrico, si 
non confidam in propria virtute, si non 
iacentem 4 me esse robustum statim, miseri- 
cordia tua adiuvat me. 

Secundum multitudinem dolorum meorum 
in corde meo, consolationes tuae laeti ficaverunt 
animam meam. Hoc est quod supra dixit : 
eundem sensum, eandem intentionem prose- 
quitur. Secundum multitudinem dolorum 
meorum in corde meo, consolationes tuae 
laetificaverunt animam meam. Quantum 
dolorem vidisti in corde meo ex gemitu paeni- 
tentiae, tantum tuam misericordiam minis- 
trabis doloris enim magnitudo fiebat 
materia consolationis. 

Numquid aderit tibi sedes iniquitatis? 
Tu qui iudicas iustitiam, numquid iniquita- 
tem poteris habere vicinam? Qui fingis 





(1) Ps. 43, 23; (2) Matt. 8, 25; 





(a) quanta] quanto, C. WEYMAN, Biblische 
Zeitschrift, 3, 1905, p. 150, e codice Floren- 
tino Laur. Med. Plut. XVIII 20 (seculi 11: 
(b) tanta] tanto, C. WEYMAN; (c) confiteor] 
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dolorem in praecepto? Praecepta Dei dolorem 
habent paenitentiae; sed ipse dolor bonus est, 
quia medicinam exhibet peccatorum. Nisi 
enim cum sudore et labore Dei praecepta 
non faciemus. Nemo ergo in deliciis aestimet 
coronari. « Vidua quae in deliciis est, vivens 
mortua est »!. Quod de una persona dixit 
apostolus, nos referamus ad omnes : neque 
enim apostolo sola fuit cura de viduis, qui 
totius ecclesiae doctor existebat. Modo quia 
non nominavit virginem, non monachum, non 
ecclesiasticum, ideo se non debet a deliciis 
sustinere? Si enim vidua homo est, et ceteri 
puto homines sunt : qui pro fragilitate com- 
muni id per delicias possunt incurrere, 
quod vidua pertimescit. Audi ergo quod 
dicit, Qui fingis dolorem in praecepto. 
Praecipitur enim nobis ut ieiunemus, praeci- 
pitur nobis ut sobrii simus, ut percutienti 
maxillam praebeamus alteram, ut auferenti 
tunicam dimittamus et pallium. Ista omnia 
praecepta sine labore non fiunt. « Propter 
enim verba labiorum tuorum ego custodivi 
vias duras »?. Videtis ergo quod nemo in 
deliciis coronetur. « Arta enim et angusta 
via est quae ducit ad vitam » *. Quaecumque 
enim virtutes sunt, sine difficultate non . 
fiunt. Ingenti labore ad montis cacumina 
pervenimus quanto magis in caelum? 
Hoc est quod in evangelio dicitur : « Regnum 
caelorum [p. 86] vim patitur » *. Vim patitur, 
quia nobis subicitur per gratiam, quod non 
est subiectum per naturam : ut unde angeli 
corruerunt, homines ascendant ut ubi 
corpora non ceciderunt, animae cum corpo- 
ribus vadant. Dicat aliquis : Quomodo ergo 
eadem corpora nostra ibunt in caelum? Si 
regnat Christus, nos regnamus cum Christo : 
quod ille iam possidet, nobis post resurrec- 
tionem pollicetur. Si primitiae regnant, et 
reliquiae regnabunt. Caro quae regnat in 
Christo, quur non regnet in credentibus 
Christo? « Cum enim Christus apparuerit, 
tunc et nos apparebimus cum ipso in gloria » 5. 
Si caro ab angelis adoratur in caelo, quare 
in hominibus non regnet, qui regni merue- 
runt dignitatem? Dicitur alibi : « Et adorate 
scabellum pedum eius, quia sanctus est » 5. 
Quidam putant de terra dictum, scabellum 
pedum'eius : mihi autem videtur quod ad 
comparationem divinae maiestatis incarnatio 
Salvatoris scabellum propter subiectionem 
humilitatis merito nuncupetur; sed quia 
Christi est, adoratur. Nihil enim deest divi- 
nitati quicquid enim  o!xovogia est in 
Christo, non illi additur, sed nobis proficit : 





(1) 1 Tim. 5, 6; (2) Ps. 16, 4; (3) Matt. 7, 14; 
(4) Matt. 11, 12; (5) Col. 3, 4; (6) Ps. 98, 5; 
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ille in gloria assumitur, ut nobis futurae 
spei gratia demonstretur, qui cum ipso 
regnavimus. Cui est gloria et imperium in 
saecula saeculorum. Amen. 


DE PSALMO XCV 


Antequam de evangelio disputemus, de 
titulo psalmi videntur nobis pauca dicenda, 
et post tituli disputationem veniamus ad 
paucos versiculos; ut intellectum quem de 
vestibulo dixeramus, idem in omni domus 
porta cognoscamus. Titulus hic est : Quando 
domus aedificabatur post captivitatem, huic 
David. Cuius domus  aedificabatur post 
captivitatem? [p. 87] Quis putas ex nobis 
captus est et in captivitatis tempestate 
destructus, ut post captivitatem rursus 
aedificetur? Si omnes homines conclusit 
Deus sub peccato, et omnia in increduli- 
tate * inveniuntur : ubicumque peccatum, 
ibi captivitas : ubi captivitas, ibi ruina, ibi 
aedificatio necessaria est. Debemus ergo 
nostras domus diligentius considerare, ne 
forte in aliquo corruerint, et indigeant post 
captivitatem aedificari; quibus, ne penitus 
corruant, omni labore et solertia subve- 
niendum est, ut impleatur in nobis quod 
in Exodo scriptum est : « Quoniam obste- 
trices timuerunt Deum, aedificaverunt sibi 
domos » *, Vide quid dicat, Quoniam timue- 
runt Deum, aedificaverunt domos. Ergo 
domus nisi timore Dei non potest fabricari. 
Si ergo illae timore Dei aedificaverunt domos, 
quae non peccaverant, sed magis cum Dei 
voluntate fecerunt : nos qui capti sumus, 
quid facere debeamus? Audi, peccator : 
debemus quidem timere Deum, ne peccemus; 
sed secunda post naufragium tabula est 
paenitentia. Quando domus aedificabatur 
post captivitatem. Quando domus aedifica- 
batur : non dixit, aedificata est, quia paeni- 
tentia non habet finem. Iustus quippe mor- 
tuus relinquit paenitentiam : ubicumque pec- 
catum est, semper mordet conscientia. Ideo 
dicitur, aedificabatur, quia tempore non 
concluditur : quantumcumque vixeris, ibi 
semper incurris. 

Cantate Domino canticum novum. Vetus 
homo deponitur, et extruitur novus : prop- 
terea cantatur canticum novum. Canlate 
Domino omnis lerra. Quae tota mente ad 


Dominum conversa est, in Domini confes- 


sione laudes eius novae vocis suavitate 
decantat. 

Non debemus inmemores esse promissi : 
ad evangelii lectionem, quoniam difficilis est, 


1) cf. Rom. 11, 32 et Gal. 3, 22; (2) Ex. 
B 21... 
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transire debemus. Semel dixisse sufficiat, 
psalmum dictum esse ex persona paeniten- 
tis : ad quam intellegentiam et quae reliqua 
sunt applicabuntur. 


DE PSALMO XCVI 


Titulus psalmi ita praescribitur : Quando 
lerra eius reslituta est. Quando dicitur, re- 
stituta est, ostenditur quod ante fuerat, et 
postea non [p. 88] fuerit, et iterum consti- 
tuta sit. Quae est ergo terra ista David 
quae restituta est? David terra sancta Maria 
est, mater Salvatoris. « Qui factus est ei ex 
semine David secundum carnem »!, Quod 
David repromissum fuit, in Mariae virginitate 
partuque completum est, ubi virgo de virgine 
procreatur. Atque ita factum est, quod in 
evangelio dicitur, « Verbum caro factum est, 
et habitavit in nobis »? : ut quod David 
fuerat repromissum, per sanctam Mariam 
nobis restitueretur. 

Dominus regnavit, exullet terra. Exultet 
terra : unum habeat regem, quae prius a 
pluribus habebatur. Laetentur insulae multae. 
Dicitur in quodam propheta : « Loquere ad 
habitatores insulae huius »?, hoc est, ad 
habitatores Hierusalem. "Vides ergo quia 
Hierusalem insula nuncupatur. Ante ergo 
quam terra David restitueretur, una tantum 
Iudaeae insula exultabat; nunc autem David 
terra restituta, dicitur, Laetentur insulae 
multae. Insulas multas, diversas  provin- 
cias sive urbes possumus dicere credentium 
populorum, sive diversas ecclesias interpre- 
tabimur. Quomodo enim insulae marinis 
fluctibus hinc inde tunduntur, sic et ecclesiae 
variis tempestatibus temptationum tundun- 
tur quidem, sed non subvertuntur.' 

Nubes et caligo in circuitu eius. Nulli 
dubium quin Domini Salvatoris, in cuius 
circuitu nubes et caligo fuit caro quam est 
dignatus assumere; quamvis apparuisse dica- 
tur in evangelio Ioannis. « Et apparui 
nobis »*, Apparuit quidem apostolis, sed 
Iudaeis celabatur. Illis in monte ostenditur, 
istis in humilitatis valle celatur : illos beatitu- 
dinibus aedificat, istis in parabolis loquitur, 
ut videntes propter perfidiam non viderent. 
Nubes et caligo in circuitu eius. Apparuit 
sicuti voluit, non ut eius natura poscebat. 
« Et posuit tenebras latibulum suum » 5, 
Si Deus lux est, quomodo lux potest habitare 
in tenebris? Illic tenebrae scientiam nos- 
tram significant et infirmitatem : quia maies- 
tatem eius non possumus intueri. [p. 89] 
Si enim in istius solis, qui creatus est, qui 


(1)-Fom? 1, 3; (2) Jo. 1, 14; (3) 2: (4) LJo. 
1, 2, non in evangelio; (5) Ps. 17, 12; 
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conservus noster est, radios oculi humani 
intendere non possunt; et quanto magis in 
sole iustitiae tenebrae sunt et caligo in cir- 
cuitu eius, ut a nobis non possit intellegi 
vel videri? Hoc est quod de sancto Moyse 
legimus : « Et ingrediebatur in caliginem 
nubis »' ut videret Deum, quem sine nube 
videre non poterat. Hoc et in Esaia dicit : 
« Dominus veniet in Aegyptum in nube 
levi »?, hoc est, in sancta Maria. In nube 
levi, quia humano semine non gravabatur. 
Iustitia et iudicium correctio sedis eius. 
Quando dicitur correctio, ostenditur quod 
ante pravum fuerit. Iustitia et iudicium 
correctio sedis eius. Ante quam Dominus 
veniret in carne, inaequalitas erat, quia in 
Iudaea notus erat tantummodo Deus *?. Ille 
venit, et omnis terra unum et eumdem quem 
Iudaea noverat cognovit creatorem et 
facta est correctio sedis eius. 

Ignis ante ipsum praecedet. Dominus mun- 
dus est, « sanctus in sanctis habitat »* : 
mon possumus ad eum applicari, nisi vitia 
nostra ignis ante combusserit. « Unius- 
cuiusque enim opus quale sit, ignis pro- 
babit » ^. Et inflammabit in circuitu inimicos 
eius. Non quasi inimicos suos inflammat 
inimicos Deus, sed quasi amicos : inimicorum 
enim vitia decoquit, ut de inimicis amicos 
faciat. 

Illuxerunt fulgura eius orbi lerrae. Hoc est 
quod dicitur in Hieremia : « Dominus qui 
fecit orbem terrae in sapientia sua, qui 
eduxit nubes ab extremo terrae, fulgura in 
pluviam íecit »*. lLlluxerunt fulgura eius 
Oofbi terrae. Aiunt philosophi qui solent de 
rerum disputare naturis, nisi nubes contra 
se venientes illisae fuerint, ignis ex his non 
potest elabi; cum vero quodam inter se 
certamine concitatae fuerint in tonitrua, 
tunc ex eis fulgur elabitur. Quam similitu- 
dinem etiam de lapidibus ignitis possumus 
intellegere. Hoc ideo diximus, ut simile 
aliquid facilius videamus [p. 90] in mysterio 
Salvr:toris. Nos habemus nubes nostras, 
prophetas et apostolos; unde et alibi dicitur 
« Veritas tua usque ad nubes » *. Si usque ad 
nubes istius aeris ^ veritas eius, quomodo 
alibi dicitur « Veritas de terra orta est » ?? 
Ergo quod dicit hoc est. Veritas tua usque 
ad nubes. Prophetas utique et apostolos 
significat : quae nubes nisi inter se fuerint 
collisae, splendorem suum dare non possunt ; 
si autem uno cursu contiguerint intonare, 


(1) Ex. 20, 21; (2) Is. 19, 1; (3) Ps. 75, 292 
(4) Is. 57, 15 (LXX); (5) I Cor. 3, 13; (6) Jer. 
51, 15-16; (7) Ps. 35, 6; (8) Ps. 84, 12; 
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quomodo sancti in scripturis nubes appel- 
lentur? Dicitur in Esaia : « Mandabo nubibus 
ne pluant super eos imbrem »!, Moyses 
nubes erat, et ideo loquebatur : « Expectetur 
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sicut pluvia eloquium meum »?. Apostolo- 


rum epistolae nostrae pluviae sunt spiritales. 
Quid enim dicit Paulus in epistola ad He- 


fulgura in toto orbe cadunt. Wultis scire | 
: 


braeos? « Terra enim saepe venientem super . 


se bibens imbrem »? et reliqua. Et iterum 

« Ego plantavi, Apollo rigavit » *. Vidit et 
commoía est terra. In toto orbe sermones 
Domini fulgurantes terra sensit, et mota est, 
quae antequam moveretur dura erat, et 


verbum Domini suscipere non valebat. Re- 
spexit eam Dominus « qui respicit terram et : 
facit eam tremere » *. Quid est hoc, facit 
eam tremere? « Super quem alium requies- | 


cam, nisi super humilem et quietum et tre- 


mentem sermones meos? » 5 


Montes sicut cera fluxerunt a facie eius. 
Montes, sublimes potestates dicit. Qui ante 
per superbiam erigebantur in caelum, ad 
adventum Domini humiliati sunt; et qui 
nimia indurabantur iactantia vanitatis, pos- - 
tea divinae sapientiae calore madefacti sunt. | 

Annuntiaverunt caeli iustitiam eius, et | 
viderunt omnes populi gloriam eius. In duobus 
istis versiculis duae res significantur : caeli 
annuntiant iustitiam . Domini, et vident. 
omnes populi gloriam eius. Nisi enim caelum | 
aliquis fuerit, iustitiam Domini non potest. 
annuntiare. Si enim peccatori dicitur « Terra 
es, et in terram ibis »? quare iusto non 
dicatur, Caelum es, [p. 91] et in caelum ibis? 
Non enim habemus imaginem terreni, sed 
imaginem caelestis * quoniam « nostra 
conversatio in caelis est »*?. Si quis ergo 
ambulaverit super terram, quamvis in carne, 
tamen non secundum carnem, iste libere 
potest Domini annuntiare iustitiam. Si enim. 
aliquis minus sciens scrupulum patiatur, et 
dicat, Quid est quod iustos in hac vita 
videmus laboribus et egestate compressos, 
et peccatores divitiis et commodis omnibus 
efflorere? nisi ecclesiasticus vir in divinis 
scripturis fuerit eruditus, quomodo potest in 
huiusmodi causis Dei monstrare iustitiam? Si 
autem in meditatione legis die noctuque 
laboret, facile respondebit, brevem praesentis 
temporis humilitatem aeternis postmodum 
praemiis compensandam. Multo enim melius 
est, exiguo a tatis suae spatio aliquem propter 
Dominum tolerare voluntariam paupertatem, 


(1) Is. 5, 6; (2) Deut. 32, 2; (3) Hebr. 6, 7; 


(4) I Cor. 3, 6; (5) Ps. 103, 32; (6) Is. 66, 2; 
owe 3, 19; (8) I Cor. 15, 49; (9) Philip. 
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ut divitiis in futurum perfruatur aeternis, 
quam hic abundare luxuriis, et postea intole- 
rabilibus suppliciis cruciari. Et viderunt 
omnes populi gloriam eius. Qui prius scanda- 
lizabantur in cruce Domini, quia per se eum 
agnoscere non poterant, annuntiantibus post- 
modum caelis iustitiam Dei glorificant Deum. 

Confundantur omnes qui adorant sculptilia. 
5i propheta benedictus, nunquam benedictum 
novit maledicere; et propterea in eo quod 
dicit, Confundantur, non contra illos, sed 
pro illis est : orat enim ut confundantur in 
errore suo, et ad Deum verum ac solum 
creatorem convertantur. 

Exultaverunt filiae Iudaeae propter iudicia 
"ua Domine. Quid sibi vult hic sensus, 
Exultaverunt filiae Iudaeae, et non filii? 
Intellegamus primum quid interpretatur 
[udaea : et cum scierimus interpretationem, 
videamus quae sunt filiae interpretationis. 
[udaea igitur confessio interpretatur. Quae- 
cumque anima Deum confitetur, filia Iu- 
daeae est. Ideo filias Iudaeae dicimus omnes 
credentium animas, quae ad Dei iudicia 
exultant. Nisi enim fidelis fuerit anima, ad 
Dei iudicia non exultat. [p. 92] Domus 
mea corruit, divitias naufragio perdidi, filius 
nihi mortuus est, servus fugit et res meas 
'apuit, qui dives ante fui nunc egestate 
onsumor : nisi filia Iudaeae fuero, non 
ixulto in iudiciis Dei. Beati Iob anima fuit 
ülia Iudae, quae in damnis familiarium 
'erum sic se consolabatur dicens : « Dominus 
ledit, Dominus abstulit, sit nomen Domini 
benedictum : nudus exivi de utero matris 
neae, nudus quoque ibo» ! : subaudiatur, in 
lerram, Primum ex divite pauper factus, 
substantiam amisit cum filiis egestate 
j)ariter et orbitate depressus, postremo ad 
itimam venit miseriam, morbo regio per- 
|ussus et vulnere insanabili insanabili 
10minibus, sed sanabili apud Deum. Quod 
nedicina humana sanare non poterat, pa- 
dentia sanavit et fides. Sedebat in stercore, 
t. animo in paradiso deambulabat. Toto 
oorpore putrescente, sola illi lingua servata 
js(, quae Dominum blasphemaret. Videte 
irtem hostis antiqui. Substantiam iusti viri 
1ostili praeda diripuit, filios ruina oppressit, 
psum gravi vulnere et totius corporis 
iorrore percussit : nihil ei reliquit nisi lin- 
uam et uxorem, ut illa tentaret et illa bla- 
iphemaret. Memor fuit diabolus pristinae 
rtis, qua Adam aliquando decepit per 
nulierem : ita et hunc appetit per uxorem, 
1estimans quod semper viros possit per 


(1) Job 1, 21; 


TRACTATUS IN PSALMOS 14 


262 


mulierem decipere, non considerans quia 
unus per mulierem deiectus est, et nunc per 
mulierem totus mundus salvatus est. In 
mente tibi venit Heva, sed considera Mariam : 
illa nos eiecit de paradiso, ista reducit ad 
caelum. Revertamur ad psalmi ordinem. 

Qui diligitis Dominum, odite malum. Si 
Dominus bonus est... Quid enim legimus? 
« Pastor bonus ponit pro ovibus suis animam 
suam » !, Et iterum in alia parabola : « Amice, 
si ego bonus, quare oculus tuus nequam 
est? »? Qui diligitis Dominum, odite malum. 
Non possunt duae caritates in uno homine 
inter se esse contrariae. Quomodo non est 
consensus Christo cum Belial, iustitiae et 
iniquitati *; sic fieri non potest, ut una 
[p. 93] anima et bonum amet et malum. Qui 
diligitis Dominum, odite malum : diabolum. 
Utriusque et amor et odium in opere con- 
sistit. « Qui enim diligit me, mea mandata 
servabit » *, De parte autem diaboli quid 
dicitur? « Invidia autem diaboli mors in- 
troivit in orbem terrarum; imitantur erga 
ilum qui sunt ex parte illius » *, Aut certe 
simpliciter intellegendum : Qui diligitis ea 
quae bona sunt, odite ea quae mala sunt. 
Non potestis bonum diligere, nisi oderitis 
malum. Custodit Dominus animas sanclorum 
suorum. Ordo pulcherrimus Qui diligit 
bonum et odit malum, quid meretur a Do- 
mino, nisi ut custodiatur ab eo? De manu 
peccatoris liberabit eos. Hic oritur questio : 
Si Dominus custodit animas sanctorum suo- 
rum, et de manu peccatoris liberat, quo- 
modo in persecutione martyres opprimun- 
tur? quomodo Petrum et Paulum Nero 
impius una die data sententia morte damna- 
vit, si custodit Dominus animas sanctorum 
suorum? Diligenter attendite quid dicat. 
Custodit Dominus animas sanctorum suo- 
rum : animas dixit, non corpora. « Nolite 
timere eos, ait, qui occidunt corpora, animas 
autem non possunt occidere; sed eum timete, 
qui corpus et animam potest occidere im 
gehennam » *, Quomodo ergo custodit Domi- 
nus animas sanctorum suorum? In martyrio. 
« Pretiosa in conspectu Domini mors sancto- 
rum eius » ?, In martyrio ideo sanguis effun- 
ditur, ut anima de temptationibus liberetur : 
ut relinquat brevem vitam, et migret ad 
aeternam : ut relinquat persecutionem, et 
vadat ad coronantem Dominum nostrum 
Iesum Christum. Cui est honor et gloria im 
saecula saeculorum. Amen. 


(1) Jo. 10, 11; (2) Matt. 20, 15; e II Cor- 
6, 14-15; (4) Jo. 14, 21; (5) Sap. 2 , 24; (6) 
Matt. 10, 28; (7) Ps. 115, 1 
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[p. 94] 


FRAGMENTUM TRACTATUS 
IN PSALMUM XCIII 


[Quod sequitur fragmentum exhibuit ultima 
pagina codicis Rotomagensis A. DEO 27) 
fol. 133*, inter additamenta rudiori calamo 
saec. 10 exarata.] 


TRACTATUS SANCTI HIERONYMI 
IN DIE PASCHAE 


Deus ultionum Dominus, Deus ultionum 
libere egit. Solus etenim ipse libere egit, qui 
nobis hodie ostendit quid fecerit. Libere 
enim egit, de quo multum antea fuerat 
prophetatum, quia « factus est sicut homo 
sine adiutorio inter mortuos liber ». Vultis 
tamen scire quid egerit? audite quid fecerit. 
Nulla necessitate, sed propria voluntate in 
ligno se suspendi permisit : clavis corpus 
suum perforari non rennuit : animam po- 
nendo mortem sustinuit : carnem in sepulchro 
reposuit, et comitante secum anima ad in- 
ferna descendit : tenebrarum et mortis prin- 
cipem conligavit, legiones illius perturbavit : 
portarum inferni vectes ferreos eflregit, 
omnes iustos qui originali peccato obstricti 
tenebantur absolvit; captivos in libertatem 
pristinam revocavit, peccatorum tenebris 
excaecatos splendida luce perfudit. Ecce 
audistis quid sit, quod defensor noster 
ultionis Dominus libere egisse describitur. 
Postquam enim exaltatus est, id est, a Iu- 
daeis in cruce suspensus est, ut breviter 
cuncta perstringam, mox ut spiritum reddi- 
dit, statim unitate suae divinitatis anima ad 
in'ernorum profunda descendit, cumque tene- 
brarum terminum quasi quidam deprae- 
dator... 





ALLE HOMILULE 


[FRAGMENTUM] 


[J. Mapoz, Epistolario de Alvaro de Cor- 
doba, Madrid, 1947, p. 176] 


Inenarrabilia sunt dominice incarna- 
tionis mysteria, et natiuitatis ejus sacra- 
mentum... 


— nu de secs) 
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LEM Ed pL LM SMMMUMMMEEEL Ku re e eco. 
appendix : opera spuria * 


— ——M—————— 


30 — 13 Epistolo. 
(15) 
— 30, 15 [15] — epist. 1, Pelagii ad Demetria- 
dem : 


— Pelagii enim est, 
vide PLS 21, 1155, 8 3; 
— 30, 45 [47] — epist. 2, ad Geruntii filias 
de contemnenda hereditate : 
— Eutropii est, 
vide PJ.S 18, 1093 c; 
— 30, 50 [52] - epist. 3, ad Marcellam : 
— Pelagii fortasse est, 
vide PLS 21, 1155, 8 11; 
— 30,55 [57] — epist. 4, ad virginem in 
exsilium missam : 
— Pelagii fortasse est, 
vide PLS 21, 1155, $ 12; 
— 30, 61 [63] — epist. 5, ad amicum &grotum : : 
— in appendice Maximi. 
Taurinensis operum (PL. 
57, 921) legitur quoque. 
epistola hsec qua pela- 
giana videtur, 
vide Clavis 225; | 
— 30, 75 |77] — epist. 6, [ad amicum &gro- 
tum] de viro perfecto, | 
— in appendice X Maximi. 
Taurinensis operum (PL. 
57, 933) legitur quoque; 
— re vera ejusdem auctoris 
ac epistola przecedens non 
est, cum Eutropii for- 
tasse sit, 
vide FLS 13, 1098 c; 


— 30, 105 [108] — epist. 7, [de divina lege] : 


— Pelagii epistolam esse 
censet Georgius de PLIN- 
VAL j 


, 
vide PLS 91, 1155, $ 18, 
sed inter scripta semi- 
pelagiana, in Gallia sa- 
culo quinto confecta, eam. 
numerant Carolus Cas- 
PARI et 
B. FISCHER **, Vetus Lali- 
na, 1, Freiburg, 1949, p. 83, 
post Dominicum VALLAR- 


si qui Fausto RHeiensi 
epistolam adscribebat, 
quod negat 


* hic in tomo 30 desunt commentarii spurii 
de Vetere Testamento qui una cum genuinis 


editi sunt : 
vide PL 23-26. 


** optimo viro Bonifatio FrscHER qui has 
schedas diligenter doctissime benignissime 
legit atque emendavit gratias agimus quam 
maximas. : 
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J. LEROY, L'auvre oraloire 
de S. Fausie de Hiez, 1l, 
[Strasbourg, 1954,) p. 429; 


— 30,116[120]—epist. 8, de 


tibus : 

— homiliam 8 Origenis in 
Jeremiam sic in latinum 
vertit Hieronymus (apud 
Hieronymum est homilia 
5) : 

vide PL 25, 625 et E. 
KLOSTERMANN, Die Ueber- 
lieferung der Jeremiahomi- 
lien des Origenes, Tezie und 
Untersuchungen, 16 (NF 
1), 3, Leipzig, 1897, p. 109; 


—30,122[126]— epist. 9, de assumptione 


—,.non Ambrosii Autperti, 
ut antea affirmabat 
c. wonIN, Éludes, Terles, 


Découveries, 1, Paris, 1913, 
p. 23, 


sed'Paschasii Radberti esse 
hunc libellum comprobave- 
rat 


tribus virtu- 


C. LAMBOT, HB, 46, 1934, 
p. 265, 

in quam sententiam Ger- 

manus MoniN, qui eam prin- 

ceps proposuerat, denique 
concesserat; 

— contra eos tamen dixit 
€. CHARLIER, Siudia pa- 
lrisltica. Papers... Ozford, 

i 1955, 1, Texie und Un- 
lersuchungen, 63, Berlin, 
1957, p. 70; 


vide quoque quid respon- 
dit 
H. BARRÉ, RB, 68, 1958, 
p. 203; 


—30,143[147]- epist. 10, de assumptione : 

- inter opera X Maximi 
Taurinensis (serm. 11, 
PL 57, 865) atque in 
appendice Hildefonsi ope- 
rum (serm. 8, PL 96, 269) 
denuo legitur; 

— differt tamen a sermone 
208 appendicis Augustini 
operum qui Ambrosii 
Autperti est, cum fons 
ejus sit, ut recte indi- 
cat Patrologia et 

R. LAURENTIN, Tables rec- 
lificalives des deur Patro- 
logies, in Court iraiié de 


lhéologie  mariale, Paris, 
1953, p. 121; : 
vide quoque H. BARRÉ, 


RB, 67, 1957, p. 10; 


— 30,145 [150]— epist. 11, de honorandis pa- 
: rentibus : 
— pelagianum est, 
vide PLS 21, 1175 b, $ 2; 


. — 80,148 [152] — epist. 12, de septem ordinibus 
Ecclesise 


— textum antea male edi- 
tum complevit Germanus 
MoniN, addito loco qui 
deest in priscis editioni- 
bus, quem locum invenit 
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in codicibus Monacensi 
14 766 (seculi 9) — Mo- 
nacensi 18 524 b (sze- 
culi 9) et Sangallensi 216 
(seculi 9) : 
G. MonIN, HB, 40, 1028, 
p. 312; 


— fragmentum hoe, 
hic exscribimus 
tione Germani 
addita editione 
tiore 

A. KALFF, Ps. - Hiero- 
nymi. De seplem ordinibus 


Ecclesiae, |[Würzburg, 
1938,] p. 65, 


quod 
ex edi- 
MORIN, 
accura- 


includendum est in PL 
30, 160 C [165 C]; 


— de libello isto pelagiano 

vide PLS 21, 1175 b, 8 3. 

.[Quale tunc erit quaeso, episcope, iudi- 
cium tuum, cum interrogatus nihil dixeris, 


ac mulieres laicos que pro scientia agnitionis 
vitae intrare ecclesiam recognoveris?] 


G. MoniN, HB, 40, 1928, [p. 312] * 


Nonne facilitatem tuam etiam is qui fac- 
tus est condemnabit? qualiter laicus po- 
tuisset, qui electus sacerdos vel levita, 
ab omnibus dinoscitur vel probatur. Cessa 
ergo, si placet, tale aliquid in ecclesia facere; 
sed potius probatissimos quosque viros 
elege, qui ordinati fidem teneant, dominum 
praedicent, salutem adnuntient universis, et 
his qui perversi sunt contradicant. Ordinati 
sane usque ad hoc tempus quo genere" 
in ecclesiisP sequestrata^ nostra correctio 
permaneant, ac pro nobis orare dignentur; 
et dent veniam stilo, quod? eos descendere 
mallemus, quam perire. Sint, opto, si possunt, 
meliores patribus suis : ut semetipsos eru- 
diant, castificent atque benedicant; electio- 
nem in operae conpleant, et opus in elec- 
tione multiplicent. Ne faciantí irritam gra- 
tiam dei, etiam si inviti forte, ut solet fieri, 
consecrentur, si ad officium colla submittant; 
et vitiis potius quam ecclesiis contradicant : 
quia minus peccavit sacerdos amore dei 
temere aliquem consecrando, quam si conse- 


(a) quo genere] quid gerere, A. Karrr; 
(b) ecclesiis] ecclesiis debeant, A. Karrr; 
(c) sequestrata] sequestrati, A. Karrr; 
(d) quod] qui, A. Karrr; (e) opera] opere, 
À. Karrr; (f multiplicent. Ne faciant] 
multiplicent, ne faciant, A. KALFF; 


* quod fragmentum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Rerue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 
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cratus excuset. Quae enim iniuria est, saecu- 
lari et nobili viro vincula castitatis inponere, 
tollere occasionem diabolicam, auferre mate- 
riam delinquendi; in tantum deferre cuiquam 
sacerdotium, ut, quem  corripiendo non 
potuit de errore liberare, elegendo custodiat, 
et provehat [p. 313] ad salutem? Nonne 
dominus noster sedentem Matthaeum ad telo- 
neum, id est, saeculi istius lucra sectantem 
elegit ad apostolatum? Nonne Paulum eccle- 
sias persequentem vas electionis esse manda- 
vit2 Nonne Petrum et Andream, Iacobum 
et Iohannem, piscatores, apostolos fecit? 
Aut ili, de quibus loquor, homines non 
fuerunt? aut nunc mutatus est deus? aut 
in nobis solis respuit, quod in tempore illo 
exemplum hominibus dereliquit? Alieni est 
filii* patrimonium : dimittat omnia, qui et 
animam suam iubetur perdere, si salvus esse 
festinat. Quam, rogo, meliorem coniugem 
episcopus quam ecclesiam dei quaerit? quos 
meliores filios populo dei? quas divitias 
sacramentis divinis? quem honorem sacer- 
dotio vel ministerio dei? Haec si habet, 
felix est, et rex regum, et dominus dominan- 
tium ! : super aspidem et basiliscum ambu- 
labit, et conculcabit leonem et draconem *. 
Certe si solus captivitatem per barbaros 
incurreret, et liber a coniuge filios et patri- 
monium non haberet, serviret indignis, et 
excusare non posset timore mortis necessi- 
tatem supplicii : nunc quare consecratus 
Christo in aliquo contradicat, ac de vita 
sola, et quod noluerit aut non meruerit ra- 
tione causetur? Nemo magis deo iniuriam 
facit, quam qui propterea ministerium excu- 
sat ut peccet; quam qui ita sacerdotium 
neglegit, ut coniugis votum sequatur, aut 
suum. Praestet, rogo, Christo in templo, quod 
barbaris praestitisset, si occupatus fuisset 
in bello : sed quod mors adimit, tollit poena, 
largitur discordia, repudium donat, peregri- 
nationis labor exigit, infirmitas cogit. Certe 
si contemnitis» tamen praedicantem, maies- 
tatis est causa; et nemo mecum in eius dam- 
natione consentit, qui novum sectae genus 
in vitiis introducit. Adquiesco, ut humilita- 
tem^ praestet, ut elegat abiectus esse in 
domo dei? numquid iactura Christi in 
sacerdotium fiet, et post hoc dici poterit 
christianus? Numquid christianus dici?, ut 


(1) cf. Apoc. 6, 15; 19, 16; (2) cf. Ps. 90, 13; 
(S) cf. Ps: 83. TT- 


(a) Alieni est filii] est alicui uxor, filii, 
A. Karrr; (b) contemnitis] contemnit, A. 
Karrr; (c) humilitatem] humilitati, A. 
KaLrr; (d) dici] dicitur, A. KALrF; 
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dicens ista sic vivat, cui sufflicere ad vitam 
fides, ad sacerdotium castitas, ad humilita- 
[p. 314] -tem quies debet, ut meliorem se in 
omnibus reddat, in quo solus se indignum 
esse proclamat? Quia haec vox, si humilitatis 
est, sacerdotium habet : si veritatis, non habet 
nec uxorem; quia adulterii reus est, qui post 
repudium dei, mulieris amore detentus, non 
tam antiquam coniugis legem utitur, quam 
novam salvandi pudoris violaturus osten- 
ditur. 

Monachos sane elege?, et hos ipsos secun- 
dum humilitatem vivere doce : quia multos 
abstinentia inflat, extollit scientia; et falsum 
sibi nomen monachi imponunt, qui in sanc- 
titate non vivunt. Proba ergo, sicut scrip- 
tum est, spiritus si ex deo sunt, ac volentes 
esse tecum retine, nolentes abice; immo 
unumquemqus, pro ut eius conversatio est, 
venerare, ut et bonis necessaria subministres, 
et praestes officia caritatis. Sicque omnia 
ordina, ut auctoritati tuae nihil deroges, et 
deo Christo quae sunt sancta et perfecta in 
spiritu venerationis exhibeas; quia, si tem- 
plum dei sumus, et spiritus dei habitat in 
nobis !. Tu es sacerdos in aeternum secun- 
dum ordinem Melchisedech ?. Si pater tu es, 
ubi est honor tuus? si dominus tu es, ubi 
est timor tuus? ? 

De ieiuniis vero et abstinentia non necesse 
habeo scribere tibi aliquid, cum apostolus 
dicat, Bonum est non manducare carnem, 
neque bibere vinum, neque in quo frater tuus 
scandalizatur *. Et alibi, Qui infirmatur, holera 
manducet *. Dominus enim noster oves et 
boves et columbas et nummulariorum mensas 
de templo eiecit; et necesse est sacerdotem 
vel ministrum dei inde edere, unde offerre 
iubetur : A tempore enim frumenti vini et 
olei sui multiplicati sunt fructus. Et alibi, 
Lignum fructiferum et herbam seminalem dedi 
vobis in escam *. Et alibi, Noli aquam bibere, 
sed vino modico ulere propter stomachum et 
frequentes tuas infirmitates 5. Abstinere enim 
a carnibus debet, qui carnem crucifigere cum 
vitiis et concupiscentiis * admonetur : ne 
gulae malo distentus luxoriam nutriat, qui 
sobrius esse mandatur. His enim sequestratis 
perditio non potest potentari : quia musci- 
pula ^ deceptionis deliciae sunt saeculi, et 
fons omnium criminum. Esca [p. 315] ventri, 


(1) cf. I Cor. 3, 16; (2) Ps. 109; 0 DEOR 
Mal. 1, 6; (4) Rom. 14, 21; (5) Rom. 14, 
2; (6) Ps. 4, 8; (7) Gen. 1, 29; (8) I Tim. 5, 
23; (9) cf. Gal. 5, 24; 


(a) elege] elige, A. KaArrr; (b) muscipula] 
muscipulae, A. KALrrF; 
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et venter escis : deus autem et hunc et haec 
destruit ^*. Piscem sane, quia eum post resur- 
rectionem dominus accepit, possumus man- 
ducare; nec tamen eis per te aliquod, qui 
abstinent, scandalum procuretur, quia scrip- 
tum est, Aemulamini autem dona maiora 2: 
Et alibi, Caritas patiens est, benigna est ?. 
Caritas operit multitudinem peccatorur *. 
Volentes autem die sabbati ieiunare ne 
prohibeas, sed potius iuves; quia dominus 
noster die sabbati operatus est, et salvum 
hominem fecit; et necesse est ut eum diem, 
quem in vigiliis propter resurrectionem domi- 
ni plurimum veneramur, in perpetuum ieiu- 
nando apud te habeas consecratum, et ne 
Iudaeis exultando praestes, quod deus sus- 
tulit patiendo. Die autem dominica reficien- 
dum est, ut resurrectionis Christi testes gau- 
dium domini gentibus praedicemus; praeser- 
tim cum apostolica sedes hanc regulam servet, 
ut unusquisque episcoporum ecclesiae suae 
consuetudinem prout voluerit inmutaret. 
Tamen, ut de divinis libris te doceam, ista 
lege : Paulum diebus integris quattuordecim 
ieiunasse, et Moysen quoque et Iesum Nave 
diebus XL. cibum et potum mundi istius 
contemsisse. Post Pascha autem, id est 
usque ad Ascensionem domini, licet traditio 
ecclesiarum teneat^ esse prandendum, tamen 
quia per dies, menses, tenipora et annos, 
horas et momenta singula dei pax est, et 
dominus noster post baptismum diebus XL. 
ieiunavit, si quis clericorum vel monacho- 
rum cupiunt ieiunare, non sunt prohibendi : 
quia et Antonium et Paulum nobiles mona- 
chos etiam Paschae die in heremo legimus 
abstinuisse, et ieiuniis et abstinentiae ser- 
vientes numquam penitus prandidisse, nisi 
dominica forte die; quia unusquisque sibi 
amplius visus est ieiunasse, cum prandidit. 
Quis enim non abstinentiam laudet, ieiu- 
nium praedicet, sobrietatem diligat, vene- 
retur in talibus castitatem? Haec sunt enim 
fundamenta fidei, haec aedificium bonae 
vitae, in his plenitudo atque perfectio est 
sapientiae. [p. 316] Etenim nosse deum, 
abstinere a malis, sapientia est, ef intellectus 
bonus omnibus facientibus ea *. 
[Sacramentorum vero ea ratio est...] 


(1) I Cor. 6, 13; (2) I (10r: 01259 315 (3) 
I Cor. 13, 4; (4) I Petr. 4, 8; (5) Ps. 110, 10. 


(a) destruit] destruet, A. KALFF; (b) teneat] 
tenet, A. KALFF. 
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—30,163[168]— epist. 13, virginifatis laus: 

— Pelagii fortasse est, 

vide PLS 21, 1155, 8 14; 
— 30,176 [181]- epist. 14 : 

— revocatur lector ad ap- 
pendicem Augustini ope- 
rum (PL 42, 1199) ubi 
textus legitur; 

— cento est ex  Formulis 
spiritalis intelligentise (PL 
50, 721); 

— 30,176 [181]- epist. 15 : 

— revocatur lector ad Da- 
masi opera (PL 13); 
re vera textus, scriptio 
scilicet Libelli fidei Da- 
maso atque Hieronymo 
attributa, in Patrologia 
non legitur; inter opera 
Gregorii lliberitani eum 
exhibuimus : 

vide PLS 13, 1093 b; 
—30,176[182]—epist. 16 : 

— revocatur lector ad Au- 
gustini opera qui hunc 
Pelagii libellum confuta- 
vit; 

— Pelagii enim est, 

vide PLS 21, 1155, 8 2; 
—30,176[182]— epist. 17, Explanatio fidei 
ad Cyrillum : 

— commentarius hic de 
Damasi Tomo seculo 
quinto conscriptus est, 

vide Symbolorum fidei 
elenchum nostrum, n. 42; 


(Clavis 1746) 
—30,182[188]— epist. 18, ad Praesidium 
de cereo paschali : 
— pretermisso, sicut jam 
indicaverat — Dominicus 
VALLARsI, loco in codi- 
cibus perperam addito : 
Pelicani.., epistola ge- 
nuina est, 
vide PLS 22, 1223; 
—30,188[194]—-epist. 19, de vera circum- 
cisione : 
- Eutropii est, 
vide PLS 13, 1093 c; 


—30,210[217]-epist. 20, in  Susannam 
lapsam : 4 
— revocatur lector ad ope- 
ra Ambrosii cui epistola 
atque Nicete Remesia- 
nensi  justioribus — de 
causis adscripta quoque 
est, 
vide PL 16, 367 [383]; 


— 30,210 [217]— epist. 21, explanatio — in 
Ps. 41 : 


-— revocatur lector ad 
opera Augustini (PL 
40, 1203); 


— re vera tractatus Hie- 
ronymi ipsius est, 
vide PLS 26, 1303 [1381], 
; $C8; 
—380,211[217]- epist. 22, explanatio in 
PsS Lis 
-— Hieronymi est, 


vide PLS 26, 1303 [1381], 
$09; 
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—30,213[219]- epist. 23, de diversis gene- 
ribus musicorum : 

— de libello hoc nihil 
habemus quid dicamus; 

—30,215[222]- epist. 24, de resurrectione 

Domini : 

— Eusebii Gallicani 

vide PLS 58, 889 c; 

— $ 1-6 Eusebii hom. 12; 
sub — Augustini 
nomine  |denuo 
legitur (serm. 
RMAVAISSON 1, 
DISA7 40159); 
Caesarii (hom. 1, 
IDITM6758104 18—— 
8 1-3), 
et in collectione 
pseudo - Fulgen- 
tii (serm. 30, 
in PL 65 deest); 
Eusebii hom. 13; 
sub Maximi Tau- 
rinensis nomine 
denuo legitur 
(hom. 5.55, PL 
57, 3855), Faustini 
(homilia, PL 59, 
407); 
—30,220[227]— epist. 25, de 

Domini : 

— sub nomine Maximi 
Taurinensis denuo legi- 
tur (serm. 7, PL 57, 543) 
atque Augustini, cum 
textus paulum  dissimi- 
lis sit (serm. Caillau- 
Saint- Yves, 2, app. 22) 

vide PLS 39, 2353; 

-— ejusdem auctoris ac 
epistole 26-29 (quae Hie- 
ronymi sunt) libellum 
hunc esse existimabat 
EnaAsMUs; lllyri utcum- 
que auctoris est, qui e 
fonte greco fortasse hau- 
sit: 

B. BOTTE, Les origines de 
la Noél el de l'Épiphanie, 
Louvain, 1932, p. 53; 

— 30,221[228]- epist. 26, de epiphania; 

— Hieronymi ipsius, 

vide PLS 26, 1303 [1381], 
8 E2; 
— 30,223[230]— epist. 27, de 

SUO S 

— fortasse Hieronymi  ip- 
sius, 

vide PLS 26, 1303 [1381], 
8E3; 


— 30,224[231]— epist. 28, in vigilia Pas- 
cha : 


est, 


l 
eo 
ES 

M 


nativitate 


quadrage- 


— revocatur lector ad 
Augustini opera; re 
vera Hieronymi ipsius 
est, 
vide PLS 26, 1303 [1381], 
8 C7; 
—30,224[231]—epist. 29, de resurrectione 
Domini : 


— Hieronymi ipsius, 


vide PLS 26, 1303 [1381], 
8 C I0; 
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—30,226[233]- epist. 30, ad Eustochium : 
— setatis inferioris est, for- 
tasse scculi 12, 
J. BAXTER, JTS, 23, 1922, 
p. 287; 


—30,232[240]- epist. 31, de observatione 
vigiliarum : 
— Nicetz Remesianensis 
liber de vigiliis hic 
legitur, 


vide PLS 52, 875 b; 


— 30,239 [247] — epist. 32, ad Pammachum 
et Oceanum : 
— Pelagii fortasse est, 
vide PLS 21, 1155, 8 15; 


—30,242[249]- epist. 33, [de vera peni- 
tentia] : 
— Pelagii fortasse est, 
vide PLS 21, 1155, 8 16; 


—30,245[253]- epist. 34, de diversis gene- 
ribus leprarum : 
— Gregorii Iliberitani 
tasse est, 
vide PLS 13, 1093 b; 


— 90, 248[256]— epist. 35, de duobus filiis : 
— Gregorio lliberitano ad- 
scripta est, 
vide PLS 13, 1093 b, 
atque Pelagianis, 
vide PLS 21, 1175 b, 8 4; 


—30,254[262]— epist. 36, Valerius Rufino 
ne ducat uxorem : 

— Britannus quidam, Gual- 
terus MaP scilicet, sa- 
culo tertio decimo hunc 
libellum conscripsit, 

P. LEHMANN, Pseudo-anltike 
Lileratur des Millelalters, 
Leipzig, 1927, p. 23; 


—30,261[270]- epist. 37, dialogus de ori- 
gine animarum : 
EST Hispania sseculo 
sexto exeunte dialogum 
hunc conscriptum esse 
arbitrabatur 

K. KUENSTLE, Eine Bi- 

blioihek der Symbole, 
Mainz, 1900, n. 38, p. 86, 


in Italia vero meridiana 
circa annos 430-450 
H. VON SCHUBERT, Jer 
sogenannle Praedestinatus, 
Texle und Untersuchungen, . 
24 (NF 9), 4, Leipzig, 
1903, p. 136; 


— 30,271[280]— epist. 38, homilia de cor- 
pore et sanguine QChristi : 


for- 


— Eusebii Gallicani  ho- 
milia 16, 
vide PLS 58, 889 c; 
—30,276[285]— epist. 39, homilia super 


Evangelium Matthaei : 

— hac de homilia quam 
Fausto HReiensi adscribe- 
bat Dominicus VALLARSI 
— quod negat 

J. LEROY, L'cuvre oraloire 

de S. Fauste de Riez, 1, 

[Strasbourg, 1954,] p. 429, 
nihil habemus quid di- 
camus; 


—30,278[287]— epist. 40, ad TTyrasium : 
— epistola tertia est in 


appendice Cypriani ope- 
rum (PL 4, 434 [447]); 
— Coelestii pelagiani  for- 
tasse est, 
vide PLS 4, 432 b [445 b] 
et 21, 1173 a; 
— 30,282[291]- epist. 41, ad Oceanum de 
ferendis opprobriis 
— Pelagii fortasse est, 
vide PLS 21, 1155, $ 17; 


—.30,288[297]— epist. 42, ad Oceanum de 
vita clericorum : 
— apocrypha sed antiqua 


hzc epistola  similitu- 
dinem habet ad libel- 
lum de | singularitate 
clericorum, 
de quo vide PL et PLS 4, 
835 [911], 


c. MoniN, RB, 47, 1935, 


pU TI2S 

— de epistola nihil habe- 
mus quid dicamus nisi 
quod post annum 384 
conscripta est : 

9. KocH, Cyprianische Un- 
lersuchungen, Bonn, 1926, 
p. 465; 
— 30,292 [301]- epist. 43, ad Damasum de 
oblationibus altaris : 

— smculo quinto vel sexto 
epistola — hec spuria 
conficta est; 

— 380,293 [302]— epist. 44, Damaso  Hiero- 
ngmus ; 

— 30,293 [303] - epist. 45, Damasi ad Hie- 
ronymum : 

-— revocatur lector ad 
appendicem Damasi ope- 
rum (epist. 6, 


13, 441); 
— przífationes — he duae 
Libro Pontificali  pra- 


fixz&& sunt iisdem tempo- 
ribus quibus Liber ipse 
primum conscriptus est : 
TH. MOMMSEN, MGH, Ges- 
la Pontificum Romanorum, 
1, I, Berolini, 1898, p. CD, 
circa scilicet annum 530; 


— 30, 294 [303] - epist. 46, Damasi ad Hie- 
ronymum : À 

*z revocatur lector ad 

appendicem Damasi ope- 

rum (epist. 5, PL 13, 440); 


— 30,294 [304]— epist. 47, Hieronymi | ad 
Damasum : 
— epistole he dus, 46 
et 47, 1, de rebus litur- 
gicis quae Hieronymi 
Psalterio ex Septuaginta 
libris retractato  (Psal- 
terio scilicet | Gallicano) 
in codicibus — antiquis 
prefixe sunt in Gallia 
seculo sexto — ineunte 
fortasse conscriptz sunt, 
G. MERCATI, Nole di leile- 
raiura biblica e cristiana 
anlica, 10, St T, 5, Roma, 
1901, p. 113, 

vel Rome, 
P. BLANCHARD, Epheme- 
rides Lilurgicae, 63, 1949, 
p. 376; 
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— epistola 47, 2-3 re vera 
alia est prefatio de qua 
vide 

[n. pg BntYNE,] Préfaces 
de la Bible latine, [INamur, 
1920,] nn. 1-2, p. 43; 

— jin codice Escurialensi a 


I 13 (anni 812) quem 
perspexit Guillelmus AN- 
TOLÍN, 


vide PLS 26, 1999 (1377), 
epistolam 47 invenit, ad- 
dito loco quem edidit : 

G. ANTOLÍN, Ciudad de 

Dios, 76, 1908, p. 316; 
re vera prologum alium 
de psalterio habemus, 
quem melius edidit, no- 
vis codicibus usus, 

[n. nE BnUYvNE,] Préfaces 

de la Bible latine, [Namur, 

1920,] nn. 3-4, p. 45-46; 
vide quoque locum simi- 
lem in codice Casinensi 30 
(seculi 11) servatum, 
Prephatio scilicet .Hero- 
nimi, et in 

Bibliotheca Casinensi, 1, 

1873, Florilegium, p. 217, 
editam ; 
quos textus hic exhibe- 


mus; 
(Clavis 627) 


[PROLOGUS] 


[D. Dre BnuvNE, Préfaces de la Bible latine, 
[Namur, 1920,] n. 3, p. 45, e codicibus 
Londiniensi, BM, Cotton Vesp. A 1, 
Góttweih 30, 
Parisino, Sainte-Geneviéve, 1186, 
Gratz, (1II] 86, 
Parisino BN 16 744, 
Parisino, Sainte-Genevieàve, 8-10, 
Matritensi BN A 2, 
Escurialensi a I 13] 


Nunc autem exposuimus libros psalmorum; 
nunc itaque exponemus litteras per capita 
uersuum qualiter cognoscantur et quid sit 
psalterium. 

Psalterium dicitur.a psallentium multorum 
modulamine uocis, quia et ipse dauid tenens 
psalterium in manibus, sed cum LXXXIIII 
hymnificabat canens hoc. Dum ergo requiris 
legere uel psallere uersum, litteram grecam 
inuenies titulatam, per quam numerum 
cognosces quot et quanta uoce psallebant 
cum rege — rex enim incipiebat — et nume- 
rus litterarum tot uocibus cordarum cum 
tympanis uel cytaris uel tubarum cornearum 
clangore cum christo hoc est uncto psalle- 
bant canentes hoc. Nam non solum 
LXXXIIII psallebant cum dauid, uerum 
etiam LXX milia uirorum uox ululabat, 
cum hymnidico uero LXXXIIII prima uoce 
clamabant. Ergo cognoscis de his LXXXIIII 
per singulas litteras, quot canebant. Isti 
enim incipiebant et populi respondebant, 
qui erant numero LXX milia uirorum. Dauid 
enim rex nocturno tempore hoc hymnidifi- 


[ow 
- 
[$4] 


cabat, quod LXXXIIII ululabant. Interro- 
gabat autem dauid rex notarios suos id est 
asaph, eman, ethan et idithun, si ita textus 
exceptionis eorum manifestaret. Qui respon- 
dentes notarii supra memorati adnuntiabant 
regi omnia uera esse. Sicut et isti uoce testan- 
tur, inquiunt, ita et tu domine locutus es 
nocte. Mirabatur autem rex, quod sicut ipse 
dixerat, ita et populus hymnificabat. Hinc 
ergo cognoscimus omnes psalmos esse dauid, 
quia nocturno tempore, priusquam populus 
adnuntiauit, quod et isti testantur, asaph, 
eman, ethan, et idithun in diebus enim 
quinque hos excipientes narrabant hos quin- 
que libros, qui finem ita habent et ita inuenies 
in fine libri fiat fiat. 

Primus liber finit a psalmo XL, qui sic 
habet fiat fiat, secundus liber finit a psa*no 
LXXI, qui sic habet fiat fiat. Tertius 
liber finit a psalmo LXXXVIII, qui sic 
habet fiat, fiat, quartus liber finit a psalmo 
CV, qui sic habet fiat fiat, quintus liber finit 
a psalmo CL, qui sic habet : omnis spiritus 
laudet dominurm. 


[D. DE BRUYNE, n. 4. p. 46, e codicibus 
Londiniensi, British Museum, Vesp. A 1, 
Gratz, [III] 86, 

Escurialensi a I 13] 

Diapsalma est semper, quod est fiat fiat, 
quod est requies, quod est spiritus laudat, 
quod est spiritus pausat, quod est pausatio 
spiritus, quod est fiat fiat, quod est semper. 


————— —————————-—— 


[Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, Florilegium, 
p. 247] * 


PnREPHATIO HERONIMI HAEC EST. 
RESPONSIO 


Quomodo dicitur psalterium? Modulatio 
vocis multorum psallentium. cum ipse da- 
vid tenens psalterium. non manibus. sed 
cum octoginta quatuor ymmnificabat. Si 
hec requiris lege. scrutare. et invenies. Hoc 
namque non solum octoginta quatuor cane- 
bant cum david. sed septuaginta milia 
virorum [p. 218] cum eo resonabant. iste 
david ante alios incipiebat. et populus re- 
spondebat. qui erat numero octoginta milia 
virorum. sed semper david nocturno tempore 
separatim ymnificabat. quod mane octo- 
ginta quattuor resonabant. Rex autem david 
interrogabat notarios suos. Idest asaph. 
eman., ethan. et idithun. si ita textus eorum 


* quod fragmentum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus, mo- 
nachis Casinensibus. 
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manifestaret sicut et populus. Et isti dice- 
bant regi vera sunt omnia sicut et isti voce 
testantur. Sic tu domine locutus es nocte. 
Et mirabantur omnes. quod omnia quae rex 
in nocte dicebat. ita in die populi ymnifica- 
bant. Hinc ergo cognoscimus omnes psalmos 
david esse. Et hoc quare? quia nocturno 
tempore priusquam populus illos annuntiaret. 
ipse david cum suis notariis cantabat. tes- 
tantibus notariis. asaph. eman. ethan. et 
idithun. qui semper nocturno tempore cum 
david vigilabant. Hi quattuor notarii in 
diebus quinque excipientes narrabant hos 
quinque libros qui ita finem habent. fiat 
fiat. Nunc autem exposuimus originem om- 
nium psalmorum. Iterum exponemus quo- 
modo hebrei librum psalmorum in quinque 
dividunt libros. Liber primus explicit. in 
finem psalmi quadragesimi, qui sic habet 
fiat fiat. Liber secundus explicit in finem 
psalmi septuagesimi primi. qui sic habet 
fiat fiat. Liber tertius explicit in finem psalmi 
octuagesimi octavi qui sic habet fiat fiat. Li- 
ber quartus explicit in finem psalmi centesimi 
quinti qui sic habet fiat fiat. Liber quintus 
explicit in finem psalmi centesimi quinqua- 
gesimi qui sic habet omnis spiritus laudet 
dominum. hoc est fiat fiat. quod est amen. 
ideo omnis spiritus laudet dominum. 

Si propheta fuit david, quae est prophetia? 
prophetia est aspiratio divina, quae eventus 
rerum. aut per facta. aut per dicta quorun- 
dam immobili veritate pronuntiat. Et est 
suavis dictio caelestisque favus doctrine. 
Petrus ait apostolus non humana voluntate 
sed dei gratia allata est prophetia |. Inde 
paulus ait. Nam qui prophelat hominibus 
loquitur ad edificationem. et ad exortationem 
et consolationem aliorum?. atque ad terrorem 
aliorum. Et paulo post. Omnis qui verum 
prophetat ecclesiam haedificat *. cum res in- 
cognitas nimisque necessarias locutionis of- 
ficio facit esse notissimas. Cur in psalmorum 
titulis diversa repperiuntur nomina? in 
primo libro parilipomenon legitur * Cum 
senuisset david quattuor milia iuvenum ex 
israhelitico elegit populo. qui psalmos quos 
ipse dei aspiratione protulerat cantarent. 
idest ut organis cytaris nablis. tympanis 
cymbalis. tubis. propria voce in magnam 
supernae gratiae iocunditatem personarent. 
Ex horum numero nomina indita in titulis 
frequenter invenimus ut idithun. -asaph. et 
alia non quia ipsi ut quidam volunt auctores 
fuere psalmorum. sed quoniam propositi ar- 
tificibus administratores earum rerum pro- 
babiles extiterunt. ut honorem de tali com- 


(1) II Petr. 1, 21; (2) I Cor. 14, 3; (3) I. Cor. 
14, 4; (4) I Par. 23, 5; 
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memoratione sumerent. qui officio sancto 
devotis mentibus ministrarent. et nominibus 
eorum intellectus rerum congruos iudicare 
noscuntur. Non enim supradicti viri ad 
psalmos faciendos electi sunt. sed eos congre- 
gatos tantum legimus ad canendum. psalmos 
autem f£fecisse historia nulla testatur. Et 
nunc respice si non magna presumptio est 
dicere. quod non possit ulla auctoritate 
firmari. 

Psalmos ergo omnes ad solum david per- 
tinere certis declaratur indiciis, in apocalypsi 
hoc testans dicit. ipse solus verus est qui 
habet clavem david. qui aperit et nemo claudit. 
claudit et nemo aperil?. Et in evangelio. 
Quomodo ergo david in. spiritu. vocat eum 
dominum dicens. dixil dominus domino meo 
sede a dextris meis ?. Unde universos psalmos 
non multorum existere. sed tantum ipsius 
quem a domino constat esse nominatum. 
Usus quoque ecclesiae catholicae. spiritus 
sancti inspiratione. generaliter et immobiliter 
tenet ut quicumque eorum cantandus fuerit 
qui diverso nomine prenotantur..... lector 
aliorum predicare non audeant nisi psalmos 
david. Quod si essent proprii. Idest aut idhi- 
tun aut filiorum chore aut asaph aut moysi. 
eorum nom:/na utique predicarentur. Sicut 
et in evangeliis fit. quando aut marci, 
aut luce. aut mathei. aut iohannis vocabulo 
pronuntiantur. Propter hoc congruenter au- 
gustinus doctor mirabilis omnes psalmos 
dicit esse daviticos. 


(2) Apoc. 3, 7; (2) Matt. 22, 43-44. 


pM. c 


—30,297[306]- epist. 48,  Chromatii el 
Heliodori : 
— revocatur 


appendicem 


lector ad 


Chromatii 
operum (epist. 1, PL 
20, 369); 

— 30, 297 [306] — epist. 49, Hieronymi ad 
Chromatium et Helio- 
dorum : 

-— post epistolam  przce- 
dentem edita est in 
appendice Chromatii o- 
perum (epist. 2, PL 20, 
S 

— epistole he du:, pseu- 
do-Matthei — Libro de 
orlu beate Mariz et in- 
fantia | Salvatoris — (qui 
liber, cum ab  Hiero- 
nymo se retractatum esse 
creditus sit, in Paírologia 
non legitur) in codicibus 
prefixe, hic perperam 
preponuntur libro de 
nalivitate Maria ( — epist. 
50) qui Paschasii Had- 
berti est, una cum przefa- 
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tione cujus altera pars in 
Patrologia sola legitur 
(— epist. 50, 8 1, et 
Chromatius, app. epist. 3, 
1320955372); 
de his omnibus vide 
€. LAMBOT, RB, 46, 1934, 
p. 965; 
—30,297[307]- epist. $50, de 
S. Mariz : 
— Paschasii Radberti est, 
supra vide; 
—30,305[315]- epist. 51, de virtute psal- 
morum : 
— jtatis — inferioris — esse 
videtur hzc prefatio li- 
bri Psalmorum quam 
edidit 
[D. DE BRUYNE,] Préfaces 
de la Bible latine, [Namur, 
1920,] n. 11, p. 62; 
—30,306[316]— epist. 52, ad  Augusti- 
num : 
— revocatur lector ad Au- 
gustini opera (epist. 270, 
PI; 33; 1094); 
— auctoris ignoti est; 
— 30,307[316]- epist. 53, Guigonis Majo- 


nativitate 


ris | Garlusie, de  suppo- 
siliis — Hieronymi X episto- 
lis 


— magni pretii est monu- 
mentum hoc, cum hic 
male positum sit. 

(Clavis 633) 


30 — 307 
(317) 


— spurium, sed antiquum. 


De formis hebraicarum litte- 
rarum. 


(Clavis 624) 


30-911 
(321) 


— ut indicat Paírologia, cento est, ex Hiero- 
nymi epistolis confectus et cum aliis libellis 
a monachis conscriptis (vide PL 18, 67, 71, 
71, et 20, 1181) in corpore Floriacensi, nunc 
Vaticano HReginensi 140 (seculi 9) servatus, 
quod corpus partim edidit Lucas HorsTE in 
appendice Benedicti Anianensis Codicis Regu- 
larum : 


Homilia ad monachos. 


vide PL 103, 666. 
(Clavis 639) 


30 — 425 
(439) 


— canones quos hic legimus non ante sz- 
culum octavum digesti esse videntur, for- 
lasse in Hispania, adhibitis sententiis anti- 
quioribus. 


Canones ponitentiales. 


30 — 435 a Epistola Chromatii et Helio- 
(449 a) dori... ad Hieronymum, de 
opere martyrologü...; 
Hieronymi... responsio. 


— he duz epistole Martyrologio Hierong- 
miano dicto przefixe leguntur quoque in 
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appendice Chromatii operum (epist. 5-6, 
pIUD1) 3429)5 / 

— iisdem temporibus quibus Martyrologium 
in latinum conversum est conscripte sunt : 


infra vide. 


30 — 435 b Martyrologium vetustissimum 
(449 b) Hieronymi... nomine. 


— Martyrologium, ex antiquioribus fontibus 
in Italia seculo quinto sub Hieronymi no- 
mine una cum epistolis przcedentibus con- 
fectum, nobis non pervenit, nisi in Gallia 
seculo sexto retractatum est, quse scriptio 
a Luca d'AcuÉnv edita, ceterum male, 
hic legitur; de his omnibus vide 

H. LECLERCQ, DACL, 10, 

1932, c. 2523, et 

H. QUENTIN et H. DELE- 

HAYE, Acla Sanclorum No- 

vembris, 2, 92, Bruxellis, 


1931, prolegemena. 
(Clavis 2031) 


30 — 487a Epistola Hieronymi ad  Con- 
(501)  stantium , praefatio Libri Comi- 
tis. 
— Germanus MoniN, qui epistolam Homa- 
nam esse primum existimaverat, 


G. MonIN, RB, 15, 1898, 
p. 241, 


eam in Gallia sc&eculo quinto, fortasse a Clau- 
diano Mamerto, conscriptam esse deinde 


censuit : 
Gg. MoRIN, RB, 30, 1913, 
p. 2928; 
— epistolam hanc perspexit quoque, una 
cum codice "Vesontiensi 184 ubi Comiti 


Murbacensi pr:ponitur, 
A. WILMART, RB, 30, 1918, 


p. 26. 
(Clavis 1960) 
S0 — 487b Liber comitis. 
(503) 


— alius est liber lectionum, Comes Theo- 
linchi dictus, in Gallia seculo nono e libris 


romanis confectus, qui liber Hieronymo 
adscriptus est : 
G. cobu, DACL, 5, 1922, 
c. 322; 
vide quoque 
V. FIALA, Colligere frag- 
menia.  Feslschrift Alban 


Dold, Beuron, 1952, p. 205. 


30 — 531 
(549) 


—  Walafrido Strabo expositionem hanc at- 
tribuebat Joannes ManRTriANAY; ideo in 
PL 114, 861 legitur quoque; 

— in Hibernia szculo septimo vel octavo 
conscripta est : 


Excpositio quattuor Evangelio- 
rum. 


G. MOnIN, Éiudes, Teztes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 24, et B. niscHorrF, SE, 
6, 1954, p. 236; 
— non esi utcumque Fortunatiani Aqui- 
leiensis commentarius deperditus cujus loci 
nonnulli fortasse inventi sunt : 


vide PLS 8, 1417 b. 
(Clavis 631) 
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Commentarius in Evangelium 
secundum Marcum. 


30 — 589 
(609) 


— in szeculum quintum vel sextum,. atque 

in Romam, commentarium hunc conferebat 
G. MORI N, HB, 27, 1910, 
p. 352; 

—  ssmculo septimo in Hibernia, fortasse a 

Cummeano, commentarium conscriptum esse 


censet 
B. BISCHOFF, SE, 6, 1954, 


p. 257. 
(Clavis 632) 


30 — 643 
(667) 


— prologus est quem vocant Prologum mo- 
narchianum ; prologos illos alii antiquissimos 
esse putant, seculo quarto Rom confectos, 
sicut 


Profatio... in Evangelium se- 
cundum Lucam. 


D. DE BRUYNE, HB, 40, 
1998, p. 193; 


alii Priscilliano eos attribuerunt, 

J. CHAPMAN, RB, 23, 1906, 
p. 335; 

vide quoque quid contradi- 
xit E. BABUT, apud G. Mo- 
niIN, RB, 26, 1909, p. 487, 
eti F. STEGMUELLER, Reper- 
lorium biblicum medii avi, 
1, Matriti, 1950, n. 620. 


30 — 645 
(669) 


— Pelagii expositio in epistolas Pauli sic 
a Pelagiano quinti szculi retractata et Hie- 
ronymo falso attributa hic legitur; quo de 
textu Joanni Diacono alicui quoque adscripto 
vide PLS 21, 1155, 8 1. 


Commentarii in epistolas 
S. Pauli. 


30 — 901 
(945) 


addenda sunt antiquis ope- 
ribus Hieronymo perperam 
attributis : 


— A — epistole : 
a) de fragmentis epistole 12 atque 47 
subjungendis 

vide PLS 30, 13 [15]; 


b) Epistola Damasi pape ad Hieronymum 

de Melchisedech : 

quam epistolam in codice Vaticano ant. 6018 

inventam, 
de quo codice szculi sep- 
timi vide A. E. LowE, Co- 
dices latini anliquiores, 1, 
Oxford, 1934, n. 50, p. 
[16], 

edidit 
J. BIGNAMI-ODIER, Mélan- 
ges d'archéol. el d'hisl., 63, 
1951, p. 186; 


epistolam hanc spuriam (quse ad przfa- 
tiones seu epistolas 44 sqq non pertinet) ex 
Hieronymi epistola 73 sic privatim confe- 
cisse clericum ignotum saeculi sexti censet 
editor illa, cujus textum infra exscribimus (1). 

(Clavis 633 add) 


c) de epistola donatista  pseudo-Hiero- 
nymi, 
vide PLS 11, 
et 11, 1437; 


1179 d 
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— B - Indiculus S. Hieronymi de haeresibus, 
cap. 1-51 : 
editus est, quasi Hieronymi sub cujus nomine 
ad nos pervenit esset, a Faustino AREVALO, 
ex Claudio MENanp, in Prolegomenis suis 
ad opera S. Isidori (PL 81, 636); 
— qui indiculus szeulo quinto confectus 
est, cum Augustinus atque Gennadius vi- 
deantur eum cognovisse; ita censuit 
G. BARDY, Miscellanea 
Agosliniana, 2, Roma, 
19831, p. 408; 


altera pars autem Indiculi (8 52-53) Gennadii 
cui attributa est re vera ipsius est; 
— eadem confirmat, novo codice perspecto, 
A. vEGA, Boletin de la 
Real Academia de la His- 
loria, 136, 1955, p. 205. 
(Clavis 636) 


— € — Homilia in qua corruptio doctrine 
apostolorum vituperatur : 
quem textum, jam editum a Francisco LrvE- 
RANI, e codice Liberiano LIvERANI A, ubi in 
Bedz Florilegio in Apostolum Paulum serva- 
tur, denuo edidit e codice Monacensi 6264 
(seculi 11), ubi Hieronymo adscriptus est, 
J. SCHLECHT, Die Aposlel- 
lehre in der Liturgie der 
katholischen Kirche, Frei- 
burg, 1901, p. 119, 


cujus textum infra exhibemus (2). 
(Clavis 635) 


— D - De monogramma Christi : 
hoc opusculum, quod post Victorini Peto- 
vionensis Comunentarium in Apocalypsim a 
Hieronymo retractatum in codicibus 
Oxoniensi, Merton College, 26 (s:eculi 15), 
Londiniensi, BM, Harleian, 3049 (szeculi 15), 
invenit, quasi Hieronymi esset edidit 
E G. MoniN, RB, 20, 1903, 
p. 225, et 
Anecdota Maredsolana, I11I, 
3, 1903, p. 195, 


cujus textum infra exscribimus (3); 
inferioris autem «setatis est : 
J. HAUSSLEITER, CSEL, 
49, 1916, p. 124, ann. ad 


l4. 
(Clavis 637) 


— E - De septem Spiritus sancti donis et 
septem viliis : 
libellum hunc, in codice Escurialensi a I 13 
(anni 812) cum aliis scriptis Hieronymo 
attributis inventum, 

vide PLS 26, 1299 [1377], 


sic adscripsit atque edidit 
G. ANTOLiN, Ciudad de 
K Dios, 75, 1908, p. 466, 


cujus textum infra exhibemus (4). | 
(Clavis 634) 


— F - Fides Hieronymi : 
Symbolum hoc, in corpore Symbolorum 
contra Arianos confectorum servatum (codex 
Vaticanus ant. 1328) post Damasi atque 
Gregorii lliberitani tempus conscriptum est, 
sed ante concilium Constantinopolitanum; 
Hieronymi utcumque non est, nec auctoris 
Hispani, ita censet 
J. DE ALDAMA, El Símbolo 
Toledano 1, Roma, 1934, 
p. 87 et 148, 


cujus textum infra exscribimus (5). 
(Clavis 638) 
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— G - Prefatio Hieronymi [de Psalterio] : 
hoc de fragmento addendo epistolz 47 appen- 
dicis Hieronymi operum 

vide PLS 30, 13 [15]. 


— H - Commentarii breves in Psalmos : 
post fragmentum przecedens et prologos tres 
in Psalterium Hieronymo adscriptos, 

vide PLS 26, 1299 [1377], 
invenerat Guillelmus ANTOLiN in eodem 
codice Escurialensi a I 13 (anni 812) capitula 
ac prima verba parvuli commentarii in 
Psalmos Hieronymo attributum, quem tex- 
tum simul edidit : 

G. ANTOLÍN, Ciudad de 

Dios, 76, 1908, p. 319; 
eum edidit quoque, inter alios prologos de 
Psalterio, novis codicibus usus, 

[D.pE BRUYNE,] Préfaces de 

la Bible latine, [Namur 

1920,] n. 32, p. 82; 
— re vera talia capitula szpe leguntur libro 
Psalmorum praefixa in veterrimis codicibus, 
que capitula digessit ac denuo edidit 

P. SALMON, Les Tiiuli Psal- 

morum des  manuscrils 

lalins, Paris, 1959, p. 75 

(z» series 2, « sancti Augus- 

tini Cantuariensis» dicta, 

in codicibus  hispanicis 

quoque servata); 
— deinde in codice Escurialensi f II 12 (szeculi 
15) invenit sub eodem Hieronymi nomine 
Guillelmus ANTOLÍN alterum a!que inte- 
grum commentarium brevem quem edidit 
quoque : 

Gg. ANTOLÍN, Ciudad de 

Dios, 76, 1908, p. 461; 77, 

1908, p. 48 et 131; 

(Clavis 626) 


commentarios hos duos infra exhibemus 


(6 et 7). 


— I - De Psalmo 50 : 
in codice Casinensi 57 (sseculi 11) ubi Hiero- 
nymo adscribitur hunc tractatulum invenerat 
Ambrosius AMELLI; cum in Bibliotheca Ca- 
sinensi non legeretur eum edidit 
G. MonIN, Anecdola Ma- 
redsolana, 1II, 2, 1897, 
p. 421, 
etsi Hieronymi non est : 
- vide c. wonIN, Anecdota 
Maredsolana, I1I, 3, 1908, 
p. I, n. 2, et PLS 26, 1303 
[1381], 8E 1; 
commentarium hunc infra lege (8). 
(Clavis 628) 


— K - Versus Hieronymi ad Damasum et 
Damasi ad Hieronymum : 

de versibus apocryphis Hieronymi ad Dama- 
sum et Damasi ad Hieronymum in Psallerium 
vide carmina Damasiana, carm. MERENDA 1 
et annot. ad carm. 1 (PL 13, 375 et PLS 


13, 375 d). 
(Clavis 641) 


— L - Versus Hieronymi ad Augustinum et 
Augustini ad Hieronymum : 

— Versus duo Augustini ad Hieronymum 
Dominicus VaALLAnRsi jam ediderat e codice 
Vaticano Reginensi 571 (PL 22, 213); 

— Versus sex Hieronymi ad Augustinum 
Dominicus VALLARsi ediderat quoque in 
appendice Isidori operum (app. 3, carm. 5, 
PL 83, 1109), quod Samuelo BRANDT latuit, 
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qui hos versus octo denuo edidit e pagina 
s:zeculo decimo wel undecimo exarata codi- 
cis Abrincensis 229: 
8. BRANDT, Philologus, 62, 
1903, p. 622. 
(Clavis 640) 
— M - Versus de mobilitate mentis humane: 
qui versus in codice Casinensi 30 (szculi 11) 
sub Hieronymi nomine servati editi sunt in 
Bibliolheca Casinensi, 1, 
1873, Florilegium, p. 214; 


eos infra lege (10). 
(Clavis 642) 


[EPISTOLA DAMASI 
PAPAE AD HIERONYMUM 
DE MELCHISEDECH|] * 


() 


[J. BrcNAMr-OprER, Mélanges d'arch. et 


d'hist., 63, 1951, p. 186] 


Beatus papa Damasus episcopus Hiero- 
nimo presbitero. 

Petistis a me de pontifice Melchisedech 
quis sit uel quomodo in laudem eius refertur 
uel si sacerdos aut rex fuerit quod imperi- 
ti[s] contra sententiam [se] scripturarum 
spiritum uel angelum esse existimant. Il- 
la[m] tenentes sententiam quod de eo[s] 
scribitur absque paíre uel maíre et absque 
generatione. Sed dum eum nostris apicibus 
perurguetur ne spernere [p. 187] precatorem 
[fet dolorem] reuolui [et] ueteres libros quid 
singuli dicerent. Verti me ad Ipolitum Hire- 
neum ad Eusebium Cesariensem immo et 
nostrum Atanasium qui primo contra Ar- 
rium clarissima tuba bellicum cecinit atque 
in fronte[m] Geneseos [et] primam homelia- 
rum repperi Origines et comprehendi om- 
nium eorum [opinium] opiniones diuersis 
argumentationibus ac diuerticulis. Ad nuper 
uenerunt qui dixerunt Melchisedech homi- 
nem fuisse Cananeum regem urbis Hieruso- 
lyme quod antea lebus postea Salem ad 
extremum Hierusalem appellata est. 


In tantum non recipiunt[ur] Melchisedech 
Spiritum fuisse aut angelum quia solus spiri- 
tus et angeli absque generatione sunt. Melchi- 
sedech et rex et sacerdos fuit quia ibidem 
juxta Salem ostendunt palatium eius ex 
magnitudine ruinarum ueteris —coperis». Et 
quod sacerdos fuit in ueteres codices reppe- 
rimus quia baptizabat filios suos iuxta Salim : 
Quia aque multae erant il- [p. 188] -lic. 
Haebraicos libros apertius demonstratur 
istum Melchisedec Sem fuisse filium Noe pr:- 
mogenitum. Qui sic (?) subpotatis Sem post 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus E. de 
Boccard, Paris. 
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diluuium cum .c. esset annorum genuit Ar- 
faxat. Arfaxat cum annis fuisset cxx sic 
procreauit filios. Quae deductens iste gene- 
rationes in breue usque ad Tharam patrem 
Abrahae uel ipsum Abraham -inuenitur» 
quod iste Sem qui est Melchisedech tritabus 
fuisset Abrahae. 


Sed non intellizendum est sic quod in 
hebreo de Melchisedech hoc dicat zysvexAóyrzog 
id est absque generatione. Quod uero dicat 
sine patre accipitur illud non quod pater suus 
istum sacrificium Deo dicauerit id est simpli- 
cem panem et uinum. Quod autem sine 
matre dicat non quod sine matre fuit sed 
quod mater eius non illum Deo uouerit ut 
sacrificium Deo offeret. Vt Samuel matri pe- 
tenti parto editus est atque illa illum cum 
patre suo deo dicauerint hac probatione 
absque patre ef matre cum scriptura testatur. 
Cum Christus secundum utramque natu- 
racm- et patrem habuerit et matrem quo- 
modo iste Melchi- [p. 182] -sedech cum 
sacerdos et rex fuerit absque paíre et sine 
matre sit genitus et hominem Chananeum 
regem ut contextum est Hierosolymae illum 
scriptura declarat. 

Nec mirum esse si sacerdos Dei altissimi 
describatur absque circumcisione et legalibus 
cerimoniis ex genere Aaron cum  Habel 
quoque et Enoc et Noe placuericn-t Deo 
et uictimas obtulerunt. Et in Iob uolumine 
legimus quod ipse sacerdos et pro filiis suis 
cottidie hostias immolauerit. Et aiunt ipse 
non fuisse de genere Leui sed de stirpe Esau. 
Quomodo Noe inebriatus a mediano filio 
typum prebuit saluatoris et populi fudaeo- 
rum Samson quoque amator meretricum 
Dalile multo plures hostium occiderit ut 
Christi exprimere-—t- passionem. Omnes pro- 
phete et patriarche figuram saluatoris ex- 
presserunt. Sic et Melchisedech eo quod 
Cananeus fuerit et non de genere Hebreo- 
rum in typum  precessisse sacerdotis filii 
Dei de quo dicit in psalmo centesimo nono :- 
tu es sacerdos in.aeternum secundum ordinem 
Melchisedech. Multis modis interpretatur or- 
dinem [p. 190] Melchisedech quod solus 
fuerit rex et sacerdos et ante circumcisionem 
fultus sacerdocio. Et non gentes ex Iudaeis 
sed Iudaei[s] ex gentibus sacerdotium acce- 
perunt. Neque unctus oleo sacerdotali ut 
Moysi precepta constituit. Sed oleo exulta- 
tionis et fidei puritate[m]. Neque carnis et 
sanguinis uictimas immolauerit et brutorum 
animalium ext[ Ja susciperet. Sed panem et 
uinum symplicem puroque sacrificium Christi 
dedicauerit sacramentum. Eo quod Christi 
sacerdotium finem non habet. Et ipse reges 
et sacerdotes nobis utrumque donauerit 
ut simus genus regale. Quod autem dicit 
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scriptura sine patre hoc est secundum diuini- 
tatem. Michol qui interpretatur in latino 
Melchisedech non quod propter Melchise- 
dech sed ipse typum gestauerit Saluatoris et 
fili Dei. Ergo Melchisedech secundum sacer- 
dotium aeternum similis Dei Filio est. 





(2) [HOMILIA UT FERTUR 
S. HIERONYMI, 
IN QUA CORRUPTIO 
DOCTRINAE APOSTOLORUM 
VITUPERATUR| * 


[J. ScnrEcur, Die A postellehre in der Liturgie 
der katholischen Kirche, Freiburg, 1901, 
p. 119] 


Sabbato lectio in duodecim lectionibus. 
Fratres. Rogamus uos per aduentum domini 
nostri lesu Ghristi. Omilia lectionis eiusdem. 
Ad 'Tessal !. 


HIERONYMUS. 


De secundo aduentu domini et saluatoris 
nostri Iesu Christi fratres karissimi audistis 
dicentem apostolum cum lectio legeretur. 
Rogamus inquit uos per aduentum domini 
nostri Ihu Xpi. qui nobis carius nichil esse 
sum certus. ef nos(re congregationis in ipsum. 
quando a quattuor ventis celi congregabun- 
tur omnes gentes ad iudicivm. Vf non cito 
moueamini a uestro sensu neque fterreamini. 
vt falsis divinationibusiniquorum hominum a 
uera fide nullatenus moueamini. neque per 
spiritum. qui ficte se per spiritum sanctum 
dicunt vaticinari. neque per sermonem pseu- 
dodoctorum. neque per epistolam fraude con- 
scriptam. Poterat et hoc diabolica excogitare 
uersutia; sicut in multis apocrifis libris appa- 
ret. ut a fide ad perfidiam seduceret sympli- 
ces. vt epistole quedam scripte praue doc- 
trine apostolorum nomine titularentur. dicert- 
tes quod instaret dies domini. Quod ideo 
praecavens apostolus dicit. ne quis vos seducat 
"ullo modo dicentivm! ecce hic aut illic est 
Christus *. Duos aduentus domini et salua- 
toris nostri omnia prophetarum volumina et 
euangeliorum fides testatur. Quod primo in 
humilitate uenerat. et iterum erit uenturus 
in maiestate et gloria iudicaturus uivos et 
mortuos. et redditurus unicuique secundum 
opera sua. Quia nisi uenerit discessio primum et 


(1) I1 Thess. 2, 1-8; (2) Matt. 24, 23; 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Herder, Frei- 
burg-im-Breisgau. 
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reuelatus fuerit homo peccati. filius perditionis. 
ac si [p. 120] dixisset. nisi prius romanorum 
destruatur imperium. et recedant ab eis om- 
nes gentes, que eorum subiacuerant imperio 
et ostensus fuerit maledictus antichristus id 
est contrarius deo quem omnium prophe- 
tarum verba refugam a deo pronunciant. 
Homo peccati, in quo fons est omnivm 
peccatorum et filius perditionis, id est filius 
diaboli, qui est omnium caput perditionum. 
qui adversatur Christo et ideo antichristus 
vocatur; ef extollitur supra omne quod dicitur 
deus aut quod colitur. qui cunctarum gen- 
tium errores et falsos deos sua malitia 
superat. omnemque pravitatem sua super- 
eminet malignitate; et omnem veram reli- 
gionem suo calcat pede. et supra omnipo- 
tentiam et eternitatem dei se iactitabit. et 
sacramenta divine culture se corrigere vel 
augere dicit. cum etiam omnes sibi credentes 
in errorem maximum deducit. ita ut in 
templo dei sedeat hierosolymis. siue in ecclesia 
sedeat et aras sibi construere gestiat. om- 
nesque veteris legis cerimonias se renovare 
posse glorietur; ostendens se tanquam sit 
xps et filius dei. in tantum vt ueritatis 
Christi euangelium resoluat. que res iudeos et 
alios imperitos eum pro xpo recipere persua- 
det. in suo non in dei nomine uenientem. 
Non retinetis. dicit thesalonicensibus apo- 
stolus. quod cum essemus apud uos hec dice- 
bamus uobis. id est Christum non ante venire 
ad ivdicivm. antequam antichristus ueniret. 
el nunc quid deteneat scilis. vt reueletur in suo 
lempore. id est, ut sciatis, que mora est eius 
vt ueniat. id est donec plenitudo gentivm 
ad fidem dei veniret. et de israel plurimi salui 
fierent credentes in deum, post quae reveletur. 
cum tempus appropinquauerit mundi; nar 
misterium iam operatur iniquitatis. id est in 
his qui falso gloriantur deo se esse fideles. 
et sunt infidelibus per diabolica opera dete- 
riores. Tantum vt qui nunc tenet teneat. 
donec de medio fiat. Hortatur apostolus 
credentes in iam capta fide persistere. donec 
auferatur regnum  antichristi et ceperint 
iterum fortiores esse fideles, qui signis et 
prodigiis mendacibus antichristi multum in 
modum iam prope videantur esse decepti. 
De quibus dominus ait. ifa ut in errorem 
ducantur, si fieri potest, etiam electi * ;. et 
tunc reuelabitur ille iniquus, cum manifeste 
intellegitur. ipse [p. 121] antichristus seductor 
esse deoque contrarius. Quem dominus lesus 
interficiet spiritu oris sui. et destruet illus- 
tratione aduentus sui. divina videlicet potes- 
tate et sue maiestatis imperio, cuius iussisse 
fecisse est! Non in exercitus multitudine, 


(1) Matt. 24, 24. 
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non in robore militum. non in angelorum 
auxilio. sed quomodo tenebre solis fugantur 
exemplo. sic illustratione aduentus sui eum 
dominus destruet atque delebit. Nos autem 
dilectissimi nobis si ad secundum domini 
aduentum leti domino velimus occurere. et 
in numero electorum ad dexteram computari. 
ad istam nativitatem domini quam annua 
solemnitate devotissime colimus. dignos nos 
bonis operibus. in sancta conuersatione. cum 
fide recta. spe firma. sincera caritate. cum 
castitate. et elemosinarum largitate. in con- 
fessione et penitentia malorum que fecimus 
nos preparare studeamus. quia si istam tem- 
poralem festivitatem digna veneratione cum 
pace et gaudio dignis et deo placitis moribus 
puraque conscientia celebramus. ad illam 
que non est annua sed eterna sollemnitatem 
cum gaudio et letitia ueniemus. et sanctorum 
angelorum consortes eterne beatitudinis esse 
meremur]! Praestante atque auxiliante nos 
eterno regi domino nostro Iesu Christo. qui 
cum coeterno deo patre et spiritu sancto unus 
deus verus et solus omnipotens regnat 
et dominatur. per eterna secula seculorum. 
Amen. 





(3) DE MONOGRAMMA CHRISTI * 


[G. MoniN, Anecdota Maredsolana, lI, 3, 
1903, p. 195] 


HIERONYMUS DE MONOGRAMMA XPI 


Hic est sapientia el intellectus *; id est, 
sapere et intelligere in Christi nomine nume- 
rum litterarum iuxta Graecorum computa- 
tionem, maxime dum Asiae ecclesiis scribit. 
Numerus enim hominis est?: id est, Anti- 
christi qui est homo peccati. Et numerus 
nominis eius est sexcenli sedecim ?. Fvedactus 
autem in monogramma, id est, quasi in 
unam litteram, et notam et nomen et nume- 
rum facit hoc signo - 55. Nota haec est, eo 
quod et nomen et numerum hac figura bre- 
viter notat. Nomen autem hoc, id est, Christi, 
quod sibi usurpat Antichristus per .x. 
graecum et .:- iota exprimitur. In libris 
etenim Graecorum ubicumque per notam 
scribuntur nomina, primae et novissimae 
notantur litterae, et virgula superposita in 


AU VEO 13, 18; (2) Apoc. 13, 18; (3) Apoc. 
19,165 





* quod scriptum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Les 
Éditions de Maredsous, Belgique. 
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dexteram aeque veniente a sinistra. In hac 
ergo nota .x- graecum continetur et t. 

Et hoc patet, quod nominativus non sit hic 
positus, sed genitivus, id est, non Christus, 
sed Christi : non enim simma finitur, sed 
iota. Et ob id semper novissimam litteram 
ponunt propter discernendos casus, licet 
interdum in longioribus et medias ponant; 
interdum autem primam et novissimam 
syllabam scribentes, mediam vel medias 
praetermittunt. Ut autem in re et sermone 
haec ne male scribatur, nota monstrabitur, 
ut ad characteris scribendam flguram visus 
et sermo commemorans scribentis articulos 
adiuvet. Intuere ergo in ea - v: recte stantem, 
et./. acutum transversum et in dexteram 
ascendentem, -X. gravemque descendentem 
trans .1- et acutum. De hiis ut sunt accen- 
tibus invicem transversis efficitur - £4 - grae- 
cum. Sed supradictus gravis duobus suis 
capitibus circumflectitur : hoc est, superiore 
et in sinistro capite modicum in dexteram 
inclinatur, inferiore autem et dextro sub- 
trahendo [p. 196] in laevam aeque modicum 
rursum pene flectitur, ut sit numeri nota, 
cuius nomen episimon. In duo autem opera 
haec sola est in nota, id est in numeri notam 
et -x- graeci dimidium. Secundum has 
qualitates supradictum describe monogram- 
ma. Scio quosdam in hoc ita posito nomine 
nominativum contendere, et negare geniti- 
vum esse, ut non Christi sed Christus sit, id 
est, nomen Christi usurpans; et incassum 
laborant, ut in graecis litteris absurda 
permixtura latinam litteram misceant. Ut 
iuxta eos dicam, ideo ista nota in mono- 
gramma electa est, ut et numero et nomini 
satisfaciat : numero qualitate, nomini figura. 
Quod assimilant librariam - S. latinam. 
Et ob hoc affirmant, ut nominativum 
contendant, ut in isto monogramma dicatur 
Christus, in novissimo nominis simma so- 
nante, eo quod evenit pene similis esse haec 
numeri nota, et littera - S. libraria latina; 
nam altera epistolaris est. Sed hoc dicentes 
et sanctae scripturae et graecae et latinae 
linguae vim faciunt; quia, nisi fallor, in hoc 
loco sancta scriptura numero nominique 
tantum et sensui satisfacere, non casibus, 
procurat. Haec ergo nota est, qua sibi invi- 
cem supradictae virgulae copulantur, ut et 
numerum suppleant, et earum crux nostrae 
non esset similis. 

Dum de nomine et nota utcumque diximus, 
nunc de numero, si placet, nominis dicamus, 
ut ad sensum postea duce Christo vero per- 
veniamus. Per . x. graecum, primam huius 
nominis litteram, sexcenti computantur, per 
: I- decem, per notam graecam episimon sex. 
Et ut facilius ac breviter accipias harum 
figuras, ei superpositos singulis numeros 
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dc - 
x .iota, 


episimon , Q'. suntque . DCXVI- 


am te inscriptos videbis , chi. 





ctorinus autem ex altero exemplari aliud 
y4fert nomen, quod iuxta [p. 197] eum 
em sonat, ad superbiam eorum vel eius 
i sibi edidit referens quod est TITAN, 
est DcLxvI, sic dividens 
ccc v Xx cco I L 
EE BENUCIL.T:.A .N 

ut iuxta hoc sit 
1isus : non solum nominis qualitas sed et 
merus superfluus eius significat super- 
im, dum in Antichristi nomine maior 
quiritur numerus quam veri Christi. Sed 
antum ad sensum pertinet, hic senarius in- 
at numerus Antichristi socios et praecur- 
res ab initio currere per mundi sex aetates. 
( est hic numerus : centum sexies, et decem 
xies, et unum sexies, sive, ut in exemplari 
Qro habet, sexcenti sedecim; et hoc sena- 
mm sonat numerum, tanquam in se et in 
is vere esset plenitudo perfectionis. Sena- 
Is etenim numerus prae omnibus in quota 
rfcctus suis partibus impletur, et nec 
iota diminuitur computatione nec augetur. 
iIciamus ergo numerum, et in numero 
men etiam cognoscamus. Numerus eius 
; inquit DCLXVI. Quem faciamus secun- 


L €CcCO V XLLXX CO 


im Graecos; est enim A.N. T.É.M.O.C. 
Jod nomen, ut dixi, graece supputatum 
LXVI implet. Antemos autem honori con- 
arius interpretatur. Ac si diceret : honori, 
ii soli competit Deo, contrarius est; quod 
t Antichristus, cui potius anathema conve- 
t. Item aliud nomen est, quod eiusdem 


mneri complectitur summam, id est 
€ L LXX CCCC XL V 


.P.N.O. Y.M.E. qui simul faciunt eundem 
immerum. Hoc autem nomen interpretatum 
t, Nego; quo iam vocàbulo dignus est 
ntichristus, id est, negationis. Credulitatis 
im. Christo nomen congruit, ipso attes- 
nte cum dicit : Hoc est opus Dei, ut 
edalis in eum qui me misit.* Itemque : 
"editis in Deum, et in me credite?. Sive 


(1) Jo. 6, 29; (2) Jo. 14, 1; 
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ergo honori contrarium dixeris, sive nego, 
iure ad  Antichristum potest utrumque 
referri. Quod autem ait, Hominis enim est 
numerus, Christi utique, quem per falsam 


imitationem se Antichristus accipi desiderat, 
X cc ccc M X 


X. P SING ne EUM SentiviMcasus, 
vii litterae secundum suum numerum com- 
putatae prope illum dierum numerum perfi- 
ciunt, qui in persecutione Antichristi iam 
futurus est, id est, mille ducentorum viginti 
quinque. In cuius specie fraudulenter se 
opponit [p. 198] adversitas, hoc est in nota, id 
est in monogramma, quae hunc modum ex- 


primit V.M.COC. XXV. ubi compendio 
pG Q. X. G0 COO "WX 


nomen Christi includitur, X .P. I. C. T. E.I 
inquam, in quo, ut diximus, M . CC . XXV 
sunt. Solutus quoque ipse nominis numerus 
praefatam rursus dierum numeri perficit 
summam ; eo quod quadragenario et senario, 
in quo Iudaei aedificatum dixerunt templum, 
nobis mystice insinuata est dominici cor- 
poris forma, quam pro primi hominis ADAM 
erroribus corrigendis secundus ipse Adam 
de Maria suscepit. Propter quod in evangelio 
dicit, Solvite templum hoc, el post tres dies 
resuscilabo  illud!; respondentibus Iudaeis, 
XLVI annis aedificatum est templum hoc, 
el iu dicis, In tribus diebus suscitabo illud? ? 
Quod evangelista exponens ait: Ipse autem 
dicebat de templo corporis sui?. Unde huic 
sensui fortasse convenit, quod in senario 
numero dierum ab . VIII. kl. aprilis usque 
in . VIII . kl ianuarii quadragies sexies 
ducto templum corporis Domini fuisse in 
utero virginis aedificatum credimus et con- 
summatum. Nomen ergo Adam per graecas 


litteras quadragenarium et senarium complet 
I IHI I XL 
numerum hoc modo. A .D .A .M, qui fa- 


ciunt xLvr. Cum autem ipse numerus, id est 
XLVI, solutus et per semetipsum scriptus 
fuerit et ductus, illum graecis litteris nume- 
rum nihilominus complet modo. K .O.Y .A. 
Nap AS POS UN uA OLEI quiin 
unum redacti faciunt M. ccxxv. Quod supe- 
rius de monogramma diximus, nunc soluti 
nominis digesta serie demonstratur, cuius 
diximus summam concludi; ut cum sibi 
utraque conveniunt, hoc mysterium indubi- 
tanter insinuent, quod de simulatione Anti- 
christi apostolatus ait, Iia ut in templo 
Dei sedeat ostendens se tanquam sil Deus *. 
Sed sciendum est, quod non uno modo nec 
sub unius numeri definitione scriptura divina, 
nunc in isto libro, nunc in Danielis visio- 
nibus, ipsum tempus semper insinuat; ut 
scilicet dies iudicii vel secundi adventus 


(1) Jo. 2, 19; (2) Jo. 2, 20; (3) Jo. 2, 21; 
(4) 1I Thess. 2, 4; 
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Domini nostri non divulgaretur humanae 
notitiae, sicut ipse dicit discipulis, Non 


esl vestrum scire haec, quae Pater posuit in 
sua potestate !. 





(4) [DE SEPTEM 
SPIRITUS SANCTI DONIS 
ET SEPTEM UITIIS *] 


[G. AxToríN, Ciudad de Dios, 75, 1908, p. 466] 


Eclesya catolica septem gradibus constat, 
que septiformis gratie spiritus efficitur unum 
corpus. Vt sicut unus omo septem membra 
cum sensibus id est, primum oculos, II aures, 
III nares, IIII cor, ... VI manus, septimum 
pedes, et unus omo est; ita credas spiritum 
sapientie, intellectus, consilii, fortitudinis, 
scientie, pietatis et timoris domini et una 
eclesia est. Propheta uero qui de celestibus 
adnuntiabat, primum spiritum sapientie no- 
minabit que in celo uidit, ut gradatim ad 
spiritum timoris domini descenderet quem 
in terra manere conspexerat. Nos tamen qui 
de terra ad celestia tendimus, primum est 
ad spiritum timoris ueniamus, ut quandoque 
ad spiritum sapientie ascendamus, ut deo 
factore, intecrum hominem facere possimus. 
Set ut diximus per timorem domini, quia 
initium sapientie timor domini est. De 
timore domini nascitur conpunctio salutaris, 
id est cordis, de conpuctione cordis nascitur 
abrenuntiatione rerum, et de abrenuntiatione 
[lacuna] oblibio parentum et filiorum, et de 
abrenuntiatione parentum et filiorum nas- 
citur lignus dominice crucis, id est, mortifi- 
catio proprie uolumtatis. Qui numquam 
tam caro deo abetur, si uolumtas propria 
frangatur. Qui dixit : Non ueni facere uolum- 
tatem meam, set ejus qui misit me patris ?. Hec 
est timor domini quod sunt pedes. 

Post hunc gradum accedit spiritum pietatis, 
et de spiritu pietatis nascitur uera paupertas, 
id est, nihil in hoc mundo possidere, et qum 
aliquid abuerit, non abere, nec querere, set 
egenti proximo dare, et cum christo semper 
pauper esse, et si aliquid inuenerit non 
lebare; aurum prospicere sicut terram, uesti- 
mentum ut fenum, esca corporis ut uene- 
num, aliena damna sua deputare, aliena 
lucra [p. 467] sua extimare; amicum diligere 
in dominum et inimicum propter deum, suas 
injurias non uindicare set pro injuriantes 
orare, omnibus prodesse et nulli nocere : 


(1) Act. 1, 7; (2) cf. Jo. 6, 38 (et 44); 


*quod scriptum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus reveren- 
dis Patribus Augustinianis Escurialensibus. 
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hec est spiritus pietatis quod sunt manu: 

Post hec accedit spiritus scientie, id est u 
scias quando uel comodo loquaris, ut pretei 
ita retrohacta recordes, presentia prudente 
ordines, futura longe prouideas, et in omnin 
uita hec tria tempora obserbes, et qum obsei 
baberis recte per scripturas eum sciebbis, e 
cum scieris plano uestigio inoffenso pedi 
non ut seruus timidus dubitando, set vu 
filius proprius alacriter eum sequeris, € 
puro corde semper eum crederis et intueris 
hec est spiritus scientie quod est cor. Coa 
diximus ut omni custodia eum serbes. 

Post hec accedit spiritus fortitudinis, id es 
rectam fidem abere et recte deum cognoscer«: 
timere, amare et predicare, et pro testament 
dei animam ponere. Nuditatem et famer 
non timere et usque ad sanguinem pr 
ueritatem mortem non timere, et quum he 
abueris quasi leo in bestias rex apparebi: 
Nam ubi timor est ibi caritas christi no 
est. Nam timidum non facit animum, ni 
reprensibilis uita. Hec est spiritus fortitudini 

Post hec accedit spiritus consilii, id es 
discretionis, ut discernas inter bonum .: 
malum, inter lucem et tenebras, inter amarul 
et dulce, inter paleas et triticum, inter lupc 
et agnos. Tantum credas discernere int« 
bonos et malos, id est, eclesia et sinagog: 
Et qum uterque congregatio dicatur, sin: 
goga in multis eclesia in paucis requiratu 
Domino adtestante, multos uocatos pau 
electi adorentur. Hec est spiritus consil 
quod sunt nares. 

Post hec accedit spiritus intellectus, id es 
ut omnia quod per scripturas audieris inte 
legas, et quod intellexeris ad consilium ^om 
munis discretionis reducas, et cum  a« 
duxeris et elegeris fortiter teneas, et cuj 
tenueris omni custodia corde die noctuqt 
serbes, et quod serbaberis per pietatei 
confirmes, et quod per pietatem feceris no 
perdas, set perseuerando teneas, et a timoi 
domini numquam recedas. Hec est spiritu 
intellectus quod sunt aures. 

Post hec accedit spiritus sgpientie, id e: 
contemplationis, et quasi per speculum dei 
contempletur, id est, uideatur quia ut a) 
daniel qui porro doctus est intelligit 
id est, per scripturas deum uidet. 

Ipse et celum dicitur, in quo. sol, Iuna : 
stelle affiguntur. Set in hoc grado aliquanc 
palfebra domini aperitur, aliquando clau: 
[p. 468] tenetur, id est, aliquando per scri] 
turas aliquando aperitur et aliquando no 
intelligitur, et quod non intelligitur erebii 
orationibus petende adipiscitur. Hec e: 
spiritus sapientie quod sunt oculi. 

Septem membra eclesie diximus que se] 


(1) cf. Dan. 9, 22; 
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n eclesias diribato uocabulo uocitamus. 
|C septem una est, ut supra exposuimus, 
Sicut uno corpore, ut ayt apostolus, multa 
mbra abemus?!. Hec septem nos ad para- 
i promissionis terram intromittunt. Et 
)Ülem uitia que sepe nobiscum abent con- 
tum, redire nos contendunt ad egiptum, 
os patres nostri, pharaone submerso mare 
insuadato abuerunt semper infestos, quos 
les nominat : primum zetheos, II ferezeus, 
[ gergeseuos, IIII gebuseus, V amorreus, 
 eueus, VII et cananeus, hos ad interni- 
ne mandabit, et octabum egiptum, solum 
iquere non delere, ut ayt : suscipe egiptum 
'ecrinum el aduenam, quia el ipse fuisti 
egiplo perecrinus et aduena?. Egiptus 
indus iste est, pharao uenter noster, qua 
ecepit relinquere non occidere, set quasi 
recrinum egiptium substentare. Hec sep- 
n sunt uitia, que quasi per septem reges 
s ad promissionis celestia retraunt regna. 
los liquide nominamus, id est, I fornica- 
nem, II filargiria, III ire, IIII tristitia, 
acedia, VI uanagloria, VII superuia. Hos 
)2tem radicitu stirpare mandabit, sicut et 
)92tem reges quos supra taxabimus. Dictum 
. : septem reges fortiores te et majoris 
merus quantum quod delebit dominus 
te faciem tuam, quia plus sunt uitia quam 
'tutes. Tres ciuitates patres nostri fece- 
nt faraoni de palea, luto et latere, et tres 
litates fecimus nos istius seculi egipto, id 
í propriam uolumtatem, gastrimargia et 
"nicatione, quos et in nos persentimus esse 
turales, et cetera uitia per has cognoscimus 
nos pullulare et quedam ex ipsis dum una 
emus omnes abere non dubium est. Et 
hec uitia dixerim, ut cognoscamus nomi- 
re necesse est. Nam de abundantie gas- 
margie nascitur fornicatio, de fornicatio 
argirie, de filargiria ira, de ira tristitia, de 
stitia acidia. Hec sex more catenarum, 
a pendet ex altera, ut dum cum una quasi 
prelio certaris et orando laboras ut uincas, 
ines abere cognoscas. Duo tamen, id est, 
nagloria et superbia, diabulo et similibus 
1S coerent, ut qui eas abuerit non omini set 
abulo equalis erit. Quos non angelus aut 
quis sanctus ut inquam judicet, set ipsa 
r se ueritas resistet. Nam qui uoluerit 
peruia non abere, uanagloria eradicet, et 
jj uoluerit acidia non pati tristitiam stirpet, 
qui uoluerit iracundia non [p. 469] sentire 
argiria funditus eradicet, et qui uoluerit 
rnicatione non titillari gastrimargiam non 
eat, guilam conpescat, in abstinentia abeat 
entem et sepe hac sepe castiget uentrem, 
iia de gastrimargia nascitur commessa- 





(1) I Cor. 12, 12; (2) Ex. 22, 20; 


p 


tiones et ebrietates. De fornicatione turpilo- 
quia, scurrilitas, ludibria hac stultiloquia. 
De filargiria mendacium, fraudulentia, furta, 
perjuria, turpis lucri appetitus, falsa testi- 
monia, uiolentia, abaritia hac rapacitas. De 
ira omicidium, clamor et indignatio. De 
tristitia rancor, pusillanimitas, amaritudo et 
disperatio. De acidia otiositas, somnolentia, 
importunitas, inquietudo, preuaricatio, insta- 
bilitas mentis et corporis, uerbositas et curio- 
sitas. De uanagloria contemtiones, ereses, 
jactantia id est elebatio, hac presumtio uani- 
tatum. De superbia, contemtus, inuidia, 
blasfemia, inobedientia, murmuratio et de- 
tractatio. Hec impugnant monacum. Ita qui 
christi uibet exemplum non ualebit ejus 
orationes callidus ostis ledere, si omni die 
suas cogitationes seniori non erubuerit mani- 
festare. Quia non requiret deus ciliciorum 
pondus, nec concludi inter angustas cellulas, 
set hoc solum requirit, ut codtidie mala 
nostra ante oculos nostros ponamus, et de die 
in die morituros nos extimemus. Moriamus 
seculo et uibamus christo. Ví qum christus 
apparuerit uita nostra, tunc et nos aparebimus 
cum ipso in gloria !. 

Quid est quod dicit psalmista : quoniam 
ipse liberabil me de laqueo uenantium et a 
uerbo aspero ?. Multos per uerbum asperum 
misit in muscipula diabulus, uerbi gratia, 
qui uoluerit esse christiani inter paganos, 
insul atores pa iuntur paganos. Erubescunt 
inter exultatores, et a uerbo aspero, rece- 
dentes de uia, incedunt in laqueo uenantium, 
et quid tibi facturus est uerbum asperum? 
Quomodo retia plerumque tenduntur ad 
abibus et lapides mittuntur in sepe, nicil 
sunt facturi abibus quando enim ferit quis 
lapide mittit, in sepem timens autem abis 
nanem sonum, cadit in retia. Sic hominesi 
timentes exuitatorum uerba uana et inania 
et erubescentes conuiciis superfluis cadent in 
laqueos uenantium, et cabtibantur a diabulo. 
Set cur non dico fratres quod non est tacen- 
dum, quot me cogit deus dicere quomodo 
libet accipiatis, cogit me deus dicere. Et 
si non dixero, ego eado in laqueos uenan- 
tium. Si enim detractiones ominum timeo 
ut non dicam, eo ipso a uerbo aspero cado in 


laqueo uenantium, qui uos moneo ut non 


timeatis uerba ominum quid est ergo quod 
dicturus sum. Quomodo inter paganos quis 
fuerit christianus auditur uerba aspera, qui- 
bus erubuerit cadit in muscipula uenantium. 
Sic inter christianos qui uoluerint esse dili- 
[p. 470] -gentiores et meliores ab ipsis chris- 
tianis audituri sunt insultationes. Et quid 
prodeest fratres quod aliquando inuenio 


(1) Col. 3, 4; (2) Ps. 90, 3. 
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ciuitatem, ubi nullus est paganus, nemo ibi 
insultat christiano quod christianus est quia 
non ibi inuenitur paganus, set sunt multi 
male uibentes christiani, inter quos qui 
uoluerint bene uibere, et inter ebriosos 
sobrius esse et inter fornicarios castus esse, 
inter consolatores, mattematicorum deum 
sinceriter colere et nicil ita requirere et inter 
his pecatores nugantium teatrorum nolet ire 
nisi ad eclesiam patitur insultatores ipsos 
christianos et patitur uerba aspera et dicunt 
magnus tu elias, tu petrus, tu de celo uenisti. 
Insultant quodcumque se uerteri audit, hinc 
adque inde uerbum asperum quod si timet 
recedit a uia christi, cadet in laqueo uenan- 
tium. Quomodo autem cum audiuntur hec 
uerba non receditur a uia. Quid est non rece- 
dere a uia, quando audit uerba aspera unde 
sibi abet facere solacium ut non curet uerba 
aspera nec recedat a uia, et intret per janua, 
dicatque alia uerba audio serbus peccator. 
Dominus meus audibit, demonium abes, 
modo audi....... 


MEMMNMUMUMMMM. di 


(5) FIDES HIERONYMI * 


[J. ng ArpaMa, EI Símbolo Toledano A 
Roma, 1934, p. 148] 


FIDES HIERONYMI PRESBYTERI 


Catholicam fidem ita profitemur : 
Credimus in unum Deum Patrem et Filium 
et Spiritum Sanctum. 
Non tamen ut sit Pater ipse qui Filius, 
neque Filius ipse qui Pater, 
neque quia aut Pater aut Filius sit Spiritus 
Sanctus; 
sed Patrem qui dixit : 
eructavil cor meum | Verbum bonum?; 
Filium qui sit, ostendente Apostolo, 
primogenitus universae creaturae ?, 
quia scriptum est : 
omnia per Ipsum facta sunt ? ; 
Spiritum Sanctum, qui ex Patre subsistens sit, 
[p. 149] 
et Patri ac Filio coaeternus, eiusdemque 
substantiae, quia scriptum est : 
Spiritus Deus est, et : Patris et Filii, et : 
unus Spiritus serviens ei per quem semper 
el cum quo semper est *. 
Incomprehensibilis quidem, sed fidelis minis- 


(1) Ps. 44, 2; (2) Col. 1, 15; (3) Jo. 1, 3; 
(4) Jo. 4, 24; cf. Matt. 10, 20; Gal. 4, 6; 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus Universi- 
tatis Gregorianz, Roma. 
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terii sacramentum; ut sit Filius unig 
nitus et Pater solus ingenitus. 
Filium ante exsistentia (?) saecula genitum : 
Patre confiteor, 
Deum ex Deo, totum ex toto, 
perfectum a perfecto, aeternum .: 
aeterno, 
hoc in cuncta et per cuncta quod Pat 
esp 
Quam blasphemum est in Filio Dei pleno, 
confiteri nativitatem et negare naturan 
Confiteor Trinitatem in unitate perfectam, 
non persona unum Deum, sed substanti 
quia in sacramento fidei nostrae, Pater 
Filius et Sp. St. 
ita tres personae sunt, ne tres dei sin 
ita Deus unus, ne una persona. 
Reliqua in Filio Dei, dispensationis es 
confiteor, 
sicut Apostolus ait : 
Magnum est mysterium pietatis ?, 
qui manebat Dei Filius, ex sanc 
Virgine hominis Filius nascerett 
permanens quod erat, et incipiens e: 
quod non erat; 
non ut Deus in hominem mutaretur, 
sed ut homo transiret in Deum; 
neque ut degeneraret assumens, 
sed ut nobilitaretur assumptus; 
perstantem Filium in forma Dei, 
accepisse formam servi * ; 
per quod factum obaedientem usque 
mortem, mortem autem crucis, passum 
crucifixum secundum scripturas, omnt 
naturae nostrae sensum subiisse, 
sine naturae potentioris iniuria : 
dum solvit mortem mortuus, 
[p. 150] 
cum poenam superat crucifixus, 
dum vivificaturus occiditur, 
dum resuscitans sepelitur. 
Resurrexisse tertia die, 
non dominum in hominem, sed homin: 
in Deum. 
Per quadraginta dies cum discipulis div 
satum, 
ascendisse coelos; 
ad dexteram Dei Patris sedentem, 
sperandum nobis, fide corporeae resurrectio 
animatis, 
ad vivorum mortuorumque iudicium; 
redditurum nobis in hoc in quo quisc 
gesserit, 
aut bonorum praemium aut poen 
malorum. 


(1) cf. I Tim. 3, 16; (2) cf. Philip. 2, 6e 
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(6) [COMMENTARIUS 


BREVIS IN PSALMOS] 


[D. Dre BnuxNtz, Pré/aces de la Bible latine, 
[Namur, 1920] n. 32, p. 82, Arg. 3, e 
codicibus 

Londiniensi, BM, Co!ton Vesp. A 1, 

Matritensi BN A 2, 

Escurialensi a I 13] 


INCIPIT 
INTERPRETATIO PSALMORUM. 


Primus psalmus ad christi personam per- 
tinet; ipse est enim perfectus uir, qui num- 
quam abiit in consilio impiorum. 

IL Ad natiuitatem christi pertinet. 

III. Ad passionem domini iesu christi 
pertinet. 

IIII. Ad mysterium Íírumenti, uini et 
olei. 

V. Ad ecclesiam, quae hereditatem noui 
testamenti consequitur, ut ipse titulus probat. 

VI. Ad hominem penitentem pertinet. 

VII. Ad christum et synagogam pertinet ; 
nam christus exaltatus est usque ad caelos, 
synagoga autem cecedit in foueam, quam 
paraueral christo. 

VIII. De ascensu saluatoris et laude infan- 
tium, qui dicebant ei osanna in excelsis. 

VIIII. De perditione idolorum, quorum 
periit memoria, et de aduentum christi, qui 
uenit u& non adponeret ultra magnificare se 
homo super lerram, homines enim mortui 
pro deo celebrantur. 

X. De passione domini nostri iesu christi. 

XI. De morte et resurrectione christi et de 
fallacia iudeorum. 

XII. Vox ecclesiae expectantis aduentum 
christi. 

XIII. De iudeorum et gentium populo, qui 
dicunt de saluatore nostro non est deus. 

XIIII. De exemplo et magisterio christi 
et de apostolis et sanctis, qui illius sequuntur 
exemplum. 

XV. Vox ecclesiae. 

XVI. Vox christi ad patrem querula de 


. judeis, quod susceperunt eum sicut leo paratus 


-— 


ad predam et saturati peccato relinquerunt 


- erimen incredulitatis [p. 83] paruulis suis 
. dicentes : 


sanguis huius super nos et super 
filios nostros ^. : 

XVII. Ad baptismum christi pertinet, 
cum eo in iordane posito uox patris de caelo 
intonuit et apparuerunt fontes aquarum adque 
ex eo supplantati sunt insurgentes et sicut 


' lutus platearum deliti sunt nimis. 





XVIII. De apostolorum praedicationem. 

XVIIII. De passionis liberationem. 

XX. De regno christi et deiectione iudeo- 
rum. 


E. 
(1) Matt. 27, 25; 


COMMENTARIUS BREVIS IN 


PSALMOS 298 


XXI. De passione christi. 

XXII. De baptismatis sanctificatione, 

XXIII. De inchoatione ecclesiae, in qua 
excluduntur principes idolorum et intrat 
rex gloriae christus. 

XXIIII. Vox ecclesiae, cui innocentes el 
recli id est catholici adherent, quia sustinent 
deum. 

XXV. Vox populi recedentis ab idolis et 
uenientis ad baptisma, inter innocentes benedi- 
centis deum. 

XXVI. Vox baptizatorum. 

XXVII. Vox martyrum. 

XXVIII. Vox ecclesiae flentis in passione 
domini et gaudentis in resurrectione christi. 

XXVIIII. Vox christi ad patrem. 

XXX. Vox christi positi in cruce. 

XXXI. Vox penitentis. 

XXXII. Vox ecclesiae consolantis mar- 
tyres. 

XXXIII. Vox ecclesiae inuitantis popu- 
lum. 

XXXIIII. Vox christi ad patrem contra 
iudeos. 

XXXV. Vox accusationis prophetae de 
populo iudaico. 

XXXVII. Vox ecclesiae ad populum chris- 
tianum. 

XXXVII. Vox penitentiam agentis in lan- 
guore positi. 

XXXVIII. Vox apostolorum et martyrum 
in probatione positorum. 

XXXVIIII. Vox ecclesiae post resurrec- 
tionem domini. 


[p. 84] 
XL. Vox ecclesiae docentis et christi pa- 


tientia. 

XLI. Vox penitentium et festinantium ad 
fontes aquarum. i 

XLII. Vox ecclesiae orantis, ut diuidatur a 
populo iniquo et doloso, id est incredulo. 

XLIII. Vox martyrum. 

XLIIII. Vox patris de filio dei ad eccle- 
siam. 

XLV. Vox apostulorum. 

XLVI. Vox spiritus sancti ad gentes. 

XLVII. Vox sacerdotum ad populum, de 
christo et de ecelesia. 

XLVIII. Vox spiritus sancti de christo ad 
gentes. 

XLVIIII. Vox spiritus sancti de patre et 
filio. 

L. Vox penitentiam agentis. 

LI. Vox spiritus sancti aduersus diabolum. 

LII. Vox spiritus sancti aduersus iudeos. 

LIII. Vox ecclesiae aduersus hereticos. 

LIIIL Vox christi aduersus iudeos et 
iudam. 

LV. Vox ecclesiae in persecutionem. 

LVI. Vox ecclesie ad christum. 

LVII. Vox christi ad iudeos. 

LVIII Vox christi ad patrem de iudeos. 

LVIIII. Vox martyrum. 
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LX. Vox ecclesiae. 

LXI. Vox conuertentis a malo ad bonum. 

LXII Vox populi recedentis a tenebris 
ignorantiae et desiderantis christum. 

LXIII. Vox spiritus sancti de iudeis et de 
christo. 

LXIIII. Vox spiritus sancti ad patrem de 
apostolis et populo. 

LXV. Vox martyrum. 

LXVI. Vox apostulorum ad patrem. 

LXVII. Vox patris ad filium in sepulchro 
positum. 

LXVIII. Vox christi ad patrem in pas- 
sione positi. 

LXVIIII. Vox christi in cruce positi, 

LXX. Vox christi ad patrem resurgentis. 

LXXI. Vox spiritus sancti ad patrem de 
filio. 
[p. 85] 

LXXII. Vox apostolorum et ecclesiae ad 
patrem. 

LXXIII. Vox christi ad patrem de doc- 
trina et iudicio. 

LXXIIII. Vox spiritus sancti de natiui- 
tate christi. 

LXXV. Vox populi conuertentis ad deum. 

LXXVI. Vox dei ad populum monentis 
ne mentiretur. 

LXXVII. Vox de iudeorum impietate. 

LXXVIII. Vox martyrum de effusione 
sanguinis. 

LXXVIIII. Vox sacerdotum dei pro eccle- 
sia et christo. 

LXXX. Vox spiritus sancti ad populum et 
responsum christi ad spiritum sanctum. 

LXXXI. Vox spiritus sancti ad populum. 

LXXXII. Vox prophetae ad deum pro 
populo. 

LXXXIII. Vox spiritus sancti ad deum 
pro ecclesia. 

LXXXIIII. Vox spiritus sancti ad filium. 

LXXXV. Vox christi ad patrem. 

LXXXVI. Vox spiritus sancti ad apostolos 
de ecclesia. 

LXXXVII. Vox christi in passionem. 

LXXXVIIL Vox spiritus sancti de christo 
ad patrem. 

LXXXVIIII. Vox orationis pro populo 
ad deum. 

XC. Vox dei ad populum credentem. 

XCI. Vox penitentis. 

XCII. Vox credentium christo. 

XCIII. Vox apostoloum ad deum de 
persecutoribus. 

XCIIIL "Vox ecclesiae ad apostolos ut 
predicent in gentibus. 

XCV. Vox apostolorum ad populum quia 
confusa est cultura idolorum. 

XCVI. Vox apostolorum ad credentes de 
regno christi. 

XCVII. Vox apostolorum laetantium de 
resurrectione christi. 
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XCVIII. Vox apostolorum ad iudeos ut 
credant potius quam irascantur qui [p. 86] 
licet irascuntur, christus tamen dominus 
obtinet regnum. 

XCVIIII. Vox ecclesiae ad populum. 

C. Vox ecclesiae ad christum. 

CL Vox penitentiam agentis. 

CII. Vox credentis. 

CIIL. Vox spiritus sancti de totius mundi 
fabricam. 

CIIII. Alleluia primum 
operum domini. 

CV. Confessio peccatorum. 

CVI. Confessio uirtutum miserationum 
domini. 

CVII. Confessio quae ad liberationem fit 
in populis. 

CVIII. Maledictio iudae traditoris. 

CVIIIL  Natiuitas domini nostri 
christi. 

CX. Initium sapientiae timoris domini. 

CXI. Fructus timoris domini. 

CXII. Prophetia quod a solis ortu usque ad 
occasum unus deus colendus esset a pueris id 
est ab his qui renati sunt et qiamuis senes 
sint, iuuenes fiant. 

CXIII. Preteritas uirtutes dei comme- 
morat, quarum contemplationem idola prohi- 
bet coli ab his qui cognouerunt deum. 

CXIIII. De tribulatione et dolore per humi- 
litatem liberatum se esse propheta comme- 
morat, ut nobis semitam nostrae liberationis 


ostendat. 

CXV. Omnem hominem mendacem in eo 
commemorat, in quo putatur quod possit ali- 
quis uicissitudinem diuini beneficii conpen- 
sare, nisi forte calicem passionis non recuset 
et credat pretiosam mortem esse sanctorum 
in conspectu domini, quamuis in hominum 
conspectu uilissima uideatur. 

CXVI. Omnes gentes inuitantur ad laudem 
dei in eo quod confirmata es! super omnes 
misericordia dei ; corde enim creditur ad iusli- 
liam, ore aulem confessio fil ad salulem !. 

CXVII. Vt ostendatur uia homini, per 
quam incedens perueniat ad portam, quam 
ingressus diem habeat et noctem excludi 
non possit. 

[p. 87] 

CXVIII. Cum omni die pro peccatis oran- 
dus sit dominus, ut indulgeat et ignoscat, 
quomodo hic illos beatos dicit, qui non habent 
maculam? Quod ita soluitur, quia cum nemo 
sine peccato esse possit, tamen sine macula 
fidei esse omnes possunt; ergo qui immacu- 
latus in fide non fuerit, partem cum eccle- 
sia catholica non habebit. Erit itaque beatus 
qui immaculalus fueril in uia id est in 
christo, qui d.cit ego sum uia ?* et per ipsum 


in confessione 


iesu 


(1) Rom. 10, 10; (2) Jo. 14, 6; 
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ambulauerit in lege domini et per ipsum 
scrutatus fuerit leslimonia eius et in tolo 
corde suo exquisieril ea. Non enim qui ope- 
rantur iniquilalem, id est heretici, in uiis 
eius ambulant; nam uox est catholici de 
hereticis in hoc psalmo : posuerunt peccalores 
laqueos mihi el a mandatis tuis non erraui. 
Ideo autem alfabeto hebraico psalmus iste 
distinctus est, quia sicut litterae nisi scitae 
fuerint ab eo, qui cupit legere, non potest, 


ita qui istum psalmum nosse uoluerit, 
mysticam  psalterii oportet eum habere 
notitiam. 


CXVIIII. Nunc incipiunt cantica graduum 
ab eo quod gradatim incipit memorare 
beneficia dei; nam primo gradu hoc significat, 
quod tribulatus sit dauid in persecutione 
saul et inter allophilos peregrinatus sit. 

CXX. Secundo gradu quod ad montes 
orantem illum dominus audierit, ut perse- 
queretur eos, qui praedati fuerant populum 
israhel. 

CXXI. Tertio gradu quod pacem petierit 
tribus israhel. 

CXXII. Quarto gradu perseuerentiam 
supplicantis hominis adnuntiat, qui quasi 
bonus seruus domini sui, cotidie misericor- 
diam quaerat. 

CXXIIL Quinto gradu apostolorum et 
martyrum uoces pronuntiat. 

CXXIIIL. Sexto gradu quod qui immobiles 
in passionem perdurant non eos [p. 88] 
permittat esse sub uirga peccatorum, ne post 
probationem ex/endant ad iniquitalem sacri- 
ficii manus suas. 

CXXV. Septimo gradu consolationem mar- 
tyrum hanc esse, ut credant hoc quod semi- 
nantes lacrimas temporales gaudia sint 
messuri perpetua. 

CXXVI. Octauo gradu eo quod non aedi- 
ficante domino synagogae in uano aedificant 


iudei. 
CXXVII. Nono gradu omnium timentium 


deum asserit fidem germinare sub speciem 
uxoris et quia natos filios sicut nouellas oliua- 
rum altaria circumdare, ut uideat pater filios 
filiorum el pacem israhel. 

CXXVIIL Decimo gradu uocem christi 
ad patrem continet contra iudeos, qui eum 
impugnantes, quamuis cruci damnauerint, 
nihil tamen ei nocuisse noscuntur, cum 
resurrexit a mortuis. 

CXXVIIII. Vndecimo gradu uocem indicat 
sancti petri, cum post tertiam negationem 
amare fleuit. 

CXXX. Duodecimo gradu uox sancte 
mariae uirginis et matris domini nostri iesu 
christi. 

CXXXI. Tertio decimo gradu uox patris 
est ad dauid, quae testatur, quod de fructu 
uentris eius ponam super sedem suam. 

CXXXIIL. Quarto decimo gradu uox est 
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ecclesiae ad filios ut conueniant in unum 
catholici. 

CXXXIII. Quinto decimo gradu seruis dei 
clamat apostolus : uolo uiros orare leuantes 
sanctas manus suas. 

CXXXIIII. Predictos XV gradus quisquis 
ascenderit uidet deum et dicet quod in isto 
psalmo discribitur : ecce cognoui quod magnus 
est dominus el deus nosler prae omnibus diis ; 
omnia, quaecumque uoluit, fecil in caelo et 
in terra el in abyssis. 

CXXXV. In hoc psalmo populus ad confes- 
sionem uocatur, ut memor sit domini et 
mirabilium eius. 

CXXXVI. Predicatio barbarici de baby- 
lone uenturi, in quo cessauerunt cantica et 
suspensa suní organa psalmorum. 

CXXXVII. Reddita pace in conspectu 
angelorum psallere se domino promittunt, qui 
paulo ante suspensis organis siluerunt. 

CXXXVIII. Vox christi confitentis omni- 
potentiam dei patris eumque presentem esse 
et arcanis cogitationibus et omnibus ele- 
mentis. 

CXXXVIIII. Vox apostoli petri ad chris- 
tum contra iudeos et gentiles persecutores et 
contra spiritus inmundos. 

CXL. Vox ecclesiae ad christum contra 
hereticos, ut custodiatur a laqueo, quem statue- 
runt ei et ab scandalis operantibus iniquitatem. 
[p. 89] 

CXLI. Vox christi ad patrem conside- 
rantis et uidentis, quia non erat, qui eum 
cognosceret. 

CXLII. Vox apostoli pauli; domine ad te 
confugi, doce me facere uolumtatem tuam quia 
lu es deus meus, dicit christo. 

CXLIII. Quasi umbra uita hominis trans- 
ire commemorans docet non illos beatos 
esse, qui habundant deliciis, sed eos, quibus 
habundat caritas dei. 

CXLIIII. Vox ecclesiae ad christum. 

CXLV. Vox apostolorum ad populum ut 
non confidant in principibus, sed in deo, qui 
erigit adlisos et inluminat cecos et dirigit 
iustos. 

CXLVI. Vox spiritus sancti ad gentes, ut 
incipiant in confessionibus deo canere. 

CXLVIL. Vox spiritus sancti ad ecclesiam, 
ut laudet christum suum. 

CXLVIII. Ad laudem dei omnes creaturae 
inuitantur. 

CXLVIIIL Requies promittitur his, qui 
pro nomine dei passi fuerint et dandam eis 
potestatem super eos, qui adflixerunt illos. 

CL. Omnem melodiam cytharae, tubae, 
psalterii, tympani, organi et cymbalorum in 
laude dei spiritaliter interpretandam. 

CLI. Iste psalmus cotidianus christiano 
necessarius est, qui castitatis cupit propo- 
situm custodire, ut cotidie pugnet contra 


303 


carnem suam quam armat diabolus contra 
spiritum sanctum, unde et apostolus dicit : 
inacero carnem meam et seruituli subicio, 
ne dum aliis predico, ipse reprobus inueniar !. 
Cotidie ergo aduersus carnem suam pugnat 
quicumque cupit diabolum suo gladio iugu- 
lare; ipsius enim gladius est luxuria carnis, 
quo deuicto dicis : inpulsus, uersatus sum, ut 
caderem el dominus suscepit me, quia fortitudo 
mea et laudatio mea dominus et factus est mihi 
in salutem ?. Ipse enim subplantat insur- 
gentes in nos subtus nos, qui populum humi- 
]em saluum faciet et oculos superborum humi- 
liabit; in ipso faciemus uirtutem et ipse ad 
nihilum rediget í(ribulantes nos. Amen. 


[post haec capitula sequuntur in editione 
Guillelmi ANTOLÍN, e codice Escurialensi a I 
13, prima verba commentarii ipsius : 


[p. 322] 
DE PSALMO PHRIMO. 

Initium psalmi hujus de discretione meritis 
est. Finis de discre- [p. 323] -tione judicii. 
In quo manifestius ostendit quod omnis 
omo resurgat. Set justus ut judicet peccator 
ut judicetur. Impius ut puniatur, id est ut 
hereticus aut paganus. Neque enim tunc 
judicauitur inpius quia scriptum est : Qui 
autem non credidit jam judicatus est *. Resur- 
get uero inpius, sed mox in pena. Beatus 
autem vir, alii de joseph senserunt ab ari- 
mazia qui in consilio justorum non fuit. 
Alii generaliter de omni viro justo. Alii de 
christo qui proprie nec cogitauit malum quod 
natis med ense eis emive nce rs eese 


: (1) I Cor. 9, 27; (2) Ps. 117, 13-14; (3) Jo. 
18. 


, 





(7) [ALTER COMMENTARIUS 
BREVIS IN PSALMOS]* 


[G. AwToLíN, Ciudad de Dios, 76, 1908, 
p. 461] 


IN NOMINE DEI SVvMMI INCIPIT QVID CVIQVE 
PSALMO INTELLECTVS PERTINEAT SECVNDVM 
BEATVM JERONIMVM PRESBITERVM ET QVIS 
TITVLVS PREFERATVR SECVNDVM LXX, 

1. Beatus uir. Titulus : Psalmus dauid de 
ioseph qui corpus domini sepeliuil. 

Primus psalmus ad christi pertinet per- 
sonam, perfectus uir qui numquam abiil in 
consilio impiorum. 


2. Quare. Titulus : In finem psalmus dauid. 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus reve- 
n Patribus Augustinianis ouai 
sibus 
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Vox christi in passione, et de natale ipsius, 
atque contra eum [p. 462] si quis blas- 
phemat prouidentiam dei, et in acusatione 
impiorum et iniquorum propheta de conuento 
infidelium contra christum in passione loqui- 
tur, et dominus christus de omnipotenti 
regno et de inennarrabili generatione sua. 

3. Domine quid. Titulus : Psalmus dauid 
cum fugeret a facie absalon filii sui. 

Vox christi in passione ad patrem de iudeis. 
Christus ad patrem de persecutoribus suis 
loquitur, instruiturque fidelis populus ne 
mortem formidet quia auctor eius resur- 
gendo spem et uere resurrectionis exhibuit. 

4. Cum inuocarem. Titulus : In finem in 
carminibus psalmus dauid. 

Propheta increpat iudeos. Et de monendo 
proximo. Aecclesia orat ut eius exaudiatur 
oratio increpans infideles, quod uanitatem 
sequantur monetque generalitatem, ut 
sacrificium iustitie deo immolet : unde 
ingentia eius beneficia consequantur. 

9. Verba mea. Titulus : 7n finem psalmus 
dauid, pro ea que hereditatem consequitur. 

Christus ad patrem de iudeis et ad eccle- 
siam quae hereditatem paradisi non testa- 
menti ueteris consequitur, ut ipse titulus 
probat. Aecclesia suam poscens orationem 
audiri, predicat hereticos et scismaticos a 
domini munere excludendos, felicia insuper 
commemorans premia beatorum. 

6. Domine ne in furore. Titulus : 
in carminibus pro oclaua. 

Christus ad patrem et ut creatura creato- 
rem laudet, et ad poenitentiam asseritur 
pertinere, fideles erant beniuolus sibi iudicem 
fieri. Erumnas proprias quibus afflicti inge- 
mescunt narrantes. Seque a peccatorum 
consortio segregantes, nullam cum ipsis 
habere cupiunt portionem. 

7. Domine deus meus. Titulus : Psalmus 
dauid quem  cantauit domino pro uerbis 
chusi filii Gemini. 

Propheta dicit ad ehtistn de inimicis 
iudeis et diabolo. Ad christum tamen et ad 
sinagogam pertinere uidetur. Nam christus 
exaltatus est usque ad caelos. Sinagoga non 
cecidit in f[oueam, quam parauerat ei. 

8. Domine dominus noster. Titulus : In 
finem pro torcularibus psalmus dauid. 

De fide ut laudes in te deum. Etiam de 
ascensu saluatoris, et de infantium laude 
dicentium osanna in excelsis. Aecclesia laudes 
[p. 463] maiestatemque domini christi 
decantas naturam eius humanam ad magna- 
rum rerum dicit creuisse fastigia. 

9. Confitebor tibi. Titulus : In finem pro 
occullis filii psalmus dauid. 

Aecclesia laude agit christum et de iudeis 
dicit et de principe demoniorum. Atque de 
perditione idolorum, quorum memoría periit. 


In finem 


ECT 
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Et de christi aduentu, qui uenit uf non 
apponeret ultra magni ficare homo super terram 
homines enim mortui pro deo colebantur, 
propheta se dicit domino psalliturum, quum 
confudit diabolum, pauperumque sanguinem 
uindicat, et peccatores cum antichristo dicens 
perituros, iudicii tempus uelociter aduenire 


deprecatur, ne cuiuslibet iniquitas ultra 
preualeat. 
10. In domino confido. Titulus : In finem 


psalmus dauid. 

Vox christi eiusque membrorum, et defixa 
fide contra haereticos atque Mhypocritas. 
De hereticis propheta dicit qui nituntur 
catholicos in suam conuertere prauitatem, 
domini illis iudicium comminans, et quid illis 
retributionis debeant sustinere. 

11. Saluum me fac domine. Titulus : In 
finem pro octaua psalmus dauid. 

Vox christi pro sua suorumque passione 
membrorum ad patrem diabolo et eius 
membris saluum se propheta a mundi istius 
peruersitate fieri petit, quum dolosi atque 
superbi potentiam dei sceleratis oblocutioni- 
bus abnegabant permisionemque patris per 
filium. 

12. Vsquequo domine. Titulus : In finem 
psalmus dauid. 

Vox christi ad patrem de diabolo eiusque 
membris et uox aecclesie christi aduentus 


expectantis patri uerba ad diuitem interro- 


gandum, et de populo iudeorum, immo et 
gentilium, qui se saluatore dicit : non est deus. 
Aecclesia iudeos increpat, qui uiso domino 
minime crediderunt. 

14. Domine quis habitabil. Titulus : Psalmus 
dauid. 

Vox christi de fidelibus ad patrem inter- 
pellantis et de exemplo atque magisterio 
eiusdem et de sanctis ipsius qui secuntur per 
iustitiam eius exemplum. 

15. Conserua me domine. Titulus : In 
titulo in scriptione psalmus dauid. 

Vox christi ad patrem eiusque membrorum 
ad caput. Christus pro humanitate suscepta 
a patre se conseruari petit. Eiusque gratias 
refert quod sua potentia iniquitatem huius 
seculi superauit, et post resurrectionis glo- 
riam in delectationibus dextere sue eum 
collocauit. 

[p. 464] 

16. Exaudi domine. Titulus : Oratio dauid. 

Christus de iudaeis ad patrem ait, querens 
quod susceperunt eum sicul leo paratus ad 
praedam, et saturati peccatis et reliquerunt 
suae crimen incredulitatis paruulis suis di- 
centes sanguis eius super nos et super filios 
nostros. Trifaria oratio ab humanitate christi 
in hoc psalmo depromitur. Primo ut secun- 
dum iustitiam suam sibi petit restitui, 
Secundo ut a iudeorum insidiis eius puritas 


liberetur. Tertio resurrectionem  uelocissi- 
mam deprecatur ne inimicis diutius liceat 
insultare. 

17. Diligam te domine. Titulus : In finem 
puero domini dauid. Que locutus esl uerba 
cantici huius ad dominum, in die qua eripuit 
eum dominus de manu omnium inimicorum 
el de manu Saul et dixil. 

Dauid in christi similitudinem constitutus 
de passione et inferno ac de fixa fide deo 
patri dicit. Et ut ad christum baptismum 
cum eo in iordane posito uox patris de caelo 
intonuit, et apparuerunt foníies aquarum. 
A.que ex eo supplantali insurgentes et ut 
lutum sunt platearum deleti. Propheta domino 
gratias agit quod eum de grauibus periculis 
liberauerit. 

18. Caeli ennarrant. Titulus : 
psalmus dauid. 

De aduentu christi et ascensu per quem 
psalmus centesimus octauus decimus ubi 
uetus et nouum testamentum con.ungitur, 
et de predicatione apostolorum. 

19. Exaudiat te deus. Titulus : In finem 
psalmus dauid. 

Propheta operantem hortatur et de pas- 
sionis liberatione, rogat propheta aecclesia 
exaudiri, petens illius consilium a domino 
confirmari, dicensque fidelis non potestate 
mundana, sed diuina potentia magnificandos. 

20. Domini in uirtute tua. Titulus : In 
finem psalmus dauid. 

Propheta de christo dicit ad patrem. Et 
benedictio super principem atque de regno 
christi iudeorumque repulsione. 

21. Deus deus meus respice. Titulus : In 
finem pro susceptione matutina psalmus dauid. 

Christus de passione sua ad patrem 
loquitur, admonetque fideles laudare domi- 
num, qui in resurrectione sua catholicam 
respexit ecclesiam. 

22. Dominus regit me. Titulus : 
dauid. 

Vox ecclesie post baptismum per totum 
psalmum renatus in baptismo christi cuius 
gratias agit : quod de ariditate peccati ad 
loca pascue et ad aquam sit refectionis inductus. 
[p. 465] 

23. Domini est terra. Titulus : Psalmus 
dauid prima Sabbati. 

De inchoatione aecclesie in qua excluduntur 
idolorum principes et rex eiusdem eam ingre- 
ditur. 

24. Ad te domine leuaui. Titulus : In finem 
psalmus dauid; electorum canlicum doctrina 
confessionis. 

Vox aecclesie ex tota anima poenitentis. 
Si autem inimici contra te sunt hunc psalmum 
canere debes. 

295. Judica me domine. Titulus : Obsecratio 
eius qui secundum deum proficit. 


In finem 


Psalmus 
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Vox ecclesie quae non consensit in christi 
passione contra inimicos iudicium dei im- 
plorantes. 

26. Dominus illuminalio. ''itulus : Psalmus 
dauid priusquam ungeretur. 

Vox baptizatorum, uox prophete, dicentis 
se deum metuere et nullum alium formidare, 
quia inter aduersa seculi ipse est eius suflra- 
gium et spem prophetie spem sibi future 
beatitudinis pollicetur. 

27. Ad te domine clamabo. 
finem psalmus dauid, 

Propheta de iudeis dicit ad christum, orat 
dominus christus per id quod homo est, ut 
elus audiatur oratio, agitque gratias «puo- 
niam exauditus est : rogatur ut sicut ipse 
suscitatus est potestate diuinitatis sue ita 
saluus fiat populus in eius nomine credi- 
turus. 

28. Affertle domino. 'Titulus : Psalmus dauid 
in consumalione tabernaculi. 

Vox aeclesie flentis in passione domini et 
gaudentis in eiusdem resurrectione. 

29. Exaltabo te domine. Titulus : Psalmus 
cantici dauid in dedicatione domus domini. 

Vox christi ad patrem gratias agentis post 
eius gloriosissimam resurrectionem. 

30. In te domine speraui. ''itulus : In finem 
psalmus dauid, hic confessio fidei credentium 
in deum. 

Vox christi positi in cruce, orantisque 
patrem ut de malis imminentibus liberetur. 
Agilque gratias pro se et populo fideli. 

31. Beati quorum. Titulus : Intelleclus dauid 
penitens membrum christi ueri dauid, 

Vox poenitentium post baptismum et 
domini respondentis circumdari misericordia 
sua in se sperantes. 

32. Exultale iusti. Titulus : Psalmus dauid. 
(p. 466] 

Vox aecclesie martires consolantis prophe- 
ta gaudens in domino ammonet iustos bea- 
tosque appellat. 

33. Benedicam dominum. 'T'itulus : Psalmus 
dauid cum mulauil uullum suum coram 
abimelech el dimisil cum. 

Vox prophete benedicentis deum et ammo- 
nentis mansuetos ut cum ipso in eius laude 
perseuerent, et a delictis se abstineant, ius- 
Losque dicit in sua iustitia liberandos, impios 
uero perituros. 

34. Judica domine. 
dauid. 

Vox christi ad patrem in passione contra 
ludaeos et uox ecclesie in leiunio contra 
uitia demonumque rabiem. Christus de sua 
passione dicit ad patrem petens se ab inimi- 
corum suorum persecutione liberari. 

35. Dixit iniustus. Titulus : In finem sermo 
domini psalmus dauid. 

Propheta contemptores legis uehementer 


''itulus : 7n 


"Titulus : Psalmus, 
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accusat, et sub laude domini collata premio- 
rum dona describit. 

36. Noli emulari. 'Titulus : 
ad populum. 

Vox necclesie monentis non imitandos 
malignantes, et de poenis malorum ac premiis 
beatorum. 

37. Domine ne in furore. 'Titulus : Psalmus 
dauid in commemoratione Sabbati poenilens. 

Vox poenitentis misericordiam benigni 
iudicis deprecantis, qui se corpore sauciatum 
el animo amicorum exprobatione dicit esse 
confusum. 

38. Dixi custodiam. 'Titulus : 
(lacuna) canticum deo. 

Vox iusti contra inimicos utiliter tacentis 
et poscentis uitae suae flnis notitiam, si 
forte incarnationem domini intueri possit, 
petentis que sibi noxia delicta dimitti. 

39. Expeclans expectaui. Titulus : In 
finem psalmus dauid. 

Vox ecclesie gratias agentis, quia de moe- 
rore mundi liberata est ipseque dominus 
sanctam incarnationem et iustitiam suae 
predicationis exponens, patris auxilium de- 
precatur. 

40. Beatus qui intelligil. "Titulus : In finem 
psalmus dauid, christus uel ecclesia. 

Vox christi de passione sua et de iuda 
traditore, atque de omnium communione 
maximeque pauperum. Vox ecclesie, docentis 
et christi patientis. 

41. Quemadmodum desiderat, "Titulus : In 
finem intellectus filiis chore. 

[p. 467] 

Vox christi ad poenitentium et post bap- 
tismum ad fontes lacrimarum festinantium., 

42. Judica me deus, Titulus : In finem 
psalmus dauid. 

Vox aeclesiae orantis, ut 
examine ab infidelibus diuidatur. 
suo introitu ad deum. ] 

49. Deus auribus, Titulus : 7n finem filiis 
chore ad intellectum aecclesia nimiis tribula- 
tionibus afflicta ab impiis. 

Vox accclesie totius diuinum auxilium in 
persecutionibus poscentis, uel uerba marti- 
rum seu confessorum, et omnium que perse- 
cutionem patiuntur precantium ut in futuro 
iudicio de inimicis uindicentur. 

44. Eructauit. 'Titulus : Canticum pro di- 
lecto in finem pro his qui commutabuntur 
filiis chore ad intellectum. 

Vox patris de fllio, per prophetam populi 
sui poenitentiam gerente. propheta spiritu 
sancto repletus incarnatione domini christi 
se eruclare promittit : ut mysticis uirtutibus 
sponsam christi describit aecclesiam. 

45. Deus nosler refugium. "Titulus : In 
finem filiis chore pro archanis psalmus. 

Vox Apostolorum et uox fidelium in 


Psalmus dauid 


In finem pro 


in nouissimo 
Et de 
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perturbatione seculi deo nihil 
timentium. 

460. Omnes gentes. Titulus : 
filiis chore psalmus. 

Vox aecclesie dominum christum laudan- 
tis, ascensionemque eius predicantis. 

47. Magnus dominus. Titulus : Canticum 
psalmi [iliis chore, — Secunda Sabbati. 

Vox sacerdotum ad populum de christo 
et de hierusalem caelesti, presenti quidem 
atque futura. 

48. Audite hec omnes. Titulus : In finem 
filiis chore psalmus. 

Vox aecclesie super lazaro et diuite purpu- 
rato, et uox christi de meritis iustorum poe- 
nisque impiorum, et ne diuites in hoc seculo 
timeantur. 

49. Deus deorum. Titulus : Psalmus asath. 

Vox sinagogae de primo et secundo aduentu 
christi, ipsiusque ammonitio, ut ei sacrifi- 
cium fldeles offerant. 

50. Miserere mei deus. Titulus : In finem 
psalmus dauid cum uenit ad eum  nalan. pro- 
pheta quoniam intrauit ad bersabeae. 

Vox christi pro populo poenilentis, uoxque 
pauli omnisque credentis penitentiam agentis. 

51. Quid gloriaris. 'Titulus : In finern intel- 
lectus dauid cum ue- [p. 468] -nit doech 
idumeus et annuntiauil Saul el dixit ei, uenil 
dauid in domum abimelech. 

Vox prophetae in spiritu sancto aduersus 
diabolum et iudam traditorem omniumque 
eius inreuocabilium insaniam sociorum. Item 
uox prophete de iuda uel antichristo. 

52. Dixil insipiens. 'lTitulus : In finem 
pro meleth | inlelligentiae | dauid, 

Vox spiritus sancti aduersus iudam incre- 
dulosque iudaeos, atque omnes operibus 
domini negantes. 

53. Deus in nomine tuo. 'Vitulus : 4n 
carminibus inlelleclus dauid cum  uenissent 
zyphel el dixissent ad Saul, nonne dauid 
abscondilus est apud uos? 

Vox christi ad patrem et membris cuiusque 
ipsius eundem in tribulatione quecumque sup- 
plicantis. Vox ecclesie de heretieis ad chri- 
stum. 

54. Exaudi deus oralionem, 'lFitulus : In 
finem in carminibus inlellectus. dauid. 

Vox christi aduersus malignos iudaeos et 
iudam traditorem. Christus patrem petit 
ne eius despiciatur oralio, quam ex infirmi- 
tate carnis probatur expetere et quid obsti- 
natis iudeis in suis sceleribus persistentibus 
debeat euenire. 

55. Miserere mei deus quoniam conculcauil. 
Titulus : /n finem pro populo, qui a sanctis 
longe faclus est dauid in liluli inscriptione 
cum tenuerunt eum allophyli in gel. 

Vox prophete de senioribus. iudaeorum. 
Vox itaque christi ad patrem aduersus prin- 


protectore 


In finem pro 


cipes ludaeorum. Vox demum eeclesie in 
persecutione posiLae. 

50. Miserere mei deus miserere, Titulus : 
In finem ne disperdas dauid, in tituli ín- 
scriptione, cum fugerat a [acie Saul inspelunca. 

Vox christi ad patrem in passione, uoxque 
pauli post domini resurrectionem et. ecclesie 
aduersus hereticos cunctaque diaboli mem- 
bra, Christus secundum humanitatem, qua 
passus.est, orat, et, resurrectionis gloriam 
commemorat, patrique laudes decantat. 

57. Titulus : In finem ne disperdas dauid, 
in liluli inscriptione. 

Vox christi ad ludaeos se iniuste iudi- 
cantes, et contra sacerdotes eiusdem membra 
peruersae condempnantes. 

58. Eripe me de inimicis. "Titulus ; In 
scriplione quum misit Saul el custo diui 
domum eius ut inlerficerentur. 

Vox christi ad patrem de iudeis et culusque 
credentis de diabolo et uitiis atque homine 
prauo. 

[p. 469] 

59. Deus repulisti nos. Titulus : Zn 
finem pro his qui comutabuntur, in titulis 
in scriplione dauid, in doctrinam cum succendit 
syriam  mesopolamiae et syriam  Sobal el 
conuerlil ioac, et. pereusil in uale salinarum 
duodecim 1nilia. 

Vox apostolorum quando passus est chrl- 
stus, et uox martirum, populus conuersus 
ad christum orat, ut post tribulationes, 
quas pertulit deducatur ad ipsum, 

60. Exaudi deus. Titulus : 4n finem in 
hymnis dauid. 

Vox pauli apostoli ad dominum de christo. 
Vox totius ecclesie petentis ut sub alarum 
christi. uelamine protegatur. 

61. Nonne deo, Titulus : In flnem per 
iditlhun psalmus dauid. 

Vox aecclesiae siue cuiusque a malo ad 
bonum conuersi, Vox conuersi dicentis ani- 
mam suam deo esse subiectam monentisque 
errantes ut magis in domino quam in caduca 
mundi felicitate confidant. 

62. Deus deus meus. Titulus : Psalmus 
dauid cum essel in deserto iudae. 

Vox aecclesiae de christo, seu culusque 
credentis a tenebris christumque  deside- 
rantis, aecclesia desiderans domini »pidere 
virlulem, aut gratias quia sub protectione 
domini mundi procellas euaserit. 

03. Exaudi deus. Titulus : In finem psal- 
mus dauid. 

Vox prophetae in spiritu sancto de ludaeis 
et de christo eiusque membris, Vox denique 
pauli, christus per totum hunc psalmum de 
sua passione loquitur. 

64. Te decel. Titulus : In finem psalmus 
dauil : hieremiae el Aggel de verbo peregrina- 
tionis, quando incipiebanl proficisci. 
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Vox aecclesiae de baptismo tandem in 
pascha populus a peccato liberatus oratio- 
nem suam postulat exaudiri diversas laudes 
domini potentiamque enuntians. 

65. Jubilate deo. 'Titulus : In finem, canti- 
cum psalmi resurrectionis. 

Vox pauli omniumque apostolorum ad 
populi edificationem. Vox denique marti- 
rum. Vox aeclesie diuersitatem hortantis, ut 
de domini resurrectione congaudeat. 

66. Deus misereatur noslri. Titulus : In 
finem in hymnis psalmus cantici dauid. 

Vox apostolorum. propheta supplicat, ut 
cum fidelibus mereatur benedici illique confi- 
tendum dicit qui populos iudicat in aequitate. 
[p. 479] 

67. Exurgat deus. 
psalmus cantici dauid. 

Vox apostolica optans ut dominus a 
mortuis resurgat et in caelos ascendat, 
seu in corde cuiusque exurgat. propheta 
christi aduentum exorans annuntians inimi- 
corum eius superbiam comprimendam et de 
eius assumptione in celos. 

68. Saluum me fac deus. Titulus : In 
finem pro his qui commutabuntur dauid. 

Vox christi ad patrem cum pateretur. 
christus deprecatur ut saluus fiat ad patrem, 
quoniam gratis est a iudaeis hodio habitus, 
postulatque spes fidelium in eius resurrec- 
tione confisa. petensque a luto huius seculi 
liberari, pronuntiat que inimicis contingere 
nouerat. 

69. Deus in adiutorium. Titulus : In finem 
dauid in rememoratione — eo quod saluum me 
fecit dominus. 

Vox christi in cruce positi. Seu uox aeccle- 
siae ad dominum per ieiunium. 

70. In te domine speraui. Titulus : Psalmus 
dauid filiorum ionadab et priorum captiuorum. 

Vox deuotorum qui ab humanis iniquita- 
tibus se petunt liberari ut domino gratias 
liberius referre possint. 

71. Deus iudicium tuum. 
Salomone. 

Vox aecclesiae ad patrem de filio propheta 
christi aduentum  precinens ab omnibus 
regibus eum dicit adorandum. 

72. Quam bonus. Titulus : Defecerunt laudes 
dauid filii iesse psalmus asach. 

Vox apostolorum de iudicio presenti uel 
de futuro ad patrem. Vox prophete admiran- 
tis, cur inimici dei et paganis prosperitas 
tanta prouenerit. 

73. Vt quid deus. 
psalmus asaph. 

Vox christi siue ecclesie ad patrem de 
doctrina et iudicio. Sinagoga deplorat, cur 
sui traditi fuerint gentibus. 


Titulus: 7n finem 


Titulus : In 


Titulus Intellectus 


312 


[G. ANroriN, Ciudad de Dios, 77, 1908, 
p. 48] 

74. Confitebimur. Titulus : 
corumpas psalmus Asaph cantici. 

Vox fidelium eorum qui christi mirabilia 
narrare profitentur et de christi futuro iudi- 
cio. 

75. Notus in iudea. Titulus : In finem in 
laudibus psalmus asaph cantici ad assyrium. 

Vox prophete de christi natiuitate, siue 
uox ecclesie hortantis, ut deo potenti fideles 
munera offerant. 

76. Voce mea. Titulus : 
thum psalmus asaph. 

Vox christi ad patrem populum monentis 
ne iudeos imitetur. 

77. Attendite populus. Titulus : 
asaph. 

Vox christi de iudeorum impietate chris- 
tianorumque carnem domini manducando 
contra eum murmurantium. uox prophetae 
ad iudaeos ennumerantis quanta munera 
deus eis tribuerit, uel mirabilia ostenderit 
qualisque in eis uindicta peruenerit. 

78. Deus uenerunt. "Titulus Psalmus 
asaph. 

Vox apostolorum pro qualibet tribulatione, 
seu martirum de sanguinis effussione. 

79. Qui regis israel. Titulus : In finem pro 
his qui commutabuntur testimonium. 

Vox prophetae de aduentu christi, et de 
uineae id est aecclesiae dilatatione. 

80. Exullate deo. Titulus : In finem pro 
torcularibus asaph. Quinta Sabbati. 

[p. 49] 

Vox apostolorum ad populum, propheta 
fideles ammonet, ut multimodis uocibus 
deum magnificent, et ne quisquam idola, 
sed solum deum adoret. 

81. Deus stetit. Titulus : Psalmus asaph. 

Vox aecclesiae de iudeis prauisque recto- 
ribus suis. propheta contra iudeos de christi 
aduentu loquitur, monens ut intelligant ipsum 
esse christum, qui in assumptione carnis 
pauperem esse uidebatur. 

82. Deu$ quis similis. Titulus : 
psalmus asaph. 

Vox aecclesiae ad dominum de iudeis, et 
de uitiis cunctisque persecutionibus. Vox 
fidelium deprecantium ne a satellitibus anti- 
christi diutius aecclesia torqueatur, sed cito 
eorum contumacia oprimatur. 

83. Quam dilecta. Titulus : In finem pro 
torcularibus filiorum chore psalmus. 

Vox aecclesiae deum uehementer deside- 
rantis, et beatum esse profitentis cui domi- 
nus prestat auxilium. 

84. Benedixisti domine. Titulus : 
filiis chore psalmus. 

Vox prophetae ad filium. uox denique 
apostolica ad dominum de populo nouo. 


In finem ne 


In finem pro idi- 


Intellectus 


Cantici 
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85. Inclina domine. Titulus : Oratio dauid. 

Vox filii ad patrem, uel christi membrorum 
ad deum. Oratio christi ad patrem pro se 
suisque membris, quorum ipse caput est. 

86. Fundamenta. Titulus : Filiorum chore 
psalmus cantici. 

Vox prophetae de caelesti hierusalem id 
est aecclesia christi. 

87. Domine deus salutis. Titulus : Cantici 
psalmus filiis chore in finem pro amalech 
ad respondendum intellectus eman  ezrailtae. 

Vox christi ad patrem de passione. de 
eadem christus ad patrem petens auxilium 
contemptum suum refert, quem a iudaeis 
erat perpesurus asseritque mortuos a medicis 
non esse suscitandos, ut possint domino 
confiteri resurrectionem sibi celerrimam sibi 
uenire deposcens. 

88. Misericordias domini. Titulus : 
lectus aethan ezraitae. 

Vox prophetae de christo ad patrem, seu 
uox filii uel ecclesie ad patrem de iudaeis. 


Intel- 


Vox fidelium misericordias domini . poten- 
tiamque laudantium. 
89. Domine refugium. Titulus Oratio 


Moysi hominis dei. 

Vox apostolica ad dominum. Oratio fide- 
lium populorum pro aecclesia ad dominum. 

90. Qui habitat. Titulus : Laus cantici 
dauid. 

[p. 50] 

Vox christi ad populum credentem, siue 
uox aecclesiae ad christum. 

91. Bonum est. Titulus : Psalmus cantici die 
Sabbati. 

Wox aecclesie ad deum de inimicis suis. 
Vox itaque aecclesie de exaltatione iustorum 
et perditione impiorum. 

92. Dominus regnauit. Titulus Laus 
cantici dauid in die ante sabbatum quando 
inhabitata est terra. 

Vox credentium in christum. Laus ecclesie 
de incarnatione et regno christi. 

93. Deus ultionum. Titulus : Psalmus dauid. 
Quarta sabbati. 

Vox apostolorum omnisque aecclesie ad 
deum de iudaeis et persecutoribus cunctis. 
Oratio fidelium ut a persecutoribus qui deum 
ignorant liberentur. 

94. Venite exullemus. Titulus : Laus cantici 
dauid. 

Vox christi ad apostolos, seu ecclesie ad 


dominum de iudaeis. Propheta incitat popu- 


los ad laudem dei conuenire. 

95. Cantate domino. Titulus Canticum 
dauid quando domus aedificabatur post capti- 
uitatem. 

Vox apostolorum ad populum de confes- 
sione. idolorum seu ecclesie uocantis, laus 
fidelium de christi incarnatione et de exalta- 
tione ecclesie. 
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96. Dominus regnauit. "Titulus Hinc 
dauid quando terra eius restituta est. 

Vox aecclesiae de aduentu christi uel uox 
apostolorum ad credentes de regno eius, 
propheta de primo christi aduentu dicit, 
ammonens fideles in eo letari, et increpans 
eos qui idola uenerantur. 

97. Cantate domino. "Titulus 
dauid. 

Vox apostolorum de resurrectione christi 
laetantium. Vox denique aecclesie ad dormi- 
num et ad apostolos. propheta commonet 
populum christianum cantici noui exultatione 
letari. 

98. Dominus regnauit. "Titulus 
dauid. 

Vox apostolorum ad populum iudaeorum 
ut contra daemones et uitia irascantur chri- 
stumque dominum sequantur. 

99. Jubilate domino. "Titulus : 
confessione. 

Vox apostolorum ad populum ammonet 
propheta uniuersitatem dominum exultando 
laudaret. 

100. Misericordiam et iudicium. Titulus : 
Dauid psalmus. 

Vox christi ad patrem de requie sanctorum. 
seu uox ecclesiae ad christum, aecclesia dei 
iudicium et misericordiam decantat seque non 
cum iniquis sed cum fidelibus habitare 
congaudet. 

[p. 51] 

101. Domine exaudi. Titulus : Oratio pau- 
peris cum anziatus fuerit et coram doinino 
effuderit precem suam. 

Vox christi ad aecclesiae cum ascendisset 
ad patrem. siue cuiusque uox poenitentiam 
agentis, propheta dicit de persona cuiuslibet 
pauperis iusti : ut dominus ad eius preces 
intendat. 

102. Benedic anima mea domino. Titulus : 
Ipsi dauid. 

Vox aecclesiae ad populum, propheta uni- 
uersitatem ad dei laudes hortando de bene- 
ficiorum plurimorumque suis fidelibus ammi- 
nistrat munere gloriatur. 

103. Benedic anima mea dominum. Titu- 
lus : Jpsi dauid. 

Vox prophetae de totius fabrica mundi 
reconciliati. Vox aecclesiae  magnificantis 
deum et innumerabilia opera eius narrando 
collaudantis. 

104. Confitemini domino I. Titulus : 
luia. 

Vox christi ad populos de iudeis primum 
quidem in confessione sanctorum propheta 
monet fideles ne spes in istis transitoriis 
ponant, sed patriarcharum uiam tenentes 
deum spiritaliter semper exquirant. 

105. Confitemini domino II. Titulus : Alle- 
luia. 


Psalmus 


: Psalmus 


Psalmus in 


A lle- 
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Vox confessionis peccatum, hic introdu- 


citur confitens populus hebreorum qui relicta 
patrum perfida ad pietatem domini ipso 
miserante perductus est. 

106. Confitemini domino III. 
Alleluia. 

Vox christi de iudaeis se in prosperitate de- 
relinquentibus et in tribulatione clamantibus 
ad dominum, et confessio uirtutum denique 
miserationum. hic commonetur populus chris- 
tianus, ut pro collatis sibi beneficiis laudes 
domino reddat. 

107. Paratum cor meum. "Titulus : 
psalmus asaph. 

Vox aecclesiae ad superpositionem et 
confessio, quae fit in populo ad liberationem, 
seu uox cuiusque monentis. Christus patri 
gratias agit quod post passionis triumphum 
perpetuam resurrexit in gloriam. 

108. Deus laudem meam. "Titulus : In 
finem psalmus dauid. 

Vox christi ad patrem de iudaeis et male- 
dictio iudae traditoris. Christus increpat 
iudaeos, qui sibi mala pro bonis reddiderunt, 
et iudae atque ipsius populi narrat interi- 
tum. 

109. Dixit 
psalmus. 

Vox aecclesiae de patre et filio, siue natiui- 
tate christi, psalmus hic de incarnatione 
domini et de eius deitate plenissime breuiter- 
que decantat. 


[p. 52] 

110. Confitebor II. Titulus : Alleluia. 

Vox aecclesie de christo cum laude, congre- 
gatio iustorum undique collecta, confiteri ac 
laudare se dicat deum. 

111. Beatus uir. Titulus : 
sioni aggei et zachariae. 

Vox aecclesiae de christo cum laude et 
fructus timoris domini. propheta loquitur de 
beatitudine iusti, et de incarnatione christi 
atque de damnatione impiorum. 

112. Laudate pueri dominum. Titulus 
Alleluia. 

Vox aecclesiae quam dicit fidelibus tuis. 
pueris quidem in sacro fonte renatis culusque 
carnis aetatis, propheta monet deuotos, ut 
laudes deo iugiter a cunctis mundi partibus 
dicant. 

113. In exitu israel. Titulus : Alleluia. 

Vox apostolica cum  iudaeis increpans 
idola et facta apud iudaeos miracula retexens, 
memorat propheta que beneficia dominus 
hebreis prestiterit et idola gentium uana 
esse demonstrat. 

114. Dilexi. Titulus : Alleluia. 

Vox christi de tribulatione et dolore per 
humilitatem liberati, nec non et eius mem- 
brorum propheta ostendens se de profunda 


Titulus 


Cantici 


dominus.  'Titulus Dauid 


Alleluia. Reuer- 
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peccatorum fauca liberatum gratias agit 
deo, quoniam se exauditum esse cognoscit. 

115. Credidi. Titulus : Alleluia. 

Vox pauli apostoli eiusque similium, os- 
tendit denique nil diuinis compensari bene- 
ficiis nisi calicem domini, qui est inter 
pretiosa morte sanctorum. Vox martirum 
inuictorum qui gloriosam mortem pro christi 
nomine sustinuerunt. 

116. Laudate dominum omnes gentes. 'Yi- 
tulus : Alleluia. 

Vox apostolorum omnes gentes ad laudem 
domini inuitantium cordis credulitate et oris 
confessione. Iste psalmus ad personas marti- 
rum conuenit, qui gloriosa passione per- 
functi omnes gentes ad domini excitant 
laudes. 

117. Confitemini YII. Titulus : Alleluia. 

Vox christi de se dicentis et uiam homini 
pandentis, quam intrans perueniat ad portam 
quam ingressus dicat alleluia domino. id 
est laudem cordis oris, atque iusti operis. 
Vox fidelium domino confitentium quod 
aperiri sibi portas iustitie deputantur. de 
angulari lapide. hoc est de domino saluatore 
subiungentes. 

118. Beali immaculati. "Titulus : ALEPH. 
mille. uel doctrina. cum omni die pro peccatis 
orandus sit dominus, ut indulgeat et ignoscat, 
quomodo illos beatos dicit qui non habent 
maculam, quod [p. 53] ita soluitur, quia cum 
nemo sine peccato esse non possit, tamen 
sine macula fidei esse possit. ergo qui imma- 
culatus in fide non fuerit partem cum ecclesia 
catholica non habebit. Erit itaque beatus 
qui immaculatus fuerit in uia et per ipsam 
ambulauerit in lege domini id est in christo, 
qui dicit ego sum uia '. per ipsum scrutatus 
fuerit testimonia eius in foto corde exquirit 
eam. non enim qui operantur iniquitatem, id 
est heretici in uiis ambulabunt. nam uox est 
aecclesiae catholicae contra hereticos. in 
hoc psalmo posuerunt  peccátores laqueos 
mihi, et a mandatis tuis non erraui. Ideo 2 et € 
hebraico psu (?) distinguitur. quia sicut littere 
nisi scite fuerint ab eo qui cepit legere, non 
potest intelligere. Ita que in istum psalmum 
mistica psalterii oportet eum habere notitiam. 

Vox christi ad patrem de aduersario et de 
iudaeis, de aduentu suo, et passione et resur- 
rectione de iudicio eius et regno. per totum 
hunc psalmum huniuersalis sanctorum chorus 
loquitur, qui ab initio mundi fuerunt, siue 
sunt, siue futuri esse creduntur. Inter quos 
reperiuntur apostoli prophete martires, con- 
fessores, aecclesiastici ordines, et omnes qui 
sancto domino integritate famulantur. Est 
autem hebraeis elementis tali ordine depictus, 


(1) Jo. 14, 6; 
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ut ab unaquaque littera octo uersus inci- 
piant. Quorum prima littera Aleph inter- 
pretatur doctrina, in qua immaculatis in uia 
dei beatitudo eterna promittitur. 

In quo corrigit. "Titulus BETH. domus. 
Vox nouelli populi et iuuenum nuper cre- 
dentium exponit fidelis populus in sermo- 
nibus domini quibus delectationis perfruatur, 
ostendens se esse domum domini, et recepta- 
culum mandatorum eius, cuius misterium 
littera continet. 

Retribue. 'Titulus pELETH. pauper uel tabul- 
le, siue ianua, plebs fidelis paupertate mun- 
dana constricta ianuam se ueris diuitiis 
aperiet et frequenti meditatione quasi tabula 
sua precordia dei mandatis exhiberet. 

Legem pone. Titulus cur. ista, uel susci- 
piens beata plebs expetit ut in lege domini, 
eius munere custodiatur, et bene suscipiens 
appellatur que dicit da mihi inlellectum, 
ista quoque iure uocatur, que in eadem sem- 
per intentione persistit. 

Et ueniat. "Titulus vAv. ipse. postulat 
congregatio sancta salutare domini Sibi 
concedi ut inimicos de tanta remuneratione 
confundat, et in lege domini assidua medita- 
tione proficiat. Ipse ergo dominus atque 
saluator uau littere uocabulo designatur, id 
[p. 54] est et ipse uidelicet qui dicitur fu 
autem idem ipse es, id est aeternus, ef anni 
tui non deficient !. 

Memor esto. Titulus zAiw. doctrina siue 
oliua uel fornicatio, quo sanctorum spem 
promissionum domini sensibus nostris com- 
mendans asserit fideles aduersa mundi subs- 
tinent quibus aeterna promittitur uita, que 
oliu» nomine exprimitur. Quia et hic sanc- 
torum facies exhilaratur in oleo sancto et illic 
spiritus sancti eterna uisioni pinguescet. 
Nomen autem fornicationis congruit pecca- 
loribus derelinquentibus legem domini. 

, Portio mea. Titulus HAETH. uita. agmen 
beatum desiderat uidere faciem domini, 
quia eius mandatis se noscit obsecutum, et 
quia hoc desiderium in resurrectionis gloria 
;perficietur octaua littera uite uocabulo 
.gaudet. 

. Bonitatem. Titulus TETH. bonum. populus 
beatus gratias agit humiliatum se fuisse ut 
ad iustificationes domini perueniret, nomen- 
que littere presentis exponens bonum suum 
se dicit, id est uerbum dei humiliter meditari. 

Manus tue. Titulus rorH. scientia uel prin- 
cipium. Cohors gloriosa petit intellectum 
mandatorum sibimet concedi, ut uerae uitae 
munere perfruatur, et recte scientia uel 
principium nuncupatur littera in qua fideles 
ab illo capiendi querent intellectum a quo 
uiuendi sumpserunt exordium. 


(DU Ps. 10t, 28; 
DP. L.S. Vol. II. 


ALTER COMMENTARIUS BREVIS 


318 


Defecit. ''itulus caPH. manus. peregrinus 
in hac terra populus nimium desiderium 
suum in aduentu domini confitetur enume- 
rans quantum superborum in persecutionem 
pertulerit. cuius mentis deuotio per caph 
littera designatur, que manus interpretatur 
per quam  operalis cordis uel corporis 
(lacuna)... muntur. 

In eternum domine. Titulus LAMETH. disci- 
plina plebs caelestis uirtutem domini descri- 
bens dicit omnia temporalia posse finiri 
mandata uero eius nequaquam terminum 
reperire, quorum disciplinae subdita procla- 
mant. 7n eternum non obliuiscar iustificatio- 
nes (uas. 

Quomodo. 'Titulus MEN. ex quo uel ex ipsis. 
Populus beatus prophetarum atque euan- 
gelii meditatione proficiens, super docentes 
se, ac seniores asserit se diuina intellexisse 
mandata. Quod ergo men interpretatur ex 
quo significat, ex quo affectu dulcedinis, id 
est ex intimo dicat, quomodo dilexi legem 
tuam. Quod uero ex ipsis significat ex ipsis 
domini mandatis eorumdem concipiendum 
morem. 

Lucerna. Titulus NvN. sempiternum uel 
piscis. Cohors beata [p. 55] anime sue pedibus 
dominici uerbi lumen radiare congaudens 
expetit retributiones domini perpetuas, ob 
quas hec littera sempiterni nomen accepit. 
Porro quod piscis interpretatur ostendit 
eum qui in fluctibus seculi lumen uerbi 
requirit. 

Iniquos. Titulus savEcH. adiutorium. ca- 
tholicum examen iniquos odio sibi, scilicet 
demones, uel actus peruersos fuisse dicit. 
legem uero domini se dilexisse petens ut ab 
eo susceptam macula seculi euadat, nomenque 
litterae exponit cum dicit adiuua me. 

Feci iudicium. "Titulus AriN. fons siue 
oculus, membra domini in eternum uictura 
petunt facie incarnationis aduentum. Ille 
enim fons uiuus est qui queritur. iste uero 
oculus mundus qui querit. 

Mirabilia. Titulus rE. os ab ore, non ab 
osse. beatus populus asserit aperuisse 0s 
suum, et attraxisse spiritum, ut eius audiatur 
oratio. et ideo littera uocabulum oris accepit, 
in qua paruulus quisque et humilis introitum 
cordis aperit, et spiritum diuinae caritatis 
imbibit. 

Justus es deus. Titulus sApEcH. iustitia. 
Cohors sanctorum carnis sue triumphatrix 
secundum huius littere nomen iustitiam 
domini confitetur, et eloquia eius ignita et 
continua se dicit dilectione uenerari. 

Clamaui. Titulus... uocatio. Reuerentis- 
simus chorus. iuxta huius littere nomen in 
loto corde suo clamat at dominum iustifica- 
tiones eius sedulus ezquirens. 

D 


y 
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Vide. Titulus... res caput. populus uitio- 
rum uictor se petit uiuificari, quoniam 
mandata domini summo studio exquisiuit. 
principium quoque uerborum domini testatus 
esse ueritatem, et hoc est caput, quod 
littera presens ostendit. 

Principes.' Titulus sEN. dentes. Sancto- 
rum coetus persecutiones seuientium pro 
caritate domini sibi dicit esse grauissimas, 
dentes autem quos huius littere nomen 
exprimit, uel sanctorum intellige, qui domi- 
num laudant uel persecutorum de quibus 
dicitur fili hominum dentes eorum arma 
et sagittae. 

Appropinquet. "Titulus TAv. signum uel 
confirmatio, sanctorum chorus aduentum 
domini saluatoris desiderans petit ut ouem 
perditam reuocare pietatis suae munere 
dignetur. ipse est enim nobis omnium 
consumatio uirtutum. Quem quicumque uide- 
re meruerit nil utraque querere opus habebit. 
ipsius est denique signum quo redempti 
canimus : signatum est super nos lumen 
uultus tui domine !. 

[p. 56] 

119. Ad dominum cum tribularer. Titulus : 
Canticum graduum. 

Vox christi ad patrem de iudaeis. Gradus 
quidem isti quindecim animarum sunt pro- 
fectus; quibus a bone studiis uitae ad me- 
liora conscendentes, a tribulatione et pericu- 
lis uitae instantis in caelo perfecte liberantur. 
cantica graduum. Cantica ascensionum sunt; 
quibus ad superna conscenditur. propheta 
denique clamat ad dominum ut liberetur 
ab iniquis uehementerque afligitur quod in 
hac uita diutius commorans malorum per- 
mixtione pregrauatur. 

[p. 131] 

120. Leuaui 
graduum. 

Vox aecclesiae de prophetis uel apostolis 
ad christum, propheta ad sanctorum merita 
oculos eleuans petit eorum adiuuari precibus, 
ne mens eius hostili impugnatione succumbat 
indubitanter sibi promittens quod se integre 
postulare cognoscit. 

121. Letatus sum. Titulus : 
duum dauid. 

Vox aecclesiae ad apostolos, gaudet pro- 
pheta se monitum ad superna ierusalem esse 
uenturum, ubi iam sancti secura prosperi- 
tate consistunt loquiturque ad ciues ieru- 
salem, pacis eis abundantiam optans. 

192. Ad te leuaui. Titulus Canticum 
graduum. 

Vox christi ad patrem siue ecclesie ad 
christum, qui tanquam bonus seruus domini 


oculos. Titulus : Canticum 


Canticum gra- 
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sui misericordiam querit. Primus denique 
gradus fidem, secundus pacem, tertius cari- 
tatem, hic demum quartus hominis perseue- 
rantiam annuntiat supplicantis, propheta 
qui prius ad sanctos oculos leuauit, nunc ad 
ipsum dominum lumina cordis erexit, petens 
ut ei dominus suum det suflragium quia 
instigatione diaboli ab insultantibus multa 
patiebatur. 

123. Nisi quia dominus. Titulus : Canticum 
graduum. 

Vox apostolorum reliquorumque creden- 
tium, hic quintus gradus apostolorum et 
martirum pronuntiat uoces, sancti confes- 
sores fatentur sedem tot erumpniis seculi dei 
miseratione liberatos,  aguntque gratias 
quod non sunt decepti a persecutoribus, sed 
eorum insidiis sunt erepti. 

124. Qui confidunt. "Titulus 
graduum. 

[p. 132] 

Vox ecclesie, hic sextus gradus perduran- 
tium est atque immobilium in passione super 
quos ad iniquitalem manus suas extendentes 
pax israel permanebit. Clamat propheta 
nobis in domino confidendum, ne laboremus 
in cassum, petens ut rectis prosperitas, prauis 
uindicta proueniat. 

125. In conuertendo. 
graduum. 

Vox apostolorum ad dominum de impiis 
iudaeis, hic laus septimus gradus martirum 
continet consolationes, qui lacrimas hic tem- 
poraliter serentes, eterna gaudia edent me- 
tentes. Sanctissimi uiri domini miseratione 
liberati gratias agunt quod de obnoxia 
aetate seuissima peccatorum in tantam gra- 
tiam sunt recepti, ut inter gentes probentur 
esse laudabilis deprecantes ut captiuitas 
eorum commutetur in gaudium. 

126. Nisi dominus. "Titulus : 
graduum salomonis. 

Vox christi ad futuram ecclesiam que 
octauo graduum numero christi uidelicet 
resurrectione aedificata, sinagoge in uanum 
constructiones supereminere probatur, proui- 
dens propheta noui testamenti gratiam docet, 
ne quis propriis uiribus aliquid boni applicet, 
sed domino largitori, loquitur etiam de ipso 
domino et apostolis, uel quicumque ipsius 
mandata perficiunt. 

127. Beati omnes. Titulus : Canticum gra- 
duum. 

Vox prophetae de christo et aecclesia. hic 
itaque gradus nonus sub uxoris specie omnes 
deum timentes asserit circa mensam altaris 
uel scripturae diuinae germinare, eosque . 
suae doctrine et exemplis filios filiorum et 
pacem israel in caelo sine fine uidere, propheta 
bona timentium deum enumerans, eos bene- - 
dicit, ut aeterna gaudia consequantur. | 


Canticum 


Titulus : Canticum 


Canticum 


128. Sepe erxpugnauerunt 
Canticum graduum. 

Vox aecclesie. hic sane decimus gradus 
christi continet. uocem contra iudeos, qui 
eum in cruce expugnantes, nihil ei nocuisse 
arguuntur. dum aà mortuis resurrexisse 
idem probatur. propheta monet aecclesiam, 
ut dicat quol certamina a suis pertulerit 
hostibus, praedicens quod eis in iudicio 
futuro nouerat esse uenturum., 

129. De profundis. "Vitulus 
graduum. 

Vox christi ad aecclesiam, hic psalmus ad 
lectionem ionae prophetae legendus, gradus 
itaque undecimus. iste beati petri post 
Lertiam negationem [lentis amare, omnium- 
que in his gestis imitantium indicat uocem. 
Clamat propheta ad dominum, ut a peccato- 
rum profundo liberetur, beniuolentiam boni 
iudicis querens de calamitatibus indicatis, 
[p. 133] 

130. Domine non est exaltatum, "l'itulus : 
Canticum graduum. 

Vox filii ad patrem et aecclesie, ad chri- 
stum, hic quippe duodecimus gradus ad bea- 
lam semperque uirginem mariam christi 
domini matrem. omnemque animam, non 
malum pro bono. uel maledictum pro male- 
dicto reddentem, sed e contra benedicentem, 
noscitur pertinere, Exemplo suo propheta 
humilitatem christianum docens populum, 
poenam ei grauissimam ponit si mandata 
domini non cum summa humilitate susce- 
perat, hortaturque israelem iugiter sperare in 


me. "litulus 


Ganticum 


domino, quatenus seculi ualeat aduersa 
Lollerare. 
131. Memento «domine dauid, "Plitulus 


Canticum graduurn. 

Vox patris ad dauid dicentis de fructu 
-uentris tui ponam super sedem luam. 'T'ertius- 
decimus itaque gradus decalogum a trinitate. 
unius deitatis commemorat datum. hic 
psalmus incarnationis dominice sacramenta 
describit cuius aduentus aecclesiam benedicat, 
sacerdotes glorificet, inimicos confundat, et 
super ipsum dominum floreat iustitiae saeri- 
ficatio aeternae. 

: 132. Ecce quam bonum. "Titulus : Canticum 
graduum dauid. 
— Mox aecclesiae commonentis, ut fllii patris 
per gratiam domini yhesu fratres in unum 
catholicae fidei conueniant; rorem benedic- 
lionis aeternae percipientes. Quartus decimus 
denique gradus decalogum ueteris et euan- 
-geliorum quattuor sacramenta noui continet 
testamenti. post precedentis psalmi gloriosis- 
'simam predicationem, propheta beatam pre- 
dicat unitatem; ut qui se christiana religione 
-eonstringunt, in uno caritatis conuentu 
perseuerent. 
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133. Hece nunc. Titulus Canticum. gra- 
duum. 


Vox monentium, ut pura manuum opera 
extollentes, sine ira cordis et diseeptatione 
oris et operis, stantes in atriis ecclesie pres 
sentis, uel in domo domini futura benedicant 
eum, Quintodecimus gradus per sex etates 
iuxta exercentes opera, nouem ordinibus 
coniungit angelorum, «quatenus decimus red- 
integrat / ordinem, post monita mutuae 
dilectionis tune consequentur, suadet, ut 
felix. adunatio in laudes domini flagrantis- 
simo caritatis studio concitetur, 

134. Laudate nomen, "litulus Alleluia. 

Vox aecclesiae ad populum dei exhortantis, 
idolaque gentium | uehementer inerepantis 
et quod nihil sint affirmantis, quisquis igitur 
quindecim gradus flde et opere transcenderit 
nomen domini laudans, facie ad faciem in 
caelo eum sine fine uidebit, 

135. Confilemini domino V, "Titulus : Alle- 
luia, 

Vox aecclesiae ad populum, spiritus sanc- 
ti per prophetam po-[p. 4134]-.pulum ad 
gratiarum | actionem | uocantis, ut domini 
semper sit. memor et mirabilium eius magni- 
ficentiam domini propheta declarans, mira- 
cula refert que fecerit in aegipto et gente 
ludaeorum, misericordiam eius sneplus nobis 
inculeans. quia illius est misericordia omne 
quod possumus et clementia omne «quod 
uiuimus, 

136. Super flumina, 'Titulus : ,,. 

Vox aecclesie, hie psalmus tripliciter intel- 
ligi potest, de captiuitate quidem ludaica in 
babilonem, et de peccatoribus ab aeclesia 
electis, et de ea qua primi nostri parentes de 
paradiso expulsi sunt, 

137. Confitebor tibi domine. 'itulus : Ipsi 
dauid, 

Vox nmaecclesie ad christum, cuius — filii 
se in conspectu angelorum psallere domino 
promittunt, Qui paulo ante organis siluerant 
in salicibus suspensis, uniuersalis. aecclesia 
domini beneficia sibi attributa collaudans, 
monet ut reges terre domino confiteantur 
excelso, orans ne peccatores conuersos dessi- 
clat, quos ereare dignatus est, 

138. Domine probasti me, "Fitulus : ,,, 

Vox aecclesiae ad populum  colaudantis 
deum, christus ad patrem de pausatione et 
resurrectione sua loquitur, potentiam pater- 
nae diuinitatis exponens, quia in eo quod 
homo est, nusquam ab eius notitia se possit 
abscundere, Insuper omnium asserens sanc- 
Lorum conformatum esse principatum. 

139. Eripe me domine, 'Fitulus : In flnem 
psalmus. dauid, 

Vox christi in passione, siue uox aecclesiae 
contra spiritus immundos, prauasque cogl- 
tationes atque homines persecuentes, 


323 

140. Domine clamaui. Titulus : Psalmus 
dauid. 

Vox aecclesiae ad christum contra here- 
ticos hypocritas atque scismaticos ut custo- 
diantur a laqueo, quem statuerunt ei, et ab 
scandalis operantium iniquitatem. 

141. Voce mea. Titulus : Intellectus dauid 
cum esset in spelunca. 

Vox christi ad patrem considerantis et 
uidentis, quod non esset adiutor qui eum 
agnosceret in passione. 

142. Domine exaudi. Titulus Psalmus 
dauit. quando filius eum persequebatur. 

Vox christi ad patrem, siue uox aecclesiae 
ad dominum, ut se de quacumque tribula- 
tione eripiat, seque uolumtatem suam facere 
doceat, quia ipse est deus eius. 

143. Benedictus dominus deus israel. 'Vitu- 
lus : Dauid. aduersus goliam. 


[p. 135] 
Vox aecclesie exorantis, ut de manu 
diaboli omniumque inimicorum suorum, 


precipue hereticorum atque hypocritarum a 
domino liberetur. 

144. Exaltabo te. Titulus : Laudatio dauid. 

Vox aecclesie ad christum poscentis ut 
rex eius sine fine esse dignetur, ut ipsius 
beneficiis gratias agere mereatur in euum, 
laudationem christi propheta uariis narra- 
tionibus explicat. 

145. Lauda anima mea. Titulus : Alleluia. 

Vox apostolorum ad populum, uf£ non 
in principibus confidat, sed in eo qui antiqui 
hostis instinctu animas erigit elisas, illumi- 
natque caecas, et diligit iustas. Propheta dicit 
in hominibus minime confidendum, sed totam 
spem in domino esse ponendam, ne aliquid 
ab eo pateretur tepide s1 et alius crederetur 
posse prestare. 

146. Laudate dominum. Titulus : Alleluia. 
aggei et zachariae. 

Vox spiritus sancti per prophetam ad 
gentes, ut domino psallere nitantur; non 
idolorum uanitati, hortatur propheta popu- 
lum deuotum laudare dominum : qui suppli- 
cantibus beneficia profutura concedit, quo- 
niam qui de suis uiribus confidunt ei placere 
non possunt. 

147. Lauda iherusalem dominum. "Titulus : 
Alleluia. 

Vox spiritus sancti per prophetam ad 
eandem quatenus christum laudare non ces- 
set, propheta hierusalem, .id est supernam 
alloquitur ciuitatem ut secura iam reddita 
in ciuibus suis dominum iugiter exultatione 
collaudet. enumeratque quanta populo suo 
pius miserator indulserit. 

148. Laudate dominum de celis. "Titulus : 
Alleluia. 

Vox apostolorum ad populum omnes inui- 
tantium ad laudem dei creaturas. propheta 
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per paucarum commemorationem. omnes 
creaturas ad domini laudes hortatur. ratio- 
nales quidem et intellectuales per se. Intel- 
lectu autem uel sensu carentes. per illas 
utique que, opera dei sapientissima consrde- 
ratione collaudant. 

149. Cantate domino. Titulus : Alleluia. 

Vox christi ad fideles de resurrectione 
iudicioque futuro. his promitens requiem qui 
patiuntur, pro nomine ejus. dandamque 
potestatem eis super omnes, qui eos afllixe- 
runt. Canticum nouum propheta domino 
christi dicit esse cantandum, qui de toto 
orbe terrarum uniuersalem hierusalem sua 
pietate construxit et gaudia sanctorum uirtu- 
tesque describens uindictam peccantium 
gloria dicit esse iustorum. 

150. Laudate dominum in sanctis. Titulus : 
Alleluia. 

[p. 136] 

Vox christi post seculum deuictum lae- 
tantes in regno suo consolantis. hic deni- 
que ultimus psalmus propter decalogum 
decies habet laudate et ob quattuor euangelia 
in quibus dominus laudetur, quattuor conti- 
net, id est In Sanctis. In firmamento. In 
uirtutibus. In | multitundie | magnitudinis 
eius. Octo tandem genera musicae artis 
propter octauam diem, qua dominus a 
mortuis resurgens, ecclesiam suam in mundi 
fine, carne docuit resurrecturam, et secum 
octaua etate regnaturam. Vbi omnis spiritus, 
hoc est omnis homo factus spiritualis domi- 
num laudabit. Ammonetur ciuitas dei ut 
de mundi ambitu congregata, domino laudes 
et ore cantet et animo. 

Expliciunt capitula. Deo gratias. 





(8) DE PSALMO 50 * 
[G. Moniw, Anecdota Maredsolana, IIL, 2, 
1897, p. 421] X 


INCIPIT DE PSALMO L. 
SANCTI HIERONIMI. 


In finem, psalmus David, cum venit ad - 
eum Nathan propheta, quando intravit ad - 
Bersabee. Dicitur manifeste David, sicut | 
titulus eius docet : Syri autem hunc psalmum | 
ex persona eorum qui erant in Babylonia 
dicunt, titulos de psalmis quia tulerunt. 

Miserere mei Deus secundum magnam mise- | 
ricordiam tuam. Et secundum multitudinem 


—— 


* quod scriptum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Les 
Éditions de Maredsous, Belgique. : 
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miserationum (uarum dele iniquitatem meam. 
Qui beatam misericordiam et sempiternam 
desiderat habere vitam, multitudinem mise- 
rationum Dei requirat : praesens enim et 
temporalis misericordia parva est. Et aliter, 
quia David post sententiam Dei adversum 
se illatam dixit « Peccavi » et audivit a 
Nathan propheta « Non morieris, Dominus 
indulsit peccatum tuum » ! (non enim indulta 
fuerat ei mors filii neque tyrannide Abessa- 
lon neque concubinarum  moechia); ideo 
petiit multitudinem miserationum Dei. Prop- 
terea autem dicit Amplius lava me, quia 
liberatus est a morte, non tamen tribula- 
tionibus. 

Tibi soli peccavi, el malum coram te feci. 
Multi dicunt : quia rex erat David, quasi 
potestatem habens in servum suum dicit 
non se peccasse iniuriam nisi soli Deo, qui 
indignatus est in praevaricatione eius. Osten- 
ditur autem quia omnis, qui peccat, Deo 
peccat creatori et legis datori, quando in 
proximo suo peccat. Si enim et Abimelech 
prohibitus est in Deo peccare propter Sarram 

uxorem Abraham. Similiter et Dominus 
noster in die iudicii nostra in se refert, dicens : 
« Quod uni ex minimis istis non fecistis, nec 
mihi fecistis » ?. 

Ecce enim in iniquitatibus conceptus sum. 
Si David praevaricavit, quare [p. 422] 
parentes accusat, sicut quidam existimant? 
Si enim propter iniquam conceptionem, sicut 
multi putant, continere se ab iniqua concu- 
piscentia non potuit, iniuste arguitur a pro- 
pheta. Si autem iuste, non propter parentes 
legem Dei praevaricavit : non enim peccata 
parentum prohibuerant eum tota vita sua 
placere Deo. Ignorant ergo quia qui inique 
agit, ipsius iniquitatis filius dicitur, sicut ipse 
David dicit : « Et filius iniquitatis non appo- 
net nocere eum » ?. Nunc enim matrem ini- 
quam concupiscentiam sicut Iacobus apo- 
stolus dicit : « Concupiscentia cum conceperit, 
parit peccatum ; peccatum vero cum consum- 
matum fuerit, generat mortem »*. Si con- 
"eupiscentia cum conceperit [parit] peccatum, 
manifeste qui peccat filius concupiscentiae 
'est. Non enim erat stultus David agens paeni- 
tentiam, dampnare nuptias et suos accusare 
parentes. 

Asperges me hysopo et mundabor. Usus 
est exemplo hysopi. Secundum legem fasci- 





(1) II Sam. 12, 13; (2) Matt. 25, 45; 
(3) Ps. 88, 23; (4) Jac. 1, 15; 
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culus hysopi mundabat; qui per legem illi 
mundabantur, fasciculo hysopi aspergeban- 
tur. Mundatio est peccatorum, sicut ipse 
dixit : Sacrificium Deo spiritus contribulatus : 
cor contritum et humiliatum Deus non spernet. 

Redde mihi laetitiam salutaris tui. In he- 
braeo habet Jhesu tui : Ihesu enim quae- 
rebat salutare, quia venturus erat credentibus 
in se praestare vitam aeternam. 

Docebo iniquos vias tuas. Sicut rex et pro- 
pheta simul hoc dicit. 

Libera me de sanguinibus, Deus Deus salutis 
meae. Propterea haec dicit, quia propter 
iniquitatem suam et filius eius, qui de adul- 
terio natus fuerat, mortuus est : similiter et 
Abessalon, et multi qui cum eo erant, in 
bello mortui sunt; et pro hac causa dicebat 
Et peccatum meum ante me est semper. Et 
aliter, quia etsi iam dimissum fuerat pecca- 
tum, bonum est semper pro eo precari 
Deum, sicut Esaias dicit : « Ego sum, ego 
sum, qui deleo iniquitates tuas propter me : 
tu autem reminiscere » !. 

Et aedificentur muri Hierusalem. Hoc est 
quod dicit : si benigne feceris ut aedificentur 
a filio meo muri Hierusalem et ipsum tem- 
plum, func acceptabis sacrificium iustitiae; 
quod pro peccatis oflerebatur non morta- 
libus. 


(1) Is. 43, 25-20. 





VERSUS DE 
MOBILITATE MENTIS 
HUMANAE * 


(9) 


[Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, Florilegium, 
p. 214] 
Mono vEgnRsus HikeROoNIMI. HIERONIMUS 
DE MOBILITATE MENTIS HUMANE. 


Nescit mens nostra fixum servare tenorem. 


* quos versus hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus, mona- 
chis Casinensibus. 
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Nolumus et volumus 
amamus. 


non unum semper 

Displicet ante placens atque olim compla- 
cet horrens. 

Nunc rectum sequimur nunc pravum corde 
tenemus, 

Nunc sancti incestique sumus nunc scorta 
fovemus. 
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Nunc pollent sobria nunc marcent ebria 
corda. 

Semper in 
cursu. 

Quid iam plura loquar quod lucent. quod 
luant sidera caeli. 

Quot punctis orae 
momentis. 

Tot nostra faciem mutat sententia formis. 


ambiguo volvuntur pectora 


currunt, quot secla 


———————u———————— —APBDÜÜÜ'''''''''""—— HH ÀÓ 
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AUCTORES MINORES 


SA&CULI QUINTI INEUNTIS 





FLAVIUS LUCIUS 
DEXTER 

Chronicon. 

— ut indicant Patrologix: editores Chronicon 
hoc Flavio Dextro, Paciani Barcinonensis 
filio, attributum re vera apocryphum est 
seculi sexti decimi. 


31 — 49 


31 — 573 appendix : 
In prophetiam Danielis de 
quattuor animalibus. 


— editor ipse apocryphi nostri, Franciscus 
scilicet BrvARIUS, annotationes has addidit : 
vide enim quid de rege Philippo Quarto 
scripsit (PL 31, 590 B). 


31 — 1215 à addenda est operibus 
PAULO OROSIO 
perperam adscriptis 
Epistola | ad 
haresibus, 

— quam in codice Londiniensi, BM, Add. 

24 902 (seculi 10/11) invenit Carolus 

ZANGEMEISTER et edidit, etsi Orosii non est, 


J. SVENNUNG, Orosiana, 
Uppsala, 1922, p. 188, 


cujus textum hic exhibemus. 
(Clavis 574) 


. EPISTOLA AD AVGVSTINVM 
DE HAERESIBVS * 

[J. SvENNUNG, Orosiana, Uppsala, 1922, 

p. 188] 


INCIPIT EPISTOLA OnoSII PRESBYTERI 
AD AUGUSTINUM EPISCOPUM DE HERESIBUS. 


Domino gloriosissimo, palma triumphatio- 
nis decorato ac pontificali officio coronato et 
meo semper domino, Augustino episcopo 
Orosius peccator. Flagitatus caritati tuae 


* quam epistolam hic exhibemus bene- 
ficio Universitatis Upsalensis. 


- 


Augustinum de, 


adminiculum [p. 189] rationis fidei, necesse 
habui iniunctioni uestrae subire laborem, 
annuente Domini misericordia et adiutorio 
fidei et Spiritus Sancti, omnium heresum 
uenena damnanda. 

Valentinicos, Fotiniacos, Nicolaitanos, Sa- 
bellianos, Bonosiacos, Cotispitas, Manicheos : 
has septem hereses, quae in Patre solo, sine 
adiunctione Filii et Spiritus Sancti, faciunt 
figmentum, baptizare iubemus. 

Adamitas uero, execrabilem heresim, duo- 
decim annos inter caticuminos esse iubemus 
et sic ad baptismum accedant. 

Arrianos uero, Pelagianos, Polionistas, Do- 
natistas, Demetrianos, Eutitianos et Furia- 
nos, qui in Trinitatis nomine uidentur bap- 
Lizare, crismari et per inpositionem manus in 
catholica ecclesia iungi iubemus, ut purgat 
esse uideantur. 

Saduceos uero et Samaritanos, horribilem 
pestem, execrari iubemus. Sed si cum grandi 
humilitate uenerint, sexaginta dies exorcismo 
purgentur et sic ad baptismum accedant. 

Priscillianistas — tacita et simulata com- 
menta, quia iam canescente mundo, defi- 
ciente iam saeculo, nouissima Priscilliana 
haeresis surrexit — qui cum male credentes 
coenam Domini passionis susceptionem ante 
horam tertiam et balneis et gula replentes 
uentrem plenum uino sero míssas celebrant : 
et hos execrare debet ecclesia catholica. 

Reliquas uero hereses, quas non interpo- 
suimus, scismatum potius esse commenta 
quam T baptismum accipere significamus. 
Et hos mandat sancta synodus egregio «rum» 
sacerdotum catholicorum baptizare. 

Dominus Deus noster, memorem mei, 
piam coronam uestram et praesentibus repleat 
bonis et dignem reddat aeternis, domine 
semper meus. 


Explicit Epistola. 


p— Dont — s Eee c denied 
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31 — 1215 b addendus est scriptoribus 
Hispanis seeculi quinti 
ineuntis AVITUS 
presbyter Bracarensis, 


— cujus superest Epistola ad Palchonium una 
cum Luciani Hierosolymitani epistola ab 
Avito in latinum versa, 
vide PL et PLS 41, 805 
et 807. 
(Clavis 575) 


31 — 1215 c LEPORIUS 
rmaonachus. 
— de Leporio vide 


G. MORIN, 1897, 


p. 102, et 
A. TRAPE, Ciudad de Dios, 
155,01949. p, 45. 


(Clavis 515) 


RB, 14, 


31 — 1231 appendix 
Epistola episcoporum Africc... 


cum... Leporii libello. 


— epistola 219 est inter Augustini epistolas 
(PL 33, 991). 


31 — 1233 a addenda sunt 
EVODII [Uzaliensis] 
episcopi 
Libro de fide conira Manichaos 
(PL 42, 1139): 
— epistole ejus, inter Augustini litteras 
servate (-— epist. 158, 160, 161, 1063, 177, 


PL 33, 693), 
vide PL 31, 1233, Paires 
S. Auguslino &quales, el 


Clavis 390; 


— libri tamen duo de miraculis S. Stephani 
«jussu Evodii [Uzaliensis] scripti», 

vide PL 41, 833 et 831, 
Evodii nostri non sunt. 


(Clavis 391) 


31 — 1233 b Epistola ad abbatem 
tinum : 


Valen- 


— epistole hujus, quam circa annum 427 
monachis Adrumetinis atque Valentino ab- 
bati de gratia interrogantibus Evodius mise- 
rat, notitiam habebant eruditi : 
vide 3. srRMOND, Hisloria 
Predestiniana, PL 53, 
674 B; 

textus autem ad nos non pervenerat; 

— epistolam ipsam edidit e codicibus 
Coloniensi, Capit. 80 (szculi 9), 
Trevirensi, Semin. N. V. 6 (szeculi 14), 

G. MORIN, HB, 13, 1896, 
p. 482, 

qui eam denuo edidit codice addito Mona- 

censi 8 107 (szculi 9) : 

G. MOonRIN, HB, 18, 1901, 
p.254, 
quem alterum textum hic exscribimus : 


(Clavis 389) 


EVODIUS UZALIENSIS 
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EPISTULA AD ABBATEM 
VALENTINUM * 


[G. MonrN RB, 18, 1901, p. 254] 
EPISTULA EVODII EPISCOPI 
AD ABBATEM VALENTINUM ADRUMETINUM 


Dominis sanctis honorabilibus dilectissimis 
et desideratissimis, sanctis fratribus abbati 
Valentino et sanctae congregationi, E vodius 
peccator et omnes mecum conservi in Domino 
salutem. 

Multum nos relevari cognoscimus, quando 
ad nos visitandos mittere dignamini et epi- 
stulis vestris nobis benedictiones inpertiri : 
unde salutamus vos plurimum, et nos vestris 
commendamus orationibus, domini sancti 
honorabiles dilectissimi et desideratissimi. 
Retulerunt nobis sancti fratres, quia nescio 
quae ibi quaestiones inter vos natae sunt 
de libero arbitrio et de iustitia Dei. Laudamus 
quidem studium vestrum, sed nolumus esse 
contentiosum; contentio enim perturbatio- 
nem excitat, studium pietatem requirit. 

Liberi arbitrii plenissimum effectum ha- 
buit homo primo procreatus, Adam dico; 
sed ubi male usus est mundus divinum, 
sauciatum est ipsum liberum arbitrium. Est 
ergo in homine nunc liberum arbitrium, sed 
sauciatum. Et forte inde dictum est : Infir- 
matus est in egestate vigor meus !, et Lumen 
oculorum meorum non est mecum ?. Ad hoc 
recuperandum missus est medicus Salvator 
Christus, ut salvaret quod perierat, et curaret 
quod vitiatum fuerat. Semper ergo antiquis 
patribus et omnibus hominibus auxilium 


Domini necessarium fuisse. Ex quo enim 


vitiatum est ipsud liberum arbitrium, ad 
pereundum sibi tantummodo sufficit; ut 
autem curetur et ad pristinum statum revo- 
cetur, necessarium habet peritissimum medi- 
cum. 

Multa sunt a domnis meis scripta magistris 
meis ecclesiarum doctoribus, quae sunt 
legenda, sed cum pietate, non cum conten- 
tione. Tamen, si quid minus liquet de liberi 
arbitrii et gratiae munere exitu, vel de 
iudicii [p. 255] secreta altitudine atque 
hominum diversorum ordinatione sive occul- 
lissima dispensatione, nemo  perturbetur, 
si non intellegit. Credatur quia iustus est 


(1) Ps. 30, 11; (2) Ps. 37, 11; 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédictine, 
abbage de Maredsous, Belgique. 


| 
| 
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Dominus, et non est in eo iniquitas !; et 
quod non in ista vita intellegitur, ad illam 
vitam servetur. Omnia enim quae hic fieri 
videntur, occultissimo Dei ordine prove- 
niunt : cuius iudicium occultum esse potest, 
iniustum esse non potest. O si ut bene vive- 
retur, pie a Domino peteretur, et nihil 
amplius quaereretur ! Quia multum est timen- 
dum illud : Si iustus vir salvus fiet, peccator 
et impius ubi parebunt?? Bene vivere ergo 
magnum Dei munus est. Nam si et cogitatio 
hominis confitebitur Deo ?, et de otioso ser- 
mone reddituri sumus rationem ^ Deo, et 
quicumque dixerit racha reus erit iudicio *, 
et, quod ad summa dicitur, quis gloriabitur 
castum se habere cor? aul quis gloriabitur 
mundum  seess e a peccato ?* quid adhuc 
quaerimus contentionum quaestiones, cum 
sine dubio Deo invocato morum nostrorum 
possimus habere purgationem? Vae mihi 
nimis peccatori, cui etiam adhuc dolores et 
lacrimae necessariae sunt, et non dantur 
sed ex quo alto secretoque iudicio fiat, vel 
ex qua poena peccati, quis mihi dicturus est 
aliquando? Dicam et ergo illud propheticum : 
Quis dabit capiti meo aquam, et oculis meis 
fontem lacrimarum? * Dei est autem et hoc 
donum, ut cum dolore et affectu talia dicam : 
quia et quid oremus sicul oportet apostolo 
dicente, nescimus ?. Ubi ergo non periclita- 
mur, si de nobis ipsi in aliquo praesumere 
voluerimus? Non enim audemus, sicut idem 
ipse apostolus admonet, aliquid cogitare quasi 
ex nobismelipsis, sed sufficientia nostra ex 
Deo est ?. 

Legant ergo sancti Dei maiorum dicta, 
sicut iam dixi, qui habent divini muneris 
pium affectum; et quando non intellegunt, 
non cito reprehendant, sed orent ut intelle- 
gant, petant ut accipiant, quaerant ut inve- 
niant, pulsent ut aperiatur eis. Quod ut 
haec omnia peragant, caelestis gratiae do- 
num esse intellegant : quia etiam ipsum velle 
bene vivere et velle bene orare et velle bene 
intellegere tune habebit homo, si a Deo 
acceperit, a quo cotidie nullis meritis prae- 
cedentibus eius gratia liberatur omnis homo. 
Ipse est enim Deus noster, qui cui vult 
miseretur per gratiae bonitatem, el quem 
vult obdurat per iustitiae iudicium; nulla 
hoc faciens iniquitate, sed aeterna [p. 256] 
sua incomprehensibili, quam nullus sensus 
humanus capere potest, aequissima veritate. 
Superbum est autem, tantorum et tam sanc- 


(1) Ps. 91, 16; (2) I Petr. 4, 18; (3) Ps. 75, 
11; (4) Matt. 12, 36; (5) cf. Matt. 5, 22; 
(6) cf. Prov. 20, 9; (7) Jer. 9, 1; (8) Rom. 
8, 26; (9) II Cor. 3, 5; (10) Rom. 9, 18; 
(11) Rom. 9, 18; 
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torum ecclesiae magistrorum de divinae 
gratiae dispensatione sapienter libros con- 
scriptos a nobis parvulis, cum pie intellegere 
nolumus, velle culpari vel in aliquo repre- 
hendi, et, quod plus abominandum est, de 
hac questione plenarii concilii diffinitas sen- 
tentias nolle accipere; cum noverimus prae- 
ceptum nobis esse a Deo, in quacumque re 
forte dubitamus, per Moysen dicentem 
Interroga patrem luum, et indicabit tibi bona 
Domini, seniores tuos, et dicenl tibi * omnia. 
Maxime autem quia in hac re temeraria prae- 
sumptio est, quae, cum se putat scire quod 
nescit, et diabolico instinctu non vult per 
humilitatem a magistro discere, qui scit, 
ipsius plenarii concilii decreto graviter notata 
sit. Nam quicumque illis sanctis veritate 
subnixis caelestibus regulis sensum non 
adcommodaverit, ab ecclesiae catholicae 
piae matris gremio anathematis sententia 
expulsus est. Plus ergo studeant fratres nostri 
Deo adiuvante conscientiam suam habere 
ab omni macula et ruga aut ab aliquid eius- 
modi purificatam, si volunt in iudicio animam 
suam habere securam. Legimus enim dixisse 
beatum apostolum : Gloria nostra haec est, 
testimonium conscienliae nostrae *. Orate pro 
nobis. Benedicat vos Dominus ex Sion, et 
videatis quae bona sunt in Hlierusalem, 
domini sancti honorabiles ac dilectissimi 
fratres. 

Explicit epistula Evodii episcopi ad  Valen- 
tinum Adrumelinum. 


(1) Deut. 32, 7; (2) II Cor. 1, 12. 


31 — 1233 c addendus est 
JANUARIUS presbyter 
Epistola [ad abbatem  Valen- 
tinum] de Dei gratia. 


— in eodem codice Monacensi 8 107 (sseculi 
9) Germanus Monrw invenit quoque epistolam 
quam a Januario postea impetraverunt 
monachi Adrumetini; 
— epistolam hic exhibemus ex editione 

G. MoniN, RB, 18, 1901, 

p. 247; 

(Clavis 392) 


— de epistolis qua denique ab Augustino 
eis allatze sunt vide Augustini opera, epist. 
214, 215, 216 (PL 33, 968) atque eam episto- 
lam quam in eodem codice reperit Germanus 
MoniN (PLS 33, 61). 


335 JANUARIUS 


EPISTULA DE DEI GRATIA * 
[G. MoniN, RB, 18, 1901, p. 247] 


INCIPIT EPISTULA SANCTI IANUARIANI. 


Domino venerabiliter suscipiendo Christi 
gratia amplectendo imitando et desiderando 
domino animae meae abbati Valentino Ianua- 
rianus presbiter in Domino salutem. Litte- 
ras pietatis tuae omni humilitate sancti- 
tate caritate plenissima tota cordis mei 
aviditate et gratissima hilaritate suscepi, 
domine pater : unde etiam ego tantillus homo 
vicem reddere audeo, officia salutationis 
epistulari persolvens alloquio. In quo non 
tantum pro hoc officio debito sanctitudini 
tuae reddo quod debeo, sed etiam meipsum 
lotum piissimis et acceptissimis Deo tuae 
paternitatis orationibus trado offero adque 
commendo; et ut pro meis delendis abolen- 
disque peccatis Christum Dominum cum 
lacrimis interpellare non cesses exoro : sic ad 
ipsum pervenias, sic ipsum videas, sic de 


ipso et in ipso in aeternum vivas. Gratulatus. 


sum autem non tantum de scriptis tuae 
sanctae dulcedinis, sed etiam de domnorum 
meorum tuorum filiorum aspectu adque 
praesentia; in qua non solum sumus laetitia 
perfusi, verum etiam plurimum aedificati. 
Ex parte vero aliqua sumus cum ipsis con- 
iristati, cum nobis non sine nostro gemitu 
et dolore referrent, quod etiam tua sanctitas 
litteris breviter intimavit, de non mirandis 
et usitatis inimici diaboli factis antiqua illius 
et inveterata malitia plenis, quibus miseras 
animas indociles et ineruditas et per hoc etiam 
audaces et temerarias inretire adsolet adque 
inplicare; per quarum inquietudinem quieti 
perturbentur, et per quas seditiones et scan- 
dala bonis et fidelibus. Dei servis non quidem 
sine eorum aliqua exercitatione et proba- 
tione excitentur. Unde et vas electionis apo- 
stolussanctos Dei est in sua epistula consolatus 
dicens : Oportet et hereses esse, ut probati 
manifesti fiant inter vos *. Sed adversus talia 
illud est ante omnia servandum adque 
custodiendum, quod monet et dicit idem 
doctor ecclesiarum : Servum Dei litigare non 
oportet, sed esse mitem ad omnes, docibilem, 
patientem, in modestia corripientem diversa 


(DL Gor 117195 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédic- 
line, abbaye de Maredsous, Belgique. 
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sentientes, ne forte det illis Deus paenitentiam 
ad cognoscendum errorem, et resipiscant de dia- 
boli laqueis captivati ab ipso in ipsius volun- 
tate *. Quibus apostoli verbis et corda humi- 
lium confirmantur, et superborum convin- 
cuntur, ut convicta humilientur, et humiliata 
sanentur. Ne forte, inquit, det illis Deus 
paenitentiam. Hic, si possunt, intendant qui 
superbe pro libero arbitrio contra gratiam 
disputant. Certe non ante potest converti ad 
bonum aliquod agendum homo, nisi prius 
paenituerit de suo malo. Quae tamen pae- 
nitentia [p. 248] non est homini a seipso, 
sed a Dei dono, adtestante apostolo, Ne 
forte det illis Deus paenitentiam. Ecce enim 
una eademque res et homini praecipitur, 
cum generaliter dicitur « Agite poenitentiam », 
et rursum ab apostolo docetur quod haec 
ipsa paenitentia non utique ab homine 
agatur, nisi ei prius a Deo donetur. Aliud 
item adtendant qui, cum gratiae contradi- 
cunt, in se damnationis sententiam dicunt. 
Notum est certe quod ad Hebreos ait idem 
doctor, quia sine fide inpossibile est placere ?, 
et quod in Romanorum epistula ait, Omne 
quod non est ex fide peccatum est?. Haec 
autem fides, ex qua iustus vivit, sicut scrip- 
tum est Justus autem ez fide vivit *, ipsa est 
procul dubio initium omnium bonorum ope- 
rum nostrorum, sicut in Cantico dicitur 
canticorum sponsae ab sponso : Veni a 
Libano proxima mea, veni a Libano sponsa, 
venies et períransies ab initio fidei 5. At hoc 
ipsum credere, ex quo totum surgit quod 
possumus bene agere, licet homini inperetur 
a Deo, non tamen habetur ab homine nisi 
ipso donante Deo, docente apostolo qui ait : 
Salvi facti estis per fidem, et hoc non ex vobis, 
sed Dei donum est; non ex operibus, ne forte 
quis extollatur. Ipsius enim sumus figmentum, 
creati in Christo Ihesu in.operibus bonis, ut 
in illis ambulemus *. Ubi creatio non illa dici- 
tur in qua natura hominis fabricatur, sed 


in qua per peccatum originale vitiata rursum - 


per gratiam renovatur. Item de ipsa fide 
ab apostolo dicitur: Vobis donatum est pro 
Christo non tantum ut credatis in eum, verum 
etiam ut patiamini pro illo *. Aliud accipiant. 
Praecipitur homini ut bona cogitet, dicente 
scriptura Cogitatio sancta servabit te 5. 
Audeant et hoc ipsum cogitare bonum quod 
non sit Dei donum, apostolo dicente : 
Confidentiam autem talem habemus per Ghri- 
stum ad Deum, non quia idonei sumus cogi- 
tare aliquid quasi ex nobismetipsis, sed. suffi- 


(1) I1 Tim. 2, 24-26; (2) Hebr. 11, 6; 
(3) Rom. 14, 23; (4) Rom. 1, 17; (5) Cant. 
4, 8; (6) Ephes. 2, 8-10; (7) Philip. 1, 29; 
(8) Prov. 2, 11 (LXX); 
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cientia nostra ex Deo est '. Sed dicunt non- 
nulli : Nostrum est incipere, Dei est perfi- 
cere. Discant et hoc ab apostolo, et desinant 
contendere, qui et inchoationem et perfec- 
tionem omnium bonorum operum non tri- 
buit nisi Deo, dicens : Confidens in hoc [p. 249] 
ipsum, quoniam qui in vobis opus bonum 
coepit, perficiel usque in finem *. Quid ad 
haec dicturi sunt? An forte quod solent 
huiusmodi homines dicere : Si totum a Deo 
est, nostrum quid est? HRespondemus eis, 
non nostris, sed Domini ipsius verbis 

Loquitur mendacium, de suo proprio loquitur ?. 
Ecce, homo, quid est proprie tuum, id est 
mendacium, ac per hoc et peccatum : quia 
quid est omne peccatum, nisi mendacium? 
Ad hoc nobis tantummodo sufficit liberum 
arbitrium post primi hominis peccatum, per 
quod in ipsa origine primi hominis meruimus 
mortis damnationisque supplicium, sicut 
apostolus dicit : Stipendium peccati mors *. 
Et iterum : Per unum hominem peccatum in 
hunc mundum intravit, et per peccatum mors, 
el ita in omnes homines pertransiit, in quo 
omnes peccaverunt *. Ab ista massa perdi- 
tionis non separat hominem nisi gratia 
Redemptoris. Unde apostolus homini dicit, 
superbe sibi adroganti quod Dei est : Quis 
enim le discernit ?* Et tamquam diceret, 
Fides mea, iustitia mea, voluntas mea; 
sequitur et dicit : Quid enim habes quod non 
accepisti? si autem et accepisti, quid gloriaris 
quasi non acceperis? '" Nam ne vel de ipsa 
voluntate dumtaxat bona superbias, et idem 
ipse apostolus ammonet, dicens Cum 
limore et tremore vestrum ipsorum salutem 
operamini *. Et quasi illi dicerent, Ecce 
dicis nobis ut ipsi nos operemur nostrum 
ipsorum salutem : quare adiungis, cum timore 
et tremore? sequitur : Deus enim est, inquit, 
qui operatur in vobis el velle et operari pro 
bona voluntate *. Unde et alibi scriptura 
adtestatur et dicit, quoniam praeparatur 
voluntas a Domino **, Hic iam stomachatur 
humana superbia, et dicit : Quare ergo non 
omnibus hoc praestatur, et omnibus a Deo 
donatur, maxime cum de ipso Deo ab apo- 
stolo dicatur: Qui vull omnes homines salvos 
fieri, et in agnitionem veritatis venire * ? 
Primo debent intellegere quomodo hoc 
apostolus dicat, Qui vult homines salvos 
fieri. Sic enim hic dictum est, Omnes, quo- 
modo et alibi ab ipso apostolo dictum est 
Per hominem mors, et per hominerm resurrec- 


(1) II Cor. 3, 4-5; (2) Philip. 1, 6; (3) Jo. 8, 
44; (4) Rom. 6, 23; (5) Rom. 5, 12; (6) I Cor. 
4, 7; (7) I Cor. 4, 7; (8) Philip. 2, 12; (9) Philip. 
2, 13; (10) Prov. 8, 35 (LXX); (11) I Tim. 2, 4; 
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lio mortuorum : sicut enim in Adam omnes 
moriuntur, sic et in Christo omnes vivifica- 
buntur?. In Adam enim, quod dictum est, 
omnes moriuntur, manifestum quia omnes 
homines necesse est ut per illum moriantur. 
Quod vero dictum est, Sic et in Christo 
omnes vivificabuntur, hoc iam non ad 
omnes [p. 250] homines pertinet, sed ad 
illos omnes qui per eius gratiam salvabuntur : 
multi sunt enim qui sine fide Christi moriun- 
tur. Tale est et illud eiusdem apostoli, ubi 
dicit : Sicut per unius delictum in omnes 
homines ad condemnationem *. Hoc verum 
est : quia ad omnes homines pertinet illius 
unius delicti condemnatio. Quod autem 
sequitur, Sic et per unius iustificationem in 
omnes homines ad iustificationem vitae, non 
hic omnes homines intelleguntur, quia multi 
ab eius iustificatione alieni a seipsis effecti 
moriuntur; sed illi omnes qui pertinent ad 
eius membra et corpus designantur, de qui- 
bus idem dicit apostolus : Novit Dominus 
qui sunt eius?. Et ipse item dicit : Quos 
autem praedestinavit, illos el vocavit; quos 
vocavit, illos et iustificavit; quos autem iustifi- 
cavit, illos et glorificavit. Quid ergo, inquit, 
dicemus ad haec? si Deus pro nobis, quis 
contra nos ?* Nerum est ergo quod idem 
apostolus dicit, quia cui vult miseretur, et quem 
vult obdurat *. In qua quaestione quid contra 
humana posset infirmitas commota respondere 
et dicere, hoc ipsud sibimet ex alterius persona 
prior obiecit, adque ait : Dicis itaque mihi : 
Quid adhuc conqueritur? Nam voluntati eius 
quis resistet ?* Ubi statim respondit non pal- 
pando et adolando, sed superbum hominem et 
adhuc carnalem auctoritate apostolica repri- 
mendo adque humiliando dicit : O homo, 
iu quis es qui respondeas Deo? Numquid dicit 
figmentum ei qui se finxit : Quare sic me 
fecisti? Annon habet potestatem figulus luti 
ex eadem conspersione [acere aliud vas in 
honore, aliud in contumelia ? * Et tamen 
volens aperire et ostendere, quantum opor- 
tuit, huius quaestionis aliquam rationem, 
subiungit et dicit : Si autem volens Deus 
ostendere iram, et demonstrare polentiam suam, 
adtulit in mulla patientia vasa irae, quae 
perfecta sunt in perditionem, ut notas faceret 
divitias gloriae suae in vasa misericordiae *. 
Ubi intellegitur, sic in aliis voluisse Deum 
exercere iustitiam, ut hinc in aliis suam com- 
mendaret misericordiam : illos puniens per 
meritam poenam, istos liberans per indebi- 


(1) I Cor. 15, 21-22; (2) Rom. 5,118; 
(3) II Tim. 2, 19; (4) Rom. 8, 30-31; (5) Rom. 
9, 18; (6) Rom. 9, 19; (7) Rom. 9, 20-21; 
(8) Rom. 9, 22-23; 
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tam gratiam. Et hoc est quod in psalmo 
scriptum est, Universae viae Domini mise- 
ricordia et veritas *; et quod in alio psalmo 
dicitur Deo Misericordiam et iudicium 
cantabo tibi Domine?. Dum enim ex uno 
eodemque reatu humani generis massae alii 
pergunt in damnationem, alii eruuntur ad 
liberationem; qui damnatur, nihil est quod 
iuste queratur, quia peccato suo moritur; 
qui autem salvatur, multum habet unde 
non in se sed in Domino glorietur, quia Dei 
dono, non suo merito, liberatur. Unde quo- 
dam loco [p. 2541] scripturae introducitur 
quaedam persona, quae gloriatur in Deo, 
quia sine aliquo suo praecedente boni operis 
merito liberata est a damnationis supplicio, 
quod erat sibi commune cum ceteris in genere 
humano; et cum gaudio dicit, in laude Dei 
exclamando : Deus meus, misericordia eius 
praeveniet me ?*. Et velut ab ea quaereretur 
unde hoc coniceret, quia misericordia Dei 
eius merita praevenisset, respondet : Deus 
meus ostendit mihi super inimicos meos ^5; 
id est, ex illis, inquit, mihi demonstravit 
Deus meus quid merebar ex me reus... quod 
non merebar praestitit propter se Deus. 
Hoc est quod etiam in libro qui Ecclesiasticus 
nominatur, evidentius quodam loco decla- 
ratur, et nullo modo manifestatur. Nam in 
eodem libro dicitur : Omnes homines ex solo, 
et ex terra Adam creatus est. In multitudine 
disciplinae distinxit illos, et. immutavit vias 
eorum. Ex ipsis benedixit et exaltavit, et ex 
ipsis sanctificavit et ad se adplicuit, et ex 
ipsis maledixit et humiliavit *. Vide quo- 
modo ex ipsa una massa generis humani alios 
dicit scriptura benedictos, exaltatos, sancti- 
ficatos, et ad Deum adplicitos, et alios male- 
dictos et humiliatos. Quid evidentius, quid 
manifestius tali testimonio? Adhuc addit, et 
dicit : Sicut lutum figuli in manu eius, 
plasmare illud adque disponere ; sic homo in 
manu illius qui se fecit *. Ecce quod ait et 
apostolus : Numquid dicit figmentum ei qui 
se finxit : Quare sic me fecisti? Annon habet 
potestatem figulus luti, ex eadem massa facere 
aliud vas in honore, aliud in contumelia ? * 
Sequitur autem ibi, et dicit : Omnes viae eius 
secundum bonum placitum ipsius reddere 
unicuique iudicium suum.  Coníra bonum 
malum est, et contra mortem vita; sic et contra 
iustum peccator. El sic in omnia opera Domini 
infende : duo duo, unum contra unum. Hoc 
est quod dixit apostolus : Si autem volens Deus 
ostendere iram, el demonstrare potentiam suam, 
adtulit in multa patientia vasa irae, quae per- 


(1) Ps. 24, 10; (2) Ps. 100, 1; (3) Ps. 58, 11; 
(4) Ps. 58, 12; (5) Eccli. 33, 10; (6) Eccli, 33, 
13; (7) Rom. 9, 20-21; 
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fecta sunt in perditionem, ut notas faceret divitias 
gloriae suae in vasa misericordiae !. Ecce quod 
est, duo duo, unum contra unum : quia sicut 
lux ex comparatione tenebrarum, [p. 252] 
sicut vita ex comparatione mortis, sicut 
candor ex comparatione nigredinis, sicut 
dies ex comparatione noctis; sic iustus ex 
comparatione peecatoris, sic misericordia libe- 
rantis comparata clarius elucescit iustitia 
punientis. Haec si volunt et possunt pie 
capere, capiant; si autem vel nolunt vel non 
possunt, saltim auctoritati sanctae scrip- 
turae, non ratiocinando et disputando, sed 
credendo et oboediendo humiliter credant, 
et ulterius contendere adque contradicere 
veritati desinant ne contentionibus et 
contradictionibus suis non solum nihil va- 
leant intellegere, verum etiam incipiant et 
ipsam fidem sanam et simplicem perdere. 
Neque enim omnia quae fide catholica conti- 
nentur, et nobis credenda, quamdiu ea 
intellegere non possumus, tantummodo com- 
mendantur, vel nos vel illi ratione et intel- 
legentia percipere iam sumus idonei : aut 
vero quomodo Pater et Filius et Spiritus 
Sanctus, sicut interim fide tenemus, sit 
unus Deus et quomodo non sit Filius, qui 
de Patre genitus est, minor eo qui genuit, sed 
sit aequalis Patri, unum cum Patre, hoc 
quod et Pater, excepto eo quod ille Pater 
est, hic Filius; vel quomodo Spiritus sanctus, 
qui de Patre procedit, non dicatur et ipse 
genitus sicut Filius, nec sit minor ambobus, - 
sed sit et ipse cum Patre et Filio unus Deus, 
Patris et Filii Spiritus sanctus. Iam aliqua 
intellegentia valuimus ista compraehendere, 
cum adhuc parvuli simus, et in nido fidei 
adhuc convalescere debeamus. Obsecramus . 
ergo et illos qui contentiosi extiterunt, et 
ceteros qui illis sive consentiunt sive consen- 
tire nolunt, universos Ííratres nostros : 
obsecramus, inquam, omnes filios et heredes 
Dei, coheredes autem Christi, per ipsius 
modestiam, et mansuetudinem Domini nostri 
Ihesu Christi, cuius vocem in sancto euan- 
gelio omnes legimus, omnes audivimus, qua 
nobis praecepit, vel qua nos ad se convocavit 
dicens : Venite ad me omnes qui laboratis et 
onerati estis, et ego reficiam vos. Tollite iugum 
meum super vos, et discite a me quia mitis 
sum et humilis corde, et invenietis requiem 
animabus vestris. Iugum enim meum leve 
est, et sarcina mea levis est ?, Obsecro semel 
et iterum et tertio, ut tamquam imitatores 
Dei et Christi, mites et humiles et humili 
corde, non solum haec, quae tantilli homines 
et adhuc parvuli scribsimus, pie et humiliter 
dignentur accipere verum etiam illa, quae 


(1) Rom. 9, 22-23; (2) Matt. 11, 28-30; 
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sancti patres et ecclesiarum Dei insignes ac 
famosissimi doctores in catholica veritate 
et sanitate doctrinae christianae adprobati 
et sublimati libris suis conscripserunt vel 
ediderunt, omni cum veneratione et religiosa 
mente non dedignentur suscipere, et pie 
legentes quae potuerint capere gratulentur, 
quae autem minime valuerint intellegere 
non rixentur, sed interim modeste accipiant, 
et aliquantulum patienter differant, donec ad 
intellectum meliorem Deo donante proficiant, 
et nobiscum ipsius Domini [p. 253] adiu- 
vante gratia ad perfectiora conscendant. 
Unum autem aliquid suggero, et, quia das 
fiduciam, etiam ingero : ut de cetero statuere 
dignetur in monasterio auctoritatis tuae 
cauta et diligens admonitio, ne passim acci- 
piat quispiam frater talem codicem vel librum 
ad legendum, ad quem nondum habet cor 
idoneum ad intellegendum; sed pro dispen- 
satione moderationis tuae illud accipiat, 
quod facile capiat, dumtaxat de tractato- 
ribus vel quibusque notissimis et probatissi- 
mis ecclesiae catholicae scriptoribus. Cete- 
rum canonicarum scripturarum libros qui 
vult accipiat, qui vult legat. Illic enim quic- 
quid lector non intellexerit, nullam calum- 
niam facere audebit; quia, velit nolit, si 
quoquomodo christianum se novit, divinae 
auctoritati subcumbit. Sane etiam illud 
existimo non tacendum, quod ab humilitate 
pii cordis tui confido bene esse accipiendum : 
ut non facile quispiam permittatur praecepto 
sanctitatis tuae ad íratres temerarius et 
nesciens quid loquatur accedere, et velle 
eos quasi aliquid quod ipse ignorat docere. 
De qualibus dicit apostolus : Volentes esse 
legis doctores, non intellegentes de quibus lo- 
quantur, neque de quibus adfirment '. Unde 
iterum apostolus monet Timotheum, et dicit : 
Profanas autem verborum novitates eviía ; 
multum enim proficient ad impietatem, el 
sermo eorum sicut cancer serpit ?. 

Explicit epistula sancti Ianuarini presbiteri 
de Dei gratia. 


(1) I Tim. 1, 7; (2) I1 Tim. 2, 16. 
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34 — 1233 d addendus est 
[ASTERIUS 
episcopus Ansedunensis] 
Liber ad Renatum monachum. 


—- in codice Veronensi CXIII (214) (szculi 
15) invenit Germanus MonRIN libellum lati- 
num qui ei videbatur inter certamina cum 
Agapetis habita circa annum 400 a Hiero- 
nymi familiare confectus esse; 


apocryphus enim est libellus, eum nec 
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Renatus ille nec Asterius iste notus sit *; 
— epistolam non edidit, nisi locos przecipuos 
quos hic exhibemus, rationem operis expo- 
nentes e commentariolo ejus : 


c. MoRIN, RB, 47, 1935, 
Do d7017 
(Clavis 642 a) 


LIBER AD RENATUM 
MONACHUM * 


[G. MoniN, RB, 47, 1935, p. 101] 


SANCTI ASTERII 
EPISCOPI ANSEDUNENSIS 
AD RENATUM MONACHUM 


LriBER SANCTI AsTERH DIVI HIERONYMI 
DISCIPULI AD HENATUM MONACHUM DE FU- 
GIENDO MONIALIUM COLLOQUIO ET VISITA- 
TIONE. 


[p. 102] 

Dilectissimo mihi atque amantissimo fratri 
Renato Asterius in domino Iesu Christo 
salutem. 
TLicebe rro 
lacéres... 

[p. 108] 

Coactus itaque petam turbidum littus, 
spumosisque albentem fluctibus ripam celeri 
cursu decurram; et si aliter occultas evadere 
non licet cautes, scopulosum aequor rapidis 
anfractibus evitabo : 

Dextrum Scylla latus, laevum implicata 

[Charybdis 


in transitu dente mordicus 


Obsidet !. 
[p. 102] 

... ordo propositae quaestionis... 

Adverti primum scire te velle de statu 
sexus utriusque ac nomine monachorum : 
qui vel ab hoc ordine differant, vel qui simul 
mundum cupiditatesque devincunt; tum de 
vitae cursu seu proposito... Ad extremum 
quare passim quasi ex uno consensu plurimis 
liceat, quod uni recte non liceret : quando 
sub honestis nominibus deo quippe dicatis 
paria inveniantur, et bigae quae plerumque 
non currant occasione vitiorum. 


(1) ZEneid. 3, 420-421; 


a annotatio autem Germani MonIN post 
mortem ejus divulgata indicat Ansedoniam, 
inter Pisas Romamque, prope vicum Orte- 


bello dictum : 
t c. woniN, HB, 56, 1945- 
1946, p. 5. 


* quie fragmenta hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Rerue Bénédictine, 
abbage de Maredsous, Belgique. 
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2. [de creatione viri; de creatione mulieris; 
de peccato] 


3. [de Adam monacho] 

In Adam ergo monachorum primitiae 
dedicatae sunt ad nostram usque per- 
venit aetatem. 


4. [de monacho perfecto] 
[p. 109] 

Cuius nominis vim sic per os sancti 
David scriptum significat : Factus sum sicut 
passer solitarius in tecto *; quod magis evi- 
denter in graeco exprimitur : "Eyevójrw 


ctpouÜütov  pioviyov  &mi Oopuz:, monachum 
solitarium significans. 
[p- 103] 


Christum pauperem pauperior famulus 
prosequatur, nudum nudus inquirat. 
. illud debet habere monachus, quod non 
possit perdere moriturus. 


5. [de mansionibus monachorum] 

Alius abditis extra hominum accessum 
reconditus silvis, ferarum cubilibus assuescit, 
et indumenta primi hominis imitatus variis 
arborum foliis corpusculum tegit, nihil 
ex terrore ac fremitu commorantium pavens : 
scit enim quia naturali lege cuncta deser- 
viant. Alius vasta includitur heremo, et 
serpentum agminibus mixtus, muro fidei 
circumdatus, cristatisque draconum et tri- 
sulcis aspidum linguis nudum pedem intre- 
pidus superponit.. Alius concavae rupi 
succedens, caecis exceptus tenebris, perpetuae 
noctis hospitio requiescit, ita vitae praesentis 
commoda spernens, ut etiam luce hac perfrui 
dedignetur. 


6. [de perversis monachis] 
[p. 104] 

.. palliati... aut tabernarum scamnis, aut 
medicorum cathedris insideant... 
[p. 105] 

Matronarum quoque temptant adire collo- 
quia, et vultum curiosius inserendo quasi 
necessarios se domesticis usibus simulant, 
deosculatisque manibus servilem in modum 
colla submittunt. Urgente autem in occasum 
die secretioribus illud tempus officiis depu- 
tant : consciis enim omnium malorum tene- 
bris praebent accipiuntque furtiva collo- 
quia. Aliasque solicitatorum more penetrant 
domos, et captivas ducunt mulierculas pec- 
catis oneratas; et quia nec suo nec alieno 
pudori parcunt, ex condicto feminarum infe- 
lici contubernio mixti importunas horas 
vigiliis et fabulis conterunt. Quid iam non 


(I Es, 101, 5; 
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suspicioni detur ex collatione secreta, quae 
per solitudinem captatur et noctem? 
[p. 108] 
Eleemosynae officium mutatur in praedam, 
..Quid non mortalia pectora cogis, 
Auri sacra fames 1! !... 


[p. 105] 

... ut imperatoriae quoque aulae non dubi- 
tet adire secreta... 
[p. 106] 


7. [de perversis monialibus] 

Videas namque ordinis luxum, et. diversa 
scemata procedentium : huic candenti lino 
depictam suspensis caligam stridere vestigiis, 
et pedetentim gressibus fractis solutionem 
viscerum turpiter apparere; aliae vero nitidas 
angustis plantas inhaerere taurinolis, te- 
nuique loro ita circumdari, ut nulli sit 
dubium, eiusmodi pedes pingi potius quam 
muniri.. Cumque scema convertunt musco, 
et reddentibus flammis, et exquisiti flagrantia 
peregrini odoris inficiunt. Et licet abiecto 
incedant vultu, alienos tamen oculos gestibus 
petulcis invitant; et dum se visui omnium 
subtrahunt, artificiose monstrant quod videri 
non sinunt. 


8. [de « agapetis »] 

Iam quasi avis libera singulorum per 
atria foresque circumvolans blanda cum voce 
socium vitae miserabilis quaerit : et ubi 
quibusdam decipulis errantem ceperit virum, 
vel, quod maxime insectatur, si laqueaverit 
monachum, summa primum vestigia vene- 
rans, liniamenta vestium fimbriasque delam- 
bit, et provoluta genibus castitatem, quam 
non habet, lacrimis ac fletu commendat, et 
sub hoc officiali argumento illa animi auste- 
ritas delenitur. Verum adubi acceptam spon- 
sionem firmaverit, dignum penatibus suis se 
laetatur introduxisse custodem. Sed cum 
quotidiano usu liberiorem nutrierit frontem, 
redit ad se et ad mores suos, domesticaque 
liberalitate multis modis illiciens hominem, | 
ruborem simul ac verecundiam proicit; et 
omni garrulitate lasciviens, apprehensam 
infelicis manum iungit osculis suis; reclinat 
interdum' pectori caput, et molli nonnum- 
quam ]latera fovet amplexu, insertisque 
collo brachiis tota pendet ex humeris, et per 
hos impudentiae gradus etiam ad. oscula 
pervenitur. Parce mihi pudor, parce vere- 
cundia : ipsi iam necessitati debitores sunt, 
quos et libertas et sexus cogit desiderare, 
quod nati sunt. 

[p. 107] 

Hoc modo prolapsis a disciplina veteri 

moribus, quod antea nulla recolit aetas, 


(1) ZEneid. 3, 56-57. 
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nostra protulit infeliciter. Novae subornantur 31 — 1233 e PATRES S. AUGUSTINO 
effigies: audimus agapetarum pestifera voca- CET A p els 

: ; : cumque illustri octore 
bula, e pro infami concubinarum morbo cozameroiotliéotarur ena 
aliud inducitur nomen uxorum. — vide elenchum pleniorem inter Augustini 
. ita promiscue habetis, ut dicatis inter epistolas (PL 33, 1169); 


eos [lege vos] omnia esse communia. (E AS Apa est : Hesychius, epist. 
, non 94$. 
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AUGUSTINUS 





32 — 66 Vita auctore Possidio. 


—  jindiculum operum Augustini quem Possi- 
dius Vifíe subnexuit vide in PL 406, 5. 





opuscula ab Augustino juvene ac nondum 
presbytero scripta 


32 — 869 


— adnotandum est Soliloquiorum caput pos- 
tremum a Joanne Chrysostomo TROMBELLI e 
codice Brixiano editum (vide PL 47, 1149) 
ad Augustini Soliloquia non pertinere, ut arbi- 
trabatur 


Soliloquiorum libri duo. 


E.PORTALIÉ, DTC, 1, 1931*, 
c. 2288, 

sed ad Soliloquiorum anime librum spurium 
(PL 40, 863) ut recte indicat Patrologia. 
(Clavis 252) 


32 — 1081 De mwusica libri sex. 
— antiqua epitome horum librorum indicanda 
est, Praecepta scilicet artis musicae collecta 
ex libris sex Aurelii Augustini de musica, 
« in pervetusto codice » [-— Vaticano ant. 
4929] ab Angelo Mar inventa; vide editionem 
ejus : 
A. MAI, Scriplorum vele- 
rum nova colleciio, 3, 2, 
Romae, 1828, p. 116; 
editionem accuratiorem vide quoque : 
Aurelii Augustini Praecepia 
arlis musicae post A. Mai 
ed. jy. vEccHui, Bononiae, 
1951. 


(Clavis 258») 





Regula S. Augustini 





32 — 1377 


— in admonitione sua exponunt editores 
BENEDICTINI opinionem ab EnAsMO jam 
editam quz deinde percrebuerat hanc 


Regula ad. servos Dei. 


Regulam ad servos Dei (pritermisso exordiolo 
quod Augustini non est sed e Regula secunda 
longius exscripta, PL 32, 1449, fluxit) trans- 
latam esse ut ad monachos conveniret ex 
regula feminarum qua constat altera pars 
epistole Augustini 211 ad sanctimoniales 
Hipponenses miss: (PL 33, 958); subjiciunt 
tamen in optimis codicibus Regula mascu- 
line preponi, non solum primam senten- 
tiam, sed etiam totam Regulam secundam 
quia Augustini nec est; 
— illam autem opinionem impugnavit 

P. MANDONNET, Saini Do- 

minique, 2, Paris, 1938, 

p. 103, 
qui existimabat Regulam secundam seu Ordi- 
nem monasterii Augustinum primum confe- 
cisse, denique Ordinem monasterii interpre- 
tatum esse dum Regulam masculinam addidit, 
postremo Regulam sanctimonialium gratia 
transtulisse, qui Regula feminina epistole 
su: 211 subjuncta erit; 
— ex eo tempore circa hanc qusstionem 
valde disputatum est, controversiam autem 
dirimere non potuerunt eruditi quorum 
nonnulli veterem opinionem etiam tenent : 

C. LAMBOT *, RB, 53, 1941, 

p. 41; 
at saltem hic indicamus quid novissime 
concluserit ac defenderit, e codicibus accu- 
rate inspectis, 

M. VERHEIJEN **, VC, 7, 

1958, p. 27, 

RMAL, 8, 1952, p. 97, 

Rech. SR, 41, 1953, p. 231; 
— sicut Petrus MANDONNET in Ordine. 
monasterii una cum Regula masculina compo- 
sito nititur, quam rem testatur veterrimus 
codex atque loci antiquitus mutuati (a 
Cssario Arelatensi scilicet); 
Ordinem vero monasterii Augustini esse 
negat : ei videtur inter discipulos amicosque 
Augustini, fortasse ab Alypio, conscriptus 
esse, quem Ordinem ultima sententia sanxerit 
Augustinus : 


* optimo viro Cyrillo LaMsor qui has 
schedas diligenter doctissime benignissime 
legit atque emendavit gratias agimus quam 
maximas. 


** schedas has nostras de Regula Augustini 
legit atque emendavit optimus vir Melchior 
VERHEIJEN cui gratias libenter agimus. 


nit cum Regula feminina sibi 
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M. VERHEIJEN, A uguslinus 
Magisler. Gongrés .Augusli- 
nien inlernalional, 1, Pa- 
ris, 1954, p. 255; 
— existimat quoque auctor noster Augusti- 
num commentarium moralem, Regulam scili- 
cet masculinam, Ordini monasterii ipsum 
subjunxisse, ita ut utraque regula in unam 
veramque Aegulam Augustini redacta primis 
monachis Hipponensibus pr:escriberet; 
vide quoque T. VAN BAVEL, 
VC, 12, 1958, p. 197; 
— de regula ad sanctimoniales accommodata, 
qui quasi cum Ordine monasterii Regula 
primum conjuncta fuerat (— Regula Puel- 
larum) tradita est nobis, censet eam in Hispa- 
nia, fortasse seculo sexto exeunte, composi- 
tam esse : 
M. VÉRHEIJEN, /JAugusli- 
niana, 4, 1954, p. 258; 


vide enim Regulam Domni Augustini episcopi 
sanclis virginibus Christi in monasterio consi- 
stentibus e codice Escurialensi a I 13 quem 
inspexit Guillelmus ANTOLÍN, 
vide PLS 20, 1999 [1377], 
editam ab 
^. VEGA, Miscellanea Gio- 
vanni Mercati, 2, St T, 
122, Roma, 1946, p. 47, 
qui in statem Fructuosi Bracarensis eam 
confert ; 
textum Angeli VEaA infra exscribimus; 


(Clavis 1873) 


— ex quibus illud consequitur ut Regula ad 
servos Dei sit Regul Augustini textus man- 
cus, cum  prescriptiones proprie Ordinis 
monasterii szeculo duodecimo subtracte sint; 
similiter epistola Augustini 211 ad nos perve- 
conjuncta, 
prettermissis tamen przscriptionibus Ordinis 
monasterii ; in  veterrimo autem codice 
(— Turicensis, Rheinau 89, swculi 11) epi- 
stola ac Regula disjuncte sunt : 


M. VERHEIJEN, RMAL, 8, 
1952, p. 97; 


— conclusiones paulum dissimiles vide quoque 


^. MANRIQUE, La vida mo- 
naslica en San Agustin, El 
Escorial, 1959, p. 415. 


(Clavis 1838-1839) 


REGULA DOMNI 
AUGUSTINI EPISCOPI 
SANCTIS VIRGINIBUS CHRISTI 


IN MONASTERIO CONSISTENTIBUS 
DE REGULA PUELLARUM * 


) 


[A. VEGA, Miscellanea Giovanni Mercati, 2, 
St T, 122, Roma, 1946, p. 47] 

IN NOMINE DNI NTRI JHESU XPI 
INCIPIT REGULA DOMNI AUGUSTINI EPISCOPI 
SANCTIS VIRGINIBUS CHRISTI IN MONASTERIO 

CONSISTENTIBUS DE REGULA PUELLARUM. 


Imprimis monasterium uestrum miram 
conclauis diligentiam habeat, ut firmitate 
eustodiae munimenta claustrorum exhibeat : 


P. L.S. Vol. II. 
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Inimicus enim uester diabolus, sicut leo rugiens, 
circuit et quaerit quem deuoret !. 
Vestrum monasterium munitum sit. Vnam 


habeat ianuam cum claue munitam, ut 
nullus laycus se presumat intus introire. 
Neque monachus, nisi talis fuerit senior 


probatissimus, qui suae animae sit sollicitus 
et uestra facta diligenter inquirere ualeat. 
Tamen breuis sit inter eos loquutio et rara 
accessio sub duabus uel tribus sororum. 
Aliter non praesumat; quia mors hominis 
secus introitur delectatione, si posita est, 
et ne quando intret mors per fenestras ues- 
Lras, idest, uidendo, audiendo, uel loquendo : 
quia per assiduitatem cito peccat homo. 


[p. 48] 


PRAEFATIO EIUSDEM. 
AUGUSTINUS IN DOMINO SALUTEM. AMEN. 


Cognitam habens congregationem  ues- 
tram et castam dilectionem et sanctam 
conuersationem et largiorem gratiam Dei, 
quae data est uobis, sorores karissimae, ut 
non solum nuptias carnales contemneretis, 
uerum etiam elegeretis societatem habitandi 
unanimes in domo, ut sit uobis anima una 
et cor unum in Domino. 

I. Haec in uobis bona, haec Dei dona consi- 
derans, statui uobis praecepta uiuendi scri- 
bere, quae ut obseruetis praecipimus in 
monasterio constitutae. 

II. Primum igitur, ut diligatur a uobis 
Deus, deinde proxima sicut se ipsam; quia 
ista sunt praecepta principaliter nobis data : 
ut sit uobis cor unum et anima una in Domi- 
no, et non dicatis nihil proprium, sed sint 
uobis omnia communia. 

III. Qualiter autem uos oporteat orare uel 
psalere, describimus uobis. In matutinis, 
dicantur psalmi matutinarii tres; deinde, 
responsum et laudes, sequente hymno cet 
dominica oratione. Ad tertiam uero, primum, 
unus recitandus est psalmus : deinde tres 
clausulae Litterarum post haec, respon- 
surium, lectiones duae, prophetica et apo- 
stolica; postremo, laudes, hymnus et domi- 
nica oratio. Simili modo sexta et nona. Ad 
lucernarium autem psalmi tres deinde 
responsurium et laudes et completurium, 
[p. 49] et tempore oportuno post lucernarium 
omnibus sedentibus legantur lectiones. Post 
haec autem, consuetudine completuriae ante 
somno dicantur. Deinde sibi uale facientibus 


(DD. Petv5,.8; 





* quod scriptum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Bi- 
bliothecie Apostolicc:e Vatican:e. 
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inuicem, pergant ad cubicula sua. Post 
completas nulla ex uobis loquatur, sed sim- 
plici corde et humili animo requiescite. 
Abbatissa in medio uestri consistet dormi- 
torii Duae ex uobis in uno non iaceant 
lectulo, ne quando coniunctis corporibus 
nutriant incentiua libidinis. 

In nocturnis autem orationibus cotidie 
recitandos esse psalmos : primum, canonicos 
tres; deinde, tres missas de psalterio cum 
tribus responsuriis, quarta de canticis, lec- 
tiones duae, laudes et hymnus et oratio 
dominica. In vigiliis autem sollemnium uel 
dominicorum, singulae missae superadician- 
tur propter honorem festiuitatum uel resur- 
rectionis dominicae. 

IIII. DE OPERA MANvVM. Operentur autem 
a mane usque ad sextam, et a sexta usque 
ad nonam uacent lectioni. Et ad nonam 
reddantur codices et reficiant. Et postquam 
refecerint, siue in horto siue ubicumque 
fuerint, faciant opus usque ad horam lucer- 
nariam. 

V. Nemo sibi aliquid uindicet suum pro- 
prium siue in uestimento siue in quacumque 
re. Apostolicam enim. uitam. optamus nos 
uiuere : quia illis erant omnia communia et 
eor et anima communis erat illis in Domino. 

VI. Nemo cum murmurio aliquid faciat, 
ne simili iudicio cum murmurantibus pereat. 

VII. Fideliter obediant matri suae spiri- 
tuali, praepositae suae honorem humili- 
tate deferant, sicut decet sanctas. 

[p. $0] 

VIII. Sedentes ad mensam taceant, audien- 
tes lectionem. Si tamen opus aliquid fuerit 
necesse, praeposita earum sit sollicita. 

VIIII. Sabbatum et dominicum, sicut con- 
stitutum est, quae uolunt uinum accipiant, 
et quae nolunt non sunt reprehendendae. 

X. Nemo extra mensam communem man- 
ducet : non enim ad disciplinam pertinet 
monasterii. 

XI. DE OPERA AD VENDENDVM VEL EMEN- 
DVM. Si opera monasterii mittantur ad 
uendendum, layci pergant. Similiter si ali- 
quid emendum est ad necessitatem monas- 
terii, omnia in arbitrio pendant Abbatis, de 
cuius monasterio tuitionem et gubernacula 
expectant, et nulla ex religiosis in publico 
appareat. 

XII. DE vERBO OoTrO0so. Otiosum uerbum 
aput illas nunquam sit : nam et de otioso 
uerbo ante Dominum reddenda est ratio. 

XIII A mane ad opera sua sedeant 
post orationes tertiae eant similiter ad opera 
sua. Non stantes fabulas contexeant, nisi 
forte aliquid sit pro animae utilitate. Se- 
dentes ad opera taceant, nisi forte necessitas 
operis exegerit ut loquatur. 
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XIIII. DE CONTVMACE ET NEGLEGENTE. 
Si quae autem non omni uirtute, adiuuante 
Dei misericordia, conata fuerit haec implere 
et contumaci animo despexerit, semel atque 
iterum coinminata, si non amendauerit, sciat 
se suiacere disciplinae monasterii, sicut opor- 
tet excommunicandum. Si autem talis fuerit 
aetas minor quae non intelligit qua.is poena 
sit excommunicatio, aut nimis fame afficiatur 
aut acerrime uapuletur. 

[p. 84] 

XV. Victum et tegumentum a praeposita 
uestra accipite. Victus et uestimentum non 
aequaliter omnibus distribuatur, quia non 
aequaliter ualetis ut aequaliter accipiatis : 
sed potius unicuique secundum quod opus 
fuerit. Sic enim legimus in Actibus Apos- 
tolorum : quia erant illis omnia commau- 
nia et distribuebatur unicuique sicut cuique 
opus erat |. Sorores quae aliquid habue- 
rint in saeculo, quando ingresae sunt in 
monasterio, libenter uelint illud esse com- 
mune. Quae autem non habuerunt, non ea 
quaerant in monasterio quae nec foris potue- 
runt habere. Sed tamen earum infirmitatibus 
quod opus est tribuatur, etiamsi paupertas 
earum, quando foris erant, nec ipsa necessaria 
potuerint inuenire. Tamen non ideo putent se 
esse felices quia inuenerunt uictum et tegu- 
mentum, quale foris inuenire non potuerant. 
Sed in hoc glorientur, quia factae sunt tales 
famulae Xpi, quales foris non fuerant. 

XVI. Nec erigant ceruicem quia sociantur 
eis ad quas foris accedere non audebant. 
Sed sursum cor habeant et terrena uana 
non quaerant. Nec dignum est ut ubi diuites 
se humiliantur pauperes superbi inflentur. 

XVII. Illae uero quae aliquid uidebantur 
in saeculo habere, non habeant fastidio se 
sorores suas coaequari, quae ad illam sanc- 
tam societatem ex paupertate uenerunt. Ma- 
gis autem studeant non de parentum diui- 
tum dignitate, sed de pauperum sororum 
societate gloriari. Nec extollantur si communi 
uitae de suis facultatibus aliquid contulerunt. 
Nec de suis diuitiis magis superbiant, quia 
eas monasterio patiuntur, quam si eis in 
saeculo Ífruerentur. Aliqua quippe quae- 
cumque iniquitas in malis [p. 52] operibus 
exercetur ut fiant; superbia uero etiam bonis 
operibus insidiatur ut pereant. Et quid prod- 
est dispergere dando pauperibus et paupe- 
rem fieri si anima misera superbior efficiatur 
diuitias contemnendo quam fuerat possi- 
dendo? 

XVIII. Omnes ergo unanimiter et concor- 
diter uiuatis. Honorate in uobis inuicem Do- 
minum cuius templum factae estis. Oratio- 


(1) Act. 4, 32, 35; 
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nibus instate horis et temporibus constitutis. 

XVIIII. In oratorio nemo aliquid agat nisi 
ad quod est factum, unde nomen accipit. 

XX. Vt si forte aliquis etiam praeter horas 
constitutas, si uacat et orare uoluerit, non 
ei sint impedimento quae ibi agendum ali- 
quid putauerint. Psalmis et hymnis cum 
oratis Dominum, hoc uersetur in corde quod 
profertur in uoce. 

XXI. Et nolite cantare nisi quod legitis 
esse cantandum. Quod non ita scriptum est ut 
cantetur, nolite cantare. 

XXII. Carnem uestram domate ieiuniis 
et abstinentia escae et potus quantum uale- 
tudo permittit. 

XXIII. Quando aliqua non potest ieiu- 
nare, non tamen extra horam prandii aliquid 
alimentorum sumat, nisi cum infirmatur. 

XXIIII. Quando acceditis ad mensam, 
donec inde surgatis, secundum consuetudi- 
nem legite; sine contentione et sine tumultu 
audite. Nec solae uobis fauces sumant cibum 
sed et aures audiant Dei uerbum. 

XXV. Quae infirmae sunt ex pristina 
consuetudine, si aliter tractantur in uictu, 
ü0n debere aliis molestum esse nec iniustum 
üideri, quas [p. 53] facit alia consuetudo 
tortiores. Nec illas se feliciores putent quia 
sumunt quod non sumunt ipsae, sed sibi 
potius gratulentur quia ualent quod non 
1alent illae. 

XXVI. Et si eis quae uenerunt ex moribus 

lelicatioribus ad monasterium aliquod ali- 
nentum uel operimentum datur, quod aliis 
ortioribus non datur, cogitare debent, qui- 
)us non datur, quantum de sua saeculari 
iita illae ad istam descenderunt, quamuis 
1sque ad aliarum, quae sunt corpore fortiores, 
rugalitatem, pervenire nequiuerunt. Nec 
lebent uelle omnes quod paucas uident 
unplius, non quia honorantur sed quia tole- 
antur, accipere : ne contingat detestanda 
)eruersitas, ut in monasterium, ubi quantum 
jossunt fiunt diuites laboriosae fiant pau- 
)eres delicatae. 
4 XXVII. Sane, quemadmodum aegrotantes 
iecesse habent minus accipere ne grauentur, 
ta et post aegritudinem sic tractandae sunt, 
1i& citius recreentur, etiamsi de humillima 
aeculi paupertate uenerunt : tanquam hoc 
lis contulerit recentior aegritudo, quod 
liuitibus anterior consuetudo. Sed cum 
üres pristinas reparauerint, redeant ad feli- 
jorem consuetudinem suam, quae famulas 
Jei tanto amplius decet, quanto minus 
ndigent. Nec ibi eas, uegetas iam, teneat 
i0luntas, quo necessitas leuarat infirmatas. 
llae se aextiment ditiores quae fuerint in 
ustinenda parcitate fortiores. Melius est 
nim minus egere, quam plus habere. 

XXVIII. Non sit notabilis habitus uester; 
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nec aflectetis uestibus placere, sed mori- 
bus. Non sint uobis tam nitida capitum 
tegmina ut retiola super appareant. Capillos 
ex nulla parte nudos habeatis, nec eos foris 
uel spargat negligentia uel componat in- 
dustria. 

[p. 54) 

XXVIIII. Non erit ad uos uirorum accessus, 
nec oculi, aut uestri aut eorum, figantur 
in utrumque aliquid. Nam non solum 
tactu et affectu. sed et aspectu euitandi 
sunt oculi uestri ab oculis uirorum. Nec 
dicatis uos habere animos pudicos si habeatis 
oculos impudicos, quia impudicus oculus 
impudici cordis est nuntius. Et cum se 
inuicem sibi, etiam tacente lingua, conspi- 
ciunt, earum cor denuntiat impudicitia, 
et secundum concupiscentiam carnis in alte- 
rutrum delectantur ardore, etiam intactis 
ab immunda uiolatione corporis, fugit cas- 
titas rursum ipsa de moribus. Nec putare 
debet quae in masculo figit oculum et illius 
in se ipsa diligit fixum, non se ab aliis uideri, 
cum hoc facit : uidetur omnino et a quibus se 
uideri non arbitratur. Sed ecce lateat et a 
nemine homine uideatur, qui faciet de Illo 
qui desuper astat speculator, cui latere 
nichil potest? Ideo putandus est non uidere, 
quia tanto uidet patientius quanto sapientius 
iudicat? Illi uero timeat sancta femina displi- 
cere, ne uelit uirum male placere; Illum 
cogitet omnia uidere, ne uelit uirum male 
uidere. Illius namque et in hac causa com- 
mendatus est timor, ubi scriptum est 
Abominatio est Domino defigens oculos !. 

XXX. Si admonita neglexerit corrigi, pra- 
positae debet ostendi, ne forte possit, secre- 
tius correpta, non inotescere. Si autem ne- 
gauerit, tunc nescienti adhibendae sunt aliae 
ut iam coram omnibus possit non ab una 
teste argui, sed a duabus uel tribus conuinci. 
Conuicta uero secundum  Abbatissae uel 
talis Presbyteri uel Abbatis arbitrium, debet 
emendatoriam sustinere uindictam; quam 
Si ferre recusauerit, etsi ipsa non absces- 
serit, de uestra societate pellatur. Non enim 
hoc fit crudeliter, sed misericorditer, ne 
contagione pestifera plurimas perturbet. Et 
hoc quod dixi de oculo non figendo, etiam 
in ceteris inueniendis, prohibendis, indican- 
[p. 55] -dis, conuincendis uindicandisque 
peccatis, diligenter et fideliter obseruetur 
cum dilectione sororum et odio uitiorum. 

XXXI. Quaecumque autem in tanta pro- 
gressa fuerit mala, ut occulte ab aliquo litte- 
ras uel quaelibet munuscula accipiat, si hoc 
ultro confitetur, parcatur illi et oretur pro 
illa. Si autem deprehenditur atque conuin- 


(1) Prov. 27, 20 (LXX); 
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citur, secundum arbitrium Abbatis uel Prae- 
positi uel etiam Episcopi, ad cuius dioe- 
cesim pertinet, grauius emendetur. 

XXXII. Vestes uestras in unum habete, 
sub una custode uel duabus uel quot suffi- 
cere potuerint ad eas excutiendas ne tinea 
laedantur. Et sicut pascimini ex uno cellario 
sic induimini ex uno uestiario. Si potest 
fieri non ad uos pertineat quid uobis induen- 
dum pro temporis congruentia proferatur, 
utrum hoc recipiat unaquaeque uestrum quo 
reposuerat, an aliud quod altera habuerat : 
dum tamen unicuique quod opus est non 
negetur. Si autem hinc inter uos conten- 
tiones oriuntur et murmuria, cum queritur 
aliqua deterius aliquid se accepisse, quam 
prius habuerat, et indignam se esse quae ita 
uestiatur sicut alia soror eius uestitur, hinc 
uos probate quantum uobis desit in illo 
sancto interiore habitu cordis, quae pro 
habitu corporis litigatis. Tamen, si uestra 
toleratur infirmitas, ut hoc recipiatis quod 
posueratis, in uno tamen loco sub communi- 
bus custodibus habete quod ponitis. 

XXXIII. Ita sane ut nulla sibi aliquid 
operetur, siue quo induatur siue ubi iaceat 
siue unde cingatur uel operiatur uel caput 
contegat : sed omnia opera uestra in commune 
fiant, maiori studio et feruentiori ala- [p. 56]- 
critate, quam si uobis singulae propria facere- 
tis. Caritas enim de qua scriptum est : quod 
non quaerit quae sua sunt *, sic intelligitur : 
quia communia propriis non propria commu- 
nibus anteponit. Et ideo quanto amplius 
rem communem quam propriam uestram 
curaueritis, tanto uos amplius profecisse 
noueritis, ut in omnibus quibus utitur transi- 
tura necessitas superemineat quae permanet 
caritas. 

XXXIIII. Lites aut nullas habeatis aut, 
si habetis, quam celerrime finiatis, ne ira 
crescat in odium et trabem faciat de festuca 
et animam faciat homicidam. Neque enim 
ad solos uiros pertinet quod scriptum est : 
Qui odit fratrem suum homicida est ? ; sed in 
sexu masculino, quem prius Deus fecit, 
etiam femineus praeceptum sexus accepit. 

XXXV. Quaecumque conuicio uel male- 
dictio uel etiam criminis obiectu alteram 
laesit, meminerit satisfactione quantotius 
curare quod fecit; et illa quae laesa est 
sine disceptatione dimittere. Si autem sibi 
inuicem laeserunt, inuicem sibi debita re- 
laxare debebunt propter orationes uestras, 
quas utique quanto crebriores habetis tanto 
sanctiores habere debetis. 

XXXVI. Vt autem uos in hoc libello tam- 
quam in speculo possitis inspicere, ne per 
obliuionem aliquid neglegentius agatis, se- 


(1) I Cor. 13, 5; (2) I Jo. 3, 15. 
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mel in septimana a uobis legatur. Et ub 
uos inueneritis ea quae scripta sunt facientes 
agite gratias Domino bonorum  omniun 
largitori. Vbi autem sibi quaecumque ues 
trum uidet aliquid minus esse, doleat d 
praeterito, caueat de futuro, orans ut e 
debitum dimittatur et in temtatione no!: 
inducatur. 


Explicit Regula Beati Augustini. Deo gra 
Llias. 





versus Augustini 





32 — 1383 | addendi sunt Augustini ope: 


ribus variis versus ejus : 


— Versus in laude Gerei, 
quos ipse attulit (De civitate Dei, 15, 22 
PL 41, 467); 
— Versus in mensa, 
quos commemorat Possidius in Vita su: 
sancti Augustini, cap. 22 (PL 32, 52) atqu 
Beda (PL 91, 1010); 
— Anlhol. Lat. n. 487 d; 
— vide quoque inscriptionem relatam in 
Année épigraphique, 1941 
n. 53; 
— Psalmus contra partem Donati, PL 43, 23 
(Clavis 330 
— Versus de S. Nabore, 
anno 18806 editi e codice Sessoriano 55 (Roma 
Bibl. Vittorio Emmanuele 2099) (circa secu 
Ium 7), quos versus exscriptos apud 
F. BUECHELER 6t A, RIEBJ 
Anlhologia Latina, 1, f 
Lipsio, 1906, n. 484 8, p. f 
infra exhibemus; | 
(Clavis 357 
— ceteri versus in Anthologia Latina su 
Augustini nomine servati spurii sunt : 
- n. 721, a Possidio (Vita, cap. 31, PL 32, 64 
allati, deinde Augustino sine causa attribut: 
- nn. 785, 785 a, 785 b, 870, setatis Carolini 
aut etiam recentissimcae sunt, pariter a 
forsitan n. 489, De anima ; de his vide 
A. VACCARI, Civillà Call 
lica, 98, 1, 1947, p. 211; 
— versus autem .De anima videntur ant 
Bedam compositi esse; ita censet 
B. BLUMENKRANZ, Augu: 
linus Magister. | Congr: 
Auguslinien inlernaliona 
2, Paris, 1954, p. 1003; 
— de versibus Augustini ad Hieronymum 
vide PLS 30, 901 [945] 
PL 922, 918. 
(Clavis 35" 


VERSUS DE S. NABORE * 


[F. BuEcnuELER et A. RHurEesE, Anthologi 
Latina, 1, 2, Lipsive, 1906, n. 484 a, p. 8] 
VERSUS SC1 AVGVSTINI xPiScOPI 


Donatistarum crudeli caede peremptum 
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nfossum hic corpus pia est cum laude Nabori., 
nte aliquod tempus cum Donatista fuisset, 
ionversus pacem, pro qua moreretur, amavit. 
)pfima purpureo vestitur sanguine causa. 
Non errore perit, non se ipse furore peremit, 
/lerum martyrium vera est pietate probatum. 
'uspice litterulas primas : ibi nomen honoris. 


* quos versus hic exhibemus permittentibus 
iobis benignissimis editoribus Bibliothecae 
l'eubneriane, Leipzig. 








appendix : opuscula varia 





j2 — 1385 De grammatica liber. 


— íractatum hunc, qui Augustini non est, 
jassiodori deperditum librum de grammatica 
ortasse esse existimat 


M. CAPPUYNS, DHGE, 11, 
1949, c. 1374; 


Clavis 1558 et 9080. 


"ide 


j2 — 1409 Principia dialectica. 


— opus spurium esse verisimile est : 
vide PL 32, 1385, admo- 
nilio, et PL 46, 21, 
ibi eidem auctori cui liber De mirabilibus 
acre Scripture (PL 35, 2149) adscribitur; 
'ide quoque 
J. ZzUREK, Jisserlaliones 
philologicze | Vindobonenses, 


8, 1905, p. 73. 
(Clavis 361) 


i2 — 1419 Categorie decem. 
— librum hune Augustini non esse pro 
erto habemus; antiquus autem est, cum 
cculo quarto vel quinto conscriptus sit; 
ide 

G. SCHEPSS, Bláiler für das 


Bayer. Gymnasialschul- 
wesen, 98, 1892, p. 595, et 


L. MINIO-PALUELLO, The 
Classical  Quarlerly,. 39, 
d 1945, p. 66, 


[ui eum in alteram partem s:culi quarti 
onfert dum Albino librum adscribit; 
jerique autem eum Vettio Agorio Przetextato 
ittribuunt : 
P. COURCELLE, Les leiires 
grecques en Occident, Paris, 
1948?, p. 4, et c. PFLIGERS- 
DORFFER, Wiener Siudien, 
65, 1950-1951, p. 131. 
(Clavis 362) 


2 — 1439 Principia rhetorice. 


— quem librum spurium esse existimant 
4AURINI atque 
J. ZUREK, ]JDisserlaliones 
philologice V indobonenses, 
8, 1905, p. 69; 
— genuinum autem esse comprobare conatus 
st 
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B. RIPOSATI, Siudi in onore 
di Gino Funaioli, Roma, 
1955, p. 378. 

(Clavis 1556) 


32 — 1447 


Regulc Clericis tradite 
fragmentum. 


— hzc est Regula consensoria monachorum 


Augustino perperam attributa, utcumque 
antiqua : 


vide textum accuratiorem 
in PL 66, 993 ubi denuo 
legitur; 
— hispanicam hanc Regulam esse omnes 
consentiunt; 
— in Gallzcia szculo quinto inter Priscilli- 
ani discipulos Regulam, saltem primam 
partem, conscriptam esse existimabat 
D. DE BRUYNE, HB, 25, 
1908, p. 83; 
— quam sententiam non recepit 
C. J. BISCHKO, The Ame- 
rican Journal of Philology, 
69, 1948, p. 377, 
qui Hildefonsi HERwEGEN opinionem com- 
probans censet Regulam esse « pactum mona- 
sticum » ut dicunt in Gallecia inter annos 
650 et 711 confectum. 
(Clavis 1872) 


32 — 1449 Regula secunda. 


— hac de Regula, seu Ordine monasterii una 
cum Augustini regula nobis tradita 


vide PLS 32, 1377. 


32 — 1451 De vita eremetica ad sororem. 


—- epistola h&c Augustini non est; 
— Aelredo Rievallensi eam adscribebat Lu- 
cas HoLsTE, de quo omnes nunc consentiunt. 





Epistolae 





33 — 61 Epistolc 


MAURINORUM editionis. 


— his 270 epistolis vel Augustini vel sibi 
familiaribusque missis quas digesserunt Mav- 
RINI addendz sunt, ut exposuit 
C. LAMBOT, HB, 51, 1939, 
p. 109 : 
a) fragmentum epistolze ad Maximum postea 
a MauniNis editum, quod in Patrologia post 
epist. 171 (PL 33, 753) legitur; 
b) epistole du: in codice Goóttweih invente 
atque anno 1732 edite a Godefrido BESSEL; 
in Patrologia sunt epist. 184 bis (PL 33, 789) 


et 202 bis (PL 33, 929); 
vide PL 33, 49; 


c) epistola ad abbatem Valentinum quam in 
codice Monacensi 8 107 (sseculi 9) invenit 
Germanus MoniN; textum ejus, 
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G. MORIN, HB, 18, 1901, 
p. 243, 


in editione Viennensi denuo exscriptum, 


A. GOLDBACHER, CSEL, 


58, 1923, p. XCIII, 


infra exhibemus; 
post epistolam 215, atque post alias duas 


epistolas ad Valentinum, 
vide PLS 31, 1233 a et b, 


epistola hzc collocanda est; 
d) epistole tres primum editz ab Aloisio 
GOLDBACHER : 

- epistola in codice Cheltenhamensi 2173 
(nunc Cantabrigiensi Add. 3479) (seculi 10) 
inventa, quam epistolam 92 A inscripsit : 


A. GOLDBACHER, CSEL; 


34, 2, 1898, p. 444; 


- alia epistola in eodem codice inventa, 
quam epistolam 173 A inscripsit : 


A. GOLDBACHER, CSEL, 44, 
1904, p. 648; 


- fragmentum in codice Augiensi XCV 
(seculi 10) inventum, quod epistolam 185 A 
inscripsit : 


A. GOLDBACHER, CSEL, 


57, 1911, p. 44; 


quos tres textus infra lege; 
€) denique in codicibus Remensi 403 (sseculi 
12/13) et Parisino, Sainte-Geneviéve 2 7957, 
(fol. add. szeculi 15) epistolam qua Augustinus 
ad Firmum libros suos de Civitate Dei misit 
reperit Cyrillus LAMBOoT; praefationem hanc 
libris de Civitate Dei preponemus : 
vide PLS 41, 13. 
(Clavis 262) 


EPISTOLA 215 A * 


[G. Moniw, RB, 18, 1901, p. 243] 


INCIPIT EPISTULA SANCTI AUGUSTINI 
AD ABBATEM VALENTINUM MONACHUM. 


Domino dilectissimo et in Christi visce- 
ribus amplectendo fratri Valentino Augus- 
tinus in Domino salutem. Magnas quidem 
ago gratias caritati tuae, quod mihi deside- 
ranti fratrem Florum misisti; et Deo nostro 
uberiores, quia eum talem repperi qualem 
optaveram. Sed quamvis tardius ad vos 
remeasse videatur, minus tamen quam vel- 
lem mecum fuit. Praesente quippe ipso me 
inbecillitas corporis et talis et tam multis 
diebus tenuit, ut cum illo esse non possem, 
domine dilectissime et in Christi visceribus 
amplectende frater. Unde iterum rogo, ut 
iam non meum solum sed utriusque nostrum 
desiderium implere digneris, et eum rursus 
mittere, ut aliquandiu nobiscum sit. Exis- 





* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editor bus Com- 
mentariorium qui dicuntur Revue Bénédictine 
abbaye de Maredsous, Belgique. 
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timo enim hoc et ipsi et nobis non infruc- 
tuosum futurum, et eius quae per nos esse 
domino adiuvante potuerit abundantiorem 
instructionem etiam fratribus profuturam. 
Semper Deo placeas. 





EPISTOLA 92 A* 


[A. GorpBAcHzER, CSEL, 34, 2, 1898, p. 444] 


DOMINO MERITO SINCERISSIMO 
ET SANCTO FRATRI ET CONPRESBYTERO 
CYPRIANO AVGVSTINVS IN DOMINO SALVTEM 


Benedictae filiae nostrae Italicae litteras 
misi, quas ad eam peto ipse perferre digneris, 
in quibus aliquid dixi contra eorum opi- 
nionem, qui nihil de deo sperare possunt, 
nisi quod de corporibus sentiunt, quamquam: 
esse corpus deo non audeant dicere. alio 
tamen modo prorsus hoc dicunt, cum adse- 
runt uideri posse oculis corporis, quos non 
creauit nisi ad corpora contuenda. uerum 
isti nec quid sit corpus mihi uidentur scire 
nec quantum a corpore spiritus est deus. ex 
occasione ergo, qua eam utcumque consolan- 
dam putaui, nolui praetermittere, ubi nos- 
trum omnium peregrinationis uera consolatio 
constituta est. quid autem contra dicant, qui 
illud sentiunt, quod paucis refutare temp- 
tauimus, sanctitas tua mihi rescribere non 
grauetur, si forte illius uerecundiam piguerit 
istum ueluti conflictum quamuis ex aliena 
praesumptione suscipere, aut certe id efficiat 
caritas tua, ut illi, qui hoc sentiunt et ea 
passim spargere atque conculcare non desi- 
nunt, mihi rescribant ad ista, quae scripsi, 
ut cum eis deinceps agatur, quod de hac re 
agi oportere sancta prudentia tua peruidet 
mecum. non enim gratis anima rationalis 
talibus pasta phantasmatis. intercluditur et 
penitus obturatur. ne percipiat summum 
illud et incommutabile bonum, si spes 
[p. 445] eius in eo defigitur, ut id se prae- 
sumat Po LC LEE ago autem gratias 
dilectioni tuae, quod mihi ea, quae poposci, 
legenda misisti. 


EPISTOLA 173 À 


[A. GorpBAcuEn, CSEL, 44, 1904, p. 648] 


DOMINIS DILECTISSIMIS SANCTIS FRATRIBVS 
ET CONPRESBYTERIS DEOGRATIAS 

ET THEODORO ET CONDIACONIS TITIANO 
ET FRATRI COMITI AVGVSTINVS. 


Quamuis non litteris uestris tamen certis- 
simo et fidelissimo nuntio comperi desi- 
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derare uos a me scribi, quo sine ulla dubi- 
tatione ac sine obscuritate, quae penetrari 
a tardioribus non potest, deus esse probetur 
spiritus sanctus. proinde sciat germanitas 
uestra, quantum scripturarum sanctarum 
de hac re meminisse possum, cui satis non 
facit, quod dicit apostolus : Nescitis, quia 
corpora uestra templum in uobis est spiritus 
sancti, quem habetis a deo, et non estis uestri? 
empti enim estis pretio magno. glorificate et 
portate [p. 649] deum in corpore, nescire 
omnino, unde illi persuaderi possit deum esse 
spiritum sanctum, quantum ad auctoritatem 
adtinet diuinorum eloquiorum; quantum au- 
tem ad rationem, quae uel ab homine uel a 
tali homine, quales nos sumus, iniri potest, 
de hac re cum labore maximo disputatur. 
quisquis autem cedit diuinarum scriptura- 
rum eminentissimae auctoritati, primum in- 
tueatur, quod scriptum est : Dominum deum 
tuum  adorabis et illi soli seruies ?. quod 
Graece ita positum est, ut non illa intelle- 
gatur seruitus, quae debetur et hominibus 
dominis, sed illa, quae deo tantum exhi- 
benda est, quae latria dicitur, unde et idola- 
tria iure damnatur, cum idolis exhibetur 
latriaque deo uero tantum exhibenda est. non 
autem ait « dominum deum tuum solum ado- 
rabis », et illi, inquit, soli seruies. ibi dixit 
soli, ubi dixit seruies illa scilicet seruitute, 
quae appellatur latria. ad hanc seruitutem 
pertinet templum, sacrificium, sacerdos et si 
quid huius modi est. ac per hoc apostolus 
nullo modo diceret corpus nostrum templum 
esse spiritus sancti, nisi ei seruitus illa debe- 
retur, quae appellatur latria. porro talis 
seruitus non deberetur, nisi deus esset, cui 
debetur, praesertim quia corpora nostra 
membra esse dicit Christi *, quem deum esse 
non negant, etiam qui spiritum sanctum 
deum negant et qui maiorem Christum quam 
spiritum sanctum esse contendunt. quo modo 
igitur membra maioris templum esset mino- 
ris? unde non solum per hoc deus esse sine 
dubitatione intellegitur spiritus sanctus, quia 
pie recteque templum tribui non potest nisi 
deo, uerum etiam unus deus esse necessario 
reperitur cum patre et filio, quia trinitas 
unus est deus. cum enim templi attributio 
ad;illan seruitutem pertinet, quae latria 
uocatur, et scriptum est : Dominum deum 


n 


(1) I Cor. 6, 19-20; (2) Deut. 6, 13; (3) I Cor. 
15. 


, 


* epistolas has tres hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus JH5l- 
der, Pichler, Tempsky, Wien, una cum-Aca- 
demia Austriaca. 
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tuum adorabis el illi soli seruies, id est soli 
latriam exhibebis, profecto, quoniam latria, 
cum recte exhibetur, deo exhibetur et, cui 
templum exhibetur, latria exhibetur et 
[p. 650] unus deus solus est, cui latria exhi- 
benda est, et unus sine dubio deus lest pater 
et filius et spiritus sanctus. et hoc est, 
quod ait Glorificate et portate deum in 
corpore uestro, de quo dixerat Corpora 
uestra lemplum in uobis est spiritus sancti, 
quem habetis a deo. 

Haec ut potui festinantissime dictare ma- 
lui, quam desiderium caritatis uestrae aliqua 
excusatione differe. si parum hoc putatis, 
seruate uos ad legendos de trinitate libros, 
quos in nomine domini edere iamque dispono, 
ne forte illi persuadeant, quod tamen breuis 
epistula non potest. 


EPISTOLA 185 A 
[A. GonpBAcHER, CSEL, 57, 1911, p. 44] 


INCIPIT EJVSDEM EPYSTOLA AD COMITEM 
BONIFATIVM FELICITER. 


Valde mihi gratum est, quod inter occupa- 
tiones uillicas curam quoque religionis habere 
non neglegis et homines in dispersione ac 
diuisione constitutos ad uiam salutis et 
pacis reuocari desideras.. 








appendix : epistolae 





33 — 1093 . Augustini 
epistole 16. 


ad | Bonifacium... 


— spurie sunt, Augustini vero tempore 
conscripte : 
J. DE LEPPER, De rebus 
geslis Bonifalii, Tilburg- 
Breda, 1941, p. 9. 
(Clavis 367) 
33 — 1099 epistola 17, 


Pelagii ad. Demetriadem. 


— Pelagii enim epistola est : 
vide PLS 21, 1155, $ 3. 


33 — 1120 epistola 18, 
Augustini ad Cyrillum Hiero- 
solymitanum; 
epistola 19, 
Augustino Cyrillus Hierosoly- 


mitanus. 


— his de epistolis spuriis quz s:eculo quarto 
decimo in laudem Hieronymi confictz sunt 
vide PLS 22, 9281. 


33 — 1156 epistola 20, 
Collatio Augustini cum Pascen- 


tio ariano. 
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— iamdudum "Vigilio Tapsensi adscriptum 


est hoe opus : 
vide PL 46, 21; 
— opinionem hanc non recepit 
Clavis 366, 
eam vero defendit 
B. BLUMENKRANZ, Augus- 
linus | Magister. | Congrés 
Auguslinien international, 
2, Paris, 1954, p. 1003. 


33 — 1175 — Epistola consolatoria ad Pro- 
bum. 


— excerpta est hzc epistola, nescimus qua 
de causa hic exscripta, ex epistola 40 appen- 
dicis Hieronymi operum, seu epistola 3 
appendicis Cypriani operum, epistola scilicet 
ad Turasium, 
vide PL 30, 278 [287] et 
PLS 4, 432 b [445 b]. 





exegetica 





34 — 245 


— addenda sunt Capitula vetera ab Angelo 
Mare codice Sessoriano 13 (sczeculi 8) [vel 6] pri- 
mum edita qus hic exscribimus ex editione 
J. ZYCHA, CSEL, 28, 1l, 

1894, p. 436 : 
(Clavis 267) 


De Genesi ad litteram libri 12. 


[J. ZvcHA, CSEL, 28, 1, 1894, p. 436] 


S. AVRELI AVGVSTINI 
OPERIS DE GENESI 
AD LITTERAM CAPITVLA 
SVMMARIA  LIBRORVM 


SEV XII 


[Summaria libri primi perierunt.] 
EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI SECVNDI. 


I Quaeritur, utrum aquae possint 
esse super caelos. 
II Quod aer sit aquis superior. 
III Ignis natura super aerem. 


[Deest summarium quartum.] 


V Quod aer modo quodam possit 
caelum appellari. 
VI Quod nubes fiant ex aquis et 
aere. 
VII Argumentum ex dictis alienorum 
de stella, quam Saturni appellant. 
VIII Dicit, quod ratio creaturae ae- 
terna sit in uerbo dei et prima 
sequens sit cognitio eius in intel- 


* que capitula hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus JZHol- 
der, Pichler, Tempsky, Wien, una cum Aca- 
demia Austriaca. 
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lectuali creatura, deinde condi- 
tio creaturae. 
IX De motu caeli. 
X Quaeri solet, 
luna sit facta. 
XI Quaeri solet, utrum sit aequalitas 
splendoris in sideribus. 
XII De fatis, quare notationibus side- 
rum mentiuntur. 
XIII Quibus rebus diuinatio aliquando 
contingit. 
XIV Solet quaeri, utrum caeli lumi- 
naria animata sint corpora. 


cuius quantitatis 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI TERTII. 

I Quod aer quodammodo dicatur 
caelum et quod possit etiam 
pluraliter dici et caeli sicut et 
terrae. 

II Probatio ex epistula Petri secunda 
apostoli. 

III Opinio quorundam, quod ele- 
menta alternis possint mutari 
in inuicem. 

IV Opinio quorundam, qua quinque 
sensus hominum per quattuor 
elementa mundi distingunt. 

[p. 437] 

V Ignem dicunt omnem motum 
facere in sensibus. 

VI Ordinatus motus animae  agi- 
tantis sensus uigorem per sub- 
tilius corpus, id est per ignem 
omnibus elementis admixtum. 

VII Olfactum dicit datum exploran- 
dis uaporibus, gustatum uero 
liquoribus explorandis. 

VIII Quod terra omnibus sit elementis 
admixta. 

IX De igne isto dicit crasso tangibili, 
qui a terrenis et humidis motibus 
existit. | 

X Vtrum pisces memoriam habeant 
necne. : 

XI Opinionem philosophorum ex dis- 
tributione animalium et elemen- 
torum. 

XII Quod lectorem mouere potest, 
quomodo dictum sit secundum 


genus. 

XIII Quaestio de animalibus aquati- 
libus. 

XIV Quaestio de minutissimis anima- 
libus. 


XV De animalibus uenenosis et per- 
niciosis quaeri solet. 
XVI Quaestio cur bestiae in inuicem 
nocent. 
XVII Cur bestiae dilacerant corpora 
hominum mortuorum. 
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XVIII 
XIX 


XX 


CAPITULA DE GENESI 


Quaestio de spinis et tribulis. 
Qua in parte sit homo factus ad 
imaginem dei. 

Quaestio de cibis corporalibus et 
homine inmortali. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI QVARTI. 


I 


II 
III 


Vtrum species et priuatio possit 
dies et nox uel mane et uespera 
recte intellegi. 

De senario numero. 

Hic diuersa ratio numerorum 
perfectorum, inperfectorum, plus 
quam perfectorum. 


IV Vtrum mensura, numerus et pon- 


V 


VI 


VII 


VIII 


IX 


XI 


XII 


XIII 


XIV 
XV 


XVI 


XVII 


dus erant alicubi, antequam fieret 
uniuersa creatura. 

Quod mensura et numerus et 
pondus non in rebus uisibilibus 
tantum animaduerti possit sed 
in adfectionibus animi et nego- 
tiis mentis. 

Quid numerus sine numero, quid 
pondus sine pondere. 
Mutabilitatis esse dicit augmenta 
et deminutiones, multitudinem et 
paucitatem, leuitatem et graui- 
tatem. 

Dicit intellegibiles numeros etiam 
sine rebus uisibiliter [p. 438] nu- 
merosis mentis aspectu uideri 
et non alibi quam in eadem mente. 
Praecessisse dicit senarii numeri 
perfectionem omnia, quae in sex 
diebus sint creata perfecta. 

Quo genere locutionis intellegatur 
dictum requieuisse deum, quem 
nefas est credere laborasse. 
Quaeritur quomodo utrumque sit 
uerum, quod deus dicitur re- 
quieuisse et quod usque nunc 
operatur. 

Quod deum non diem illum ope- 
rationis sanctificauerit sed solum 
quietis et quod plus apud eum 
quies ualeat quam operatio etiam 
bona. 

Quod uitium et infirmitas sit 
animae in opere suo ita requies- 
cere quasi in summo bono. 
Requies dei dicta tropice. 

Non in nobis sed in deo requies- 
cendum. 

Quod finis diei uespera sit, id est 
nox, et initium alterum diei 
mane, ut ordine naturali dies a 
luce agnoscatur incipere. 

Hic lucidius dicit finem diei ues- 
peram esse et alterius initium 
mane. 
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Et hic in uespera finiri diem 
ostendit. 

Quaeri potest, quemadmodum 
deus in se ipso requieuerit, qui in 
rebus licet ab se creatis tam- 
quam nullius indigus non recte 
dicitur uel creditur requieuisse, 
et utrum dies septimus creatura 
sit aliqua. 

Dicit posse sic intellegi, ut unum 
diem creauerit deus, quem fecit 
primum, cuius repetitio usque 
in septimum facta est, quando 
dicitur requieuisse deus ab omni- 
bus, quae fecit. 

Hic incipit docere, quomodo pos- 
sit accipi mane et uespera non 
secundum quod notum est etiam 
sensibus carnis in temporibus sed 
secundum intellegibilem modum 
in rebus a deo creatis, ut mane sit 
prima cogitatio faciendae crea- 
turae in uerbo dei et uespera sit 
factae creaturae cognitio in se 
ipsa, et rursus alterius diei mane 
cum species creaturae ad laudem 
creatoris refertur et incipit altera 
cognitio faciendae alterius crea- 
turae de uerbo dei accipiat ut in 
uerbo dei uideri. 

Quod prophetia lucerna sit dicta. 


Quod non forma operis creati 
sint dies sed ordinata sanabilis 
cogitatio faciendae uel ad laudem 
dei referendae etiam factae crea- 
turae; qui dies non isto modo 
usitato cogitandus insinuatur sed 
longe aliter, longe inconparabi- 
liter. 

Simul esse dicit siue intellegi- 
bilium ratione siue in hoc mundo 
uisibili et diem et uesperam et 
mane, sed in parte locatis non 
adparere ad uisum. 

Potentiam spiritalem mentis an- 
gelicae — cuncta quae uoluerit 
simul notitia facillima conprehen- 
deres—- 

Quod tempora et temporalia cunc- 
tos numeros, quos peragunt, non 
temporaliter acceperunt. 

In rebus simul factis et esse prius 
et posterius et propter usitatum 
temporum cursum non posse 
sicuti est integre dici. 

Prius et posterius in conexione 
creaturarum esse, non in efficacia 
creatoris. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
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INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI QVINTI. 
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XV 
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Hic euidentius dicit declarari 
unum diem fecisse deum, cuius 
repetitione peruentum est usque 
ad septimum, et eum non de his 
solaribus fuisse uel forsitan esse 
adfirmat. 

Hoc scripturae diuinae loco cae- 
lum et terram non ut prius gene- 
raliter, sed haec nota insinuat 
specialiter facta quae nunc ui- 
dentur. 

Hunc diem lucis corporeae dici, 
ut si tantum cotidianum, discre- 
tum tamen ab illo nobis ignoto, 
qui factus est primus et dictus 
est unus. 

Vel utriusque sententiae, et quod 
omnia simul et quod unus factus 
est dies inter omnia. 

Scriptura diuina uolentibus et 
ualentibus in ea proficere. 
Dicuntur facta antequam produ- 
ceret ea terra. 

Non ipsae ex seminibus sed ex 
terra. 

Creatura dei aliter nobis; illis 
primordialiter uel originaliter, no- 
bis autem sicut per ordinem 
temporum utcumque docemur. 
Ab opere et usque nunc operantis 
dei. 

Fuerint tempora et quod tempus 
«potius — a creatura quam crea- 
turam ex tempore, utraque tamen 
ex deo. 

Differentia est dierum illorum 
septem et istorum solarium. 
[p. 440] similiter et operationis, 
quae in illis facta est et quae 
usque nunc fit a deo. 

Haec duo ideo dicit adiuncta, 
ut uiridia agri ante manifestentur 
facta quam exorta. 

Hinc incipit intimare, quae secun- 
dum moras temporum fiant ex 
illis, quae causaliter facta sunt 
omnia simul. 

Quaeritur, qui fons unus ad inri- 
gandam faciem totius terrae sit 
fueritue idoneus. 

Quod non omnia gesta, sicut per 
se tempora concurrerunt, scripta 
sint, sed quae spiritus sanctus 
praefigurationibus apta iudicauit, 
Argumentatio aduersus scriptu- 
ram. 

Vnum fontem totam terram ri- 
gantem abyssum uult intellegi, 
ex quo omnes aquae uaria fon- 
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tium eruptione per totam terrae 
faciem fluunt. 

Sidera moueri, caelum mutari, 
germina pullulare, grandescere, 
uirescere, arescere, animalia con- 
cipi, perfici, nasci et per aetates 
usque ad senium mortemque de- 
currere. 

Tria quaedam dicit : rationes in- 
commutabiles creaturarum in uer- 
bo dei, generalia condita, a quibus 
deus in die septimo requieuit; 
species generum, quas nunc in 
temporibus operatur deus; et ab 
uno utcumque noto ad duo igno- 
ta, in quantum datur posse intel- 
lezentia proximari, primo per 
fidem, postea per concessam co- 
gnitionem. 

Tenenda distinctio pronuntiandae 
euangelii sententiae. 

De his quae facta sunt omnia 
simul generaliter, et quod deus 
ante omnia saecula, cuius uerbo 
a saeculo ipsum saeculum, et 
mundus factus est in saeculo aut 
ea, quae nascuntur in mundo. 
Quod uniuersae creaturae multa 
non nouimus. 

Hunc sensum in Retractationum 
libro secundo correxit, eo quod 
apostolus legem dixit dispositam 
per angelos, non semen. 

Quod omnis creatura a saeculis et 
ipsa saecula creatura. 

Hinc iam discernuntur opera, 
quae usque nunc deus operatur, 
ab illis generibus eorum, quae 
fecit omnia simul. 

Omnis mensurarum modus, nu- 


merorum  parilitas, ordo  pon- 
derum. 
De genere et specie, arboris huius 
species. 


Conparatio ex praemissis adsum- 
ta, ut aditus pareat ad [p. 441] 
intellegendum quod dictum est et 
omnia consummasse deum die 
sexto et usque nunc operari. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI SEXTI. 


I 
II 


III 


De fabrica hominis. 

Hinc incipit sub inquisitione os- 
tendere hominem non inter ea, 
quae fecit omnia simul primor- 
dialiter, sed inter ea, quae nunc 
operatur, fuisse factum a deo. 
Quod inter cetera animalia omnia 
simile adiutorium non fuerit 
inuentum. 
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Quaestio de lignis in paradiso 
creatis. 

Inter ea omnia, quae potentialiter 
siue causaliter deus legitur simul 
fecisse, etiam hominem  gene- 
raliter fuisse factum huius loci 
contextio docet. 

Hic hominis genus et species 
congruis demonstrationibus dis- 
tinguntur. 

Hic iam sub interrogatione et 
responsione probatio inuisibiliter 
secundum genus et secundum spe- 
ciem uisibiliter hominem fuisse 
factum a deo. 

Quaeritur, utrum animae homi- 
num sexto die formatae sint et 
postea corpora, et per scripturam 
eandem dicitur adfirmari non 
posse, quod aliae creaturae alias 
tempore, alias causis procedunt. 
Hic dicit, in quem modum fuerit 
homo factus causaliter tunc cum 
fecit omnia deus simul. 

Hic quattuor ueluti gradus ponit 
cognitionis rerum uel agnitionis 
causalis in uerbo dei in elementis 
mundi, in rebus secundum origi- 
nem suis iam temporibus factis 
in seminibus. 

Docet perfectionem operis, quod 
deus in origine mundi creauit 
omnia simul, inchoationem non 
alterius sed eiusdem operis esse, 
quod in eiusdem mundi admi- 
nistratione usque nunc operatur. 
Quaestio quomodo tunc inchoauit, 
quando consummauit. 

Hic docet hominem in tempore 
suo formatum uisibiliter et inuisi- 
biliter, id est animam et corpus, 
et ante hanc formationem prae- 
destinatum dicit in praescientia 
dei. 

Hominem dicit non ideo ceteris 
in hoc mundo animalibus praela- 
tum, quia ab ipso proprie dicitur 
factus, sed quia imago in eo 
similitudo est dei. 


Manus dei est non uisibile mem- 
brum, sed efficiendi potentia. 
Instructio etiam non parua ex 
statura corporis nostri ad cae- 
lestia requirenda. 

Quod uoluntas dei sit summa 
causa, a qua rerum causae ordi- 
natissime, ut ei placuit, extite- 
runt. 

Quaestio, utrum origo perfectas 
in se rerum formas gestarit an 
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perficiendas per temporum legales 
numeros et successus aetatum, 
et respondetur utrumque inditum 
primordialibus causis, quo crea- 
tura omnis ab origine conditionis 
suae seruiat arbitrio creatoris. 
Hic uoluntate dei omnipotentis, 
bonitate et nulla necessitate ho- 
minem fecisse subtili disputa- 
tione monstratur. 

Et hic posse et necesse esse 
quam uim in uerbis uel effectis 
obtineant subtilissime demonstra- 
tur. 

Hic Ezechias inducitur ad docu- 
mentum fpossibilitatis et neces- 
sitatis. 

Quod Adam credibilius dicatur 
perfectae uirilitatis factus a deo. 
Quaeri solet, utrum animale cor- 
pus hoc nostrum sit formatum e 
limo an spiritale. 

Alia quaestio, utrum spiritale 
corpus sit factus Adam. 

Hinc incipit ratio edocere in-. 
mortale corpus fuisse Adae ante 
peccatum ac per hoc et spiritale. 
Quod mors etiam corporis de 
peccato sit. 

Quod hoc corpus recipiemus in 
futuro secundum quendam mo- 
dum et rursus non hoc secundum 
quendam modum. 

Corpus Adae et mortale secun- 
dum quendam modum et in- 
mortale secundum quendam mo- 
dum. 

Hic differentia ostenditur cor- 
poris ante peccatum et nostra 
post peccatum ex ipso, utriusque 
tamen animalis. 

In hoc renouamur nunc secun- 
dum quod amisit Adam, quod 
nunc per gratiam recuperatur in 
nobis. Adam enim et quod fuit 
et quod esse potuit peccando 
amisit. 

Hic elucet, quid sit in Adae pris- 
tinum quod perdidit renouari et 
quid melius quod speratur donari 
per fidem. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI SEPTIMI, 


Et finxit deus hominem puluerem de terra 


(1) Gen. 


et flauit in faciem eius flatum uitae et factus 
est homo in animam uiuentem *, haec uerba 
scripturae nobis et in principio. 
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Quaestiones et responsiones ad- 
uersus Manichaeos. 
Argumentum ex nobis collectum 
quod aliud sit anima, aliud flatus 
noster. 

Non dubitandum, quod posset 
anima etiam ipse flatus credi. 
Anima non de corpore mundi, 
non de substantia dei. 

Anima quaeritur utrum ex nihilo 
an ex aliqua re. 

An in illis sex dierum primordia- 
libus causis non animae natura, 
sed ratio tantum erat creandae 
eiusdem naturae. 

Hic adfirmatione suspensa ueluti 
quaerens propriam quandam ani- 
mae substantiam uult intellegi in 
illis sex dierum primordialibus 
causis factam a deo. 

Quibus rebus anima fit deformis 
et rursum quibus reformetur. 
Alia quaestio et ex ea quam mul- 
lae propositiones sequantur. 
Quae species eius uiuit an non? 
quid agit? quid confert? beate 
an misere uiuit? an neutrum? 
uiuificat aliquid an uacat? 

De anima inrationali non fieri 
rationalem nec ipsam  inratio- 
nalem de corpore. 

Hic Platonicos uel Manichaeos 
tangit. 

Homines bestiis similes uitae ge- 
nere, non transmutatione naturae. 
Quod quidam dicunt fuisse uel 
inueniri aliquando qui se recor- 
dantur iam antea fuisse in mundo 
aut falso narratur aüt ludifica- 
tionibus daemonum geritur in 
mente eorum qui id imaginantur. 
Non est anima pecoris animae 
humanae materies, utrum corpus 
terrenum et umidum nec hoc? 
utrum aqua nec hoc? 

Vtrum aer sit materies animae 
rationalis. 

Hic superior propositio refutatur, 
Omne corpus in omne corpus 
posse mutari opinio est quorun- 
dam. in animam posse conuerti 
nec fldes patitur nec quisquam 
ausus est adfirmare. 

Anima corporis sensibus uelut 
nuntiis quibusdam utitur ad cor- 
poralia cognoscenda. 

Anima nec de omnibus elementis 
mundi concreata nec de un 
quolibet. 


Motus ex necessitate in arbustis 
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et reliquis uiridibus sine sensu 
internus. 

Cerebri rationem tripertitam di- 
cit secundum medicinae doctri- 
nam. 

Tres quidam uelut uentriculi ce- 
rebri demonstrantur anterior, 
ex quo sensus; posterior, a quo 
motus; medius, in quo memoria 
uiget. 

Per lucem et aerem duo superiora 
mundi corpora et corpus admi- 
nistrari ab anima dicit, quorum 
nec utrum sit ipsa. 

Non esse audiendos dicit quin- 
tum corpus, ex quo anima facta 
sit, in elementis mundi conantes 
asserere, 

Quod anima non sit corpus, non 
deus uel pars dei, non sit uita sine 
sensu, non uita sine ratione, sed 
uita nunc minor quam angelorum, 
Si praecepta seruauerit dei. 

Aut nihil fuit aut hoc est quod 
fuit. et quaeritur, si omnino 
non fuit. 

Si ratio causalis in creatura erat, 
quaeritur, in qua, et si agebat 
aliquid in qua illa erat quae 
otiosa latebat? 

Quaeritur an forte in illius primi 
diei natura causalis haec ratio 
sit a deo inserta. 

Durum est angeli uel archange- 
lorum filiam dicere animam. 
Hic oritur quaestio, cur anima 
corpori sit inserta. 

Quaeri potest, utrum conpellatur, 
si nolit uenire. 

Frustra quaerunt, ex qua uelut 
materia facta sit anima, quam 
deus fecit ex materie spiritali 
cum fecit omnia simul. 
Commonitio ad instructionem ne- 
cessaria. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI OCTAVI. 


I 


II 


III 


IV 


V 


Argumentum ex rebus manifes- 
tis. 

Duos libros se scripsisse comme- 
morat de libro Geneseos aduersum 
Manichaeos. 

De ligno uitae non allegorice tan- 
tum sed et historice et figurate. 
De ligno scientiae bonum et 
malum dinoscendi. 

Locum huius paradisi a cogni- 
lione hominum dicit remotum. 
flumina aliqua dicit mergi sub 
terra et alibi tamquam pro 
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[p. 445] fonte manare. hoc in 
Plinio legitur, ubi historiam scrip- 
sit rerum naturalium. 

VI Credibile dicit hominem primo 
agriculturam sine labore exercere. 

VII Conparatio arboris et hominis 
decenter posita. 

VIII Quo pacto homo iustus beatusque 
esse possit. 

IX Hic ad deum conuersio demons- 
tratur non propter aliquid aliud 
sed propter ipsum deum. 

X Quod inoboedientia fuit mali 
origo, hoc est desertio boni. 

XI Fieri posse dicit, ut quis quod 
nesciat aut eligat aut. contem- 
nat : quae duo, electio et contem- 
tus, aliter fiunt per prudentiam 
boni, aliter per experientiam mali. 

XII Omnium inexpertorum nomina si 
priuationum sunt a contrariis 
quae iam nouimus, si uero specie- 
rum sunt, a similibus cognoscimus. 

XIII Spiritalis creatura modi sui mu- 
tationem patitur, cum per tem- 
pora mouetur. corporalis aulem 
duplam mutationem patitur, dum 
per tempora et locos mouetur. 

XIV Primus gradus ab imis est hic, 
ut in quantum potest mentis 
erigatur uel exerceatur intentio, 
quo ostenditur quia ea quae loco 
mouentur ab eis quae loco fixa 
sunt innituntur. 

XW Hic ternus ascendendi gradus est, 
quod deus per omnia inmutabilis 
quantum conceditur agnoscatur. 

XVI Hoc secundum gradum arbitror 
pertinere ea discretione qua boni 
angeli non localiter ac tempora- 
liter incommutabili ueritate fru- 
untur, licet localiter et tempora- 
liter ut imperatum a deo fuerit 
subiectas sibi moueant creaturas. 

XVII Spiritalis creatura sicut angelo- 
rum intrinsecus adiuuatur extrin- 
secus adiuuari non egens. 

XVIII Angelica actio duobus modis ex- 
trinsecus dicitur hominem adiu- 
uare prouidentiae dei seruiens. 

XIX Adae sub duplici opinione per 
creaturam dicit deum fuisse locu- 
tum, licet non definiat per quam 
creaturam. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI NONI. 

I Hic praeuenit quaestionem pro- 
positione leui et hanc respon- 
sionem duobus modis adnexam 
explicuit. 
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hursum quaeritur, quibus modis 
locutus sit deus, utrum tempora- 
libus uocibus ac syllabis. 


Virum in somnis an in extasi an 
sicut prophetis reuelari solet an 
per corporalem creaturam non 
potest. conprehendi. 

Deum per sibi subditam creatu- 
ram multis modis innotuisse ho- 
minibus sequentia huius loci os- 
Lendunt. 

Adiutorium homini faciendum 
secundum ipsum si quaeratur 
« quare », respondetur : propter 
filios faciendos. 

Honorabiles nuptias et torum in- 
maculatum in paradiso esse po- 
Luisse non ex definitione dixit, 
sed non se uidere quid inpedire 
posset adseruit; et hominem posse 
non mori,- transferri tunc po- 
tuisse ex merito, ut non posset 
mori. 

Argumentum ex simili pro cor- 
poris inmortalitate. 

Hic responsiones responsionibus 
obiciuntur, ut superflua uacuen- 
tur, quo caulius demonstretur 
adiutorium Adae non ob aliud 
factam fuisse mulierem, nisi ut 
filios procrearent. 

Opinatione propositae decessio- 
nis hominum et successionis fi- 
liorum suspensa definitione re- 
spondit, 

Argumentum ex simili de Helia 
translato. 

Hic sensus instruit et inluminat 
quod apostolus coniugia casta in- 
formans ait : hoc autem dico non 
ul laqueum uobis iniciam sed id 
quod honestum est *. 

Difficile esse dicit, uL quis uitia 
peruerse declinans non in eo- 
rum contraria perniciter currat. 
contraria uitiorum  uitiatiue ex 
uicinitate quadam sibi nomen 
uirtutum usurpant. 

Propter unitatis uinculum com- 
mendandum ab uno coepit gene- 
ris humani propago. 
Argumentum quo probatur ho- 
mo etiam ante peccatum modo 
quodam mortale corpus habuisse 
non quod necessarie moreretur 
sed quod posset etiam mori. ex 
quo subintellegitur a summis sui 
cuiuslibet modi ad inferiora poe- 


(1) I Cor. 7, 35; 
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nali condicione deduci hoc esse 
quod dicitur mori. 

Hic aduersus Iulianum libidinis 
defensorem. 

Rursum ad quaestionem redit et 
definitionem suam ita confirmat, 
ut meliorem locum habeat si 
cuiquam forte occurrat. 
Quaeritur, quare sit factum, ut 
adductis ad se a deo Adam om- 
nibus animalibus nomina inpo- 
neret. 

Hic credibiliter respondetur no- 
mina secundum hominum con- 
sensum in diuersis linguarum 
sonis haberi. 


Non se suscepisse dicit prophe- 
lica aenigmata perscrutari sed 
rerum gestarum fidem ad pro- 
prietatem historiae commendare. 
Quaeritur quid sibi uult, quod 
mulier de uiri latere facta est. 
Hic ratio idearum quibus usque 
ad appetitum cum bestiis pas- 
sione communi urguemur, deinde 
iudicii quod ab eis discernimur 
mira subtilitate ostenditur unde 
originem sumat. 

Quaeritur mulieris formatio uel 
aedificatio quemadmodum facta 
sit. 

Dicit angelos in rebus creandis 
uel reformandis tantum ualere 
quantum rusticos in surculis plan- 
tandis uel seminibus iaciendis uel 
medicos in aegrotis reficiendis 
uulneribusque curandis. deo cre- 
mentum ac sanitatem donante 


ministerium seruitutis. nouimus 
exhibere. 
Iterum commemorat  bipertito 


opere prouidentiae, quod deus 
uniuersam creaturam et in natu- 
ralibus et in uoluntariis motibus 
administrat, 

Hic sensus emendatus, immo 
correctus est in Retractationum 
libro secundo. 

Quaeritur utrum in illa hominis 
causalis rationis conditione sic 
iam fuit ut necesse esset feminam 
ex latere uiri fieri. 

Hinc Adam propheta manitfes- 
tatur. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI DECIMI. 


I 


Hic opinionem quorundam asse- 
rit, qui uolunt ex semine anima- 
torum corporum animata corpora 


II 


III 


IV 


VI 


VII 


VIII 


IX 


XII 


XIII 
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XV 
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et concipi et nasci ut ita ducatur 
anima ex anima et sicut de cor- 
pore corpus. 

Breuis praescriptio sed non satis 
idonea ad rationem, qua praelata 
suspicio possit refelli. 

Hoc tolerabilius dici adserit, ne 
contra uerba scripturae edice- 
rentur quae consequenter adno- 
tata sunt, quorum primum est 
hoc contra insignitum. 

Iam nunc tres quasi congruas 
opiniones ponit, inter quas me- 
dius uelut arbiter et inquisitor 
ac disputator incedit. quarum 
una est an generaliter causalis 
ratio in primis operibus dei 
facta sit, ex qua origine animae 
fiant, altera si ex traduce parentis 
Adae, tertia si ex [p. 448] nihilo 
singulis nouae fiant sicut ipsius 
Adae una et prima. 

Vtrum ex causali ratione quae 
latet in mundo an ex seminali 
ratione quae occulta est in ho- 
mine. 

Hic alias tres opiniones aliis tri- 
bus uicissim a contrario respon- 
dentes ponit respuendas omnino. 
Negatur ex angelis animas fieri, 
multo minus ex aliquo mundi 
elemento, ubi exemplum figu- 
ratae resurrectionis ex Ezechielis 
prophetia inseritur et nulli harum 
opinionum conuenire monstratur. 
Hic duas opiniones ponit, se- 
cundam et tertiam, et cuinam 
harum testimonia diuinae legis 
suffragentur inquirit. 

Hic quomodo debeat accipi testi- 
monium de libro Sapientiae dis- 
putatur. 

Quaeritur hoc testimonium de 
psalmo centesimo tertio cui de 
illis tribus opinionibus suffragetur. 
Aliud de libro Ecclesiaste simi- 
liter et pro simili causa in dispu- 
tationem mittitur. 

Quod Adae anima ex nihilo sit 
facta a deo et quod ad factorem 
redeat et esse quasdam quae non 
redeant. 

Hic dubia propositio dubiam re- 
sponsionem uel opinationem gene- 
rat. 

Hic testimonium apostoli quae- 
ritur utrum possit utrique opi- 
nioni conuenire. 

Cauendum ne deus auctor dica- 
tur esse peccati uel possit esse 
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natus ex concubitu cui non sit 
opus gratia redemtoris. 

Ex hoc testimonio apostoli os- 
tenditur nec carnem sine anima 
nec animam sine carne potuisse 
peccare. 

Argumentum ad probationem 
quod tropice dictum sit : caro 
concupiscit ?. 

Hic necessitatem peccandi non 
ex natura uult intellegi sed ex 
poena. 

Manichaei dicunt carnem pro- 
priam quandam animam habere 
suam ex alia natura contraria 
deo. 

Argumentum aduersus eos, qui 
de inordinato concubitu dicunt 
non debere filios nec concipi 
nec creari aut solos debere nasci 
tantummodo perituros. 


Hic respondetur ex persona eo- 
rum, qui singulas singulis dari 
opinantur. 

Quaestio a secunda opinione et 
responsio a prima et argumentum 
a secunda. 

Hic primae opinionis adsertores 
deseri testimoniis legis dicit sed 
non deseri argumentis; nam ex 
persona eorum dicit propter fu- 
turos actus aut baptizari infantes 
aut non baptizari. 

Et quam peremtorie praescribitur 
apostolico testimonio his, qui 
animabus antequam ad corpora 
ueniant «ulla merita conantur 
tribuere. 

Argumentum pro secundae opi- 
nionis assertione. 

Hic recursum facit ut disputet de 
illo quod distulerat ex libro 
Sapientiae si possit inueniri cui 
ex praemissis opinionibus suffra- 
getur et primo ostenditur primam 
juuare. 

Haec si de homine dominico uelim 
accipere. 
Quod caro domini non fuerit caro 
peccati sed similitudo carnis pec- 
cati. 

Quod anima hominis domino tole- 
rabilius dicatur sine adfirmatione 
sententiae unde prima hominis 
quam de primo homine. 

Dicit sortis nomen huic singulari 
animae fuisse adiunctum ad aufe- 





(1) Gal. 5, 17; 


XXXI 


XXXII 
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rendam suspicionem praeceden- 
tium meritorum. 

Argumentum pro secunda opi- 
nione. 

Hic medius expectator utriusque 
partes suas agit. 


XXXIII Argumentum pro prima opinione. 


XXXIV 


XXXV 


XXXVI 


XXXVII 


XXXVIII 


[p. 450] 
XXXIX 


Quod anima Christi non sit ex 
traduce Adae aduersum opinio- 
nem secundam. 

Huic respondet, qui medius inter 
utrosque disceptantes incedit. 
Argumentum de auctoritate scrib- 
turae pro his qui dicunt animas 
desuper dari. 

Hic ammonitlio salubris erga se- 
cundam opinionem  adsertorum 
quod anima non sit dei corpus ne 
ex propinquitate quadam etiam 
dei corpus esse credatur. 

De blasphemiis Tertulliani. 


Argumentum ipse quo tamen 
conuincitur se inpugnasse ratione 
docente. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI VNDECIMI. 


I 


II 


III 


LM 


V 


VI 


De eo quod erant ambo nudi 
primi homines facti. 

Serpens autem erat ibi prudentis- 
simus. 

Abusione dicitur sapientia in malo 
sicut astutia in bono. 

Hic quaeritur cur deus temtari 
permiserit hominem. 

Cur etiam nunc temtari homines 
permittat deus. 

Quaestio praesumtiosa et respon- 
Sio ordinata. 


VII Hic breues propositiones et re- 


VIII 


IX 


Xx 


XI 


sponsiones contexuit. 

Hic quaeritur, cur per serpentem 
diabolus temtare permissus sit. 
De natura diaboli quaeri solet. 
hic Manichaeos uult intellegi. 

De diabolo quid secundum scri- 
pturas dicendum sit. 

Quid sit superbia et quid inui- 
dentia. 


XII Specialis auaritia amor pecuniae 


XIII 
XIV 


pro generali ponitur hoc loco 
ab apostolo. 

Duo amores, socialis et priuatus. 
Quod etiam in diabolo ipso su- 
perbia praecesserit, inuidentia se- 
cuta sit. 

Opinationem de diabolo ponit, 
quam mox euacuat. 

Haec quaestio de beata uita 
potest et de ipso primo homine 
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oboriri utrum fuerit eius prae- 
scius ante peccatum. 

Adam ante peccatum ad certum 
modum beatus. 

Hic opinationem quorundam su- 
bicit, qui duo genera angelorum 
bonorum conantur adstruere, in- 
leriorum et superiorum, super- 
caelestium et mundanorum. 
Suam  opinationem quaestionis 
uiolentia coartatus de diabolo 
ponit suspensa tamen adfirma- 
Lione. 

Quid. sit initium figmenti, quod 
sub persona diaboli ponitur in 
Iob. 

Quod ergo putatur diabolus in 
ueritate non stetisse. 


XXII De diabolo in Esaia, quomodo 


XXIII 


XXIV 
XXV 

[p. 451] 
XXVI 


XXVII 


XXVIII 


XXIX 


XXX 


XXXI 


XXXII 
XXXIII 


XXXIV 


ceciderit de caelo lucifer. 

Gorpus diaboli dicit in hominibus 
eL diabolum hominem appellari 
et hominem diabolum dicit testi- 
moniis roborari. 

Item de diabolo et eius corpore 
in Ezechiele in figura principis 
'Tyri. 

Hic suam complexionem breuiter 
repetit. 


In serpente diabolus locutus est 
utens eo uelut organo. 

Hic non dilucide quidem, sed 
subaperit, quid sit, ut inludatur 
ei ab angelis dei. 

Quid sit, quod carminibus Mar- 
sorum dicantur moueri et ple- 
rumque de latebris prosilire ser- 
pentes. 

Prudentissimus dictus est serpens, 
sicut prudens dicitur lingua, quae 
a prudente mouetur, sicuti stilus 
mendax scribarum. 

Hic fit conparatio serpentis et 
asinae Balam et dicitur, quod 
boni et mali angeli habent opera 
quaedam plerumque similia, sicut 
Moyses et magi Pharaonis, licet 
sit diflerentia potestatum. 
Serpens praemisso mendacio in 
adpetitum — propriae potestatis 
male credulos suadet. 

Quid sit : ederunt. el aperti sunt 
oculi amborum !. 

Ad hoc dicit apertos oculos, quod 
ante non patebant. 

Quod morbida et mortifera qua- 
litas corporis et motus indecens, 
quam legem membrorum dicit 


- (1) Gen. 3, 6-7; 


apostolus, ex praecepti trans- 
gressione sit tractus. 
XXXV Et uocauit dominus deus Adam 
increpantis uoce non ignoratis. 
XXXVI Interrogatus Adam ait : mulier, 
quam dedisti mecum, haec mihi 
dedit a ligno, el edi ?. 


XXXVII Increpat mulierem nec ipsa con- 


X 


fitetur peccatum. 

XXVIII Serpens non interrogatur nec in- 
crepatur, cui iam paenitendi locus : 
non erat, sed ei statim maledici- 
tur auctori peccati. 

XXXIX Quod omnis labor et tristitia et 
gemitus non esset, si non pecass et 
Adam. 

XL Dixit deus : ecce Adam factus est 
unus ex nobis "?. 

XLI Interdicto ligno uitae dimittitur 
de paradiso Adam. 

XLII Hic opinationem quorundam po- 
nit de ligno contra uetitum tacto, 
sed suspendit adsensum. 

XLIII Quibusdam uisum est nuptias 
suas eos fuisse furatos, sed incon- 
uenienter adserit dictum. 

XLIV Quaestio ex persuasu serpentis et 
consensu Adae. 


EXPLICVERVNT CAPITVLA. 
INCIPIVNT CAPITVLA LIBRI DVODECIMI. 


I De uerbis apostoli tres quaes- 
liones nasci solere dicit : 
[p. 452] unam, quid dicat tertium 
caelum, alteram, utrum illic para- 
disum intellegi uoluerit, tertiam, 
utrum alibi postea sit in paradi- 
sum raptus. 

II Dicit neque spiritum sine corpore 
ad loca corporalia neque corpus 
sine spiritu ad loca spiritalia 
rapi posse. 

III Dicit animam dormientis quamuis 
mira uigilantia imagines corpo- 
rum se in somnis uidere sciat, 
fieri tamen non posse, nisi ita 
imaginibus ducatur, ac si corpora 
ipsa adsint, et in extasi quid 
alienata a sensibus carnis agat 
anima in homine uigilante. 

IV Hic totum sub inquirentis et 
interrogantis agit persona tres 
uelut sententias examinans. 

V Hic redit ad apostolicorum uer- 
borum discussionem, ut elucescat, 
unde dubitauerit apostolus uel 
quid se dixerit scire. 

VI Quare tertium caelum dicit illud, 


(1) Gen.:.3, 12; (2), Gen. 23 


381 


A 


VIII 


IX 


XI 


XII 


XIII 


XIV 


XV 


[p. 453] 
XVI 


XVII 


XVIII 


XIX 
XX 


XXI 


XXII 
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quo raptus est, non signum ali- 
quod corporale. 

Et hic sub inquisitione et inter- 
rogatione et debita responsione 
diuersa sensa examinat. 
Proponit caelum illud aut corpus 
esse aut spiritum et de his dis- 
putat tribus modis. 

Hic quattuor genera uisorum 
uult intellegi : unum, in manifesto 
uigilantis animae in corpore ui- 
uenti, alterum quo dormiens uidet 
in somnis, tertium, quo in extasi 
recedit a sensibus corporis, quar- 
tum, cum relicto corpore exit 
anima et uidet aliquid reditura 
ad corpus, quod mortuum iace- 
bat, cum illa abesset. 

De tribus generibus uisionum, 
quae in uno praecepto demons- 
trantur. 

Hic nomina trium uisionum 
corporale, spiritale, intellectuale. 
Sciendum, quod corporale aliquid 
proprie dicatur, cum de corpo- 
ribus agitur, uel translato uerbo, 
cum de intellegibilibus disputatur. 
duo ergo sunt modi. 

Spiritale insinuat pluribus modis 
dicij ex quibus quinque memo- 
rat non ad id quod proposuit 
pertinere. et sextum ostendit ad 
quod agitur esse discretum. 
Linguam dicit obscuras et mysti- 
cas significationes. 

Intellectus mentis est proprius, 
qui est uisus animi. hinc prophetae 
uidentes, id est manifesta uel mani- 
festanda uidentes uel loquentes. 


Sextus modus, quo appellatur 
spiritus uis animae quaedam men- 
te inferior, ubi corporalium re- 
rum similitudines exprimuntur. 
Iterum quid sit spiritus uel spiri- 
tale insinuat, 

Hie ostenditur, quid corporalis 
uisio possit, quae est illis duobus 
inferior. 

Nihil intellegi uel requiri nisi 
offensio mentis potest. 
Requisitio et disceptatio in men- 
tis actione consistit. 

Quid nimia faciat cogitationis 
intentio uel aliqua uis morbi uel 
admixtio cuiusdam alterius spi- 
ritus. 

Nonnullos dicit uelle animam hu- 
manam habere quandam uim diui- 
nationis. hoc refellit. | 


| P.L.S. Vol. II. 
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Corporales imagines semper signa 
aliarum rerum exhibere minime 
dubitandum. 

Sciendum, quod per corporalem 
uisionem uel corporalium rerum 
imagines et boni spiritus in- 
Struentes et mali fallant. 
Cum uisis corporalibus uel spiri- 
talibus diabolus ludificat ani- 
mam, si non erretur in ueritate 
fidei et intellegentiae sanitate, 
nihil obesse dicit. 

Phantasia est corporis uel corpo- 
ralis actionis imaginatio. 
Corporis sensus ad uisa tantum 
corporalia ualet. 

Hic ratiocinatur, ut ostendat 
praestantiores esse imagines cor- 
porum, quae fiunt in spiritu, 
quam corpora ipsa in substantia 
sua. 

Imagines hic illas uult intellegi, 
quas sibi cogitatione sua in se 
animus prius quam aliquid agere 
incipiat format aut aliunde in se 
sensus ministerio sed per se 
habet inpressas. 

De eo, qui spiritum patiens 
inmundum dicere soleret presby- 
terum in alio loco manentem 
quando ad se fuisset uenturus. 
Hic de phrenetico, qui in sua 
passione mortem cuiusdam fe- 
minae praenuntiauit. 

Hic de puero, qui genitalium 
dolore adfectus ab omni corporis 
sensu recedens iacebat ut mor- 
tuus ac rursum uelut reuiuescens 
quae uidebat referebat. 

Hic istarum uisionum et diuina- 
tionum causas se ab [p. 454] 
alio uelle audire quam a se expec- 
tari dicit. quid tamen de his 
sentiat, sine adfirmatione non 
celat. 

Hic omnia quae praemisit uisa 
uisis somniantium se conparare 
insinuat, etiam cautam curiosita- 
tem reuocat ac retundit. 
Sufficere ad notitiam debere dicit 
non esse corpus, quaecumque sit 
illa natura uisorum. 

Vnde daemoniaci, fanatici, arrep- 
ticii, falsi prophetae; unde etiam 
uera mysteria loquentes aut uere 
prophetae. 

Cum a corpore causa est, quibus 
modis anima in se agit et expres- 
sas in se a se corporum phantasias 
hie ostenditur, 
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In sede cerebri causam esse insi- 
nuat unde intentio sentiendi 
dirigitur per quinque notissimos 
sensus suis quibusque uelut pro- 
priis uiis. 

Si causa est intus in cerebro, 
quid ex hac nascatur huius loci 
contextio docet. 

Tantum ualere dicit animi inten- 
tionem, ut etiam sensibus corpo- 
ris sopitis imagines corporum a 
ueris corporibus discernere possit. 
In una eademque natura uisionis, 
id est spiritalis, differentiam quan- 


dam ostendit et aliquando a 
contrario. 
Dicit non adsumi spiritum homi- 


nis a bono spiritu, nisi ut aliquid 
significet. 

Commemorationem facit iuuenum 
quorundam, qui iocantes inuenti 
sint diuinasse. 

Item alterius, qui ante sympho- 
niacum saltans nesciens diuinauit. 
Hic dicit spiritalem quandam na- 
turam esse in nobis, in qua cor- 
poralium rerum formantur ima- 
gines, quam formationem per 
modos diuidit duodecim. 

Hic spiritale uisum ab intellec- 
tuali discernit et hic quid ualeat 
uel agat quaeue eo uideantur 
ostendit. 

In anima fieri dicit tria genera 
uisorum et habere ordinem suum 
et esse alio aliud praestantius. 
Corporalis uisio sine spiritali esse 
non potest; spiritalis uisio sine 
corporali fieri potest, sed indiget 
intellectuali : intellectuali autem 
utraque subiecta est. 


In hoc apostoli testimonio secun- 
dum superiores rationes spiritum 
mentem dicit debere intellegi. 

In illo primo uisu corporali inlu- 
ditur anima similitudinibus re- 
rum ab intellegentia deficiens. 

In spiritali uisione fallitur anima, 
cum corporum imagines ipsa cor- 
pora arbitratur esse. 

Hic per oportunitatem congruam 
quattuor illarum uirtutum  effi- 
cientias docet. 

Hic de uisione, qua Moyses con- 
cupierat uidere deum et uidit, 
quemadmodum sit intellegendum 
insinuat. 

Si hoc tertium genus uisionis dixit 


apostolus tertium caelum prope 
lucet praeter illud corporeum. 
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Hic ostendit, quot modis possit 
ex scripturis sanctis intellegi pa- 
radisus. 

Vt hic sensus de paradiso confir- 
metur, datur conparatio ex Hie- 
rusalem, quae tribus modis scrip- 
turis ostenditur. 

Hic praeter illa tria genera uiso- 
rum uel uisionum dicit se nec 
docere posse nec nosse. 

Virtutes siue utiles siue perpetuo 
mansuras aut per se mens ratio- 
nalis aut diuinitus adiuta uidet. 
Si quaeritur, utrum anima corpore 
exuta ad loca corporalia feratur 
corpusue habeat, a se non posse 
definiri dicit. 

Dicit animas corpore exutas cor- 
poribus suis similes sibimet pare- 
re et ueram laetitiam ueramque 
molestiam pati factas de substan- 
tia spiritali. 

Inferorum substantiam  spirita- 
lem magis quam corporalem ar- 
bitratur esse tamen adfirmat. 
Animam non esse corpoream de- 
finit, habere tamen posse simili- 
tudinem corporis et corporalium 
omnino membrorum non esse ne- 
gandum adfirmat. hinc argumen- 
tum quod anima doceatur non 
corporalibus locis, sed corpora- 
lium similibus aut requiem aut 
molestiam ferre post mortem. 
Non paruum malum animae tris- 
titiam esse dicit, ut superiora et 
consequentia huius loci demons- 
trant. 

Hic non temere adfirmare se 
dicit, utrum in tertio caelo sit 
paradisus, an et in tertium cae- 
lum et inde rursus in paradisum 
sit raptus apostolus. 


Etiam sinus Abrahae post hanc 
uitam paradisus dici potest. 
Inferi appellati sunt eo quod infra 
sunt. 

Repetit et insinuat secundum tria 
ila genera uisorum primum et 
secundum et tertium caelum. 

Si quem mouet, quid opus sit 
spiritalibus defunctorum corpora 
sua in resurrectione recipere. 
Dicit sapientes ita in his uisis 
corporalibus esse, ut eis eorumque 
similitudinibus longe Jpraestan- 
tiores esse intellegebilia uideantur. 
Tria illa genera uisorum quidam 
ita posuerunt, ut primum dice- 
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rent corporale, secundum  ani- 
male, tertium spiritale. 
EXPLICVERVNT CAPITVLA. 


Explicit liber duodecimus de genesi ad 
litteram deo gratias. 





34 — 887 Speculum de Scriptura sacra 


« Quis ignorat ». 


— quin Augustinus ipse Speculum illud 
confecisset usque adhuc nullus dubitabat; 
— a Cassiodoro autem Speculum retractatum 
fortasse esse existimabat 
M. CAPPUYNS, DHGE, 11, 
19049, c. 1381; 
— nuper Speculum corpus esse pelagianum 
a Possidio inter libros Augustini inventum 
comprobavit 
G. DE PLINVAL, Auguslinus 
Magisler. Congrés Augus- 
linien inlernalional, 1, Pa- 
ris, 1954, p. 187, 
quod judicium repulit 
B. CAPELLE, Hevue des 
Éludes Augusliniennes, 9 
(— Mémorial Gustave Bar- 
dy) 1956, p. 49238, 


sed defendit 


G. DE PLINVAL, Revue des 
Études Augustiniennes, 3, 
1957, p. 393. 

(Clavis 272) 


34 — 1041 


De consensu evangelistarum 
libri quarti. 


— antiquis capitulis librorum 2-4 quz edi- 
derant MaAuniNt usi sunt editores Patrologia ; 
singulos tamen titulos ante singula capita 
transtulerunt, ita ut in libro primo nunc 
legantur tituli ab editoribus confecti, in 
libris vero 2-4 tituli antiquitus traditi et 
quoad textum genuini, sed non quoad locum. 


35 — 1365 Questiones septemdecim in 
Evangelium | secundum . Mat- 
theum. 


— opus genuinum esse pro certo non habe- 
mus : 
vide PL 35, 1363; 

— utcumque Questiones 17 desinunt in pri- 
mum locum questionis 17 7$; quattuor enim 
loci qui sequuntur, e tribus codicibus ab 
editoribus Lovaniensibus additi, re vera 
ex alio opere deprompti sunt : 
vide PLS 35, 1374; 

— Germanus MoniNw qui hzc descripsit exis- 
timat Quaestiones ad nos tradidisse Augustini 
interpretationes per notas audientis alicujus 


nobis servatas : 
G. MonIN, RB, 28, 1911, 


p. 8 
(Clavis 276) 


addendus est liber 
De octo questionibus : 


— alterum hoc corpus, quod denotabant 
veteres codicum indices, invenit Germanus 
MoniN una cum operibus Augustini genuinis 
in codicibus 
Oxoniensi, Bodleian, Laud. Miscell. 350 
(seculi 11/12), 


35 — 1374 


DE OCTO QU/ESTIONIBUS 
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Monacensi 14 330 (sseculi 11); 
— in duas autem partes opus sic dividebat : 
1 — praefatio atque quszsstiones tres a 
MauniNis post Quaestiones 17 jam edit, 


vide PLS 35, 1365 
PL 35, 1374; 
[Quaestio 17 in Mattheum, $88 2 et 3, 
— De octo Quaestionibus, preefatio; 
$4 — questiones 1 et 2; 
8$ 5 — qusestio 3] 
qua de parte eadem dicenda esse ac de 
Quastionibus 17 ei videbantur; 
2 — qusestiones 4-8, quas existimat Augus- 
tini non esse, sed auctoris zqualis; 
— editionem ejus vide : 


G. MoRIN, HB, 28, 1911, 
p. 1; 
— opus denuo edidit Donatianus DE Bnuv- 
NE, aliis codicibus usus, 
Parisino nempe BN 13 360 (s:culi 9), 
Parisino BN 14 481 (seculi 12); 
totum librum .De octo Quzstionibus genuinum 
esse censuit, quod postremo agnovit Germa- 
nus MoniN; vide 
D. DE BRUYNE, Miscellanea 
Agosliniana, 2, Roma, 
1981, p. 384, 


cujus editionem quaestionum 4-8 hic exscri- 


bimus : 
(Clavis 277) 
DE OCTO QUAESTIONIBUS * 


[D. DE BnuxNEÉ, Miscellanea Agostiniana, 2, 
Roma, 1931, p. 334] 

IV. De eo quod in Ecclesiastico Salomonis 
dictum est : Omnem escam manducabit venter, 
est autem cibus cibo melior *. Tamquam diceret 
quod ait apostolus : Omnia probate, quae 
bona sunt retinete ?, Faux contingit cibum 
venationis, sic cor sensatum verba mendacia *. 
Sicut iocundus est cibus labore venationis 
captus, sic iocundum est cordi capere et 
convincere mendacia. Cor perversum dabit 
tristitiam et homo peritus resistet illi *. Huic 
simile est : Hereticum hominem post unam 
correptionem deviía, sciens quia perversus est 
eiusmodi et peccat et est a semet ipso dam- 
natus 5. Perverso enim corde resistit tristitiae, 
qua pro illo caritas bonorum tristis est. 

V. Omnem masculum excipiet mulier, est 
autem filiae melior 5. Mulier omnem mascu- 
lum suscipiens in eis intellegitur qui dicunt : 
Ego quidem sum Pauli, ego autem Apollo, 


(1) Eccli. 36, 18; (2) I Thess. 5, 21; (3) 
Eccli. 36, 19; (4) Eccli. 36, 20; (5) Tit. 3, 
10-11; (6) Eccli. 36, 21; 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus reverendis 
Patribus Augustinianis Romanis. 
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ego vero Gephae *, Filia melior in his intelle- 
gitur qui dicunt : go aulem Ghristi *. Ipsa 
est in Cantico canticorum : Proxima eius in 
medio filiarum, sicul lilium in medio spina- 
rum »^, 

VI. De eo quod in Proverbiis dictum est : 
Fili si sapiens fuerís, libi sapiens eris et 
proximis tuis ; si aulem malus evaseris, solus 
hauries mala ^. Quia gaudium quod habent 
boni fratres de bono fratre bonum gaudium 
est; et tristitia quam de malo fratre ex cari- 
tate suscipiunt, non est illis mala, quia et 
deo inde placent, Itaque solus ille hauriet 
mala qui malus est, 

[p. 335] 

VII. De eo quod scriptum est in Deutero- 
nomio : Si aulem commorentur simul fratres, 
el mortuus fueril unus ex eis, semen. aulem 
non [uerit ei, non. nubel uxor morlui illius 
[oras viro non proximo ; sed [raler viri eius 
intrabit ad eam el accipiel eam sibi uxo- 
rem, el nupla est ; eritque, puer qui natus 
eril constabit ex. defuncti nomine, el non 
delebitur nomen eius ex israhel. Si autem 
noluerit homo ille accipere uxorem fralris sui, 
veniet mulier illa ad seniores cioitlalis eius el 
dicel : Non vull [rater viri mei suscitare 
nomen fratris sui in israhel. El vocabunt eum 
seniores civitalis illius el dicent ei : Quare 
non vis suscitare semen fratri luo in. israhel? 
El steleril et dixeril : Nolo accipere eam. Et 
accedens uxor [ralris eius coram senioribus 
civitatis excalciabil caligam eius. unam de 
pede eius et expuet in faciem eius el respondens 
dicel ei : Sic fiel homini illi qui non aedi ficabilt 
domum fralris sui. El vocabilur nomen eius 
in israhel domus excalciali caliga *. Coniux 
defuncti est ecclesia, quam in illis primis 
fidelibus Christus reliquit et per mortem ac 
resurrectionem ascendit ad patrem. Haec ut 
filios generaret, coniuncta est apostolis 
et rectoribus quarumque ecclesiarum. Ipse 
namque in evangelio fratres appelat apostolos, 
qui operantes in ea suscitarent semen, non 
sibi, sed defuncto fratri suo, ex cuius etiam 
nomine vocarentur christiani, qui patribus 
apostolis per evangelium nascerentur, Zn 
4hrislo enim Iesu, inquit Paulus, per evange- 
lium ego vos genui * Qui tamen propter 
servandum nomen defuncti numquid Paulus, 
inquit, pro vobis crucifixus est? aul in nomine 
Pauli baplizali eslis?". Quisquis autem hoc 
opus misericordiae recusaverit, domumque 
Iratris ad. incrementum posteritatis aedifi- 
care noluerit, sicut idem apostolus dicit, Dei 
aedificalio estis ", tam sanctam  plamque 


qM I eM 1e 104 (ei: I Con 1, 

2; (4) Prov. 9, 12; (9). Deut 
i Cor. 4, 16; (7) Cox 1, 
Cor. 8, 9; 


2; (3) Cant. 
25, 5-10; 
3; (8) 1 
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operationem recusantem praeceptum est per 
hane figuram ut spernat ecclesia eiusque 
personam contemptibilem ducat. Hoc enim 
significat. quod in faciem hominis suum 
coniugium recusantis vidua conspuebat, Quod 
autem solvebat ei ex uno pede calciamentum, 
hoc erat ostendere non eum habere concordes 
gressus in vinculo pacis, Scriptum est enim : 
Quam speciosi pedes epangelizanlium pacem, 
evangelizantium bona *, Dicit autem aposto- 
lus : Et calciati pedes in praeparatione evan- 
gelil pacis *, 

[p. 336] 

VIII. De eo 

coques agnum in 


quod scriptum est : Non 

lacle matris suae *, Non 
oecides Christum, prophetia enim videtur 
praemonens, ne se boni Israhelitae socia- 
rent. malis Iudaeis, a quibus Christus passus 
est, "Tribulatio quippe passionis tamquam 
ignis est, unde scriptum est Tamquam 
aurum in fornace probavit illos el sicut holo- 
causta hostiam suscepil illos *. Cui sententiae 
dominus quoque adtestatur dicens : Baptis- 
mum habeo baplizari quem vos nescitis ». 
Hoc enim ait, cum dixisset : /gnem veni 
millere in mundum *. Dicit enim Iohannes : 
Ipse vos baptizabit in spiritu sanclo el igni ", 
quod intellegitur et purgatione sanctifi- 
cationis et probatione tribulationis, Eundem 
ignem significavit etiam ipse, cum ad passio- 
nem duceretur, ubi dixit illis qui eum plan- 
gebant, quod super se potius plangere 
deberent, ita enim terminavit, ut diceret : 
Si in viridi ligno hoc faciunt, in arido quid 
[iet ?* Monentur ergo boni ne ad Christum 
crucifigendum malis consentiant. Dictus est 
enim agnus dei, qui lollil peccata mundi *. 
Non ergo coques agnum in lacte matris suae :; 
non ingeres Christo ignem passionis in illo 
die quo conceptus est; tunc enim et passus 
traditur, id est octavo kalendas apriles, ex 
quo die usque ad octavum kalendas ianuarias, 
quo natus commendatur, novem menses 
computantur, decimo inchoato, Perhiben- 
lur autem ubera feminarum ex die concep- 
tionis lac colligere, 

Est autem alius sensus facilior. Non coques 
agnum in lacle matris suae : parvulum adhuc 
et lactantem — qualibus dicit apostolus : 
Lac vobis polum dedi, non escam  — non 
mittes in praeproperam passionem : tam- 
quam Christo sit dictum, qui talibus adhuc 
discipulis pepercit, pro quibus se offerens 
ait : Si ergo me quaeritis, sinile hos abire V, 
Alque ut intellegeretur adhuc eos invalidos 
el minus idoneos fuisse passioni, tamquam 


a I 52, 7; (2) Ephes. 6, 15; (3) Ex. 23, 
19; (D Sap, 3, 6; (5) Luc. 12, 50; (6) Luc. 
12, ITO ) Matt. 3, 11; 8) Luc. 23, 31; 
(9) Je 1, 29; (10) I Cor. $, : 2; (11) Jo. 18, 8; 
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agnos in lacte matris, secutus ait evangelista : 
Ut impleretur sermo quem dixit : quia quos 
dedisli mihi, non perdidi ex eis quemquam !. 
[p. 337] Unde apparet eos, si tunc pateren- 
tur, fuisse perituros; hoc enim tunc non passi 
sunt, quod postea passi sunt, non adhuc agni 
in lacte, sed iam arietes in grege. 


— (1) Jo. 18, 9. 


p———— —"(|€!nÓ ££ — ——————— d À— 


35 — 1377 


Praefatio incerti auctoris in 
Joannis Evangelium  Tracta- 
tuum. 


— Qarolinwe setatis esse videtur praefatio 
hiec ex Alcuino deprompta quz in PL 114, 355 
denuo legitur. 

(Clavis 27789) 


35 — 1379 


In Joannis Evangelium trac- 
tatus 124. 


— addend:e sunt variz lectiones ab Armando 
Caru.LAU et Benjamino SaiNT-Yvrs collec- 
t» (PL 47, 1200); homilia vero in PL 47, 1211 
exscripta :etatis inferioris est. 

(Clavis 27789) 





appendix : exegetica 





35 — 2149 De mirabilibus Sacre Scrip- 
turc. 


— alii Augustino, oriundo ab Anglica regione 
quique post annum 660 floruisset, librum jam 
attribuebant MAURINI : 
vide PL 406, 21; 

— nunc auctori alicui Hibernico qui circa 
annum 655 scripsit ac Commentarium in 
epistolas catholicas in codice X Augiensi 

CXXXIII servatum fortasse confecit quo- 
que opus adscribunt eruditi : 


M. EsSPOSITO, JTS, 21, 
1920, p. 316, 

pB. BISCHOFF, SE, 6, 1954, 
p. 273, et 


P. GROSJEAN, SE, 7, 1955, 
p. 67 
(Clavis 1123) 
35 — 2199 De benedictionibus Jacob. 


— ut indicat Patrologia h«c sunt excerpta 
ex Alcuini Quastionibus in Genesim : 


vide PL 46, 21. 


35 — 2205 Questiones Veteris et 


Testamenti. 


Novi 


— de duabus scriptionibus operis hujus 
« Ambrosiastro » alicui attributi 


vide PLS 18, 65 b; 


— elsi editio Alexandri SovurTER eamdem 
rationem servat ac MAURINORUM, duos locos 
tamen ineditos attulit eruditus ille : 

a) m quaestionem 75 addenda sunt prima 
verba loci novi, in omnibus codicibus praeter 
Patavinum servati, : 
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Parisino nempe BN 2 709 (seculi 9), 
Parisino BN 17 385 (seculi 9), 
Mettensi 322 (sseculi 10), 

Monacensi 6312 (sseculi 9), 

Gandavensi 95 (sseculi 10 ex.), 
Augiensi IX (sseculi 9 in.), 


Bruxellensi 1049 (- II 972) (seculi 
9/10), 
A. SOUTER, CSEL, 50, 
1908, p. 185 : 


.. Nunc uideamus quid sit didragma, hoc 
est, qui modus sit ponderis uel quantitatis 
aut in qua substantia... [lacuna]... 


b) initium qusstionis 110 in MAURINORUM 
editione non legitur, cum ab ultimis verbis 
8 4 tantum incipiat textus (PL 35, 2330); id 
igitur hic lege, e solo codice Patavino, 
Scaff. X, N. 191 (seculi 13) : 


(X DEABPSALMOPRIMOS 


[A. SovurER, CSEL, 50, 1908, p. 268] 


1. Cum profeta Dauid per speciem carna- 
lium spiritalem rationem significaret, diuersi 
generis ac meriti psalmos ad dei laudem et 
sacramentum alacri mente pronuntians pri- 
mum psalmum nullo uelamine texit neque 
alicui adsignauit, sed generalem instituit, 
ut horum sit, qui a malis segregati bonorum 
se societate munierint. nec debuit enim 
principium et maxime huius gratiae in 
[p. 269] obscuritate cantari — ante enim lux 
quam tenebrae et caput unius cuiusque rei 
in manifesto est — nec inde fit quaestio, 
sed de subiectis, unde sic orsus est dicens : 
beatus uir qui «non » abiit in consilio impio- 
rum. consilium impiorum est conspiratio 
malignorum multifarie intellegenda. idcirco 
impii a peccatoribus distant — impietas enim 
grauissimum peccatum est —, quia omnis 
impietas peccatum, non tamen omne pecca- 
tum impietas. quo modo ergo quis abit in 
consilium impiorum? cum a se uocatur certe. 
hoc enim dicens ostendit quia, quamdiu 
quis a natura non exit, non incurrit pecca- 
tum, propter hoc beatus, inquit, qui non 
abiit in consilium impiorum, impietas enim 
a diabolo coepta adsentientibus satellitibus 
eius inlicit homines, ut participes eos suae 
impietatis efficiat, ipse enim prior in deum 
peccans, dum uult sibi principatum per tiran- 
nidem usurpare, deiectus de sacris sed bus 
hoc solacium aestimauit, si perditioni suae 
adquireret plurimos socios. ideoque beatus, 


(2) Ps. 1, 1; 


* quod fragmentum hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Hól- 
der, Pichler, Tempsky, Wien, una cum Aca- 
demia Austriaca. 
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inquit, uir qui non abiit in consilium impio- 
rum. illi enim semper inliciunt homines, qui 
sub hoc principe agentes nobis inimici sunt 
dicente apostolo : non est enim, ait conluc- 
tatio uobis aduersus carnem et sanguinem, sed 
aduersus principes et potestates !, et in altera 
epistula de tyranno eorum ait inter cetera : 
ita ut in templo dei sedeat ostendens se quasi 
sit deus ?. quia enim peccare dulce uidetur et 
non sentitur malum nisi fuerit iactura — ac 
per hoc fallentes non apparent quamdiu 
capiant, sed cum deceperint tunc cognoscun- 
tur —, propterea beatum dicit illum qui 
inlectus non fuerit in consilium impiorum, 
ut eat in contubernium impietatis illorum. 

2. Prima ergo impietatis causa haec est, 
qua rebelles in deum maligna conspiratione 
esse coeperunt, qua imitatione [p. 270] 
coepit idolatria. in supernis enim coepta 
praeuaricatio descendit ad terras. dum 
«enim contenti non sunt uni deo et 
creatori esse subiecti, impii extiterunt maies- 
tatem eius aliis partiendo, ut spreto eo alios 
sibi ad culturam eligerent. haec est enim 
prima causa offensionis humani generis, 
ex qua neglecti a deo diuersis inlecebris et 
passionibus inludendi traduntur secundum 
fidem apostoli Pauli *. quid enim inuiolatum 
opus manet, quod non agnouit auctorem? 
inde iam seminatum malum consuetudinem 
renuit et in multas partes uelut propago 
palmites tendit, ut qui deo non pepercerant 
in parentum contumeliam et necem facilius 
prosilirent, quia — ut de ceteris taceam 
dicente apostolo : quo enim mihi de his qui 
foris sunt iudicare ? — Ruben in contume- 
liam patris stuprum in concubinam eius admi- 
sit et Absalon contra fas regnum praesumpsit, 
ut patrem suum imperio et uita priuaret. 

3. Habet adhuc et alias partes impietas, 
quia et in periculo despicere rogantem cum 
prodesse possit impietas est et in re aspera 
et maligna, ut impleri possit, consilium dare 
tam T huius rei nec ad praesens euasit, et 
talia quae in hunc sensum poterant reperiri. 
non inmerito ergo beatus uir est qui non 
abiit in consilium impiorum. magna enim 
pernicies est homini et incurabile uulnus 
post cognitionem dei his erroribus sociari. 
deterius enim tractetur necesse est qui post 
uerum conuertitur ad falsum et beatus uir 
est qui ueri cognitione percepta impiorum 
fugit consilia, quia caput erroris impietas est. 

4. Et sequitur : ef in uia peccatorum non 
stetit ^ quoniam inpossibile est non peccare, 
sicut possibile impium non esse, quia grauis- 


(1) Ephes. 6, 12; (2) II Thess. 2,.4; (3) cf. 
Rom. 1, 24-26; (4) I Cor. 5, 12; (5) Ps. 1, 1; 
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simum peccatum potest euitari, cetera autem 
de non est qua subrepant. ipsa enim humana 
conuersatio frequenter, dum peccare non 
cogitat, ex inprouiso incurrit ut peccet. ac 
per hoc beatus est qui in consilium impio- 
rum non uadit; hoc est nec incipere malum. 
peccatum autem quia non potest non [p. 271] 
incipi, sicut dixi, beatum dixit qui non per- 
manet in eo; hoc est in uia peccatorum non 
stare. uia enim peccatorum est conuersatio 
in peccatis. male enim ambulare dicitur, qui 
ad hoc procedit, ut quaerat peccare. dum 
enim mens eius non stat in dei lege, sed 
euagatur, in uia peccatorum dicitur ambulare, 
quia euagatio haec quaerit peccare. ideoque 
beatus est qui non stat in uia peccatorum, 
id est, qui paenitentia subsequente circum- 
uentum se dolet et recedit a «con »spira- 
tione hominum peccatorum. igitur sicut 
beatus est qui non abiit in consilium impio- 
rum, sic inemendabilis erit, si abiit, dicente 
Solomone quia spes impiorum peribit * et : 
[Beatus vir qui in via... 


() Prov. 10, 28. 





35 — 2417 


— in paginula 2417 incipit textus in plerisque 
codicibus exscriptus : in lectione revela- 
tionis; initium tamen genuinum, ea quse 
in Apocalypsi, in codice Carnoteno 41 (3) 
servatum, ediderunt Mauniw1i in paginula 
2415 moniti sui; 
— labores Josephi Benedicti MonEL (T 1772) 
commemorans Germanus MomniwN AExpositio- 
nem Csesarii Arelatensis esse comprobavit : 
G. MonRIN, HB, 45, 1933, 


p. 43. 
(Clavis 1016) 


35 — 2451a addendus est operibus de 
Scriptura Augustino attri- 
butis: 

Liber de divinis Scripturis. 


Expositio in Apocalypsim. 


— antiquum est corpus ubi collecta sunt 
testimonia de Scriptura; 
— quod corpus, ab Angelo Mar e.codice 
Sessoriano 58 primum editum, denuo exaravit 
F. WEIHRICH, CSEL, 12, 
1887, p. 289, 
e quinque aliis codicibus quibus addendum 
est Augiense fr. 100 ab Alfredo HorpER 
inventum : de his vide 
D. DE BRUYNE, HB, 43, 
1931, p. 124; 
—— opus hoc videtur e Vetere Latina versione 
Scripture que libros graecos sequitur quinto 
seculo confectum esse, in Africa, vel in 
Hispania, 
Miscellanea 
1936, 


E. ANSPACH, 
Isidoriana, Roma, 
p. 329, et 

J. MADOZ, Episiolario de 
Alvaro de Cordoba,- Ma- 
drid, 1947, p. 107, n. 25; 
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— cum opus ad Scripturam divinam potius 
pertineat, Capitula tamen quippe quz Patres 


illustrant hic exscribimus ex editione Fran- 
cisci WEIHRICH : 


(Clavis 384) 


ORDO CAPITVLORVM 
DE DIVINIS SCRIPTVRIS 


n. CXLIV. 


[F. WzrunicH, CSEL, 12, 1887, p. 289] 


I 
II 


III 
IV 
v 


VI 
VII 
VIII 
IX 


X 
XI 


[p. 290] 
XII 


XIII 


XIV 
XV 


XVI 
XVII 
XVIII 
XIX 
XX 
XXI 
XXII 
XXIII 
XXIV 
XXV 
XXVI 
XXVII 
XXVIII 


XXIX 


XXX 


XXXI 
XXXII 
XXXIII 


De uno deo. 

De distinctione personarum pa- 
tris et filii et spiritus sancti. 
De spiritu sancto. 

De dilectione domini. 

De conuersione et contemptu 
saeculi. 

De timore domini. 

De bono pacis et caritatis. 
Quod ubique sit dominus. 
Quod nouerit dominus occulta 
cordis. 

Iuste iudicandum. 

Bene faciendum pauperi et non 
pignerandum. 


Bene faciendum uiduae, orfano 
et aduenae. 

Non retinendam mercedem mer- 
cennarii. 

Non laedendum infirmum. 
Non ambulandum in dolo uel 
hypocrisi. 

Non reddendum malum pro 
malo. 

Remittendum fratri 
fratrem deliquerit. 
De cauenda seductione malo- 
rum. 

De honorandis sacerdotibus uel 
ministris. 

De honorandis parentibus. 

De filio superbo. 

Non prodeesse thensauros ini- 
quis. 

De paenitentia. 

De elemosynis. 

Semper orandum. 
De ira dei et iudicio uenturo. 
De resurrectione. 

De tribulationibus et proba- 
tione iustorum. 

Quod non maneat dominus in 
his qui a praeceptis eius deuiaue- 
rint. 

Non superandum seruum dei 
detractione malorum. 

Non detrahendum. 

De correptione. 

De praeuaricatoribus. 


quod in 


SCRIPTURIS 394 
XXXIV De superbia. 
XXXV De mansuetudine, 
[p. 291] 
XXXVI De patientia. 
XXXVII De humilitate. 
XXXVIII De sapiente. 
XXXIX De conuersatione iuuenum. 
XL Non periurandum. 
XLI Non iurandum. 
XLII Non dicendum falsum testimo- 


XLIII 
XLIV 
XLV 
XLVI 
XLVII 
XLVIII 
XLIX 
L 


LI 
LII 
LIII 


LIV 


LV 
LVI 
LVII 

[p. 292] 


LVIII 
LIX 


LX 
LXI 


LXII 
LXIII 


LXIV 
LXV 
LXVI 
LXVII 
LXVIII 


LXIX 


LXX 


LXXI 


nium. 

Non mentiendum. 

De interdictu idolatriae. 

Non fornicandum. 

De neglegentia sacerdotum. 
De sanctificatione sacerdotum. 
De sanctificatione populi. 

De contentione uitanda. 

De pseudoprophetis et haereticis 
uitandis uel contentionibus legis. 
De continentia oris. 
Fugiendam ebrietatem. 
Mulieris malitiam esse uitan- 
dam. 

Quod tonitrua, pluuiae, corusca- 
tiones, grandines, pruinae, niues, 
uenti, fulgora et nubes a domino 
sint. 

Non lustrandum 
nandum. 

De factura mundi et quod a 
deo ex nihilo facta sint omnia. 
Quod tenebrae a deo creatae 
sint. 


neque diui- 


De homicidio casuali. 

Decimas et primitias frugum 
uel omnium rerum praecepto 
legis ecclesiae dari oportere. 
Paruulos emendandos instanter. 
Sanctorum conuersationi et tra- 
ctatui adherendum. 

Non accipiendas usuras. 

Quod negotiator mendacio ca- 
rere non possit. 

Duplicia pondera non habenda. 
Vota deo statim soluenda. 

Non stulte ridendum. 

Non accipiendum testimonium 
testis unius. 

Non induendas uestes uiri a 
muliere neque mulieris a uiro. 
Non inputari peccatum paren- 
tum filiis neque flliorum paren- 
tibus. 

Nutriendos a parentibus in ti- 
more domini filios et non prouo- 
candos ad iram. 

Seminandum ante iustitiam et 
postea metendos fructus eius. 


395 
LXXII 
LXXIII 
LXXIV 
LXXV 


DXOGVI 
IS VTT 
[p. 293] 
LXXVIII 
[OUS EX 


LXXX 
LXXXI 


LXXXII 
LXXXIII 
LXXXIV 
DNXXM 
LXXXVI 
LXXXVII 
LXXXVIII 
LXXXIX 
XC 
XCI 
XCII 
XCIII 
XCIV 
XCV 
XCVI 
XGVII 
XCVIII 

[p. 294] 
XCIX 
C 


CI 


CII 
CIII 


CIV 
CV 
CVI 


CVII 


AUGUSTINUS 


In mortuo lacrimas producen- 
das. 


Neminem esse sine peccato. 
Non furandum. 

Non gloriandum in sapientia 
mundi. 


Non ambiendos honores. 
Quod qui hominem dei spernit 
dominum spernat. 


De oboedientia. 

Pusillianimem non scandalizan- 
dum. 

De laude uirginum. 

De concordia coniugali et habitu 
mulierum. 

De sanctitate et opere uidua- 
rum. 

Exemplo apostolico manibus la- 
borandum. 

Altiora scrutari non oportere. 
De ieiunio. 

Hominem exemplo formicae uel 
apis sine pigritia operari debere. 
Sine timore hominum mandata 
dei praedicanda. 

De stulto. 

Iracundiam deponendam. 
Quod homo a deo factus huius 
genus uel natura dicatur, cuius 
opus fuerit imitatus. 

Sapienter respondendum  uer- 
bum interroganti. 

De seruo fideli et commonitione 
dominorum. 

De commonitione seruorum. 
Oboediendum in id quod iustum 
est regibus et potestatibus sae- 
culi. 

Lumen itineris nostri in timore 
domini esse legem dei. 

De morte iustorum. 

De morte iniquorum. 

De auaritia. 


De sacrificio spiritali. 

Quod unusquisque suo opere 
iudicetur. 

Quod dominus in suo arbitrio 
reliquerit hominem nec uelit 
quemquam perire. 

De tristitia delicti. 

Quod in baptismo omnia peccata 
dimittantur et quod in nouitate 
uitae ambulandum sit. 

De substantia dei. 

Adsumenda arma spiritalia con- 
tra nequitias spiritales. 
Faciendum prius et sic docen- 
dum. 

Non habendam spem in homine. 


CVIII 
CIX 


CX 
CXI 


CXII 
CXIII 
CXIV 


CXV 
CXVI 


CXVII 
CXVIII 


[p. 295] 
CXIX 


CXX 


CXXI 


CXXII 
CXXIII 


CXXIV 
CXXV 


CXXVI 
CXXVII 


CXXVIII 


CXXIX 
CXXX 
CXXXI 
CXXXII 
CXXXIII 
CXXXIV 


CXXXV 


CXXXVI 
CXXXVII 
CXXXVIII 


CXXXIX 


CXL 

[p. 296] 
CXLI 
CXLII 
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Consolandos lugentes uel uisi- 
tandos infirmos. 

Non dicendum malum bonum 
neque bonum malum. 
Abstinendum deliciis. 
Eripiendos positos in tribulatio- 
nibus. 

Vineam appellari hominem, po- 
pulos uel gentes. 

Quod sancti homines in simili- 
tudine nubium sint uocati. 
Quod homines arborum ferant 
imaginem. 

Non murmurandum. 

Homines in similitudine stella- 
rum uocari. 

Homines malos canes uocari. 
Quod domus uel templum homo 
ipse dicatur. 


Lumbis spiritalibus hominem 
debere esse praecinctum. 
Homines montes uel campos 
uocari. 

Quod spiritus inmundi uel uitia 
montes, colles, bestiae, aues, 
petrae, gentes, lapides, spinae 
nuncupentur. 

Quod non sit aequalis omnis 
sanctus deo. 

Quod angelorum custodia mu- 
niamur. 

Hominem nuncupari parietem. 
Sanctos homines spiritali cibo 
uel poculo satiari. 

Aquam et ignem populos uel 
uitia nuncupari. 
Quod uocatus ad fidem retro 
redire non debeat. 

Quod diabolus angelus a deo 
fuerit factus et postmodum 
transgressione mutatus sit. 

De similitudine cerui. 

Quod populi aquae dicantur. 
De fontibus domini. 
Quod aquae sunt super caelum. 
De ebrietate et calice irarum. 
Quod dominus deus hoc no- 
men habeat. 
Hominem dei 
deliciarum. 

De uolpibus. 

De hospitalitate. 
Homines messem uel fruges 
nuncupari. 

Vxorem excepta causa adulterii 
non dimittendam. 

De tabernaculo. 


uocari terram 


De pedibus lauandis. 
Omnia in gloriam uel in nomine 
dei esse facienda. 


P€- 
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É CXLIII De sancta uita samuhelis et 36 — 1965 In Psalmum 14 enarratio. 

€ pauli apostoli. PERION SPOT VEI tT ; ; 
CXLIV Quod dominus fons uitae sit. P rn à [iC UTOR EE 

e 25 vide PLS 26, 1303 [1381]. 

35 — 2451 b addenda sunt quoque 37 — 1966 S. Aur. Augustini Oratio. 


Testimonia divine Scripture 
ei Patrum. 


— epitome est Libri de divinis Scripturis 
seculo septimo redacta; annus enim 634 in 
codice Monacensi 14 096 (sseculi 8) legitur : 
| vide D. DE BRUYNE, RB, 
45, 1933, p. 119; 
— Isidoro opus interdum  attribuebatur, 
quod Faustinus AREVALO in appendice 
1sidori operum (PL 83, 1203) h:esitans collo- 
cavit : 
vide annotationem ejus, 
Isidoriana, cap. 83, PL 
81, 595; 
— utcumque non est epitome "Theodulfi 
Aurelianensis quam exscripsit Franciscus 
WEIHRICH in annotationibus editionis suz 
Libri de divinis Scripturis. 
(Clavis 385) 


35 — 2451 c addenda sunt denique 
Testimonia de Patre et Filio et 
Spiritu sancto. 
— quse collectanea sub nomine Augustini ser- 
vata e codice Fuldensi Bonifatianus 2 (sseculi 
8 in.) examinavit 
D. DE BRUYNE, ZNTW, 29, 
1930, p. 197, 
qui corpus hoc in szeculum quintum refert et 
id in Africa vel in Hispania confectum esse 
censet, sicut Librum de divinis Scripturis cu- 
jus verisimile est. 


(Clavis 386) 





Enarrationes in Psalmos 





36 — 59 Versus ad epitomen 


Commentariorum . Augustini in 
Psalmos. 


.— hic in Patrologia leguntur versus in princi- 
pio veterrimi codicis ubi epitome ZEnarra- 
iionum in Psalmos servatur exscripti; 

— quos versus Prospero Aquitano voluit 
adscribere Germanus MonrN qui conjecerat 


Prosperum carmen epitomz suse (deperdite) | 


Enarrationum prefixisse, quis prologus in 
epitome Walafridi Strabi servatur : 
G. MoRIN, RB, 46, 1934; 
p. 36; 
de his nihil pro certo habemus : 


M. CAPPUYNS, BTAM, 3, 
1937, n. 153. 
( (Clavis 5249) 


36 — 67 


— addendse sunt varix lectiones ab Ar- 
mando CarL.LAU et Benjamino SaiNT-YvES 
. collectze (PL 47, 1195). 


POL.S. Vol. II. 


Enarrationes in Psalmos. 


— Augustini est oratio hzc « quam post 
singulos sermones atque tractatus dicere 
consuevit » : 
vide c. LAMBOT, RB, 58, 
1948, p. 98. 





serrmnones 





38—23 Sermones genuini. 


— optims: MaunRINORUM editionis sermones 
quosdam supplere possumus, laboris bene- 
ficio eorum qui novos Augustini sermones 
postea reperire ac divulgare conati sunt; 
— de universis sermonibus Augustinianis 
post MaunmiNonuM editionem repertis 


vide PLS 39, 1735 a et b, 


ubi textus exscribimus ; 
— hic tamen legas elenchum sermonum a 
MauniNIS editorum qui explendi sunt, 


de quibus vide c. LAMBOT, 
RB, 51, 1939, p. 35; 


vel qui Augustino hodie non jam attri- 
buuntur : 
— 38,67 — serm. MaAuniNI 8 : 
— integer est hic sermo in serm. 
FRANGIPANE 1; 
— 38,75 — serm. MauniNI 9 : 
— altera scriptio, interpolata qui- 
dem, hujus sermonis est serm. 
CASINENSIS 1, 117, 


vide sermones appendicis, 
PLS 39, 2353; 


— 38,111 — serm. MavuniwI 14 : 
— denuo editus est in 


Sancti Aurelii Augustini 
Sermones selecti ^ duode- 
viginti quos... recensuil... 


C. LAMBOT..., Síromata pa- 
tristica et mediaevalia, 1, 
Ultraiecti, 1950, p. 19; 


— 388,116 — serm. MauniNi 15 : 
— denuo editus est in florilegio 
Cyrilli LAMBOT, 


Sermones selecti...,, p. 26; 


— 38,209 — serm. MaAuniNI 34 : , 
— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 


Sermones selecti..., p. 34; 


— 38,221 — serm. MauniN1 37 : 


vide c. LAMBOT, RB, 65, 
1955, p. 208 ; 


— 38,244 — serm. MauniNI 40 : 

— QCsesarius Arelatensis fragmen- 
tum hoc servavit in editione 
sua retractata sermonis Au- 
gustini genuini FRANGIPANE 2; 


14. 


399 


— 38,258 — serm. MauniNiI 44 : 

— GCsesarii Arelatensis serm. 142* 
ex Augustini sermone deper- 
dito confecto ; 

— 38,270 — serm. Maunini 46 : 


vide c. LAMBOT, HB, 63, 
1953, p. 173 ; 


— 38,377 — serm. Maunini 56 : 


vide P. VERBRAKEN, 
68, 1958, p. 5 et 26; 


— 38,400 — serm. MAuniNr 59 : 
— e quo confectus est Caesarii 
serm. 147; 
— 388,402 — serm. Maunini 60 : 
— ultima pars interpolata est, 
partim ex conclusione serm. 


RB, 


389 ; 
— conclusionem genuinam  edi- 
dit 
C. LAMBOT, HB, 58, 1948, 
p. 29; 
vide quoque Sermones se- 
lecti..., p. 38 5 


— 388,425 — serm. MaunrNwi 64 : 
— initium vide apud 
C. LAMBOT, HB, 51, 1939, 
p. 16, 


qui textum genuinum edidit ; 
— 38,438 — serm. MauniNi 68 : 
— integer est hic sermo in serm. 
Mar 126; 
— 38,605 — serm. MauniNir 101 : 
— vide quod complevit Andreas 
WILMART, serm. add. [20]; 
— vide quoque 


Sermones selectli..., p. 44 ; 


— 38,616 — serm. Mauninr 104 : 
— integer est hic sermo in serm. 
MoniN GUELFERBYTANUS 29 ; 
— vide quoque 


Sermones selecti..., p. 54; 


— 88,638 — serm. MauniNr 110 : 
— textum meliorem vide in serm. 
MoniwN 13; 


— 38,641 — serm. MaAvninI 111 : 
— textum longiorem nondum 
tamen integrum edidit 


C. LAMBOT, HB, 57, 1947, 
p. 109; 


— 38,652 — serm. MauniNi 114 : 
— aliam scriptionem Casinensem 


sermonis hujus lege in PL 47, 
11675 


* sermones 


Cssarii Arelatensis designamus 
ex editione 


G. MORIN, S. Caesarii Are- 
latensis episcopi opera om- 
nia, I, Sermones, Maredso- 
lani, 1937, (vide Initia 
vol. 2, p. 907), 


denuo exscripta in 


Corpus Christianorum, 103- 
104, Turnholti, 1953, 


ubi paginz priorum librorum memorantur, 
quam editionem sic contrahimus : 


G. MORIN, Caesarii..., Ini- 
tia. 
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— 38,698 — serm. Maunini 126 : 
— quem denuo edidit 


C. LAMBOT, HB, 69, 1959, 
D:01835 


— 38,7778 — serm. MaAuniNi 142 : 
— integer est hic sermo in serm. 
WILMART 11; 
— 388,907 — serm. MaAuniNt: 166 : 
— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 
Sermones selecti..., p. 61; 


— 88,953 — serm. MaAuniNI 177 : 
— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 
Sermones sSselecti..., p. 64; 


— 38,960 — serm. Mauninr 178 : 

— varie lectiones in PL 47, 1173 
collecte e Caesarii editione 
deprompte sunt, vide textum 
ejus in Czsarii serm. 140 ; 

— 38,995 — serm. MaAuniNtr 184 : 

— denuo editus est a Cyrillo 

LAMBOT, 


Sermones sclecti..., p. 74 ; 


— 38,1005 — serm. MauniNr 189 : 
— textum meliorem vide in 
serm. FRANGIPANE 4; 
— 38,1009 — serm. Mauninr 191 : 
— de alia scriptione Casinensi, 
quz nobis servavit exordium 
a MauniNIis in annotatione 
sua exscriptum, vide PL 


47, 1175 ; 
— 38,1060 — serm. Mauniwi 213 : 
— scriptionem accuratiorem 


vide in serm. MonriN GUEL- 
FERBYTANUS 1; 
— 88,1072 — serm. Mavuniwi 215 : 


vide P. VERBRAKEN, 
68, 1958, p. 5 et 18 ; 


— 88,1083 — serm. MaAvuniwi 217 : 
— jnteger est hic sermo ac 
genuinus in serm. MoniN 3, 
ubi non legitur interpolatio 
spuria codicis Casinensis 12 
(seculi 11) (PL 47,1177); 
— 88,1089 — serm. Mauniwi 221 : 
— integer est hic sermo in serm. 
MonRIN GUELFERBYTANUS 5; 
— vide quoque: 
Sermones selecti..., p. 77 


— 38,1093 — serm. MaAuniNi 224 : 
— de quinque scriptionibus ser- 
monis hujus vide 


C. LAMBOT, Historisches 
Jahrbuch, 77,1958, p. 408 ; 


RB, 


— scriptio 2 serm. est CAILLAU- 
SAINT-Yvrs 2, 54; 

— scriptiones 2, 4, 5, apud 
MauniNos permixte sunt; 

— scriptionem 1 quippe rectam 
(in codice  Guelferbytano 
4096 (sseculi 9 vel 10) serva- 
tam) edidit 


C. LAMBOT, ibid., p. 414 ; 


— 88,1103 — serm. Mavuniwi1 229 : 

— num integer sit hic sermo in 
serm. DENis 6 an interpo- 
latus dubitant — nonnulli, 
quem sermonem genuinum 


401 


SERMONES 


esse asseverat Cyrillus LAM- 
BOT ; 


— 38,1117 — serm. MaAuniNI 235 : 


-— yide 
C. LAMBOT, HB, 67, 1957, 
Do 13760 


— 38,1182 — serm. MaAuniNI 254 : 


— aliam scriptionem partis pri- 
m: hujus sermonis vide in 
serm. WILMART 3; 

— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT in 

Miscellanea Giovanni Mer- 
cati, 1, St T, 121, Roma, 
1946, p. 258, et 

Sermones selecti..., p. 81; 


— 38,1190 — serm. MaAunini 256 : 


— vide quod addidit Andreas 
WILMART in serm. WILMART 
add.» [1915 


— 38,1202 — serm. MaAvuniNI 261 : 


— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 
Sermones selecti..., p. 88; 


— 38,1209 — serm. Maunini 263 : 


— duo sermones hic distin- 
guendi sunt, alter est serm. 
MoniN GUELFERBYTANUS 21 
(cujus scriptionem haud satis 
bonam vide in serm. Mar 44), 
alter est serm. Mar 98 ; 


— 38,1255 — serm. MaAuniNI 276 : 


— scriptionem hanc fortasse 
retractavit  Cassarius, cum 
in collectione  Durlacensi, 
serm. 13, servata sit; alia 
scriptio est Fulgentii serm. 9 
qui denuo legitur in collec- 
tione pseudo-Fulgentii, serm. 
73 (vide ann. in PL 65, 944) ; 

— Augustini sermonem esse 
censet 

B. DE GAIFFIER, AB, 67, 
1949, p. 272, 


Fausti autem Reiensis, 


J. LEROY, L'oeuvre ora- 

' foire de S. Fauste de Riez, 
1, [Strasbourg, 1954,] 
p. 425; 


— 38,1352 — serm. Mavunini 296 : 


|— 88,1365 — 


— vide varias lectiones atque 
addenda in PL 47,1183 ut 
textum genuinum (— serm. 
CASINENSIS 1, 133) legas ; 

serm. MAuniNI 298 : 

— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 


Sermones selecti..., p. 955; - 


— 38,1385 — serm. MauniN1 302 : 


— addendus est huic sermoni 
locus a Germano MoniN 
editus, serm. MonrN GUEL- 
FERBYTANUS 295; 

— vide quoque 

Sermones selecti..., p. 100; 


— 38,1435 — serm. MauniNi 317 : 


— addenda est conclusio edita 
im PL 47,1190 ^(-2- Serm: 
CASINENSIS 1, 144 et Wir- 
MART add. [21]), 

vide A. WILMART, HB, 44, 
1932, p. 201 ; 


— 38,1451 - 


— 38,1463 — 


— 88,1471 — 


20158148073 


— 38,1482 — 
— 39,1505 — 


— 39,1517 — 


— 39,1533 — 


— 39,1535 — 


— 39,1568 — 


— 39,1574 — 


— 39,1586 — 


— 39,1634 — 
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serm. Mauniwi 328 : 
— conclusionem edidit 


C. LAMBOT, HB, 51, 1939, 
pa 15:5 


serm. MaAunINI 333 : 

— QCsesarii serm. 226, 
$8 1-5, Augustini sunt, 

88 6-7, a Czxesario retractati ; 
serm. MAURINI 336 : 

— distinguendi sunt 
$8 1-5, genuini, et 
$ 6, qui in codicibus non 
legitur neque Augustini est ; 

serm. MAuniNI 339 : 

— ex hoc fragmento Csarius 
sermonem suum 231 confe- 
cit; integer vero est hic 
sermo in serm.  FRANGI- 
PANE 2; 

— vide quoque 


Sermones selecti..., p. 112 ; 


serm. MauniNI 340 ; 

— Qasarii serm. 232; 

serm. MavuniNI 343 : 

— vide 
c. LAMBOT, HB, 606, 1956, 
p. 28; 


serm. MAURINI 345 : 

— textum meliorem lege in 
serm. FRANGIPANE 3; 

serm. MAuniNI 350 : 

— genuinusne sit hic sermo 
nescimus, quo sermone ut- 
cumque usus est Caesarius : 


G. MORIN, Ceasarii..., Initia, 
p. 914; 


serm. MauniNwr 351 : 

— num genuinus sit hic sermo 
valde dubitamus, quidquid 
censet 


p. POSCHMANN, HB, 46, 
1934, p. 18 ; 


de eo enim nihil pro certo 
habemus, 


G. MORIN, Caesarii... Ini- 
tia, p. 931; 


serm. MaAunINI 355 : s 
— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 


Sermones selecti..., p. 124 ; 


serm. MaAuniNI 356 : ; 
— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 


Sermones selecti..., p. 1325 


serm. MAunINI 358 : j 
— denuo editus est a Cyrillo 
LAMBOT, 
Sermones selecti..., p. 144; 


serm. MauniwI 363 : 
— fortasse Fausti Reiensis ser- 
monem esse aestimabat 
J. LEROY, L'oeuvre ora- 
loire de S. Fauste de 
Riez, 1, [Strasbourg, 1954], 
p. 4275 


(Clavis 284) 
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39—1639 Sermones dubii. 


— 39,1639 — serm. MAuniNI 364 : 
— Cesarii serm. 118 ; 

— 39,1643 — serm. Mauninr 365 : 
— Augustini non est, 


B. FISCHER, Vetus Latina, 
1, Freiburg, 1949, p. 54 ; 


— 39,1646 — serm. MaAvuniNr 366 : 
— Augustini non est, 


B. FISCHER, Vetus Latina, 
1, Freiburg, 1949, p. 54; 


— 39,1650 — serm. Mauniwi 367 : 
— utrum genuinus sit necne 
nescimus, 


B. FISCHER, Vetus Latina, 
1, Freiburg, 1949, p. 54; 


— 39,1652 — serm. MaAunrNi 368 : 
— Caesarii serm. 173; 
— 39,1655 — serm. Mauniui 369 : 
— jn appendice Arnobii et Sera- 
pionis conflictus denuo legi- 
tur (PL 53,310); 
— sermonem habere genuinum 
nequiverat 
G. MORIN, Revue Charle- 
magne, 1, 1911, p. 161, n. 1; 
vide quoque G.  MORIN, 
Miscellanea .Agostiniana, 1, 
-— Roma, 1930, p. 279; 


genuinum autem esse ser- 
monem comprobat 
C. LAMBOT, Colligere frag- 


menta. Festschrift Alban 
Dold, Beuron, 1952, p. 103 ; 


— 39,1657 — serm. MaAuniw: 370 : 
— eundem textum lege in serm. 


Mar 116 ; 
— 88 2-4 Augustini tantum 
sunt, 
G. MORIN, Miscellanea A- 


gostiniana, 1, Roma, 1930, 
p. 758; 


— 39,1659 — serm. MaAuniNtI 371 : 
— genuinum non esse sermonem 
putat 


B. FISCHER, Vetus Latina, 
1, Freiburg, 1949, p. 54; 


— 39,1663 — serm. Mauniwi 373 : 
— interpolatus esse videtur, 


C. LAMBOT, Studia Patris- 
tica, Papers... . Ozford, 
1955, 1, Texte und Unter- 
suchungen, 63, Berlin, 
1957, p. 119; 


— 39,1674 — serm. MavniNI 379 : 
— sermonem melius edidit 


C. LAMBOT, HB, 59, 1949, 
p. 62; 
— 39,1675 — serm. MaAuniNni 380 : 
— genuinus est, 
B. FISCHER, Vetus Latina, 
1, Freiburg, 1949, p. 54 ; 


— 39,1684 — serm. MaAuniNI 382 : 
— Augustini non est sermo hic, 


B. FISCHER, Vetus Latina, 
1, Freiburg, 1949, p. 54, 
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sed antiquus, cum in homi- 
liario Alani Farfensis (vide 
ann. ad serm. MAURINI app. 
83) servetur ; 


— 39,1689 — serm. Mavunrinr 384 : 
— Augustini non est, 


B. FISCHER, Vetus Latina, 
1, Freiburg, 1949, p. 54 ; 


— 39,1690 — serm. Mauniwi 385 ; 
— Qesarii serm. 21; 
— 89,1697 — serm. MAvunini 387 : 
— Qssarii serm. 145; 
— 39,1700 — serm. MavuniNui 388 : 
— num Caesarii est non constat, 
G. MORIN, Caesarii.., Initia, 
p. 924; 


— 39,1701 — serm. Mavuniwi 389 : 
— qualis hic legitur sermo ge- 
nuinus est, 


C. LAMBOT, HB, 58, 1948, 
p. 23; 
— 39,1709 — serm. MauniwI 392 : 


— quem sermonem  Cssarius 
servavit ipsius non est hic, 
G. MORIN, Caesarii..., Initia, 

p. 908, 


cum ex duobus sermonibus 
genuinis conflatus sit, 


C. LAMBOT, Studia patris- 


tica, | Papers... | Ozford, | 
1955, 1, Texte und Unter- 
suchungen, 63, Berlin, 
1957, p. 4107 


— re vera confectus est ex 
initio quodam Augustiniano 
atque alio sermone similiter 
genuino ; 


— 39,1713 — serm. MaAunini1 393 ; 
— ex hoc sermone quem ipse 
haud conscripserat confecit 
Caesarius sermonem suum 63, 


G. MORIN, Caesarii.., Ini- 
tia, p. 929; 


— 39,1717 — serm. MaAuniNI 396 : 
— sermo est 79 in collectione 
pseudo-Fulgentii (PL 65, 950) 


(Clavis 285) 


39—1717 Sermo S. presbyteri Eraclii. 


— Augustini enim hic discipulus sermonem 
fortasse conscripsit, 


(Clavis 387) 


una cum sermone Mavuniwi app. 72, cum 
idem textus, aliter tamen exscriptus, sub 
nomine ejus servatus sit in collectione 
Cesarii Q : 

vide PLS 67, 1041 et 


G. MORIN, Caesarii..., Initia, 
p. 909, 


(Clavis 388) 


4 


] 
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39—1719 S. Augustini Sermonum... 
fragmenta. 


— genuina esse nonnulla fragmenta, ab 
Eugyppio, Beda, Floro, Joanne Diacono, ser- 
vata, comprobavit sermo integer ab eruditis 
inventus : 
— 39,1723 — ex sermone de Passione Domini, 
— Beda et Florus ad Rom. 12: 
— ex sermone MoniN GUELFER- 
BYTANUS 3; 
— 39,1724 — ex sermone de Passione Domini, 
— Beda et Florus ad Gal. 6 : 
— ex eodem sermone ; 
— 39,1729-1731 — ex sermone de Apostolo 
Paulo, in conversione 
Faustini, 
— Florus ad Rom. 14: 
— ex sermone MonmiN 1; 
— 89,1731-1732 — ex sermone de natali S. 
Quadrati, 
— Beda ad II Cor. 4 : 
— ex sermone LAMBOT 8, 
c. LAMBOT, HB, 50, 1938, 
ps*165 
vide c. MoRIN, Miscella- 
nea Agostiniana, 1, Roma, 
1930, p. 646 ; 


— 39,1733 — ex sermone ad Luc. 11, 10, 
— Beda ad II Cor. 12 : 
— ex sermone WILMART 12; 
— 39,1734 — ex sermone de Sabbato, 
— Florus ad II Cor. 3 : 
— ex sermone Mari 128. 
(Clavis 286) 


39—1735 a addendi sunt 

sermonibus his genuinis : 
Maurinos 
a Ger- 


Sermones post 
reperti sic collecti 
mnano Monim *. 


—. eruditi complures collectionem Augustini 
sermonum a MavuniNis digestam explere 
invicem conati sunt; unusquisque igitur 
nomen suum inscripsit in quibusdam ser- 
monibus novis a se editis, quz» tamen edi- 
tiones sermones genuinos admixtis scriptis 
nonnullis quz Augustini non sunt perszpe 
praebent ; 

— magnam illam molem digessit Germanus 
MonIN, qui sermones genuinos collegit in 
unum volumen, spurios vero primis verbis 
sermonis designatos descripsit, addito elencho 


t 


* reponendi sunt quoque in Augustini ser- 
mones : 
— In Joannis Evangelium tractatus 124, 
P1:/3557909579/; 
— In epistolam Joannis ad Parthos tractatus 
decem, P9235; 19778 
— plereque Enarrationes in Psalmos, 
PL 36-37; 
— Sermo de disciplina christiana, 
L 40, 669 ; 


PL 40, 707 ; 


PL 40, 715 ; 

— Sermo ad Cesareensis ecclesi plebem, 
PL 43, 689, 

etc. 


— De utilitate jejunii sermo, 


— De Urbis excidio sermo, 
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accuratissimo : 
G. MORIN, Sancti Augus- 
tini Sermones post Mauri- 
nos reperti, Miscellanea 
Agostiniana, 1, Roma, 1930 
(vide Initia et Censura, 
D22721)*4s 


— praefatione ratione indicibus editionis ejus 
hic usi sumus, dum 

— elenchum plenissimum sermonum genui- 
norum a Germano Monmiw collectorum pri- 
mum jprabemus; 

— deinde elenchum similem digessimus, ubi 
Augustini sermones ab eo tempore quo 
Germani MoniN opus prodierat reperti colli- 
guntur ; 

— denique textus ipsos, ex editione Germani 
MoniN seu ex recentissimis, infra exscribimus : 


A— elenchus sermonum genuino- 
rurmn a Germano MoniN collectorum 


^ 


1) sermones editi e codice Neapolitano 
Vienn. 14, tunc Vindobonensi 651,a 


M. DENIS, Sancti Aurelii 
Augustini Hipponensis 
episcopi sermones inediti 


admixtis quibusdam dubiis, 
Vindobonze, 1792, 


et in PL 46,813 exscripti. 


— serm. DENIS 2 : 
PL 46, 821; 
— serm. DEeNis 3 : 
— genuinum esse sermonem censebat 
Germanus MonmiN, quod negat 
K. ADAM, Gesamuelte Auf- 
sülze, Augsburg, 1936, p. 
237 (- Theol. Quartal- 
schrift, 112, 1931, p. 490), 
et J. GEISELMANN, Jie 
Abendmahlslehre an der 
Wende der christlichen Spát- 
antike, ^ München, 1933, 
p. 29, n. 17 c, 


qui in Hispaniam in seculum 5 vel 6 ser- 
monem profert; vide quoque 


A. SIZOO, VC, 2,1948, p. 62; 


PL 46, 826 ; 
— serm. DENIS 4 : 
— num genuinus sit dubitat 


C. LAMBOT, RB, 68, 1958, 
p. 193 ; 


PL 46, 828 ; 

— serm. DENIS 5 : 
— num genuinus sit dubitat, post Christi- 
nam  MonunMANN atque Cyrillum 


LAMBOT, 
T. VAN BAVEL, Augusli- 
niana, 2, 1952, p. 19; 


PL 46, 830 ; 


—- serm. DENis 6 : 
— genuinum sermonem esse ac textum 





* quod opus in sequentibus paginis sic 
indicamus, auctoris nomine solo memorato : 
G. Moniw, atque indicibus sic designatis : 
G. MonIN, Initia. 
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integrum sermonis MaAuniN1I 229 pra- 

bere censebat Germanus MoniN, quod 

negat 
K. ADAM, Gesammelte Auf- 
sülze, Augsburg, 1936, p. 
237 (- Theol. Quartal- 
schrift, 112, 1031, p. 490), 
et J. GEISELMANN, Die 
Abendmahlslehre an der 
Wende der christlichen Spát- 
antike, | München, 1933, 
p. 28, n. 17 b et p. 89, 


qui in idem tempus ac sermonem 
DENis 3 sermonem hunc profert ; 
— genuinum tamen sermonem esse asse- 
verat Cyrillus LAMBOT ; 
PL 46, 834 ; 


[serm. DENIS 7 : 
vide appendicem] 


— serm. DENis 8 : 

PL 46, 838 ; 
— serm. DEwis 9 : 

PILA462821* 
— serm. DENwis 11 : 

PL 46, 846 ; 
— serm. DENis 12 : 

PIZ406, 851. 
— serm. DENis 13 : 

PL 46, 855; 
— serm. DrEwis 14: 

PL 46, 862; 
— serm. DENis 15 : 

PL 46, 866 ; 
— serm. Dwis 16 : 

PL 46, 869 ; 
— serm. DrEwis 17 : 

PL 46, 874 ; 
— serm. DrEwis 18 : 

PL 46, 881 ; 
— serm. Dwis 19 : 

PL 46, 887 ; 
— serm. DEwtrs 20 : 

PL 46, 898 ; 
— serm. DEwis 21 : 

PL 46, 908 ; 
— serm. DNwis 22 : 

PL 46, 915 ; 
— serm. DENis 23 : 

PL 46, 917 ; 
— serm. DENwis 24 : 

PL 46, 921. 
— serm. DENtis 25 : 


PL 46, 932. 


2) sermones editi ab 


O. F. FRANGIPANE, Sancti 
Aurelii Augustini Hippo- 
nensis episcopi Sermones X 
ex cod. Casinen., Romse, 
1819, 


et in PL 46, 939 exscripti. 


— serm. FRANGIPANE 1 : 
— sermo est MAuniNI 8, sed integer, 
PL 46, 945 ; 
— serm. FRANGIPANE 2 : 
— sermo est MauniNI 339 et 40, sed 
integer, e quo sermone confecit Casa- 
rius sermonem suum 2231, 
PL 46, 960 ; 
— vide quoque editionem Cyrilli LAMBoT 
in 
Sermones selecti..., p. 112; 
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— serm. FRANGIPANE 3 : 
— sermo est MavuniINI 345, sed melius 


editus, 
PL 465,971: 
— serm. FRANGIPANE 4 : 
— sermo est MavuniNI 189, sed melius 
editus, 
PL 46, 980 ; 
— serm. FRANGIPANE 5 : 
PL 46, 983 ; 
— serm. FRANGIPANE 6 : 
PL 46, 988 ; 
— serm. FRANGIPANE 7 : 
PL 46, 991 ; 
— serm. FRANGIPANE $8 : 
PL 46, 994, 


— addendsx sunt emendationes e codice 
Vaticano ant. 3835 exarate ab 
A. MAI, Nova Paírum Bi- 
bliotheca, 1, Romse, 1852, 
p. 368 ; 


— serm. FRANGIPANE 9 : 
PL 46, 997. 


3) sermones editi ab Armando CarLLau 
et Benjamino SAINT-YVES * : 


a) Lecliones variantes sermonum genuinorum 
S. Augustini a Benedictinis editorum, col- 
lect ex codicibus Casinensibus et Floren- 
tinis, a Jacobo-Paulo MiaNE exarate in 
Supplemento suo ad opera S. Augustini 
(DI S7 15057): 

[47,1167 — lectiones varizc serm. MAURINI 
114 : vide appendicem] 
— 47,1177 — lectiones vari: serm. MAURINI 
a5 e 


— qui locus in codice Casi- 
nensi 12 servatus Augustini 
esse videtur, 


G. MORIN, p. 399 ; 


— jn sermone autem MAURINI 
217, cujus textum optimum 


vide in serm. MoniN 3, non 


est collocandus ; 
— 47,1183 — lectiones varie serm. MAURINI 
296 : 
— ]ocus hic genuinus addendus 
est sermoni 296, 


supra vide ; 
— 47,1190 — lectiones varie serm. MAURINI 
DTE 


— conclusio hsec genuina ad- 
denda est sermoni 317, 


supra vide. 


b) sermones novi in codicibus Casinensibus 
Florentinisque inventi atque collecti in 
A. CAILLAU 6t B. SAINT- 


vvES, Sancti | Augustini 
operum. Supplementum, 1, 


* qui presbyteri Galli, Armandus Benjaminus 
CAILLAU et Petrus Maria Benjaminus SArzNT- 
YvrEs, anno 1830 in Italiam « ab exagitata 
nimis patria exsules » codices Casinenses 
moderante Octavio  Fraja  FRANGIPANE, 
deinde Florentinos, inspexerunt atque in 
Galliam jam reversi chartas suas divulga- 
verunt, libris supra memoratis sic confectis. 
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Parisiis, 1836, et 2 [- 3], 
Parisiis, 1839 [- 1842]. 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yves [t.] 1, [n.] 47 : 
G. MoniNw, p. 243 ; 
[serm. CarLLAU-SaiNT-Yvzs 1, 51: 
— integer est hic sermo in serm. MoRIN 
GUELFERBYTANUS 24] 
[serm. CArLLAU-SAINT-Yvzs 1, 52: 
— integer est hic sermo in serm. MORIN 
GUELFERBYTANUS 23] 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 1, 57, fragmen- 
tum : 
G. MoniNw, p. 245 ; 
[serm. CArLLAU-SaiNT-Y vs 1, 60 : 
— integer est hic sermo in serm. MonIN 
GUELFERBYTANUS 17] 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yves 2, 5 : 
G. MoniNw, p. 248 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES, 2, 6 : 
G. Moni, p. 251; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, 11: 
— genuinum esse sermonem asseverat 


Cc. MOHRMANN, VC, 1, 1947, 
p. 198, et 
Augustinus, JPreken 
het volk, Utrecht, 
p. 202; 

G. MoniN, p. 255; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YVvEs 2, 19: 
G. MoniNw, p. 264 ; 
[serm. Ca1LLAU-SaiNT-Yvzs 2, 54 : 
— scriptio 2 sermonis MaAuniNI 224] 
[serm. CarLLAv-SaiNT-Yvzs 2, 60 : 
vide appendicem] 
[serm. Ca1LLAvU-SarNT-Yvzs 2, 65 : 
 — serm. DENirs 18] 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2, 92 : 
G. MoniN, p. 272. 


voor 
1948, 


4) sermones editi ab 


A. Mar, Nova Patrum Bi- 
bliotheca, 1, Rome, 1852, 


ex codicibus Vaticanis. 


[serm. Mar 7: 


— vide textum meliorem in serm. FRAN- 


GIPANE 1] 
— serm. Mar 12: 
G. MoniN, p. 285; 
— serm. Mar 13 : 
G. MoniNw, p. 288 ; 
— serm. Mar 14 : 
G. MoniN, p. 292; 
u— serm. Mai 15: 
1 G. MoniNw, p. 296 ; 
- — serm. Mar 16 : 
: G. MoniNw, p. 300; 
EEserm. Mai 17: 
G. MoniNw, p. 303 ; 
[serm. Mar 18 : 
— vide textum meliorem in serm. FRAN- 
. JGIPANE 7] 
— serm. Mai 19 : 
G. MoniN, p. 307; 


— serm. Mar 20 : 

G. MoniNw, p. 310; 
— serm. Mar 22 : 

G. MoniN, p. 313; 
— serm. Mai 25, fragmentum : 
G. MoniN, p. 317 ; 


320: 


E serm. Mar 26 : 
G. MORIN, p. 


SERMONES 


410 


[serm. Mar 34 : 
— integer est hic sermo in serm. MoRIN 
GUELFERBYTANUS 12] 
[serm. Mar 39 : 
— serm. MavniNwi 239, pretermisso initio] 
[serm. Mar 83 : 
— integer est hic sermo in serm. MoRIN 
GUELFERBYTANUS 9] 
— serm. Mar 86 : 
G. MoniN, p. 324 ; 
— serm. Mar 87: 
G. Moni, p. 327 ; 
[serm. Mar 88 : 
— serm. MauniNtr 230] 
— serm. Mar 89 : 
G. Moniw, p. 330 ; 





— serm. Mar 92 : 
G. MoniN, p. 332 ; 
— exordium melius editum est in fragm. 
WiLrMART add. [18]; 
— serm. Mar 94 : 
G. MoniN, p. 333 ; 


G. MoniN, p. 340; 


— serm. Mar 95 : 


— serm. Mar 98 : 
— sermo genuinus e quo confectus est 
sermo Maunmiw1i 263, 
G. Moni, p. 347 ; 


G. MoniN, p. 351; 


— serm. Mar 101 : 


[serm. Mar 103 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEzs 1, 52 ; 

— integer est hic sermo in serm. MOoRIN 
GUELFERBYTANUS 23] 

[serm. Mar 116 : 

— serm. MavuniNr 370] 

[serm. Mar 122 : 

— textum meliorem vide in serm. Cair- 
LAU-SAINT-YvEs 2, 92] 


— serm. Mar 125 : 
G. MoniIN, p. 353; 

— serm. Mar 126 : 
— textus integer sermonis MaunINI 68, 
G. Moni, p. 355; 


G. Moniw, p. 368 ; 
G. MoniN, p. 370 ; 


— serm. Mar 127 : 
— serm. Mar 128 : 


— serm. Mai 129 : 
— sermonem genuinum esse censet Ger- 
manus MonIN, vide etiam 

A. WILMART, RB, 40, 1928, 
p. 87, et. c. MOHRMANN, 
Augustinus. JPreken voor 
het volk, Utrecht, 1948, 
p. 236, 


quod negat 


K. ADAM, Gesammelte Auf- 
sátze, Augsburg, 1936, p. 
237 (- Theol. Quartal- 
schrift, 112, 1931, p. 490) ; 


G. MoniN, p. 375; 


— serm. Mar 130 : 
G. MoniN, p. 377 ; 
[serm. Mar 134 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, 5] 


— serm. Mar 158 : 

G. MoniN, p. 380; 
— fragmentum post serm. Mar 174 : 

G. MoniN, p. 386. 


5) sermones editi e codicibus Biblio- 
theca Basilice Liberiane a 
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F. LIVERANI, Spicilegium 
Liberianum, 1, Florentis, 
1863. 


— serm. LIivERANI Augustinus 8 : 
— textus est melior ac genuinus serm. 
MaAuniw1 app. 178, 
G. MoniN, p. 391 ; 
[serm. LrvERANI Augustinus 10 : 
— serm. DENis 25, $$ 1-2] 


6) sermones editi in 


Bibliotheca Casinensi, 1-2-3, 
Monte-Casino, 1873-1875- 
1877, Florilegium. 


[serm. CAsiNENSis [t. ]1, [Floril.] p. 127 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, 19, sed 
interpolatus] 

— serm. CASINENSIS 1, p. 133: 

— scriptio est longior ac genuina serm. 
Mauniw1 296; 

— vide in PL 47, 1183 locos mancos 
scriptionis MAunrNoRUM suppletos ab 
Armando CaArLLAU et Benjamino SA1INT- 
YvES; 

[serm. CaAsiNENSiS 1, p. 144 : 

— serm. Mauniwi 317 ex codice Casi- 
nensi 12, cum additamento forsitan 
genuino, serm. WirMAnT add. [21] 
infra vide] 

— Serm. CASINENSIS 1, p. 161 : 

— fragmentum editum ab Armando Carr- 
LAU et Benjamino SaiNT-Yves (PL 
47, 1177), fortasse genuinum ; 

[serm. CastrNENSiS 1, p. 168 : 

— vide serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2, 60] 

[serm. CasiNENsiS 1, p. 171: 

— fragmentum hoc scriptio est serm. 
FRANGIPANE 7 sub fine interpolati] 

— serm. CASINENSIS 2, p. 76 : 

G. Monirx, p. 413 ; 
— Serm. CASINENSIS 2, p. 114-115 : 

G. MoniN, p. 415 ; 
— serm. CASINENSIS 2, p. 136 ; 

G. Moniw, p. 418 ; 

[serm. CasrNENSiS 2, p. 158 : 

vide appendicem] 
[serm. CAstiNENSiS 3, p. 23 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvs 2, 11] 


7) sermones editi a Germano Momm. 


4) sermones 34 e codice Guelferbytano 4096 
(seculi 9) [vel 10], 


G. MORIN, Tractatus ac 
Sermones S. Augustini, 
Campoduni-Monacii, 1917. 


— serm. MonIN GUELFERBYTANUS 1: 
— scriptio melior sermonis MAunRiN: 213, 
G. MoniN, p. 441 ; 
— serm. MonRIN GUELFERBYTANUS 2: 
G. MoniN, p. 450 ; 
— serm. MonIN GUELFERBYTANUS 3: 
G. MoniN, p. 452 ; 
— serm. MonIN GUELFERBYTANUS 4 : 
G. MoniN, p. 455 ; 
— serm. MoniN GUELFERBYTANUS 5 ; 
— textus integer serm. MaAuniNi 221, 
G. MoniN, p. 456 ; 
— vide quoque scriptionem breviorem 
codicis Worcester F 93 (sseculi 12), 
A.  WILMART, HB, 42, 
1930, p. 138, 


et codicis Parisini BN 2202 A (seculi 
12/13) in editione Cyrilli LAMBoT, 


Sermones selecti..., p. 77; 


serm. MoRIN GUELFERBYTANUS 6 : 

G. MoniN, p. 460 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 7: 

G. MonrN, p. 462 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 8$ : 

G. Moni, p. 464 ; 
serm. MoRIN GUELFERBYTANUS 9 : 
— textus integer serm. Mar 83, 

G. MoniN, p. 466 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 10 : 

G. Monix, p. 471 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 11 : 

G. MoniN, p. 474 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 12: 
— textus integer serm. Maz 34, 

G. MoniN, p. 479 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 13 : 

G. Moniw, p. 483 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 14 : 

G. Moniw, p. 485 ; 
serm. MoniIN GUELFERBYTANUS 15 : 

G. Moniw, p. 488 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 16 : 

G. MoniN, p. 492 ; 
serm. MoRIN GUELFERBYTANUS 17: 

G. MoniN, p. 494 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 18 : 

G. Moniw, p. 498 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 19 : 

G. Moniw, p. 501 ; 
serm. MoniN GUELFERBYTANUS 20 : 

G. Moniw, p. 503 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 21 : 
— scriptio melior sermonis MaAuniw1 263 

qui perperam auctus erat, 
exordium autem melius habebant MAv- 


RINI, 
G. MonrN, p. 506 ; 
serm. MoniN GUELFERBYTANUS 22 : 
G. Monirw, p. 509 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 23 : 
— textus integer serm. CAILLAU-SAINT- 
YvEs 1, 52, 5 MAT- 103; 
G. MoniN, p. 515 ; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 24 : 
— textus integer serm. CAILLAU-SAINT- 


IV ESTO T 
G. MoniN, p. 521; 
serm. MonIN GUELFERBYTANUS 25 : 
— addendus est sermoni Mavuniwi 302, 
G. Moni, p. 527 ; 
— vide quoque editionem Cyrilli LAwBoT 
in 


Sermones selecti..., p. 1005 


serm. MonIN GUELFERBYTANUS 26 : 
G. MoniN, p. 528 ; 

serm. MoniN GUELFERBYTANUS 27 : 
G. Moniw, p. 531 ; 

serm. MoniIN GUELFERBYTANUS 28 : 
G. Moniw, p. 535; 

serm. MonIN GUELFERBYTANUS 29 : 

— $$ 1-4 — serm. MauniNi 104, 

$8 5-7 — inediti erant ; locus enim in 
PL 47, 1165 exscriptus e ser- 
mone hoc depromptus non 


est; 
G. Moniw, p. 547; 
— vide quoque editionem Cyrilli LAwBoT, 


Sermones selecti..., p. 54 
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— serm. MoniN GUELFERBYTANUS 30 : 
G. MomniN, p. 550 ; 

— serm. MoniN GUELFERBYTANUS 31 : 
G. MoniNn, p. 557 ; 

— serm. MoniN GUELFERBYTANUS 32 : 
G. MoniNw, p. 563 ; 

— serm. MonIN GUELFERBYTANUS 33 : 
G. MoniNw, p. 576 ; 
-- serm. MoniN GUELFERBYTANUS app. 7: 
— quem sermonem Germanus Momiw in 
editione sua Monacensi primum non 
receperat, deinde in editione sua Ho- 

mana accepit, 

G. MoniN, p. 581. 


b) alii sermones a Germano MonRIN editi : 


— serm. MoniN 1 : 
— RB, 7, 1890, p. 267, et 
Études, Textes, Découvertes, 1, Paris, 
1913, p. 294, 
G. MoniNn, p. 589; 
— serm. MoniN 2 : 
— RB, 8, 1891, p. 418, et 
Études, Texies, Découvertes, 1, Paris, 
1913, p. 305, 
G. MoniNw, p. 593 ; 
— serm. MoniwN 3 : 
— RB, 10, 1893, p. 484, 
— textus melior sermonis MavuniNI 217, 
G. MoniNw, p. 595 ; 
— serm. MoniN 4 : 
— RB, 10, 1893, p. 490, 
G. Moniw, p. 601 ; 
— serm. Moniw 5, fragmentum : 
— RB, 10, 1893, p. 495, 
G. MoniNw, p. 606 ; 
— serm. MoniN 6 : 
— RB, 10, 1893, p. 531, 
G. MoniN, p. 608 ; 
— serm. MonIN 7 : 
— RB, 10, 1893, p. 533, 
G. Moni, p. 611; 
[serm. MoniN 8 : 
— vide appendicem] 
[serm. MoniN 9 : 
— vide appendicem] 
— serm. MoniNw 10 : 
— RB, 29, 1912, p. 466, 
G. MoniN, p. 624 ; 
— serm. Moniw 11 : 
— RB, 34, 1922, p. 6, 
G. MoniN, p. 626 ; 
— serm. MoniN 12: 
— RB, 30, 1924, p. 187, 
G. MoniNw, p. 635 ; 
— serm. Moniw 13 : 
' — RB, 36, 1924, p. 194, 
i — textus melior sermonis MauniNI 110, 
, G. MoniN, p. 640 ; 
' — serm. MoniN 14 : 
— Rendiconti della Pontificia Acad. Ro- 
mana di Archeol., 3, 1925, p. 292, 
G. MoniNw, p. 644 ; 
— serm. MoniN 15 : 
— Rendiconti della Pontificia Acad. Ro- 
mana di Archeol., 3, 1925, p. 295, 
G. MoniNn, p. 646 ; 
— serm. MoniN 16 : 
— RB, 40, 1928, p. 217, 
G. MoniN, p. 653 ; 
— serm. MoniN 17 : 
— RB, 41, 1929, p. 136, 
— de auctore vide 
j J. MADOZ, RHE, 32, 1936, 
p. 340 ; 
G. MoniN, p. 658. 


8) sermones editi ab Andrea WILMARRT. 


[serm. WÓQLMART 1l: 
— vide appendicem] 
— serm. WILMART 2: 
— Revue d'Ascétique etl de Mystique, 2, 
1921, p. 355, 
G. Moni, p. 673; 
— serm. WILMART 3: 
— RB, 38, 1926, p. 159, 
— prims partis sermonis MauRINI 254 
satis similis, 
G. Moniw, p. 681; 
— serm. WILMART 4: 
— JTS, 27, 19206, p. 343, 
G. Monrw, p. 683 ; 
— serm. WILMART 5: 
— JTS, 27, 1926, p. 345, 


G. MoniNw, p. 685; 
— serm. WILMART 6: 
— JTS, 27, 1926, p. 348, 


G. Moniw, p. 688 ; 
— serm. WILMART 7; 
— JTS, 27, 1926, p. 349, 
.. G. Monis, p. 689 ; 
— serm. WILMART 8 : 
— JTS, 27, 1926, p. 351, 
G. Moni, p. 691 ; 
— serm. WILMART 9: 
— JTS, 27, 1926, p. 352, 
G. Moni, p. 692 ; 
[serm. WrirMART 10: 
— serm. Mar 89] 
— serm. WILMART 11: 
— Revue d'Ascétique et de Mystique, 9, 
| 1928, p. 285, 
— textus integer est sermonis MAURINI 


142, 
G. Moni, p. 694 ; 
[serm. WiLMART 12: 
— RB, 41, 1929, p. 9, 
— quem sermonem denuo edidit Cyrillus 
LAMBoOr, altero codice usus, infra vide] 
— serm. WILMART 13 : 
— RB, 41, 1929, p. 148, 
G. Moni, p. 712 ; 
— serm. WILMART, sermones atque frag- 
menta addenda : 
— RB, 42, 1930, p. 138, 
— serm. add. [14], 


— serm. add. [15], 


[o 


. MoniN, p. 716 ; 


ep! 


. Moniw, p. 717 ; 
— serm. add. [16], 


e 


. MoniN, p. 718; 
— serm. add. [17], 
G. MoniN, p. 718 ; 
— fragm. add. [18], 
— textus est melior initii sermonis 
Max 92, 
G. MoniN, p. 719 ; 
— fragm. add. [19], 
— conclusio sermonis Mavuniwr 2956, 
ubi memoratur sermo MAURINI 284, 
G. Moni, p. 719. 
(Clavis 287) 
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39—- 1735 b addendi sunt quoque 
sermonibus genuinis : 
Sermones novissirmi 
ex anno 1930 reperti. 


B— elenchus sermonuzn genuinorum 
post Germanum MoniN repertorum 


1)cetera fragmenta ab Andrea WiLMART 
edita. 
— serm. WILMART add. [20] : 
— textus melior sermonis MaAvniw1 101, 
RB, 42, 1930, p. 301 ; 
— vide quoque editionem Cyrilli LAwBor, 


Sermones selecti... p. 44; 


— serm. WILMART add. [21] : 
— conclusio sermonis MaAuniNI 317 jam 
edita ab Armando CarrLAU et Benja- 
mino SAriNT-Yvzs e codice Casinensi 12 
qui scriptionem hanc longiorem nobis 


servavit, 
RB, 44, 1932, p. 201 ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 144 et 
PL 47, 1190. 


2) sermones a Cyrillo LawBoT examinati. 


— serm. LAMBorT 1 * : 
— ex homiliario Salisburgensi Vindobon:ze 


servato, 
HB,.45, 1033, p. 101 ; 
— serm. LAMBOT 2: 

— ex homiliario in monasterio Zwiefalten 

dicto servato, nunc Stuttgartensi, 
RB, 46, 1934, p. 398 ; 
— serm. LaAMnBor 3-9 : 

— de his septem sermonibus in homi- 
liario Casinensi nunc Matritensi ser- 
vatis vide 

RB, 48, 1936, p. 113, et 
RB, 49, 1937, p. 233 ; 


— serm. LAMBOT 3 : 

HB; 49,1937, p. 252: 
— serm. LAMBOT 4 : 

RB, 49, 1937, p. 258 ; 
/ — serm. LAMBOoT 5 : 

E3:49410372D2271 5 
— serm. LAMBor 6 : 

RB, 50, 1938, p. 3; 
— serm. LAMBOT 7 : 

RB, 50, 1938, p. 10; 
— serm. LaAMaor 8 : 

RB, 50, 1938, p. 16 ; 
— serm. LAMBOT 9: 

RB, 50, 1938, p. 20 ; 

— serm. LAM5Bor 10-11 : 

— ex homiliario Neapolitano, vide 


RB, 50, 1938, p. 185 ; 


— serm. LaAMsBor 10 : 
RB, 50, 1938, p. 186 ; 
— serm. LAMBOT 11 : 
RB, 50, 1938, p. 190 ; 
— serm. LAM5BoT 12-15 : 
— fragmenta ac sermones ex homiliario 
Matritensi, 


* ut Lectori utilitate simus sermones a 
Cyrillo LAMBoT editos illo probante numero 
designamus, eadem ratione qua Germanus 
MORIN usi. 
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— serm. LAMBOT 12: 
— textum integrum sermonis MAURINI 
64 cum initio genuino edidit Cyrillus 


LAMBOT, 
EB; 51, 1939 4p X05 
— serm. LaAM2or 13 : 
— conclusio sermonis MAuniN1 328 ex 
aliis tribus codicibus, 
BB; 51; 19999pP5P 
— serm. LAMBOT 14, fragmentum, 
HB551, 1939 p 3219 
— serm. LAMBOT 15, fragmentum, 
RB, 51, 19395p:1235 
— serm. LAM»2oT 16 : 
— aliud fragmentum ex homiliario Salis- 


burgensi, 
RB, 51,1939 p3255 
— serm. LAMBoT 17 : 
— ex homiliario Taurinensi, 
RB, 51, 19395p21285 
—cÉ serm. LAMBOT. 18: 
— ad sermonem MavniNi 111 complen- 
dum, ex homiliario Parisino, 
RB, 57, 194724 pL125 
— serm. LaAM2BoT 19 : 
— textus melior est sermonis MAuniNI 60, 
ex praesertim codicibus "Turonensi 279 
(seculi 9 in.) Montepessulano Méd. 
152 (szculi 9 ex.), Guelferbytano 4096 
(szeculi 10), 
RB, 58, 1948, p. 36 (et 43) ; 
— vide quoque 
Sermones selecti..., p. 38] 


— serm. LAM2BorT 20-24 : 
— ex homiliario Floriacensi nunc Aurelia- 
nensi, vide 
RB, 59, 1949, p. 55 ; 


— serm. LAMBOT 20: 
— textus melior sermonis Maurini 379, 
RB, 59, 1949, p. 62 ; 

— serm. LAMaor 21 : 
RB, 59, 1949, p. 69 ; 


— serm. LAMBOT 22 : 
RB, 59, 1949, p. 74 ; 
— serm. LAMBOT 23: * 
— sermo est 59 [a] appendicis Ambrosii 


operum, 
PL 17, 725 (749), 
vide 
RB, 59, 1949, p. 78 ; 


— serm. LAM»BOT 24 : 
RB, 60, 1950 p STUP 


(Clavis 288). 


[addendum est laboribus Cyrilli LAMBOT 


Sancti Aurelii Augustini 
Sermones selecti  duodevi- 
ginti quos... recensuit... C. 
LAMBOT..., Stromata patris- 
lica et mediaevalia, 1, UI- 
traiecti, 1950] 


— serm. LAMBoT 25 : 
— ex homiliario Fuldensi, 
RB, 62, 1952, p. 97; 
— serm. LAMs5or 26 : 
— ex homiliario Monacensi, 
RB, 62, 1952, p. 101; 
— serm. LAMBoT 27 : 
— ex homiliario Monacensi ac alio Bam- 


bergensi, 
RB, 62, 1952, p. 104 ; 
[de serm. MaAuniNrI 369 vide 


C. LAMBOT, Colligere frag- 


————— 
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menta, Festschrift Alban 
Dold, Beuron, 1952, p. 103] 
[de serm. Mavniwr 46 vide 
RB, 63, 1953, p. 165] 


[de serm. MaunrNI 37 vide 
RB, 65, 1955, p. 208] 


[de serm. MauniNr 343 vide 
RB, 66, 1956, p. 20] 


— serm. LAMBOT 28 : 

— Augustino restituit Cyrillus LAMBOT 
sermonem De generalitate | eleemosy- 
narum a Jacobo SimwmowND inventum 
et a MauniNIs editum (PL 40, 1227), 
vide 

RB, 66, 1956, p. 149; 


— serm. WiLMAnRT 12, altero codice invento, 
denuo edidit 
c. LAMBOT,  Hevue des 
Etudes Augustiniennes, 2 
(— Mémorial Gustave Bar- 
dy), 1956, p. 137 ; 
[de serm. MaAvniw: 235 vide 


RB, 67, 1957, p. 129] 


[de serm. MaunrN: 224 vide 


Histor. Jahrbuch, 77, 1958, 
p. 408] 


— serm. LAMBoT 29 : 
. ze» ecodice Vindobonensi 1616 (szeculi 8/9), 
RB, 68, 1958, p. 197. 


| SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 47 


(e codice Casinensi 12) 


[G. MoniN, Miscellanea A gostin:ana, 1, Roma, 
1930, p. 243] * 


IN NATALE SANCTI VINCENTII 


Vincentii martyris sancti fortissimam et 
gloriosissimam passionem celebrare Christus 
sollemniter iubet, et non segniter prae- 
dicare. Vidimus animo, et cogitatione con- 
speximus, quanta pertulerit, quae audierit, 
quae responderit, et quodammodo ante 
oculos nostros mirandum spectaculum con- 
stitutum est : iudex iniquus, tortor cruentus, 
martyr invictus, crudelitatis pietatisque cer- 
tamen; et hinc insania, inde victoria. 
Lectione personante in auribus nostris exar- 
sit caritas in cordibus nostris : amplecti 
et osculari, si fieri posset, dilaniata illa 
membra vellemus, quae tantis poenis suffi- 
cere mirabamur, et inexplicabili affectu 





* eujus editione hic usi sumus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus reve- 
rendis Patribus Augustinianis Romanis. 
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quae cruciari nolebamus. Quis enim velit 
saevientem videre carnificem, et hominem 
in corpus humanum humanitate amissa 
furentem ? quem cernere libeat divaricatos 
artus machinatione tormenti ? naturae figu- 
ram arte humanitatis arreptam, ossa exten- 
dendo separata, exarando nudata, quis non 
adversetur ? quis non exhorreat ? Et tamen 
haec omnia et horrenda iustitia martyris pul- 
chra faciebat ; et ipsa pro fide, pro pietate, 
pro spe futuri saeculi, pro caritate Christi tam 
mirabilis fortitudo tetram et funestam tor- 
mentorum et vulnerum faciem decore gloriae 
perfundebat. Denique in eodem ipso uno spec- 
taculo studia cum fpersecutore divisimus. 
Illum delectabat martyris poena, nos causa : 
ilum quae patiebatur, nos quare patie- 
batur : illum cruciatus, nos virtus : illum 
vulnera, nos corona : illum quod in doloribus 
diutissime tenebatur, nos quod minime 
frangebatur doloribus : illum — quia — vexa- 
batur in carne, nos quia permanebat in 
fide. Itaque illum ubi sua pascebat imma- 
[p. 244]-nitas, ibi  torquebat martyris 
veritas ; nos autem horrenda quidem iubente 
vix ferebamus, sed deficiente vincebamus 
Vincentio. 

2. Nec noster tamen ipse luctator in se 
ipso aut per semet ipsum extitit victor, sed 
in illo et per illum qui prae omnibus exal- 
tatus praebet auxilium, qui prae omnibus 
passus reliquit exemplum. Ile exhortatur 
ad praelium, qui ad praemium vocat; et 
ita spectat certantem, ut laborantem adiuvet. 
Athletae suo ita praecipit quid faciat, et 
proponit quid accipiat, ut etiam ne deficiat 
subvenit. Oret ergo simpliciter, qui simpli- 
citer vult certare, superare perniciter, regnare 
feliciter. Audivimus loquentem conservum, 
et persecutoris linguam constantibus et 
veracibus responsionibus convincentem ; sed 
prius audivimus dominum dicentem : non 
enim vos estis qui loquimini, sed spiritus 
Patris vestri qui loquitur in vobis 1 Ac per 
hoc iste ideo superavit adversarios suos, 
quia sermones Suos in domino laudavit. 
Noverat dicere : in deo laudabo verbum, in 
domino laudabo sermonem ; in deo sperabo, 
non timebo quid faciat mihi homo ?. Vidimus 
martyrem inmania tormenta patientissime 
tolerantem : sed deo se subiciebat anima 
eius, ab ipso enim patientia eius. Et ne 
humana fragilitas per inpatientiam deficiens 
Christum negaret, et in gaudium veniret 
inimici, sciebat cui diceret deus meus, 
erue me de manu peccatoris, de manu legem 
praetereuntis et iniqui : quoniam tu es patientia 





(1) Matt. 10, 20; (2) Ps. 55, 11-12; 
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mea?. Sic enim significavit, qui cantavit 
ista, quomodo christianus petere debeat ab 
inimicorum erui potestate, non utique nihil 
patiendo, sed ea quae patitur sustinendo 
patientissime. Erue me de manu peccatoris, 
de manu legem praetereuntis et iniqui. Si 
autem quaeris quomodo se velit erui, intende 
quod sequitur : quoniam tu es patientia mea. 
Ibi est gloriosa passio, ubi pia est ista con- 
fessio : ut, qui gloriatur, in domino glorietur?. 
Nemo itaque praesumat de corde suo, cum 
per-[p. 245]-fecerit sermonem nemo de 
viribus, cum temptationem suffert ; quia, 
ut et bona loquamur, ab illo est nostra 
sapientia : ut et mala sufferamus, ab illo 
est patientia nostra. Nostrum est ergo velle, 
sed vocati exigimur ut velimus : nostrum est 
petere, sed nescimus quid petamus : nostrum 
est accipere, sed quid accipiamus, si non 
habemus ? nostrum est habere, sed quid 
habemus, si non accipimus ? Proinde qui 
gloriatur in domino glorietur. Dignus itaque 
martyr Vincentius a domino coronari, in 
quo elegit et per sapientiam et per patien- 
tiam gloriari ; dignus sollemni celebritate, 
dignus felicitate aeterna, pro qua adipiscenda 
leve quicquid minacissimus iudex terruit, 
quicquid carnifex cruentus inflixit. Trans- 
actum est quippe, quod pertulit ; non 
transiturum est, quod accepit. Certe enim 
sic vexata sunt membra, sic viscera cruciata, 
tam crebro et tam crudeliter repetita tor- 
menta, sic, sic, quemadmodum facta sunt 
ista, et si fierent multo graviora, non sunt 
condignae passiones huius temporis ad futu- 
ram gloriam quae revelabitur in nobis, 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-Y VES 1, 57 


(e codice Casinensi 12) 
[G. Moni, p. 245] 


[DE DUOBUS HOMINIBUS, 
CHRISTO ET IOHANNE] 


In principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud deum, et deus erat Verbum. Numquid 
dedit, unusquisque eorum diceretur de illo, 
omnia per illum facta sunt^? Divinitatem 
apud se tenuit, gratiam donavit [p. 246] 
nobis. Hominem agnoscamus propter nos, 
deum agnoscamus super nos : ipsum hominem, 
ipsum deum. Sed ambos homines vides, et 
Iohannem et Christum : sed, quem vides 


(1) Ps. 70, 4-5; (2) I Cor. 1,31; (3) Rom. 
Bpr15 40(4)^ To; oe 1o 
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hominem, Iohanne maior est.. et tamen 
non est dignus solvere corrigiam calciamenti 
eius!, Hunc ergo intellege maiorem : et 
tanto maiorem, ut Iohannes minor illo sit, 
quamvis maior sit omnibus iustis. Iste autem 
maior terra et caelo : maior angelis, maior 
omnibus virtutibus, maior omnibus sedibus, 
potestatibus, dominationibus. Unde maior ? 
quia omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil?. Per hoc aequalis Patri, 
per hominem minor Patre : ipse enim dixit 
Ego et Pater unum sumus $, qui dixit, Pater 
maior me est *. Ambae sententiae quasi con- 
trariae, et ambae verae : cor tuum non litiget, 
et verba domini non litigant. Ego et Pater 
unum sumus, aequalitatem ostendit; Pater 
maior me est, imparilitatem ostendit. 

2. Ubi Ego et Pater unum sumus, audi 
apostolum sententiarum ambarum  inter- 
pretem in uno loco : qui cum in forma dei 
essel, non rapinam arbitratus est esse se 
aequalem deo ?, quia hoc erat natus. Rapina 
est usurpati : sicut Adam, rapina illi facta 
sunt ista : et ideo, quia voluit rapere quod 
non erat, perdidit quod habebat. Quomodo 
rapinam voluit ? Ait illi serpens, unde et 
ipse ceciderat ponam sedem meam ad 
aquilonem, et ero similis altissimo 9. Ista 
cogitatio diabolum deiecit : ista suggestio 
hominem diaboli fecit per superbiam illam 
suam participem. Indivit enim stantem, 
qui iam ceciderat; inde deiecit, unde ipse 
cecidit. Ecce quibus erat rapina. Illi autem 
non erat, quia natus aequalis, et ab aeter- 
nitate in aeternitatem manens, aequalis 
numquam [p. 247] non fuit, numquam non 
erit; nec dicendum, Fuit, Est, et Erit, sed 
Est : quod ergo dicitur, Fuit, iam non esb; 
quod autem dicitur, Erit, nondum est. Ideo 
ibi ipse, quando mandavit famulo suo Moysi, 
cum diceret ili Moyses, quid vocaris? et 
dixit, quid dicturus sum filiis Israhel? 
respondit : Ego sum qui sum. Dices itaque 
filiis Israhel : qui est misit me ad vos?. Ubi 
dicitur, Est, germanum est, sincerum est ; 
mutari numquam et nusquam potest. Hoc 
deus, hoc Filius dei, hoc Spiritus sanctus. 
Itaque, fratres, hoc supra omnia, et ideo 
aequalis Filius Patri; unde apostolus 
non rapinam arbitratus est esse se aequalem 
deo. 

3. Unde est, Pater maior me est? Sed 
semetipsum exinanivit — videte, distinguite 
verba — formam servi accipiens. Infigite 
hoc auribus, et discernite quomodo, formam 


(1)10f,.Jo.:1,. 27 2: (2) Nox 14 $3 G Jo. 
10, 30; (4) Jo. 14, 28; (5) Philip. 2, 6; 
(6) Is. 14, 13-14 ; (7) Ex. 3, 13-14 ; 
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servi cum diceret, accipiens dixit : de forma 
autem dei non dixit, accipiens, sed dixit : 
qui cum in forma dei esset, formam servi 
accipiens, in similitudinem hominum factus, 
el habitu inventus ut homo, humiliavit se, 
factus oboediens usque ad mortem, mortem 
autem crucis, propler quod et deus eum exal- 
lavit, et donavit illi nomen quod est super 
omne nomen!. Secundum quod factus est, 
exaltatus est secundum hoc exaltatus, 
secundum quod humilis; nam secundum 
quod aequalis Patri, non exaltatus, quia 
numquam humilis. Secundum quod mortuus 
resurrexit, donavit illi nomen quod est super 
omne nomen. Ecce Christus veniens, et tamen 
ibi erat ; resurrexit, et ascendit in caelum, 
et tamen inde non recesserat. Hominem 
putas ? noli putare. Ecce homo : quo nemo 
surrexit maior in natis mulierum ?. Audi 
illum de ipso homine non sum dignus 
solvere corrigiam calciamenti eius. Duos ergo 
homines intellege : sed unum hominem deum, 
alterum hominem bonum propter deum; 
unum hominem veritatem, alterum hominem 
ex veritate veracem. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 5 


(e codicibus Casinensi 109, Vaticano ant. 
1267, Ambrosiano H 250 inf.) 


[G. Moni, p. 248] 


[EX EVANGELIO SECUNDUM 
MATTHAEUM DE HOMINE QUI 
SEMINAVIT BONUM SEMEN 
IN AGRO SUO] 


Audivimus sanctum evangelium, et loquen- 
tem in evangelio dominum Christum ; inde 
loquamur quod ipse donabit. Parabolam 
istam, fratres, laborarem fortasse exponere 
vobis; sed conpendium nobis fecit, quia 
ipse exposuit qui proposuit. Qui legit quidem 
evangelium, eo usque legit ubi dominus ait : 
colligite primum zizania, et alligate fasciculos 
ad conburendum ea; triticum autem  recon- 
dite in horreo?. Sed postea discipuli eius, 
sicut scriptum est, accesserunt ad eum, et 
dixerunt ei : enarra nobis parabolam ziza- 
niorum ^. Et qui est in sinu Patris, ipse 
narravit : qui seminat bonum semen, ait, 
Filius est hominis; de se ipso. Ager aulem 
est mundus : bonum aulem semen, hi sunt 
filii regni; zizania autem, filii maligni. 





(1) Philip. 2, 7-9; — (2) Matt. 11, 11; 
(3) Matt. 13, 30; (4) Matt. 13, 36 ; 
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Inimicus aulem qui ea seminat, diabolus 
est. Messis est finis saeculi; messores autem 
angeli sunt. Cum ergo venerit filius hominis, 
mittet. angelos suos, [p. 249] et colligent de 
regno eius omnia scandala, et miltent in 
caminum ignis ardentis; ibi erit fletus et 
stridor dentium. Tunc fulgebunt iusti sicut 
sol in regno Patris sui!. Verba dixi domini 
Christi, quae non sunt lecta, sed sic sunt 
scripta. Exposuit ergo nobis dominus quod 
proposuit. Videte quid in agro eius eligamus 
esse : videte quales nos messis inveniat. 
Ager enim, qui est mundus, ecclesia est 
diffusa per mundum. Qui triticum est, per- 
severet usque in messem ; qui sunt zizania, 
mutentur in triticum. Hoc enim interest 
inter homines, et veras spicas, et vera 
zizania, quia quae in agro erant, quae spica 
est, spica est; quae zizania sunt, zizania 
sunt. In agro autem domini id est ecclesia, 
aliquando, quod erat frumentum, vertitur 
in zizania ; et aliquando, quae zizania erant, 
convertuntur in frumentum : et nemo scit 
quid cras futurum sit. Ideo operarii indignati 
patrifamilias, cum vellent ire zizania tollere, 
non sunt permissi : voluerunt enim ea tollere, 
non illis permissum est zizania separare. 
Fecerunt ad quod idonei erant, separationes 
angelis servaverunt. Et quidem illi nolebant 
servare angelis separationes zizaniorum ; 
sed paterfamilias, qui noverat omnes, eU 
mittendam esse separationem, iussit eis 
zizania tolerare, non separare : non inquit 
— cum dixissent, vis ut eamus et colligamus 
ea? — non : ne forte, cum vultis colligere 
zizania, eradicetis simul et frumentum?, Ergo, 
domine, simul et zizania nobiscum erunt 
in horreo ? In tempore messis dicam messo- 
ribus : colligite primum zizania, et alligate 
fasciculos ad conburendum ea? : tolerate in 
agro, quod non habebitis vobiscum in horreo. 

2. Audite, carissima grana Christi : audite, 
carissimae spicae Christi : audite, carissima 
frumenta Christi : adtendite vos, redite ad 
conscientias vestras, interrogate fidem ves- 
tram, interrogate caritatem vestram, excitate 
conscientiam vestram ; et si vos frumenta 
inveneritis, veniat [p. 250] vobis in mentem, 
qui perseveraverit usque in finem, hic salvus 
erit ^, Quicunque autem discussa conscientia 
sua inter zizania se invenerit, non timeat 
mutari. Nondum iubetur secari, nondum 
est messis : noli esse hodie quod heri, vel cras 
noli esse quod hodie es. Quid tibi prodest 
quod dicis, quandoque quia mutaberis ? 
Deus tibi mutato indulgentiam promisit, 
diem crastinum non promisit. Qualiscumque 


(1) Matt. 13, 37-43; (2) Matt. 13, 29; 
(3) Matt. 13, 30; (4) Matt. 10, 22 ; 
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exieris de corpore, talis venies ad messem. 
Mortuus est nescio quis, zizania erat 

numquid ibi triticum habet fieri ? Hic in 
agro fit aut de zizaniis triticum, aut de 
tritico zizania : hic possunt; alibi autem, 
id est post istam vitam, tempus est perci- 
piendi quod fecit, non quod non fecit faciendi. 
Quisquis autem quasi zizania fuerit, et ab 


agro domini Christi se ipsum separare 
voluerit, non erit triticum : nam permaneret 
utique triticum. Zizania quid timet triti- 
cum ? Sinite utraque crescere usque ad 
messem!, paterfamilias dicit : simul cres- 
cant; messores non errant, noverunt unde 


manipulos faciant, et in ignem mittant. De 
tritico autem non possunt manipuli fieri, 
et in ignem mitti. Manipuli separationes 
ostendunt habet ibi manipulum suum 
Arrius, habet ibi manipulum suum Eunomius, 
habet ibi manipulum suum Photinus, ha- 
bet ibi manipulum suum Donatus, habet 
ibi manipulum suum  Manichaeus, habet 
ibi manipulum suum Priscillianus. Omnes 
isti manipuli in ignem mittentur. secura 
sint frumenta, pura in horreo laetabuntur. 
3. Ubi autem inimicus ille non seminavit 
zizania ? Quod genus, quem locum frumen- 
torum invenit, et non zizania sparsit ? 
Numquid seminavit inter laicos, et non 
seminavit inter clericos, aut inter episco- 
pos? aut seminavit inter coniugatos, et 
non seminavit inter castos professos ? aut 
seminavit inter coniugatas, et non seminavit 
inter sanctimoniales ? aut seminavit in 
domibus laicorum, et non seminavit in 
congregationibus monachorum ? Ubique spar- 
sit, ubique seminavit. Quid non permixtum 
dimisit ? Sed deo gratias, quoniam, qui 
dignabitur separare, nescit errare. Non enim 
latet caritatem vestram, quia in quacumque 
excelsa et exaltata messe zizania inveniun- 
tur. Et in profes-[p. 2541]-sione zizania 
inveniuntur. Et dicitis. In illo loco, et ibi 
inventi sunt mali, et in illa congregatione 
inventi sunt mali; sed ubique inventi sunt 
mali, sed non semper regnabunt cum bonis 
mali. Quid miraris, quia invenisti malos 
in loco sancto ? Nescis quia primum pecca- 
tum in paradiso inoboedientia, et per ipsam 
cecidit angelus ? numquid inquinavit cae- 
lum ? Cecidit Adam : numquid inquinavit 
paradisum ? Cecidit unus de filiis Noe 
numquid inquinavit iusti domum ? Ceci- 
dit Iudas numquid inquinavit aposto- 
lorum chorum ? Aliquando autem secun- 
dum humanum iudicium putantur aliqui 
frumenta, et zizania sunt; et putantur 
aliqui zizania, vere autem ba sunt. 


(1) Matt. 13, 30 ; 
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Propter ista latentia dicit apostolus : nolite 
ante tempus quicquam iudicare, donec veniat 
dominus, et inluminet abscondita tenebrarum, 
et manifestabit cogitationes cordis ; et tunc laus 
erit unicuique a deo!. 'Transit laus hominis : 
aliquando homo malum laudat, et nescit ; 
aliquando homo sanctum accusat, et nescit. 
Deus ignoscat nescientibus, subveniat labo- 
rantibus ! 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 6 


(e codicibus Florentinis Laurent. Plut. XVII, 
cod. 36, Plut. XXX sin., cod. 2, 7Edil. 141, 
ZEdil. 143, Du SCIT sin., cod. 4) 


[G. Monin, p. 252] 


[EX EVANGELIO. DE  MARTYRIO 
IOHANNIS BAPTISTAE. ET DE PER- 
SECUTIONE QUAE ETIAM TEMPORE 
PACIS SUSTINENDA EST 
CHRISTIANIS.] 


De praesenti capitulo, fratres dilectissimi, 
sancti evangelii, quod nos dominus docere 
voluit, certe ecclesia Christi non ambigit 
quod martyr sit Iohannes. Et ante passio- 
nem domini martyrium meruit : ante natus, 
ante passus ; non tamen salutis auctor, sed 
iudicis praecursor. Praeibat enim ante domi- 
num, sumens ipse obsequium humile, dans 
altitudinem caelesti magistro. Unde dicimus 
martyrem esse Iohannem ? Numquid a 
persecutoribus Christianorum comprehensus, 
adductus, interrogatus, Christum confessus, 
et passus est? Hoc enim ceteri martyres 
post Christi passionem possunt dici. Iste 
ergo unde martyr? Quia decollatus est ? 
Non enim facit martyrem poena, sed causa. 
Quia offendit potentem mulierem ? Unde 
offendit ? qua de re offendit ? Dicendo 
verum regi, marito eius facto, 
liceret ei habere uxorem fratris sui?. Veritas 
odium meruit, et odium merendo ad pas- 
sionem coronamque pervenit. Hi sunt fructus 
futuri saeculi. Saltat denique luxuria, et 
damnatur innocentia; sed ab hominibus 
damnatur, a deo omnipotente coronatur. 

2. Nemo ergo dicat, Non possum esse 
martyr, quia persecutio non est Christianis. 
Audis quia Iohannes martyrium tulit; et, 
si verum consideres, pro Christo mortuus 
est. Quomodo, inquis, pro Christo, qui 
non est interrogatus de Christo, nec coactus 
negare Christum ? Audi ipsum Christum 


(1) I Cor. 4, 5; (2) cf. Marc. 6, 18; 


quia non - 


—("n.-.—— 
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dicentem : ego sum via, et veritas, et vita. 
Si Christus est veritas, pro Christo patitur, 
quisquis pro veritate damnatur, et legitime 


coronatur. Nemo ergo se excuset omnia 
tempora patent martyribus. Nec aliquis 
dicat, persecutionem non fieri Christia- 


[p. 253]-nis. Sententia Pauli apostoli vacuari 
non potest, quia vera est ; Christus per eum 
est locutus, non est mentitus. Ait enim 
omnes qui pie volunt vivere in Christo Iesu, 
persecutionem patientur 2 Omnes, ait : nemi- 
nem exclusit, neminem separavit. Si verum 
vis probare quod dixit, incipe pie vivere in 
Christo, et videbis verum esse quod dicit. 
Numquid, quia persecutio a terrenis regibus 
conquievit, ideo diabolus non saevit ? Ille 
hostis antiquus semper contra nos vigilat : 
non dormiamus. lllecebras suggerit, insi- 
dias, cogitationes malas immittit ; ut dete- 
riori lapsu provocet, lucra ponit, damna mina- 
tur. Venitur ad articulum eius, et cum labore 
malum suggestionis respuitur, ut praesens 
mors libenter suscipiatur. Intellegite, fra- 
tres. Si quis te cogat, verbi gratia nobilis 
quidam, et habens in potestate sanguinem 
tuum, cogat te falsum dicere testimonium, 
et non tibi dicat, Nega Christum, quid 
putas, eligere falsum, an mori pro vero 2 
Et tamen nihil tibi aliud dicit persecutor 
quam, Nega Christum. Si enim Christus est 
veritas, ut iam diximus, profecto Christum 
negat, qui veritatem negat. Omnis autem 
negat verum, qui mendacium loquitur. 
Ipse qui dicit falsum testimonium, unde ? 
Quia timet, certe. Non est persecutio omni- 
bus Christianis, quando pro veritate cer- 
tantur ? Modo singuli probantur, et in 
causa sua unusquisque temptatur. 

3. Quid tibi autem, minans caedem, sitiens 
sanguinem, inflatus potestate, elatus ut 
fumus, quid tibi facturus fuerat inimicus 
tuus, qui te ad periurium et falsum testimo- 
nium compellebat, quid erat facturus 2 
Respondet infirmitas : Occideret me, inquit. 
— Non te occideret. — Prorsus ego scio, 
occideret. Si ita est, et ego respondebo : 
Tu, frater, occidis, qui falsum testimonium 
dicis. Occideret autem ille, sed corpus tuum : 
quid faceret animae tuae ? Domus deiceretur, 
coronaretur habitator. Ecce quod tibi fac- 
turus fuerat inimicus tuus, si stetisses in 
veritate, et falsum testimonium non dixisses : 
occideret utique, sed corpus, non animam. 
Audi dominum tuum dantem sollicite secu- 
itatem : nolite, inquit, timere eos qui occidunt 
corpus, et postea non habent quid faciant ; 
sed eum timete, qui habet potestatem, corpus 
el animam occidere, et in gehennam mittere. 


B go^14, 6; (2) 1l Tim. 3, 12; 
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Ita, dico vobis, hunc [p. 254] timete!. Hunc 
timuit Iohannes : noluit tacere veritatem, 
et pertulit malorum hominum iniquitatem ; 
meruit per impudicam mulierem regis odium, 
et pervenit ad martyrium. 

4. Omnes enim, qui volunt in Christo pie 
vivere, tali persecutione concutiuntur. Nam 
persecutionem patiuntur pro lucro saeculi, 
aut pro timore damni : aut pro vita prae- 
senti, aut pro comminatione mortis ; quia 
hoc saeculum sine persecutione non est. 
Sed discernendum est, quis pro quo patiatur ; 
et erunt martyres veri, si pro veritate, quod 
est Christus, certentur, et legitime coro- 
nantur. Nam qui pro hoc saeculo, quod in 
malo est, patitur persecutionem, supplicium 
temporale sustinere potest. 

5. Ergo, fratres, quoniam hoc didicimus 
in lectione praesenti, pro veritate usque ad 
mortem dimicare, et falsum testimonium 
non dicere, non periurare, tenere iustitiam 
in periculis — nam non est magnum, tenere 
iustitiam in securitate aut in deliciis — 
semper existimemus vigilare adversum nos 
diabolum, temptatorem et persecutorem 
nostrum ; et in nomine et in adiutorio domini 
dei nostri vigilemus ferventius contra illum, 
ne in aliquo nos per cupiditatem, qua solet 
temptare, superet : quia quem non vincit 
cupiditas et timor, quae sunt tela inimici, 
unde homines, qui in hoc saeculo spem 
habent, variis laqueis implicantur, ita ut 
non praevaleant obtinere veritatem ? Duas 
denique ianuas habet diabolus, per quas 
pulsat ut intret : primo per cupiditatem, 
postea per timorem. Si ambas ianuas clausas 
apud fideles invenerit, transit. Et quae est, 
inquis, cupiditas, quid timor ? Audi quae 
est : ut non cupias quod praeterit, et non 
timeas quod in tempore deficit et perit 
et tunc demum nidum, ubi inimicus inha- 
bitet, non inveniet; quia certamen nobis 
positum est usque in finem : non solum 
nobis, qui de superiori loco stamus vel 
sedemus et ad vos loquimur, sed in omnibus 
membris Christi certamen positum est. 
[p.255] 

6. Qua de re usque hodie in Numidia 
consuetudo est sic adiurare servos dei : Si vin- 
cas. Vides quia non sine causa pugnantis 
talis coniuratio dicitur. Nam et hic ubi loqui- 
mur, apud Carthaginem, et in omni pro- 
vincia proconsulari et Bizacena, sed et Tripoli, 
iste est sermo consuetudinis adiurare se 
invicem servos dei Per coronam tuam. 
Quam coronam nullus accipiet, nisi vicerit. 
Et ego vos adiuro per coronam vestram, 
ut contra diabolum toto corde pugnetis ; 





(1) 290€. 12,.4-57 
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eL, si simul vicerimus, simul et coronamur. 
Ut quid nobis dicitis, Per coronam vestram, 
et male agitis, male vivitis ? Bene vivite, 
bene agite, eL foris et intus bonam conver- 
sationem habete, et corona nostra vos eritis. 
Plebem dei, quod estis vos, apostolus in- 
struebat, cum dicit : gaudium el corona mea, 
slale in domino*, Quod si prosperitas tem- 
porum arriserit, state in domino ; quod si 
adversitas temporum fremuerit, stabiles es- 
Lote in domino. Nolite ab illo cadere, qui 
semper stat, et stans pugnantem expectat, 
et adiuvat vos, ut stando et pugnando 
vincatis, et demum ad illum coronandi ve- 
niatis, 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-Y VES 2, 11 


(e codice Casinensi 109) 
[G. MoniN, p. 256] 
[DE DUOBUS FILIIS EX EVANGELIO] 


In rebus iam pertractatis immorari nos 
non oportet : sed, sicut in eis non oportet 
immorari, sic eas oportet commemorari. 
Meminit vestra prudentia, superiore domi- 
nico die de duobus filiis, qui et hodierno 
ex evangelio recitati sunt?, disserendum nos 
suscepisse sermonem, qui non potuit ad 
finem usque perduci. Sed dominus deus 
noster post illam tribulationem voluit nos 
et hodie loqui vobiscum. heddendum est 
debitum sermonis, semper tenendum est 
debitum dilectionis : aderit dominus, ut 
humilitas nostra sufficiat expectationi vestrae. 

2. Hlomo habens duos filios, deus est 
habens duos populos : maior filius, populus 
est Iudaeorum ; minor, populus gentium. 
Substantia a patre accepta, mens, intellectus, 
memoria, ingenium, et quicquid nobis deus 
ad se intellegendum et colendum dedit. 
Hoc patrimonio accepto filius minor in 
longinquam regionem profectus est? : in lon- 
ginquam, scilicet usque ad oblivionem crea- 
Loris sui, Dissipavil substantiam suam vivendo 
prodige ^ : erogans, et non adquirens : 
expendens quod habebat, et non accipiens 
quod non habebat : id est, omne ingenium 
suum consumens in luxuriis, in idolis, in 
omnibus eupiditatibus pravis, quas mere- 
lrices veritas appellavit. 

Nec mirum, quod istam luxuriam fames 


(1) Philip. 


(2) cf. Luc. 15, 11-32; 
(3) Luc. 15, 13^ 
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secuta est. Erat autem egestas in illa regione : 
non egestas visibilis panis, sed egestas invi- 
sibilis veritatis. Ab egestate irruit in quem- 
dam principem regionis illius? : Intellegitur 
isle princeps daemoniorum diabolus, in 
qualem irruunt omnes curiosi : omnis enim 
curiositas illicita pestilens inopia est veri- 
Latis. Ille vero fame ingenii avulsus a deo, 
in servitutem redactus est, et in pascendis 
porcis sortitus est officium ; id est, cuius 
servitute solent gaudere daemonia extrema 
et immunda : neque enim frustra et [p. 25'7] 
dominus in gregem porcorum permisit ire 
daemonia. Pascebatur autem hic de siliquis, 


de quibus ipse non satiabatur : doctrinas 
saeculares siliquas intellegimus, sonantes, 
non Ssaginantes?, dignas cibis porcorum, 


non hominum ; id est, unde daemonia laeten- 
tur, non unde fideles iustificentur. 

4. Tandem aliquando vidit ubi esset, 
quid perdidisset, quem offendisset, et in 
quem irruisset ; et reversus est ad se? : prius 
ad se, et sic ad patrem. Dixerat enim forte : 
cor meum dereliquit me^ ; unde oportebat, 
uL prius ad se rediret, et sic se longe esse 
a patre cognosceret. Hoc quibusdam incre- 
pat scriptura, dicens : redite, praevaricatores, 
ad cor5, Reversus ad se, invenit se mise- 
rum : fribulalionem, inquit, et dolorem inveni, 
el nomen domini invocavi *. Quanti, inquit, 
mercennarii palris mei abundant panibus ! 
ego aulem hic fame pereo?. Unde hoc ei 
veniret in mentem, nisi quia iam praedi- 
'"abatur nomen dei ? Et erat panis apud 
quosdam, non bene quidem tenentes, et 
aliud quaerentes, de quibus dicitur : Amen 
dico vobis, receperunt mercedem suam?. "Tales 
enim mercennarii habendi sunt, non filii, 
quales apostolus designat, cum dicit sive 
per occasionem, sive per veritatem Ghristus 
annuntielur ?, Quosdam enim vult intellegi, 
qui sua quaerendo mercennarii sunt, Chri- 
stum annuntiando pane abundant. 

9. Surgit, et redit : iacendo enim et 


cadendo remanserat. Videt eum pater de 


longinquo, et occurrit illi; eius enim vox 
est in psalmo : tu cognovisti cogitationes meas 
de longinquo ?, Quas cogitationes ? Quibus 
apud se ipsum dixit : dicam patri meo : 
peccavi in caelum el coram le, iam non sum 





(1) Luc. 15, 14; (2) Luc. 15, 15; 
10/143 (4) Ps. 39, 18; 
(6) Ps. 114, 3-4 ; 

6, 5; 


(3) Luc. 
(5) Is. 46, 8; 
(7) Luc. 15, 17 1. (8) Matt; 
(9) Philip. lo 1519 (10) Ps. 38, 3; 





(a) saginantes] sanantes, G. MomIN in 
edilione sua serm. Csesarii 163, 633, 1:1; 
cf. B. BLUMENKRANZ, VC, 2, 1 48, p. 103; 


- 50, 19 ; 
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lignus vocari filius tuus, fac me sicut unum 
- mercennariis tuis!. Non enim iam dicebat, 
sed dicere cogitabat ; ille tamen iam tam- 
quam dicentem audiebat. Aliquando enim 
bositus quisque in aliqua tribulatione et 
lemptatione cogitat orare; et in ipsa cogi- 
tatione quid sit deo dicturus in oratione 
meditatur, [p. 258] tamquam iure suo filius 
exigens misericordiam patris. Et dicit apud 
se : Dicam deo meo hoc et illud ; non enim 
vereor, cum hoc dixero, cum ita flevero, 
non me exauditurus est deus meus. lIaec 
dicentem plerumque iam exaudit ; neque 
enim, quando ista cogitavit, abscondit cogi- 
tationem suam ab oculis dei. Ille ibi erat, 
cum disponeret orare, qui ibi futurus erat, 
cum inciperet orare; ideo dicitur in alio 
psalmo : dixi, proloquar adversus me deliclum 
meum domino ?, Videte quemadmodum adhuc 
quid apud se dixerit, quid disposuerit ; 
et statim subiecit : et tu remisisti impietatem 
cordis mei *. Quam proxima est dei miseri- 
cordia confidenti | Non enim longe est deus 
a contritis corde ; sic enim habes scriptum : 
prope est dominus eis, qui oblriverunl cor *. 
Iam ergo iste obtriverat cor in regione eges- 
tatis : redierat enim ad cor, ut obtereret 
cor; reliquerat cor superbus, redierat ad 
cor iratus. Iratus est sibi puniturus, sed 
'suum malum; promeriturus patris bonum 
redierat. Dixit iratus, secundum quod dici- 
tur, irascimini, el nolite peccare. Omnis 
enim. paenitens irascitur sibi : nam, quia 
irascitur, punit se. Inde motus illi omnes 
in paenitente, quem vere paenitet, qui vere 
dolet : inde avulsio capillorum, inde cir- 
cumcinctio cilicii, inde pectoris tunsio. Certe 
omnia haec indicia sunt hominis saevientis 
in se, et irascentis sibi. Quod facit forinsecus 
manus, hoc facit intrinsecus conscientia : 
in cogitationibus percutit se, caedit se, et, 
ut verius dicamus, occidit se. Oflert enim 
occidendo se sacrificium deo spiritus contri- 
bulatus : cor contritum et humiliatum deus 
non spernit9. Proinde ille atterens cor 
suum, humilians, caedens, occidit cor suum. 

6. Quamvis adhuc disponeret patri dicere, 
et diceret apud se ipsum, surgam, et ibo, et 
dicam", cum cognosceret cogitationes eius 
de longinquo, occurrit illi pater. Quid est, 
occurrere, nisi misericordiam praerogare ? 
cum adhuc, inquit, longe esset, occurrit illi 
paler misericordia motus *. Quare ille motus 
misericordia ? Quia iam iste confectus mi- 





(1) Luc. 15, 18-19 ; (2) Ps. 31,5; (e Ps. 
91,5; (4) Ps.83,19; (5) Ps.4,5; (0)Ps. 
(7) Luc. 15, 18; (8) Luc, 15, 20; 
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seria. Incubuit in illum occurrens* : id est, 
super collum eius posuit brachium suum, 


Brachium Patris, Filius est : dedit ut Chri- 
stum portaret ; quae sarcina non onerat, sed 
sublevat. Iugum meum, inquit, [p. 259] 
leve * est, el sarcina mea levis est?. Super 
erectum incumbebat ; superincumbens rursus 
cadere non sinebat. Tam levis est sarcina 
Christi, ut non solum non premat, sed etiam 
allevet, Neque enim quemadmodum leves 
dicuntur sarcinae, quae minus onerosae sunt, 


habent tamen aliquod pondus suum; et 
aliud est portare sarcinam gravem, aliud 


est portare sarcinam levem, aliud est portare 
sarcinam nullam. Premi videtur, qui portat 
sarcinam gravem minus premitur, qui 
portat sarcinam levem, sed tamen premitur ; 
expeditissimis autem videtur humeris ambu- 
lare, qui nullam sarcinam portat. Non est 
talis sarcina Christi expedit enim eam 
portare, ut subleveris; si illam deponas, 
magis premeris, Nec hoc vobis, fratres, 
tamquam impossibile videatur. Forte inve- 
nitur aliquod exemplum, unde etiam corpo- 
raliter quod dico videatis; et mirum est 
etiam, et omnino incredibile. Advertite hoc 
in avibus. Omnis avis portat pennas suas : 
attendite, et videte quemadmodum compli- 
cent alas suas, cum descendunt in terram, 
ut requiescant, et imponant eas quodam 
modo lateribus suis. Oneratas putas ? detra- 
hant onus, et cadent ; quanto minus sarcinam 
illam avis portavit, tanto minus wvolavit. 
Ergo deponis eis sarcinam illam quasi 
misericors : si vis esse misericors, parce; 
aut, si iam demptae sunt pennae, nutri, 
ut crescat onus, et volet de terra. ''ale quippe 
onus desiderabat ille, qui dicebat quis 
dabit mihi pennas sicut columbae, el volabo, 
el requiescam ?? Quod ergo incubuit pater 
super collum filii, sublevavit, non pressit ; 
honoravit, non oneravit. Quomodo est enim 
homo idoneus ad portandum deum, nisi 
quia portat portatus deus ? 

7. lubet ergo pater proferri ei stolam pri- 
mam, quam peccando Adam perdiderat. 
Iam accepto in pace, iam exosceulato filio 
iubet proferri stolam, spem immortalitatis 
in baptismo. Iubet dari anulum, pignus 
Spiritus sancti, et. calciamenta in pedes in 
praeparatione evangelii pacis, ul speciosi 
essent pedes annuntiantis bonum 4, Hoc ergo 


(1) Luc. 15,20; (2) Matt. 115304 (8) Ps; 
54, 7; (4) cf. Ephes. 6, 15 et Rom. 10, 15; 


(a) leve] an lene, ut sepe legit Augustinus ? 
G. MonmiN el C. MounMANN, Augustinus. 
Preken voor het volk, Utrecht, 1948, p. 205; 
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[p. 260] deus per servos suos facit, hoc est, 
per ministros ecclesiae. Numquid illi de suo 
dant stolam, de.suo anulum vel calciamenta ? 
Ministerium debent, officium impendunt 
ille dat, de cuius recessu et de cuius thesauro 
ista proferuntur. Iussit occidi et vitulum 
saginatum, id est, ut admitteretur ad men- 
sam, in qua Christus pascitur occisus 
unicuique enim de longinquo venienti et 
ad ecclesiam  concurrenti tunc occiditur, 
quando praedicatur occisus, cum ad corpus 
eius admittitur. Occiditur vitulus saginatus, 
quia qui perierat inventus est. 

8. Et irascitur maior frater rediens de 
agro, et non vult intrare. Ille est populus 
Iudaeorum, cuius animus apparuit et in 
ilis qui iam crediderant in Christum. Nam 
stomachati sunt Iudaei venire gentes de 
tanto compendio, nullis impositis oneribus 
legis, non dolore circumcisionis carnalis, 
in peccato accipere baptismum salutarem ; 
epulari de vitulo saginato stomachati sunt. 
Equidem iam illi crediderant : et reddita 
est illis ratio, et conquieverunt. Cum autem 
et nunc forte aliquis Iudaeus, qui in mente 
habuit legem dei, et conversatus est ibi 
sine querela, qualem se ibi fuisse Saulus dixit, 
apud nos factus Paulus, eo maior quo minor, 
eo sublimatus quo minimus factus — Pau- 
lus enim minimus est ; unde dicimus, Paulo 
post tibi loquor, Paulo ante. Videte quid est, 
paulo ante : modico ante. Quid est ergo 
Paulus ? Ego enim sum minimus aposto- 
lorum!, ipse dixit — ergo quicumque Iu- 
daeus ibi talis est, ut sciat se et habeat in 
conscientia sua, qui ex ineunte aetate sua 
deum unum coluerit, deum Abraham et 
Isaac et lacob, deum praedicatum per 
legem et prophetas, et observaverit praedi- 
cationes legis, incipit de ecclesia cogitare, 
videns in nomine Christi currere genus 
humanum : cum cogitat de ecclesia, appro- 
pinquat domui de agro. Sic enim scriptum 
est cum adveniret maior Írater de agro, 
et appropinquaret. domui?. Quomodo enim 
minor filius cotidie crescit in paganis cre- 
dentibus, sic maior filius, quamvis raro 
redit tamen in [p. 261] Iudaeis. Cogitant 
ecclesiam, mirantur quid illud est; vident 
apud se legem, apud nos legem : apud se 
prophetas, apud nos prophetas : apud se 
iam nullum sacrificium, apud nos cotidia- 
num sacrificium ; vident se in agro patris 
fuisse, sed tamen de vitulo non manducare. 

9. Auditur etiam de domo symphonia 
sonans, et chorus. Quid est symphonia ? 
concordia vocum : qui discordant, dissonant ; 
qui concordant, consonant. Ipsam sym- 


(1) I Cor. 15, 9; (2) Luc. 15, 25; 
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phoniam docebat apostolus, dicens : obse- 
cro aulem vos, fratres, ut idipsum dicatis 
omnes, et non sint in vobis scismata !. Quem 
non delectet ista sancta symphonia, id est, 
consensus vocum non discrepans, non in 
aliquo absurdus et dissonus, qui boni intellec- 
Loris offendat auditum ? Et chorus ad con- 
cordiam ipsam pertinet in choro non 
delectat nisi vox una multorum temperata, 
habens ex omnibus unitatem, non dissonans 
in aliquam discordantem varietatem. 

10. Haec ille cum audisset sonare de domo, 


iratus nolebat intrare?. Quomodo vere conti- 
git, boni meriti apud suos Iudaeus ut dicat, 


tantum posse Christianos ? Nos tenemus 
leges paternas; ad Abraham locutus est 
deus, de quo nos nati sumus. Moyses legem 
accepit, qui nos de terra Aegypti liberans 
per mare Rubrum duxit. Ecce isti tenentes 
scripturas nostras cantant psalmos nostros 
per totum mundum, et habent cotidianum 
sacrificium ; nos autem et sacrificium per- 
didimus et templum. Interrrogat et servum, 
quid hic agitur ? Quemlibet servum interro- 
get Iudaeus aperiat prophetas, aperiat 
apostolum, quemlibet interroget ; nec vetus 
testamentum nec novum tacuit de vocatione 
gentium. Servum interrogatum intellegamus 
librum scrutatum ; invenies ibi dicentem 
tibi scripturam : 
tuus occidit illi vitulum saginatum, quia 
salvum illum recepit?. Dicat hoc servus : 
quem recepit salvum pater ? Eum qui mor- 
tuus erat et revixit, eum recepit salvandum. 
Et debebatur interfectio vituli saginati 
ei qui longe abierat : longe enim abeundo 
a deo impius erat. Respondit servus, apo- 
stolus Paulus : etenim Christus pro impiis 
mortuus est *. Stomachante se non intrat 
iratus, sed alloquente patre intravit : introire 
noluit ad servi responsum. Et vere, fratres 
mei, fit hoc : convincimus plerumque Iudaeos 
de scripturis dei, sed servus adhuc loquitur, 
filius irascitur; sic, ut vincantur, nolunt 


intrare. Quid est hoc ? Symphoniae [p. 262] 


voces te moverunt, chorus te movit, cele- 
britas et festivitas domus, epulatio occisi 
vituli saginati, haec te moverunt. Nemo te 
excludit. Cui dicis ? Quamdiu servus allo- 
quitur, ille irascitur, non vult intrare. 

11. Redi ad dominum dicentem, nemo 
venil ad me, nisi quem Pater attraxerit 5. 
Pater ergo egreditur, et rogat filium : hoc 
est trahere; maiorem vim adhibet rogando 
superior, quam iubendo. Hoc est autem 
quod fit, carissimi, cum audierint tales ho- 
mines occupati circa scripturas, et habentes 


(1) I Cor. 1, 10; (2) Luc. 15,285 (3) Dad 
15,27; (4) Rom. 5,6; (5) Jo. 6, 44 ; 
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qualemcumque conscientiam in bonis ope- 
ribus, ut possint dicere patri suo, pater, 
mandatum tuum non praeterivi!. Tunc ergo 
cum vincitur de scripturis, et non inveniunt 
quid respondeant, irascuntur, resistunt, velut 
vincere volentes. Postea relinquis illum 
cum cogitatione sua, et incipit interius loqui 
deus : hoc est egredi patrem, et loqui ad 
filium, Intra et epulare. 

12. Et ille contra : ecce fot annis servio 
libi, et numquam mandatum (tuum  prae- 
lerivi ; et numquam dedisti mihi haedum, 
quem cum amicis meis manducarem. Ecce 
hic filius tuus advenit, qui consumpsit patri- 
monium suum cum meretricibus, et occidisti 
illi vitulum saginatum?. Cogitationes sunt 
interiores, ubi iam occultis modis loquitur 
pater; agit enim, et respondet intra se 
ipsum, iam non servo responsum reddente, 
sed patre quodam modo rogante, leniter 
admonente Quid est hoc ? Nos tenemus 
scripturas dei, et non recessimus ab uno 
deo; non expandimus manus nostras ad 
deum alienum : unum illum novimus, ipsum 
semper coluimus, qui fecit caelum et terram ; 
et non accepimus haedum. Ubi invenimus 
haedum ? inter peccatores. Quare iste filius 
maior sibi conqueritur haedum datum non 
esse ? Peccare quaerebat, de quo epularetur ; 
plane inde stomachabatur. Hoc est quod 
iam dolent Iudaei, hoc est, quod resipiscunt, 
et intellegunt ideo sibi non datum Christum, 
quia putarunt haedum. Agnoscunt enim 
vocem suam in evangelio, in illis Iudaeis 
superioribus dicentibus : scimus quoniam 
iste peccator est?. llle vitulus erat, sed, 
cum haedum putas, sine ista epula remansisti. 
Numquam dedisti mihi haedum : quia non 
habebat pater haedum, quem sciebat vitu- 
lum. Foris es : quia non accepisti haedum, 
intra iam ad vitulum. 

[p. 263] 

13. Quid enim pater respondet ? Fili, 
iu mecum es semper^. Attestatus est pa- 
ter, in propinquo fuisse Iudaeos, qui sem- 
per unum coluerunt deum. Habemus testi- 
monium apostoli dicentis quod essent 
prope, gentes autem longe. Gentibus autem 
loquens ait : veniens scilicet Christus ervan- 


gelizavit pacem vobis, qui eratis longe, et | 


pacem his qui prope 5. Longe, tanquam minori 
filio : ostendens Iudaeos, quia longe non 
abierunt porcos pascere, unum deum non 
deseruerunt, idola non adoraverunt, daemo- 
niis non servierunt. Non de omnibus loquor : 
ne vobis occurrant perditi et  seditiosi 
Iudaei ; illi occurrant, a quibus isti repre- 





a) Luc. 15, 29; (2) Luc. 15, 29-30 ; 
) i 9, 24; (4) Luc. 15, 31; (5) Ephes. 
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henduntur, graves, servantes mandata legis, 
nondum intrantes ad vitulum saginatum, 
sed iam valentes dicere, mandatum tuum 
non praeterii ; qui, quando intrare coeperit, 
dicat ei pater, (tu mecum es semper. Mecum 
quidem es, quia non longe profectus es, 
sed tamen male adhuc extra domum es : 
praeter epulas nostras nolo te esse. Noli 
invidere fratri minori, tu mecum es semper. 
Non quidem attestatus est deus ad illud 
quod minus forte caute atque iactanter 
dictum erat, numquam mandatum tuum 
praeterivi ; sed ait, mecum es semper ; non 
ait, Numquam mandatum meum praeteristi. 
Hoc est verum, quod deus dixit, non unde 
se forte temere ille iactavit, quamvis in 
quibusdam forte transgressor, tamen non 
recedens ab uno deo; ut verum dicat et 
pater, tu mecum es semper, et omnia mea tua 
sunt!, Numquid, quia tua sunt, fratris non 
sunt? Quomodo tua sunt? Communiter 
habenti, non separate iurganti. Omnia, 
inquit, mea tua sunt. Quae dicit ipsius esse, 
tamquam in possessionem dedit. Numquid 
caelum et terram subdidit, aut sublimitates 
angelorum ? Non oportet sic intellegi : 
neque enim vere subdendi nobis erunt angeli, 
ad quorum aequalitatem nos perventuros 
dominus in magna mercede promittit : 
erunt, inquit, aequales angelis dei?. Sed 
sunt alii angeli, de quibus iudicabunt sancti : 
Nescilis, ait apostolus, quia angelos iudi- 
cabimus ? ? Sunt enim angeli semper sancti, 
sunt angeli praevaricatores ; aequabimur 
bonis angelis, iudicabimus malos angelos. 
Quomodo ergo omnia mea tua sunt 2ENNePE 
omnia dei nostra, non tamen omnia subdita ; 
aliter enim dicis Servus meus, aliter Frater 
meus. Quicquid dicis meum, verum dicis, 
cum vero loqueris, tuum est : sed numquid 
eo iure frater, [p. 264] quo servus? Aliter 
dicis, domus mea, aliter dicis, coniux mea ; 
aliter dicis, filii mei, aliter dicis, pater, 
mater mea : absque me, audio *, tua sunt 
omnia. Deus meus, dicis : sed tamen, deus 
meus, numquid sicut servus meus ? Immo 
deus meus, sicut dominus meus. Ergo habe- 
mus superiorem, dominum nostrum, quo 
fruamur; habemus inferiora cetera, quibus 
dominemur. Omnia nostra ergo, si nos ipsius. 

14. Omnia, inquit, mea tua sunt. Si paci- 
ficus fueris, si placeris, si de reditu fratris 


(1) Luc. 15, 31 ; 
Gor» 6, 23; 


(2) Matt. 22, 30; (3) I 
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gaudeas, si epulae nostrae non te contristent, 
si non remaneas praeter domum, quamvis 
iam ab agro veneris, omnia mea tua sunt. 
Epulari autem nos oportet et gaudere, 
quia Christus pro impiis mortuus est?, et 
resurrexit. Hoc est enim quod dictum est, 
quia Ííraler tuus mortuus erat, el revixit ; 
perierat, et inventus est ?. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-Y VES 2, 19 


(e codice Casinensi 11) 
[G. MoniN, p. 265] 


[DE VERBO DEI DUCE PEREGRINA- 
TIONIS CHRISTIANORUM. ET QUOD 
NECESSE SIT UT ASPERA SINT TEM- 
PORA. NE AMETUR TERRENA 
FELICITAS.] 


Fratres, christiani sumus, et omnes iter 
agere volumus, et si nolumus, iter agimus. 
Manerehic nemo permittitur: omnes venientes 
in hanc vitam volubilitas temporum transire 
compellit. Nulli sit pigritiae locus : ambula, 
ne traharis. Occurrit nobis iter agentibus in 
bivio homo quidam : non homo, sed deus 
propter homines. homo ; et dixit nobis, 
Ad sinistram ire nolite : facilis quidem vide- 
tur et lenis et deliciosus iste transitus, tritus 
a multis, et latus ; sed finis huius viae interi- 
tum habet. Sed est alia via, quae habet 
plurimos labores, difficultates, angustias, 
duritias ; ubi non solum deliciae non inve- 
niuntur, sed vix humanitas conpetens exhi- 
betur; per quam difficile ambulaturi estis, 
sed difficultate cito finita ad magnam gau- 
diorum altitudinem  venietis, ut evadatis 
illas insidias quas nemo evadet. 

2. Recolamus praeterita tempora et scrip- 
turas sacras. Nonne ipse homo est Verbum 
dei? nonne ipsum Verbum postea caro 
[actum est, et habitavit in nobis*? Ante 
quam caro fieret, et habitaret in nobis, 
nonne ipsum Verbum locutum est per pro- 
phetas ? Locutus est utique deus Verbo 
suo ad Abraham, quod genus eius peregri- 
num futurum esset, cum ipse cui dicebatur 
erat senex, et Sara anus et sterilis : credi- 
tum est, et factum est. Quod ipsum genus, 
id est, populus inde nascens secundum 
carnem, quod serviturus esset in Aegypto 
per annos quadringentos : factum est. Quod 
esset ab illa captivitate liberandus : liberatus 


(1) Luc. 15,.325:.(2) Romi5, 6:0 (3) Lue 
150; 92P SN (DNO 145 
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est. Quod esset accepturus promissionis 
terram : accepit. Et longe futura et propin- 
qua dicta sunt, et peracta, et nunc aguntur. 
Locutus est sermo domini per prophetas, 
peccare illam gentem, tradendam in manus 
hostium suorum, quod offenderent deum 
suum : facta sunt omnia. Venturam in capti- 
vitatem babyloniam ; et hoc factum est. 
Venturum [p. 266] inde regem Christum : 
venit Christus, natus est Christus, quia ipse 
Sermo se ipsum pronuntiabat esse ventu- 
rum. Dictum est quod ipsum crucifixuri 
essent Iudaei crucifixerunt. Praedictum 
est quod resurrecturus et glorificandus esset : 
factum est, resurrexit, ascendit in caelum. 
Praedictum est quod in nomine eius omnis 
terra creditura esset ; praedictum est quod 
reges persecuturi essent ecclesiam eius : 
facta sunt haec. Praedictum est quod reges 
credituri essent in eum : tenemus iam fidem 
regum, et de fide Christi dubitamus ? 
Praedictae sunt haeresum circumcisiones : 
numquid et ipsas non videmus, et inter eas 
undique circumstrepentes  ingemiscimus ? 
Praedictum est ipsa idola per ecclesiam 
nomenque Christi esse delenda et hoc 
videmus impleri. Praedicta sunt scandala 
in ipsa ecclesia, praedicta et zizania, praedic- 
ta et palea : haec omnia et oculis intuemur, 
et quantacumque possumus fortitudine im- 
pertita a domino toleramus. In quo te fefellit 
iste, qui tibi dixit, Hac perge ? Dic tu secu- 
rus, si fidelis es, experimenta tanta capiens 
huius qui tibi loquitur : In his rebus eum 
probo, quia sic re probari dignatus est; 
si omnino verum mihi dicit, non me fallit ; 
haec omnia quae dicit, omnia eius vera 
teneo, in nullo mentitus est ; talem eum novi. 
Sermo dei est; per ora servorum suorum 
locutus est, et non fefellit : per os suum quod 
dicit, fallere poterit ? Ille autem cui adhuc 
nondum notus est, qui de Christo dubitat, 
dicat et ipse: Hac pergam, ne forte verum 
dicat, cui iam totus mundus credidit. 

3. Fratres mei, multi non credentes, 
neque vocem sanctorum patrum audientes, 
sic habent inveniri, quomodo multitudo 
illa inventa est in die Noae : non evaserunt 
nisi qui in arca fuerunt. Nam si cogitarent 
et immutassent vias suas ab impietate, et 
ad dominum nostrum converterentur, satis- 
facerent ei pro delictis suis, et ingemiscentes 
ad eius misericordiam sine dubio non peri- 
rent. Neque enim deus in Ninivem inmi- 
sericors fuit, quae in triduo meruit salvari. 
Quid tam breve quam triduum ? Nec tamen 
illi in tanta angustia temporis de dei mise- 
ricordia desperaverunt ad flectendam eius 
clementiam. Si ergo triduum spatium ha- 
buit tam magna civitas flectere ad miseri- 
cordiam deum, quantum esse potuit spatium 
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per centum annos, et ducentos, [p. 267] 
et trecentos, in quibus fabricabatur arca ? 
Ex quo coepit Christus ligna inputribilia 
de silva gentium caedere, id est ecclesiae, 
si homines illi vias suas moresque mutassent, 
si ad propitiandum deo sacrificium contri- 
bulati cordis offerrent, sine ulla dubitatione 
inlaesi evaderent. Timeant ergo homines, 
ne sic inveniantur in illo die novissimo. 
Sed nos, fratres, ita agamus, ut mutemus 
vias nostras ab impietate, et emendemus 
mores, dum tempus habemus, ut dies ille 
paratos nos inveniat; quia numquam men- 
titur, qui illum dicit venturum esse. Cave 
ne dubites, quia verum est. Nam in diebus 
Noae sic erat manducabant,  bibebant, 
nubebant, uxores ducebant, emebant, vende- 
bant, donec intravit in arcam Noe, venit 
diluvium, et perdidit omnes! qui spem 
suam in hoc saeculo ponebant, et securi 
vivere cupiebant, sed non in regione secu- 
ritatis, et non evaserunt nisi qui in arca 
fuerunt. 

4. Sed dicunt sibi multi : Iubemur expec- 
tare illum diem, nec inveniri tales, quales 
inventi sunt extra arcam, qui in illo diluvio 
perierunt. Certe exterret nos tuba evangelii, 
verbum dei exterret nos quid faciemus 
nos? Ergo non erit ducenda uxor? Dicit 
hoc iuvenis, dicit adulescens. Non erit 
manducandum, non erit bibendum ? sem- 
per erit ieiunandum ? Multi ista dicunt ; 
et qui volebant forte aliquid emere, dicent 
sibi, Iam non est emendum aliquid, ne inve- 
niamur in illorum numero, qui in diluvio 
perierunt ? Quid ergo faciemus, fratres ? 
Si ita est, ergo flendum est, quomodo con- 
tristati sunt apostoli supra humano genere, 
cum audissent dominum dicentem : si vis 
esse perfectus, vende omnia tua, et da pau- 
peribus ; el habebis thesaurum in caelo, et 
veni, sequere me?. Ille, cui dictum est, con- 
tristatus est, abscessit ; et cum magistrum 
bonum appellaret, a quo quaerebat consi- 
lium vitae aeternae, tamdiu visus est magis- 
(ter bonus, dum haec diceret iuste, quod 
jnterrogatus est. Dixit dominus, et con- 
tristatus est dives. Discedente autem illo 


triste dominus ait : quam difficile intrat dives . 


in regnum caelorum !? quasi clausum sit 
contra divites regnum caelorum. [p. 268] 
Quid fiet ? clausum est. Sed ait : pulsate et 
aperietur vobis*. Atque utinam tam pauci 
irent in ignem, quam pauci sunt divites ! 
Nunc vero et de numero divitum multi 
ituri sunt in regna caelorum, et de numero 
pauperum multi ituri sunt in ignem aeter- 


mune 17, 27 ; (2) Matt. 19, 21 ; 
(3) Matt. 19, 23; (4) Matt. 7, des 
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num, non qui sit dives facultate, sed qui 
ardeat cupiditate. 

5. Contristati sunt autem discipuli. Do- 
minus ait quod hominibus difficile est, 
deo facile est!. Difficultate commoti estis, 
quod nominavit camelum : si vult, illa inma- 
nis bestia, quae camelus dicitur, intrat 
hic per foramen acus. Quid est hoc ? videa- 
mus si apparet. Neque enim sine causa et 
Iohannes baptista, praecursor ipsius domini, 
vestem habebat de pilis cameli, qui venturo 
post se illo iudice, cui praebebat testimo- 
nium, quasi chlamydem de illo habebat. 
Agnoscamus camelo nominato figuram do- 
mini nostri Iesu Christi agnoscamus 
magnum, et tamen humili cervice, quod 
nemo potest persuasionibus onerare, nisi 
in terra semetipsum deponeret. Sic et Chri- 
stus humiliavit se ipsum usque ad mortem, 
ut destrueret eum qui habebat mortis imperium, 
id est diabolium?. Ergo et foramen acus 
videamus, per quod ille tam magnus ingres- 
sus est : in acus enim punctione quam sponte 
passionis sustinuit, in foramine vero angus- 
tias. Iam ergo camelus intravit per foramen 
acus : non desperent divites, securi intrant 
regnum caelorum. 

6. Sed agnoscamus quales divites. Ecce 
nescio quis de transverso pannis obsitus 
exultavit ac risit, quando dictum est divitem 
non intrare in regnum caelorum ; et dixit, 
Ego intrabo, hoc mihi isti panni praesta- 
bunt; non introibunt illi qui nobis iniurias 
faciunt, qui nos premunt : plane tales non 
intrabunt. Sed, pauper, vide utrum intres. 
Quid, si pauper es, et cupidus sis ? quid, 
si premeris inopia, et ardes avaritia ? Si 
ergo talis es, quisquis es pauper, non quia 
noluisti dives, sed quia non potuisti. Non 
ergo deus inspicit tuam facultatem, sed 
voluntatem attendit. Talis ergo si es malae 
vitae, malis moribus, blasphemus, adulter, 
ebriosus, superbus, recede a numero pau- 
perum dei; non eris intra illos, de quibus 
dictum est, beati pauperes spiritu, quoniam 
ipsorum est regnum caelorum 3, Ecce talem 
invenio divitem — ex [p. 269] cuius te com- 
paratione iactasti, et ad regna caelorum 
ausus es aspicere — invenio pauperem spiritu, 
id est, humilem, pium, innocentem, non 
blasphemantem, voluntatem dei sequentem ; 
et si aliquod forte de rebus saeculi huius 
in damnis amiserit, statim dicit : dominus 
dedit, dominus abstulit sicut domino 
placuit, ita factum est : sit nomen domini 
benedictum in saecula *. Ecce divitem mi- 
tem, humilem, non resistentem, non mur- 


(199 Matt. 1/19, *26*; (2) EeDr. 
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murantem, voluntatem dei sequentem, et de 
illa vivorum terra gaudentem : beati enim 
mites, quia ipsi pro hereditate possidebunt 
lerram, 'Tu autem forte pauper es, et super- 
bus. Laudo divitem humilem : non laudo 
pauperem humilem ? Pauper non habet 
unde infletur, dives autem habet cum quo 
luctetur. Iste magis, iste dives intrabit, et 
contra te claudetur regnum caelorum ; quia 
claudetur contra impium, contra superbum, 
contra blasphemum, contra adulterum, con- 
tra ebriosum, claudetur contra avarum. 
Fidum tenuit debitorem, qui credidit in 
promissorem. Dives autem humilis, humanus, 
fidelis, haec respondit, dicens Scit deus 
non me superbe sapere; et si forte clamo, 
et aliquid durum dico, novit deus conscien- 
tiam meam, quia regendi necessitate ista 
dico : numquam me pro hoc feram super 
alios. Intus videt deus opera quae sequuntur. 
Divites enim qui sunt in operibus bonis, 
facile tribuunt, communicant non habenti. 
Ibi enim apparet humilitas, si dives es et 
humilis. Bonum et pium te esse pronuntias : 
quod habes, commune sit tibi et ei qui non 
habet; ut thesaurizes tibi fundamentum 
bonum in futurum, ut obtineas veram et 
beatam vitam. 'Tales si sint, securi sint 
quando venerit dies ille ultimus, in arca 
inveniuntur, in fabrica erunt, ad diluvium 
non pertinebunt; non expavescant, quod 
divites sunt. Et si iuvenis est, et continere 
se non potest, permittitur ei ut ducat uxo- 
rem. Sed, quia fempus breve est, ut qui habent 
uxores sint tamquam non habentes, et qui 
emunt íamquam non ementes, et qui [lent 
tamquam non flentes, et qui gaudent tamquam. 
non gaudentes, et qui utuntur hoc mundo sint 
tamquam non utentes : praeterit enim figura 
huius mundi ?. 

[p. 270] 

7. Fratres mei, murmuratur aliquis adver- 
sus deum, et dicit, Mala tempora, dura tem- 
pora, molesta tempora ; et tamen eduntur 
munera, et durum dicit tempus. Quanto 
tu durior, qui non corrigeris duro tempore ! 
Tanta adhuc viget insania pomparum, tantis 
superfluis inhiatur; et non habet finem 
cupiditas. Quanti morbi procedunt de medio ! 
quanta luxuria redundavit propter theatra, 
et organa, et tibias, et pantomimos ! Male 
vis uti eo quod optas; propterea non acci- 
pies. Audi apostolicam vocem : concupiscitis, 
el non habetis, occiditis, et zelatis, et non 
polestis adipisci; litigatis, petitis, et non 
accipitis, eo quod male petatis, ut in concu- 
piscenliis vestris consumamini?. Sanemus, 
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fratres, corrigamus nos. Iudex venturus est, 
et, quia venit, adhuc irridetur: venturus est, 
et irridere non vacabit. Fratres mei carissimi, 
corrigamus nos, quia meliora tempora super- 
ventura sunt, sed non illis male viventibus. 
Iam saeculum vergit se, et declinavit in 
senectam. Venturi sumus in iuventutem ? 
Quid hic speramus ? Iam aliud quaeramus. 
Nolite sperare tempora, nisi qualia leguntur 
in evangelio : non ideo mala sunt, quia venit 
Christus ; sed quia mala et dura erant, venit 
qui consolaretur. 

8. Audite, fratres mei : oportebat enim 
esse tempora molesta et dura. Quid ageremus, 
si consolator tantus non adesset ? Aegro- 
tum erat graviter genus humanum, ab 
Adam usque in finem. Ex quo hic nati sumus, 
ex quo de paradiso emissi sumus, utique 
aegritudo est : sed in fine maior futura erat, 
et forte proxima sanitate, et quibusdam 
proxima morte. Cum ergo aegrotaret genus 
humanum, medicus ille magnus suscipiens 
aegrotum in magno quodam lecto, hoc est, 
toto in mundo — sed quomodo peritissimus 
medicus adtendit tempora aegroti, et videt, 
et prospicit quae futura sint, et lenioribus 
temporibus aegritudinis aegroti primum ser- 
vos suos mittit; ita et noster medicus ad 
aspiciendos nos misit primum prophetas. 
Dixerunt, prae-[p. 271]-dicaverunt ; cura- 
vit per eos aliquot, et sanavit. Praedixerunt 
futuram quamdam accessionem in extre- 
mam aegritudinem, et magnam quamdam 
huius aegroti iactationem, cui opus esset 
ipse medicus praesentari, et ad ipsum venire. 
Ita factum est quia dixit : Credentem ego 
reficiam, ego salvabo; ego percutiam, ego 
sanabo!. Venit, factus est homo, particeps 
mortalitatis nostrae, ut nos possimus fieri 
participes inmortalitatis ipsius. Adhuc aeger 
iactatur et cum anhelat in febribus, et 
multum exaestuat, dicit sibi : Ex quo venit 
medicus iste, acerbiores febres patior, gra- 
vius iactor, aestus sustineo inmanes. Unde 
ad me venit ? Puto non bene ingressus est 
in domum meam. Sie dicunt omnes, qui 
adhuc de vanitate aegrotant. Quare de vani- 
tate aegrotant ? quia nolunt ab eo accipere 
potionem sobrietatis. Videns deus miseros 
iactari curis suis, et diversis occupationibus 
saeculi huius, quae iugulant animas eorum, 
occupari, venit ut medicus. Et non metuunt 
dicere : Ex quo venit Christus, ista tempora 
patimur ; ex quo sunt Christiani, in omnibus 
defecit mundus. O aeger insipiens ! non quia 
venit medicus, gravior facta est aegritudo 
tua : medicus bonus, pius, iustus, misericors, 
praevidit illam ; nam non fecit. Venit enim, 


(1) Deut. 32, 39; 
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ut consoletur te, ut vere sanus sis. Quid enim 
tibi aufert, nisi superfluum ? Inhiabas enim 
rebus noxiis, et in his continebaris : non 
erant utilia febri tuae, quibus inhiabas. 
Asper est medicus, quia rapit de manu 
aegroti poma noxia ? Quid tibi tulit, nisi 
securitatem malam, quam capturus eras ? 
Absolve perniciem viscerum tuorum : et 
hoc, quod gemis et murmuras, ad medicinam 
illius pertinet. Curare nolens, ne crucieris 
invitus. Necesse est ut aspera sint tempora. 
Quare ? Ne ametur terrena felicitas. Opor- 
tet enim, et medicinale est, ut turbetur ista 
vita, et ametur alia vita. Ecce si tanta pigritia 
adhuc delectatur rebus terrenis et amphi- 
theatro, quid si non percuterentur opera 
ipsorum ? Ecce tot amaritudines miscentur, 
et adhuc dulcis est mundus ! à 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-Y VES 2, 92 


(e codice, Vaticano Urbinat. 77) 
[G. MoniN, p. 272] 


DE TRIBULATIONIBUS, 
ET PRESSUHRHIS MUNDI 


Quotiescumque pressurae seu tribulationis 
aliquid patimur, admonitiones sunt et simul 
correptiones nostrae. Nam et ipsae sanctae 
litterae nostrae non nobis promittunt pacem 
securitatem et quietem, sed tribulationes 
pressuras scandala non tacet evangelium ; 
sed qui perseveraverit usque in finem, hic 
salpus erit!. Quid enim boni aliquando 
habuit vita ista ab ipso primo homine, ex 
quo meruit mortem, ex quo maledictum 
accepit, de quo maledicto nos Christus 
dominus liberavit ? Non ergo murmurandum 
est, fratres, sicut quidam illorum murmura- 
verunt, ut ait apostolus, et a serpentibus 
perierunt?. Quid tale modo, fratres, genus 
- humanum patitur insolitum, quod non patres 
. passi sunt ? aut quando talia patimur, qualia 
: jllos passos fuisse cognovimus ? Et invenis 
: homines murmurare de temporibus suis, et 
quod illa tempora bona fuerint parentum 
nostrorum. Quid, si possent revocari ad tem- 
pora parentum suorum, et ibi murmurarent. 
Quae enim putas tempora bona fuisse prae- 
terita, quia iam non tua sunt, ideo bona 


(1) Matt. 10, 22; 
et 9 ; 


(2) cf. I Cor. 10, 10 


(a) 88 9-10, Ubi se tunc mundi... qui Au- 
gustini non sunt, omisit Germanus MOoRIN ; 
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sunt. Si iam a maledicto liberatus es, si iam 
in dei Filium credidisti, si iam sacris litteris 
vel imbutus vel eruditus es, miror computes 
bona tempora habuisse Adam. Et parentes 
tui Adam portaverunt. Certe ille est Adam, 
cui dictum est : in sudore vultus tui edes 
panem tuum, et operaberis terram de qua 
sumptus es; spinas et íribulos pariet tibi !. 
Hoc meruit, hoc accepit, hoc de dei iusto 
iudicio [p. 273] consecutus est. Quid ergo 
putas praeterita tempora fuisse meliora quam 
tua? Ab ilo Adam usque ad hodiernum 
Adam, labor et sudor, spinae et tribuli. 
Excidit nobis diluvium ? Excidere laboriosa 
tempora famis atque bellorum, quae ideo 
scripta sunt, ne de praesenti tempore contra 
deum murmuremus ? Excidit tempus illud 
apud patres nostros longe a vestris tempo- 
ribus remotissimos, quando caput mortuum 
asini tanto auro vendebatur, quando stercus 
columbinum non parvo argento emebatur, 
quando mulieres de comedendis infantibus 
suis pactae sunt ; et cum unus occisus con- 
sumptus esset, et alia suum nollet occidere, 
talis causa ad iudicem venit, ad regem venit, 
ubi se ipsum reum potius quam judicem 
invenit ? Et quis sufficit commemorare 
ilius temporis aut bella aut fames ? Qualia 
ergo illa tempora fuerunt! Nonne omnes 
audita, omnes lecta perhorrescimus ? Ut 
habeamus potius unde gratulemur, quam 
unde de nostris temporibus murmuremus. 

2. Quando ergo bene fuit generi humano ? 
quando non timor, quando non dolor, quando 
certa felicitas, quando non vera infelicitas ? 
Si non habes, ardes ut acquiras : habes ? 
tremis ne perdas ; et quod est miserius, et 
in illo ardore et in isto timore sanum te putas. 
Ducenda est uxor ? si mala, erit poena tua ; si 
bona, vae ne forte moriatur. Filii non nati 
torquent doloribus, nati timoribus; quam 
gaudentes facit natus, qui continuo timetur 
ne plangatur elatus ! Ubi erit vita secura ? 
Nonne omnis ista terra quasi navis magna 
est, portans fluctuantes, periclitantes, tot 
procellis et tempestatibus subiacentes ? Ti- 
ment naufragium, suspirant in portum, 
qui iam se intellegunt peregrinari. Ergo 
qui dies boni, dies incerti, dies praeter- 
volantes, dies ante finiti quam veniant, 
dies qui ideo veniunt ut non sint. Qui est 
ergo qui vult vitam, et diligit dies videre bo- 
nos ?? Hic autem nec vita, nec dies boni : 
dies enim boni, ipsa est aeternitas. Dies 
qui sunt sine fine, dicti sunt dies. Habitabo, 
inquit, in saeculum, in longitudinem dierum 3, 
Item dictum est, quia melior est in domo 


(1) cf. Gen. 3, 19 et 18 ; 
(3) Ps. 22, 6 ; 


(2) Ps. 33, 13 ; 
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tua unus dies super milia! : melior unus 
sine fine. Tale ergo quid desideremus. Tale 
quiddam nobis [p. 274] promittitur, 
usitatis nominibus, inusitatis rebus. Quis 
esf homo qui vult vitam ? Cotidie dicitur 
vita et vita : sed quid ad illam vitam ? 
Et diligit videre dies bonos ? Cotidie dicuntur 
et dies boni : sed si discutiantur, non inve- 
niuntur. Bonum diem duxi hodie. Si ami- 
cum tuum invenires, bonum eum duceres, 
si stare tecum vellet : nonne semper homo 
queritur de amico suo, si eum videat, et 
praetereat ? Talis est ergo ille dies bonus, 
qui te videt et praeterit. Bonum duxi. 
Ubi est ? duc illum ad me. Bonum diem duxi. 
Quem gaudes ductum, plange transactum. 
Quis est ergo homo, qui vult vitam, et diligit 
videre dies bonos? Omnes respondemus, 
Ego : sed post istam vitam, post istos dies. 
Si ergo differimur, quid nobis dicitur, ut 
faciamus et perveniamus ad id quod diffe- 
rimur ? Quid ergo faciam in hac vita quali- 
cumque, ut veniam ad vitam et dies bonos ? 
Quod sequitur in eo psalmo : cohibe linguam 
tuam a malo, et labia tua ne loquantur dolum ; 
declina a malo, et fac bonum?. Fac ergo 
quod iubetur, et accipies quod promittitur. 
Si laboriosum putas, et deiceris labore operis, 
erigere splendore mercedis. 


SERMO MAI 12 


(e codice Vaticano ant. 5758) 


[G. MoniN, Miscellanea Agostiniana, 1, Roma, 
1930, p. 285] 


DE PEREGRINATIONE HUIUS VITAE 


Vitam istam nostram, fratres carissimi, 
peregrinationem quandam esse a patria 
sanctorum caelesti Hierusalem, apertissime 
docet apostolus Paulus dicens quandiu 
sumus in corpore, peregrinamur a domino 3. 
Et quia omnis peregrinus utique habet 
patriam, nam nemo sine patria peregrinus 
est, nosse debemus, quae sit patria nostra, 
quo nos oportet neglectis omnibus inlecebris 
et deliciis vitae huius ad id festinare, quo 
tendimus, et ubi tantummodo nobis licet 
adquiescere. Noluit enim deus alibi nobis 
esse quietem veram misi in illa patria 
nam si et hic daret quietem, non delec- 
taret redire. Hanc ergo patriam Hierusalem 
vocans, non illam terrenam, quae servit cum 
filiis suis, sicut idem ipse apostolus monet 4 : 


(LPs, 83411 


(2) Ps. 33, 14-15 ; (3) II 
C01,:0, 07 ; m 


(4) cf. Gal. 4, 25; 
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illa enim ad umbram significationis cuius- 
dam data est in terra hominibus carnalibus, 
quamvis unum deum colentibus, tamen 
terrenam felicitatem ab illo desiderantibus. 
Est autem alia Hierusalem, quam dicit 
esse in caelis : Hierusalem enim sursum est, 
quae est mater omnium nostrum!, Matrem 
illam dicit, tamquam metropolim nam 
et metropolis mater civitas interpretatur. 
Ergo ad illam festinandum est nobis, et 
cognoscendum peregrinos nos esse, et in 
via esse. 

2. Omnis homo, qui nondum credit 
Christo, nec in via est : errat enim ; et ipse 
patriam quaerit, sed nescit qua, nescit 
ubi. Quid est quod dico, patriam quaerit ? 
Requiem quaerit omnis anima, et beati- 
tudinem quaerit ; nemo interrogatus, utrum 
beatus esse velit, cum [p. 286] aliqua dubi- 
tatione se velle respondet : omnis homo cla- 
mat, beatum se velle esse; sed qua eatur 
ad beatitudinem, et ubi inveniatur illa 
beatitudo, hoc nesciunt homines ideo 
errant. Nemo enim errat, qui nusquam it : 
eundo, et nesciendo qua eatur, omnis error 
oboritur. Revocat dominus ad viam; et, 
cum efficimur fideles, credentes Christo, 
non iam in patria sumus, sed tamen in via 
iam coepimus ambulare. Quo modo ergo 
omnes carissimos nostros, si tamen memi- 
nimus nos esse christianos, eos qui errant 
vanis superstitionibus et haeresibus horta- 
mur et monemus, ut veniant ad viam, et 
via ambulent; sic et illi, qui lam sunt in 
via, debent se invicem exhortari. Nemo 
enim pervenit, nisi qui est in via : sed non 
omnis, qui est in via, pervenit. Illi ergo maiore 
periculo habentur, qui nondum tenent viam ; 
illi autem qui iam in via sunt, et ipsi nondum 
securi esse debent : ne ipsius viae deliciis 
retenti in illam patriam, ubi sola requies est, 
non tanto amore rapiantur. Gressus enim nos- 
tri in hac via sunt dilectio dei et proximi. 
Qui diligit, currit : 
tius diligit, tanto currit alacrius; quanto 
autem quisque minus diligit, tanto pigrius 
movetur in via. Iam vero si non diligit, 
prorsus remansit in via; si vero saeculum 
desiderat, retro respexit de via, non habet 
faciem ad patriam. Quid prodest, quia 
in via est, sed non it, redit autem ? hoc est, 
quid prodest, quia christianus catholicus est 
— hoc est enim esse in via — et amando sae- 
culum in via ambulat, sed retro respexit ? 
Unde enim coepit, illuc redit. Si autem per ali- 
quas insidias temptantis et latrocinantis 
in hoc itinere inimici traducatur ab ecclesia 
catholica, aut ad haeresem, aut ad ritus 


(1) Gal. 4, 26; 
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et quanto quisque ar- 
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aliquos paganorum, aut ad ceteras quas- 
libet superstitiones et machinamenta dia- 
boli, iam etiam viam perdidit, redit ad erro- 
rem. 

3. Itaque, fratres, curramus in hac via, 
quia christiani catholici sumus, quae est 
una ecclesia dei, sicut praedicta est in scrib- 
turis sanctis. Non enim latere illam deus 
voluit, ut nemo se excusaret praedicta 
est futura per orbem terrarum, exhibita 
est toto orbi terrarum. Nec nos debent movere 
haereses et schismata innumerabilia : magis 
nos turbarent, si non essent, quia et ipsa 
praedicta sunt. Omnes, sive qui manent 
in catholica, sive qui extra catholicam sunt, 
adtestantur evangelio. Quid est quod dico ? 
Testimonium dant, vera omnia esse, quae 
dicta sunt in evangelio. Quomodo enim 
praedicta est ecclesia dei futura per gentes ? 
Una, constituta in petra, quam portae 
inferorum non [p. 287] vincant. Porta 
inferorum est initium peccati stipendia 
enim peccati mors!, et mors utique ad infe- 
ros pertinet. Quid est autem initium pec- 
cati ? Scribtura interrogetur. Initium, inquit, 
omnis peccati superbia? ; et si superbia 
est initium peccati, superbia est porta infe- 
rorum. [Iam ergo cogitate, quae res genuit 
omnes haereses 
quam superbiam invenietis. Cum enim sibi 
multum dant homines, et se sanctos dicunt, 
et ad se volunt turbas trahere, et a Christo 
divellere, fecerunt utiles haereses et uti- 
lia schismata nonnisi per superbiam. Sed 
quia ab illis omnibus haeresibus et schis- 
matibus, id est, filiis superbiae non vincitur 
ecclesia catholica, ideo praedictum est 
et portae inferorum non vincent eam i 

4. Itaque, fratres, ut dicere coeperam, in 
via sumus : curramus amore et caritate, 
obliviscentes temporalia. Fortes quaerit haec 
via, et pigros non vult. Abundant latrocinia 
temptamentorum diabulus in omnibus 
faucibus insidiatur, ubique temptat intrare 
et possidere; et quem possederit, revocat 
a via, aut retardat illum : revocat autem, 


. et facit illum non promovere, aut etiam 


 deviare, ut in errores et in haereses schis- 


matis inlaqueetur, et ad superstitionum 
aliqua genera traducatur. Temptat enim 
aut per timorem aut per cupiditatem ; sed 
primo per cupiditatem, per promissiones 
et pollicitationes aliquas, aut per seductiones 
delectamentorum. Cum invenerit hominem 
contempsisse ista, et quasi clausisse adver- 
sum se ianuam cupiditatis, incipit temptare 
per ianuam timoris ; ut si iam nihil volebas 





(1) Rom. 6, 23; 
(3) Matt. 16, 18; 


Hi 


(2) Eccli. t0, 15 ; 
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adquirere in isto saeculo, et propterea clau- 
seras ianuam cupiditatis, nondum clausisti 
ianuam timoris, si times quod adquisieras 


perdere. Fortes itaque estote in fide! 
nemo vos seducat ad fraudem per aliquam 
promissionem, nemo inpellat in fraudem 


per aliquam comminationem. Quidquid tibi 
promittit mundus, maius est regnum cae- 
lorum; quidquid tibi minatur mundus, 
maior est gehenna. Ergo si vis evadere 
omnes timores, time poenas sempiternas, 
quas minatur deus. Vis calcare omnes cupi- 
ditates concupiscentiae ? Vitam aeternam 
desidera, quam promittit deus. Ita hac 
claudis diabolo, hac aperis Christo. Explicit. 


SERMO MAI 13 


(e codicibus Vaticano ant. 5758 et Guelferby- 
tano 4096) 


[G. Monix, p. 288] 


TRACTATUS DE LAZARO PAUPERE. 

ET DIVITE QUI INDUEBATUR PUR- 

PURA . ET .BYSSO.. DE CAPITULO 
EVANGELII. 


Sancta lectio si in ista vita nos salubriter 
terreat, post istam vitam nemo nos Lerrebs 
fructus enim timoris correctio est : non enim 
dixi tantum, si terreat nos divina lectio, 
sed si salubriter terreat ; multi enim timere 
norunt,' mutari non norunt. Quid autem 
sterilius timore infructuoso ? Quomodo enim 
omnium nostrum corda trepidaverunt et 
contremuerunt, cum audiremus illum super- 
bum divitem, contemptorem pauperis ad 
ianuam suam iacentis, sic torqueri apud 
inferos, ut nec supplices preces ei aliquid 
prodesse potuerint; responsumque ilii non 
crudeliter sed iuste, quod ei subveniri non 
posset! Eo enim tempore, quo subveniret 
ei converso misericordia dei, neglexit inpu- 
nitatem, et meruit cruciatum. Parcebatur 
ei cum esset superbus, et gaudebat in 
iactationibus divitiarum suarum, futura tor- 
menta non cogitans, quae in illa superbia 
nec credere noverat, nec timere. Tamen 
aliquando venit ad ea. Et quid est, aliquando? 
Quanta enim mora erat dignitatis eius et 
superbiae ? Quanta mora est floris faeni, 
sicut modo audistis, cum Petri apostoli 
epistola legeretur, commendatum de pro- 
phetia testimonium omnis caro faenum, 
el claritas hominis [p. 289] ut flos faeni : 
faenum aruit, et flos decidit; verbum autem 


(Ay cf IT Petr, 5; 9: 
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domini manet in aeternum , 

2. Quantumvis ergo purpura et bysso 
induatur caro ista, quid est aliud plus quam 
caro et sanguis, et faenum quod arescit ? 
Et quantumvis dignitatem et honorem 
homines praebeant huic carni, flos est 
quidem, sed flos faeni ; non enim arescente 
faeno manere flos faeni potest, sed, sicut 
faenum arescit, ita flos decidit. Habemus 
ergo quo nos teneamus, ut non decidamus, 
quia Verbum domini manet in aeternum. 
Numquid contempsit nos Verbum dei, fra- 
tres ? numquid istam fragilitatem morta- 
litatemque nostram despexit, et dixit 
Caro est, faenum est; arescat faenum, et 
flos faeni decidat, non illi subveniatur ? 
Immo suscepit faenum nostrum, ut nos 
aurum faceret Verbum enim domini, 
quod manet in aeternum, non dedignatum 
est esse ad tempus faenum, non ut ipsum 
Verbum mutaretur, sed ut meliorem muta- 
tionem faeno praestaret. Verbum enim 
caro factum est, et habitavit in nobis?; et 
passus est pro nobis dominus et sepultus, 
et resurrexit, et ascendit in caelum, et sedet 
ad dexteram Patris, iam non faenum, sed 
aurum incorruptum et incorruptibile. Muta- 
tio ergo nobis promittitur, fratres dilec- 
tissimi : tamen dum venimus ad illam muta- 
tionem, transiturum est hoc faenum, id 
est, omnis dignitas carnis cum saeculo 
praeterit, omnis ista fragilitas veterescit. 
Transierat in illo divite faenum, transierat 
et flos faeni; sed si tempore faeni sui, et 
tempore floris faeni sui intellegeret Verbum 
domini quod manet in aeternum, et depositis 
omnibus toris superbiae et conplanatis sub- 
sterneret se deo, et, si nollet proicere divitias, 
tamen aliquid de ipsis pauperibus iacen- 
tibus daret, [p. 290] refrigeraretur illi post 
tempus huius faeni : non sine causa peteret 
misericordiam, qui cum posset non exhibuit 
misericordiam. 

3. Ergo, fratres mei, cum legeretur, et 
audiremus vocem in evangelio pater Abra- 
ham, mitte Lazarum, intinguat digitum suum 
in aqua, et stillet in linguam meam, quoniam 
crucior in hac flamma ?, quomodo percussi 
sumus omnes corde, ne aliquid post hanc 
vitam tale nobis contingat, et frustra depre- 
cemur! Non enim est locus correctionis, 
cum ista vita transierit. Ista vita sic est 
quomodo stadium ; aut vincimus hic, aut 
vincimur. Victus in stadio, numquid extra 
stadium querit luctari, ut repetat ad coronam 
quam, perdidit ? Quid ergo ? si timuimus, 
Si exhorruimus, si contremuerunt viscera 


(1) IPetr.1,24; (2) Jo.1,14; (3) Luc. 
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nostra, mutemus nos, cum tempus est; 
ipse est fructuosus timor. Non enim quisque, 
fratres, potest mutari sine timore, sine 
tribulatione, sine trepidatione. Tundimus 
pectora, quando nos pungit conscientia 
peccatorum quod tundimus, est aliquid 
intus, mala aliqua conceptio; erumpat in 
confessionem, et non erit fortasse quod 
pungat : erumpant omnia peccata in confes- 
sionem. Nam et ille dives, tumidus in bysso, 
habebat intus quod utinam erumperet cum 
vivebat : non illi esset forte adhibita flamma 
perpetua; sed quia tunc superbus erat, 
umor ille tumorem fecerat, non eruptionem. 
Pauper autem Lazarus iacebat ad ianuam 
ulceribus plenus!. Neminem ergo pudeat, 
fratres, confiteri peccata : iacere enim ad 
humilitatem pertinet. Tamen videte quo- 
modo mutent vices. Cum transierit tribulatio 
confessionum, venit refectio meritorum : 
venient enim angeli, tollent ulcerosum istum, 
et ponent in sinu Abraham, id est, in requie 
[p. 291] sempiterna, in secreto magni patris ; 
sinus enim secretum significat, ubi defati- 
gatus requiescat. 

4. Iacebat ergo ad ianuam iste ulceribus 
plenus, dives autem contemnebat eum : 
cupiebat saturari de micis quae cadebant 
de mensa eius; ulceribus suis canes ipse 
pascebat, et a divite non pascebatur. Adten- 
dite, fratres, quia eget pauper beatus, 
inquit, qui intellegit super egenum et pau- 
perem?; adtendite, et nolite contemnere 
tamquam ulcerosum iacentem ad ianuam. 
Da pauperi, quia ille suscipit, qui et in 
terra voluit egere, et de caelo ditare. Ait 
enim dominus esurivi, et dedistis mihi 
manducare; sitivi, et dedistis mihi bibere; 
hospes fui, et suscepistis me, et cetera. Et 
illi : quando te vidimus esurientem, aut sitien- 
tem, aut nudum, aut hospitem ? Et ille : 
cum uni ex minimis meis fecistis, mihi 
fecistis?. In minimis suis laborantibus in 
terrà quodammodo personani suam mise- 


ricorditer esse voluit, subveniens de caelo 


omnibus qui laborant. Christo ergo das, 
cum das egenti : an times, ne aut talis custos 
aliquid perdat, aut talis dives non retribuat ? 
Omnipotens est deus, omnipotens est Chri- 


stus : perdere nihil potes : commenda illi, 
et nihil amittis. Quando commendas ? 
quando pauperi das. "Tales divitiae non 


transeunt, cum transierit caro ut faenum, 
et claritas hominis ut flos faeni. Itaque, 
fratres, si conterriti sumus, ne tales post 
hanc vitam poenas et cruciatus ardentis 
flammae patiamur, quales pertulit superbus 





(1) Luc. 16,20; (2) Ps.40,2; (3) Matt. 
25, 35-40 ; 
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et inmisericors dives, nunc, cum tempus 
est, corrigamur ; tunc enim non est locus 
subveniendi, quia non est locus corrigendi : 
tunc enim subvenitur unicuique, cum corri- 
gitur. Ista vita est correctionis, ista vita 
est auxilii et opitulationis. Conversi ad 
dominum. Explicit tractatus de divite et 
paupere Lazaro. 


SERMO MAI 14 


(e codice Vaticano ant. 5758 ; cf. codicem 
Parisinum BN 11 641, fol. 527) 


[G. MoniN p. 292] 


INCIPIT DE CARITATE ET DE SOLO 
AMANDO DEO. 


Exhortationibus divinarum lectionum et 
alimentis verbi dei bene pasci cotidie corda 
caritatis vestrae non ignoramus; propter 
desiderium tamen, quo accendimur in invi- 
cem, caritatis loquendum est aliquid caritati 
vestrae. Quid aliud, quam de ipsa caritate ? 
Ipsa est enim, de qua quisque si loqui 
voluerit, non sibi eligit lectionem quae 
recitetur, ut de caritate sit occasio sermo- 
cinandi : omnis enim pagina, quaecumque 
aperitur, hanc sonat. In hanc rem ipse 
dominus testis est, et ex evangelio commo- 
nemur, quia cum ab illo quaesitum esset, 
quae maxima praecepta essent in lege, 
respondit diliges dominum deum tuum 
ex loto corde tuo, et ex tota anima tua, et ex 
lota mente tua!; et diliges proximum tuum 
tamquam te ipsum 2 Et ne aliud quaereres 
in paginis sanctis, subiunxit et ait : in his 
duobus praeceptis tota lex pendet et prophetae?. 
Si tota lex et prophetae in his duobus prae- 
ceptis pendent, quanto magis evangelium ? 
Caritas enim innovat hominem : nam sicut 
cupiditas facit hominem veterem, sic caritas 
novum. Inde ingemens in conflictatione 
. eupiditatis ait : inveleravi in omnibus ini- 
micis meis^. Caritatem autem ad novum 
hominem pertinere, ipse dominus hoc modo 
' significat : mandatum novum do vobis, ut 
vos invicem diligatis 5. Si ergo lex et prophetae 
ex caritate pendent, cum in lege et prophetis 
testamentum vetus commendatum videatur, 
quanto [p. 293] magis evangelium, quod 
testamentum novum apertissime dicitur, 
non pertinet nisi ad caritatem, quando et 
mandatum suum dominus non dixit, nisi 
ut vos invicem diligatis ? Et novum dixit 





(1) Matt. 22, 37 ; (2) Mattin225 13905 
(3) Matt. 22, 40 ; (4) Ps. 6, 8; (5) Jo. 
13, 34 ; 
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ipsum mandatum, et ad innovationem nos- 
tram venit, et novos homines nos fecit, et 
novam hereditatem eandemque aeternam 
promisit. 

2. Nam si forte cogitatis, quomodo et 
testamentum vetus dicatur lex, et caritate 
pendeat, cum caritas innovet hominem, et 
ad novum hominem pertineat, haec causa 
est. Praetenditur ibi testamentum vetus, 
quia promissio terrena est, et regnum 
terrenum ibi colentibus se dominus polli- 
cetur. Sed extiterunt et tunc amatores 
dei, qui eum gratis amarent, et corda sua 
casto suspirio mundarent in ipsum; qui 
remotis integumentis veterum promissorum 
pervenerunt ad praefigurationem futuri novi 
testamenti, et conpraehenderunt omnia illa, 
quae in vetere testamento secundum veterem 
hominem vel praecepta vel promissa sunt, 
figuras esse novi testamenti, quas novissimo 
tempore erat dominus impleturus, apertis- 
sime dicente apostolo : haec autem in figura 
contingebant eis; scribta autem sunt propter 
nos, in quos finis saeculorum devenit *. Occulte 
itaque praenuntiabatur novum testamen- 
tum, et ills veteribus figuris praenuntia- 
batur. Adveniente vero tempore novi tes- 
tamenti coepit novum testamentum aperte 
praedicari, et illae figurae enarrari et exponi, 
quemadmodum ibi intellegeretur novum, 
ubi promissum est vetus. Erat ergo adnun- 
tiator veteris testamenti Moyses; sed qui 
erat adnuntiator veteris, intellector erat 
novi populo carnali vetus adnuntiabat, 
ipse spiritalis novum intellegebat. Apostoli 
vero adnuntiatores erant et ministri novi 
testamenti, non quia tunc illud non erat, 
quod postea per apostolos manifestaretur. 
Caritas ergo ibi, caritas hic : sed ibi occultior 
caritas, apertior timor; hic autem manites- 
tior caritas, minor timor. Quantum enim 
crescit caritas, tantum minuitur timor. 
Crescente quippe caritate secura fit anima ; 
ubi autem plena securitas, nullus est timor, 
dicente etiam Iohanne apostolo : consummata 
caritas foras mittit timorem Jd 
[p. 294] 

3. De hac igitur caritate loquentes cum 
sanctitate vestra, quia, sicut dixi, quae- 
cumque dominica pagina legeretur, nihil 
nos aliud quam de ipsa caritate admoneret, 
accepimus etiam occasionem de praesenti 
psalmo. Videte, si aliud faciunt divina elo- 
quia, nisi ut amemus : videte, si aliud agunt, 
nisi ut accendamur, ut flagremus, ut desi- 
deremus, ut gemamus, ut suspiremus, quous- 
que perveniamus. Laborantibus in terra 





(1) I Cor. 10, 11; (2) I Jo. 4, 18; 
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hominibus, et inter temptationes maximas 
constitutis, attendentibus plerumque corde 
mortali et infirma cogitatione, quemad- 
modum hic soleant secundum tempus prae- 
pollere mali, et felicitate transitoria super- 
bire — solet autem ista cogitatio temptare 
servos dei, quasi sine causa colant deum, 
si sibi deesse videant, quod abundare impios 
conspiciunt — sic ergo constitutis homi- 
nibus, praevidens Spiritus sanctus istam 
temptationem nostram, et mutans amorem 
nostrum, ne nobis impii et scelesti homines 
tanto magis imitandi viderentur, quanto 
magis eos videremus secundum saeculum 
esse felices, amore talium rerum, qualium 


ilii abundantia tumescebant, ait noli 
aemulari in malignantibus — caput psalmi 
est — neque zeleris eos qui operantur ini- 


quitatem ; quoniam sicut faenum cito arescent, 
et sicut holera prati cito cadent!, Numquid 
faenum numquam floret ? Sed modicum est 
quod floret, cito veniet ariditas floris illius ; 
et, ut floreat, frigidus aer facit. Calidus 
quasi aer anni adventus domini Iesu Christi 
erit; quasi frigidus aer anni hoc tempus 
est : sed caveamus ne in frigido anni aere 
frigescat caritas nostra. Honor noster non- 
dum apparuit : frigus est in superficie, in 
radice sit calor. Sic enim arbores in aestate 
frondent, et pulcrae sunt, et faecundae 
sunt, quae per hiemem aridae videbantur. 
Numquid totum, quod aestate vides in 
ramis, hoc erat per hiemem ? Erat, sed in 
radice occultabatur. Honor ergo noster, qui 
nobis promittitur, nondum est veniat 
aestas nostra : nondum est, abscondita est. 
Melius dicimus, non apparet, quam, nondum 
est ; ait enim apostolus aperte : mortui enim 
estis?, Quasi arboribus loquebatur Ip 295I 
per hiemem. Sed ut noveritis quia super- 
ficies mortua videbatur, interiora vero vive- 
bant, statim subiunxit, et ait : ef vita vestra 
abscondita est cum Christo in deo?, Videmur 
habitare in hac terra : ubi fixerimus radicem, 
considerate. Radix amoris nostri cum Christo 
est, in deo est : ibi opulentia honoris nostri 3 
sed nondum apparet modo. 

4. Quid autem secutus ait ? cum Christus 
apparuerit vita vestra, tunc et vos cum eo 
apparebitis in gloria^. Modo ergo gemendi 
tempus est, tunc laetandi : modo desiderandi, 
tunc amplectendi : quod modo desideramus, 
non adest; sed non deficiamus in desiderio, 
longum desiderium exerceat nos, quia non 
nos fraudat ille qui promisit. Non dicimus, 
fratres, nemo frigescat : nemo vel tepescat. 
Et si servientibus deo insultant amatores 


(1) Ps. 36, 1-2: 


(2) COL 353 5o (3G ol! 
3, 3; ; 


(4) Col. 3, 4 ; 
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saeculi : 
fruimur : 


Ecce nos quae habemus, et quibus 
ubi est felicitas vestra ? Vos quod 
videatis non habetis, sed quod credáàtis 
habetis : at illi non credunt, quibus non 
demonstratur; gaudete, quia credidistis : 
plus gaudebitis, cum videbitis. Et si gemitis, 
quia non potestis modo id ostendere, gemitus 
doloris vestri proficiet ad salutem, sed etiam 
ad gloriam sempiternam. Non est quod nobis 
pro magno ostendant praesens videtur 
felicitas ipsorum, nostra futura ; sed verius 
dicimus, quia nec praesens est ipsorum, nec 
futura erit : quia enim amant falsam praesen- 
tem, non venient ad veram futuram. Si 
autem neglegant falsam praesentem, et 
ilud quod habent, inveniant qui inde 
faciant, et noverint quid inde conparent : 
audiant consilium beati apostoli, quod man- 
dat Timotheo divitibus praecipiendum. Ait 
enim praecipe divitibus huius mundi, 
non superbe sapere, neque sperare in incerto 
divitiarum, sed in deo vivo, qui praestat 
omnia nobis abundanter ad fruendum. Divites 
sint in operibus bonis, facile tribuant, com- 
municent thesaurizent sibi fundamentum 
bonum in futurum, ut adpraehendant veram 
vitam!. Si ergo, fratres, apostolus eos, qui 
sibi videbantur felices esse in rebus praesen- 
tibus, detorsit ab intentione terrena, et 
direxit in caelum : noluit gaudere de praesen- 
tibus, sed sperare futura ; si habentibus ista 
talia dicit aposto-[p. 296]-lIus, quanto magis 
totum cor ad id quod futurum est debet 
extendere, qui in ista terra statuit nihil 
habere ? Sed nihil habere superfluum, nihil 
habere quod oneret, nihil habere quod obli- 
get, nihil habere quod impediat. Nam illud 
verius perficitur et in hoc tempore in servos 
dei, quasi nihil habentes, et omnia possidentes? 
Tuum quod voces non sit, et omnia tua erunt: 
si haeseris in parte, amittis totum ; quantum 
enim tibi de divitiis sufficeret, tantum 
sufficit de paupertate. Explicit sermo de 


amore dei et de caritate et de versu psalmi . 
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SERMO MAI 15 


(e codice Vaticano ant. 5758) 

[G. MoniN, p. 296] 

INCIPIT SERMO DE RESPONSORIO 

PSALMI LXX DEUS MEUS, ERUE 
ME DE MANU PECCATORIS. 


Omnis anima, quae intenta cantat voce 


(1) I Tim. 6, 17-19; (2) II Gormel 10; 
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psalmi deo, necesse est ut tunc de suis pro- 
priis periculis cogitet, et familiari quodam 
tangatur affectu, si quid forte tunc vel tri- 
bulationis extrinsecus, vel difficultatis in- 
trinsecus patitur, et ad id quod patitur refert 
quod cantat. Respondimus : domine libera 
me de manu peccatoris, et de manu facinerosi 
el iniuriosi!. Fortasse unusquisque ves- 
trum, cum haec verba a lectore [p. 297] 
audit, vel ipse respondit, non cogitat nisi 
aliquem inimicum suum, aut qui illi calum- 
niatur, aut qui illum parat mittere in car- 
cerem, qui contra illum forte chirographum 
falsum conponit : ipsum vocat peccatorem, 
ipsum facinerosum et iniuriosum, ab ipso 
se cupit liberari. Vides illum cantare, et 
cum adfectu cantare, vultum etiam verbis 
psalmi adcommodare, aliquando et lacrimis 
ora rigare, suspirare inter verba cantandi. 
Qui nescit discernere affectus, iam illum 
hominem laudat, et dicit : Magno affectu 
audit lectionem : quomodo gemit, quomodo 
suspirat! Ille autem de inimico illo suo 
cogitat, a quo aliquam calumniam, aliquam 
vim, aliquam fraudem et circumventionem 
pertimescit ; et totis viribus, et totis medullis, 
voce vultu suspiriis dicit : domine libera 
me de manu peccatoris, et de manu facinerosi et 
iniuriosi. Talis qui cantat, vetus homo 
cantat, et carnaliter intellegens conatur, 
cum sit vetus, cantare canticum novum. 
Novus cantet, si novum cantat. Quid est, 
novus cantet ? Desiderio novae vitae inno- 
vetur, aliud concupiscat, propter aliud deo 
suspiret, sit amator regni caelorum. Brevius 
dicam : sit amator dei, deum amet, gratis 
amet. Hoc enim et diabolus ille volebat 
obicere, et in eo volebat convincere sanctum 
virum Iob, quasi vetus esset, ut ad id, quod 
promissum est novo, eum pervenire non 
sineret, quando ait : numquid Iob gratis 
colit deum ?? Si ergo gratis colit, vicit dia- 
bolum ; si non gratis colit, victus est a diabolo. 
Valeret enim calumniatoris obiectio, si gra- 
tis Iob non coleret dominum. Ideo te, in- 
quid, colit, quia tanta illi dedisti. Prop- 
terea deus permisit temptari Iob, ut, a 


. quo se sciebat gratis coli, et nobis ostenderet 


. imitandum : 


deo enim cognitus erat, sed 
nos latebat. Videte ergo, quid contigit 
perversitati diaboli : cum unum vult osten- 
dere praevaricatorem, multos fecit sancti 
imitatores. Non enim eum sibi subiecit, 
sed nobis ostendit. Quid ergo ? unde intellec- 


tus est Iob quia gratis colebat ? Quia non 


gratias egit cum haberet, et blasphemavit cum 
non haberet, sed placitum dei praeposuit 
omnibus divitiis suis, tamquam dicens : 





ID Ps. 70,4; (2) Job.1, 9; 
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Habeo qui dedit, quid quaero quid dedit ? 

2. Dicam ergo, fratres, quisquis propterea 
colit dominum, ut habeat divitias, habeat 
honores saeculi, et haec ab illo petit, mani- 
festum est quia non gratis colit : ad prae- 
mium colit. Si non ei ista deus det, dese- 
rendus est; qui dederit, amplius colendus 
existimatur. Et non [p. 298] dat nisi ipse : 
sed tamen, si alter dedisset, deo deserto ad 
ilum confugissent istorum amatores. Ad 
deum nitere, deus tibi sit totum bonum, 
deus tibi sit verum bonum. Sublatis ergo 
omnibus rebus, diabolus quia non tulit 
ilum quem gratis amabat, etiam ipsius 
voce diabolus prostratus est : dominus dedit, 
et dominus abstulit ; sicut domino placuit, 
ita factum est!. Non dixit : Et quid sum 
facturus contra dominum ? plangam me, 
quia non eum possum vincere. Sit, inquid, 
nomen domini benedictum?. Solum propter 
filios suos, quorum timebat peccatum, consci- 
dit vestimenta sua, orans utique paterno 
aflectu pro eis. Quod autem abstulit deus, 
libenter accepit, quia ipsum deum amplecte- 
batur libentius. 

3. Existit aliquis et dicit : Non colo deum 
propter divitias, et ipse scit, neque propter 
honores caducos et temporales. Et propter 
quid ? Eliquemus hominem gratis colentem, 
gratis amantem. Et propter quid ? Nolo, 
inquit, divitias, sufficientiam rerum volo : 
nihil in domo mea desit, salvus sim cum 
coniuge, cum filiis meis ; hoc mihi sufficit. 
Adhuc nondum gratis colis deum. In ipso 
Iob ostendit hoc nobis : nam diabolus per- 
missu quidem dei, qui divitias abstulerat, 
et non ille, ceciderat ; quia sic eas calcabat, 
ut ex deo penderet. Abstulit et salutem, 
permisit hoc deus ; et demonstratus est Iob 
ita gratis colere deum, ut nec propter ipsam 
salutem corporis eum coleret et amaret, 
Et non eum diabolus in uno membro per- 
cussit : a capite usque ad pedes putrem 
fecit; et hoc ad ampliorem subiectionem 
suam, ut amplius triumpharetur : ut qui 
seduxerat Adam immortalem, a putri homine 
vinceretur. Percussit eum itaque gravi vul- 
nere a capite usque ad pedes ; et putrescens 
vermibus. patitur coniugem temptatricem, 
relictam sibi diaboli adiutricem. Illa ipsa 
erat Eva, sed ille non ipse Adam. Subiecit 
blasphemandi  suasionem, ut ille amissa 
patientia amitteret eum, quem gratis colebat. 
Sed quando amitteret, cui sic inhaerebat ? 
Quid enim mulieri talia dicenti respondit ? 
locuta es tamquam una ex insipientibus 
[p. 299] mulieribus : si bona percepimus de 
manu domini, mala non sustinebimus ? ? 





(1) Job 1, 21 ; 
2510 


(2) Job 1,21; (3) Job 
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Ecce gratis colens, nec propter ipsam salu- 
tem corporis colens, quam communem habe- 
mus cum pecudibus. 

4. Est ergo aliud, quod nobis servat deus : 
propter hoc colatur, propter hoc ametur. 
Se ipsum servat amantibus ; faciem suam 
vult ostendere purgatis, non oculo carnis, 
sed oculo cordis : beati enim mundi cordis, 
quoniam ipsi deum videbunt !, Ama, ut 
videas quia non est vile quod videbis, 
non est leve : illum videbis, qui fecit quid- 
quid amas. Et si ista pulchra sunt, qualis 
est ipse qui fecit ? Non vult deus ames ter- 
ram, non vult deus ames caelum, id est 
quae vides, sed ipsum quem non vides; 
sed non semper non videbis, si non semper 
non amaveris. Ama absens, ut fruaris prae- 
sens : desidera quem teneas, quem amplec- 
taris : inhaere primo fide, postea inhaerebis 
specie; nunc enim peregrinus per fidem 
ambulas et per spem : cum perveneris, 
perfrueris eo quem peregrinus dilexisti. 
Ipse condidit patriam, ad quam venire 
festines : inde ad te litteras misit, ut de pere- 
grinatione redire non differas. Ergo si ad 
illam patriam tendis, ubi fruaris patriae 
conditorem, nunc in deserto es inter multas 
temptationes, cavendus est hostis; disce 
contra quem cantes : deus meus libera me 
de manu peccatoris, et de manu facinerosi et 
iniuriosi. Peccator diabolus est, fratres, 
facinerosus diabolus, iniuriosus : de ipsius 
manu opta te liberari, ut via peracta, iuxta 
quam ille audet insidiari, venias ad patriam, 
quo non possit admitti. 

5. Audi esse diabolum peccatorem : scrib- 
tum est, ab initio diabolus peccat?. Iam 
vero facinerosum et iniuriosum quis ignorat ? 
Quid tam facinerosum est, quam homicida ? 
Quis prior hominem occidit, nisi qui Adam 
decepit ? Et iniuriosus ipse est, qui contra 
iustitiam facit, quia in veritate numquam 
stetit. Contra istum facinerosum et iniurio- 
sum cantatur : domine libera me de manu 
peccatoris, et de manu facinerosi et iniuriosi. 
Noli contra vicinum tuum calumniatorem, 
[p. 300] noli contra potentem, qui movit 
limitem tuum, noli contra ipsum insidia- 
torem, qui te parat occidere isti enim 
omnes homines sunt, qui tibi insidiantur ; 
caro sunt, sanguis sunt, transeunt. Audi 
apostolum dicentem : non est vobis conlucta- 
lio adversus carnem et sanguinem ?. Ergo, 
adversus quos est conluctatio ? contra quos 
dicendum est libera me domine de manu 
peccatoris, et de manu facinerosi et iniuriosi ? 
Non est vobis, inquit, conluctatio adversus 


(1) Matt. 5,8; (2) IJo.3,8; (3) Ephes. 
DUAE 
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carnem et sanguinem, sed adversus principes 
et potestates et rectores mundi tenebrarum 
harum, adversus spiritalia nequitiae in caeles- 
tibus!. Hominem vitando caves, diabolum 
orando. Vitatur enim hostis visibilis, ut, 
ubi ille adest, tu ibi non sis; vitas enim 
quem vides. Quomodo vitabis quem non 
vides ? orando. Ora contra illum : tela tua, 
orationis sunt. Tu taces, ideo ille insidiatur ; 
oras, et ille ardet. Sed ex affectu ora, quo 
gratis amas deum, ut perveniat ad eum 
oratio tua quem gratis amas. Explicit de 
responsorio psalmi LXX. 
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(e codice Vaticano ant. 5758) 
[G. MoniN, p. 300] 


INCIPIT SERMO 
DE RESPONSORIO PSALMI LXXIV : 
CONFITEBIMUR TIBI DEUS, 
CONFITEBIMUR ET INVOCABIMUS 
NOMEN TUUM. 


Felices sumus, si, quod audimus et canta- 
mus, etiam faciamus : auditio enim nostra 
seminatio, operatio autem fructus est semi- 
nis. Ager, in quo seminatur triticum, et 
spinas generat, non horreum debet sperare, 
sed flammam ; sic et hii, qui bona audiunt, 
et mala operantur, non sibi horreum regni 
caelorum sperent, sed illum ignem de quo 
dicitur : ite in ignem aeternum, qui praepa- 
ratus est diabulo et angelis [p. 301] eius?, 
Hoc praelocutus admonuerim caritatem ves- 
tram, ne infructuose intretis ecclesiam, 
audiendo tanta bona, et non bene operando ; 
sed secundum bonitatem seminantis et semi- 
nis verbi dei, ita in vestris moribus et in 
vestra vita tamquam in bona terra uberrimus 
bonorum morum fructus exurgat, et speretis 
agricolam venturum, parantem vobis hor- . 
reum quo mittamini. Ecce cantavimus, 
confitebimur tibi deus, confitebimur et invo- 
cabimus nomen tuum?. Confiteri deo, quid 
est, nisi humilari deo, non sibi adrogare 
merita aliqua ? Quoniam gratia ipsius salvi 
facli sumus, sicut dicit apostolus : non ex 
operibus, ne forte quis extollatur; ipsius enim 
sumus gratia salvi facti ^. Non enim praecessit 
aliqua bona vita, quam ille desuper dili- 
geret et amaret, et diceret : Subveniamus, 
succurramus istis hominibus, quoniam bene 
vivunt. Displicuit illi vita nostra, displicuit 


(1) Ephes. 6, 12; 


RUN (2) Matt. 25, 41; 
s. 74, 2; 


(4) Ephes. 2, 8-9; 
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illi in nobis totum quidquid faciebamus ; 
sed non ei displicuit quod ipse fecit in nobis. 
Itaque quod fecimus damnabit, quod ipse 
fecit salvabit : damnabit facta mala homi- 
num, et salvabit ipsos homines ; ipsi enim 
homines non se fecerunt, sed facta maia 
fecerunt. Quod in eis deus fecit, quia fecit 
deus hominem ad imaginem et similitudi- 
nem suam, bonum est; quod autem per 
liberum arbitrium aversus a conditore et 
creatore ipse homo et conversus ad nequi- 
tiam male operatus est, hoc damnat deus, 
ut hominem liberet : id est, damnat deus 
quod fecit homo, et liberat deus quod fecit 
ipse deus. 

2. Non ergo eramus boni, et misertus est 
nostri, et misit Filium suum, qui moreretur, 
non pro bonis, sed pro malis, non pro iustis, 
sed pro impiis : etenim Christus pro impiis 
mortuus est!. Et quid sequitur ? vix enim 
pro iusto quis moritur; nam pro bono forsitam 
quis audeat mori?. Forte invenitur aliquis 
qui audeat mori pro bono : pro iniusto autem, 
pro impio, pro iniquo quis velit mori, nisi 
Christus solus, [p. 302] ita iustus ut etiam 
iniustos iustificaret ? Nulla ergo, fratres 
mei, bona opera habebamus, sed omnia 
mala. Cum ergo talia essent facta hominum, 
non deseruit homines misericordia ipsius ; 
et cum digni essent poena, ille pro poena, 
quae debebatur, donavit gratiam, quae non 
debebatur ; et misit Filium suum, ut redi- 
meret nos, non auro, non argento, sed 
pretio fusi sanguinis sui, agnus immaculatus 
ad victimam ductus pro ovibus maculatis, 
si vel maculatis, et non totis infectis. Acce- 
pimus ergo hanc gratiam : digne vivamus 
ipsa gratia quam accepimus, ne tantae 
gratiae iniuriam faciamus. Medicus tantus 
venit ad nos, dimisit omnia peccata nostra : 
si volumus iterum aegrotare, non solum 
in nos perniciosi erimus, sed etiam medico 
ingrati. 

3. Sequamur ergo vias ipsius, quas nobis 
ostendit, praecipue humilitatis viam, quod 
factus est nobis ipse : ostendit enim nobis 
' viam humilitatis praeceptis, et fecit illam 
. patiendo pro nobis ; non enim pateretur, 
.mnisi se humilaret. Quis occideret deum, 
nisi se humilaret deus ? Christus enim Filius 
dei, et Filius dei utique deus. Ipse est Filius 
dei, Verbum dei, de quo dicit Iohannes : 
in principio erat Verbum, et Verbum erat 
aput deum, et deus erat Verbum. Hoc erat 
in principio aput deum. Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est. nihil 3. 
Quis occideret, per quem omnia facta sunt, 


(1) Rom. 5,6; (2) Rom. bim iis (3) JO. 
1, 1-3; 
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et sine quo factum est nihil ? Quis illum 
occidere posset, nisi se ipse humilaret ? 
Sed quomodo se humilavit ? Dicit ipse 
Iohannes : Verbum caro factum est, et habi- 
tavit in nobis!. Verbum enim dei non posset 
occidi : ut posset ergo pro nobis mori, quod 
mori non poterat, Verbum caro factum est, 
et habitavit in nobis. Immortalis suscepit 
mortalitatem, ut moreretur pro nobis, et 
morte sua occideret mortem nostram. Hoc 
fecit dominus, hoc nobis praestitit. Magnus 
humilatus est, humilatus occisus, occisus 
et resurgens et exaltatus, ut mortuos nos 
non relinqueret in inferno, sed exaltaret in 
se in resurrectione mortuorum, quos exalta- 
vit modo in fide et confessione iustorum. 

4. Ergo viam nobis humilitatem dedit. 
Si ipsam tenuerimus, confitebimur domino, 
et non sine causa cantamus : confitebimur tibi 
deus, confitebimur et invocabimus nomen 
tuum. Impudenter enim invocas nomen 
eius, cui non confiteris : primo confitere, 
ut pares habi-[p. 303]-tationem ei; quem 
invocas. Plenum est enim cor tuum nequitia ; 
confessio autem fundit immunditiam, quam 
geris intus, et mundat domum, quo veniat 
ille, quem invocas. Nam quisquis antequam 
confiteatur invocat, iniuriam vult facere ei 
quem invocat. Si enim aliquem sanctum 
non audes invitare in domum tuam, nisi 
prius mundaveris domum tuam, ne oculi 
eius patiantur iniuriam, tu audes in cor 
tuum plenum nequitia invocare nomen dei, 
nisi prius per confessionem fuderis interio- 
rem iniquitatem ? Ergo confessio, fratres 
mei, humiliat nos, humiliatos  iustificat, 
iustificatos exaltat. Nam si fuerimus superbi, 
resistit nobis deus si fuerimus humiles, 
exaltat nos deus ; quoniam superbis resistit, 
humilibus autem dat gratiam? ; et qui se 
exaltat humiliabitur, qui autem se humilat 
exaltabitur?. Conversi ad deum. Explicit 
sermo de responsorio psalmi LX XIV. 
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(e codice Vaticano ant. 5758) 
[G. MonrN, p. 303] 


INCIPIT SERMO 
DE RESPONSORIO PSALMI XL. 


Una voce multi cantavimus, quia in Christo 
unum sumus; populus enim, qui dicit plu- 
rali numero Pater noster, ipse est qui dicit : 





(1) Jo. 1, 14; (2) Jac. 4, 6; I Petr. 5, 
5; (3) Luc. 14, 11; 18, 14; 
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ego dixi domine miserere mei, sana animam 
meam quoniam peccavi (libi!, Multi enim 
peccare volunt, et peccata sua sibi tribui 
nolunt. Attendat autem sanctitas vestra 
superbos homines, quomodo nolunt confiteri 
deo : omnia enim mala, quae faciunt, nolunt 
sibi tribuere ; et incipiunt dicere, quia vel 
fortuna fecit, vel fatum fecit. Sed dicit, 
diabolus fecit, ne dicat, Ego feci. Tollat ergo 
ista de medio, qui haec dicit : [p. 304] quia 
et fortuna vanitas hominum est, et fatum 
inanitas ; et qui putaverit aliquid esse fatum, 
ipse fit fatuus. Et diabolus, quamvis sit 
hostis noster, tamen consentientem  sup- 
plantat : non habet vim cogendi, sed astu- 
tiam suadendi. Si autem diabolus male 
suadens loqueretur solus, et deus per scrib- 
turas bona docens non loqueretur, haberes 
excusationem aput deum; diceres Cui 
consensurus eram, nisi ei qui mihi loquebatur, 
quia tu mihi tacebas ? Cum autem diabolus 
non taceat mala suadere, et deus non taceat 
bona monere, aures tuae mediae inter dia- 
bolum — mala — suadentem et deum bona 
praecipientem quare inclinantur ad verba 
diaboli, et avertuntur a verbis dei ? Dicit 
tibi ille, Fac furtum ; dicit tibi deus, Noli 
facere furtum. Si audires ambos, pessimus 
esses ; et quomodo tamen posses ambobus 
obtemperare diversa iubentibus, cum clamet 
deus Christus, nemo potest duobus dominis 
servire? ? Jam vide qualis es, qui contemnis 
monentem deum, et consentis diabolo deci- 
pienti. Quod cum facis, vel attende, et iam 
noli facere : et cum videris quia male fecisti, 
confitere deo, accusare noli diabolum ; ut 
possis vere dicere, ego dixi domine miserere 
mei, sana animam meam quoniam peccavi 
tibi. Non fatum peccavit, non fortuna pecca- 
vit : sana animam meam quoniam peccavi 
tibi. Et quid sum facturus ? Quia enim peccavi, 
aegroto: si aegroto, sana animam meam. Hoc 
est confiteri medico, et invocare medicum. Si 
peccata tua aliis volueris tribuere, ut dixi, 
vel fortunae, vel fato, vel diabolo, non tibi, 
et iterum bona facta tua tibi volueris tri- 
buere, non deo, perversus es : contra enim, 
quidquid mali facis, malitia tua facis ; quid- 
quid boni facis, gratia dei facis. 

2. Videte autem quomodo nescio qui 
homines nolentes convertuntur ad blasphe- 
mias, ut ipsum deum velint accusare. Cum 
coeperit enim accusare fortunam, quia ipsa 
eum coegit peccare, et ipsa in illo peccavit, 
incipit accusare fatum, quaeritur ab eo, 
Quid est fortuna, vel quid est fatum ? Et 
incipit dicere, quia stellae eum coegerunt ad 
peccatum. Videte quomodo paulatim blas- 


(1) Ps. 40, 5; (2) Matt. 6, 24; 


AUGUSTINUS 


460 


phemia eius currit ad deum. Stellas quis 
posuit in caelo ? nonne creator omnium 
deus ? Si ergo tales [p. 305] ibi posuit stellas, 
quae te cogunt peccare, nonne videtur ipse 
esse auctor peccatorum tuorum ? Vide quam 
perversus es, o homo, qui, cum deus accuset 
peccata tua, non ut te puniat, sed ut illis 
punitis te liberet, tu contra propria perver- 
sitate, ubi bonum aliquid facis, tibi imputas, 
ubi aliquid mali, deo imputas. Converte 
ergo te ab ista perversitate : esto correctus, 
et incipe contradicere tibi, et a contrario 
tibi loqui. Quid enim ante dicebas ? Quod 
facio bonum, ego facio ; quod facio malum, 
deus facit. Immo sic est verum : quod facis 
bonum, deus facit ; quod facis malum, tu 
facis. Haec dicendo non frustra cantas, 
ego dixi domine miserere mei, sana animam 
meam quoniam peccavi (tibi. Nam, si, ubi 
male, deus facit, et, ubi bene, tu facis, ini- 
quitatem loqueris adversus deum. Audite 
et hinc quid dicat psalmus : nolite, inquit, 
exallare in altum  cornum vestrum, neque 
loquamini adversus deum iniquitatem!, Hanc 
enim iniquitatem loquebaris adversus deum, 
qua omnia bona tibi volebas tribuere, et 
omnia mala illi. Exaltando cornu superbiae 
loquebaris adversus deum iniquitatem : cum 
humilitate loqueris aequitatem. Quae est 
aequitas, quam loqueris cum humilitate ? 
ego dixi domine miserere mei, sana animam 
meam quoniam peccavi tibi. 

3. Ideo, cum dixisset ipse psalmus, nolite 
exaltare in altum  cornum vestrum, neque 
loquamini adversus deum iniquitatem, subie- 
cit statim : quoniam neque ab oriente, neque ab 
occidente, neque a desertis montium; quoniam 
deus iudex est, hunc humiliat et hunc exaltat 2, 
Duos homines videt, id est, duo genera homi- 
num. Quos ergo duos homines videt ? Unum 
superbientem, alterum confitentem : unum 
loquentem aequitatem, alterum loquentem 
iniquitatem. Quis loquitur aequitatem ? Ille 
qui dicit, Ego peccavi. Quis autem loquitur 


iniquitatem ? Ille qui dicit, Non ego peccavi, . 


sed fortuna peccavit, fatum peccavit. Cum 
ergo videas duos homines, unum aequi- 
[p. 906]-tatem, alterum iniquitatem loquen- 
tem, unum humilem, alterum superbum, 
noli mirari quia sequitur quod dicit, quoniam 
deus iudex est, hunc humiliat et hunc exaltat. 
Et parum est quod dixi, frater, nesicloquaris, 
ut tibi tribuas bona quae facis, deo autem 
mala : sed etiam bona ipsa, quae facis, si 
deo sic tribueris et deo inde gratias egeris, 
ut tamen super alios, qui nondum bona 
operantur, extollas te, et quasi iam perfectae 
iustitiae tibi videaris, quia non facis homi- 


(1) Ps. 74,6; (2) Ps. 74, 7-8; 
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idium, aut non facis adulterium, aut non 
acis furtum, aut ieiunas, aut das elemo- 
ynas, iam inde tibi videaris perfecisse 
üstitiam, et spernas eos qui ista non faciunt, 
t superbias quasi sanus intuens infirmos, 
t sic improbat te deus. Debes enim, quantum - 
umque profeceris, non attendere quantum 
ransieris, sed quid tibi restet, dum nec finias 
jam, et gaudeas in patria exaltatus in rege 
psius patriae, qui propter te ipsum humilis 
actus est. 

4. Propterea duo quidam in templo osten- 
luntur a domino, et sic dicit evangelium : 
licebat autem et adversus eos, qui sibi iusti 
idebantur, et spernebant celeros, similitu- 
linem hanc. Duo quidam ascenderunt in 
emplum orare, unus pharisaeus, et alter 
jublicanus !. Pharisaei quasi principes Iudae- 
rum erant, vel ut docti, vel ut sancti ipso- 
'um ; publicanos autem illi habebant nequis- 
imos peccatores. Ascenderunt ergo ambo 
n templum orare, et pharisaeus coepit 
licere : deus, gratias tibi ago?. Videte quia 
:X eo, quod habebat boni, deo gratias age- 
)at; sed videte ubi reprobatur : quia con- 
lemnebat eum, quem videbat peccatorem. 
[deo vide verba sequentia : gratias tibi ago, 
juia non sum sicut ceteri homines, iniusti, 
raptores, adulleri, sicut et publicanus isle?. 
Attendit illum, et contempsit ; et superex- 
tulit se, et nihil rogavit dari sibi, sed tantum 
gratias egit ex eo quod habebat, quasi iam 
esset perfectus. Et coepit enumerare iam 
deo veluti merita sua : ieiuno bis in sabbato, 
decimas do omnium quaecumque possideo. 
Ad medicum venerat curandus, et sana 
membra [p. 307] ostendebat, vulnera tege- 
bat. Publicanus autem de longinquo stabat, 
nec oculos ad caelum audebat levare, sed 
percutiebat pectus suum dicens doinine, 
propitius esto mihi peccatori?. Videte quo- 
modo non quaesivit non accusari : se accu- 
sabat, et se verberabat, pugno percutiebat 
pectus, timore conscientiam, et confitebatur 
deo. Attendat sanctitas vestra, quomodo 
hunc humilat, et hunc exaltat. Audite verba 
domini consequentia amen dico vobis, 
descendit de lemplo iustificatus publicanus 
magis quam ille pharisaeus*. Et tamquam 
diceres, Domine, quare sic ? et diceret tibi, 
quoniam qui se exaltat humiliabitur, et qui se 
humilat exaltabitur". Hanc ergo habentes 
humilitatis viam, fratres carissimi, proficite, 
abstinete vos ab omni nequitia et maligni- 
tate; purgate etiam adque etiam mores 
vestros adiuvante deo, cui confitemini. 


( Luc. 18, 9-10 ; (2) Luc. 18, 11 ; (3) Luc. 
18, 1; (4) Luc. 18, 12; (5) Luc. 18, 13 ; 
(6) Luc. 15,14; (7) Luc. 18, 14; 
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Conversi. Explicit sermo de responsorio psalmi 
XL. 
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(e codice Vaticano ant. 5758) 
[G. MoniNw, p. 307] 


INCIPIT DE NATALE APOSTOLORUM 
PETHI.ET PAULI 


Beatissimorum Petri et Pauli apostolorum 
hodie natalis inluxit ; natalis, non qui mundo 
implicavit, sed qui de mundo liberavit. Per 
humanam quippe infirmitatem nascitur homo 
ad aerumnam; per chri-[p. 308]-stianam 
caritatem nascuntur martyres ad coronam. 
Et hic dies ob eorum meritum factus est 
nobis propositus ad caelebrandi sollemni- 
tatem et ad imitandi sanctitatem ; ut recor- 
dantes martyrum gloriam amemus in eis 
quod oderunt qui occiderunt, et amantes 
virtutem honoremus passionem. In virtute 
meritum comparatum est, in passione merces 
restituta. Unus dies duorum martyrum et 
duorum apostolorum quantum ecclesiae 
traditione percepimus, non uno die passi 
sunt, et uno die passi sunt. Hodie prior 
passus est Petrus, hodie posterior passus 
est Paulus : aequavit meritum passionem, 
caritas occurrit ad diem; hoc egit in eis, 
qui erat in eis, qui in eis patiebatur, qui 
cum eis patiebatur, qui adiuvabat certantes, 
qui coronabat vincentes. Audiamus itaque 
ex evangelio meritum Petri; audiamus ex 
epistula apostolica meritum Pauli. Modo 
recitatum est evangelium, modo audivimus ; 
dominus dixit ad Petrum : Simon Petre, 
amas me? el ille : amo, domine : et rursus 
dominus pasce oves meas!. Interrogat 
tertio non ad aliud quam hoc quod bis 
interrogavit. Ad illum tertio interrogare 
pertinebat, Petrum tertio respondere iam 
taedebat.  Contristatus est, enim Petrus, 
ait evangelium, quia eum  fertio dominus 
interrogavit, et ait : domine, tu scis omnia, 
iu nosti quia amo te. Et dominus : pasce 
oves meas ?, Docere vult aliquid, qui interro- 
gat quod novit. Quid ergo voluit, tertio 
interrogans dominus quod sciebat, docere 
Petrum ? Quid putamus, fratres, nisi ut 
caritas tolleret infirmitatem, et ut nosset 
Petrus tertio confitendum esse per amorem, 
qui ter negaverat per timorem ? Meritum 
Petri, quod pavit oves dei : meritum Pauli 
iterum audiamus : Dicebat discipulo suo, 


(1) Jo. 21, 15; (2) Jo. 21, 17 ; 
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adnuntiaturus ei suam passionem futuram, 


et ei timorem ablaturus exemplo suo 
testificor coram deo et Christo Iesu, qui 
iudicaturus est vivos et mortuos, [p. 309] 


et manifestationem et regnum eius !. Con- 
strinxit illum testificatione, et subiecit : 
praedica verbum, insta oportune, inportune ?. 

2. Hoc audientes et nos pro modulo nos- 
tro oportuni sumus volentibus, inportuni 
nolentibus. Oportunus est esurienti, qui 
panem porrigit; importunus est aegroto, 
qui ad escam cogit : illi cibus porrigitur, 
illi inpingitur : uni est grata, alteri est amara 
refectio, sed utrumque non deserit dilectio. 
Accipiamus ergo in exemplis merita apo- 
stolorum : passiones autem non solum non 
timeamus, sed etiam, si necesse fuerit, 
subeamus. Audite quid dicat idem  apo- 
stolus : ego enim iam immolor?. Immolatio 
ad sacrificium pertinet : passionem suam 
sacrificium esse noverat deo. Non illi qui 
occidebant, sed ille offerebat Patri tale 
sacrificium sacerdos, qui dixerat, ne fimue- 
ritis eos qui corpus occidunt*. Tempus, 
inquid, resolutionis meae instat?. Quid ergo, 
o Paule, in illa resolutione speras, o labo- 
riose, pro quiete ? Tempus, inquit, resolu- 
tionis meae instat. Quid egisti ? quid speras ? 
Bonum certamen certavi, cursum consummavi, 
fidem servavi. Unde servavit fidem, nisi 
quia non est territus a persequentibus ? 
Praedica verbum opportune, inportune. Quam 
ergo sceleratum nobis est, ut, cum timemus, 
fidem non servemus, ei praesertim qui nos 
docet et amare meliora, et timere maiora ! 
Quidquid potest dulce habere ista vita, 
non est paradisus, non est caelum, non est 
regnum dei, non est societas angelorum, 
non est consortium illorum civium supernae 
Hierusalem. Susum cor feratur, terra carne 
calcetur. Docuit nos dominus contemnere 
transitoria, diligere aeterna; docuit nos, 
curavit nos, et [p. 310] curat, quia dignatur : 
non enim sanos invenit, sed ad aegrotos 
medicus venit. Calix passionis amarus est, 
sed omnes morbos poenitus curat; calix 
passionis amarus est, sed prior eum bibit 
medicus, ne bibere dubitaret aegrotus. Ergo 
bibatur calix iste, si ille eum dederit, qui 
novit quid det, cui det : si autem non vult 
ut bibatur, alio modo sanet, dum tamen 
sanet. Nos tamen tanti medici manibus 
securi subdamur, omnino certi, nihil eum 
adhibiturum, quod nobis non expedit. Debi- 
tum enim, quod exigebat Paulus, tamquam 
ex merito repetebat. Et quod meritum ? 


(1) 1I Tim. 4; 1: (2). 11 Tim. 4, 2; 3) 11 
Tim. 4, 6; (4) Matt. 10, 28; (5) II Tim. 
4,6; (6) II Tim. 4, 7; 
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Cursum consummavi, bonum certamen certavi, 
fidem servavi. Haec egisti : quid speras ? 
De cetero superest mihi corona iustitiae, 
quam reddet mihi dominus in illo die iustus 
iuder!. Non ait, dat, sed reddet : si reddet, 
debebat. Et numquid mutuum acceperat, 
ut deberet ? Debet coronam, reddit coro- 
nam, non factus debitor ex mutuo nostro, 
sed ex promisso suo : neque enim, cum eius 
merita coronabat, non dona sua coronabat. 
[Propterea ergo, fratres carissimi, propterea 
deus debitor, quia promissor]. Explicit de 
natale apostolorum. 
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(e codice Vaticano ant. 5758) 
[G. Monrw, p. 310] 


INCIPIT DE CAPITULO. EGGEBUDOO 
MITTO VOS SICUT OVES ET CETERA. 
DE NATALE MARTYRUM. 


Sollemnitas martyrum, dilectissimi, qua 
passionis eorum memoriam celebramus, ad 
imitandum nobis proponitur, ut, si quid 
forte durae temptationis acciderit, usque 
in finem perseveremus, ut salvi esse possi- 
mus, sicut modo ex evangelio lectum simul 
audivimus : qui perse-[p.311]-veraverit usque 
in finem, hic salvus erit?. Et finis quidem 
huius saeculi fortasse longe est, fortasse 
prope est : voluit autem dominus ut lateret 
quando futurum sit, ut homines semper 
parati expectent quod ignorant quando 
venturum sit. Sed ille, ut dixi, finis saeculi 
sive prope sive longe sit, uniuscuiusque 
hominis finis, quo ab ista vita in aliam pro 
merito suo transire cogitur, propter brevi- 
tatem mortalitatis huius longe esse non 
potest. Ad finem utique suum unusquisque 
nostrum praeparare se debet : nihil quippe 
nocebit ultimus dies ei qui omnem diem 
tamquam ultimum cogitans ita vivit, ut 
securus moriatur; dum ita moritur, ne in 
aeternum moriatur. Ista cogitantes martyres 
sancti quomodo audierunt vocem domini 
dicentis : ecce ego miíto vos velut oves in 
medium luporum !? quanta firmitate robo- 
rati erant, ut hoc non timerent! Ex hoc 
enim apparet, quam multi essent lupi et 
paucae oves, quia non lupi missi sunt. in 
medium ovium, sed oves in medium luporum. 
Neque enim ait dominus, Ecce ego mitto 
vos sicut leones in medium iumentorum ; 


(1) II Tim. 4, 8; 


(2) Matt: 10221 
(3) Matt. 10, 16 ; 
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sed oves dicens in medium luporum, satis 
ostendit paucitatem ovium, greges luporum. 
Et cum unus lupus quam libet magnum 
gregem soleat perturbare, missae oves in 
medium innumerabilium luporum ibant, 
et non timebant; quia qui eas mittebat, 
non dimittebat. Quid enim timerent ire inter 
lupos, cum quibus erat agnus, qui vicit 
lupum ? 

2. In ea quippe lectione audivimus : cum 
tradiderint vos, nolite cogitare quid loquamini ; 
non enim vos estis qui loquimini, sed spiritus 
Patris vestri qui loquitur in vobis!. Unde dicit 
alio loco : ecce ego vobiscum sum usque in 
consummationem saeculi?. Numquid illi, qui 
tunc istam vocem domini audiebant, hic 
erant futuri usque in consummationem 
saeculi 2 Sed non solum illos decessuros, 
verum etiam ceteros, et nos ipsos, et qui 
post nos in hac vita futuri sunt, successuros 
dominus attendebat, et omnes in uno corpore 
suo videbat. Hanc ergo vocem, qua ait, 
vobiscum sum usque in consummationem 
saeculi, non solum illi, sed et nos audivimus ; 
et si tunc non audiebamus [p. 312] in nostra 
scientia, audiebamus in illius praescientia. 
Quapropter ut securi velut oves inter lupos 
teneamus praecepta eius admonentis nos, 
ut simus simplices ut columbae, astuti ut 
serpentes? : simplices ut columbae, ne cui- 
quam noceamus astuti ut serpentes, ut 
ne nobis noceatur caveamus. Sed cavere 
ne tibi noceatur non poteris, nisi in quo 
tibi noceatur intellexeris. Sunt enim qui 
pro rebus temporalibus resistendo  digla- 
diantur : et cum  repraehenderis quod 
magnopere resistant, cum debeant magis, 
sicut dominus ipse praecepit, non resistere 
malo, respondent, illud se facere quod 
dictum est, astuli ut serpentes. Attendant 
ergo quid serpens faciat, quomodo circulos 
corporis sui pro capite obiciat ictibus ferien- 
tium, ut illud custodiat, in quo vitam habere 
se sentit ; quomodo cetera, quibus longus est, 
contemnat, ne caput eius a persequente cae- 
datur. Si ergo vis imitari serpentis astutiam, 
caput tuum custodi. Scribtum est autem : 


- eaput viri Christus est*. Vide itaque ubi 


. habeas Christum, quia per fidem in te habi- 


tat Christus habitare, inquit, Christum 
per fidem in cordibus vestris 5. Ut ergo fides 
tua integra permaneat, persecutori cetera 
oppone, ut illud ubi vivis incolume perseveret. 
Nam Christus ipse salvator caput universae 
ecclesiae dominus noster, sedens ad dexteram 
patris iam feriri a persequentibus non potest ; 





(1) Matt. 10, 19-20; (2) Matt. 28, 20 ; 
(3) Matt. 10, 16; (4) I Cor. 11,3; (5) Ephes. 
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tamen conpatiens nobis, et in nobis se esse 
demonstrans, Saulo illi, qui postea Paulus 
apostolus factus est, de caelo clamavit 
Saule, Saule, quid me persequeris ?! Et 
ipsum quidem nemo tangebat; sed pro 
calcatis in terra membris suis desuper tam- 
quam caput clamavit. Quod si per fidem 
Christus habitat in corde christiano, ut ipsa 
fides salva sit, id est Christus in credente 
permaneat, contemnenda sunt quaecumque 
percutere vel auferre poterit persecutor, ut 
illa potius pro fide, non fides pro illis intereat. 
3. Hanc astutiam serpentis martyres imi- 
tati, quoniam caput viri Christus est, pro 
Christo tamquam pro capite suo persecutori- 
bus obiecerunt quidquid mortaliter possi- 
debant, ne ibi morerentur, ubi vivebant. 
Hoc praeceptum domini tenuerunt monentis, 
ut essent astuti ut serpentes; ne, quando 
iubebantur capite caedi, tunc se caput 
[p. 313] perdere crederent, sed carnis capite 
praeciso caput Christum integrum retinerent. 
Qualibet enim saevitia membra corporis 
tortor invadat, qualibet crudelitate lateribus 
exaratis dilaniatisque visceribus ad omnia 
carnis interiora perveniat, ad caput nostrum 
non potest pervenire, quod non permittitur 
vel videre. Pervenit sane, si velit, non sae- 


viendo in nos, sed credendo quod nos. 
Quomodo autem feminae, ut coronam 
martyrii mererentur, hanc astutiam  ser- 


pentis imitari potuerunt ? Caput enim viri 
dictus est Christus, caput autem mulieris 
vir. Neque enim pro maritis passae sunt, 
quando, ut paterentur, vicerunt etiam revo- 
cantium blandimenta maritorum. Quia et 
ipsae per eandem fidem membra sunt 
ecclesiae ; ac per hoc Christus, qui universae 
ecclesiae caput est, omnium membrorum 
suorum caput est. Tota ergo ecclesia et femina 
appellatur et vir : nam et una virgo dicta 
est. Apostolus dicit : aptavi vos uni viro 
virginem castam exhibere Christo ?. Et vir 
intellegitur, cum idem apostolus dicit 

donec occurramus omnes in unitatem fidei, 
in agnitionem filii dei, in virum perfectum, 
in mensuram aetatis plenitudinis Christi ) 
Si ergo femina est, vir eius Christus est : 
si vir est, caput eius Christus est. Cum itaque 
caput mulieris vir est, et vir ecclesiae 
Christus, cum pro Christo etiam feminae 
passae sunt, serpentis astutia pro suo capite 
pugnaverunt. Custodiamus ergo adversus 
persecutores caput nostrum, astutiam ser- 
pentis imitemur ; et pro ipsis persecutoribus 
nostris ingemescamus ad deum, ut et colum- 
barum innocentiam teneamus. Explicit sermo 
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ubi dicit : ecce ego mitto vos sicut oves in 
medium luporum. 


SERMO MAI 22 


(e codice Vaticano ant. 5758) 
[G. MoniN, p. 314] 


INCIPIT DE HUMILITATE DOMINI 
NOSTHI IESU  CHRBHISTI. 


Humilitatem domini nostri Iesu Christi 
commendamus vobis, dilectissimi fratres, 
immo ipse commendat omnibus nobis. Quan- 
tam humilitatem, videte. Eseias propheta 
clamat : omnis caro faenum, et omnis claritas 
carnis ut flos faeni : faenum aruit, flos decidit, 
verbum autem domini manet in aeternum ! 
Quomodo contempsit et abiecit carnem ! 
quomodo praetulit et laudavit verbum dei ! 
Iterum dico, iterum attendite, abiectionem 
carnis aspicite : omnis caro faenum, et omnis 
gloria carnis ut flos faeni. Quid est faenum ? 
quid est flos faeni ? Sequitur et dicit. Vis 
audire quid sit faenum ? Aruit faenum, 
flos decidit. Quid verbum dei? Manet in 
aeternum. Agnoscamus verbum, quod manet 
in aeternum ; audiamus evangelistam lau- 
dantem verbum. In principio erat Verbum, 
et Verbum erat aput deum, et deus erat 
Verbum ; hoc erat in principio aput deum. 
Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil. Quod factum est in eo vita 
est : et vita erat lux hominum?. Magna laus 
tamquam aeterni Verbi; excelsa laus tam- 
quam Verbi dei manentis in asternum. Et 
quid postea evangelista ? Et Verbum caro 
factum est, et habitavit in nobis?. Hoc solum 
si faceret Verbum deus, ut caro fieret, 
incredibilis esset humilitas; et beati qui 
credunt hoc incredibile : ex incredibilibus 
enim constat fides nostra. Verbum dei 
factum est faenum, mortuus resurrexit, deus 
crucifixus est, incredibilia sunt : quia magnus 
morbus tuus factus erat, ut de incredibilibus 
sanaretur. Etenim venit ille medicus humilis, 
invenit iacentem aegrotum, communicavit 
cum illo infirmitatem suam, vocans illum 
ad divinitatem suam : factus est in passio- 
nibus occidens passiones, et moriens sus- 
pensus in ligno est, ut interficeret mortem. 
Fecit nobis escam, quam acciperemus, et 
sanaremur. Unde ista esca est, et quos 
saginat ? Qui [p. 315] fuerint imitati humi- 
litatem domini. Tu nec ipsam humilitatem 
imitaberis : quanto magis divinitatem ? 


(1): Is..40; 6-85 (2) J0. 1j 1-4; 


(3) Jo. 
1, 14 ; 
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Humilitatem imitare, si potes. Quando? 
unde ? Ille deus, homo factus est : tu homo, 
hominem te esse cognosce. Utinam quod 
ipse factus est propter te, agnosceres |! 
Agnosce te propter ipsum videas quia 
homo es, et tanto tamen vales, ut propter 
te deus.factus sit homo. Noli ad superbiam 
tuam id referre, sed ad illius misericordiam : 
redemit enim nos sanguine suo dominus 
deus noster, et pretium animarum nostrarum 
voluit esse sanguinem suum, sanguinem 
innocentem. 

2. Et quod dicere coeperam, fratres, si 
tantum se humilaret deus, ut fieret homo, 
quis ab ipso amplius exigeret ? Non enim 
tu ad hoc humiliaris, ut ex homine efficiaris 
pecus : et tamen quid simile ? Si ad hoc 
humilareris, ut ex homine pecus fieres, 
non tanto intervallo humilareris, quanto 
intervallo humilatus est deus. Etenim homo 
factus pecus, rationale quiddam factum erat 
inrationale, tamen mortale et mortale : 
mortalis enim homo, et mortale pecus : 
nascitur homo, sicut nascitur pecus : conci- 
pitur homo, sicut concipitur pecus : nutri- 
mentis corporeis homo pascitur et crescit 
sicut pecus. Quanta habet cum pecore 
communia! Unam solam rationem mentis 
habet disparem, ubi posita est imago creatoris. 
At vero deus qui factus est homo, aeternus 
factus est mortalis, induit se carnem de 
massa propaginis nostrae sine peccato, factus 
est homo, natus est, adsumens in quo 
pateretur pro nobis. Sed ecce nondum 
passus est : modo inspice, quid pro te factus 
sit, ante quam patiatur. Parvane ista 
humilitas ? Deus homo factus est. O homo, 
vide quia homo es. Propter te deus homo 
est : et tu non vis agnoscere quia homo es ? 
Qui nolunt agnoscere quia homines sunt, 
fratres, attendamus. Qui nolunt agnoscere 
quia homines sunt? Qui se iustificant, et 
deum culpant. Patiatur aliquid homo durum 
aut asperum in ista vita : nihil tam in lingua 
positum habet, quam repraehendere deum, 
et se laudare; et exclamans indignatione 
tribulationis suae non confitetur peccata 
sua, sed iactat merita sua, et dicit : Deus, 
quid tibi feci ? quare ista patior ? Deus, 
quid tibi feci ? dicit homo ad deum. Re- 
spondeat illi deus : Bene dicis, Quid tibi feci ? 
quia mihi nihil fecisti, [p. 316] sed omnia 
tibi. Si enim aliquid faceres deo, quod deum 
delectaret faceres : hoc est illi facere. Modo 
autem, quidquid fecisti, tibi fecisti, quia 
tuam voluntatem secutus, iliius imperium 
contempsisti. Plane, si sic intellegas, recte 
dicis. Quid enim potes facere deo, ut clames, 
Quid tibi feci? Qui in caelum lapidem 
iactat, caelo iactat, an sibi ? Quod misisti, 
et ibi non haesit, et in te rediit : sic et blas- 


I 
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phemias omnes si iacias in deum, sic omnes 
iniurias, sic quaecumque movent sacrilegam 
et impiam et superbam mentem tuam, 
quanto iactas sursum, tanto gravi pondere 
super te reccidunt. 

3. Quid ergo facturus eras deo ? Facturus 
autem illi esses aliquid, si faceres verbum 
ipsius; si quod iusserat faceres, bene 
clamares, Quid tibi feci ? Et tamen discute 
iustitiam tuam, excute conscientiam tuam, 
intra cor tuum, noli foris clamare, intus 
inspice, redi ad penetralia cordis tui. Vide 
si vere nihil mali fecisti; vide si dignum 
aliquid pateris, pro quo fecisti, in qualibet 
tribulatione constitutus : non enim peccatori 
debetur nisi flagellum ignis ardentis et 
aeterni. Deseruisti deum tuum, secutus es 
concupiscentias tuas. Quid pateris, cum 
flagellaris ? Correptio est, non damnatio. 
Si flagellat te deus in hac vita, non tibi 
irascitur. Noli illum offendere flagellantem, 
noli illum provocare, ut parcat. Provocas 
illum murmurando, et dimittit te. Fuge 
sub flagellum corripientis : noli a flagello, 
sed sub flagellum : ubi caedit, illuc curre. 
Novit quidem ubi feriat, et ubi te inveniat ; 
et sine causa te vis abscondere ab oculis eius, 
qui ubique est. Vis fugere ab irato deo ? fuge 
ad placatum deum : ab ipso nusquam nisi 
ad ipsum. Ab ipso te putabas fugere, cum 
cervices superbas erigeres : humila eas, et 
ad ipsum fuge. Flagellat omnem filium quem 
recipit!. Sed dedignaris flagellari ? dedignare 
ergo hereditari. Ad hereditatem te erudit 
pater bonus : bonus et cum parcit, bonus 
et cum caedit, vere ubique misericors. 
Explicit de humilitate domini nostri Iesu 
Christi. 


SERMO MAI 25 


(e codice Vaticano ant. 5758, fragmentum) 


[G. Monrx, p. 317] 


.DE MULIERE QUAE FLUXUM $SAN- 


GUINIS PATIEBATUR 


"MEA ecclesia dei, ecclesia sancta, cui est 
ille caput. Si enim ille caput, nos corpus ; 
si tamen tales, ut pressuram a turbis patia- 
non pressuram domino faciamus. 
Magna multitudo  confluit ad ecclesiam 
difusam per omnes terras, credunt omnes 
gentes ; et in omnibus gentibus alia pars 
premit, alia premitur : quae pars premitur, 
ipsa tolerat ; quae tolerat, ipsa percipiet 





(1) Prov. 3, 12; 
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mercedem, perveniens ad fructum toleran- 
tiae, de quo dicit dominus in evangelio : 
fructum affert cum tolerantia!. Ipsa est enim 
pars sanctorum, ubique diffusa ; quia fru- 
mentum est, et oportebat frumentum per 
totum agrum seminari, id est per totum 
mundum : dominus enim agrum mundum 
dixit. Omnes autem fideles suos, non labiis 
sed corde accedentes ad deum, frumenta 
esse dicit : omnes vero qui sic accedunt, ut 
corde non accedant, paleam et zizania 
numerat. Per totum agrum vel per totam 
aream utrumque est, et triticum et palea ; 
sed paleae maior pars, tritici minor sed soli- 
dior, minor sed gravior, minor sed pretiosior ; 
propter quod laboratur, propter quod cavetur: 
cui horreum, non ignis praeparatur. Non sibi 
ergo quisque gratuletur, quia intrat intra 
parietes istos : revocet ad se intentionem, 
interroget cor suum; sit sibi severissimus 
iudex, ut illum sentiat misericordem patrem : 
non sibi blandiatur, non accipiat personam 
suam, sedeat in tribunali mentis suae, adhibeat 
conscientiae suae tortores timores, fateatur 
deo qui sit : si se triticum videt, prematur, 
[p. 318] trituretur, toleret, non sit anxius 
quod commixtus est paleae : in area cum 
illo potest esse palea, in horreo non erit. 
2. Verumtamen quia diximus, fratres dilec- 
tissimi, pertineamus ad membrum illius, 
cuius typum gerebat illa mulier. Expectat 
vero caritas vestra, cuius typum gerebat 
illa mulier; dicimus enim illam significasse 
ecclesiam quae venit ex gentibus nam 
dominus ad filiam archisynagogi ibat resus- 
citandam. Filia archisynagogi Iudaeam gen- 
tem significat ; non enim venit dominus nisi 
ad Iudaeos, dicens : non sum missus nisi 
ad oves quae perierunt domus Israhel?. Venit 
ille tamquam ad filiam archisynagogi. Tunc 
illa velut de traverso nescio unde veniens, 
ignota, quia ighorabat, et tetigit dominum 
fide, dicens : si tetigero fimbriam vestimenti 
eius, salvabor?. Tetigit, et salva facta est. 
Erat autem in ea morbus detestabilis, 
fluxus sanguinis. Et tamen exhorrent hoc 
omnes vel audire vel pati : fluxum sanguinis 
horrent in corpore, non ergo patiantur in 
corde. Morbus plus in corde vitandus. 
Nescio quo autem modo perversitas habita- 
tricis animae conversa ad habitaculum 
suum discessit a se. Fluxum corporis curari 
vult dominus, id est animus corpus suum, 
quam qui habitat ipsam domum, id est se 
ipsum. Quis prodest domus marmorata et 
laqueata, ubi paterfamilias sanus non esta? 
Quid dixi ? Quid prodest corpus sanum et 


(1) Luc. 8, 15 ; (2) Matt. 15,24 ; (3) Matt. 
OX VATI 
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incolume, ubi animus aegrotat et inhabi- 
tator est corporis ? Fluxus itaque sanguinis 
in animo luxuria est : quomodo avari hydro- 
picis similes sunt — appetunt enim bibere — 
sic luxuriosi fluxui sanguinis similes sunt. 
Avari enim appetendo laborant, luxuriosi 
erogando : illic appetitus, hic fluxus; sed 
utrumque occidit. Opus est habere medicum, 
qui venit ad morbos animarum : sed ideo 
voluit sanare morbos corporum, ut se osten- 
deret animi salvatorem, quia utriusque 
creator est. Non enim creator est animi, et 
corporis non est : et ideo admonere voluit 
animam, ut intus sanaretur. Ideo curavit 
corpus : in corpore intenta fuit anima, ut 
quod vidit foris operantem Iesum, intus 
optaret operari. Quid est quod operatus est 
deus ? Sanavit fluxum sanguinis, sanavit 
leprosum, sanavit  [p. 319] paralyticum. 
Omnes isti sunt morbi animae. Clodum et 
caecum : nam claudicat omnis, qui non recte 
ambulat in via vitae : et caecus est, qui non 
credit deo : et fluxum sanguinis luxuriosus 
patitur, et maculas leprae omnis varius et 
mendax. Et opus est ut intus sanet ille, qui 


propterea foris sanavit, ut intus sanare 
desideraretur. 
3. Ergo ista mulier fluxum sanguinis 


patiebatur, et sanatur ab affectu carnali, 
quia profluebant omnes vires eius : sic anima 
sectando desideria carnalia omnes vires 
erogat. Et consumit in medicos omnem 
substantiam ista mulier : sic de illa scribitur. 
Quomodo gentium ecclesia misera quaerens 
beatitudinem, quaerens aliquas vires habere, 
vel quaerens medicinam, quanta consump- 
serat in medicos falsos, in mathematicos, 
in sortilogos, in arrepticios, et vates tem- 
plorum ? Omnes enim promittunt salutem, 
sed dare non possunt, quia nec ipsi habent 
quod dent. Effuderat ergo omnia, et non 
curabatur. Dixit, Tango fimbriam eius; 
tetigit, et salva facta est. Quaeramus quid 
sit fimbria vestimenti. Intendat caritas 
vestra. Vestimentum domini intelleguntur 
apostoli adhaerentes ei. Quaerite quis apo- 
stolus missus sit ad gentes: invenietis Paulum 
apostolum missum ; eius enim maxima ope- 
ratio fuit in apostolatu gentium. Ergo Paulus 
apostolus missus ad gentes, ipse est fimbria 
vestimenti domini, quia ipse erat novissimus 
apostolorum. Numquid est aliud fimbria 
vestimenti et novissima et minima ? Utrum- 
que de se dicit apostolus : ego autem sum 
novissimus apostolorum !, et ego sum minimus 
apostolorum ?. Ipse novissimus, ipse minimus. 
Ipsa est fimbria vestimenti : et gentium 
ecclesia, tamquam mulier quae fimbriam 
tetigit, patiebatur fluxum ; tetigit, et salva 


(1) I Cor. 15,8; (2) I Cor. 15,9; 
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facta est. Et nos tangamus, id est credamus, 
ut salvi esse possimus. Explicit sermo de 
muliere quae fluxum sanguinis patiebatur. 


SERMO MAI 26 


(e codice Vaticano ant. 5758) 
[G. MoniN, p. 320] 


INCIPIT SERMO DE EVANGELIO UBI 
DOMINUS DICIT: NOLITE DARE SANC- 
TUM CANIBUS NEQUE MISERITIS 
MARGARITAS VESTRAS ANTE POR- 
COS. ET CETERA QUAE SEQUUNTUR. 


Novit caritas vestra, quandoquidem filii 
estis ecclesiae Christi, in catholica fide 
radicati atque fundati, mysteria dei non 
ad hoc celari, quia invidentur discentibus, 
sed ut non aperiantur nisi quaerentibus. 
Ad hoc autem de scribturis sanctis clausa 
recitantur, ut ad quaerendum erigant ani- 
mum. Modo nobis evangelica lectio recitata 
est, ubi praecipit dominus ne proiciantur 
margaritae ante porcos. Cum enim hoc 
moneret dominus servos et discipulos suos 
dicens, nolite dare sanctum canibus, neque 
proieceritis margaritas vestras ante pcrcos 1 
hoc quidem illos praemonuit ; sed quia non 
possent ipsi facile cognoscere qui essent 
canes et porci, qui vitandi erant, ne illis 
margaritae proicerentur, ne sanctum talibus 
daretur, et ne clauderetur etiam dignis, 
continuo addidit et ait : petite, et accipietis : 
quaerite, et invenietis : pulsate, et aperietur 
vobis ; omnis enim qui petit accipit, et qui 
quaerens inveniens?, et pulsanti aperietur?. 
Ergo, nolite dare sanctum canibus, neque 
proiecerilis margaritas vestras anle porcos, 
dispensatoribus praecipit, discipulis suis, 
quos evangelii praedicatores faciebat. Quod 
autem addidit, petite et accipietis, quaerite et 
invenietis, pulsate et aperietur vobis, populo 
praecepit ; ut, cum petit et quaerit et pulsat, 
tunc intellegatur quia iam non est canis et 
porcus, cui non debeant proici margaritae. 
[p- 321] 

2. Hoc evidentissimo testimonio evange- 
lico in alio loco satis apparet, quando se 
dominus in partes contulit Tyri et Sidonis. 


(1) Matt. 7,6; (2) Matt. 7, 7-8 ; 


(a) qui quaerens inveniens] qui quaerit invenit, 
COIT. man et D. DE BnuvwvE, RHE, 27, 1931, 
p. 973; 


473 SERMO 
Mulier chananaea a finibus illis egressa 
coepit petere salutem filiae suae. Dominus 
eam non audiebat contemnenti similis 
videbatur, ut eius fides appareret. Vide 
quemadmodum differat : datum, quod tamen 
vult dare, dissimulavit ab illa, ut educeret 
de corde eius vocem, qua digna esset acci- 
pere. Nam cum etiam discipuli dicerent 
domino, dimitle illam, clamat post nos !, 
ait dominus : non est bonum tollere panem 
filiorum et mittere canibus ? Videte, similis 
est illi praecepto, nolite dare sanctum canibus, 
neque miseritis margaritas vestras ante porcos. 
Non sum missus nisi ad oves quae perierunt 
domus Israhel?. Illa enim de gentibus erat. 
Futurum erat ut etiam evangelium gentibus 
praedicaretur : missus est Paulus apostolus 
ad gentes, maxime ipse missus est ; sed post 
passionem et resurrectionem domini eundum 
erat ad praedicationem evangelii in gentibus. 
Dominus autem ad eas oves venerat cor- 
porali praesentia quae perierant domus 
Israhel, quia et inde multi crediderunt. 
Ex eo numero enim apostoli erant : ex eo 
numero illi centum viginti, in quos super- 
venit Spiritus sanctus die Pentecostes, quem 
promiserat dominus in evangelio dicens, 
milto vobis spiritum veritatis*^; et quidquid 
de ipso Spiritu promisit, exhibuit post 
passionem et ascensionem suam die Pen- 
tecostes. Erant autem ibi centum viginti, 
super quos venit Spiritus sanctus, et impleti 
sunt, utique de numero Iudaeorum. Quomodo 
eliguntur oves quae perierant domus Israhel, 
hoc insinuo sanctitati vestrae. Dicit etiam 
apostolus Paulus, resurgentem dominum 
esse plus quam quingentis fratribus visum : 
de ipso numero erant. Cum etiam dominus 
praedicaretur post ascensionem suam, cre- 
diderunt multa milia hominum ludaeorum. 
Idem ipsis, qui crucifixerunt dominum, 
donatus est eis sanguis domini ; saevientes 
pretium suum fuderunt : ipso enim sanguine 
comparati sunt, quem fuderunt. Et quia 
non vacabat vox illa pendentis [p. 322] in 
cruce, qua dixit, Paler, ignosce illis, quia 
nesciunt quid faciunt?, illi ergo sanguinem 
pretium prius suum fuderunt, post et 
biberunt. Ergo ad has oves se dixerat mis- 


' sum. Sed tamen credituras etiam gentes 


praedixerat. Non enim aliquid quasi novi 
fiebat, quod non esset ante praedictum. 
Nam et prophetae adnuntiaverunt fidem 
gentium ; et ipse cum hic esset adhuc ante 
passionem ait : habeo alias oves, quae non 
sunt ex hoc ovili : oportet me et eas adducere, 





(1) Matt. 15, 23; (2) Matt. 15, 26; 
(3) Matt. 15, 24; (4) Jo. 15, 26 ; (5) Luc. 
23, 24 ; 
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ul sil unus grex et unus pastor!. Propterea 
dictus est etiam lapis angularis : in angulo 
enim duo parietes conectuntur, nec faciunt 
angulum nisi duo parietes, et hoc ex diverso 
venientes. Nam si ex una parte veniant 
ambo, angulum non faciunt. Veniens ergo 
plebs ex Iudaeis, id est ex circumcisione ; 
venientes ex diverso, id est ab idolis et ex 
praeputio, gentes ex diversitate quidem 
venerunt, sed in uno lapide copulatae sunt. 
Lapidem quem  reprobaverunt aedi ficantes, 
hic factus est in caput anguli?. Nondum ergo 
gentes venerant, et una iam erat ex gentibus 
illa chananaea praefigurans ecclesiam gen- 
tium. 

3. Petit ergo, et dicitur : non est bonum, 
panem filiorum lollere, et mittere canibus. 
Cum vehementer peteret, canis est appellata. 
Illa si accepto quasi contumeliae verbo, 
quod processerat ex ore veritatis, stoma- 
charetur, et discederet accepto convicio, 
dicens in corde suo, Ego beneficium veni 
petere : si datur, detur; si non datur, quare 
sum canis ? quid enim mali feci, quia petivi, 
quia veni, ut acciperem beneficium ? Noverat 
a quo petebat beneficium ; quod ab ore 
ipsius processit, excepit, non respuit, et 
institit acrius petendo, confitens se esse 
quod audierat. Ait enim : ita, domine ; id 
est, verum dixisti, quia canis sum. Et quia 
panem filiorum dixerat, parum est quia 
confessa est se esse canem ; et dominos suos 
confessa est, quos ille dixerat filios. Panem 
enim filiorum, inquit, non est bonum tollere 
el miltere canibus. [p. 323] Et illa : ita, 
domine, inquit ; nam et canes edunt de micis 
quae cadunt de mensa dominorum suorum 9?. 
Quid videtis, fratres ? Vehementer petivit, 
vehementer quaesivit, valde pulsavit. Iam 
ergo, quia petivit, quaesivit, pulsavit, non 
est canis. Non ergo cani modo dat sanctum 
dominus. Ostendit enim illam non canem, 
quia affectu quaesivit, pulsavit : ut confirmet 
quod dixerat. Cum enim praecepisset dis- 
pensatoribus, nolite dare sanctum canibus, 
neque proieceritis margaritas vestras ante 
porcos, eos reprehendens, qui volebant acci- 
pere, ut non essent canes, si antea fuerunt 
canes, Petite, inquit, quaerite, pulsate. 
Hoc ergo ostendit in muliere chananaea, 
quam ipse primo canem appellavit; quae 
cum audito convicio non indignaretur, sed 
suscepto opprobrio humilitatem fateretur, 
iam et dominus ipse tulit ab illa convicium. 
Ipse dixerat canem ; ipse praeceperat, nolite 
dare sanctum canibus. Quare tulit convicium, 
quod ipse dixerat, nisi quia illa accepto 


(1) Jo. 10, 16 ; (2) Ps. 117, 22; (3) Matt. 
1559278: 
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convicio per humilitatem mutata est, et 
magis, quia confessa est quod audierat, 
destitit esse quod audierat ? 

4. Quid est quod dixi, quia confessa 
est quod audierat, destitit esse quod audie- 
rat ? Sicut ille publicanus, qui erat in templo ; 
pharisaeus autem, qui iactabat merita sua, et 
insultabat quasi peccatori longe stanti. Ille 
oculis deiectis ad terram nec faciem audebat 
levare ad caelum, quia non audebat con- 
scientiam levare ad deum; sed percutiebat 
pectus suum dicens, propitius esto mihi pecca- 
tori!, Et quid dominus ? Armen dico vobis, 
descendit iustificatus publicanus iste magis 
quam ille pharisaeus : quoniam omnis qui 
se exaltat humiliabitur, et qui se humilat 
exaltabitur?. Si dicendo se peccatorem ius- 
tificatur, dicendo se peccatorem destitit esse 
iam peccator. Quare ? quia descendit ius- 
tificatus publicanus magis quam  phari- 
saeus. Quomodo ergo iste fatendo se pecca- 
torem amisit esse quod erat, sic et illa fatendo 
se canem amisit esse quod erat. Quid audit 
a domino? Iam non, canis; sed quid ? 
o mulier, magna est fides tua : fiat tibi sicut 
vis?. Proiecit panem immo dedit, non 
proiecit; quia iam non cani, sed homini 
dabat. Dedit enim fidei petentis, fidei 
quaerentis, fidei pulsantis ; et ideo laudavit 
fidem, quia illa non respuit humilitatem. 
Intendat sanctitas vestra verba domini 
dicentis, nolite dare sanctum canibus, neque 
miseritis margaritas vestras ante porcos. Et 
canes quos vult intellegi ? Canes [p. 324] 
sunt calumniosi latrantes; porci autem 
sunt contaminati caeno voluptatum carna- 
lium. Itaque non simus canes et porci, ut 
mereamur a domino filii appellari ; sicut et 
illa chananaea ex cane meruit mulier 
appellari dicente domino : o mulier, magna 
est fides tua : fiat tibi sicut vis. Explicit sermo 
ubi dicit discipulis suis : nolite dare sanctum 
canibus. Et cetera. 
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(e codicibus Vaticano ant. 4951, Vaticano 
Ottob. 977, Londiniensi, British Museum, 
Harl. 652) 


[G. MoniN, p. 324] 


[TRACTATUS 
DE QUARTA FERIA PASCHAE] 


Lectiones evangelicae de domini nostri 


À (1) Luc. 18, 13 ; (2) Luc. 18, 14 ; (3) Matt. 
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Iesu Christi resurrectione sollemniter ex 
ordine recitantur. Hodie audivimus dominum 
Christum discipulis suis ostendisse veram 
carnem in qua passus fuerat et resurrexit. 
Audiebant loquentem, videbant praesentem, 
et tamen etiam tangebant dicentem sibi : 
tangite, palpate, et videte quia spiritus car- 
nem et ossa non habet, sicut me videtis habere !, 
Ili enim cum vidissent eum, dubitaverunt, 
et putaverunt se spiritum videre, non corpus. 
Quisquis ergo adhuc existimat domini resur- 
rectionem non fuisse corporalem, sed tantum 
spiritalem, ignoscat eis deus, quia ignovit 
et apostolis suis ; sed si non teneant errorem, 
et mutent cogitationem, [p. 325] quia et 
illi audierunt, et mutaverunt. Et quanta 
illius dignatio fuit, ut, cum illis ostenderet 
se ipsum praesentem in corpore, tamen eis 
de sanctae scripturae veritate firmaret ! 
Haec sunt, inquit, verba quae locutus sum 
ad vos, cum adhuc essem vobiscum?. Quare ? 
numquid tunc non cum illis erat, et cum 
illis loquebatur ? Quid est ergo, cum adhuc 
essem vobiscum ? Sine dubio, cum adhuc 
essem mortalis vobiscum, sicut vos estis. 
Haec sunt verba quae locutus sum ad vos, 
quia oportebat impleri omnia quae scripta 
sunt in lege Moysi et prophetis et psalmis 
de me. Tunc aperuit illis sensum ut intellegerent 
scripturas?. Ipse est, qui usque hodie 
scripta vitae aperit nobis, qui mortuus est 
pro nobis. 

2. Sed videamus quid dixit eis : quia sic, 
inquit, oportebat Christum pati, et resurgere 
a mortuis tertia die, et praedicari in nomine 
eius paenitentiam et remissionem peccatorum 
per omnes gentes, incipientes ab Hierusalem *. 
Ecce discipuli et Christum viderunt post 
resurrectionem, et hoc futurum fuisse scrip- 
turas sanctas ore ipsius audierunt. Nos 
Christum praesentem in carne non vidimus; 
sed scripturas, quibus et iili firmati sunt, 
cotidie cum leguntur audimus. Et quid de 
scripturis dixit ? Praedicari ir nomine eius 
paenitentiam et remissionem peccatorum per 
omnes gentes, incipientes ab Hierusalem. 
Hoc discipuli non videbant ; Christum vide- 
bant de futura ecclesia dicentem. Dicente 
itaque Christo, quod non videbant, crede- 
bant. Caput videbant, corpus nondum vide- 
bant : nos corpus videmus, de capite credi- 
mus. Duo sunt, sponsus et sponsa, caput 
et corpus, Christus et ecclesia. Discipulis 
se ipsum ostendit, et ecclesiam promisit : 
nobis ecclesiam ostendit, de se ipso credere 
praecepit. Unum videbant apostoli, aliud 
non videbant ; et nos unum videmus, aliud 


(1) Luc. 24; 39; (2) I2uc: 242 445 
24, 44-45 ; (4) Luc. 24, 46-47 ; 


(3) Luc. 
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non videmus. Quomodo illi a praesenti capite 
credebant de corpore, sic nos de praesenti 
corpore credamus de capite. An negaturi 
sumus ? sed negare nos clamans veritas 
ipsa non sinet. Videmus enim ecclesiam 
Christi a solis ortu usque ad occasum laudare 
nomen domini. Incipientes, inquit, ab Hieru- 
salem. Sic est factum ; nam dixit illis 
sedete in civitate, |p. 328] donec induamini 
virtute ex alto!, quia ego mitto vobis a 
Patre promissionem meam. 

3. Illis itaque in civitate sedentibus, die 
Pentecostes venit Spiritus sanctus, implevit 
discipulos, locuti sunt linguis omnium gen- 
tium. Unus homo loquebatur linguis omnium 
gentium, quia unitas ecclesiae futura erat 
in omnibus gentibus. Compuncti corde sunt 
ad hoc miraculum universi. Nam Iudaei, qui 
audiebant, stupefacti crediderunt : viderunt 
enim a Petro fieri tantum miraculum, in 
nomine Christi quem suis manibus occide- 
rant, et compuncti corde paenitentiam sub 
momento gesserunt. Donata eis sunt usque 
adeo cuncta peccata, ut etiam ipsum factum 
donaretur, quo Christus erat occisus. Con- 
versi sunt, inquam, ipsi Iudaei; et qui ante 
crucem incredulum caput agitabant, ipsum 
caput Christum credendo habere meruerunt ; 
ut deinceps caput eorum non agitaretur, 
quia sedet ad dexteram Patris, et in aeter- 
num non movebitur. Non rediet ad miserias, 
non rediet ad crucem, non rediet ad mortem, 
sed in ila vera beatitudine  perseve- 
rat. Ergo ill, qui occiderunt Christum, 
audierunt et doluerunt ; et sanguinem, quem 
saevientes fuderunt et mortui sunt, credentes 
biberunt et vixerunt. Sciunt fideles quod 
dixi, et isti neophyti, quia iam biberunt. 
Qui ergo non biberunt, festinent et bibant, 
ut aperiatur cor eorum : nunc etenim clau- 
sum est. Itaque sicut scriptum est in libro, 
cuius nomen est Actus apostolorum, qui 
per hos dies legitur, compuncti sunt corde, 
et multa milia hominum accesserunt Christo?., 

4. Tunc propter necessitatem ministerii 
ordinati sunt septem diaconi, inter quos 
eminebat plenus Spiritu sancto Stephanus. 
Ilis ordinatis, sancti Stephani spiritus a 
praedicatione veritatis se non continebat 
fervebat, scintillabat, accendebat ; quousque 
Iudaei impleti zelo pro duritia cordis sui 
iniecerunt super eum duram lapidationem, 
et nobis fecerunt martyrem omnium marty- 
rum metatorem. Occiso itaque Stephano, 
persecutionem passa est ecclesia, quae nata 
est in Hierosolymis. Secundum promissionem 
ergo domini incipiebant ab Hierusalem 
fundamenta ecclesiae sublevari : et facta 





(1) Luc. 24, 49; (2) cf. Act. 2; 37-41; 
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est persecutio, et [p. 327] dispersi sunt 
fratres ; quia de una congerie ignis ligna 
ardentia dispersa per terram quocumque 
venerant accendebant. Sic impleta est Iudaea 
evangelio, impleta est Samaria; et itum 
est ad gentes, et pervenit ad terminos mundi : 
non migrando a radice, sed crescendo per 
mundum impletum evangelium intuemur. 
Ecce cernimus, ecce tenemus per omnes 
gentes diffusam fidem, incipientibus ab 
Hierusalem. Neget qui audet : non mea verba 
feriunt aures ipsius, sed oculos negantium 
ipsa veritas percutit, os claudit ; et impletur 
quod scriptum est, quoniam obsiructum est 
os loquentium iniqua !. 
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(e codicibus Vaticano ant. 4951, Vaticano 
Ottob. 977, Londiniensi British Museum, 
Harl. 652) 


[G. MoniN, p. 327] 


[DE RESURRECTIONE CORPORUM. 
IN PASCHA.] 


Resurrexisse dominum nostrum Iesum 
Christum a mortuis tertia die evangelia 
sancta testantur, et orbis totius terrae iam 
hoc in sancto symbolo confitetur. Prophetae, 
qui talia non viderunt, futura dixerunt ; 
non enim viderunt, sed in spiritu praevide- 
runt, Et puto iam ceteros quod inde debeant 
erubescere, qui, cum Christi resurrectionem 
negare non audeant, nostram futuram negant. 
Dicunt enim : Resurrexit ille, tanquam ille cui 
soli resurgere licuit cum ipsa carne, quam di- 
gnatus accepit. Nunquid ideo est consequens, 
ut resurgat etiam nostra caro, quia illius 
resurrexit ? Illius utique potentia et virtus 
longe distat a nobis. Quibus respondetur : 
Longe est a te divinitas Christi, sed tibi 
propinquavit infirmitas Christi, Apud se 
deus, propter te homo ; de suo te [p. 328] 
fecit, de tuo pro te passus est. Si ergo fecit 
te de suo, resurrexit in tuo. Carnem quippe 
Verbum non habebat in principio erat 
Verbum, et. Verbum erat apud deum, et deus 
erat Verbum hoc erat in principio apud 
deum. Omnia per ipsum [acta sunt?. Et 
homo per ipsum factus est sed postea 
factus est homo, per quem factus est homo ; 
el, ne periret homo, mortuus est Christus. 
Sed resurrexit Christus. Quid in illo resur- 
rexit ? Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis?. Verbum accepit quod non erat, 


(1) Ps. 62, 12 ; 
132 1256 


(2) Jo. 1, 1-3; (3) Jo. 
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sed nunquam perdidit quod erat. Verbum credere futuram carnis resurrectionem, quid 
ergo mansit. Quid resurrexit ? Verbum. te movet ? quid tibi in corpore displicet ? 
Qvare cecidit ? ut resurgeret. Quare mor- Quis unquam carnem suam odio habuit ?1 
tuum est Verbum ? ut revivisceret. Sed dicit apostolus. Quid tibi in corpore displi- 


dicimus mortuum in carne quam suscepit, 
non divinitate in qua permansit. Ergo in 
qua re Christus resurrexit, fecit iniuriam 
sibi, praebuit exemplum tibi; ut enim 
resurgeret ille, humiliatio erat, iniuria erat. 
Redi ad Verbum, redi ad illud, in principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud deum, 
et deus erat Verbum, et vide quid est illi 
resurgere : nam qui suscitavit carnem suam, 
suscitabit et tuam; propterea enim voluit 
resurgere suam, ne tu non crederes resur- 
recturam tuam. 

2. Sed dicunt homines qui contra dispu- 
tant : Caro Christi resurrexit, quia triduo 
fuit in sepulchro, nec vidit corruptionem : 
nec tabuit, nec putruit, nec in pulverem 
dissoluta est; nostra autem, quando forte 
sepulchra patuerint, vix illic ossa inveniun- 
tur, invenitur pulvis; quicquid fuit caro, 
totum redigitur in putredinem, totum resol- 
vitur in pulverem ergo illud resurgere 
poterit, quod integritatem suam servare 
non potuit ? Considera, o homo qui ista 
disputas, considera, inquam, esse ossa in 
sepulchro; si nihil aliud, sunt vel ossa. In 
sepulchro est et pulvis corporis, in eo loco 
in quo sinus terrae suscepit. Redi ad ori- 
ginem tuam, et inquire, quando seminatus 
es, quid eras. In utero primordia nostra 
fudit ; recordare : compara hominem sepul- 
tum, et hominem seminatum. Nempe omnes 
novimus, quia mortales sumus. Sicut ergo 
consideramus viscera terrae, in quibus corpus 
jacet. seminatum ut resurgat, ita consi- 
deremus in maternis visceribus seminatos, 
unde resurrexerit compositio ista membro- 
rum. Ubi latebant quinque isti corporis 
sensus ? ubi erant in illo humore oculi et 
lingua et aures et manus ? [p. 329] Haec 
officia distributa membrorum unde proces- 
serunt ? quis creavit ista ? quisista formavit ? 
Nonne deus ? Ipse ergo deus, qui potuit 
formatum de utero eicere, ipse vult ut ex 
factis facienda consideres, et credas quod 
possit te vivum de sepulchro producere. 
His seminari homines, his, inquam, formari 
homines in visceribus matrum, cotidiana 
miracula sunt; sed admirationem pro assi- 
duitate nimia perdiderunt, et pro ipsa 
consuetudine viluerunt. Hem autem semel 
futuram, id est resurrectionem futuram 
semel, testimonia cotidiana frequentant. 
Clamat natura, increpat scriptura, credatur 
res futura credatur, fratres, corpus hoc 
nostrum resurgere, bonis ad gloriam, malis 
ad poenam. 

3. Quid enim, non vis 


obsecro te, qui 


cet ? Si describatur omnis coaptatio corporis, 
nonne hebescit qui audit, et nonne sufficit 
qui describit ? Quid tibi in corpore displicet ? 
Ego dico, corruptio, mortalitas. Sed quae 
tibi placent erunt, quae tibi displicent non 
erunt. Audi apostolum : seminatur corpus 
animale, resurget corpus spiritale; semina- 
tur in contumelia, resurget in gloria; semi- 
natur in infirmitate, resurget in virtute?. 
Audi plenius : oportet corruptibile hoc induere 
incorruptionem, et mortale hoc induere im- 
mortalitatem?. Beviviscit quod tibi placet, 
perit quod displicet. Noli ergo esse ingratus 
redemtori tuo, non credendo quod. promisit ; 
sed fac quod praecipit, ut accipias quod 
promisit. Redemptor enim tuus totum potest 
facere, quia deus est. Si displicet tibi resusci- 
tari corpus, displiceat tibi et modo corpus. 
Quid foves quod displicet ? quid tueris 
quod displicet ? quid nutris quod displicet ? 
cur optas incolume ? An placet ? Age ergo 
gratias, et crede resurrectionem. HResurgent 
ergo corpora, quia resurrexit Christus ; sed 
non habebunt aliquam indigentiam, quia et 
Christus, cum resurrexit, potestate mandu- 
cavit, non egestate. Fames ibi non erit : 
non ibi stabimus cum [p. 330] tremore 
et dicemus panem nostrum cotidianum da 
nobis hodie* ; habebimus semper panem 
aeternum. Sed semper praesto est : non 
propter illum optabimus pluviam, non contre- 
miscemus siccum caelum ; quia panis noster 
erit, qui fecit caelum. Et ibi non erit timor, 
non labor, non dolor, non corruptio, non 
egestas, non infirmitas, non fatigatio, non 
tarditas. Omnia ista non erunt : sed corpus 
erit. Omnia enim mala ista, quae sentimus 
in corpore, peccato contigerunt, non per 
conditionem exorta sunt. A primordio enim, 
per hominem qui peccavit, malam heredi- 
tatem accepimus a patre nostro peccatore ; 
sed venit nobis alia hereditas eius qui 
suscepit nostram, et promisit suam here- 
ditatem. Nos habebamus mortem per cul- 
pam, suscepit ille mortem sine culpa ; occisus 
est qui non erat debitor, et diluit chirogra- 
phum debitorum. Sit ergo in vobis animus 
fide resurrectionis plenus. Non solum quae 
facta iam praedicantur in Christo, sed etiam 
de illo quae futura sunt, promittuntur 
christianis. 


(2) I Cor. 15, 44 et 43; 
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(e codicibus Vaticano ant. 4951, Londiniensi, 
British Museum, Harl. 652, Aurelianensi 155) 


[G. Moniw, p. 330] 


SERMO HABITUS IN DIEBUS OCTAVA- 
RUM PASCHAE, IN QUO SPECIALITER 
INFANTES ALLOQUITUR. 


Ad omnes quidem pertinet sermo, quo vita 
praecipitur et commendatur bona, ut vita 
impetretur et accipiatur aeterna : verum- 
tamen praecipue vos alloquimur, novella 
germina sanctitatis, regenerata ex aqua et 
Spiritu, plantata et rigata per ministerium 
nostrum in agro dei, qui dat incrementum. 
Sic vos existimate tamquam ex Aegypto 
[p. 331] liberatos a dura servitute, in qua 
vobis dominabatur iniquitas ; transisse etiam 
per mare Rubrum, per baptismum scilicet 
sanguinea Christi cruce signatum. Hostes, 
qui vos a tergo insequebantur, peccata 
praeterita deputate : nam, sicut transeunte 
dei populo Aegyptii perierunt, sic vobis 
baptizatis illa deleta sunt. Nunc ergo 
caeleste regnum, quo vocati estis, tamquam 
terram promissionis inquirite ; et per istam 
terrenam vitam, velut per heremum iter 
agentes, temptationibus vigilanter obsistite. 
Manna enim vestrum de sancti altaris parti- 
cipatione percipitis, et de petra effluit quod 
potatis. Hoc totum commemorans et docendo 
praedicans apostolus Paulus : nolo, inquit, 
vos ignorare, fratres, quia patres nostri omnes 
sub nube fuerunt, et omnes per mare transierunt 
el omnes in Moysen baptizati sunt in nube et 
in mari, el omnes eandem escam spiritalem 
manducaverunt, et omnes eundem potum 
spiritalem biberunt; bibebant autem de spi- 
ritali sequenti petra : petra autem erat Christus. 
His certe apostolicis verbis evidenter agnosci- 
tis, non ista nos propria coniectura, sed 
sancta scriptura doctos insinuasse auribus 
et mentibus vestris. 

2. Quod autem admonui dicens, temta- 
tionibus vigilanter obsistite, intuemini quid 
idem apostolus consequenter et terribiliter 
dicat : sed non in plerisque illorum benepla- 
citum est deo : prostrati enim sunt in deserto. 
Haec autem figurae nostrae facta sunt, ut non 
simus concupiscenles mala, sicut et illi 
concupierunt : neque idolis servienles, sicut 
quidam illorum, sicut scriptum est, sedit 
populus manducare et bibere, et surrexerunt 
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ludere. Neque fornicemur, sicut quidam illo- 
rum fornicati sunt, et ceciderunt una die XX. 
iria milia, neque temptlemus Christum, sicut 
quidam illorum temptaverunt, et a serpentibus 
perierunt. Neque murmuraveritis, sicut qui- 
dam illorum murmuraverunt, et perierunt ab 
exterminatore. Omnia autem haec in figura 
contingebant illis scripta sunt autem ad 
correptionem nostram, in quos finis saeculorum 
obvenit !, 

[p. 332] 

3. Vos ergo, carissimi, praecedentia mala 
exempla vitantes, eos imitamini, qui deo 
placuerunt, non qui deum offendendo perie- 
runt. Quid enim profuit, per mare Rubrum 
ab Aegyptiis evasisse, et in deserto a ser- 
pentibus interisse ? Sic sunt, qui baptizati, 
et a peccatis praeteritis liberati, tantam 
neglegunt gratiam, et  venenosis morti- 
ferarum seductionum morsibus intercepti 
ad vitam non possunt pervenire promis- 
sam. Horum exempla fugientes, ei qui vos 
redemit perseveranti oboedientia cohaerete, 
ut perveniatis ad regnum ; non quale primo 
populo datum est in umbra futuri, sed, ubi 
cum Christo non erit finis, aeterna sitis 
felicitate victuri. Explicit in diebus octa- 
varum habitus sermo. 
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(e codicibus Vaticano ant. 4951 et Vaticano 
Ottob. 977) 


[G. MonrN, p. 332] 
DE ALLELUIA 


Alleluia canticum est novum. Homo novus 
cantat canticum novum Cantavimus nos : 
cantastis et vos, infantes, qui nuper ab 
ipso innovati estis ; et nos vobiscum canta- 
vimus, quia eodem pretio redempti sumus. 
Quod exigit caritas fraterna admoneam vos, 
non solum vos, sed etiam eos qui audiunt 
admoneo tanquam fratres et filios : fratres, 
quia una nos genuit ecclesia mater; filios, 
quia per evangelium ego vos genui. Bene 
vivite, dilectissimi filii, ut bonas causas de 
tanto sacramento suscepto habere possitis. 
Corrigantur vitia, componantur mores, susci- 
piantur virtutes ; assit unicuique vestrum 
pietas, sanctitas, castitas, humilitas, sobrie- 
tas : ut tales fructus offerentes deo, delec- 
tetur in vobis, et vos in illo. Gaudeamus 
et nos de profectu spei vestrae, videntes in 
vobis fructus mercedis spei nostrae. Diligite 





(1) I Cor. 10, 5-11 ; 
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dominum, quia diligit vos ; frequentate 
hanc matrem, quae genuit vos. Videte quid 
vobis contulerit haec mater, ut creaturam 
coniungeret creatori, servos faceret filios 
dei, mancipia diaboli faceret fratres Christi. 
His tantis eius beneficiis non eritis ingrati, 
si ei dignum obsequium vestrae praesentiae 
exhi-[p. 3S3S3]-bueritis. Neque poterit quis- 
piam propitium habere deum patrem, qui 
ecclesiam contempserit matrem. IHaec ergo 
sancta et spiritalis mater cotidie vobis 
spiritales escas praeparat, per quas non 
corpora sed animas vestras reficiat. Panem 
vobis caelestem largitur, calicem vobis salu- 
tarem propinat : non vult quemquam filio- 
rum suorum tali fame laborare. Agite pro 
vobis, dilectissimi, non deserere tantam 
matrem ; ut saturemini ab ubertate domus 
eius, et torrente diliciarum suarum potari 
vos [aciat, assignetque deo patri dignos 
filios, quos pie nutriendos ad aeternam vitam 
incolumes liberosque perducat. 
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(e codicibus Vaticano ant. 4951 et Vaticano 
Ottob. 977) 


[G. Monin, p. 333] 


[DE DOMINICO DIE OCTAVARUM 
SANCTAE PASCHAE] 


Nec novum nec inauditum, sed fidei 
vestrae manifestum esse non dubito, sicut 
ex parentibus homines carnaliter nati sumus, 
ita nos ex deo patre et matre ecclesia spiri- 
taliter nasci. Idem tamen dominus deus 
et ex illis parentibus noster creator est, et 
ex se atque ecclesia recreator. In illa gene- 
ratione peccati vinculum trahitur, in ista 
solvitur. Ibi gignimur, ut morituris paren- 
tibus succedamus ; hic, ut sic manentibus 
hae-[p. 334]-reamus. Itaque si filii hominum, 
qui nascendo praecedunt, nascentibus in 
domo fratribus suis germana caritate con- 
gaudent, magis ex eodem sanguine gratulan- 
tés consortibus lucis, quam invidentes divi- 
soribus hereditatis ; quanto amplius atque 
sincerius collaetari nos oportet, cum idem 
filli hominum per gratiam sancti baptismi 
regenerati fiunt filii creatoris sui, cum ad 
illam hereditatem nascamur, quae possesso- 
ribus suis et omnibus integra est, et singulis 
tota? Dominus, inquit, pars hereditatis 
meae!. Si ergo, ut dicit propheta David, 
hereditas nostra ipse deus est, et, ut dicit 
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apostolus Iohannes, deus caritas est!, et ut 
dicit apostolus Paulus, caritas non aemulatur? ; 
quanto plures consortes et socios ad talem 
hereditatem obtinendam annasci nobis vide- 
mus, tanto uberiore caritate laetamur, quibus 
ipsa caritas possidenda proponitur. Ubi 
enim hereditas ipsa dilectio est, indicat se 
non esse heredem, qui non diligit coheredem. 
Itaque illa quae adiuvante domino sumus 
ad eos locuturi, quorum octavus baptismi 
dies hodiernus peragitur, eo libentius am- 
plectimini, quo exultatis eos vobis novella 
germanitate coniungi; simul ut etiam cate- 
chumeni, quos iam nonnullo sacramento 
mater concepit ecclesia, desiderio novae lucis 
urgeant eius viscera, et perfici nascique 
festinent. 

2. Eo potissimum ipsarum sollemnitas 
octavarum, quae toto terrarum orbe qua- 
quaversum gentes Christi nomini salubriter 
subiugavit, ab omnibus per baptismum eius 
regeneratis devotissime celebratur. Quid ergo 
sibi velit, et quae sit ratio tanti mysterii, 
adiuvante domino paucis commemorare cone- 
mur. Quod nostrae fidei regulis convenire, 
christiana mecum eruditio vestra consideret, 
Quis enim nesciat, ab iniquitatibus quondam 
diluvio terram esse purgatam, mysteriumque 
sancti baptismi, quo per aquam cuncta 
hominis peccata delentur, iam tunc fuisse 
praedicatum, ubi arca lignis imputribilibus 
fabricata, qua figurabatur ecclesia, octo 
tantum homines continebat ? Quod ergo 
in aquis diluvii, quibus peccata restincta 
sunt, testatur octonarius [p. 335] numerus 
hominum, hoc in aquis baptismi, quibus 
peecata  delentur, contestatur  octonarius 
numerus dierum. Facta enim aliquid signifi- 
cantia sonis oris nostri comparantur : sicut 
ergo una eademque res multiplicibus verbis 
et linguis varie dici potest, ita una eademque 
res non tantum vocibus sed et figuratis 
factis multis et variis sine ulla supermuta- 
tione significari solet. Quam ob rem non, 
quia ibi octo sunt homines, hic autem octo 
dies, aliud atque aliud, sed id ipsum aliter 
atque aliter, dissimilitudine signorum, quasi 
litterarum diversitate, nunciatur. 

3. Octonario itaque numero praefiguran- 
tur quae ad futurum saeculum pertinent, 
ubi nullo volumine temporum seu deficit 
seu proficit aliquid, sed stabili beatitudine 
iugiter perseverat. Et quoniam istius saeculi 


tempora septenario numero dierum per 
circuitum repetito dilabuntur, recte ille 
tamquam octavus dicitur dies, quo post 


labores temporales cum pervenerint sancti, 
nulla vicissitudine lucis et noctis actionem 


(1) T Jo.'4, 85. (2) E COT, 43,40 
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requiemve distingunt ; sed eis erit perpetuo 
vigilans quies, et actio non segniter sed infa- 
tigabiliter otiosa. Sicut autem sanctis sep- 
tenario tempore transito octava est et 
aeterna felicitas, ita impiis eadem septenaria 
volubilitate transacta octavum est poenale 
iudicium. A quo se liberari cupiens ille in 
sexto psalmo, cui pro octavo inscribitur titu- 
lus, infirmitatem suam gemebundus allegat, 
et dicit : domine ne in indignatione tua 
argueris me, neque in ira tua emendaveris 
me!. Rursus in undecimo psalmo ubi pro 
octavo identidem inscriptio est, demon- 
stratur pro ipso praemio vitae aeternae omnes 
adversitates huius saeculi esse tolerandas; 
ne, cum abundare coeperit iniquitas, refri- 
gescat caritas, et qui non perseveraverit 
usque in finem, salvus non possit esse. 
Cum enim quisque requiescere voluerit in 
aliis hominibus, atque in multis, in quibus 
minime putabat, invenerit fallacias et dolos 
et vanam superbamque iactantiam, bonum 
illi est ut respiciat in octavum sempiter- 
numque diem, ubi eius secura laetitia nullius 
iniqui societate sauciabitur, et dicat hic 
ingemiscens et orans cum lacrimis : salpum 
me fac domine, quoniam defecit sanctus, 
quoniam diminutae sunt [p. 336] veritates 
a filiis hominum?; sic enim psalmus ipse 
incipit. Sed in spe certa oret secundum 
eiusdem psalmi ultima eloquia; sic enim 
terminatur : Tu domine servabis nos, inquit, 
el custodies nos a generatione hac in aeter- 
num?; tanquam incipiens a septimo, perdu- 
censque in octavum, de gloria in gloriam 
tamquam a domini spiritu *. 

4. Quid est enim quod et alibi per prophe- 
tam promittit pacem super pacem 5, nisi 
quia et sabbatum, quod septimo die signifi- 
catur, quamvis eodem dierum temporali 
contineatur volumine, habet utique requiem, 
quae in hac terra sanctis promissa est; 
ubi eos nulla huius saeculi procella sollicitet, 
post opera bona requiescentes in deo suo ? 
Quod ut tanto ante significaret, postea 
quam fecit omnia bona valde, die septimo 
etiam ipse requievit. An propter aliud in 
libro sancti Iob scriptum est, sexies de necessi- 
tatibus erui te, et in septimo non [e tangit 
malum ? Sed propterea ille dies iam non 
habet vesperam, quia sine ullo incursu 
atque obnubilatione tristitiae, quae plerum- 
que de hominum malignorum permixta 
conversatione suffunditur, traicit sanctos 
in octavum diem, hoc est beatitudinem 
sempiternam. Aliud est enim, inter ipsa 
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4) II Cor. 3, 18; (5) Is. 57,19 (LXX); 
6) Job 5, 19; 


MAI 94 486 


adhuc tempora requiescere in domino, quod 
die septimo id est sabbato significatur; 
aliud autem, transcendere omnia tempora, 
et in artificem temporum sine ullo iam fine 
componi, quod octavo significatur die, qui 
non volvendo cum ceteris, aeternitatis indi- 
cium se habere declarat. Septem quippe 
istis continuis successionis repetitione vol- 
ventibus, omnium temporum circuitus pera- 
guntur. Amici autem huius mundi non 
significationibus horum dierum figurantur : 
non enim desiderant in septimo requiem 
sabbati spiritalis, unde possit etiam eorum 
in octavam aeternitatem porrigi intentio ; 
sed ipsis transitoriis celebrationibus dediti, 
deserto creatore ad creaturam colendam 
labuntur, et impii fiunt. Unde consequenter 
subiecit ille qui cantat pro octavo ; et cum 
dixisset : tu domine servabis nos et custodies 
nos a generatione hac in aeternum, adiunxit 
statim : in circuitu impii ambulant! ; 
temporalibus scilicet rationibus subditi, aeter- 
num sapere nescientes. 

5. Et in his quidem diebus, in quibus 
quaedam significatio figuratur, idem inve- 
nitur octavus, qui primus est. Nam ipse 
dicitur prima [p. 337] sabbati dominicus 
dies; sed ipse primus secundo succedente 
decedit. In illa revera, quam iste octavus 
primusque significat, et prima est aeternitas, 
quam in origine primorum parentum pec- 
cando deserentes, in istam mortalitatem 
devenimus ; et ultimam quasi octavam, 
quam post resurrectionem novissima  ini- 
mica morte destructa repetimus, ut corrup- 
tibile hoc induat incorruptionem, et mortale 
hoc induat immortalitatem ; et rediens 
filius recipiat stolam primam, quae illi post 
longinquae peregrinationis laborem, pastio- 
nemque porcorum, et ceteras vitae mortalis 
aerumnas, et septenarios circulos temporum, 
eadem novissima et tanquam octava redda- 
tur. Non ergo immerito etiam ipse dominus 
noster primo eodemque octavo die dominico, 
demonstrare dignatus est in carne sua etiam 
corporalis resurrectionis exemplum ; qui non 
iam moritur, et mors ei ultra non domina- 
bitur. Ad quam eius exaltationem per humi- 
litatem tendere debemus. Nam eam propo- 
nens discipulis duobus quaerentibus, et sedere 
uno ad suam dexteram, et altero ad sinis- 
tram desiderantibus, dixit : potestis bibere 
calicem, quem ego bibiturus sum ? 1 ut intelle- 
gerent, ad celsitudinem viam a convalle 
plorationis ordiendam ; nec se dignos effici 
ad capiendum caeli fastigium, nisi prius non 
dedignarentur crucis opprobrium. 

6. Nam et ipse ultimus versus undecimi 
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cuius pro oclavo titulus praeminet, 
domine secundum altitudinem | tuam | multi- 
plicasti — filios hominum, eidem | domino 
Iesu Christo dictus convenienter accipitur, 
qui in se, Filio dei et filio hominis, filios 
dei faciens filios hominum, eos in hac terra 
prae abundantia peccatorum, et 
grana in area prae multitudine 
paleae, quae velut sola sit undique videtur, 
ipsos latentes et. paene non apparentes in 
caelesti Flierusalem multiplicat secundum 
altitudinem suam, vocans ea quae non sunt 
tamquam sint. Et de qua altitudine ? Quia 
caecitas ex parle in Israhel facta est, ut pleni- 
ludo Gentium intraret, etl sic omnis Israhel 
salpus fieret?, exclamatum est ab apostolo 
dicente : O allitudo divitiarum sapientiae et 
scienliae dei 1* Non ergo quaeramus ruinosas 
altitudines temporalium sublimitatum. Mor- 
tui enim sumus, et vita [p. 338] nostra abscon- 
dita est cum Christo in deo : cum Christus 
apparuerit vita nostra, tunc et nos appa- 
rebimus cum ipso in gloria^, Perseveret 
itaque intentio in octavum, ubi transacto 
omni circuitu temporum ambulant impii. 
Quoniam conversatio nostra in spe praecedit 
in caelum ^, vivamus cum Christo, in Christo, 
aequales angelis dei, et participes illius 
aeternitatis effecti, qui nostrae mortalitatis 
non recusavit particeps fieri, Nam sicut 
in octavis sacramentorum post septem dies 
oclavus est, ita in sacramento pentecostes 
post septem septimanas, quas quadragesimo 
et nono die concludimus, idem octavus addi- 
lur, ut. quinquaginta compleantur : unus 
in minore numero, et idem unus in maiore. 
Aeternitas enim, cuius habet signum iste 
octavus dies, nec augeri nec minui potest ; 
et semper ibi hodie est, quoniam non aliquid 
alicui decedenti succedit. Et hodiernus ille 
dies nec a fine inchoatur hesterni, nec ad 
principium crastini terminatur, sed semper 
hodiernus est; quoniam omnia praeterita 
illo non occidente transierunt, et omnia 
futura illo non nascente ventura sunt. 

7. Praeterita itaque obliviscentes, et in 
ea quae ante sunt vos extendentes, secundum 
intentionem sequentes ad palmam supernae 
vocationis, fratres et filii karissimi, etiam 
cum sacramentorum  signacula  posueritis, 
huius diei sempiterni spem semper in corde 
gestale ; vestesque nitidas, per quas in 
novitate vitae vestrae lucidum germen in 
memoria vobis tanquam verbo visibili scri- 
bitur, ità mutate, ut illud quod indicant 
non mutetis, fidei luce et veritatis effulgens ; 


psalmi, 


paucos 
lanquam 
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nullisque morum perversorum sordibus macu- 
letur : ut in illo die non nudi inveniamini!, 
et a gloria fidei in gloriam speciei sine ulla 
difficultate transeatis. Cum autem, quod 
hodierno die sollemniter geritur, ex istis 
cancellis, quibus vos a ceteris distinguebat 
spiritalis: infantia, populo permixti fueritis, 
bonis inhaerete ; et mementote quia per- 
vertunt mores bonos colloquia prava : sobrii 
estole, iusti, et nolite peccare?. Desponsavi 
enim vos uni viro virginem castam exhibere 
Christo ; et timeo [p. 339] ne sicut serpens Evam 
seduxil astutia sua, sic el vestri sensus corrum- 
panlur a castitate dei, quae est in Christo ? 
Amicitia quae est huius mundi adulterat 
animas, et fornicare facit ab uno et vero 
et legitimo coniuge, a quo anulum sancti 
Spiritus accepistis. Cavete viam latam, 
quae ducit ad interitum, et multi sunt qui 
ambulant per eam * ; nolite deficere in angusta 
via, cuius finis est aeterna latitudo. Et si 
quando, quod de humana vita huius saeculi 
fluctibus necesse est contingat, in tempta- 
tiones varias incideritis, multorumque homi- 
num iniquitatibus circumlatrati fueritis, cum 
perseverantia fidei et gaudio spei et ardore 
caritatis cantate pro octavo, et dicite : salvum 
me [fac domine quoniam defecit sanctus; 
quoniam diminutae sunt veritates a filiis 
hominum : vana locutus est unusquisque ad 
proximum suum 5, 

8. Vos autem, filii hominis, iam facti filii dei, 
quo usque graves corde ? * Nolite diligere vani- 
latem et quaerere mendacium, et nullum 
locum dabitis diabolo. Nec unusquisque 
vestrum, cum inter tumultus temptationum 
et scandalorum inconcussus haeserit Christo, 
el verbum dei amplexus immobilis steterit, 
se solum granum esse arbitretur, quia undique 
palea circumvallatus non videt consortes 
horrei sui, Respiciat, illis etiam temporibus, 
ante quam fusus esset in terra sanguis 
Christi, pretium orbis terrarum, Helia sancto 
dicente ego relictus sum solus, fuisse respon- 
sum : reliqui mihi septem milia virorum, . 
qui non curvaverunt genua ante baal?. Quae 
septem milia cum illo, quando adhuc in 
huius saeculi area triturabantur, nondum se 
in massa tangebant ; et ideo sibi singuli soli esse 
videbantur. Uberior massa est in omnibus 
gentibus, quae servabitur domino, et custo- 
dietur a generatione hac et in aeternum ; 
quia occulto consilio secundum altitudinem 
suam multiplicabit filios hominum. 


cf. II Cor. 5, 3; (2) I Cor, 15, 33-34; 
(3 II Cor ii, 2-8; (4) Matt, 7, 3 ; 
(5 Ps 11,23; (6 Ps. 4,3; (7) hom. 
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(e codicibus Vaticano ant. 4951, Vaticano 
Ottob. 977, Londoniensi, British Museum, 
Harl. 652) 


[G. Moniw, p. 340] 


[TRACTATUS DE QUINTA 
FERIA SANCTAE PASCHAE] 


Hodierna lectio sancti evangelii iterum 
manifestavit doniinum famulis, Christum apo- 
stolis, et discipulum convincit incredulum. 
Unus enim ex duodecim discipulis apostolus 
Thomas, non solum mulieribus, sed nec 
viris nuntiantibus resurrectionem domini 
Christi accommodavit assensum. Et certe 
apostolus erat mittendus cum praedica- 
tione evangelii. Quando ergo coepit postea 
praedicare Christum, quomodo volebat sibi 
credi quod ipse non crediderat ? Puto quia 
sibi erubescebat, quando infideles increpabat. 
Dicunt ei condiscipuli eius, coapostoli utique : 
vidimus dominum. Et respondit ipse : nisi 
misero manus meas in lalus eius, et tetigero 
loca clavorum, non credam!. Fidem sibi 
fieri volebat tangendo. Si enim dominus 
venerat ut tangeretur, quomodo ergo in ea 
lectione, quae superius legitur, dicit ad 
Mariam : noli me tangere, nondum enim 
ascendi ad Patrem? ? Feminae [p. 341] cre- 
denti dicit, noli me tangere; viro non cre- 
denti dicit, Tange. Iam enim Maria occur- 
rerat ad sepulchrum, et primo dominum 
stantem putaverat hortulanum, et dixerat : 
domine, si tu eum abstulisti, dic ubi posuisti 
eum, et ego illum tollam 3, Respondebat 
autem illi dominus nomen suum, Maria. 
Continuo illa dominum agnovit in voce 
nominis sui : ille vocavit, et illa cognovit ; 
felicem fecit vocatione, dando cognitionem. 
Continuo ergo ubi audivit nomen suum ab 
illa auctoritate et lingua qua solet, et ipsa 
respondet quod solet, Raboni*. lam ergo 
crediderat Maria; et dicit dominus ei, noli 
me tangere, nondum enim ascendi ad Patrem. 

2. Modo autem in ea lectione, quae 
recentissima sonuit in auribus vestris, quid 
audistis dicentem ' Thomam ? Non credo, 
nisi tetigero. Et dominus ad ipsum 'Thomam : 
Veni, tange, rniíte manus tuas in latus meum, 
el noli esse incredulus sed fidelis?. Ego me, 
inquit, si parum putas quod praebeo oculis 





(1) Jo. 20, 25; (2) Jo. 20, 17; 
20, 15; (4) Jo. 20, 16 ; 
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tuis, praebeo me et manibus tuis. Forte 
enim ex illis es qui cantant in psalmo 
in die tribulationis meae dominum exquisivi 
manibus meis nocle coram eo'. Quare mani- 
bus quaerebat ? quia nocte quaerebat. Quid 
est, nocte quaerebat ? TTenebras infidelitatis 
in corde gestabat. Factum est autem hoc 
non solum propter se, sed et propter illos 
qui veram carnem domini fuerant negaturi. 
Poterat enim Christum vulnera carnis suae 
ita sanare, ut nec vestigia cicatricum paruis- 
sent : poterat ergo non ferre clavorum ves- 
tigia in membris suis, non ferre vestigium 
vulneris in latere suo; sed illae in carne 
cicatrices esse permissae sunt, ut in cordibus 
hominum vulnus perfidiae tolleretur, et 
vulnerum signa vera vulnera procurarent. 
Ile enim qui signa clavorum et lanceae 
in suo corpore esse permisit, sciebat futuros 
aliquando tam impios et perversos haereticos, 
qui dicerent dominum nostrum Iesum Chri- 
stum et carnem fuisse mentitum, et discipulis 
suis et evangelistis [p. 342] nostris verba 
dixisse mendacia, quando dixit, Tange et 
vide. Ecce Thomas dubitat. Quomodo dubi- 
tat ? Nisi tetigero, non credo : ultra fidem 
servat ad tactum. Nisi teligero, inquit, 
non credam. Putamus, Manichaeus quid 
dicit ? Et vidit Thomas, et tetigit Thomas, 
et loca clavorum palpavit Thomas, et falsa 
caro fuit. Ergo tunc si ibi fuisset, nec tan- 
gendo credidisset. 

3. Intendat ergo caritas vestra horrendam 
perniciem, detestandam fallaciam, incredibi- 
lem impietatem. Videte quantum sit inter 
sanctam Mariam Magdalenen, quae, cum 
audisset, Maria, ad unam vocem Christi 
credidit eum resurrexisse. Inter huius ergo 
fidem et illorum, qui, mox ut viderunt in 
fractione panis Christum, continuo credi- 
derunt, quid putamus distare ? Quid ? Illa 
quasi in subobscuro vidit, illi apertissime 
viderunt ; tamen et — illi et — illa videndo 
crediderunt. Postea apparuit omnibus 
putaverunt se spiritum videre?. "Tulit illis 
vanam opinionem, et inseruit certissimam ve- 
ritatem. Putaverunt se spiritum videre. Hoc 
et Manichaei putant, spiritum fuisse Chri- 
stum, carnem non fuisse. Remane et tu in 
tali fide, si voluit ibi Christus discipulos 
suos remanere. Qui putas spiritum fuisse 
Christum, et apparuisse in phantasma, id 
est, quasi carnem non fuisse veram in 
Christo, hoc et discipuli putaverunt : vul- 
neratus es cum discipulis, sanare cum ipsis. 
Quando hoc discipuli putaverunt, Christum 
spiritum fuisse, et quod videbant magis 
apparere quam esse, quid egit dominus ? 





(1) Ps. 76, 3; (2) Luc. 24, 37 ; 
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Quid, inquit, cogitationes ascendunt in corde 
vestro ? Nullus vobis hostis forinsecus venit, 
et interna cogitatio iugulat animas vestras. 
Vos de me cogitatis : quid cogitationes ascen- 
dunt in corde vestro? quales cogitationes ? 
Quia putabant se spiritum videre. 'Tales 
cogitationes timet dominus, ne occiderent 
fidem discipulorum ; ergo timete [p. 343] 
habere tales cogitationes : quod timet medi- 
cus, non est inde securus aegrotus. Quid 
cogitationes ascendunt in corde vestro ? Videte 
manus reas et pedes meos ; palpate et videte, 
quia spiritus ossa et carnem non habet, 
sicut me videtis habere?. Viderunt, et teti- 
gerunt, et crediderunt, annuntiaverunt 
et Manichaei adhuc contradicunt de Thoma, 
Non credo nisi tetigero. Ergo, noli esse 
incredulus. Falsae erant cicatrices domini, 
et vera sunt verba Manichaei ? Absit a 
nobis. Immo vera domini verba sunt, vera 
ossa ostendit dominus : cicatrices verae : 
vera membra in caelum levavit ; sed corrup- 
tionem in caelum non levavit. Caro inquit : 
mors mortua est. 

4. Redeamus ad illam de sancta Maria 
questionem. Ecce tangitur a discipulis 
palpate et videte, quia spiritus ossa et carnem 
non habet, sicut me videtis habere. 'Tangitur 
a Thoma dubitante; exclamat, dominus 
meus et deus meus ! ? Et ad illum dominus : 
quia vidisti, credidisii; beali qui non vident, 
et credent^, Quibus me annuntias, vincunt 
fidem tuam. Annuntias quod vidisti, annun- 
tias quod tetigisti, annuntias quod videndo 
et tangendo vix credidisti ; et tamen tibi 
crediturus est qui nec vidit nec tetigit. 
Vides me, et non credis mihi : tangis me, 
et vix credis mihi ; alter audit te, et credit 
in me. Sed quaeris : Quid est quod Thomas 
permittitur tangere, et dicitur Mariae noli 
me langere? lloc loco ipse dixit causam : 
nondum enim, inquit, ascendi ad Paírem. 
Quale est hoc ? Hic es in terra, et prohibes 
te tangi : cum ascenderis, quis te tangit ? 
In terra constitutus repellis proximam ma- 
num. Hoc loco possumus elegantissime sus- 
picari, et dicere : Bene fecit dominus, infi- 
delibus servare tactum suum; istam pro- 
hibet tangere, quia iam crediderat. Quid 
enim opus erat tangere et quaerere, quem 
audiendo cognovit ? Sed tamen non tacuit, 
postea dixit causam. Noli me tangere. Quare ? 
Nondum enim ascendi ad Patrem meum : 
ascendentem ad Patrem tange. Quid est, 
ascendentem ad Patrem tange ? Aequalem 
Patri tange. Quid est, aequalem Patri 
tange ? Deum tange, id est, in deum crede. 


(douces 24201985 


(2) Luc. 24, 38-39; 
(3) Jo. 20, 28 ; 
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Facile est quod [p. 344] vides : forma servi 
est propter te assumpta, indumentum est 
dei; non est magnum carnem videre. Vide- 
runt et Iudaei, qui occiderunt ; non viderunt 
gentes, et crediderunt. Ergo, inquit, quomodo 
vides me, in carne membra, effigiem quam 
nosti, quomodo vides noli me fangere 
id est, noli remanere ibi, noli usque illuc 
intendere, non hic sit finis fidei tuae. Volo 
quidem ut credas me hominem, sed noli 
remanere ; extende fidei manum, noli ibi 
remanere. 

5. Nec sic tangas, quomodo tetigit Pho- 
tinus haereticus : hominem dixit Christum 
esse, nihil amplius; non ergo cepit, non 
intellexit, non tetigit. Verbum caro factum 
est, et habitavit in nobis!. Illa ergo ne homi- 
nem tantum Christum putaret, Noli me sic 
tangere : ante te vestimentum meum est; 
serva factum in caelo, mitte manum cordis ; 
et tunc me tangis, cum ascendo ad patrem. 
Sic tetigerunt, qui confessi sunt, ASCENDIT 
IN CAELUM, SEDET AD DEXTERAM PATRIS. 
Ecce sic tangit ecclesia, cuius figuram por- 
tabat Maria. Tangamus Christum, tangamus. 
Credere, tangere est. Noli usque ad hominem 
extendere manum ; dic quod dixit Petrus : 
tu es Christus filius dei vivi?. Non ergo tibi 
videatur solus homo Christus ; quia si sic 
tetigeris ut dixit haereticus, eris sicut 
Photinus. Sed iterum non vites hominem 
Christum, non ibi remaneas. Non dico ut 
declines : quid dico ? Noli ibi remanere : 
non pervenit ad mansionem, qui in via vult 
remanere. Surge, ambula : homo Christus 
via tua est, deus Christus patria tua est. 
Patria nostra, verifas et vita?; via nostra, 
Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis. Pigri eramus ad ambulandum, via 
ad nos venit ; quia via ad nos venit, ambu- 
lemus. Homo Christus via nostra est : viam 
non deseramus, ut attingamus ad Filium 
dei unigenitum, aequalem Patri, transcen- 
dentem universam creaturam, coaeternum 
Patri, sine die diem, opificem fidei. Propter 
hoc ambulemus, ut hoc tangamus. 

[p. 345] 

6. Sic denique tetigit, quae fluxum 
sanguinis patiebatur. Qualis in ea fides fuit, 
ut diceret ei dominus, Iam prode te et 
manifesta te in turbam ; consequere laudem, 
unde consecuta es et salutem! Vade, filia, 
fides tua te salvam fecit; vade in pace*. Quae 
fides si interrogas, audi. Dixit in corde suo : 
si tleligero fimbriam vestimenti eius, salva 
ero, 'Tetigit ut quod credidit consequeretur ; 
non tetigit ut quod non crediderat proba- 


(1) Jo. 1, 14; (2) Matt. 16, 16; (3) Jo. 
14, 06 ;.(4).Marc./5, 34; Luc ARN 
(5) Matt. 9, 21; 
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retur. Tunc dominus interrogat dicens : 
quis me teligit?! Ergo ignoras, domine, 
quis te tetigit ? cogitationem vides, et de 
actu interrogas ? Quid est, quis me tetigit ? 
Ego ostendam vobis quis me tetigit : fides 
me tetigit; ipsa fecit tactu suo virtutem 
ex me exire. Ubi non fui, ubi non ambulavi, 
ubi non sum natus, ibi in me creditum est : 
populus quem non cognovi servivit mihi 2. 
O tangere! o credere! o exigere! Et hoc 
mulier sanguineis passionibus fatigata, ut 
ecclesia in martyribus effusione sanguinis 
afflicta et saucia, sed fidei virtutibus plena ; 
quae antea expendit substantiam suam 
medicis, id est diis gentium, qui eam num- 
quam curare potuerunt : cui ecclesiae domi- 
nus praesentiam suam non exhibuit corpo- 
ralem, sed spiritalem. Iam ergo et tangens 
mulier et tactus dominus noverunt se. Sed 
ut hi, quibus opus erat scire salutem, tangere 
docerentur, ait : quis me tetigit ? Et discipuli 
- responderunt : turbae te comprimunt, et dicis, 
quis me tetigit ?? Quasi in aliquo excelso 
loco sis, ubi nemo te tangat, sic quaeris quis 
tetigit, quem infinitae turbae comprimunt ? 
Ait dominus : fetigit me aliquis* : magis 
sensi unam  tangentem, quam turbam 
prementem. Turba facile novit premere : 
utinam discat tangere ! 

7. Sermonis nostri conclusio sit, fratres, 
ut dominum nostrum Iesum Christum ante 
Abraham, ante Adam, ante caelum et terram, 
ante angelos et archangelos, et sedes et 
dominationes, et principatus et potestates, 
ante omnia condita et facta, vel quae viden- 
tur vel quae non videntur, sine ullo temporis 
spatio, sine ullo annorum numero, coaeter- 
num Patri, aequalem Patri, verum unige- 
nitum Patris, virtutem [p. 346] et sapien- 
tiam Patris esse credamus : pariter sempi- 
ternum, pariter immortalem ; et veraciter 
immortalem, quia omnino incommutabilem ; 
pariter invisibilem, quia incorporeum ; pariter 
potentem, et ipsum omnipotentem. Talem 
credamus unigenitum Filium dei. Sed me- 
mentote, cum dixerimus, zr IEsuM CHRISTUM 
FILIUM EIUS UNICUM DOMINUM NOSTRUM, 
mementote quod sequitur : QUI NATUS EST 
- DE SPIRITU SANCTO ET MARIA VIRGINE. 
Natus est de matre sine patre deorsum in 
terris, qui iam sursum de Patre ante tem- 
pora sine matre, tempora facturus, est 
natus. In carne vera nunc iuxta finem tem- 
porum de carne vera est genitus : sed caro 
eius similitudinem habebat carnis peccati, 
non erat caro peccati. Et unde similitudinem 


habebat ? quia mortalis erat. Et unde 
. (1) Luc. 8, 45; (2) Ps.17, 45; (3) Luc. 
8,45; (4) Luc. 8, 46; 
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peccati caro non erat ? quia per fidem virgi- 
nis venerat. Ipsa autem caro Christi, ipsa 
crevit, ipsa ad aetatem iuvenilem pervenit. 
In illa Christus esuriit, sitivit, manducavit, 
bibit, lassatus est, quievit, dormivit in 
ila omnia haec, peccatum nusquam. In 
illa passus est, in illa manifestatus est homo 
latens deus, quaerens in homine hominem, 
quaerens perditum per susceptum. In illa 
ergo pro ipso homine passus est indigna ab 
hominibus. Caro vera erat, quae retenta 
est a Iudaeis; caro vera erat, quae pascha 
cum discipulis manducavit. Carnem veram 
colaphizaverunt Iudaei : carni verae spinas 
inposuerunt Iudaei : carnem veram in ligno 
suspenderunt increduli ; carnem veram iam 
anima recedente lancea percusserunt infi- 
deles et miseri; carnem veram discipuli 
de ligno deposuerunt, et in sepulchro posue- 
runt; carnem veram resuscitavit veritas ; 
carnem veram post resurrectionem discipulis 
ostendit veritas ; carnis verae cicatrices ma- 
nibus contrectantium demonstravit veritas. 
Erubescat ergo falsitas, quia vicit veritas. 


SERMO MAI 98 


(e codicibus Vaticano ant. 4951 et Vaticano 
Ottob. 977) 


[G. MoniN, p. 347] 


DE ASCENSIONE DOMINI 
Hodie dominus noster Iesus Christus 
ascendit in caelum ; ascendat cum illo cor 
nostrum. Audiamus apostolum dicentem : 
si consurrexistis cum Christo, quae sursum 
sunt sapite, ubi Christus est in dextera dei 
sedens; quae sursum sunt quaerite, non quae 
super lerram!. Sicut enim ille ascendit, 
nec recessit a nobis, sic et nos cum illo ibi 
iam sumus, quamvis nondum in corpore 
nostro factum sit quod promittitur nobis. 
Ille iam exaltatus est super caelos; patitur 
tamen in terris quicquid laborum nos tam- 
quam eius membra sentimus. Cui rei testi- 
monium: perhibuit desuper clamans : Saule, 
Saule, quid me persequeris ?? Et, esurivi, 
el dedistis mihi manducare?. Cur non etiam 
nos ita laboramus in terris, ut per fidem 
spem caritatem, qua illi conectimur, iam cum 
illo requiescamus in caelis ? Ille cum ibi est, 
etiam nobiscum est ; et nos cum hic sumus, 
etiam cum illo [p. 348] sumus. Illud ipse 
et divinitate et potestate et dilectione ; hoc 





(1) Col. 3, 1-2; 
2598391 
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autem nos, etsi divinitate non possumus 
'sicut ipse, dilectione tamen possumus, sed 
in ipsum. Ille de caelo non recessit, cum ad 
nos inde descendit ; nec a nobis recessit, 
cum in caelum rursus ascendit. Nam quia 
ibi erat cum hic esset, ita ipse testatur 
nemo, inquit, ascendit in caelum, nisi qui de 
caelo descendit, filius hominis qui est in caelo !. 
Non dixit, filius hominis qui erit in caelo, 
sed, filius hominis qui est in caelo. 

2. Quod vero nobiscum est etiam cum 
ibi est, ante quam ascenderet hoc promisit 
dicens ecce ego vobiscum sum usque ad 
consummationem saeculi?. Nos autem nomi- 
nibus ibi sumus, quoniam ipse dixit : gaudete, 
quia nomina vestra scripta sunt in caelo? ; 
quamvis a corporibus et laboribus contera- 
mus terram, et conteramur a terra. Sed 
cum post resurrectionem corporis esse in 
eius gloria coeperimus, nec ista mortalia 
nostrum incolet corpus, nec in ista incli- 
nabitur noster affectus ; totus hinc colligit, 
qui primitias nostri spiritus tenet. Neque 
enim propterea nobis desperanda est perfecta 
et angelica caelestis habitatio, quia dixit, 
nemo ascendit in caelum, nisi qui de caelo 
descendit, filius hominis qui est in caelo : de solo 
enim se ipso videtur dixisse, quasi hoc 
nemo nostrum possit accipere ; sed dictum 
est propter unitatem, quia caput nostrum 
est, et nos corpus eius. Hoc ergo nemo nisi 
ipse, quia et nos ipse secundum id quod 
ipse filius hominis propter nos, et nos dei 
fili propter ipsum. Ita quippe apostolus 
dicit : sicut enim corpus unum est, et membra 
habet multa ; omnia autem corporis membra 
cum sint multa, unum est corpus, ita et Christus?. 
Non ait, ita Christus, sed ait, ifa et Christus. 
Christus ergo membra multa, unum corpus. 
Descendit itaque de caelo per misericordiam, 
nec ascendit nisi ipse, cum et nos in ipso per 
gratiam. Ac per hoc non nisi Christus descen- 
dit, nec nisi Christus ascendit ; non quod 
capitis dignitas confundatur in corpore, 
sed quod corporis unitas non separetur a 
capite. Non enim dicit ex seminibus tamquam 
in multis, sed tamquam in uno, in semine 
tuo quod est Christus^. Proinde Christum 
dicit semen Abrahae; et tamen idem ipse 
apostolus, vos ergo, inquit, Abrahae semen 
estis?.  [p. 349] Si ergo non in seminibus 
tamquam in multis, sed tamquam in uno : 
et hoc semen Abrahae, quod est Christus : 
et hoc semen Abrahae, quod sumus nos; 
cum ascendit in caelum, nos ab illo non 
separamur. Qui descendit de caelo, non nobis 
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invidet caelum, sed quodammodo clamat : 
Mea membra estote, si ascendere vultis in 
caelum. Et hoc ipso interim roboremur, in 
hoc votis omnibus aestuemus ; hoc medi- 
temur in terris, quod computamur in caelis. 
Tunc exuturi carnem mortalitatis, nunc 
exuamus animi vetustatem : facile corpus 
levabitur in alta caelorum, si non premant 
spiritum sarcinae peccatorum. 

3. Nam et illud nonnullos calumniantibus 
haereticis movet, quemadmodum dominus 
sine corpore descenderit, cum corpore ascen- 
derit ; velut contrarium sit illis verbis quibus 
ait, nemo ascendit in caelum, nisi qui de caelo 
descendit. Corpus ergo, inquiunt, quod non 
descendit de caelo, quomodo potuit ascendere 
in caelum ? Quasi ille dixerit, Nihil ascendit 
in caelum, nisi quod de caelo descendit; 
sed ait, nemo ascendit, nisi qui descendit. 
Hoc enim ad personam, non ad personae 
habitum retulit, Descendit sine corporis 
indumento, ascendit cum corporis indumento: 
nemo tamen, nisi qui descendit, ascendit. 
Nam si nos sibimet tamquam sua membra 
ita coaptavit, ut etiam nobis coniunctis 
idem ipse sit ; quanto magis illud corpus, 
quod de virgine assumpsit, aliam non potest 
in illo habere personam ? Quis enim vel in 
montem, vel in murum, vel in aliquem supe- 
riorem locum dicat non eum solum qui de- 
scendit ascendisse, si, cum descendisset exu- 
tus, ascendat indutus ; aut cum descendisset 


. inermis, ascendat armatus ? Quemadmodum 


ergo de hoc dicitur, Nemo ascendit nisi qui 
descendit, quamvis cum ea re, cum qua non 
descendit, ascenderit; sic nemo in caelum 
nisi Christus ascendit, quia de caelo nisi 
Christus nemo descendit, quamvis sine corpore 
descenderit, cum corpore ascenderit, ascen- 
suris et nobis non virtute nostra, sed nostra 
et illius unitate. Duo quippe sunt in carne 
una: sacramentum magnum est in Christo 
el in ecclesia* ; unde et ipse dicit, iam non 
duo, sed una caro ?. 

[p. 350] 

4. Et ideo ieiunavit cum temptaretur, 
ante mortem cibo adhuc indigens ; mandu- 
cavit autem et bibit cum glorificaretur, post 
resurrectionem iam cibo non indigens. Illic 
enim ostendebat in se nostrum laborem, hic 
autem in nobis consolationem, quadraginta 
diebus utrumque definiens. Nam quadra- 
ginta diebus ieiunavit, cum temptaretur in 
eremo, sicut in evangelio scriptum est, 
ante mortem carnis suae ; et rursum 
quadraginta diebus cum discipulis fuit, sicut 
Petrus in Actibus apostolorum loquitur, 
intrans et exiens, manducans et bibens 


(1) Ephes. 5, 31-32; (2) Matt. 19, 6 ; 
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post resurrectionem carnis suae. Quo 
numero quadragesimo huius saeculi signi- 
ficari videtur excursus in his qui vocantur 
ad gratiam, per eum qui non venit legem 
solvere sed adimplere. Decem namque sunt 
praecepta legis, iam gratia Christi diffusa 
per mundum : et quadripertitus est mundus, 
et decem quadruplicata quadraginta faciunt ; 
quoniam qui redempti sunt a domino, de 
regionibus congregavit eos, ab oriente et 
occidente, et aquilone et mari!. Ieiunans 
itaque quadraginta diebus ante mortem 
carnis, velut clamabat Abstinete vos a 
desideriis huius saeculi; manducans autem 
et bibens quadraginta diebus post resurrec- 
tionem carnis, velut clamabat ecce ego 
vobiscum sum usque ad consummationem 
saeculi. Ieiunium quippe est in tribulatione 
certaminis ; quoniam qui in agone contendit, 
ab omnibus abstinens est? ; cibus autem in 
spe pacis, quae perfecta non erit, nisi cum 
corpus nostrum, cuius expectamus redemp- 
tionem, induerit immortalitatem ; quod 
nondum adipiscendo gloriamur, sed sperando 
iam pascimur. Utrumque apostolus simul 
nos agere ostendit dicens : spe gaudentes, in 
tribulatione patientes? ; tanquam illud esset 
in cibo, hoc in ieiunio. Simul enim cum viam 
domini carpimus, et a vanitate praesentis 
saeculi ieiunemus, et futuri promissione 
reficiamur : hic non apponentes cor, illuc 
pascentes sursum cor. 


SERMO MAI 101 
(e codice Vaticano ant. 4951) 
[G. MoniN, p. 351] 


DE [NATALE] SANCTI IOHANNIS 


BAPTISTAE 


Per ecclesiam Christi longe lateque diffusam 
natalis hodie Iohannis baptistae, amici 
sponsi et praecursoris domini, celebratur 


»debeo huic sollennitati sermonem, debetis 
.et vos intentionem, debemus omnes devo- 


tionem. 


In natis enim mulierum nemo 
exurrexit maior Iohanne baptista* : solus ei 
praelatus est, per quem creatus est. Mira 
quippe res facta est, ut eum nascendo prae- 
cederet, sine cuius ope omnino nasci non 
posset. Merito iste vox, ille verbum : nam 
iste dixit, ego rox clamantis in eremo ? ; 
de illo autem dictum est, in principio erat 


() Ps. 106, 2-3; 


(2) I Cor. 9, 25; (3) Rom. 
2,12; (4) Matt. 11, 11; 
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Verbum!. Simile quiddam in longe diversis 
nostris sermonibus agitur : verbum in mente 
praenascitur, quo vox loquentis fiat; vox 
ore promitur, qua verbum audientibus inno- 


tescat. Ita Christus mansit in Patre, per 
quem Iohannes sicut omnia crearetur; 
Iohannes processit ex matre, per quem 


Christus ab omnibus nosceretur. Ille in prin- 
cipio Verbum ante mundum ; iste in ultimo 
vox ante Verbum. Verbum promitur post 
intellectum, vox post silentium : ita Maria 
Christum pariendo credit, Zacharias Iohan- 
nem generaturus obmutuit. Denique ille 
natus est de iuvencula florente, iste de senecta 
deficiente : verbum in corde cogitantis mul- 
tiplicatur, vox in audientis aure consumitur. 
Etiam ad hoc fortasse pertinet, illum oportet 
crescere, me autem minui? : nam omnis legalis 
et prophetica praenunciatio emissa ante 
Christum, tamquam vox ante verbum, usque 
ad Iohannem fuit, in quo ultimae figurae 
cessaverunt; deinde evangelica gratia et 
manifesta praedicatio regni caelorum, cuius 
non erit finis, fructificat et crescit in universo 
mundo. 


[p. 352] 
9. Hoc Iohannis et Christi generatio- 
nes, hoc passiones indicaverunt. Natus 


quippe est Iohannes, cum dies incipit minui ; 
Christus, cum dies crescere incipit. Illius 
diminutio significavit capitis amputationem ; 
huius incrementum, crucis exeoltationem. 
Item est alius aliquanto abstrusior intellectus, 
quem  pulsantibus aperit dominus, quid 
accipi oporteat in eo quod a Iohanne de 
Christo est dictum, illum oportet crescere, me 
autem minui. Quicquid est humanae iustitiae, 
quousque possit homo proficere, consum- 
matum fuerat in Iohanne; quippe de quo 
veritas ait : in natis mulierum nemo exurrexit 
maior lohanne baptista. Isto ergo amplior 
nemo posset esse homo : sed iste tantum- 
modo homo, Christus autem deus homo. 
Verum quia in gratia christiana id praecipue 
commendatur, id discitur, ut nemo glorietur 
in homine, sed qui gloriatur in domino 
glorietur?, homo de deo, servus de domino, 
illum, inquit, oporlet crescere, Ime autem 
minui. Deus quidem in se ipso nec minuitur 
nec augetur : sed in hominibus, quanto magis 
magisque vera pietate proficimus, crescit 
divina gratia, minuitur humana potentia ; 
donec ad illam perfectionem  perducatur 
templum dei, quod est in membris omnibus 
Christi, ut evacuato omni principatu et 
potestate et virtute, sil deus omnia in 


(1) Jo, 1, 1; (2) Jo. 3, 30; (3) II Cor. 
T0501 25 
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omnibus!. Dicit ille Iohannes evangelista : 
erat lumen verum, quod illuminat omnem 


hominem venientem in hunc mundum? ; dicit 
iste Iohannes baptista : nos omnes de pleni- 
tudine eius accepimus?. Cum ergo lumen, 
quod in se semper est integrum, in illo tamen 
qui illuminatur augetur, profecto ille in 
semet ipso minuitur, cum hoc quod sine deo 
fuerat aboletur. Nam homo sine deo nihil 
potest nisi peccare : hic minuitur humana 
potentia, cum peremptrix peccatorum divina 
praevalet gratia. Creaturae infirmitas cedit 
creatoris virtuti, et privati amoris superbia 
deficit in publicam caritatem, clamante 
Iohanne in nostra miseria de Christi miseri- 
cordia : illum oportet crescere, me autem minui. 
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IN EVANGELIUM SECUNDUM 
IOHANNEM DE  HRESURRECTIONE 
LAZARI 


Sic est ista evangelica lectio tanto miraculo 
diffamata, ut nemo etiam infidelium non 
audierit a Christo Lazarum resuscitatum : 
quanto magis erga fideles notum est, quod 
infideles ignorare non potuerunt ? Et tamen, 
quando legitur, tamquam novo spectaculo 
animus innovatur. Non est ergo inconve- 
niens, ut etiam nos quod de illa solemus 
dicere, discendo repetamus. Nec erit forte 
fastidio quod dicturus sum ; saepius enim 
ista lectio repetitur in auribus vestris, 
quam noster de illa tractatus. Nam si legatur 
quando sabbatum non est, aut quando dies 
dominicus non est, sermo de illa non redditur. 
Hoc dixi, ne dedignemini audire quod dicam. 
Nemo ergo dicat, Iam illud dixit ; quia et 
diaconus iam illud legit, et tunc libenter 
auditus est. Ergo audite. 

2. A domino Iesu Christo in sancto 
evangelio tres mortuos didicimus suscitatos. 
Unam, filiam archisynagogi, ad cuius domum 
venit, et eam, cum prius periclitari aegri- 
tudine audisset, mortuam invenit; et ait 
illi, puella, tibi dico, surge*, et resurrexit. 
Alium, iuvenem, qui [p. 354] iam extra 
portam civitatis mortuus efferebatur, et 
graviter a matre vidua plangebatur : tunc 
enim vidit haec, sed iussit stare portantes, 
et ait : iuvenis, tibi dico, surge; et sedit ille 
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mortuus, et coepit loqui, et reddidit illum 
matri suae!. Tertius est iste Lazarus, quem 
modo fidei oculis vidimus et morientem et 
resurgentem, valde maiori miraculo, et 
grandi beneficio : erat enim quadriduanus, 
et iam putebat; resuscitatus est tamen. 
Quid sibi volunt isti tres mortui ? Non enim 
nihil significant, et domini facta miraculorum, 
verba sunt mysteriorum. Invenimus ergo 
in peccatis hominum mortis genera tria. 
Recolite istos tres mortuos : primo illa puella 
in domo mortua erat, nondum elata erat; 
iuvenis autem ille, iam elatus extra portam ; 
Lazarus autem sepultus, et mole lapidis 
pressus. Quae sunt ergo tria genera in pec- 
catis ? Dico. Si quisquam malae concupis- 
centiae in corde consenserit, et quod illa 
blandiendo suaserit, facere decreverit, iam 
mortuus est. Nemo scit, quia non est elatus : 
secreta mors est, in domo est, in cubiculo 
est, tamen mors est. Nemo se dicat non 
fecisse adulterium, si facere statuit : si titil- 
lanti delectationi faciendum esse consen- 
serit, iam fecit : ille adulter, illa casta est. 
Deum interroga; respondeat tibi de morte 
ista domestica, de morte interiore, de morte 
cubiculari ; de qualibus cubilibus legimus : 
quae dicitis in cordibus vestris, et in cubilibus 
vestris compungimini?. Audi ergo de ista 
morte resuscitatoris sententiam : qui viderit, 
inquit, mulierem ad concupiscendum eam, 
iam moechatus est eam in corde suo?, qui 
nondum exercuit fornicationem in corpore 
suo. Sed aliquando respicit dominus, et 
paenitet decrevisse, paenitet consensisse : 
in cubiculo mortuus est, in cubiculo resurgit. 
Si autem faciat quod decrevit, processit mors, 
iam foris est ; sed et ipsa paenitendo finitur, 
et mortuus elatus vitae redditur. Si autem 
facto accedat etiam consuetudo, iam putet, 
et tamquam lapide mole ipsius consuetudinis 
premitur : sed nec ipsum Christus contemnit, 
potens est et ipsum resuscitare ; sed lacrimat. 
Christum flevisse Lazarum, cum evangelium 
legeretur, audivimus. Qui ergo consuetudine 
premuntur, vim patiuntur, et Christus ut 
eos resuscitet fremit. Multum enim illos 
increpat sermo divinus, multum ad eos 
clamat scriptura ; multum ad eos clamamus, 
ut etiam audiamur, et tamquam reviviscente 
Lazaro gratulemur. Auferte, inquit, lapidem A: 
Unde fieri posset ut ille resurgeret, nisi remoto 
consuetudinis pondere ? Exclamate, ligate, 
obiurgate,  accusate, lapidem  removete ; 
quando tàles videtis, nolite parcere : [p. 355] 
laboratis, sed lapidem removetis. Ille, ille, 
cuius vox ad cor pervenit, clamet Lazare, 
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veni foras! : id est, vive, exi de sepulchro, 
muta vitam, fini mortem. Et processit ille 
mortuus, ligatus institis : quia, etsi desiit 
peccare, adhuc de praeteritis reus est, et 
opus est ut precetur, et agat paenitentiam 
propter facta : non propter ea quae facit, 
quia iam non facit : reviviscit, non facit ; 
sed propter ea, quae fecit, adhue ligatus 
est. Ergo ministris ecclesioe suae, per quos 
manus imponitur paenitentibus, Christus 
dicit, solvile eum, et sinite illum? : Solvite, 
solvite : quae solveritis in lerra, soluta erunt 
in caelo?. Qui haec a me audierat et tenebat, 
putet se modo legisse quod scripsi; qui 
autem non audierat, in corde scribat, ut 
quando vult legat. 
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DE CAPITULO EVANGELII 

. SECUNDUM MATTHAEUM UBI AIT 
DOMINUS : CONFITEOR TIBI PATER 
DOMINE CAELI ET TERRAE. QUIA 
ABSCONDISTI HAEC A SAPIENTIBUS 
ET PRUDENTIBUS. ET REVELASTI 
EA PARVULUS. ITA PATERQUONIAM 
SIN BLACITUM EST. CORAM ..TE. 


Istam sancti evangelii lectionem etiam 
hesterno dominico die, sicut meministis, 
audivimus sed hodie ut legeretur nos 
voluimus, propterea quia heri multitudo 
constipata etiam angustiis aliquanto in- 
quietior voci nostrae .non dabat facilitatem ; 
quoniam non est talis ut sufficiat nisi magno 
silentio: Proinde hodie adiuvante domino 
quod heri praetermisimus discutiendum arbi-, 
tror, et pro nostri moduli infirmitate trac- 
tandum : non quia hoc hesterno die multi- 
tudini invidimus, sed quia infirmitate vocis 

' multitudini non sufficimus. Nunc ergo inten- 
: tione vestra adiuvate me apud dominum 
. deum nostrum, quo nobis donet quod dica- 
mus, et vobis ut salubriter audiatis. 

29. Filius dei, unigenitus Patri, deus sem- 
per, homo propter nos, factus quod fecit — 
homo enim factus est, qui hominem fecit — 
dicit ad Patrem : confiteor tibi, Pater, domine 
caeli: et terrae *. Mihi Pater : domine caeli 
et terrae, Pater eius per quem facta sunt 
omnia. Omnis quippe creatura his duobus 
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vocabulis brevieter xplicatur, cum dicitur 
caelum et terra ; ideo primus scripturae 
dei liber, in principio, inquit, fecit deus 
caelum et terram* et, auxilium meum a 
domino, qui fecit caelum et terram ?. Sed 
nomine caeli intellegitur quicquid in caelo 
est, nomine terrae intellegitur quicquid in 
terra est ; ita duabus his creaturae partibus 
nominatis, nihil creaturarum  praetermit- 
titur : quoniam hic est, aut ibi est. Dicit 
autem Filius Patri, confiteor ; et admonet 
nos, confessionem non in solis peccatis 
deberi deo. Plerumque enim cum audetur 
in scripturis, confitemini domino, multi 
qui audiunt pectus tundunt non eis 
videtur aliud aliquid significare confessio, 
nisi qua solent uti paenitentes, peccata sua 
confitentes, a deo [p. 357] merita sua 
expectantes, non quod merentur pati, sed 
quod ille misericorditer facere dignatur. 
Quod si non esset in laude confessio, non 
diceret confiteor tibi Pater, qui nullum habebat 
peccatum quod confiteretur. Dicitur etiam 
in quodam scripturae libro confitemini 
domino, et haec dicetis in confessione : opera 
domini universa quoniam bona valde?. Etiam 
hic confessio laudis est, non culpae. Quando 
ergo laudas deum, confiteris deo ; quando 
peccata tua accusas coram deo, confiteris 
deo : totum autem hoc ad laudem pertinet 
creatoris, et quod ipsum praedicas, et quod 
te accusas. 

3. Sed quoniam ad laudem ipsius pertinet 
quod eum praedicas, nemo ambigit ; quo- 
modo autem ad laudem eius pertineat et 
quod te accusas, forsitan quareres. Hoc est 
quod breviter dici et intellegi potest : cum 
in peccato accusas te, laudas eum qui sine 
peccato fecit te ; nam si ille cum peccato te 
faceret, non accusares te peccantem, sed 
ilum creantem. Ergo in praedicatione dei 
laus est ; et accusatio tua, laus dei : utrum- 
que pertinet ad confessionem. Audivimus 
Filium dei dicentem : confiteor tubi Patem 
domine caeli et terrae. Quid ei confitetur ? 
In quo eum laudat ? Quia abscondisti haec 
a sapientibus, inquit, et prudentibus, et 
revelasti ea. parvulis*. Qui sunt sapientes et 
prudentes ? qui parvuli ? Quae ille occultavit 
sapientibus et prudentibus, et revelavit 
parvulis ? Sapientes et prudentes illos signi- 
ficat, de quibus Paulus dicit : ubi sapiens ? 
ubi scriba ? ubi inquisitor huius saeculi ? 
nonne stullam fecit deus sapientiam huius 
mundi 25 Etiam nunc adhuc fortasse quaeris, 
qui sunt isti. Forte illi sunt, qui multum de 
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deo disputantes falsa dixerunt ; inflati 
doctrinis suis, deum invenire et cognoscere 
minime potuerunt. Hos fortasse quis dicat 
eos fuisse significatos ab apostolo Paulo, 
qui dicit : Ubi sapiens ? ubi scriba ? ubi 
conquisitor huius saeculi ? Sint quidem et isti : 
intellegantur [p. 358] etiam qui deum 
cognoscere minime potuerunt, et pro deo, 
cuius est incomprehensibilis invisibilisque 
substantia, putaverunt deum esse aerem, 
aetherem, deum esse solem, deum esse ali- 
quid quod sublimiter eminet in creatura ; 
attendentes enim magnitudines et pulchri- 
tudines et fortitudines creaturarum, ibi 
remanserunt, creatorem non invenerunt, 
admirantes quae facta sunt. Nihil ab re est, 
etiam istos significatos accipere. 

4. Verumtamen, carissimi, magis mirum 
est, quod invenimus in quodam scripturae 
sanctae loco, etiam illos reprehensos qui 
cognoverunt, et ipsorum accusatam stulti- 
tiam, falsamque inrisam esse sapientiam. 
Nam illos qui non cognoverunt ex creatura 
creatorem arguit liber ille Sapientiae, ubi 
dicit, quia siderum gyrum, quia solem, 
quia lunam, rectores orbis terrarum deos 
putaverunt!, Et de his dictum est, quod, 
licet praeferantur eis qui idola coluerunt, 
et opera hominum, non opera dei, deos esse 
putaverunt ; tamen etiam ipsi accusati sunt, 
ut diceretur : iferum nec ipsis est ignos- 
cendum?, Iam enim in comparatione eorum 
qui deos habent opera hominum, utique 
meliores qui deos habent opera dei. Idolum 
enim faber fecit, solem deus fecit : in compa- 
ratione eius qui deum putat quod faber fecit, 
melior est ille qui hoc putat deum quod deus 
fecit. Sed tamen adtendite quomodo arguan- 
tur etiam ipsi, et quam recte accusentur : 
iterum, inquit, nec ipsis est ignoscendum ? 
si enim tantum potuerunt valere, ut possent 
aestimare saeculum, quomodo eius dominum 
non [facilius invenerunt ?? Accusati sunt 
consumentes tempora sua et occupationes 
disputationum suarum in perscrutanda et 
quodammodo metienda creatura : quaesie- 
runt meatus siderum, intervalla stellarum, 
itinera caelestium corporum ; ita ut compu- 
tationibus quibusdam ad eam scientiam 
pervenirent, ut praedicerent defectum solis, 
defectum lunae, et quando fpraedicerent 
eveniret, eo die et ea hora, tantum, et 
tanta parte, ex quanta parte illi praedi- 
xerant. Magna industria ! magna sollertia ! 
Sed ubi creatorem scrutati sunt, positum 
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non longe a se, non invenerunt ; quem si 
invenissent, haberent apud se. Tamquam 
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si quisquam istam fabricam ingressus nume- 
raret columnas, metiretur quot cubitorum 
essent, colligeret altitudinem tecti, latitu- 
dinem pavi -[p. 359]- menti, staturamque 
parietum, et renuntiaret tibi de omnibus 
numerum quem tu ignorares ; sed tu tamen a 
quo esset fabrica constructa scires, ille 
nesciret, et nimium rerum incertus non 
putaret hane fabricam ab homine consti- 
tutam, sed aestimaret columnas istas, hoc 
tectum, istos parietes, sua vi et natura, nullo 
actore extitisse ; aut alicui parti fabricae 
huius eam tribueret potentiam, ut ab ipsa 
cetera constructa esse sentiret : et tu cum 
dixisses, Homo fecit hanc fabricam ; ille 
diceret, Quis homo ? quando homo potuit 
hanc fabricam fabricare ? "Tectum hoc 
quod vides altum, ipsum tectum fabricavit 
ista omnia quae cernis humilia. Non dico 
desipiens, delirus tibi appareret. Et quid ei 
prodesset, quod tibi mensuram columnarum 
omnium totiusque fabricae numeros compu- 
taret, et diceret quod tu nescires ? Homo 
meliore praeditus scientia, actorem huius 
fabricae scires : plus est enim nosse quia 
homo fecit, quia ratione factum est, quia 
rationali mente constructum est, quia consi- 
lium praecessit hanc molem ; quam scire 
quot cubitorum columna sit, vel quot sint 
columnae, vel quam latum pavimentum aut 
tectum. 

5. Puto quod caritas vestra discernat istas 
scientias. Non enim et in hoc magnum aliquid 
scis, quoniam nosti hominem fecisse, si et 
ipsi hominis corpori tribuas hanc fabricam. 
Magnum aliquid nosti, si nosti factum esse 
consilio, rationali mente, ubi fuit ipsa fabrica 
ante quam oculis videretur. Praecessit enim 
fabricandi consilium, ac deinde consecutus 
eflectus est : praecessit quod non videres, 
ut esset quod videres. Nunc ergo vides fabri- 
cam, laudas consilium : intendis in quod 
vides, laudas quod non vides, ; et plus est 
quod non vides, quam illud quod vides. 
Optime itaque rectissimeque accusati sunt, 
qui potuerunt investigare numeros siderum, 
intervalla temporum, defectum luminum 
cognoscere, praedicere : recte accusati sunt ; 
quoniam, a quo ista facta atque ordinata 
sunt, non invenerunt, quia quaerere negle- 
xerunt. Tu autem non valde cures, si gyros 
siderum et caelestium terrenorumve corporum 
ignores vide pulchritudinem mundi, et 
lauda consilium creatoris : vide quod fecit, 
ama qui fecit. Tene hoc maxime, ama qui 
fecit ; quia et te ipsum amatorem suum ad 
imaginem suam fecit. Ergo quid est mirum, 
quia talibus sapientibus occupatis circa 
creaturas, qui creatorem neglegentes quaerere 
noluerunt, nec invenire potuerunt, abscon- 
dita sunt illa de quibus dixit Christus, 
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abscondisti [p.360] haec a sapientibus et 
prudentibus? Mirabilius est quod audituri 
estis, sapientes et prudentes reprehensos 
etiam qui cognoscere potuerunt. Revelatur, 
inquit, ira dei de caelo super omnem impie- 
latem et iniustitiam hominum, qui veritatem 
in iniquitate detinent!. Quaeris fortasse, 
quam veritatem detineant in iniquitate ? 
Quia quod notum est dei, manifestum est in 
illis: Unde manifestum ? Sequitur et dicit : 
deus enim illis manifestavit ?. Adhuc quaeris, 
quomodo manifestaverit eis, quibus legem 
non dedit ? Quomodo ergo ? Invisibilia enim 
eius a constitutione mundi per ea quae facta 
sunt intellecta conspiciuntur?. Sic ergo mani- 
festavit, quia invisibilia eius a constitutione 
mundi per ea quae facta sunt intellecta 
conspiciuntur. 

6. Alius, ut inveniat deum, librum legit. 
Est quidam magnus liber ipsa species crea- 
turae : superiorem et inferiorem contuere, 
attende, lege. Non deus, unde eum cognos- 
ceres, de atramento litteras fecit ante 
oculos tuos posuit haec ipsa quae fecit. 
Quid quaeris maiorem vocem ? Clamat ad 
te caelum et terra : Deus me fecit. Legis 
quod scripsit Moyses. Quid legit, ut scriberet 
ipse Moyses, homo temporalis ? Adtende pie 
caelum et terram. Fuerunt ergo quidam, 
non sicut Moyses famulus dei, non sicut 
prophetae multi ista intuentes et intelle- 
gentes, adiuti Spiritu dei ; quem Spiritum 
fide hauserunt, faucibus pietatis biberunt, 
ore interioris hominis ructaverunt. Non ergo 
tales. Sed fuerunt alii dissimiles, qui per 
istam creaturam potuerunt pervenire ad 
intelligendum — creatorem, et dicere de 
his quae fecit deus : Ecce quae fecit, guber- 
nat et continet ; ille ipse, qui fecit, inplet 
sua praesentia ista quae fecit. Potuerunt 
hoc dicere : nam ipsos et in Actibus aposto- 
lorum commemoravit apostolus Paulus, ubi, 
cum dixisset de deo, in illo enim vivimus et 
movemur el sumus, quoniam apud Athe- 
nienses loquebatur, ubi isti doctissimi exti- 
terant, adiunxit continuo : sicut et quidam 
secundum vos dixerunt *. Non est leve quod 
dixerunt, quioniam in deo vivimus, et 
movemur et sumus. Unde ergo dissimiles ? 
unde vituperati ? unde recte accusati ? 
Audi apostoli verba, quae dicere coeperam : 
revelatur, inquit, ira dei de caelo super 
omnem impietatem, eorum scilicet qui legem 
non acceperunt ; super omnem impie -[p.361]- 
latem el iniustitiam hominum, qui veri- 
latem in iniquitate detinent. Quam veritatem ? 
Quia quod notum est dei, manifestum est 
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in illis. Quo manifestante ? Deus enim illis 
manifestavit. Quomodo manifestavit ? Invi- 
sibilia enim eius a constitutione mundi per 
ea quae facta sunt intellecta conspiciuntur, 
sempiterna quoque virius eius ac divinitas. 
Quare manifestavit ? Ut sint inexcusabiles 1, 
Si manifestavit ut sint inexcusabiles, unde 
ergo culpabiles ? Quia cognoscentes deum, 
non sicut deum  glorificaverunt. Quid est 
quod dicis, Non sicut deum glorificaverunt ? 
Nec gratias egerunt ?. Hoc est ergo glorificare 
deum, gratias agere deo. Hoc sane : quid 
enim peius, si ad imaginem creatus, cognito 
deo eris ingratus ? Hoc est, prorsus, hoc est 
glorificare deum, gratias agere deo. Norunt 
fideles, ubi et quando dicatur, GRATIAS 
AGAMUS DOMINO DEO NOSTRO. Quis autem 
gratias agit domino, nisi qui sursum cor 
habet ad dominum ? 

7. Sunt in his verbis inter vos qui audiunt, 
et non audiunt : sed non nobis irascantur, 
quando ipsi se differunt. Ergo illi culpabiles : 
qui sunt inexcusabiles, quia cognoscentes 
deum, non sicut deum glorificaverunt, nec 
gratias egerunt. Sed quid ? sed evanuerunt 
in cogitationibus suis?. Unde evanuerunt, 
nisi quia superbi fuerunt ? Evanescit et 
fumus, in altum surgendo ; et magis ignis 
lucet et roboratur, humilius apprehendendo. 
Evanuerunt in cogitationibus suis, et obscu- 
ratum est insipiens cor eorum *. Etiam fumus, 
cum sit igne altior, obscurus est. Denique 
attende quod sequitur, et vide unde tota 
causa pendeat : Dicentes enim se esse sapien- 
tes, stulti facti sunt 5. Sibi adrogando quod 
praestiterat deus, tulit quod dederat deus. 
Ergo superbis ipse abscondit se, qui per 
creaturam diligenter scrutantibus creatorem 
insinuaverat non nisi se. Bene ergo dominus : 
A bscondisti haec a sapientibus et prudentibus : 
sive ab illis qui multiplicibus disputationibus 
et sollertissima inquisitione ad investiga- 
tionem creaturae pervenerunt, sed creatorem 
minime cognoverunt ; sive ab illis qui cogno- 
scentes deum, non sicut deum glorificaverunt 
aut gratias egerunt, et videre perfecte ac 
salubriter non potuerunt, quia superbi fue- 
runt. Abscondisti ergo haec a sapientibus 
et prudentibus, et revelasti ea parvulis. Quibus 
parvulis ? humilibus. Dicit super quem 
requiescet [p. 362] spiritus meus ? super 
humilem et quietum et trementem verba mea 9. 
Haec verba Petrus tremuit, Plato non tre- 
muit : teneat piscator, quod perdidit nobi- 
lissimus disputator. A bscondisti haec a sapien- 
tibus et prudentibus, et revelasti ea parvulis : 
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abscondisti superbis, et revelasti humilibus. 
Quid ergo sumus, quantumcumque sumus ? 
Si humiles sumus, merebimur pleno cons- 
pectu dei beatificari, si meruerimus inter 
parvulos numerari. Jía, Pater, inquit exul- 
tans spiritu sancto — approbavit, placuit 
ei, laudavit ita esse, laudavit ita factum 
esse — ila, Paler, quoniam sic placitum est 
coram te !. 

8. Audivimus, quod ait abscondisti haec 
a sapientibus et prudentibus, et revelasti ea 
parvulis, qui sunt sapientes et prudentes 
quibus abscondisti, et qui sunt parvuli 
quibus revelasti. Quae sunt ipsa ? Non 
enim, cum hoc diceret, abscondisti haec a 
sapientibus et prudentibus, et revelasti ea 
parvulis, caelum et terram attendebat, et 
quasi manu demonstrabat, cum diceret 
haec. Quis enim non videt haec ? Vident 
boni, vident et mali, quia facit solem suum 
oriri super bonos et malos?. Quae sunt ergo 
haec, de quibus ait, quia abscondisti haec 
a sapientibus et prudentibus, ef revelasti ea 
parvulis ? Quae, nisi quae deinceps adiungit, 
et dicit , ifa, Pater, quoniam sic placitum est 
coram íe ? Hic laudavit, placuit ei. Quae 
sunt ergo ista ? Omnia mihi íradita sunt a 
Patre meo?. Gratia ista christiana, quia 
omnia tradita sunt a Patre eius, omnes latuit 
sapientes huius mundi. Nec solum illi qui 
circa creaturas vel terrestres vel caelestes 
nimia et intentissima curiositate occupati 
neglexerunt quaerere nec valuerunt invenire 
creatorem, sed etiam nec illi qui ex creatura 
et ex his quae videbantur id est ex visibilibus 
ad eum a quo facta sunt in cogitatione per- 
venire potuerunt, agnoverunt quod dictum 
est, omnia mihi íradita sunt a Patre meo. 
Haec Moyses vidit, prophetae viderunt, 
patriarchae viderunt; sapientes illi magni, 
arguti disputatores, inquisitores, eloquii quasi 
tonantes profusores, omnino ignoraverunt. 
Hoc est mysterium quod absconditum fuit 
a saeculis in deum, nunc autem manifestum 
est sanctis eius ^, parvulis eius, ergo humilibus 
eius, super quos requiescit spiritus eius, 
quietis et trementibus verba eius : omnia, 
inquit, mihi tradita sunt a Patre meo. 

[p. 363] 

9. Sed quoniam inter haec omnia vehe- 
menter volumus et desideramus videre 
ipsum deum, et hoc desideramus quanto 
meliores sumus, quanto magis pii, quanto 
magis fideles, quanto in profectum mentis 
instructiores atque firmi, hoc desiderium 
vincit omnia desideria ; quasi ipsos parvulos 
suos, quibus dedit nosse gratiam suam, quia 
omnia Christo tradita sunt a Patre eius, 


(1) Matt. 11, 26 ; 


(2)89Mattz- 5, 45s 
(3). Matt. 11, 27; 
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blande adloquitur, ut non aegre ferant quia 
modo non vident; ut praeparandi ad illam 
visionem, medicinalem perferant dilationem. 
Omnia, inquit, mihi tradita sunt a Patre meo. 
Et dicturi erant parvuli : Nos ipsum Patrem 
videre volumus, quomodo ait Philippus, 
ostende nobis Patrem et sufficit nobis. 
Tamquam diceret, Scio quid desideretis; 
et ad tam magnum bonum quam parvuli 
estis: nemo cognoscit Filium, nisi: Pater. Iam 
me cognitum putabatis nemo cognoscit 
Filium, nisi Pater. Tamquam me cognito 
Patrem videre et cognoscere quaerebatis : 
Neque Patrem quis cognoscit, nisi Filius. Nec 
tamen vos ab hac visione separati remane- 
bitis, quia sequitur: ef cui voluerit Filius 
revelare?. Cui volet filius revelare, nisi de 
quibus dictum est, revelasti ea parvulis ? 
Simus ergo parvuli : hoc a magno magistro 
requiramus et discamus. Cum sis nihil, 
non eris parvulus, propter quem tam magnus 
factus est parvulus ? Pater ergo revelat 
Filium quibus vult, et Filius revelat Patrem 
quibus vult. Non enim Filius revelat Patrem, 
et Pater non revelat Filium. Hic audivimus, 
hic legimus : neque Patrem quis agnoscit nisi 
Filius, et cui Filius voluerit revelare. Revela- 
torem Patris didicimus Filium : revelatorem 
Filii unde novimus Patrem ? Audi eundem 
Filium. Cum dixisset Petrus, fu es Christus 
filius dei vivi, responsum accepit : Beatus 
es, Simon Bariona, quia non tibi revelavit 
caro el sanguis, sed Pater meus qui est in 
caelis?. Ergo revelat et Pater Filium, et 
Filius revelat Patrem. Quomodo enim agnoscis 
Filium, nisi agnoscas quod habeat Patrem ? 
Et quomodo agnoscis Patrem, nisi agnoscas 
quod habeat Filium ? Nec Pater enim dici 
potest, si non habet Filium ; nec Filius dici 
potest, si non habet Patrem. Ergo si non 
est Pater nisi quia Filium habet, revelat 
Pater Filium. Hoc ipso quod in eo paternitas 
agnoscitur, proles inquiritur ;.si Pater est, 
quaeris quem genuit : ipse est deus Christus. 
Christus si Filius est, quaeris a quo genitus 
sit : ipse est deus Pater. [p. 364] Ergo cum 
oculum mentis, cum oculum fidei in Filium 
intendis, in quantum Filius est, agnoscis 
genitum esse, ut Filius esset ; et ita Filius 
revelat Patrem. Sed quibus, nisi parvulis ? 

10. Unde modo non videmus deum ? 
quia peccata nostra separant inter nos et 
deum. Si ergo ideo non videmus, quia pec- 
cata nostra Separant inter nos et deum, et 
propter delicta nostra avertit faciem suam 


"agi Jo. 14, 8; (2) Matt. 11, 27; (3) Matt. 
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a nobis ; sub onere pectorum ? nostrorum 
insudantes audiamus consequenter claman- 
tem : venite ad me omnes qui laboratis !. 
Quid inaniter sub peccatis sudatis ? Venite 
ad me omnes qui laboratis. Ubi enim laboras, 
nisi cum desideras quod non est in potestate 
desiderantis ? Desiderasti aurum, amasti 
aurum : numquid amando habes aurum d 
Quid est autem hoc ? Quid est quod amas 
Amando sitis, sitiendo quaeris, inveniendo 
torqueris. Ecce enim ante quam invenias 
quod habere desideras, ante quam capias, 
ante quam habeas, ante quam possideas, 
ardes cupiditate : iste tortor eviscerat cor, 
ipsa cupiditas laniat te. Sed quousque E 
Donec pervenias. Ecce pervenisti. Ardebas 
cupiditate, cum velles habere quod possideres: 
habes iam quod timeas ne perdas. Non ergo 
securitas cupiditati, sed timor cupiditati 
tamquam tortor tortori successit. Ante 
quam aliquid haberes, torquebat te sola 
cupiditas ; cum habere coeperis, torquet te 
et timor. Male dixi, successit, sed alius tortor 
accessit : erat enim primo cupiditas habendi, 
manet augendi. Non enim, quia quod quae- 
rebas accessit tibi, limes positus est cupi- 
ditati. Non vides quia plus habendo plus 
cupis ? Quando nihil habebas, parva quae- 
rebas ; quia vero factus es dives, tuas cupi- 
ditates non satiant hereditates. Cupis habere 
quod non habes, times perdere quod habes : 
duo isti tortores iugulant te. Vel inter tor- 
menta confitere deo tuo ; audi vocantem, 
senti offerentem, ut tortores abscedant ; 
audi eum qui dicit : venite ad me omnes qui 
laboratis et onerati estis. Diversis et dilanian- 
tibus adfectationibus mundi fatigamini, 
et duris urgemini sarcinis : ego vos reficiam. 
Liberi vagando per abrupta ruebatis 
Tollite iugum meum super vos. Ipsa cupiditate 
et habendi difficultate asperi eratis, et vano 
successu rerum elati ambulabatis contra 
acerbitatem et contra elationem discite 
a me quia mitis sum et humilis corde A 
Nolite invicem vos adtendere, ait, et habere 
inter vos vestram elationem. 

[p. 365] 

11. Ait aliquis : Quid, si habere volo " 
o si habeam ! Deus, da mihi quod habeam. 
Ecce vicinus meus habet quod non habeo : 
salutatur, et non salutat ; resaluto, et non 
salutat. Deus, da mihi: Si tibi ille displicet, 
cur vis esse talis ? Ipse dicit : Hesaluto, 


(1) Matt. 11, 28; (2) Matt. 11, 29 ; 


(a) pectorum] peccatorum, C. MOHRMANN, 
Augustinus. Preken voor het volk, Utrecht, 
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et non salutor; et cupit esse quod damnat. 
Sed ego, inquit, cum habuero, non solum 
resaluto, sed etiam prior saluto. Cupiditate 
habendi te submittis : sed melius te novit, 
qui te fecit; melius consulit tibi, qui et 
petenti non dat quod non expedit tibi. 
Certe ut habeas, quia recte putas te habi- 
turum, bene usurum, pie gubernaturum : 
ut habeas divitias, laborem egestates for- 
midas. Beatus esse desideras ? Veni ad 
eum qui clamat, ego vos reficiam. Solum Cb 
ut discas quod ait : discite a me quia mitis 
sum et humilis corde. Adtendis enim ad 
vicinum tuum divitem, habentem, super- 
bientem : adtendendo illum et aemulando, 
superbus eris; humilis non eris, nisi eum 
qui propter te humilis factus est adtenderis. 
Disce a Christo, quod non discis ab homine : 
in illo est norma humilitatis; ad hunc qui 
accedit, prius in ipsa humilitate formatur, 
ut in exaltatione decoretur. Nam quae 
species illius ? Qui cum in forma dei esset, 
non rapinam arbitratus est esse se aequalem 
deo; sed semet ipsum  exinanivil, formam 
servi accipiens, in similitudinem hominum 
factus, et habitu inventus ut homo : humiliavit 
semet ipsum, factus oboediens usque ad mor- 
lem, mortem autem crucis 1. 'Tanta dixit, 
et modum humilitatis ejus nondum termi- 
navit, nisi addidisset mortem autem crucis : 
hoc enim genus mortis magnum inter Iudaeos 
habebat opprobrium. Hoc suscepit, quod 
habebat magnum opprobrium, ut de ipsa 
humilitate non erubescentibus daret prae- 
mium. Quousque pervenit, secans tumorem 
tuum ? Usque ad crucis opprobria. 

19. Sed forte quasi parvus ? Qui cum in 
forma dei esset. Adtende : tu quando fuisti 
in forma dei ? Et erubescis humiliari, propter 
quem humiliata est forma dei? Discite, 
inquit, a me. Non invenistis unde hoc tam 
magnum fundamentum forte vestrae celsi- 
tudinis noveratis : a me, inquit, discite quia 
mitis sum et humilis corde, et invenietis 
requiem animabus vestris?. Nam utique in 
omnibus desideriis vestris requiem quaeritis : 
ad hoc enim inquieti estis, dum quaeritis, 
ut, invenientes quod quaeritis, aliquando 
requiescatis. Frustra hoc putatis : inveniendo 
quod male quaeritis, inquietiores eritis. A 
me, inquit, [p. 366] discite quia mitis sum 
et humilis corde, et invenietis requiem ani- 
mabus vestris; iugum enim meum leve est ?. 
Timebas ligari? Iugum meum lene west; 
suave est; si timebas ligari, desidera iocun- 
dari. Non videtis etiam in ipsis corporibus 
humana quaerentium et temporalia cupien- 
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tium esse quasdam colligationes, de quibus 
sibi placeant homines ? Quam difficile est, 
ut se solvi permittant ! Qui torquem habet, 
placet sibi de torque, quem cupiditas detor- 
quet. Et putas tu, quia iugum Christi trans- 
gulabit te ? Noli timere, suscipe : lene est ; 
coercet miseram libertatem, non affert ali- 
quam asperitatem. Et sarcina mea levis est. 
Ne putes me non inpositurum tibi aliquid, 
si iumentum meum eris — hoc tibi dominus 
tuus dicit — inponam et ego sarcinam meam : 
sed noli timere, levis est; non te premit, 
sed sublevat; non onerat, sed honorat. 
Non ita levis est, quamvis non multum sit 
gravis quomodo sunt parvae sarcinae, 
quae cum portantur, dicit qui portat, Leve 
est; tamen et ipsum leve, quamvis non 
multum, habet aliquod pondus. Christi 
sarcina adeo levis est, ut levet : non cum 
illa vel ab illa premeris, sed sine illa non 
surges. Talem tibi puta istam sarcinam, 
qualis est avibus sarcina alarum : alarum 
sarcinas si aves habuerint, sublevantur ; 
si detractae fuerint, in terra remanebunt. 
Quid enim grave est amanti ? Nonne videmus 
— ut alia omittam innumerabilia, quibus 
aestuat et conteritur genus humanum — 
studiosus venandi quantum laboret, quae 
perferat, quos calores aestate, quae frigora 
hieme, quae densa silvarum, quas itinerum 
difficultates, quas montium  clivositates ? 
Amor tamen non solum facit haec omnia 
tolerabilia, sed etiam suavia : in tantum 
suavia, ut, si venari prohibeas, tunc laboret, 
tunc patiatur horrendum animi taedium ; 
non fert quietem. Tanta tolerantur, ut per- 
veniatur ad aprum ; et difficile sustinetur, 
ut perveniatur ad deum ! 

13. Ergo hoc dixit Christus. Ubi audistis, 
sarcina mea levis est, nolite cogitare quae 
hic perpessi sunt martyres, et dicere apud vos 
'[p. 867] ipsos : Quomodo est levis sarcina 
Christi ? Confessi sunt eum viri, et tanta 
perpessi sunt : confessi sunt pueri, confessae 
sunt puellae; sexus validior et infirmior, 
aetas maior et minor, omnes confiteri et 
coronari meruerunt. Puto quia non labo- 
raverunt. Quare non laboraverunt ? quia 
caritate omnia pertulerunt. Ista est sarcina 
Christi, quam dignatur inponere : caritas 
vocatur, caritas dicitur, dilectio nuncupatur. 
Per hanc tibi facile erit, quicquid laboriosis- 
simum antea fuit ; per hanc leve erit, quic- 
quid grave pendebas. Suscipe hanc sarcinam : 
non te premet, levabit te; alae tibi erunt, 
quas ante quam habeas, clama ad vocan- 
tem : quis mihi dabit pennas sicut columbae ? 
— non sicut corvo, sed sicut columbae — 
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el volabo, inquit. Et quasi quaereres, Ut 
quid? Ef requiescam!. Ergo per illam 
sarcinam invenietis requiem animabus ves- 
tris. Accipite hanc sarcinam, has alas; 
et si coepistis habere, nutrite.  Perveniant 
istae alae ad tantum modum, quo volare 
possitis. Una ala est, diliges dominum deum 
tuum ex toto corde tuo, et ex tota anima tua, 
et ex tota mente tua ?. Sed noli ad unam alam 
remanere; nam si unam habere te putas, 
nec ipsam habes. Diliges proximum tuum 
tanquam tLe*. Nam si fratrem quem vides 
non diligis, deum, quem non vides, quomodo 
potes diligere ?* Accedat et alia : sic volabis, 
sic de terrenis auferes cupiditatem, figes 
in caelestibus caritatem. Istis duabus alis 
in quantum niteris, sursum interim cor 
habebis; ut sursum cor sursum trahat 
tempore suo et carnem suam. Nec ad pennas 
omnes habendum putes tibi multum esse : 
quaerenda sunt quidem huius dilectionis 
praecepta in scripturis sanctis multiplicia, 
quibus exerceatur lector et auditor; sed 
in his duobus praeceptis tota lex pendet et 
prophetae 5. 
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(e codicibus Vaticano ant. 471 et Monacensi 
17 059) 


[G. MoniN, p. 368] 


[ITEM EX EODEM CAPITULO 
EVANGELII. DE HUMILITATE.] 


Lingua domini, tuba iustitiae et veritatis, 
tamquam in generis humani contione consi- 
stens, vocat et dicit: venite ad me, omnes qui 
laboratis et onerati estis, et ego vos reficiam. 
Tollite iugum meum super vos, et discite a me 
quia mitis sum et humilis corde, et invenietis 
requiem animabus vestris. Iugum enim meum 
suave est, et onus meum leve est 9. (Qui non 
laborat, non audiat; qui autem laborat, 
audiat : venite ad me, omnes qui laboratis : 
et onerati estis. (Qui non est oneratus, non 
audiat; qui autem oneratus est, audiat : 
venite ad me, omnes qui laboratis et onerati 
estis. Ut quid ? Eft ego reficiam vos. Omnis 
qui laborat et oneratus est, refectionem 
quaerit, quietem desiderat. Et quis non 
laborat in hoc saeculo? JDicatur mihi, 
quis non laborat vel operando vel cogitando ? 
Laborat in operibus pauper, laborat in cogi- 
tationibus dives : pauper vult habere quod 


(1) Ps. 54, 7; (2) Matt. 22, 37.5: (3) Matt 
22, 39; (4). cf., 1 Jo. 4,205 (D) MBEDIDAR 
40; (6) Matt. 11, 28-30 ; 
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non habet, et laborat; dives, timendo 
perdere quod habet, et volendo augere 
quod non habet, plus laborat. Onera vero 
sua portant omnes quaecumque peccata, 
quibus superba premitur cervix : et tamen 
sub tanta mole erigit se; et cum prematur 
peccatis, tumescit superbia. Ideo dominus 
ait, quid ? Ego, inquit, vos reficiam. Tollite 
iugum meum super vos, et discite a me. Quid, 
domine, discimus a te ? Scimus in principio 
te esse Verbum, et Verbum [p. 369] apud 
deum, et deum Verbum; scimus omnia 
per te esse facta, visibilia et invisibilia. Quid 
a te discimus ? Caelum suspendere, terram 
solidare, mare diffundere, aerem expandere, 
omnia elementa animalibus congruis implere, 
saecula ordinare, rotare tempora? Quid a 
te discimus? An forte, quae operatus es 
in terra, ipsa vis nos discere ? haec vis docere? 
Ergo discimus a te leprosos mundare, dae- 
monia pellere, febres fugare, mari et fluctibus 
imperare, mortuos suscitare 2. Neeusista; 
inquit. Dic ergo, quid ? Quoniam mitis sum 
el humilis corde. Erubesce deo, humana 
superbia. Verbum dei dicit, deus dicit, 
unigenitus dicit, altissimus dicit discite 
a me quia mitis sum et humilis corde. Tanta 
altitudo ad humilitatem descendit, et homo 
se tendit ? Collige te, et redige te, homo, 
ad humilem Christum, ne in tua extensione 
rumparis. 

2. Modo psalmus cantabatur, modo Alleluia 
dicebatur : Quis sicut dominus deus noster, 
qui in altis habitat, et humilia respicit ? ! 
Respiciens te, humilem te inveniat, ne dam- 
net te. Ipse dixit, ipse contionatus est, ipse 
ad hanc salutem genus humanum vocavit : 
discite a me, inquit, non creare creaturam ; 
discite quoniam mitis sum et humilis corde. 
In principio erat? : quid excelsius ? Verbum 
caro factum est? : quid humilius ? Imperat 
mundo : quid excelsius ? Pendet in ligno : 
quid humilius ? Quando ille ista propter te, 
tu quid adhuc erigeris, adhuc tumes, follis 
inflatus ? Deus est humilis, et tu superbus ? 
Forte, quoniam dixit excelsus est dominus, 
el humilia respicit^, dicis tu, Me non respicit. 
Quid te infelicius, si non respicit, sed de- 
spicit? Respectio miserationem habet, de- 
spectio contemptum. Sed forte, quia dominus 
humilia respicit, latere te putas, quia tu 
humilis non es, excelsus es, superbus es. 
Non lates hic oculos dei. Vide enim quid ibi 
dicat. Excelsus est dominus. Excelsus certe. 
Quomodo ad eum pervenias, scalas quaeris ? 
Humilitatis lignum quaere, et pervenisti. 


(1) Ps. 112, 5-6; (2) Jo. 1,1; (3) Jo. 
2M14. (4) Ps. 137, 6; 
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Excelsus est dominus, humilia respicit 
excelsa autem — ne te putes latere, qui 
superbus es — excelsa autem a longe cognoscit!. 
Cognoscit, sed a longe. Longe [p. 370] est 
a peccatoribus salus?. KHumilia quid ? de 
proximo. Mirum machinamentum omnipo- 
tentis! Excelsus est, et humilia de proximo 
respicit ; alti sunt superbi, excelsus eos a 
longe cognoscit. Prope est dominus eis qui 
obtriverunt cor, et humiles spiritu salvos 
faciet ?. Ergo, fratres, non in vobis tumescat 
superbia, sed  putescat horrete illam, 
abicite illam. Humilem quaerit christianum 
Christus. Christus in caelo, Christus nobis- 
cum, Christus in infernis, non retinendus, 
sed soluturus. Habemus talem ducem. Sedet 
ad dexteram Patris, sed de terra nos colligit : 
illum sic, illum autem sic : illi praestando, 
istum castigando : illum laetificando, illum 
tribulando. Colligat, qui colligit ; colligat, ne 
pereamus ; illuc colligat, ubi non perimus : 
in illam vivorum regionem, ubi merita 
agnoscuntur, et iustitia coronatur. 
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(e codicibus Vaticano ant. 471 et Bruxellensi 
BR 14 920-22) 


[G. Monrw, p. 370] 


[TRACTATUS SANCTI AUGUSTINI EX 
CAPITULO EVANGELII. DE INFIRMO 
IACENTE AD PISCINAM. DIE SABBATO.] 


Quaeri solet, quomodo scriptum est in 
libro legis qui appellatur Genesis, ubi est 
initium sanctarum scripturarum, cur omnia 
opera sua [p. 371] deus perfecerit sexto 
die, et die septimo, id est die sabbati, requie- 
verit ab omnibus operibus suis, cum dicat 
Filius eius, per quem facta sunt omnia : 
Pater meus usque nunc operatur, et E. go operor z 
Hoc enim dicens redarguebat Iudaeos, qui. 
ei calumniabantur, quod die sabbati dixerit 
homini, surge, tolle grabatum tuum, et am- 
bula? ; Iudaeis enim onera portare non licet 
sabbato. Quid sibi ergo vult ? Numquidnam 
Filius contrarius est Verbo Patris, cum ipse 
sit Verbum Patris ? Intellegere ergo debe- 
mus, ne ludaeis similes remaneamus ; ipsi 
enim tam carnaliter accipiebant sabbatum, 
ut vacantem putarent deum ex illo die 
sabbati. Aut si hoc non putabant, forte 
credebant et ipsum in creatura sua operari 


(1) Ps. 137, 6 ; 


(2) Ps. 118, 155; (3) Ps. 
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per sex dies, et sabbato omni requiescere 
sibi et vacare, et more puerorum gaudere 
ad ferias. Sic ergo ista solvitur quaestio, 
quia verum est deum sex diebus implesse 
et perfecisse opera sua condendo creaturas, 
sabbato autem requievisse, non a creaturis 
amministrandis, sed a condendis. Nam moles 
ista mundana, id est caelum et terra et 
omnia quae in eis sunt, si ab eo non reguntur, 
cadunt. Regit autem ille mundum sine labore, 
non quomodo ille portabat grabatum. Et si 
bene intellegatur, deus simul et requiescit 
et agit; omnis enim qui sine labore agit, 
et in ipso opere requiescit. Si me interroges 
utrum deus vacet, viveremus si vacaret ? 
Rursus si me interroges utrum deus requiem 
habeat, respondebo tibi : Et quid est quod 
nobis dabit, si ipse non habet ? Ergo respon- 
debo Et requiem habet, et usque nunc 
operatur. Hoc tu non potes : sed ille deus 
est, quod non es tu. Venerat ergo iam tem- 
pus quo umbrae transirent, et respiraret 
dies, sicut scriptum est in Cantico cantico- 
rum donec aspiret dies, et removeantur 
umbrae !. 

2. Quando ergo dominus Iesus languidum 
ilum, quem sanum fecit, grabatum suum 
tollere iubebat, umbras veteres removebat. 
Iam ergo venerat tempus, quo fieret quod 
dicit apostolus : nemo ergo vos iudicet in 
cibo ef potu, et in parte diei festi, neomeniae, 
et sabbatorum, quod est umbra futurorum ?, 
Erant ergo illae observationes iudaicae 
mandatae a deo umbrae futurorum ; et ipsa, 
quae fuerant futura, [p. 372] veniens Chri- 
stus facere incipiebat praesentia : quod 
expectabatur, advenerat ; quod  signi- 
ficabatur, videbatur. Non ergo impediant 
umbrae, removeantur, videamus lumen. In 
quo ? in Christo. Propter hoc enim dicit : 
in lumine tuo videbimus lumen?; et qui 
sedebant in umbra mortis, lumen ortum .est 
eis^. Sanus est homo, et calumniaris de 
grabato ? Ille dixit languido ut portaret 
lignum, qui pro illo fuerat pensurus in ligno. 
Stulta impietas Iudaeorum ! Quem videbas 
jacentem, vides ambulantem ; et accusas 
portantem ? Qui sanitatem dedit ambulanti, 
dedit vires portanti. Esto christianus, o 
Iudaee, et intellese sabbatum quamdiu 
Iudaeus es, observare sabbatum potes, 
intellegere non potes. Nisi ad veritatem 
transeas, non potes habere quod celebras. 

3. Quid est quod dixi, non potes habere 
quod celebras ? Potes enim per sabbati 
vacationem requiem celebrare sed nisi 
ad Christum transeas, ad aeternam requiem 
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non potes pervenire; remanebis in umbra, 
sine luce. Transi ergo ad Christum, ut aufe- 
ratur velamen. Apostolus enim hoc dicit : 
usque in hodiernum diem, quamdiu legitur 
Moyses, velamen est super corda eorum posi- 
tum; quod non revelatur, quoniam in Christo 
evacuatur!, NVelamen, non Moyses, evacua- 
tur; velamen, non lex. Attendite quomodo 
dominus venerit, et evacuatur velamen 
quando pependit in ligno, velum scissum est. 
O magnum mysterium ! O ineffabile sacra- 
mentum ! Transgressores legis auctorem legis 
crucifixerunt, et legis secreta patuerunt. 
Nonne crux illa clavis fuit? Dominum 
tenuit, et clausa dissolvit. Sed Iudaei etiam 
discisso velo coopertam habent faciem : 
nos autem, ait apostolus, revelata facie 
gloriam domini contemplantes, in eandem 
imaginem íransformamur, de gloria in glo- 
riam, tamquam a domini spiritu ?. In lapide 
illi potuerunt habere legem : o si haberent 
in corde, nobiscum essent. Nos autem, 
fratres, in cordibus habeamus legem ; non 
verbi laudibus, sed bonis operibus demons- 
tremus. Faciendae sunt eleemosynae, tem- 
pus est : videantur fructus vestri ; gaudeam 
de laboribus meis. Non potes dicere lan- 
[p. 373]-guido, Surge et ambula; potes 
dicere, Donec surgas, iace et manduca. 
Sanare aegrum non potes, vestire nudum 
potes. Fac quod potes : non a te deus exigit 
quod non potes. 

4. De ipsa facienda misericordia audistis 
quid monuerit sanctus Tobis filium suum 
Tobiam : sicut tibi est substantia, fili, ita 
fac : si multum habes, multum fac : si eciguum, 
de ipso exiguo comununica?. Vidua, quae 
duo minuta attulit, quam exiguum habebat ! 
et dominus eam videbat. Certe si neglige- 
bant, quia multum non attulit quam duo 
minuta, videre poterat cor sapientis quae 
dedit. Quae plus in dona dei misit, quam 
quae sibi nihil dimisit ? Non hoc monuit 
'Tobis filium suum : ex eo quod habes, inquit, 
communica ; non dixit, Totum da. Hoc facite 
quod Tobis monuit. Multi et illud fecerunt : 
omnia sua dimiserunt, omnia sua pauperi- 
bus donaverunt, nihil sibi reliquerunt. Nihil, 
putamus ? Et ubi est deus? Quid enim 
non habet pauper, si deum habet ? aut quid 
habet dives, si deum non habet? Facite 
ergo, et ammiramini verba scripturae. Caecus 
pater videnti filio loquebatur, monebat ut 
faceret eleemosynam : qui inter cetera dice- 
bat : eleemosyna enim liberat a morte. Non 
est hoc mirum : etsi enim caecus loquebatur 
videnti, sed tamen vivens viventi. Quod 


(Dy 1I Gor. 3,15 et014* 


(2) ID'GCor2omHIs 
(3) Tob. 4, 8-9 ; 


Few. 


517 SERMO 


sequitur mirum est. Cum enim dixisset de 
eleemosyna, liberat a morte, addidit, et non 
permittit ire in tenebras 1 Q pater, semper 
eleemosynam fecisti : quare ad has tenebras 
caecitatis venisti ? Poterat ergo hoc dicere 
filius patri suo : sed ille sciebat quid diceret, 
et ille quod audiebat intellegebat. Sunt aliae 
tenebrae, quo eleemosyna intrare non per- 
mittit eos, qui amant eam facere. Quae 
illae sunt tenebrae ? De quibus ipse dominus 
dicit : ligate illi manus et pedes, et proicite 
eum in tenebras exleriores; ibi erit fletus et 
stridor dentium?. Istae tenebrae exteriores 
vocantur. Quare ? quia extra deum sunt : 
qui ad illas venit, et qui in illas intrat, a deo 
longe recedit. Denique servum malum mittit 
in tenebras exteriores; bono  [p. 374] 
autem dicit : intra in gaudium domini tui ?. 
Malum est exire ad tenebras; bonum est 
intrare in lucem, ubi omnino non ullae sint 
tenebrae nec cordis nec carnis. 

5. Erat ergo in isto Tobia caecitas carnis, 
sed magna lux cordis. Filius patri, ne offen- 
deret locum, manum tenebat ; pater filio, 
ne offenderet deum, viam vitae demonstrabat. 
Ille manum tenebat ; ille viam demonstrabat, 
ubi vere periculosum est offendere. In qua 
luce erat, quando ista dicebat ? Certe clausi 
erant oculi, et tamen dicebat : fili, fac elee- 
mosynam : eleemosyna liberat a morte. Nihil 
videbat, qui hoc dicebat ? Immo videbat, 
non alba et nigra, sed iusta et iniusta ; dis- 
cernebat, non colores, sed mores. Benedictus 
filius, qui audiebat caecum videntem, caecum 
in carne, videntem in corde! Caecitas enim 
transiit illius, curavit illum deus, recepit 
oculos : sed et si non reciperet oculos in 
hac carne, nonne fuerant illi oculi quandoque 
in morte claudendi ? Omnes enim sancti, 
quando hinc exeunt, ad lumen veniunt : 
vile est videntibus deum lumen solis huius. 
Cernentem filium pater exhortabatur, et 
de eleemosynis commonebat : multa dixit 
de eleemosynis, prope hoc solum filium 
carissimum et unicum monuit. Quanta vis 
est in eis, quanta virtus ! Quid datur, et quid 
accipitur ? Quid expenditur, et quid emitur ? 
Non nobis dicitur, Emerunt eleemosynis 
patres vestri regnum caelorum ? Et emerunt, 
et nobis emendum reliquerunt. Omnes emant, 
omnes possideant : angustias nemo patietur ; 
possessio dei erimus, possessio nostra deus 
erit. Colimus enim deum, et colit nos deus. 
Sed quod dixi, colimus deum, omnes acci- 
piunt ; quod dixi, colit nos deus, aliquos 
fortasse offendi. Nos eum colimus, non 
ipse nos ? Bonum est nobis, ut colat nos : 
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nam nisi agrum istum coluerit, spinis imple- 
bitur. Quis est agricola, nisi qui colit agrum 2 
Audi ergo dominum Christum, et noli 
expavescere, quando tibi dicitur, colit te 
deus: Ego sum, inquit, vitis, vos sarmenta, 
et Pater meus agricola*. Ergo colimus deum 
ut fructum habeamus, et colit nos : utrumque 
propter fructum nostrum fit. Nos enim de 
sterilibus efficimur fecundi atque [p. 375] 
fructiferi.: aridi et sitientes implemur eo; 
fons autem siccari non novit. Fit ergo totum 
propter nos. Agamus gratias ei qui creavit 
nos, et ut cum illo regnemus vocavit nos. 
Explicit. 


SERMO MAI 129 


(e codice Vaticano ant. 471) 
[G. MonrN, p. 375] 


EX EVANGELIO SECUNDUM IOHAN- 
NEM. DE EUCHARISTIA. 


Qualem vocem domini audistis invitantis 
nos ? Quis invitavit, quos invitavit, et quid 
praeparavit ? Invitavit dominus servos, et 
praeparavit eis cibum se ipsum. Quis audeat 
manducare dominum suum ? Et tamen ait : 
qui manducat me, vivit propler me ?. Quando 
Christus manducatur, vita manducatur. Nec 
occiditur ut manducetur, sed mortuos vivi- 
ficat. Quando manducatur, reficit, sed non 
deficit. Non ergo timeamus, fratres, mandu- 
care istum panem, ne forte finiamus illum, 
et postea quod manducemus non inveniamus. 
Manducetur Christus: vivit manducatus, 
quia resurrexit occisus. Nec quando mandu- 
camus, partes de illo facimus. Et quidem 
in sacramento sic fit, et norunt fideles quem- 
admodum  manducent carnem Christi : 
unusquisque accipit partem suam, unde et 
ipsa gratia partes vocantur. Per partes 
manducatur, et manet integer totus; per 
partes manducatur in sacramento, et manet 
integer totus in caelo, manet integer totus 
in corde tuo. Totus enim erat apud Patrem, 
quando venit in virginem : implevit illam, 
nec recessit ab illo. Veniebat [p. 376] in 
carnem, ut eum homines manducarent ; 
et manebat integer apud Patrem, ut angelos 
pasceret. Quod enim sciatis, fratres, — et qui 
scitis, et qui nescitis, scire debetis — quando 
Christus factus est homo, paner angelorum 
manducavit homo ?. Unde, quomodo, qua via, 
quibus meritis, qua dignitate panem angelo- 
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rum manducaret homo, nisi creator angelo- 
rum fieret homo ? Securi ergo manducemus : 
non finitur quod manducamus ; et mandu- 
cemus, ne nos finiamur. Quid est, Christum 
manducare ? Non hoc est solum, in sacra- 
mento corpus ejus accipere; multi enim 
accipiunt indigni, de quibus dicit apostolus : 
qui manducat panem, et bibit calicem domini 
indigne, iudicium sibi manducat et bibit !. 

2. Sed quomodo manducandus est Chri- 
stus ? Quomodo ipse dicit: qui manducat 
carnem meam, et bibit sanguinem meum, 
in me manet et ego in illo?. Si itaque in me 
manet, et ego in illo, tunc manducat, tunc 
bibit : qui autem non in me manet, nec ego 
in illo, etsi accipit sacramentum, acquirit 
magnum tormentum. Qui ergo in me manet 
quod ait, alio loco ipse dicit : qui facit 
mandata mea, in me manel, et ego in illo?. 
Videte ergo, fratres, quia si separemini, 
qui fideles estis, a corpore domini, timen- 
dum est ne fame moriamini. Ipse enim dixit : 
qui non manducat carnem meam, nec bibit 
sanguinem meum, non habebit in se vitam ^. 
Si ergo separemini, ut non manducetis 
corpus et sanguinem domini, metuendum 
est ne moriamini; si autem accipiatis in- 
digne, et bibatis indigne, metuendum est 
ne iudicium manducetis et bibatis. Angus- 
tiae vobis sunt magnae. Bene vivite, et dila- 
tantur angustiae. Nolite vobis male viven- 
tibus vitam promittere : quod non promittit 
deus, fallit se homo, quando promittit sibi. 
Malus testis, tu tibi promittis quod veritas 
tibi negat. Veritas dicit : Si male vivitis, in 
aeternum moriemini ; et tu tibi dicis. Et 
male vivo, et in aeternum cum Christo 
vivo ? Quomodo fieri potest, ut mentiatur 
veritas, et tu verum dicas ? omnis homo 
mendax?. Ergo non potestis bene vivere, 
nisi ille [p. 377] adiuverit, nisi ille dederit, 
nisi ille donaverit. Inde orate, et manducate. 
Orate, et ab his angustiis liberabimini. 
Implebit enim vos, et in bene agendo, et 
in bene vivendo. Inspiciatur vestra conscien- 
tia. Implebitur os vestrum laude dei et 
exultatione ; et dicetis illi, de magnis angus- 
tiis liberati : liberasti gressus meos subter me, 
et non sunt infirmata vestigia mea 9. 
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SERMO MAI 130 
(e codice Vaticano ant. 471) 
[G. Monin, p. 377] 


[EX EVANGELIO SECUNDUM JOHAN- 
NEM.DE ILLUMINATIONE CAECI NATI.] 


Dominus lesus veni! in hunc mundum 
peccatores salvos facere*, Invenit ergo homi- 
nem a nativitate caecum. Quis enim homi- 
num nisi caecus nascitur ? Mente dico, non 
corpore. Sed, ut videat, inungitur sputo et luto; 
sed sputo non quocumque, non cuiuscumque, 
sed Christi, Sputum Christi est prophetia, 
lutum homines. Recordamini unde factus 
est homo. Quando ergo prophetabant homi- 
nes, sputum erat in luto. Quid dicam de 
prophetis antiquis ? Ipse apostolus dicit : 
habemus thesaurum istum in vasis ficlilibus ?, 
'Thesaurum istum ecce habes sputum : 
inde primo inunctus est iste; et omnis, 
qui natus est caecus, hinc inungitur, et ad 
Siloam piscinam mittitur. Non enim poterat 
Christus de sputo suo illi oculos aperire ? 
Postremo poterat et sine sputo et sine luto 
iubere ut videret, et fleret. Poterat : sed 
facta miraculorum quasi verba [p.378] 
sunt sacramentorum. Ergo mittitur ad 
Siloam | piscinam. Utquid moras istas ? 
Agnoscimus potestatem. Quod vis facis, 
Christe : videat iam caecus iste. Non, inquit ; 
eat prius ad $Siloam piscinam, et lavet 
faciem. Gratias sancto evangelio, inter- 
pretatur nobis Siloam piscinam. Siloa, inquit, 
quod inlerprelatur missus?. Quis est iste 
missus ? Missum agnoscite; clamat, JPater 
misil me *. Ergo misit ipse ad ipsum : cre- 
dentem misit ad baptismum. Lavit faciem, 
et vidit; peccata deleta sunt, et lumen 
effulsit. Iam vero quod interrogatus, et a 
Iudaeis sic exagitatus, sic respondebat, 
iam in corde inunctus erat. Sed quando 
laverit faciem de Siloa, lectio ipsa testatur. 
Inunctus ergo adhuc erat, nondum videbat, 
quando dicebat scimus quia peccatores 
deus non exaudit 5. 

2. Quae spes est hominum, si peccatores 
deus non exaudit ? Nonne duo ascenderunt 
in templum orare, unus pharisaeus et alter 
publicanus ? Nonne pharisaeus dicebat, gra- 
lias libi ago, quod non sum sicut ceteri homi- 
nes, iniusli, raptores, sicul et publicanus 


! 
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iste!.2 Nil petebat, quasi satiatus ascenderat, 
saginamque ructabat. Non dixit, Subveni 
mihi; non dixit, Miserere mei, quoniam 
pater meus et maler mea dereliquerunt me? ; 
non dixit, adiutor meus esto, ne derelinquas 
me?. Sed publicanus de longinquo stabat. 
Res mira : in templo de longinquo stabat, 
et deo templi ipse appropinquabat. Ergo 
de longinquo stabat, nec oculos ad caelum 
audebat levare : sed perculiebat pectus suum 
dicens : domine, propilius esto mihi pecca- 
tori^. Audivimus controversiam dicat 
Christus sententiam. Ecce dicit, audiamus : 
amen, inquit, dico vobis, quia descendit de 
lemplo iustificatus publicanus ille, magis 
quam ille pharisaeus?. Certe peccatores 
deus non exaudit. Quando pectus suum 
tundebat, sua peccata puniebat; quando 
peccata sua puniebat, deo iudici propin- 
quabat. Odit enim deus peccata : si oderis 
et tu, incipis iungi deo, ut dicas ei : averte 
faciem tuam a peccatis meis 9. Averte faciem 
tuam : sed unde? a peccatis meis; non 
avertas faciem tuam a me*. Quid est autem, 
faciem tuam a peccatis meis ? Noli ea videre, 
noli ea agnoscere, ut mihi possis ignoscere. 
Ergo spes est et peccatori : roget deum, non 
desperet, tundat pectus, in se ipse vindicet 
paenitendo, ne ille vindicet iudicando. Humi- 
liatus propinquat excelso. 


ip. 379] 
3. Sed quare dixerit dominus, descendit 
publicanus ille iustificatus, magis quam 


ille pharisaeus, continuo subdidit rationem, 
non te íraudavit. Ait enim, tiamquam 
diceremus illi, quare hoc ? Quoniam qui se, 
inquit, exaltat humiliabitur, et qui se humiliat 
exaltabitur 9.  Audisti quare : si audisti 
et intellexisti, fac quod audisti, humilia te, 
roga deum, dic domino deo tuo peccatorem 
te esse; quod videt, etsi non dicas. Dicis 
fortasse : Si videt antequam dicam, quid 
me opus est dicere ? O homo, oblitus es, 
bonum est confileri domino? ? oblitus es, 
confilemini domino, quoniam bonus est19 ? 
Etsi iudici homini non confiteris, quia malus 
est, confitere domino, quoniam bonus est : 
confitere, ingemisce, paeniteat te, pectus 
tunde. Delectat deum tale spectaculum, 
ubi videt peccatorem suum vindicare pecca- 
tum. Tu agnosce, et ille ignoscit ; tu puni, 
et ille parcit. Sed ut tibi parcat, peccatis 
tuis non debes parcere. Responde, Non 
parcat, deleat iniquitatem meam. 

4. Post multa, proiectus est de synagoga 
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Iudaeorum ille ex caeco videns : irati sunt 
ei, proiecerunt eum de synagoga sua. Ecce 
quod timebant parentes ipsius; exposuit 
hoc nobis evangelista, non tacuit : !imebant 
enim, inquit, parentes eius, ne confilerentur 
Christum, et tollerentur de synagoga ; et ideo 
dixerunt, aetatem habet, ipsum interrogate !. 
Timuerunt ergo proici de synagoga ille 
non timuit, et proiectus est; parentes eius 
ibi remanserunt. Restat susceptor Christus, 
ut dicat iste : quoniam pater meus el mater 
mea dereliquerunt me. Et quid adiunxit ? 
Dominus autem assumpsit me ?. Veni, Christe, 
assume : illi proiciunt, tu suscipe : assume 
missus non admissum. Ecce assumit ille : 
ostendit se oculis, quos ipse aperire dignatus 
est. Tu, inquit, credis in Filium dei ? Et 
ille adhuc inunctus : quis est, domine, ut 
credam in eum? Et Dominus el vidisti 
eum, et qui loquitur lecum ipse est?. Lavit 
ei faciem. Iam ergo corde videns, adoravit 
salvatorem suum. Hoc facit Christus lesus 
tamquam (caeco) nato generi humano, adhuc 
inuncto corporaliter, propter miraculum 
sed miraculum fecit, ut commendaret fidem ; 
commendavit de isto miraculo apertorum 
oculorum caeci nati eam fidem, qua cotidie 
aperit oculos generis humani et ipsius caeci 
nati. 
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(e codice Vaticano ant. 3828) 
[G. Monix, p. 380] 


DE DIE PENTECOSTEN. EX EO QUOD 

SCRIPTUM EST IN TOBIA : DIE PEN- 

TECOSTEN QUI EST SANCTUS A 
SEPTIMANIS. 


Hodierno die credo quod noverit caritas 
vestra adventum sancti Spiritus domini 
ecclesiam celebrare : promisit enim dominus 
missurum se sanctum Spiritum apostolis 
suis, et secundum  fidelissimam pollicita- 
tionem suam utique quod promisit implevit. 
Sicut enim resurrectio domini confirmavit 
in fide hominum divinitatem eius, qui prop- 
ter nos homo fieri dignatus est, sic multo 
magis ascensus in caelum, et plenius atque 
perfectius donum Spiritus sancti quod misit, 
et implevit discipulos suos, iam factos utres 
novos, ut vinum novum possent suscipere ; 
ideo cum linguis loquerentur, ebrii dicti 
sunt et musto pleni. Audientium vox testi- 
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monium dominicae scripturae fuit nemo 
enim mittit vinum novum in utres veteres !, 
dominus dixerat. Parabat ergo vinum novum 
utribus novis. Utres enim veteres erant, 
quamdiu carnaliter de Christo sentiebant : 
ad utrem enim veterem pertinebat illa sen- 
tentia apostoli Petri, quando ei ait dominus 
timenti ne moreretur Christus, et quasi sic 
periret quomodo et ceteri homines redi 
post me, Satanas, scandalum est mihi 2 
Ista turbatio Petri ad utrem veterem perti- 
nebat. At ubi resurrexit dominus, et ostendit 
se illis, et palpaverunt quod planxerant 
[p. 381] in cruce pendere ; viderunt membra 
viventia, quae mortua et sepulta plangebant ; 
confirmati sunt in fide, et crediderunt ei. 
Ascendit in caelum, et mandat ut congre- 
garent se in unum locum, et ibi expectarent 
quo usque mitteret ipse promissionem suam. 
Congregati ergo in unum locum orando et 
desiderando promissionem, exuerunt vetus- 
tatem, et induti sunt novitatem. Facti 
ergo iam. capaces susceperunt Spiritum 
sanctum die pentecostes. Et non sine causa 
magnum sacramentum et evidentissimum 
quidem nos diem istum celebramus. Intendat 
autem sanctitas vestra, quomodo sibi conso- 
nent scripturae veteres et novae : ibi enim 
gratia promissa est, hic data; ibi figurata, 
hic perfecta. Quemadmodum si quis artifex 
rerum formandarum de alio metallo, aere 
aut argento, formas quas fusurus est primo 
de cera conponit, et prima adumbratio 
viam facit futurae soliditatis — ipsas enim 
formas facit, quas impleturus est —- sic 
etiam dominus veteri populo figuris delinea- 
vit omnia et deformavit, novo populo 
autem effusione perfectissima implevit. Quae 
sit ergo illa forma, et quae ista adimpletio 
in die pentecostes, advertat aliquanto inten- 
tius sanctitas vestra : operae pretium est 
intentionis; cum magno fructu dicitur, 
quando intentius auditur quod dicitur. 
Estote certe et vos utres novi, ut per minis- 
terium nostrum vinum capere possitis. 

2. Quaeritur a nobis saepe : Si nos diem 
pentecosten propter adventum sancti Spi- 
ritus celebramus, Iudaei: quare celebrant 
pentecosten ? Nam et ipsi habent pente- 
costen. Audistis mane, qui fuistis intenti, 
cum legeretur lectio Tobiae ad memoriam 
beati Theogenis, quod in die pentecostes sibi 
fecerit prandium, invitaturus aliquos de 
suis, qui digni essent participare cum illo 
mensam, ex eo quod esset timor in eis 
domini : die pentecostes, ait, qui est sanctus 
de septimanis?. Septies enim septem xLviriI 
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fiunt : huc additur unum propter unitatem, 
ut redeamus ad [p. 382] caput, quod unitas 
confirmat omnem multitudinem. Et multi- 
tudo, nisi unitate ligetur, rixosa et litigiosa 
est ; multitudo autem consors unam animam 
facit, sicut et ipsis illis qui acceperunt Spiri- 
tum sanctum, ut scriptura dicit, erat anima 
una et cor unum in deum!. Fiunt ergo quin- 
quaginta, quod sacramentum est pente- 
costes. Quare ergo illud celebrant Iudaei, nisi 
quia ibi figura erat ? Adtendite : nostis, et 
nullus omnino christianorum est qui hoc 
ignoret quod dicturus sum, apud Iudaeos 
agnum occidi, et celebrari pascha in figura 
futurae dominicae passionis. Nam etiam 
hoc illis mandatum est, ut quaererent agnum 
ex capris et ovibus. Unde potest inveniri 
agnus ex capris et ovibus ? Sed, quod ibi 
imperatum est impossibile, possibilitatem 
futuram domini nuntiabat : inventus est 
enim agnus ex capris et ovibus, quia dominus 
noster lesus Christus secundum carnem 
natus ex semine David, ex peccatoribus et 
iustis habet originem. Invenis in origine 
domini, secundum generationes quas evan- 
gelistae exponunt, et peccatores multos et 
iustos : ideo et tales vocavit, id est pecca- 
tores, quia et per tales venit. Congregat enim 
ecclesiam suam de iustis et peccatoribus : in 
regnum caelorum iustos missurus, et segre- 
gaturus peccatores qui perseverant in pec- 
catis et nequitia. Tamen sic venit portaturus 
peccata nostra, ut non dedignaretur origi- 
nem peccatorum suscipere; et multa ibi 
sacramenta sunt, in ipsis generationibus, 
quae praestabit deus ut sit tempus exponere 
sanctitati vestrae. Nunc tamen ad id 
quod institueramus revertamur. 

3. De die pentecostes dicebamus, quare 
ipsum diem celebrant Iudaei. Occidunt 
agnumi, occisio agni paschalis est : sic et nos 
celebramus -pascha, ubi agnus occisus est 
immaculatus sine culpa. Vere agnus, cui 
testimonium perhibuit Iohannes, dicens : 
ecce agnus dei, ecce qui tollit peccata mundi ? ; . 
ipsius nos passione pascha celebramus. Lex 
data est Iudaeis in timore ; Spiritus sanctus 
datus est Christianis in gratia. Illi per timo- 
rem legem implere non potuerunt, et per 
ipsam legem rei facti sunt. Quinque libros 
habet lex, quinque porticus cir-[p. 383]-cum- 
dabant piscinam Salomonis; sed ferebant 
infirmos, neminem eorum sanare poterant. 
Quinque porticus infirmos ferebant, ubi 
iacebant ; quomodo et in libris nemo sana- 
batur. Quare nemo ? Propter superbiam : 
cum putant enim se viribus suis posse 
implere quod iussum est, non impleverunt 


(1) Act. 4, 32; (2) Jo. 1, 29; 
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quod praeceptum est. Et erat contra illos 
lex, in qua inveniuntur rei, donec exclament, 
quod etiam mane diximus sanctitati vestrae : 
miser ego homo, quis me liberabit de corpore 
mortis huius ? gratia dei per Iesum Christum 
dominum nostrum!. Lex ergo reos ostendit, 
gratia liberat a reatu : lex minatur, gratia 
blanditur lex poenam intendit, gratia 
indulgentiam pollicetur. Tamen ipsa, quae 
praecipiuntur, in lege et in gratia; et ideo 
lex illa digito dei scripta dicitur. Sic habemus 
scriptum. 

4. Quid sit autem digitus dei, quaeremus 
in evangelio, et inveniemus. Quid significat 
digitus dei ? Non enim deus vere talem for- 
mam habet corporis, qualem nos habemus ; 
et ex una parte videt, et ex una non videt ; 
aut determinatur figura membrorum, qui 
ubique totus est, et praesens omnibus. Quid 
est ergo digitus dei ? Spiritus sanctus. Adten- 
dite : unde hoc probamus ? Ex evangelio. 
Aliquando enim, quod unus evangelista 
figurate dicit, alius ipsum locum apertius 
dicit. Est in quodam loco evangelii, ubi dixe- 
runt Iudaei de domino, quod in nomine 
Belzebub eicit daemonia. Respondens autem 
dominus : si ego in digito dei eicio daemonia, 
cerle supervenit in vos regnum dei?, Alius 
evangelista sic exponit ipsum locum, dicens : 
si ego in Spiritu sancto, igitur supervenit in 
vos regnum dei ?. Cum ergo unus evangelista 
dicit digitum dei, alius exponit illud, ut 
nobis ostendat quia Spiritus sanctus digitus 
dei. Non digitos carnis quaeramus in deo, 
sed intellegamus quare digitus dicatur Spi- 
ritus sanctus. Quia per Spiritum sanctum 
divisiones donorum acceperunt apostoli 
in digitis autem divisio manus apparet ; 
ibi est conputatio et distributio. Quare ergo 
pentecosten Iudaei celebrant ? Magnum sa- 
cramentum, fratres, et omnino mirum : si 
animadvertatis, die pentecostes acceperunt 
legem digito dei scriptam, et die pentecostes 
venit Spiritus sanctus. 

[p. 384] 

5. Sed hoc de lege data probare opus 

est, quam acceperunt Iudaei in tabulis 


lapideis. Significabat autem duritiam cordis 


illorum. Tamen digito dei scripta quia 


omnia quae ibi scripta sunt, ipsa praeci- 


piuntur et Christianis ; sed iam, sicut dicit 
apostolus, non in íabulis lapideis, sed in 
tabulis cordis carnalibus^*. Hoc ergo interest, 
quia ipsa scripta est in duris cordibus illo- 
rum, et non est impleta : ipsa data est in 
jam credentia corda et facilis et sempiterna 
Christianorum. Ideo ergo ille lapis erat : 


(1) Rom. 7, 24-25; (2) Luc. 11, 20 ; 
(3) Matt. 12, 28; (4) II Cor. 3. 3; 
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corda vero Christianorum, terra fructifera 
erat, quae possit fructum adferre. Ideo et 
dominus in evangelio, quando illa mulier 
ili oblata est, quae in adulterio fuerat 
inventa, et volebant eam secundum legem 
lapidare, dominus autem volebat ut dein- 
ceps non peccaret, paratus ignoscere peccato 
eius, ait illis qui volebant lapidare, cum ipsi 
essent lapidei : si quis est in vobis sine peccato, 
prior in illam mittat lapidem!. At ubi dixit 
hoc, inclinavit caput, et coepit digito scribere 
in terram ; illi autem considerantes conscien- 
tias suas unus post unum discesserunt a 
maiore usque ad minorem, et relicta est illa 
mulier sola. Levavit autem dominus caput, 
et ait ei : quid est, mulier, nemo te damnavit ? 
Et dixit : nemo, domine. Et dominus : nec 
ego te damnabo : vade, deinceps noli peccare ?. 
Ista indulgentia quid significavit ? Gratiam. 
Illa duritia quid significabat ? Legem in lapi- 
dibus datam. Unde dominus digito scribebat, 
sed iam in terra, unde fructus possit excipere. 
In lapide autem quicquid seminatur, non 
exit, quia radicem mittere non potest. 
Digitus dei, et digitus dei : digito dei scripta 
est lex ; digitus dei, Spiritus sanctus. 

6. Data est lex die pentecostes, et venit 
Spiritus sanctus die pentecostes. Sed dixe- 
ramus nos probaturos, quia quinquagesimo 
die acceperunt Iudaei legem, a pascha 
quod celebramus. Habes praeceptum illis 
esse, ut quarta decima die primi mensis 
agnum occidant, et pascha celebrent. Res- 
tant de mense xvir dies, ut conputes ipsum 
diem quartum decimum, unde incipit pascha. 
Ventum est ad eremum, ubi data est lex, 
et sic dicit scriptura : fertio aulem mense, 
er quo populus de Aegypto eductus est, 
locutus est dominus ad Moysen, ut illi, qui 
accepturi erant legem, purificarent se in 
tertium diem, quo danda erat lex. Initio 
ergo tertii mensis mandatur purificatio in 
tertium diem ; [p. 385] et incipit pascha... 
Adtendite, ne vos numeri quasi deludant, 
et caliginem intellectus vobis adferant 
quantum possumus, aperimus illud, adnuente 
domino. Si adiuvet nos intentio vestra, 
videbitis cito quod dicitur : si autem non 
fuerit, obscurum erit, quicquid dixero, etiam 
si planissime dicatur... Ergo indicitur pascha 
quarta decima die mensis : et mandatur 
purificatio, ut lex daretur in monte, scripta 
digito dei; digitus autem dei est Spiritus 
sanctus. Mementote probavimus enim 
hoc ex evangelio. Indicitur purificatio in 
diem tertium tertii mensis. De primo ergo 
mense deduc tredecim, et restant xvr, ut 


(2) Jo. 8, 7; (2) Jo. 8, 10-11; (3) Ex. 
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incipias a quarto decimo. Adde totum men- 
sem secundum : fiunt dies xrivir; ab ipso 
die purificationis in tertium diem, fiunt 
dies r. Nihil manifestius, nihil evidentius, 
quia die pentecostes acceperunt legem Tudaei. 

7. Sed durum est, onus fuit, durum pondus 
fuit. Venit autem dominus cum gratia, 
et clamat : venite ad me, omnes qui laboratis 
et onerati estis, et ego reficiam vos. Tollite 
iugum meum super vos, et discite a me quia 
mitis sum et humilis corde, et invenietis 
requiem animabus vestris ; iugum enim meum 
lene est, et sarcina mea levis est!. Quomodo 
iugum ilius lene est? Lex minatur, ille 
blanditur : lex dicit, Sin feceris puniam ; 
Christus dicit, Quicquid feceris ignosco, 
deinceps vide ne pecces. Ergo iugum eius 
lene, et sarcina levis. Si efficiamur utres 
novi, expectamus gratiam eius intenti, ma- 
gnopere inplebimur Spiritu sancto, et per 
Spiritum sanctum erit in nobis caritas, iam 
cum fervefacti fuerimus vino novo, et ine- 
briati calice illius inebriante et praeclaro, 
ita ut saecularia illa quae nos tenebant 
obliviscamur, sicut obliti sunt martyres, 
cum irent ad passionem, et filios et uxores 
sunt obliti, et parentes pulverem mittentes 
in capita sua, et matres producentes ubera 
sua, cum improperio lactis, separantes se 
a cibo, obliti sunt omnia, nec agnoscebant 
suos. Quid miraris si martyr non agnoscit 
suos ? Ebrius est homo. Unde autem ebrius ? 
De caritate. Unde autem caritas ? De digito 
dei, de Spiritu sancto, de eo qui venit per 
pentecosten. 
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(fragmentum e codice Veronensi LIX [57]) 
[G. MoniN, p. 386] 


ITEM EIUSDEM IN OMELIA DE EO 
LOCO EVANGELII UBI DICIT DOMI- 
NUS : MANDATUM NOVUM DO VOBIS 
UT DILIGATIS INVICEM, ET CETERA. 

...Accepit a nobis quod vile est, dedit nobis 
quod magnum est : accepit malum nostrum, 
dedit nobis bonum suum ; accepit mortem, 
dedit nobis vitam ; accepit hic contumelias, 
dedit nobis honorem ; accepit hic crucem, 
dedit nobis requiem. Quanta sunt quae 
hic: accepit mala! quanta sunt quae dedit 
nobis bona! Factus est ergo dominus noster 
Iesus Christus filius hominis : tamen deus 
factus est homo, non deus mutatus in homi- 


(1) Matt. 11, 28-30 ; 
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nem, sed manens in semet ipso deus per- 
fectus, et nihil in deterius commutatus ; 
suscipiens hominem mutandum in se melius, 
non in illo deterius. Et reliqua. 


SERMO LIVERANI 
AUGUSTINUS 8 


(e codicibus Romano Basilice Liberianse 
EE.3.3, Florentino Laurent. Plut. XVI, cod. 
42, /Edil. 141 ; cf. cod. Vaticanum ant. 4951, 
Worcester F 93, Veronensem LXXXI) 


[G. Monrw, Miscellanea Agostiniana, 1, 
Roma, 1930, p. 391] 


[EX | EVANGELIO  IOHANNIS. DIE 
QUADRAGESIMA —ASCENSIONIS 
DOMINI] 


Ascensionis domini nostri Iesu Christi 
sanctus et sollemnis dies hodie illuxit 
exultemus et iocundemur in eo!. Christus 
descendit, inferi patuerunt ; Christus ascen- 
dit, superna claruerunt. Christus in ligno, 
insultent furentes; Christus in sepulcro, 
mentiantur custodientes. Christus in inferno, 
visitentur quiescentes ; Christus in [p. 392] 
caelo, credant omnes gentes. Ipse ergo debet 
esse auctor nostri sermonis, qui est largitor 
nostrae salutis. Non de alio loquimur vobis, 
nisi de illo qui modo ex evangelio loquebatur 
omnibus nobis, et ascensurus ad Patrem 
dicebat discipulis suis : Aaec locutus sum 
vobis, cum  adessem vobiscum. Paraclitus 
aulem Spiritus veritatis, quem mittet Pater 
in nomine meo, ille vos docebit omnia, et 
omnia quaecumque dixi. 
Non turbetur cor vestrum, neque formidet. 
Audistis quia diri vobis, vado ad Patrem 
meum; quia Pater maior me est?. 

2. Nostis, fratres, dominum nostrum Iesum 
Christum factum propter nos quod sumus 
nos, mansisse autem nihilominus in ea 
forma, in qua aequalis est Patri. Factum 
enim esse credimus dei Filium nostrae infir- 
mitatis participem, nec tamen suae maies- 
tatis expertem. Ipsa ergo fides nostra : deus 
super nos, idemque homo inter nos. Sed 
quia propter nos in forma humilitatis as- 
sumptae multa hic gessit, ut divinitatis 
substantiam, quae in eo latebat, absconderet, 
et humanam solam, quae in eo apparebat, 
ostenderet ; qui hoc discernere atque intelle- 
gere non potuerunt, haereses condiderunt. 
In his sunt praeter ceteros Arriani, qui 
deum Patrem deo Filio contendunt esse 
maiorem. His catholica veritas breviter 


(1) Ps. 117, 24; (2) cf. Jo. 14, 25-28; 
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]ucideque respondeat. 
[p. 393] 

3. Quaerimus enim ab eis, unde maio- 
rem Patrem Filio dicant. Si magnitudine 
dixerint, id est, mole aliqua corporali, 
quemadmodum dicimus, verbi gratia, Mons 
ille maior est quam ille, aut, Illa civitas 
:naior est quam illa : respondemus eis ex 
evangelio, quia Spiritus deus est l et corpo- 
ralia spiritualibus comparari non possunt. 
Tunc enim dici poterit aliquid maius vel 
minus, quando in utroque corporalis forma 
definitur. Deus autem nec mole distenditur, 
nec lineamentis corporis distinguitur, nec 
locis concluditur, nec coartatur angustiis, 
nec ullis limitibus terminatur : non enim 
mole, sed virtute magnus est deus. Cessent 
ergo et conquiescant cogitationum indigna 
phantasmata, quae fidelium ingravidant 
suis imaginationibus mentes ; familiaritas 
quoque carnis omnino discedat quando 
de deo cogitamus, nulla oculis nostris species 
carnis occurrat. 

4. Sed rursus dicunt tempore, id est, 
aetate Patrem esse maiorem ; asserunt enim, 
nullo modo fieri posse, ut ille qui gignit et 
ille qui nascitur sit coaevus. Necesse enim 
dicunt, ut prius existat ille qui generat, 
de quo possit rursum existere ille qui nascitur. 
Et hoc unde, nisi de cogitationibus carnis ? 
Hoc enim de humanae generationis consue- 
tudine didicerunt; nec considerant quia 
inter homines, ubi est filius aetate debilior, 
ibi est et pater senectute defectior : et utique 
filius, qui minor est natu, quicquid crescit 
et corroboratur, pater senescit et deficit. 
Si ergo usquequaque contendunt Patrem 
esse antiquiorem, confiteantur necesse est 
Filium fortiorem. Quod certe si absurdum 
est de deo sentire, desinant tandem humano 
sensu divina commendare secreta. 

5. Sed parum est, eos sic convincere, nisi 
aliquid demonstrare potuerimus in creatura 
visibili, ubi generatori suo ille qui nascitur 
sit [p. 394] coaevus. Ad has ergo erroris 
tenebras depellendas unam lucernam ad 
comparationem proferamus, quae ardentis 


- lini fomite tremulum lumen effundit. Ardet 
. utique ignis : ignis in substantia, splendor est 


in specie ; nec tamen de splendore ignis, sed 
de igne nascitur splendor : et tamen sine 
splendore suo ignis numquam fuit, quamvis 
splendor de igne nascatur; sed ex quo pri- 
mum ille parvus ignis initium cepit, cum suo 
utique coaevo splendore surrexit. Splendor 
ergo igni de quo nascitur est coaevus, et 
esset utique splendor coaeternus, si esset 
ignis aeternus. 





(1) Jo. 4, 24; 
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6. Sed absit ut per hanc vilissimam com- 
parationem | domino nostro Iesu Christo 
fecisse videamur iniuriam. Debemus ergo 
ostendere in evangelio, ubi ipse Filius vel 
in qua forma inferiorem se esse dixerit 
Patre, factus oboediens usque ad mortem!, 
vel ubi aequalem se ostenderit genitori : 
Ego et Pater unum sumus ?. Dicunt enim nobis 
ipsi e contra : Ecce ipse Filius dixit, Pater 
maior me esi; nec intellegunt eum in carne 
positum ista dixisse, quando non solum a 
deo Patre, sed, sicut divinus psalmus loquitur, 
minoratus est etiam paulo minus ab angelis ?. 
Si hoc solum libenter audire volunt, cur non 
adtendunt, quod ipse iterum dixit, Ego et 
Pater unum sumus? Deinde considerent 
unde sit dictum, Pater maior me est. Ascen- 
surus enim ad Patrem contristati sunt disci- 
puli quod eos corporali forma desereret ; 
et ait illis : quod dixi vobis, vado ad Patrem, 
tristitia implevit cor vestrum?*. Si diligcretis 
me, gauderetis, quod vado ad Patrem : quia 
Pater maior me est?. Hoc est dicere : ideo 
subtraho vestris oculis istam [p. 395] servi 
formam, in qua Pater maior me est, ut ab 
oculis carnis servi forma remota dominum 
spiritualiter videre possitis. 

7. Ergo et propter veram formam servi, 
quam susceperat, verum dixit, Pater maior me 
est, quia utique homine maior est c" dd6ls$ 5 
et propter veram formam dei, in qua per- 
manebat cum Patre, verum dixit, Ego et 
Pater unum sumus. Ascendit ergo ad Patrem 
per id quod homo erat, sed mansit in Patre 
per id quod deus erat, quia in carne ad nos 
processit, et a Patre non recessit. Ascendit, 
inquam, ad Patrem Verbum, quod caro 
factum est?, ut habitaret in nobis ; et suam 
praesentiam repromisit, dicens ecce ego 
vobiscum sum omnibus diebus usque ad 
consummationem saeculi ". Secundum formam 
dei dicit de illo Iohannes apostolus : ipse 
est verus deus, et vita aeterna 8. Secundum 
formam servi dicit de illo apostolus Paulus : 
qui cum in forma dei esset, non rapinam 
arbitratus est esse se aequalem deo, sed semet- 
ipsum exinanivit, formam servi accipiens ?. 
Secundum formam dei ipse de se loquitur : 
Ego et Pater unum sumus; secundum for- 
mam servi dicit : tristis est anima mea usque 
ad mortem !9, Unde est illa fiducia? unde est 
ista formido ? Illa utique vox ex proprietate 
substantiae, ista vero ex participatione 
infirmitatis assumptae. 

8. Haec ergo, carissimi, prudenter intelle- 





(2) Jo. 10, 30; (3) Ps. 


1) Philip. 2, 8; 
QD "m (b) Jo. 14, 28 ; 


Jo. 16, 6 ; 


(6) Jo. 1, 14; (7) Matt. 28, 20; (8) I 
jJo.5,20; (9) Philip. 2, 6-7; (10) Matt. 
26, 38 ; 
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gentes de scripturis sanctis, dum legimus, 
discernamus sed, dum discernimus, for- 


tassis ne erremus, intellectum ab ipso domino 
postulemus. 


SERMO  CASINENSIS 2, 76 


(e codice Casinensi 99) 


[G. Moni, Miscellanea 
Roma, 1930, p. 413] 


Agostiniana, 1, 


[DE QUADRAGESIMA  ASCENSIONIS 
DOMINI] 


Dominus noster Iesus Christus, postquam 
a mortuis resurrexit, volens certissima et 
fidelissima attestatione in eodem corpore 
se resurrexisse monstrare, in quo pependit 
in cruce, quadraginta diebus cum discipulis 
suis fuit, intrans et exiens, manducans et 
bibens. Sic enim oportuerat et dubitantes 
firmari, et veritatem evangelii posteris prae- 
dicari, et credentibus carnis suae futuram 
incorruptionem et immortalitatem in illa 
aeterna beatitudine ostendi, et malignis 
hominibus aliter, quam veritas habet, de 
domino sentientibus et docentibus contra- 
dici. In eo namque corpore in caelum resur- 
gens ascendit, in quo corpore mortuus 
inferos visitavit. Ipsum quippe habitaculum 
iam immortalis carnis suae in caelo collo- 
cavit, quod sibi ipse in matris virginis utero 
fabricavit. 

2. Mirum sane quibusdam videtur, quod 
dominus in evangelio ait, nemo ascendit in 
caelum, nisi qui descendit de caelo, Filius 
[p. 414] hominis qui est in caelo!. Quemad- 
modum dicitur filius hominis, inquiunt, 
descendisse de caelo, cum hic assumptus 
sit in virginis utero ? Haec qui dicunt, 
spernendi non sunt, sed docendi sunt 
arbitror enim eos pie quaerere, sed necdum 
quod quaerunt posse intellegere. Ignorant 
enim quia ipsa divinitas ita illam humani- 
tatem suscepit, ut una persona fieret deus 
et homo ; et illa humanitas illi divinitati ita 
cohaesit, ut unus Christus esset Verbum 
anima et caro. Et propterea dictum est : 
nemo ascendit in caelum, nisi qui de caelo 
descendit, Filius hominis qui est in caelo. 

3. Utraque enim substantia sua sibi pro- 
prietatis nomina impertit, et divina huma- 
nae, et humana divinae ; ut et Filius dei 
dicatur homo, et filius hominis dicatur deus, 
utrumque tamen idem ipse Christus. Ita 
enim ipse dominus noster lesus Christus 
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dignatus est hominem suscipere, ut se filium 
hominis non dedignaretur dicere, sicut multis 
locis in evangelio legimus. Nam beato Petro 
ipse ait : quem dicunt esse homines Filium 
hominis ?! Cui Petrus ipso Christo petra 
inspirante respondit : fu es Christus Filius 
dei vivi?. Ecce adest ille citharista, quem 
David significavit modo apparuit, quia 
corda suorum tetigit, et quem voluit sonum 
qui omnibus notus esset elicuit. Et de ultimo 
adventu suo terrens Iudaeos in passione 
sua : amodo videbitis, inquit, Filium hominis 
venientem in nubibus caeli?. Et alio loco : 
videbitis angelos ascendentes et descendentes 
ad Filium hominis *. Cum ait ascendentes, 
in caelo se esse ostendit ; cum ait descen- 
dentes, etiam in terra se numquam defutu- 
rum esse monstravit, sicut etiam  disci- 
[p. 415]-pulis ascensurus in caelum pro- 
misit, dicens : ecce ego vobiscum sum omnibus 
diebus usque ad consummationem saeculi 5. 

4. Sic autem deus dilexit humanum genus, 
ut Filium suum unigenitum daret pro saeculi 
vita9. Nisi enim traderet Pater vitam, nos 
non haberemus vitam ; et nisi ipsa vita 
moreretur, mors non occideretur. Ipse quippe 
dominus Christus est vita, de quo Iohannes 
evangelista ait : hic est verus deus, et vita 
aeterna ". Ipse namque etiam per prophetam 
morti mortem comminatus ait : ero mors 
iua, o mors ; ero morsus (uus, inferne. 
Quasi diceret : Ego te moriendo occidam, 
ego te consumam, ego tibi omnem potesta- 
tem auferam, ego captivos quos tenuisti 
eruam. Innoxium me tenere voluisti : iustum 
est ut perdas quos tenere voluisti. 

5. Ergo et mortua est vita, et mansit 
vita, et resurrexit vita, et morte sua mortem 
interficiendo nobis contulit vitam. Absorta 
est itaque mors in victoria? Christi, qui est 
aeterna vita; deglutivit ergo mortem, sicut 
apostolus ait, uf vitae heredes essemus !9, Per 
Christum ergo heredes vitae aeternae effecti 
sumus, per quem a morte sempiterna liberati 


sumus, cuius etiam membra nos esse non. 


dubitamus. Quadragesima itaque die, hoc 
est hodie, dominus Iesus in caelum ascendit, 
discipulis contemplantibus et admirantibus : 
ipsis quippe constantibus et confabulantibus 
subito nubes suscepit eum, et ablatus est 
ab eis in caelum. 


(1) Matt. 16, 13 ; 
(3) Matt. 26,64; 
28, 20 ; 


(2) Matt. 16, 16 ; 
(4) Jo.1,51; (5) Matt. 
(6) cf. Jo. 3, 16; (OULIOM 

: (9) I Gor: 1501 545 
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SERMO CASINENSIS 2, 114 


(e codice Casinensi 102) 
[G. MonrN, p. 416] 


[DE EO QUOD SCRIPTUM EST : NON 

EST OPUS SANIS MEDICUS SED 

MALE HABENTIBUS. ET UT CATE- 

CHUMENI NE DIFFERANT VENIRE 
AD GRATIAM,.] 


Non est opus sanis medicus, sed male 
habentibus ; non veni vocare iustos, sed 
peccatores !. Domini vox est : ad hoc autem 
vocat peccatores, ne semper sint pecca- 
tores ; ne forte putent homines, quia amavit 
dominus peccatores, et semper velint habere 
peccata, ut amet illos Christus. Sic amat 
Christus peccatores, quomodo amat medicus 
aegrotum, sed ut occidat febrem, et salvet 
illum. Non illum vult semper aegrotare, ut 
habeat quem semper visitare; sed vult 
illum sanare. Ergo dominus non venit vocare 
iustos sed peccatores, ut iustificaret impium. 
Ex idolatra fecit fidelem, ex ebrioso sobrium, 
ex luxurioso parcum, ex avaro — non — 
donantem venatoribus, plaudentem diabolo, 
sed donantem pauperibus et coronandum 
a Christo, et acquirentem sibi illud quod 
transire non possit. Difficilius erat quod 
fecit dominus; qui enim ex impio fecit 
pium, pio non reddet praemium ? Attendite, 
fratres mei : quid est incredibilius, ex impio 
facere pium, an ex pio facere angelum ? 
Impius et pius contraria sunt sibi : pius et 
angelus non sunt contraria. Ex vicino te 
non implebit, qui ex contrario te commu- 
tavit ? Iam enim cum pius esse coeperis, 
imitari incipis vitam angelicam : cum autem 
impius esses, remotus eras -—. a vita — ange- 
lorum. Veniente autem fide iustificaris, et 
humiliaris deo, qui blasphemabas deum; 


et qui conversus eras ad creaturam, iam 


desideras creatorem. 
2. Ecce quid tibi praestitit : exhibuit in 


. orbem terrarum ecclesiam suam ; sicut eam 


promisit, ita exhibuit. Praedicta est idolatria 
aliquando interficienda et auferenda : lege- 
runt eam maiores nostri, et non viderunt ; 
nos autem legimus et videmus. Qui enim 
videt, numquid credit ? Ille credit, qui non 
videt : aliud est credere, aliud est videre. 
Crede quia non vides, ut credendo quod non 
vides merearis videre quod [p. 417] credis. 
Meritum visionis, fides est; merces fidei, 


(1) Luc. 5, 31-32; 
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visio est. Quid quaeris ante opus mercedem ? 
Crede ergo, et ambula in fide : salus tua in 
spe est. Coepit ergo te curare optimus 
medicus, cui nullus morbus est insanabilis. 
Noli timere scelera tua praeterita, quamvis 
inmania, quamvis incredibilia, quae forte 
gessisti : morbi sunt magni, sed maior est 
medicus. Noli ergo curare de praeteritis: uno 
sacramenti momento dimittentur, et omnino 
omnia dimittentur. Audi de hac re quid ab 
apostolis dictum sit Iudaeis, qui crucifixe- 
runt dominum agite paenitentiam, et 
baptizetur unusquisque vestrum in nomine 
domini lesu Christi, et dimittuntur vobis 
peccata vestra!. Factum est : baptizati sunt, 
crediderunt, accesserunt corpori dominico, 
accesserunt ad bibendum sanguinem quem 
fuderunt. Omnibus reis factis indulgentiam 
dat dimissor peccatorum, non laudator 
peccatorum : quia non venit vocare iustos, 
sed peccatores. 

3. Breviter ergo dicimus sanctitati ves- 
trae : unusquisque christianus det operam, 
si adhuc cathecuminus est, dimittantur illi 
peccata. Iam enim signum Christi gerit in 
fronte, iam intrat ecclesiam, iam per eum 
tantum nomen invocatur ; sed adhuc sarci- 
nam peccatorum suorum portat : nondum 
dimissa sunt, quia non dimittuntur nisi in 
sancto baptismate. Et non dicat sibi : Timeo 
fieri fidelis, ne peccem postea. Ut enim non 
peccet postea, habet in potestate : ut non 
peccaverit, numquid habet in potestate ? 
Habet quod faciat, ut non peccet : quid 
facit, ut non peccaverit ? Quod enim factum 
est, factum est : praeterita non potes facere 
non facta : quae autem futura sunt, potes 
non facere. Quare ergo perverso consilio a 
diabolo seducitur ? Futura peccata timet, 
quae nondum admittit ; praeterita non 
timet, quae portat commissa. Illa nondum 
fecisti, ista iam premunt te ; forte illa non 
[p. 418] facies, immo si noles non facies, 
haec et si velis delere potes. Non possum, 
inquis. Confuge ergo ad eum, qui illa delet. 

4. Veni ad gratiam. Accepisti enim potes- 
tatem, quia scriptum est : dedit eis potestatem 
filios dei fieri ?. Incipe ergo esse filius, qui 
eras malus servus, iam tamen in domo 
magna esse coeperas. Ubi coepisti esse servus, 
affecta esse filius : donentur tibi peccata 
quae portas. Quid times quae non sunt, et 
non times quae sunt? Cum autem per 
remissionem peccatorum fueris innovatus, 
dimissis omnibus praeteritis, si accipis hic 
largum spatium vivendi, ut fidem tuam 
bona opera consequantur, sic vive, tamquam 
factus filius de familia tanti patris familias, 
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quasi super quem invocatur nomen dei. 
Sic vive profice, contemne praesentia, 
spera futura; vilescant tibi temporalia, 
clarescant aeterna. Faciamus medici prae- 
cepta, ut aeterna sanitate perfrui mereamur : 
quia qui fecerit. voluntatem dei, manet in 
aeternum, quomodo et deus manet in aeter- 
num !. 


SERMO CASINENSIS 2, 136 


(e codice Casinensi 104) 
[G. MoniN, p. 418] 


[DE | EVANGELIO. UBI THOMAS 
TETIGIT DOMINI CICATRICES. DIE 
DOMINICO OCTAVARUM PASCHAE] 


Audistis magis a domino esse laudatos, 
qui non vident, et credunt, quam eos qui 
vident et credunt, et etiam tangere value- 
runt. Thomas enim apostolus, quando se 
ostenderat dominus discipulis suis, absens 
[p. 419] erat; et cum audiret ab eis quod 
resurrexit Christus, dixit : nisi rnisero manum 
meam in latus eius, non credam?. Quid, si 
ergo dominus sine cicatricibus resurgeret ? 
Neque enim poterat resuscitare carnem suam, 
ut nulla in ea vestigia vulnerum remanerent ? 
Poterat hoc : sed nisi cicatrices reservaret 
in corpore suo, non sanaret vulnera in corde 
nostro. Tactus est, et agnitus est. Parum 
erat videre oculis suis, digitis suis credere 
volebat. Veni, inquit, mitte digitos tuos huc : 
non totum abstuli, servavi unde credas; 
el vide latus meum, et noli esse incredulus, 
sed fidelis?. At ubi ille manifestavit sibi 
quod illi dubium remanserat, exclamavit : 
dominus meus, et deus meus ?*. Carnem tan- 
gebat, divinitatem clamabat. Quid tetigit ? 
Corpus Christi. Numquid corpus Christi 
divinitas Christi erat ? Divinitas Christi, 
Verbum erat : humanitas Christi, anima et 
caro erat. Ipsam animam tangere ille non 
poterat, sed intellegere poterat, quia corpus 
quod mortuum fuerat, vivum movebatur. 
Illud autem Verbum nec mutatur nec tan- 
gitur, nec deficit nec proficit ; quia in prin- 
cipio erat Verbum, et Verbum erat apud deum, 
et deus erat Verbum?. Hoc clamavit Thomas : 
tangebat carnem, invocabat Verbum, quia 
Verbum caro factum est, et habitavit in nobis 9. 
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SERMO 
MORIN. GUELFERBYTANUS 1 


(omnes e codice Guelferbytano 4096; hic 
adde codices Vratislaviensem BR I. Q. 344 
et Monacensem 88206) 


[G. Monrw, Miscellanea Agostiniana, 1, 
Roma, 1930, p. 441] 


INCIPIT TRACTATUS DE SYMBOLO. 


Apostolus dicit : erit, omnis qui invocaverit 
nomen domini salvus erit!. Ad istam salutem 
curritis, qui nomina vestra dedistis ad 
baptismum : salutem, non parvi temporis, 
sed aeterni : salutem, quae non est nobis 
pecoribusque communis, neque hominibus 
bonis et malis. Videtis enim, et certum est 
omnibus nobis, quoniam salus praesentis 
temporis, pro qua obtinenda vel reparanda 
multum homines laborant, non soli homines 
habent, sed etiam pecora, magna et parva : 
a draconibus et elefantis usque ad muscas 
et vermiculos pertendit haec salus, Deinde 
ipsi homines habent istam salutem, et qui 
invocant deum et qui blasphe-[p. 442]-mant 
deum ; unde dicit sanctus psalmus : homines 
et iumenta salvos facies domine, sicut multi- 
plicata est misericordia tua deus ; filii autem 
hominum sub tegmine alarum tuarum spera- 
bunt?. Salus ergo ista per multiplicem mise- 
ricordiam dei pervenit ad extrema animalia : 
filii autem hominum, qui pertinent ad Filium 
hominis, sub tegmine alarum tuarum spera- 
bunt. Hoc facimus in hac vita : modo spera- 
mus, quod postea accipiamus. Et quid 
promittit ipse psalmus ? inebriabuntur ab 
ubertate domus tuae, et torrente voluptatis 
tuae potabis eos : quoniam apud te est fons 
vitae?. Fons vitae Christus est : ut modo 
de illo aliquid gustaremus, homo factus est ; 
servatur autem nobis eius ubertas, 
satiat angelos et omnia caelestia ministeria. 
Sed hoc postea : modo autem, ut ad illud 
pervenire possimus, deum invocemus ut 
salvi simus, secundum apostolum qui dixit : 
Omnis qui invocaverit nomen domini, salvus 
erit. Propheta hoc antea dixerat : sed Paulus 
apostolus dixit modo transisse tempus quan- 
do inpleatur quod scriptum est, Omnis qui 
invocaverit nomen domini, salvus erit. Iam 
dixi qua salute, ne forte modo dicatis : 
Quare et invocantes nomen domini non salvi 


(1) Rom. 10,13; (2) Ps.35,7-8; (3) Ps. 
35, 9-10 ; 
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sunt ? Salvus erit. Deinde adiunxit ipse 
apostolus : quomodo autem invocabunt, in 
quem non crediderunt ? Aut quomodo credunt, 
quem non audierunt ? quomodo autem audient 
sine praedicante ? Aui quomodo praedicabunt, 
si non mittantur ? Sicut scriptum est : quam 
speciosi pedes evangelizantium pacem, evan- 
gelizantium bona ! ! Nemo ergo potest salvus 
esse, qui non invocaverit nemo potest 
invocare, nisi primo crediderit. Quia ergo 
iste ordo est, ut prius credatis, postea invo- 
cetis, hodie accipitis symbolum fidei, in quo 
credatis; post octo autem dies orationem, 
in qua invocetis. 

2. Symbolum est ergo breviter conplexa 
regula fidei, ut mentem instruat, nec oneret 
memoriam ; paucis verbis dicatur, unde mul- 
tum [p. 443] adquiratur. Symbolum ergo 
dicitur, in quo se agnoscant Christiani : 
hoc est quod primum vobis breviter pro- 
nuntiabo. Deinde, quantum dominus donare 
dignatus fuerit, aperiam vobis; ut quod 
tenere vos volo, et intellegere valeatis. 

Hoc est symbolum : 

Et post symbolum : 

Non est multum, et multum est; non 
opus est ut verba numeretis, sed appendatis. 
CREDO IN DEUM PATREM OMNIPOTENTEM. 
Vide quam cito dicitur, et quantum valet. 
Deus est, et pater est : deus potestate, pater 
bonitate. Quam felices sumus, qui deum 
nostrum patrem invenimus ! Credamus ergo 
in eum, et omnia nobis de ipsius misericor- 
dia promittamus, quia omnipotens est : 
ideo in deum patrem omnipotentem credi- 
mus. Nemo dicat : Non mihi potest dimittere 
peccata. Quomodo non potest omnipotens ? 
Sed dicis : Ego multum peccavi. Et ego dico : 
Sed ille omnipotens est. Et tu : Ego talia 
peccata commisi, unde liberari et mundari 
non possum. Respondeo : Sed ille omnipo- 
tens est. Videte quid ei cantetis in psalmo : 
benedic, inquit, anima mea domino, el noli 
oblivisci omnes retributiones eius, qui pro- 

pitius fit omnibus iniquitatibus tuis, qui 
— sanat omnes languores tuos?. Ad hoc nobis 
est eius omnipotentia necessaria. Nam uni- 
' versae creaturae ad hoc erat necessaria, 
ut crearetur : omnipotens est ad facienda 
maiora et minora, omnipotens est ad caelestia 
et terrestria, omnipotens est ad facienda 
inmortalia et mortalia, omnipotens est ad 
facienda spiritalia et corporalia, omnipo- 
tens est ad facienda visibilia et invisibilia, 
magnus in magnis, nec parvus in minimis ; 
postremo omnipotens est ad facienda omnia 
quae facere voluerit. Nam ego dico quanta 
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non possit : non potest mori, non potest 
peccare, non potest mentiri, non potest 
falli ; tanta non potest, quae si posset, non 
esset omnipotens. Credite ergo in eum, 
et confitemini : corde enim creditur ad iusti- 
tiam, ore aulem confessio fit ad salutem 2 
Ideo cum credideritis, oportet ut confitea- 
mini, quando symbolum redditis. Accipite 
modo quod teneatis, et postea reddatis, et 
numquam obliviscamini. 

3. Post hoc quid ? Er iN IEsuM CHRISTUM. 
CREDO, dicis, IN DEUM PATREM  OMNIPO- 
TENTEM, ET IN lEsUM CHRISTUM FILIUM 
EIUS UNICUM, [p. 4&&4| DOMINUM NOSTRUM. 
Si Filium unicum, ergo Patri aequalem : 
si Filium unicum, ergo eiusdem substantiae 
cuius est Pater : si Filium unicum, ergo 
eius omnipotentiae cuius est Pater : si 
Filium unicum, ergo Patri coaeterpnum. 
Hoc in se, et apud se, et apud Patrem. 
Propter nos quid ? ad nos quid ? Qu1 NATUS 
EST DE SPIRITU SANCTO ET VIRGINE MARIA. 
Ecce qua venit, quis, ad quos : per virginem 
Mariam, in qua operatus est Spiritus sanctus, 
non homo maritus ; qui fecundavit castam, 
et servavit intactam. Sic ergo carne indutus 
est dominus Christus, sic factus est homo 
qui fecit hominem : assumendo quod non 
erat, non perdendo quod erat. Verbum enim 
caro factum est, et habitavit in nobis ?. 
Non Verbum in carnem versum est, sed 
Verbum manens carne accepta, invisibilis 
semper, factus est visibilis quando voluit, 
et habitavit in nobis. Quid est, in nobis ? 
In hominibus, factus unus ex hominum 
numero : unus et unicus, unicus Patri. 
Nobis quid ? Et nobis unicus salvator, nemo 
enim praeter ipsum salvator noster ; et nobis 
unicus redemptor, nemo enim praeter ipsum 
redemptor noster : non auro, non argento, 
sed sanguine suo. 

4. Ergo ipsa, ubi empti sumus, eius 
commercia videamus. Cum enim dictum 
esset in symbolo, NATUS DE SPIRITU SANCTO 
ET VIRGINE Mani, iam quid pro nobis 
passus est ? Sequitur : SUB PowTIO PILATO 
CRUCIFIXUS ET SEPULTUS. Quid ? Filius 
dei unicus dominus noster crucifixus ? Filius 
dei unicus dominus noster sepultus ? Homo 
crucifixus est : deus non est mutatus, deus 
non est occisus ; et tamen secundum homi- 
nem occisus : sí enim cognovissent, ait apo- 
stolus numquam dominum gloriae crucifixis- 
sent?. Et dominum gloriae ostendit, et cru- 
cifixum confessus est : quia si quis etiam 
tuam tunicam illaesa carne tua conscindat, 
tibi facit iniuriam, nec sic clamas pro veste 
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tua, ut dicas, [p. 445] Conscidisti tunicam 
meam, sed, Conscidisti me, dissipasti me, 
fil de me fecisti. Loqueris ista integer, 
et verum dicis, et de carne tua nihil detraxit 
qui laesit. Sic et dominus Christus crucifixus 
est. Dominus est, unicus Patri est, salvator 
noster est, dominus gloriae est tamen 
crucifixus est, sed in carne, et sepultus in 
sola carne. Nam ubi sepultus est, et quando 
sepultus est, tunc ibi nec anima fuit, sola 
caro in sepulcro iacebat : et tamen confiteris 
IESsUM CHRISTUM FILIUM EIUS UNICUM DOMI- 
NUM NOSTRUM, QUI NATUS EST DE SPIRITU 
SANCTO ET VIRGINE Mani4. Quis? [Iesus 
Christus, unicus Filius dei, dominus noster. 
suB PoNwTIio PiLATO cRUCIFIXUS. Quis ? 
Iesus Christus, unicus dei Filius, dominus 
noster. ET SEPULTUS. Quis ? Iesus Christus, 
unicus dei Filius, dominus noster. Sola caro 
jacet, et tu dicis, Dominus noster ? Dico, 
plane dico : quia vestem intueor, et vesti- 
tum adoro. Caro illa illius vestimentum 
fuit : quia cum in forma dei esset, non 
rapinam arbitratus est esse aequalis deo, sed 
semet | ipsum  ezxinanivit, | formam . servi 
accipiens, non formam dei amittens, in simi- 
litudine .hominum factus, et habitu inventus 
ut homo !. 

5. Non contemnamus solam carnem : 
quando iacuit, tunc nos emit. Quare nos 
emit ? Quia non semper iacuit : TERTIA 
enim DIE RESURREXIT A MORTUIS. Hoc 
sequitur in symbolo ; cum confessi fuerimus 
eius passionem, confitemur et resurrectio- 
nem. In passione quid egit ? docuit quid 
toleremus. In resurrectione quid egit ? osten- 
dit quid speremus. Hic opus, ibi merces : 
opus in passione, merces in resurrectione. 
Nec, quia resurrexit a mortuis, hic remansit : 
sed quid sequitur ? ASCENDIT IN .CAELUM. 
Et modo ubi est ? SEDET AD DEXTERAM Pa- 
TRIS. Intellege dexteram, ne quaeras ibi 
sinistram : dextera dei dicitur aeterna feli- 
citas ; dextera dei dicitur ineffabilis, inaes- 
timabilis, inconprehensibilis beatitudo atque 
prosperitas. Haec est dextera dei, ibi sedet. 
Quid est, ibi sedet ? Ibi habitat : sedes 
enim dicuntur, ubi quisque habitat. Non 
enim, quando illum vidit Stephanus sanctus, 
mentiebatur qui dicebat SEDET AD DEXTERAM 
PATRIS. Quomodo enim dicit Stephanus ? 
Ecce ego video caelum apertum, et Filium 
hominis stantem ad dexteram dei ?. [p. 446] 
Quia ille vidit stantem, mentiebatur forte 
qui dicebat tunc sEDET AD DEXTERAM 
PATRIS ? Sedet, ergo dictum est : manet, 
habitat. Quomodo ? quomodo tu. Quo statu ? 
Quis dicet ? Dicamus quod docuit, dicamus 


(1) Philip. 2, 6-7. (2) Act. 7, 55; 


AUGUSTINUS 


540 


quod novimus. 

6. Quid ? INDE VENTURUS IUDICATURUS 
VIVOS ET MORTUOS. Confiteamur salvatorem, 
ne timeamus iudicem : qui enim modo in 
eum credit, et praecepta eius facit, et-diligit 
eum, non timebit, quando veniet iudicare 
vivos et mortuos; non solum non timebit, 
sed ut veniat optabit. Quid enim nobis 
felicius, quam quando venit quem desi- 
deramus, quando venit quem amamus ? 
Sed timeamus, quia iudex noster erit : 
ipse tunc erit iudex noster, qui modo 
est advocatus noster. Audi Iohannem : 
si dixerimus quia peccatum non habemus, 
nos ipsos seducimus, el veritas in nobis non 
est; si autem confessi fuerimus peccata nostra, 
dixit, fidelis est et iustus, qui dimittat nobis 
peccata, et. mundet nos ab omni iniquitate, 
haec scripsi vobis, ut non peccetis : et si quis 
peccaverit, advocatum habemus ad Patrem 
Iesum Christum iustum; et ipse est exoratio 
peccatorum nostrorum!. Si haberes causam 
apud aliquem iudicem agendam, et instrueres 
advocatum, esses susceptus ab advocato, 
ageret causam tuam sicut posset; et si non 
illam finisset, et audires illum iudicem ven- 
turum, quantum gauderes, quia ipse potuit 
esse iudex tuus, qui fuit paulo ante advocatus 
tuus ? Et modo ipse pro nobis orat, ipse pro 
nobis interpellat ; advocatum eum habemus, 
et iudicem timemus ? Immo, quia advoca- 
tum praemisimus, securi iudicem venturum 
speremus. 

7. Transitum est in symbolo quod pertinet 
ad Iesum Christum, Filium dei unicum, 
dominum nostrum ; sequitur ET IN SPirRi- 
TUM SANCTUM, ut conpleatur trinitas, Pater 
et Filius et Spiritus sanctus. Sed de Filio 
multa sunt dicta, quia Filius suscepit homi- 
nem : Filius Verbum caro factum est, non 
Pater, non Spiritus sanctus. Sed carnem 
Filii tota trinitas fecit : inseparabilia enim 
sunt opera trinitatis. Sic ergo accipite Spi- 
ritum sanctum, ut non credatis minorem 
esse quam Filium, aut [p. 447] minorem esse 
quam Patrem. Pater enim et Filius et Spiri- 
tus sanctus, tota trinitas, unus deus : nihil 
ibi distat, nihil varium, nihil defectivum, 
nihil alteri contrarium ; aequale semper, 
invisibile et incommutabile, Pater et Filius 
et Spiritus sanctus. Liberet nos trinitas a 
multitudine peccatorum. 

8. Iam quod sequitur ad nos pertinet. 
IN SANCTAM ECCLESIAM. Sancta ecclesia 
nos sumus : sed non sic dixi « nos », quasi 
ecce qui hic sumus, qui me modo audist's. 
Quotquot hic sumus deo propitio christiani 
fideles in hac ecclesia, id est in ista civitate, 
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quotquot sunt in ista regione, quotquot sunt 
in ista provincia, quotquot sunt et trans 
mare, quotquot sunt in toto orbe terrarum 
— quoniam a solis ortu usque ad occasum 
laudatur nomen domini ; sic se habet ecclesia 
catholica, mater nostra vera, vera illius 
sponsi coniunx. Honoremus eam, quia tanti 
domini matrona est; et quid dicam ? Magna 
est sponso et singularis dignatio : meretri- 
cem invenit, virginem fecit. Quia meretrix 
fuit non debet negare, ne obliviscatur miseri- 
cordiam liberantis. Quomodo non erat mere- 
trix, quando post idola et daemonia forni- 
cabatur ? Fornicatio cordis in omnibus fuit : 
in paucis carnis, in omnibus cordis. Et venit, 
et virginem fecit : ecclesiam virginem fecit. 
In fide virgo est : in carne paucas habet 
virgines sanctimoniales : in fide omnes vir- 
gines debet habere, et feminas et viros ; 
ibi enim debet esse castitas et puritas et 
sanctitas. Nam vultis nosse quam virgo 
sit ? Apostolum Paulum audite, amicum 
sponsi audite, zelantem sponso, non sibi. 
Aptavi vos, inquit, uni viro. Ecclesiae 
dicebat : et cui ecclesiae ? Quocumque 
litterae illae pervenire potuerunt : aptavi 
vos uni viro virginem castam exhibere Christo. 
Timeo autem, dixit, ne sicut serpens Evam 
decepit astutia sua, sic vestrae mentes corrum- 
pantur a castitate, quae est in Christo. Ubi 
times corrumpi, ibi virgo es. Timeo, dixit, 
ne sicul serpens Evam seduxit astutia sua. 
Serpens ille numquid corporaliter concubuit 
cum Eva? Et tamen virginitatem cordis 
eius extinxit. Hoc timeo, dixit, ne corrumpan- 
tur mentes vesirae a castitate, quae est in 
Christo. Virgo est ergo ecclesia. Virgo est, 
virgo sit : caveat seductorem, ne inveniat 
corruptorem. Virgo est ecclesia. Dicturus 
es mihi forte : Si virgo est, quomodo parit 
filios ? [p. 448] aut si non parit filios, quo- 
'modo dedimus nomina nostra, ut de eius 
visceribus nasceremur ? Respondeo : et 
virgo est, et parit : Mariam imitatur, quae 
dominum peperit. Numquid non virgo sancta 
Maria et peperit, et virgo permansit ? Sic 
et ecclesia et parit, et virgo est ; et si consi- 
deres, Christum parit : quia membra eius 
sunt, qui baptizantur. Vos estis, inquit 
apostolus, corpus Christi et membra 2o ml 
ergo membra Christi parit, Mariae simillima 
est. 

9. IN REMISSIONEM PECCATORUM. EHaec 
in ecclesia si non esset, nulla spes esset : 
remissio peccatorum si in ecclesia non esset, 
nulla futurae vitae et liberationis aeternae 
spes esset. Gratias agimus deo, qui ecclesiae 
suae dedit hoc donum. Ecce venturi estis 
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ad fontem sanctum diluemini baptismo 
salutari, lavacro regenerationis renovabi- 
mini; eritis sine ullo peccato, ascendentes 
de illo lavacro. Omnia quae vos praeterita 
persequebantur, ibi delebuntur. Aegyptiis 
insequentibus Israhelitas similia erunt vestra 
peccata ; persequentibus, sed usque ad mare 
Rubrum. Quid est, usque ad mare Rubrum ? 
Usque ad fontem Christi cruce et sanguine 
consecratum. Quod enim rubrum est, rubet. 
Non vides, quomodo rubeat pars Christi ? 
Interroga oculos fidei : si crucem vides, 
attende et cruorem : si vides quod pendet, 
attende quod fudit. Lancea perforatum 
est latus Christi, et manavit pretium nos- 
trum. Ideo signo Christi signatur baptismus, 
id est, aqua ubi tinguimini, et quasi in mari 
Rubro transitis. Peccata vestra hostes vestri 
sunt : sequuntur, sed usque ad mare. Cum 
vos intraveritis, evadetis, illa delebuntur ; 
quomodo evadentibus per siccum Israhelitis 
aqua cooperuit Aegyptios. Et quid dixit 
scriptura ? Unus ex eis non remansit!. 
Peccasti multa, peccasti pauca : peccasti 
magna, peccasti parva ; quid ad unus ez eis 
non remansit ? Sed quoniam vivituri sumus 
in isto saeculo, ubi quis non vivit sine peccato, 
ideo remissio peccatorum non est in sola 
ablutione sacri baptismatis, sed etiam in 
oratione dominica et cottidiana, quam post 
octo [p. 449] dies accepturi estis. In illa 
invenietis quasi cottidianum baptismum 
vestrum ; ut agatis deo gratias, qui donavit 
munus ecclesiae suae, quod  con- 
fitemur in symbolo : ut cum dixerimus 
SANCTAM ECCLESIAM, adiungamus  REMIS- 
SIONEM PECCATORUM. 

10. Post haec, CARNIS RESURRECTIONEM, 
Iste iam finis est : sed finis sine fine erit 
resurrectio carnis; sed erit postea nulla 
mors carnis, nullus dolor carnis, nullae 
angustiae carnis, nulla fames et sitis carnis, 
nullae afflictiones carnis, nulla senectus et 
lassitudo carnis. Noli ergo horrere carnis 
resurrectionem : bona eius vide, mala 
obliviscere. Prorsus quicquid querelarum 
est carnalium modo, tunc ibi non erit : 
aeterni erimus, aequales angelis dei, unam 
cum angelis sanctis civitatem habebimus. 
A domino possidebimur, hereditas eius 
erimus, et ipse hereditas nostra erit ; quo- 
niam ipsi dicimus modo : domine pars 
hereditatis meae?, et de nobis dictum est 
Filio ipsius : postula a me, et dabo tibi gentes 
hereditatem tuam ?. Possidebimus, et possi- 
debimur : tenebimus, et tenebimur. Quid 
dicam ? colimus, et colimur; sed colimus 
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ut deum ; colimur ut ager. Ut sciatis quia 
colimur, dominum audite : ego sum vitis vera, 
vos estis sarmenta, Pater meus agricola. 
Si agricola dicitur, agrum colit. Quem 
agrum ? Colit nos. Et agricola terrae huius 
visibilis arare potest, fodere potest, plan- 
tare potest, rigare, si aquam invenerit, 
potest pluere numquid potest ? incre- 
mentum dare, germen educere, in terram 
radicem figere, in auras promovere, robor 
addere ramis, fructibus onerare, foliis hones- 
tare, numquid agricola potest ? Agricola 
tamen noster, deus Pater, omnia ista potest 
in nobis. Quare ? Quia credimus in deum 
Patrem omnipotentem. Ergo tenete quod 
et proposuimus vobis, et, quomodo deus 
dare dignatus est, exposuimus. 

11. Ad octo dies reddituri estis, quod 
hodie accepistis. Parentes vestri, qui vos 
suscipiunt, doceant vos, ut parati invenia- 
mini, et quomodo vigiletis ad gallicantum, 
ad orationes quas hic celebratis. Iam incipit 
vobis et ipsum symbolum hic praeberi, 
ut diligenter teneatis : nemo trepidet, nemo 
trepidando non reddat. Securi estote, [p. 450] 
patres vestri sumus, non habemus ferulas 
et virgas grammaticorum. Si quis in verbo 
erraverit, in fide non erret. Explicit tractatus 
de symbolo. IIII. 
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INCIPIT TRACTATUS DE PASSIONE 
DOMINI. 


Magnum et ineffabile sacramentum domi- 
nicae passionis sollemniter hodie celebra- 
mus : quod quidem et aliis diebus nec ab 
altario, cui assistimus, nec ab ore nostro 
ac fronte discedit ; ut quod assidue corporis 
etiam sensibus ammonetur, semper corde 
teneatur. Verumtamen anniversaria ista sol- 
lemnitas multo plus in recordationem tantae 
rei agit mentem; ut quod ante multos 
annos in uno loco Iudaeorum impietate 
commissum est, eorumque crudelibus oculis 
visum, nunc contuitu fidei tamquam hodie 
factum toto spectetur orbe terrarum. Si 
tunc ill quod crudeliter fecerunt libenter 
videbant, quanto libentius quod pie credi- 
mus mentibus nostris recolente memoria 
revocemus ? Si ili cum voluptate suam 
cernebant iniquitatem, quanto magis nos 
salutem nostram recordemur cum gaudio ? 
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In illo quippe uno facto praesentia illorum 
scelera notabantur, sed nostre etiam futura 
delebantur. Denique ubi illorum commissa 
facinora detestamur, ibi nostra dimissa 
laetamur. llli perpetratores impietatis, nos 
celebratores solemnitatis : illi congregati 
sunt saevientes, nos oboedientes : illi perditi, 
nos inventi : illi venditi, nos redempti : 
illii spectabant insultantes, nos venerantes 
adoramus. Ideo [p. 451] Christus crucifixus 
infidelibus est scandalum et stultitia, nobis 
autem dei virtus et dei sapientia : hoc est 
enim ilud infirmum dei, qwod fortius est 
hominibus, et stultum dei, quod sapientius 
est hominibus. Res consecutae clarius ista 
docuerunt. Nam quid tunc havebat rabies 
inimicorum, nisi ut auferrent de terra memo- 
riam eius ? Sed ille ab uno populo crucifixus, 
in tot populorum est cordibus constitutus ; 
et qui tunc ab una gente occidebatur, nune 
ab omnibus gentibus adoratur. Et tamen 
non solum tunc, verum etiam nunc caeci 
legunt, et surdi cantant, quod voce pro- 
phetica futurum tanto ante praedictum est : 
foderunt manus meas et pedes meos ?, dinume- 
raverunt omnia ossa mea. Ipsi autem consi- 
deraverunt me diviserunt sibi vestimenta 
mea, et super vestem meam miserunt sortem. 
Haec sicut in psalmo praenuntiata sunt, 
ita in evangelio leguntur impleta : sed tunc 
per manus ludaeorum fiebat, quod eorum 
aures inaniter feriebat : et passio domini 
prophetata quanto minus ab eis intellegebatur, 
tanto efficacius implebatur; nunc vero et 
legunt praedictum, et agnoscunt impletum. 
Et adhuc eligunt Christum negare, quia 
non possunt ulterius occidere. 

2. Peiores autem ludaeis haeretici : nam 
illi Christum, quem non aspiciunt, negant ; 
isti, quam vident, eius ecclesiam oppugnant. 
Nec solum istis Iudaeis qui modo Christum 
negant, verum etiam illis qui eum occiderunt 
miserabilius haeretici insaniunt : nam illi 
non deleverunt titulum pendentis in ligno, 
isti exsufflant baptismum sedentis in caelo. . 
Ex hoc itaque praesenti psalmo utrisque 
adversariis respondemus et negatoribus 
capitis, et negatoribus corporis. Caput enim 
Christus, corpus ecclesia. Contra Iudaeos 
legimus : foderunt manus meas et pedes meos, 
dinumeraverunt omnia ossa mea, et cetera 
quae sequuntur. Contra haereticos legimus : 
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commemorabuntur et convertentur ad dominum 
universi fines terrae, et adorabunt in conspectu 
eius universae patriae gentium; quoniam 
domini est regnum, et ipse dominabitur gen- 
tium!. Sed teneamus quod significabat illa 
vestis [p. 452] desuper texta, quam nec illi 
diviserunt qui Christum occiderunt, sed ad 
eam sorte pervenerunt qui pervenire potue- 
runt. Possunt ergo per multos haereticos 
dividi sacramenta Christi : nullus fidélium 
scindit vel dividit caritatem Christi; sed 
qui pertinent ad partem sortis sanctorum 
in lumine, ipsi eam tamquam propriam 
tenent, quia spiritaliter diligunt unitatem. 
Quapropter, carissimi, celebremus istum diem 
anniversaria devotione gloriemur autem 
in cruce Christi, non semel in anno, sed con- 
tinua sanctitate. Explicit tractatus de pas- 
sione domini. 
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INCIPIT TRACTATUS DE PASSIONE 
DOMINI. 


Passio domini et salvatoris nostri lesu 
Christi fiducia gloriae est, et doctrina patien- 
tiae. Quid enim non sibi de dei gratia pro- 
mittant corda fidelium, pro quibus dei 
Filius unicus et Patri coaeternus parum fuit 
ut homo ex homine nasceretur, nisi etiam 
manibus hominum, quos creavit, moreretur 
ipse ab eis ? Magnum est quod futurum a 
domino promittitur nobis : sed multo est 
maius quod recolimus iam factum esse pro 
nobis. Ubi erant, aut quid erant, quando 
pro impiis mortuus est Christus ? Quis 
dubitet eum donaturum sanctis vitam suam, 
qui eisdem donavit adhuc mortem suam ? 
Quid cunctatur humana fragilitas credere 
futurum esse, ut vivant homines aliquando 
cum deo? Multo incredibilius iam factum 
est, quod mortuus est propter homines deus. 
Quis enim est Christus, nisi illud quod in 
principio erat. Verbum, et Verbum erat apud 
deum, et deus erat Verbum ?? Hoc Verbum 
dei caro factum est, et [p. 453] habitavit in 
nobis?. Non enim habebat in semetipso 
unde moreretur pro nobis, nisi mortalem 
carnem sumsisset ex nobis. Sic inmortalis 
mori potuit, sic vitam donare mortalibus 
voluit : participes sui postea facturus, quo- 
rum esset prior particeps factus. Nam nec 
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unde viveremus nos habebamus de nosíiro, 
nec unde moreretur ille de suo. Mirum proinde 
nobiscum egit mutua participatione conmer- 
cium nostrum erat, unde mortuus est; 
ilius erit, unde vivamus. Verumtamen 
carnem, quam de nobis unde moreretur 
assumpsit, etiam ipsam, quoniam creator 
est, dedit ; vitam vero, qua in illo et cum illo 
victuri sumus, non a nobis accepit. Ac per 
hoc, quod attinet ad naturam nostram, qua 
homines sumus, non de suo mortuus est, 
sed de nostro; quoniam illius natura, qua 
deus est, mori penitus non potest. Quod 
autem attinet ad ipsius creaturam, quam 
sicut deus fecit, etiam de suo mortuus est : 
quoniam et carnem, in qua mortuus est, 
ipse fecit. 

9. Non solum ergo erubescere non debe- 
mus de morte domini dei nostri, verum etiam 
maxime in ea fidere maximeque gloriari : 
suscipiendo quippe a nobis mortem, quam 
invenit in nobis, fidelissime spopondit nobis 
in se vitam daturum, quam habere non 
possumus ex nobis. Nam qui tantum nos 
dilexit, ut quod peccato meruimus sine 
peccato pro peccatoribus pateretur, quomodo 
nobis non dabit quod iustitia, qui iustificat ? 
quomodo non reddet, qui pollicetur in veri- 
tate, praemia sanctorum, qui sine iniquitate 
poenam pertulit iniquorum ?  Confiteamur 
itaque, fratres, intrepidi, vel etiam profi- 
teamur, Christum pro nobis esse crucifixum : 
non paventes, sed gaudentes : non verecun- 
dantes, sed gloriantes dicamus. Vidit hunc 
apostolus Paulus, et commendavit titulum 
gloriae. Qui cum haberet multa magna atque 
divina, quae de Christo commemoraret, 
non dixit gloriari se in mirabilibus Christi, 
quia, cum esset apud Patrem deus, mundum 
creavit, cum esset etiam quod nos homo, 
mundo imperavit ; sed mihi autem, inquid, 
absit gloriari, nisi in cruce domini nostri 
Iesu Christi!. Videbat pro quibus, quis, ubi 
pependerat : et de tanta humilitate dei et 
divina celsitudine apostolus praesumebat. 
[p. 454] 

3. Isti autem, qui nobis insultant, 
quod dominum crucifixum colamus, quanto 
sibi sapere videntur, tantot insanabilius et 
desperatius desipiunt, nec omnino quid 
credamus vel dicamus intellegunt ; neque 
enim dicimus hoc in Christo esse mortuum, 
guod deus erat, sed quod homo erat. Nam 
sij homo ipse quilibet cum moritur, illud 
quod maxime homo est, id est, quo distat 
a pecore, quod habet intellectum, quod 
humanum et divinum, temporale et aeter- 
num, falsum verumque discernit, id est 
anima rationalis, cum $uo corpore mortem 





(1) Gal 6, 14; 


2547 


non patitur, sed illo moriente viva discedit, 
et tamen dicitur, Mortuus est homo ; cur 
non sic dicatur etiam, Mortuus est deus, ut 
non intellegatur mori potuisse id quod est 
deus, sed quod mortale pro mortalibus susce- 
perat deus ? Nam sicut, homo cum moritur, 
non moritur anima eius in carne, sic et 
Christus cum mortuus est, non est mortua 
divinitas eius in homine. Sed deus, inquiunt, 
homini misceri non potuit, et cum illo fieri 
Christus unus. Secundum istam sententiam 
carnalem et vanam humanasque opiniones, 
multo difficilius crederemus spiritum carni 
quam deum homini posse misceri ; et tamen 
nullus homo esset homo, nisi spiritus hominis 
humano corpori misceretur. Quando igitur 
spiritus et corpus quam spiritus et spiritus 
difficilior mirabiliorque mixtura est : si ergo 
spiritus hominis, cum corpus non sit, et 
corpus hominis, cum spiritus non sit, tamen, 
ut homo esset, utrumque commixtum est ; 
quanto magis, ut ex utroque unus Christus 
esset, potuit deus, qui spiritus est, non 
corpori praeter spiritum, sed homini habenti 
spiritum spiritali participatione misceri ? 

4. Gloriemur ergo et nos in cruce 
domini nostri Iesu Christi, per quem nobis 
mundus, et nos mundo crucifigamur; de 
qua cruce ut non erubesceremus, eam in 
ipsa fronte, hoc est, in pudoris domicilio 
collocavimus. Iam vero quae in ista cruce, 
vel quam salubris sit doctrina patientiae, 
si explicare conemur, quae verba rebus, 
quae verbis tempora suppetunt ? Quis enim 
homo, qui veracissime atque intentissime 
credit in Christum, superbire audeat, docente 
humilitatem deo, non tantum verbo, sed 
etiam exemplo suo ? Quam vero sit utilis 
ista doctrina, breviter illa scripturae sanctae 
sententia commonet ante ruinam  exal- 
[p. 455] tatur cor, et ante gloriam humiliatur !; 
cui et illud consonat : deus superbis resistit, 
humilibus autem dat gratiam? ; et illud 
qui se exaltat, humiliabitur ; et qui se humiliat, 
exaltabitur?. Proinde cum apostolus nos 
admoneat, ne simus alta sapientes, sed 
humilibus consentientes, cogitet, si potest, 
in quantum superbiae praecipitium feratur 
homo, si non consenserit humili deo ; et 
quam sit perniciosum inpatienter ferre ho- 
minem quod voluerit deus iustus, si patienter 
pertulit deus quod voluit inimicus iniustus. 
Explicit tractatus de passione domini. 
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INCIPIT TRACTATUS 
SANCTA. I. 


DE  NOCTE 


Dominus noster Iesus Christus in pleni- 
tudine temporis pro aeterna nostra salute 
passurus monuit discipulos dicens : vigilate 
et orate, ne intretis in temptationem!. Quod 
licet assidue debeat curare christianus, ne 
singulas noctes somnus absumat, exemplo 
apostoli dicentis in vigiliis saepius?, hac 
tamen nocte ut universus Christo vigilet 
mundus, sacratior et sanctior vigilia consti- 
tuta est; ut id quod semel fecit divina 
miseratio, anniversaria sollemnitate celebret 
humana devotio, ne delere permittat oblivio. 
Semel enim Christus mortuus est, iustus pro 
iniustis?. Resurgens autem a mortuis iam 
non moritur, mors ei ultra non dominabitur. 
Quod enim moríuus est peccato, mortuus est 
semel; quod autem vivit, vivit deo. Sic et 
nos existimemus nos mortuos esse peccato, 
vivere autem deo in Christo Iesu*. Hoc tam 
magnum sacramentum ut semper memoria 
retineret, dies anni quo factum est non 
utique debuit similis ceteris noctibus prae- 
terire ; sed [p. 456] celebritate sollemnissima 
in mentes religiosorum redit. Ad hoc autem 
Iudaei Christum occiderunt, ut perderent 
de terra memoriam eius. Hoc eis excepta 
poena aeterna interim redditur, ut illius 
clarificata memoria nec ipsorum scelus 
mundus obliviscatur ; quisquis enim noctis 
huius lucem toto terrarum orbe miratur, 
simul Iudaeorum tenebras detestatur. Sed 
facinus eorum nos abominemur : tantum 
autem bonum, quod nobis dominus de malo 
eorum praestitit, fideliter teneamus, et 
sollemniter celebremus. i 

2. Quia hac nocte, carissimi fratres, qua 
sepultum recolimus dominum, vigilias cele- 
bramus, eo tempore vigilemus, quo pro 
nobis ille dormivit. Ille quippe longe ante 
per prophetam suam nuntians passionem : 
ego dormivi, inquit, ef exsurrezi, quoniam 
dominus suscepit me^. Patrem dominum 
appellavit. Nocte igitur qua dormivit nos 
vigilamus, ut morte qua passus est nos viva- 
mus; illius dormitione temporali vigilias 
celebramus, ut illo pro nobis vigilante in 
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aeternam vigiliam  resurrecti infatigabiles 
maneamus. Hac autem nocte etiam resur- 
rexit, cui resurrectioni nostra vigilat exspec- 
tatio. Traditus est propter peccata nostra, et 
dormivit : resurrexit propter iustificationem 
nostram. Unde nos hac ipsa una nocte, in 
qua dormivit, nostram vigiliam frequenta- 
mus, ut in eius vigilia securi eodem somno 
quandoque careamus ; et evigilationis eius 
horam vigilando expectamus, ne in ipsa 
iustificatione nostra, propter quam resur- 
rexit, subrepente neglegentia, non corpore 
sed corde dormiamus. Vigilemus ergo, caris- 
simi, et oremus, ne intremus in temptatio- 
nem. Explicit tractatus de nocte sancta. I. 
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INCIPIT TRACTATUS 
SANCTA. Il. 


DE  NOCTE 


Quoniam dominus noster Iesus Christus 
diem, quem fecerat moriendo luctuosum, 
fecit resurgendo gloriosum, utrumque tem- 
pus in sollemnem memoriam revocantes, 
eius mortem recordando vigilemus, et eius 
resurrectionem suscipiendo gaudeamus. Hoc 
est anniversarium festum nostrum, et pascha 
nostrum ; non sicut populo veteri per occi- 
sionem pecoris figuratum, sed sicut populo 
novo per victimam salvatoris impletum 
quia pascha nostrum inmolatus est Christus ?, 
et vetera transierunt, et ecce facla sunt nova. 
Neque enim lugemus nisi nostris delictis 
gravati, aut vero gaudemus nisi eius gratia 
iustificati : quoniam íraditus est propter 
delicta nostra, et resurrexit propter iustifica- 
tionem nostram*. Lugendo illud, hoc gau- 
dendo laetamur ; et quod propter nos adque 
pro nobis triste commissum est, laetumque 
praemissum est, non ingrata oblivione prae- 
terimus, sed grata memoria celebramus. 
Vigilemus ergo, carissimi, quia usque ad 
istam noctem Christi sepultura producta 
est ; ut in hac ipsa nocte fieret carnis resur- 
rectio, quae tunc irrisa est in ligno, nunc 
adoratur in caelo et terra. Nox quippe ista 
ad consequentem diem, quem dominicum 
habemus, intellegitur pertinere. Et utique 
nocte resurgere debuit, quia sua resur- 
rectione et tenebras nostras inluminavit ; 
neque enim ei frustra tanto ante cantatum 
est : tu inluminabis lucernam meam Domine : 
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Deus meus, inluminabis tenebras meas !. 
Proinde tam grande mysterium etiam devotio 
nostra commendat : ut quemadmodum eius 
resurrectione fides nostra firmata iam vigilat, 
sic et nostra vigilia etiam nox ista inluminata 
praefulgeat; ut digne possimus cum orbe 
terrarum ecclesia diffusa cogitare hodie, ne 
inveniamur in nocte. Tot tantisque populis, 
quos Christi nomine tam insignis ubique 
sollemnitas congregavit, sol abscessit, dies 
non recessit, cum lucenti caelo lucens terra 
successit. 

2. Causas tamen huius tantae vigiliae 
nostrae si quis inquirat, et sollerter invenire 
et fideliter respondere potest. Ille quippe, 
qui nobis [p. 458] gloriam sui nominis 
donavit, ipse inluminavit hanc noctem ; et 
cui dicimus, inluminabis (tenebras meas, 
praebet lucem cordibus nostris : ut quemad- 
modum gaudentibus oculis istum splendorem 
luminum cernimus, ita huius tam clarae 
noctis rationem inluminata mente videamus. 
Quid est ergo, quod festo anniversario vigi- 
lant hodie Christiani ? Nunc enim maxime 
vigilamus, nec alia sollemnitas talis intellegi 
solet; in isto desiderio dum quaerimus et 
dicimus : Quando vigilamus ? ad tot dies 
vigilamus ; tamquam in huius conparatione 
aliae non sint reputandae vigiliae. Apostolus 
quidem, sicut ieiuniorum, ita etiam vigi- 
liarum assiduitatem commendavit ecclesiae, 
de se ipso commemorans et dicens : in ieiuniis 
saepius, in vigiliis saepius 2; sed huius 
noctis vigilia tanta est, ut sola sibi etiam 
ceterarum commune nomen velut proprium 
vendicaret. Prius itaque de generali vigilia, 
postea de speciali et hodierna, quae dominus 
dederit, pauca dicimus ?. 

3. In illa vita, pro cuius adipiscenda 
requie laboramus, quam nobis post huius 
corporis mortem, vel etiam post huius 
saeculi finem, in resurrectione veritas polli- 
cetur, numquam dormituri sumus, sicut 
numquam utique morituri. Quid est enim 
aliud somnus, quam cottidiana mors, quae 
nec penitus hinc aufert, nec diutius detinet 
hominem ? Et quid est aliud mors, quam 
diuturnus et altissimus somnus, a quo deus 
excitat hominem ? Ubi ergo nulla mors 
venit, nec imago eius somnus intervenit. 
Denique somnus nullus nisi mortalium. Non 
est ista requies angelorum : illi quia semper 


(1) Ps. 17, 29; (2) II Cor. 11, 27; 


conj. C. WEYMAN 


(a) dicimus] dicemus, 
Sermones seleci...., 


quod probat C. LAMBOT, 
DAS 


551 


vivunt, numquam salutem somno recipiunt 8, 
Sicut ipsa vita P, ita est illic sine fine vigilia ; 
nec aliud ibi est vivere, quam vigilare : nec 
aliud vigilare, quam vivere. Nos autem in 
hoc corpore, quod corrumpitur et aggravat 
animam, quoniam non vivimus nisi vires 
dormiendo reparemus, similitudine mortis 
interrumpimus vitam, ut vivere saltim per 
intervalla possimus. Ac per hoc quisquis 
caste et innocenter assidue utitur vigiliis, 
angelorum vitam procul dubio meditatur — 
quantum enim carnis huius infirmitas sit 
oneri terreno, caelestia desideria conpri- 
muntur —- exercens contra molem morti- 
feram diuturniore vigilia, ut ei meritum 
conparet in vita perpetua. Neque enim 
sibi ipse consonat, qui desiderat semper 
vivere, et non amat prolixius [p. 459] 
vigilare; mortem vult omnino non esse, 
et eius imaginem non vult minuere. Haec 
causa, ista ratio est, cur in vigiliis saepius 
sit mens exercenda Christiano. 

4. Nunc iam, fratres, alia pauca dum 
commemoramus advertite de speciali noctis 
huius vigilia. Dictum est enim, quare saepius 
somnum detrahere et vigilias€ addere debea- 
mus : nunc autem dicendum est, cur tanta 
celebritate hodierna potissimum nocte vige- 
lemus. Quod die tertio resurrexerit a mortuis 
dominus Christus, nullus ambigit Christia- 
nus. Hac autem nocte hoc factum esse sanc- 
tum evangelium contestatur. Totum enim 
diem a praecedente nocte conputari non 
dubium est : non secundum dierum ordinem, 
qui commemorantur in Genesi — quam- 
quam et illic tenebrae praecesserint 0 ; nam 
tenebrae erant super abyssum!, cum dizit 
deus, fiat lux, et facta est lux ? — sed quia 
illae tenebrae nondum erant nox, nondum 
enim praecesserat dies. Divisit quippe deus 
inter lucem et tenebras? : et prius lucem voca- 
vit diem, deinde tenebras noctem, et a facta 
luce usque ad alterum mane commemoratus 
est dies unus. Manifestum est illos dies a luce 
coepisse, et transacta nocte usque ad mane 
singulos terminatos. Sed postea quam creatus 
homo a luce iustitiae in peccati tenebras 
declinavit, a quibus eum Christi gratia 


(1) Gen-1; 27 (2)Gen. 1,3; (83) Gen. 1,4* 


(a) recipiunt] e cod. Guelferbytano ; refi- 
ciunt, C. LaAMBoT, p. 79, e cod. Parisino 
BN 2202 A; (b) ipsa vita] ibi vita est, 
C. LAMBOoT, p. 79; (c) somnum... vigilias] 
somno... vigiliis, C. LAMBoT, p. 79; (d) 
praecesserint] praecesserunt, MaAuniNI ex Eu- 
gyppio et C. LAMBoT, p. 79 ; 
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liberavit ?, factum est ut nunc dies a noctibus 
conputemus ; quia non a luce ad tenebras, 
sed a tenebris ad lucem venire conamur, et 
domino adiuvante speramus. Sic et apostolus 
dicit : nox praecessit, dies autem adpropin- 
quavit ; abiciamus itaque opera tenebrarum, 
et induamus nos arma lucis!. Dies igitur 
dominicae passionis, quo crucifixus est, 
iam transactam noctem propriam seque- 
batur; ideoque clausus et terminatus est 
usque ad parasceven, quam Iudaei etiam 
cenam puram vocant, ab eius noctis exordio 
incipiente sabbati observatione. Deinde sab- 
bati [p. 460] dies, a sua nocte incipiens, 
finitus est vespere incipientis noctis, quae 
pertinet ad initium dominici diei : quoniam 
eum dominus suae resurrectionis gloria 
consecravit. Illius itaque noctis ad initium 
diei dominici pertinentis nunc istam sollem- 
nitatis" memoriam celebramus. Illam noctem 
agimus vigilando, qua dominus resurrexit, 
et illam vitam, de qua paulo ante dicebamus, 
ubi nec mors ulla nec somnus est, in sua 
carne nobis inchoavit; quam sic excitavit 
a mortuis, ut iam non moriatur, nec mors 
ei ultra dominetur. Nam quoniam venientes 
ad sepulcrum eius, a quibus diligentibus 
quaerebatur diluculo, corpus non invenerunt, 
responsumque acceperunt ab angelis, quod 
iam resurrexerat, manifestum est quod ea 
nocte resurrexerit, cuius extremitas illud 
diluculum fuit. Proinde cui resurgenti paulo 
diutius vigilando concinimus, praestabit ut 
cum illo sine fine vivendo regnemus. Sed 
et si forte his horis, quibus nos ducimus 
istam vigiliam, illius adhuc corpus in sepul- 
chro erat, nondumque surrexerat, nec sic 
vigilando sumus incongrui : quia ille dor- 
mivit ut vigilaremus, qui est mortuus ut 
viveremus. Explicit tractatus de nocte sancta. 
Ep 
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INCIPIT TRACTATUS 
SANCTA. III. 


DE  NOCTE 


Dominus noster Iesus Christus passioni 


(1) Rom. 13, 12; 


(a) liberavit] liberat, MAuniNI ex Eugyppio 
et C. LAMBOoT, p. 79; (b) istam sollemni- 
tatis] ista sollemnitate, C. LAMBor, p. 80; 


553 


proximus, ubi pro debitis nostris quod non 
debebat exsolvit, ut chirografum quo rei 
tenebamur eius sanguine deleretur, ait 
discipulis suis : vigilate et orate, ne intretis 
in temptationem!. Ex hac eius commenda- 
tione instituta est ista sollemnitas : ut eius 
diei anniversario reditu vigiletur, quo eius 
expectata est resurrectio. Exaudiat nos 
vigilantes in sollemnitate sua, [p. 461] qui 
dormivit pro salute nostra. In eius quippe 
rei prophetia et ex persona ipsius dictum 
fuerat ego dormivi, et somnum cepi; et 
exsurreri, quoniam dominus suscipiet me » 
Tamquam diceret : Ne sibi Iudaei praeva- 
luisse videantur : ego dormivi, voluntatis 
fuit, non necessitatis. Ipse prorsus, ipse 
dormivit, tamquam dignatus, non tamquam 
superatus ; quippe qui potestatem habebat 
ponendi animam suam, et iterum sumendi 
eam. Non tamen ideo Iudaei sine scelere 
fuerunt, quia ipse potestate dormivit ; ut 
enim eorum facinus demonstraret, dixit in 
alio psalmo : dormivi turbatus 3 Nam hoc 
ad ipsos retulit, qui eum a se turbatum esse 
putaverunt, cui velut victo insultaverunt, 
et tamen cum eius mortem nefariis vocibus 
expetissent, alienos se facere ab eius inter- 
fectione conati sunt; ut non ipsorum sed 
Pilati factum videretur, qui eum crucifigen- 
dum militibus dedit. Ideo continuo psalmus 
ipse : filii hominum, inquid, dentes eorum 
arma et sagittae, et lingua eorum gladius 
acutus^. Tamquam diceret : Et si non pro- 
priis manibus, ore tamen proprio peremistis, 
cuius mortem petistis. Sed quid in alio psalmo 
dicit ? numquid qui dormit non adiciet ut 
resurgai?5 Ecce surrexit qui dormierat; 
vigilavit, et factus est sicut passer singularis 
super tectum $, id est, super caelum, ubi 
interpellat pro nobis, ubi iam non moritur, 
nec mors ei ultra dominabitur : quia non 
dormiet neque dormitabit, qui custodit nos. 
Ecce illi, qui se aliquid nocuisse putaverunt, 
etiam regnum ipsum, ubi eum sibi regnare 
noluerunt, extirpati exinde perierunt ; ut 
et visibiliter impleretur, quod in eodem 
psalmo dormiturus ait : suscita me, et red- 
dam illis". Humiliantes igitur animas nostras 
vigilias celebremus, ut eius vigili corde spe- 
remus et exspectemus adventum, cuius vox 
omnes dormientes etiam de tumulis exci- 
tabit : qui bene fecerunt, ad resurrectionem 
vitae ; qui male fecerunt, ad resurrectionem 
iudiciis. Ipse namque est, de cuius somno 
in cruce exaltati Iacob tanto ante praedixit : 


(1) Matt. 26, 41; (2) Ps. 3, 6; (3) Ps. 
56; 5; (4) Ps 56, 5; (5) Ps. 40, 9; 
(6) Ps. 101, 8; (7) Ps. 40, 11; (8) Jo. 
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ascendisti recumbens, dormisti sicut leo!. 
Ipse vicit leo [p. 462] de tribu Iuda? : quia 
et Iacob illud dixit, cum benediceret Iudam. 
Quoniam ergo dormivit leo, deputatus est 
inter mortuos; sed quia vicit leo, veniet 
iudicare vivos et mortuos. Explicit tractatus 
de nocte sancta. III. 
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INCIPIT TRACTATUS DE DOMINICA 
SANCTAE PASCHAE. 


Vos in novam vitam regenerati, propter 
quod infantes vocamini ; vos praecipue, qui 
hoc modo videtis, quid sibi haec velint, sicut 
vobis promiseramus, audite. Audite et fideles, 
qui videre consuestis : bona est commemo- 
ratio, ne subripiat oblivio. Quod videtis in 
mensa domini, quantum pertinet ad ipsa- 
rum rerum speciem, et in vestris mensis 
videre consuestis : ipse est visus, sed non 
ipsà virtus. Nam et vos idem ipsi estis 
homines, qui eratis : neque enim ad nos 
novas facies attulistis. Et tamen novi estis : 
veteres corporis specie, novi gratia sancti- 
tatis, sicut et hoc novum est. Adhuc quidem, 
quomodo videtis, panis est et vinum : accedit 
sanctificatio, et panis ille erit corpus Christi, 
et vinum illud erit sanguis Christi. Hoc 
facit nomen Christi, hoc facit gratia Christi, 
ut hoc ipsum videatur quod videbatur, et 
tamen non hoc valeat quod valebat. Antea 
enim si manducaretur, inpleret ventrem ; 
modo cum manducatur, aedificat mentem. 
Sicut autem quando baptizati estis, immo 
autem antequam baptizaremini, die sabbati 
locuti sumus vobis de sacramento fontis, in 
quo tinguendi eratis, et diximus vobis, 
quod credo quia obliti non estis, hoc valuisse 
vel valere baptismum, quod est sepultura 
cum Christo, apostolo dicente, consepulti 
enim sumus Christo per baptismum in mor- 
lem, ut quemadmodum ille surrexit a mortuis, 
sic et nos in novitate vitae ambulemus? ; ita 
et modo non ex corde nostro, neque ex prae- 
sumtione nostra, neque ex humanis argu- 
mentationibus, sed ex auctoritate apostoli, 
opus est vobis commendare et [p. 463] insi- 
nuare, quid sit quod accepistis vel accepturi 
estis. Ecce breviter audite apostolum, immo 
Christum per apostolum, de sacramento 
mensae dominicae quod ait : unus panis, 


(1) Gen. 49,9; (2) Apoc. 5,5 (3) Rom. 


? , 


unum corpus multi sumus !. Ecce totum est, 
cito dixi : sed appendite verba, nolite nume- 
rare, Si verba numeratis, breve est ; si appen- 
ditis, grande est. Unus panis, dixit. Quot- 
quot ibi panes positi fuerint, unus panis : 
quotquot panes fuerint in altaribus Christi 
hodie per totum orbem terrarum, unus panis 
est. Sed quid est, unus panis ? Exposuit 


brevissime unum corpus mulli sumus. 
Hoc panis corpus Christi, de quo dicit 
apostolus, alloquens ecclesiam : vos autem 


estis corpus Christi et membra?, Quod acci- 
pilis, vos estis, gratia qua redempti estis ; 
subscribitis, quando AMEN respondetis. Hoc 
quod videtis, sacramentum est unitatis. 

2. Iam quia breviter nobis insinuavit 
apostolus quid hoc esset, considerate illud 
diligentius et videte, quomodo fiat. Quo- 
modo fit panis? Trituratur, molitur, a 
consparsura, in coctura in consparsura 
mundatur, coctura firmatur. Ubi tritura 
vestra ? Hoc facti estis : ipsa fuit in ieiuniis, 
in observationibus, in vigiliis, in exorcismis. 
Molebamini, quando exorcizabamini. Con- 
sparsura non fit sine aqua: baptizati estis. 
Coctura molesta est, sed utilis. Quae est 
enim coctura ? Ignis temtationum, sine 
quibus haec vita non est. Sed quomodo est 
utilis ? Vas figuli probat fornax, et homines 
iustos lemptatio tribulationis?. Quomodo au- 
lem de singulis granis in unum congregatis 
et quodam modo sibimet consparsione com- 
mixtis fit unus panis, sic fit unum corpus 
Christi concordia caritatis. Quod autem 
habet corpus Christi in granis, hoc sanguis 
in acinis : nam et vinum de pressura exit, 
et quod in multis singillatim erat, in unum 
confluit, et fit vinum. Ergo et in pane et 
in calice mysterium est unitatis. 

3. Quod autem audistis ad mensam do- 
mini, DOMINUS VOBISCUM, hoc et quando 
de abside salutamus dicere solemus, et quo- 
tienscumque oramus hoc dicimus quia 
hoc nobis expedit, ut semper sit dominus 
nobiscum, quia sine illo nihil sumus. Quod 
autem sonuit in auribus vestris, [p. 464] 
videte quid dicatis ad altare dei. Interroga- 
mus enim quodammodo et admonemus, 
et dicimus : sunsuM con. Nolite iusum : 
cor putrescit in terra, levate illud in caelum. 
Sed quo sursum cor? quid respondetis ? 
quo sursum cor? HABEMUS AD DOMINUM. 
Ipsum enim sursum cor, aliquando bonum 
est, aliquando malum est. Quomodo malum 
est ? In his malum, de quibus dictum est : 
deiecisti eos, dum eztollerentur *, Sursum cor, 
si non sit ad dominum, non est iustitia, sed 


(1). -I:Gor; 10,475 
(3) Eccli. 27, 6 ; 





(2) I. Cor."12, 27; 
(4) Ps. 72, 18 ; 
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superbia ; 
cor, quia 


ideo cum dixerimus, Sursum 
adhuc sursum cor potest esse 
superbiae, vos respondetis, Habemus ad 
dominum. Ergo dignatio est, non elatio 
et quia est ista dignatio, ut sursum cor 
habeamus ad dominum, nos illud fecimus ? 
nos potuimus de viribus nostris ? terram, 
quod eramus, in caelum levavimus ? Absit : 
ipse fecit, ipse dignatus est, ipse manum 
misit, ipse gratiam suam porrexit, ipse quod 
iusum erat sursum fecit. Ideo cum dixerimus, 
Sursum cor, et responderitis, Habemus ad 
dominum, ne vobis tribuatis quia sursum 
cor habetis, adiunxi GRATIAS AGAMUS 
DOMINO DEO NOSTRO. Ista sunt mysteria 
brevia, sed magna brevia dicimus, sed 
magna affectu. Cito enim haec vobis dicitis 
et sine codice, et sine lectione, sine longa dis- 
putatione. Commemorate vos quod estis, 
et in quo perseverare debetis, ut ad promissa 
dei pervenire possitis. Explicit tractatus de 
dominica sanctae paschae. 
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INCIPIT TRACTATUS DE DOMINICA 
SANCTAE PASCHAE. 


Omnem quidem diem dominus fecit : non 
solum autem fecit, sed etiam facit; sic 
enim facit omnem diem, cum facit oriri 
solem suum super bonos et malos, et pluit 
super iustos et iniustos!, Dies [p. 465] 
ergo iste vulgaris, bonis malisque communis 
non est putandus significatus hoc loco, ubi 
audivimus, hic est dies quem fecit; quendam 
enim insignius praedicat, et ad quendam 
diem intentos nos facit dicendo, hic est dies 
quem fecit dominus. Qualis iste dies, ubi 
dicitur, exultemus et iucundemur in eo? ? Qualis 
nisi bonus? qualis, nisi concupiscibilis, 
amabilis, desiderabilis, delectabilis, de quali 
dicebat Ieremias sanctus, ef diem hominum 
non concupivi, tu scis? ? Quis ergo est iste 
dies, quem fecit dominus ? Vivite bene, et 
vos eritis. Non enim de isto die, quem 
inchoat solis ortus et claudit occasus, apo- 
stolus loquebatur, cum diceret, sicuí in die 
honeste ambulemus ?*. Ubi etiam dicit : nam 
qui inebriantur, nocte ebrii sunt». Nemo 
videt per prandium homines ebrios; sed 
quando fit, ad noctem pertinet, non ad 


(1) Matt. 5, 45; 
17, 16 ; 
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(2) Ps. 117, 24; 


(3) Jer. 
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diem quem fecit dominus, Sicul enim dies 
in eis, qui pie sancle et religiose vivunt, 
temperanter iuste sobrie ; sic contra in his, 
qui impie luxuriose superbe  inreligiose, 
sine dubio nox tali nocti erit fur dies 
domini, sicut fur in nocte, ita veniet, scrip- 
tum est enim. Sed cum hoc testimonium 
commemoraret apostolus, conversus ad eos 
quibus alibi dixerat, fuistis aliquando tene- 
brae, nunc autem lux in domino ? ; ubi factus 
dies quem fecit dominus, conversus ad eos, 
cum dixisset, scitis, fratres, quia dies domini, 
sicul fur in nocte, ila veniet 3, git illis ; vos 
autem non estis in lenebris, ut dies ille vos 
lamquam fur conprehendat. Omnes enim vos 
filii lucis estis, et filii diei; non sumus noctis, 
neque lenebrarum ^. Ista ergo nostra canta- 
tio, vitae bonae est commemoratio. Quando 
dicimus omnes voce consona, laeto spiritu, 
corde concordi, hic est dies quem fecit dominus, 
congruamus sono nostro, ne testimonium 
contra nos dicat lingua nostra. Inebriaturus 
te hodie dicis, Hic est dies quem fecit domi- 
nus : non times, ne tibi respondeat, Istum 
diem non fecit dominus ; et ipse dicitur bonus 
dies, quem sibi faciat luxuria et nequitia 
pessimum diem. 

9. Ecce laetitia, fratres mei, laetitia in 
congregatione vestra, laetitia in psalmis et 
hymnis, laetitia in memoria passionis et 
resurrectionis Christi, laetitia in spe futurae 
vitae. Si tantam laetitiam facit quod spera- 
mus, quid erit cum tenebimus ? Ecce isti 
dies, quando audimus Alle-[p. 466]-luia, 
quodammodo mutatur spiritus. Nonne quasi 
nescio quid de illa superna civitate gustamus? 
Si isti dies tantam nobis laetitiam faciunt, 
qualis erit ille, ubi dicitur, venite benedicti 
Patris mei, percipite regnum? ; quando omnes 
sancti congregantur in unum : quando ibi se 
vident, qui se non noverant : ibi se agnoscunt, 
qui se noverant : ibi secum sic erunt, ut num- 
quam pereat amieus, numquam timeatur 
inimicus ? Nam ecce dicimus Alleluia : 
bonum est, laetum est, gaudii iucunditatis 
suavitatis plenum est. Tamen, si semper 
hoc dicamus, fastidimus; quando autem 
intervenit certo anni tempore, cum qua 


' iucunditate redit, cum quo desiderio abscedit! 


Numquid ibi sic erit gaudium, et ibi erit fas- 
tidium 2 Non erit, Forte dicit aliquis: 
Et unde fieri potest, ut hoc semper, et num- 
quam fastidium ? $i tibi aliquid ostendero 
in ista vita quod non possit habere fasti- 
dium, credis quia ibi totum sic erit. Fasti- 
dium in cibo, fastidium in potu, fastidium 





(3) I 


(1) I Thess. 5, 2; (2) Ephes. 5, 8; 
4-5; (b) Matt. 
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in spectaculo, fastidium in illa et illa re : 
numquam autem fuit fastidium sanitatis. 
Sicut ergo hic in ista mortalitate carnis, 
in ista fragilitate, in isto taedio oneris cor- 
poris numquam potuit esse fastidium sani- 
tatis, sic ibi numquam erit fastidium cari- 
tatis, inmortalitatis, aeternitatis. Explicit 
iraclatus de dominica sanctae paschae. 


SERMO 
MORIN GUELFERBYTANUS 9 


[G. MoniN, p. 466] 


INCIPIT TRACTATUS DE 
FERIA PASCHAE. 


SECUNDA 


Passio domini et resurrectio duas ostendit 
nobis vitas : unam quam toleramus, alteram 
quam desideramus. Potens est enim illam 
nobis dare, qui pro nobis istam dignatus est 
tolerare. Hoc enim ostendit [p. 467] quan- 
tum nos diligat, et voluit ut credamus, 
quia daturus est nobis bona sua propria, 
qui mala nostra voluit nobiscum habere 
communia, Nati sumus, et natus est : quia 
morituri sumus, mortuus est. Ista duo nos 
in ista vita nostra noveramus, initium et 
finem, nasci et mori nascendo labores 
inchoare, moriendo ad incerta migrare. 
Ista duo noveramus, nasci et mori hoc 
abundat in regione nostra. Regio nostra, 
terra ; regio angelorum, caelum. Venit ergo 
dominus noster ad istam regionem ex alia 
regione : ad regionem mortis, de regione 
vitae : ad regionem laboris, de regione feli- 
citatis. Venit afferens nobis bona sua, et 
patienter sustinuit mala nostra. Bona sua 
occulte portabat, mala nostra aperte tole- 
rabat : apparebat homo, latebat deus 
apparebat infirmitas, latebat maiestas : 
apparebat caro, latebat Verbum. Patiebatur 
caro : ubi erat Verbum, quando caro patie- 
batur? Verbum non tacebat, quia patien- 
tiam nos docebat. Ecce resurrexit. dominus 
Christus tertia die : ubi est insultatio Tudaeo- 
rum ? ubi est insultatio circumfrementium 
et insanientium principum Iudaeorum, et 
medicum occidentium ? Recolite, carissimi, 
quae audieritis, quando eius passio legeba- 
tur. Si filius dei est, descendat de cruce, et 
credimus ei!. Si filius dei esl, salpum faciet 
eum?. Audiebat ista, el tacebat ; pro ista 
dicentibus petebat, et se non ostendebat. 
In alio quippe evangelio scriptum est, 
quoniam exclamavit pro eis, et ait, Paler 





— (1) et. Matt. 27, 40 et 42; (2) cf. Matt. 
27, 43; 
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ignosce illis, quia nesciunt quid faciunt !, 
Videbat ibi suos futuros, videbat in se 


continuo credituros, ipsis volebat ignosci. 
Caput nostrum in cruce pendebat, sed mem- 
bra sua in terra cognoscebat. 

2. Cum legeretur liber Actuum apostolorum, 
ibi iam audistis quemadmodum cum mira- 
rentur, qui convenerant, apostolos et eos 
qui cum ipsis erant loquentes linguis omnium 
gentium quas non didicerant, inspirante et 
docente Spiritu sancto quem acceperant, 
stupentes mira-[p. 468]-culum allocutus est 
Petrus apostolus, et exposuit eis, quia ipsi 
quidem per ignorantiam fecerunt malum 
istud, quod dominum occiderunt ; deus 
autem implevit dispositionem suam, ut pro 
toto mundo sanguis innocens funderetur, 
et omnium credentium peccata delerentur : 
quia ille est mortuus, in quo peccatum non 
potuit inveniri. Tenebatur cautio nostro- 
rum peccatorum, tenebat contra nos chiro- 
grafum diabolus ; possidebat quos deceperat, 
habebat quos vicerat. Debitores omnes 
eramus, cum debito hereditario omnes nas- 
cuntur : fusus est sanguis sine peccato, 
et delevit cautionem de peccato. Illi ergo 
qui loquente Petro crediderant, in Actibus 
apostolorum, conturbati dixerunt : quid 
faciemus, fratres ? dicite nobis?. Desperabant 
enim tantum nefas sibi posse dimitti. Et 
dictum est illis : agite paenitentiam, et bapti- 
zelur unusquisque vestrum in nomine domini 
nostri lesu Christi, et remittuntur peccata 
vestra?. Quae peccata ? omnia. Quantum 
omnia ? Et hoc tam magnum, quod occidistis 
Christum. Quid enim sceleratius facere potui- 
stis, quam quod vestrum creatorum pro 
vobis creatum  occidistis 2 Quid gravius 
potuit facere freneticus, quam quod ab illo 
occisus est medicus ? Dimittitur tamen et 
hoc, dictum est illis : omnia dimittuntur. 
Saevistis, et sanguinem innocentem fudistis : 
credite, et bibite quod fudistis. Illi ergo 
ibi erant, qui desperantes dixerunt, Quid 
faciemus ? et audierunt quod credentes in 
eum quem occiderunt possent tanti sceleris 
accipere veniam. Ibi erant, ipsos videbat : 
ipsos ante crucem suam vidit, quos ante 
mundi constitutionem  praevidit. Pro his 
dixit : Pater, ignosce illis, quia nesciunt quid 
faciunt. Illi occidebant medicum : medicus 
de suo sanguine faciebat occisoribus medi- 
camentum. Magna misericordia et gloria 
quid non est illis dimissum, quando illis 
dimissum est, quod occiderunt Christum ? 
Ideo, carissimi, dubitare nemo debet, in 
lavacro regenerationis omnia prorsus et 
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minima et maxima dimitti omnino peccata : 
est enim exemplum magnumque documen- 
tum. Nullum gravius peccatum, quam occide- 
re Christum : quando et hoc est dimissum, 
quid in credente baptizato remanebit ad- 
missum ? 

3. Sed resurrectionem Christi considere- 
mus, carissimi : quoniam sicut eius passio 
significavit nostram veterem vitam, sic eius 
resurrectio sacramentum est novae vitae. 
Ideo apostolus ait : consepulti sumus [p.469] 
Christo per baptismum in mortem, ut quemad- 
modum Christus surrexit a mortuis, sic et 
nos in novitate vitae ambulemus, Credidisti, 
baptizatus es : mortua est vetus vita, occisa 
est in cruce, sepulta in baptismo. Vetus 
sepulta est, in qua male vixisti : nova 
resurgat. Bene vive : sic vive, ut vivas : 
sic vive, ut, cum mortuus fueris, non moriaris. 
Considerate, carissimi, quid dixerit dominus 
in evangelio homini quem curavit : ecce 
sanus factus es; iam noli peccare, ne quid 
tibi deterius contingal?. Ista sententia con- 
clusi fueramus, et in angustias magnas 
redacti : sed illius misericordia numquam 
deserit. Orationem baptizatis dedit, quia 
hic sine peccato non vivitur, ut cottidie 
dicamus, dimitte nobis debita nostra?. Debita 
sunt : illa cautio generalis, et nos non cessa- 
mus fieri debitores. Dicimus unde nobis 
cottidie dimittantur ; sed non ideo debemus 
in flagitiis, in sceleribus, in criminibus quasi 
securi requiescere. Amica nobis non debent 
esse peccata : vomuimus ea, oderimus ea : 
non canino more ad nostrum vomitum rever- 
tamur. Et si subrepunt, nolentibus subrepant, 
non diligentibus vel studiose appetentibus : 
qui enim amicitias voluerit habere cum 
peccatis, inimicus erit ei, qui venit delere 
peccata, cum ipse nullum haberet peccatum. 
Fratres mei, considerate quod dico : amicus 
morbo, inimicus est medico. Si aegrotares 
corpore, et veniret ad te medicus propter 
professionem suam, indica mihi quid vellet 
veniendo ad te : quid vellet, nisi sanare te ? - 
Cum ergo esset amicus tibi, necesse est ut 
sit febri inimicus : nam si tuam febrem ama- 
ret, te non amaret. Odit ergo febrem tuam ; 
contra illam intravit domum tuam, contra 
illam ascendit in cubiculum tuum, contra 
illam accessit ad lectum tuum, contra illam 
tetigit venam tuam, contra illam praecepta 
tibi dedit, contra illam medicamenta conpo- 
suit et apposuit : totum contra illam, totum 
pro te. Si ergo ille totum contra febrem, 
totum pro te, tu amando febrem solus eris 
contra te. Respondebis mihi, scio, responde- 
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bis mihi et dices : Quis est, qui amet febrem ? 
Scio et ego, aegrotus non amat febrem, sed 
amat quod petit febris. Quid est quod dixit 
medicus, cum ingressus ad te fuerit, arte 
armatus adversus febrem tuam? Dicit 
tibi, verbi gratia : Frigida noli bibere. Ne 
bibas írigida, a medico audisti, inimico 
febris tuae. Cum discesserit medicus, febris 
dicit Bibe frigida. Quando tibi dixerit 
[p. 470] febris, dicere habes : Illa aestuatio 
febris est. Sermocinatio tacita tibi loquitur, 
ingerit faucibus siccitatem, facit frigida 
delectationem : memento quid dixerit medi- 
cus, noli bibere. Sed medico absente febris 
adest. Quid medicus dixerat ? Vis illam 
vincere ? Noli illi cedere. Si iunxeris te medi- 
co contra febrem, duo eritis : si consenseris 
febri, vincitur medicus, sed malo aegroti, 
non medici. Absit autem, ut medicus Christus 
vincatur in eis, quos praescivit et praedestina- 
pit : quia ipsos et vocavit, et quos vocavit, 
ipsos et iustificavit; quos autem iuslificavit, 
ipsos et  glorificavit!. ^ Coerceantur vitia, 
conpescantur libidines, torqueatur livore 
diabolus et angeli eius. Si deus pro nobis, 
quis contra nos ?? 

4. Quod autem Christus ostendit resurrec- 
tione corporis sui, bene vivendo incipite 
spiritaliter agere. Illud vero ipsum, id est, 
ipsam proprietatem, ipsam veritatem, ipsam 
earnis ineorruptibilitatem, modo nolite spe- 
rare : merces fidei est, finito die redditur 
merces. Nunc in vinea laboremus, finem 
diei expectemus : qui nos enim conduxit, ut 
laboremus, non nos deserit, ne deficiamus. 
Pascit operarium laborantem, qui ei prae- 
parat donare die finito mercedem : sic et 
modo dominus laborantes in hoc saeculo 
pascit nos, non solum cibo ventris, sed 
etiam cibo mentis. Si non pasceret, ego non 
loquerer; quia verbo pascit, hoc agimus, 
qui eum vestris non ventribus sed mentibus 
praedicamus. Esurientes accipitis, epulando 
laudatis : quid est quod clamatis, si ad men- 
tes vestras nulla esca pervenit ? Sed nos 
quid sumus ? Ministri eius, servi eius : non 
'enim nostra, sed de cellario ipsius proferimus, 
:quod vobis erogamus. Inde et nos vivimus, 
.quia conservi sumus. Et quid vobis minis- 
tramus : panem ipsius, an panem ipsum ? 
Quisquis hominem operarium conduxisset 
ad vineam suam, panem illi posset dare, 
non se. Christus se ipsum dat operariis suis : 
se ipsum praestat in pane, se ipsum servat 
in mercede. Non est ut dicamus : Si modo 
eum manducamus, in fine quid habebimus ? 
Nos manducamus, sed ipse non finitur 
esurientes reficit, sed ipse non deficit. Pascit 
 . modo laborantes, quibus manet integra 
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merces. Quid enim melius accepturi sumus, 
quam ipsum ? Si aliquid se melius haberet, 
hoc daret sed deo nihil est melius, et 
Christus deus est. Attende, in principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud deum, el 
deus erat Verbum : hoc erat in principio apud 
[p. 471] deum!. Hoc quis capit ? quis colli- 
git ? quis intuetur ? quis contemplatur ? 
quis digne cogitat ? Nemo. Verbum caro 
factum est, et habitavit in nobis?. Ad hoc 
te vocat, ut operarius labores. Verbum caro 
factum est. Vocat te ipse : erit laus tua 
Verbum, dominus erit merces tua. Ezplicit 
tractatus de secunda feria paschae. 
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[G. MoniN, p. 471] 


INCIPIT TRACTATUS DE SECUNDA 
FERIA PASCHAE. II. 


Resurrectionem domini alii viderunt, alii 
nuntiatam non crediderunt ; et exprobrantur 
ab ipso domino iam praesente, quia non 
crediderunt eis qui viderunt et nuntiaverunt. 
Quanta dignatio gentium, et longe postea 
natorum! Quid praestitit deus eis, quibus 
modo implentur ecclesiae Christi ? Apo- 
stoli sancti cum domino ambulaverunt, 
verbum veritatis ex ore eius audierunt, 
mortuos suscitantem viderunt; et resurrexisse 
dominum non crediderunt. Nos autem, qui 
longe post nati, praesentiam eius corporalem 
numquam vidimus, nullum verbum ex ore 
carnis eius audivimus, nullum ab eo factum 
miraculum his oculis aspeximus ; et tamen 
credidimus, audientes litteras eorum, qui 
tune credere noluerunt. Factum -recentis- 
simum nuntiatum sibi non crediderunt 
scripserunt quod legeremus ; audivimus, et 
credimus. Quod autem dominus Iesus noluit 
apparere Iudaeis, dignos esse qui post resur- 
rectionem dominum Christum viderent non 
iudicavit : suis se ostendit, non alienis. Et 
dum praedicant sui, crediderunt alieni ; et 
qui fuerunt alieni, facti sunt sui. Multi enim 
ex ipsis, sicut legitur in Actibus apostolorum, 
multi ex ipsis qui dominum crucifixerunt, qui 
[p. 472] sanguine eius effuso polluti sunt ; 
multi ex ipsis qui dixerunt, sanguis eius 
super nos et super filios nostros 3, postea 
crediderunt annuntiantibus apostolis. Eius 
super illos revera fuit sanguis, sed abluendos, 
non perdendos : super alios perdendos, super 
super perdendos iustus, 
super mundandos misericors. Et nunc num- 
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quid omnium est fides ? Quomodo tunc ipsi 
Iudaei allii crediderunt, alii non credide- 
runt, sic et nunc gentes credide- 
runt alii, non credunt alii. Non est omnium 
fides1. Quorum est autem fides, gratia 
credunt : non se iactent, dei donum est. 
Numquid ideo nos elegit dominus, quia boni 
eramus ? Non elegit bonos, sed quos voluit 
facere bonos. Omnes in umbra mortis fuimus, 
omnes in massa peccati de Adam veniente 
colligati tenebamur. HRadice vitiata qualis 
nasci potuit fructus ex arbore generis 
humani ? Sed qui sanaret vitia, venit sine 
vitio ; et qui venit mundare peccata, venit 
sine peccato. 

2. Ne attendatis Tudaeos qui modo sunt 
palea, id est, illius areae quaetunctriturata est. 
Nam si consideremus, fratres mei, de Iudaeis 
prophetae, de Iudaeis patriarchae, de Iudaeis 
apostoli, de Iudaeis virgo Maria, quae peperit 
Christum ; de Iudaeis postea Paulus credens, 
et tot milia in uno die baptizata : de Iudaeis 
innumerabiles ecclesiae Christianorum. Sed 
illa frumenta iam in horreo recondita sunt : 
de paleis diabolus ludet. Iudaei fideles, et 
Iudaei infideles. Ubi sunt primo damnati ? 
In primo, in patre omnium ipso lacob, qui 
appellatus est etiam Israhel. Iacob, supplan- 
tator ; Israhel, videns deum. Quando reversus 
est de Mesopotamia cum filiis suis, angelus 
cum illo luctatus est, gerens personam 
Christi ; et cum luctaretur, longe excellens 
virtute, velut succubuit illi, et praevaluit 
Iacob. Sic et dominus Christus subcubuit 
Iudaeis : praevaluerunt, quando occiderunt. 
Magna virtute victus est : ubi victus est, 
ibi nobis vicit. Quid est, ubi victus est, ibi 
nobis vicit ? Quia unde passus est, sanguinem 
fudit, quo nos redemit. Ergo sic scriptum 
est, praevaluit illi Iacob. Et tamen ipse 
Iacob, qui luctabatur, agnoscebat mysterium. 
Praevaluit luctans homo angelo : et cum 
dixisset illi, dimitte me, ait ille qui praeva- 
luerat, non íe dimitto, nisi benedixeris me?. 
O grande mysterium ! benedicit victus, qui 
liberat passus ; tunc ipsa fuit [p. 473] tota 
benedictio. Quid vocaris? dixit illi. Ille 
respondit, Iacob. Non vocaberis lacob, ait, 
sed vocaberis Israhel ?. Tanti nominis inpositio, 
magna est benedictio. Israhel interpretatur, 
ut dixi, Videns deum : nomen unius, praemium 
omnium. Omnium : sed fidelium et benedic- 
torum, et Iudaeorum et Graecorum. Graecos 
enim apostolus omnes gentes dicit, propterea 
quia in gentibus graeca lingua extollitur. 
Gloria, inquit, et honor — apostoli verba sunt 
— gloria et honor et pax omni operanti bonum, 
Iudaeo primum et Graeco ; ira et indignatio, 
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tribulatio et angustia, in omnem animam 
operantis malum, Iudaeis primum et Graecis & 
Iudaeis bonis bonum, malum malis ; gentibus 
bonum bonis, malum malis. 

3. Non se extollant Iudaei, et dicant : 
Ecce tamen Iacob pater noster est ; praevaluit 
angelo, et benedictus est ab angelo. Nos 
dicimus : Populus Israhel, attende ibi te; 
Israhel non es tu : vocaris, sed non es : errat 
in te nomen, manet in te crimen. Sed dicit 
mihi : Ecce Iacob pater meus, ecce Israhel 
pater meus ; ecce nomen, ubi est crimen ? 
Ibi lege, ibi te inveni. Ibi enim scriptum est : 
et tetigit ipsi Iacob latitudinem femoris, et 
aruit, et claudicabat?. Iacob unus homo, et 
benedictus, et clodus. In quibus benedictus, 
et in quibus clodus ? Si credidisti in Christum, 
agnosce te benedictum ; si negasti Christum, 
agnosce te clodum : de illis enim es, de quibus 
dicit propheta, et claudicaverunt a semitis 
suis?. Unde erant mulieres sanctae, quibus 
primum se resurgens dominus demonstravit ? 
nonne de Iudaeis ? Unde erant apostoli, 
qui et si primo nuntiantibus mulieribus non 
crediderunt, ipsum tamen postea audierunt, 
et exprobrantem cognoverunt, et magistro 
cohaeserunt ? nonne de Iudaeis ? Ecce 
Israhel benedictus. Sed in multis claudus, 
in paucis benedictus : ipsa est enim latitudo 
femoris, multitudo generis. Non utcumque 
dixit, Tetigit femur, sed, latitudinem femoris. 
Ubi femoris latitudo, procul dubio generis 
multitudo. Et quid mirum ? Agnosco pauca 
grana, admiror acervum palearum; sed 
video quid debeatur horreo, quid flammae. 
Et nunc audiant, adhuc vivunt : corrigant 
claudicationem, veniant ad benedictionem. 
Explicit tractatus de secunda feria paschae. 1I. 
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[G. Monrn, p. 474] 
[DE TERTIA FERIA PASCHAE] 


Audistis quid dominus discipulis suis post 
resurrectionem suam dixerit iam non mori- 
turus, et timorem mortis auferens morituris 

2. Quod enim deus sit Christus, nec : NH 
negant qui nolunt eum confiteri cum Patre 
unius esse substantiae : confitentur deum, 
aequalem negant; ergo duos deos faciunt. 
Nos autem sic aequalem dicimus Patri 
Filium, ut singillatim si quaeratur a nobis, 
utrum deus sit Pater, deum esse fateamur : 
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utrum deus sit Filius, deum esse fateamur: 
utrum hi Pater et Filius dii sint, an deus, 
deum esse fateamur. Hoc infirma et humana 
corda non capiunt : hoc tam magnum atque 
divinum, quando quidem de deo sermo est, 
infirmitas humana non potest cogitare; 
sed potest credere, ut postea fiat idonea 
cogitatio. Dictum est enim domino : ostende 
nobis Patrem, et sufficit nobis!. Hoc qui 
dicebat, Patrem in Filio non agnoscebat : 
hoc enim videbat, quod Iudaei crucifigere 
potue-[p. 475]-runt ; illum non videbat, 
quem Iudaei latentem offendebant. Et hoc 
totum putabat esse Christum, quod oculis 
intuebatur ; et ideo non illi sufficiebat, quia 
non totum videbat. Et quia nihil amplius in 
Christo esse credebat, ideo quod eis sufficeret 
Patrem quaerebat. Tamquam diceret : Te 
quidem novimus, te quidem videmus ; sed 
adhuc aliquid maius desideramus. Ostende 
nobis Patrem, et sufficit nobis : ulterius enim 
non erit quod quaeramus, cum Patrem 
didicerimus. Et ille volens se ostendere 
Patri aequalem tanto, inquit, fempore 
vobiscum sum, et non cognovistis me ?? 

3. (4) Philippe, qui me vidit, vidit et 
Patrem?. Quid est, Qui me vidit, vidit et 
Patrem, nisi quia non me vides tu, quia 
maiorem putas Patrem ? Qui me vidit, 
vidit et Patrem. Non sine causa putas 


— Patrem sufficere tibi, nisi quia me nondum 


vides. Ostende nobis Patrem, et sufficit nobis. 
Vide me, et sufficio tibi. Et tamen videnti 
hoc dicebat : videnti et non videnti : videnti 
formam servi, non videnti formam dei. 
Nam si formam dei videret, ibi videret 
aequalem Patri Filium : quia cum in forma 
dei essel, non rapinam arbitratus est esse 
aequalis deo ^. Quia natura erat, rapina non 
erat. Cui rapina fuit, cecidit ; et unde cecidit, 
inde deiecit. Ipsam enim rapinam cum 
homine quem deiecit diabolus communicare 
voluit, ut haberet comitem in supplicio, 
quem consortem voluit habere in peccato. 
Quid enim aliud hominibus dixit, nisi 

gustate, et aperientur vobis oculi, et eritis 
tamquam dii? ? Haec est rapina. Superbia 
ista rapina est, usurpatio est, non dignatio. 
Nam si non usurpemus, erimus gratia, quod 
superbia non erimus; ad gratiam enim 
pertinet, ego dixi, dii estis, et filii excelsi 
omnes 9. Sed ego dixi : quod dixi, ipse facit. 
Sed quales dii homines, quales dii ? Aequales 
angelis dei. Hoc promissum est, ultra non 
non enim deo aequales erimus, 
sed aequales angelo facti, in terra Patrem 
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et Filium et Spiritum sanctum sicut credimus 
ita et videmus. Quia ergo multum erat, 
Philippum videre quod dixit dominus — 
adhuc enim gravabatur corpore corruptibili : 
nondum venerat quod dicit apostolus, videmus 
nunc per speculum in aenigmate, tunc 
autem facie ad faciem* — quia multum erat 
illum cogitare quod audivit a [p. 476] 
domino, Qui me vidit, vidit et Patrem... 
Considerate non frustra dictum, vidit et 
Patrem. Non dixit, Qui me vidit, vidit 
Patrem ; ne daret occasionem Sabel- 
lianis, qui dicuntur Patripassiani, qui dicunt 
ipsum esse Patrem, qui est Filius; sed 
quando vult, Pater est : quando vult, Filius 
est. Ne huic errori alteri daret occasionem, 
non dixit, Qui me vidit, vidit Patrem, sed, 
vidit et Patrem : sic et Patrem et Filium. 
Pater ergo et Filius, duo. Quid duo TS 
quaeras a me, Pater et Filius duo. 

4. (3) Quicquid iterum dicis, iterum re- 
spondeo. Pater et Filius, quid ? dii? Non, 
duo. Quid ergo ? Unus deus. Non intellego, 
inquit. Pater non est Filius, Filius non est 
Pater : duo sunt. Deus est Pater, deus est 
Filius : et non sunt duo dii ? Non intellego. 
Quid tibi ergo ego dicam non intellegenti ? 
Audi prophetam : nisi credideritis, non intel- 
legitis?. Non intellegis, ut credas ; sed credis, 
ut intellegas : opus est fides, merces intellec- 
tus. Nisi credideritis, non intellegitis. Audi 
tamen ipsum dominum, ut discas quid credas. 
Si diligeretis me, gauderetis, quia vado ad 
Patrem : quoniam Pater maior me est 3, Modo 
quasi extitit, qui intellegat. Ecce, inquit, 
modo intellego. Pater maior me est. Forma 
servi loquitur : formam dei quaere. Hoc 
ergo dixit. Si diligeretis me, gauderetis 
quia eo ad Patrem, quia Pater maior me est. 
Modo quod me videtis, ibi me videtis, ubi 
minor sum. Cum ergo ibi me videatis, ubi 
minor sum, si amatis me, eam illuc ubi 
aequalis sum. Miraris quia Filius minor 
est Patre in forma servi ? Ego tibi dico quia 
et se ipso minor est, quia semet ipsum 
exinanivit, formam servi accipiens xcu 
autem intellegis de illo esse dictum, minoratus 
est paulo minus ab angelis? ; iam ergo si 
applicuisti te formae servi, noli ibi remanere, 
surge inde, aequalem Patri Christum confitere. 
Quare libenter audis, Pater maior me est ? 
Libentius audi, Ego et Pater unum sumus » 
Ecce catholica fides, tamquam inter Scyllam 
et Charybdim navigans, sicut navigatur in 
illo freto inter Siciliam et Italiam : ex una 
parte saxa navifraga, ex alia parte vorago 


(2) Is. 7, 9; (3) Jo. 


(1)' Il Cor., 19, 12; 
(5 Hebr. 2,77; 


14, 28; (4) Philip. 2, 7; 
(60) Jo. 10, 30; 
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[p. 477] navivora. Si in saxa incurrerit, 
frangitur ; si in voraginem incurrerit, absor- 
betur. Sic et Sabellius : Unus est, dixit, non 
sunt duo, Pater et Filius. Observa naufra- 
gium. Item Arrianus Duo sunt, unus 
maior, alter minor, non aequali substantia. 
Observa voraginem. Inter utrumque naviga, 
et rectum iter tene. Non enim sine causa 
catholici orthodoxi nominati sunt : ortho- 
doxon graece, latine rectum est. Si ergo 
tenueris rectam lineam, nec in Scyllam nec 
in Charybdim incurris. Tene ergo tu, Ego 
et Pater unum sumus. Ego et Pater : audiat 
9. (0) et Arrianus unum, et Sabellius 
audiat sumus. Quod audis, unum, a Charybdi 
te abstinebis : quod audis, sumus, ab Scylla 
te servabis. Unum sumus, dic, et recte 
navigabis. Ecce audivimus, unum sumus : 
unum, quia eiusdem substantiae unum, 
quia non dissimilis disparisque naturae 
unum, quia summa aequalitas, in nullo 
discrepantia, in nullo diversitas. Ecce quare, 
unum : quare, sumus ? Quia Pater et Filius 
unus deus est. Quare ergo unus deus est, 
non sumus ? Unus enim deus Pater et Filius 
et Spiritus sanctus,-unus deus est : tres sunt, 
et unus deus est. Pater non est Filius, Filius 
non est Pater, Spiritus sanctus nec Pater 
nec Filius, sed Patris et Filii Spiritus : et 
hoc totum unus deus. Quare unus deus ? 
Quia tanta ibi caritas, tanta pax, tanta 
concordia, in nullo dissonantia. Modo tibi 
dico unde credas, quod non potes intelligere 
nisi credas. Quot animae erant, dic mihi, 
in Actibus apostolorum, quae crediderunt, 
cum apostolorum miracula intuerentur ? 
Illos dico Iudaeos, qui dominum cricifixerant, 
qui manus cruentas attulerunt, qui aures 
sacrilegas habebant, quorum lingua gladio 
conparata est : dentes eorum arma et sagiitae, 
et lingua eorum gladius acutus !. Tamen quia 
non sine causa pro ilis precem fuderat 
Christus, nec sine causa dixerat, Pater 
ignosce illis, quia nesciunt quid faciunt?, 
de ipso numero plurimi crediderunt; et, 
sicut legimus, crediderunt illo die, dictum 
est, iria milia animae?. Ecce milia sunt 
animarum, et ecce tot milia animae; et 
tamen venit in eos Spiritus sanctus, per quem 
diffunditur caritas in cordibus nostris*. Et 
quid dictum est de tot animabus ? erat illis 
anima una et cor unum 5, Tot animae, anima 
una : non natura, sed [p. 478] gratia. Si 
tot animae per illam gratiam desuper venien- 
tem factae sunt anima una, miraris quia 
Pater et Filius et Spiritus sanctus unus est 


(1) Ps. 56,5; 


(2). Lue423, 345 
2, 415 


3) Act. 
(4) Rom. 5, 5; : 
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deus ? Itaque, fratres mei, tenete fortis- 
simam et integerrimam et catholicam fidem. 
Quando auditis vel legitis in scripturis, ubi 
ostenditur maior Pater, formam servi recoli- 
te; ubi autem legitis unum esse Patrem et 
Filium, divinitatem credite. Et si non estis 
idonei cogi 

6. (5) tare, tamen fidem tenete ipsa 
perducit, ipsa facit ut opera vestra bona 
acceptentur deo. Omne enim quod non est ex 
fide, peccatum  est!. Dicit vobis aliquis, 
Mortuus est Christus ? Confitere mortuum, 
sed in carne. Et quis est mortuus ? Unicus 
dei Filius, dominus noster Iesus Christus. 
Ergo moritur divinitas ? Non moritur 
divinitas. Non est ergo mortuus Christus ? 
Mortuus est deus Christus. Quomodo mortuus 
est deus Christus, si divinitas non moritur ? 
Quomodo mortui sunt et apostoli in carne, 
non in anima. Ubi est ergo mortuus apostolus 
in carne, sic ergo mortuus est Christus in 
carne. Tamen Christus est mortuus : etsi ex 
parte qua mori potuit, non tamen ex divi- 
nitate mori potuit. 7n principio enim erat 
Verbum, et Verbum erat apud deum, et 
deus erat Verbum?. Ubi mors ? nusquam. 
In principio non est factum Verbum, sicut 
in principio fecit deus caelum et terram : 
hoc fecit Verbum. Quid erat in principio ? 
Ergo erat Verbum, et Verbum erat apud 
deum, et deus erat Verbum. Quaere mortem, 
non invenis : non est ubi, non est unde, 
non est quis. Non est ubi, quia non est inter 
manus Iudaeorum ; non est unde, quia non 
habet carnem et sanguinem ; non est quis, 
deus est, aequalis est Patri. Unde ergo 
mortuus ? Verbum caro factum est, et habitavit 
in nobis?. Explicit tractatus. 


SERMO 
MORIN GUELFERBYTANUS 12 


[G. Monixn, p. 479] 


[INCIPIT TRACTATUS DE TERTIA 
FERIA PASCHAE. II.] 


Resurrectio domini Iesu Christi forma est 
christianae fidei. Quod enim natus est ex 
homine homo certo tempore, deus autem 
ex deo, sine aliquo tempore deus ; quod ergo 
natus est in carne mortali, in similitudine 
carnis peccati, quod portavit , infantiam, 
transgressus est pueritiam, pervenit ad 
iuventutem, et hanc perduxit ad mortem, 
hoc totum resurrectioni militabat. Non enim 
resurgeret, nisi mortuus esset : mortuus non 


(1) Rom. 14, 23; 
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esset, nisi natus esset; ac per hoc, quod 
natus et mortuus est, resurrectioni profecit. 
Natum hominem de homine dominum Chri- 
stum multi et alieni et impii crediderunt : 
quamvis de virgine non noverunt, tamen 
hominem natum crediderunt Christum et 
amici et inimici, crucifixum et mortuum 
Christum crediderunt et amici et inimici 
resurrexisse non noverunt nisi soli amici. 
Hoc autem propter quid ? Ille autem dominus 
Christus, quod nasci voluit, quod mori 
voluit, resurgere intendit : ibi nobis diffi- 
nivit fidem. In genere enim nostro, id est, 
in genere humano duas res noveramus 
nasci, et mori. Ut doceret et quod [p. 480] 
non noveramus, suscepit quod noveramus. 
Usitatum fuit in regione terrena, in condi- 
cione mortalitatis nostrae, prorsus usitatum 
fuit nasci et mori : tam usitatum, ut in caelo 
esse non posset, in terra esse non cesset. 
Resurgere autem, et in aeternum vivere, 
quis noverat ? Hoc novum attulit ad regio- 
nem nostram, qui venit ex deo. Factus est 
pro homine homo, magna miseratio : factus 
homo, factor hominis. Non erat magnum 
Christo esse quod erat : sed magnum esse 
voluit, fieri quod fecerat. Quid est, fieri 
quod fecerat ? Fieri homo, qui hominem 
fecerat. Haec est miseratio eius. 

2. Totum quod agitur in ista vita, in qua 
volunt beati esse homines, et non possunt... 
Bonum est enim quod valde volunt, sed 
non in regione sua quaerunt quod cupiunt. 
Certa quaeque enim in suis regionibus 
nascuntur. Et in terra non ubique nascitur 
aurum, non ubique argentum, non ubique 
plumbum : ipsae fruges aliae alibi prove- 
niunt : sicut quaeque regio tulerit vel 
recusaverit, alia poma in illo loco, alia in illo 
et in illo, diversa per diversa; et nihil 
ubique, nisi nasci et mori. Verumtamen hoc 
ipsum nasci et mori, non de universo mundo, 
sed de ista parte infima mundi : in caelis 
enim non est nasci et mori, ex quo ibi con- 
dita sunt omnia. Cadere inde potuit princeps 
quidem angelorum cum sociis suis ; sed pro 
ipsis qui ceciderunt angelis homines illuc 
venturi sunt, et implebunt locum eorum 
qui ceciderunt. Quia ergo diabolus vidit 
hominem ascensurum unde ipse. ceciderat, 
vidit, et invidit : cecidit, et deiecit. Sed quid 
est, quod diabolus cecidit ? quid est, quod 
hominem deiecit ? Totum vicit, qui non 
cecidit, sed descendit. Cecidit homo : de- 
scendit deus, et factus est homo. Ubi ergo 
abundat nasci et mori, regio est miseriae : 
beati quaerunt esse homines in regione mise- 
riae, [p. 481] aeternitatem quaerunt in 
regione mortis. Ait nobis dominus, ait nobis 
veritas : Quod quaeritis, non est hic, quia 
non est hinc. Bonam rem quaeritis, quod 
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omnis homo vult bonam rem quaeritis, 
quia vivere bonum est; sed ad hoc nati 
sumus, ut moriamur. Non quid velis vide, 
sed qua condicione veneris respice. Ideo 
nati sumus, ut moriamur. Desiderantibus 
vitam, non obtinetur a morituris, et ideo 
peius miseri. Nam si moreremur, et vivere 
vellemus, non valde miseri essemus ; ideo 
autem valde miseri sumus, quia vivere 
volumus, et mori cogimur. Nescis quod homo 
quilibet non potest semper vigilare, sed vult 
et dormire ? Non est contra voluntatem 
ipsius quod dormit : vigilare semper non 
potest ; sed quia vult et dormire. Non tamen 
potest esse homo, nisi et vigilare et dormire. 
Venitur ad vitam, et omnis homo dicit, 
Vivere volo, et nemo vult mori; et cum 
nemo velit mori, inpingitur mori. Quantum 
potest agit, manducando, bibendo, dormien- 
do, sibi unde vivat providendo, navigando, 
ambulando, currendo, cavendo, vivere vult. 
Plerumque a periculis multis liberatus vivit : 
sed teneat, si potest, aetatem suam ; 
non perveniat ad senectam. Transitur peri- 
culosus dies, et dicit homo, Evasi mor- 
tem. Unde evasisti mortem ? Quia trans- 
itus est periculosus dies. Tamen additus 
est tibi dies : unum plus vixisti, unum minus 
habes, si computo. Si enim viviturus eras, 
verbi gratia, triginta annos, transacto isto 
die, recedit de summa vivituri, accedit ad 
pondus morituri. Et dicunt tamen, Accedunt 
anni homini. Ego dico, quia recedunt : illam 
enim summam attendo quae remansit, non 
quae transiit. Accedunt, quare ? Quia qui 
vixit quinquaginta annos, iam quinquaginta 
unum habet. In quibus vivit, vel quos vivi- 
turus est ? Octoginta annos, verbi gratia, 
viviturus erat : habet inde quinquaginta, 
restant triginta. Vixit unum : habet quod 
vixit, quinquaginta unum sunt : quod 
viviturus est, viginti novem restant ; et hinc 
recessit unus, huc accessit alter : sed cum 
accessisset, non tenes unde recessit. Timens 
vivit et alterum, remanserunt viginti octo : 
vivit et tertium, remanserunt viginti septem. 
Vivendo tollitur unde vivitur, et ducendo 
vita minuitur et non est : quia non est 
quomodo dies ultimus evadatur. 

[p. 482] 

3. Sed venit dominus noster Iesus 
Christus, et tamquam allocutus est nos : 
Quid timebatis, o homines, quos creavi, 
et quos non deserui ? O homines, ruina a 
vobis, creatura a me o homines, quid 
timebatis mori ? Ecce morior, ecce patior : 
ecce quod timebatis non timeatis, quia 
ostendo quod speretis. Ecce sic fecit, demons- 
travit nobis resurrectionem in aeternum : 
ipsam evangelistae scriptis suis termina- 
verunt, per orbem terrarum apostoli prae- 
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dicaverunt. Propter ipsius resurrectionis fi- 
dem sancti martyres mori non timuerunt, 
et tamen mori timuerunt : magis enim more- 
rentur, si mori timerent, et timore mortis 
Christum negarent. Quid est tamen Christum 
negare, nisi vitam negare ? Quanta dementia 
est, amando vitam negare vitam ! Ipsa ergo 
nobis determinatio fidei est Christi resur- 
rectio. Unde etiam scriptum est et in veteri 
et in novo testamento, agere paenitentiam 
et accipere remissionem peccatorum, in 
viro in quo diffinivit fidem omnibus, suscitans 
eum a moríuis!. Haec est diffinitio fidei, 
resurrectio domini nostri Iesu Christi. Vivitis, 
si vivatis : hoc est, in aeternum vivitis, si 
bene vixeritis. Nolite timere male mori 

timete, sed male vivere. Mira perversitas ! 
Omnis homo timet quod nemo evadet, et 
non facit quod potest facere. Ut non mo- 
riaris, non potes facere; ut bene vivas, 
potes. Fac quod potes, et non timebis quod 
non potes. Nihil enim tam certum est 
homini quam mors. Incipe ba initio. Concep- 
tus est homo in utero : forte nascitur, forte 
non nascitur. Iam natus est : forte crescit, 
forte non crescit : forte discit literas, forte 
non discit literas : forte ducit uxorem, forte 
non ducit : forte habebit filios, forte non 
habebit : forte bonos habebit, forte malos 
habebit : forte bonam uxorem habebit, forte 
malam habebit : forte dives erit, forte pauper 
erit : forte ignobilis erit, forte honoratus 
erit. Numquid inter haec potest dici, Forte 
morietur, forte non morietur ? Ergo omnis 
homo natus aegritudinem incidit, de qua 
nullus evadet natus. Moritur inde, quo 
modo solet dici. Ydrops est : necesse est 
moriatur, nemo inde evadet. Elefantiosus 
est : necesse est moriatur, nemo inde evadet. 
Natus est : necesse est moriatur, nemo inde 
evadet. Quia ergo necesse est ut moriatur, 
quando quidem nec ipsa vita hominis saltim 
diuturna esse [p. 483] permittitur, cuiusvis 
ab infantia decrepiti senis, non restat, nisi 
confugere ad eum qui pro nobis mortuus est, 
et resurgendo spem dedit; ut, quia in ista 
vita, in qua currimus, non possumus nisi 
mori, nec eam possumus facere aeternam, 
quam multum amamus, ad eum confu- 
giamus, qui promisit nobis aeternam. Videte 
enim quid nobis promiserit dominus, fra- 
tres : et aeternam, et beatam. Certe ista 
misera est : quis hoc nesciat, quis non fatea- 
tur? Quanta habemus, quanta patimur, 
quae nolumus, in ista vita! Rixae, dissen- 
siones, temptationes, ignorantia cordis nostri 
in invicem, ita ut aliquando nescientes 
amplectamur inimicum, timeamus  ami- 
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cum : 
ubi aestus, 


ubi fames, ubi nuditas, 
ubi lassitudines, 
tudines, ubi zelotipiae. Certe misera est 
qaec vita. Tamen, si posset nobis dari 
aeterna ipsa misera, quis non gratularetur ? 
Quis non diceret, Sic volo esse, quomodo 
sum, tantum mori nolo ? Si malam vitam 
vis habere, qualis est ille qui dabit et sem- 
piternam et beatam ? Sed si vis pervenire 
ad sempiternam et beatam, habeto tempo- 
ralem bonam. Bona erit in opere, beata erit 
in mercede. Si autem recusas opus, qua 
fronte mercedem quaeris ? Si non potueris 
dicere Christo, Feci quod iussisti, quomodo 
audebis dicere, Redde quod promisisti ? 
Explicit tractatus de tertia feria paschae. II. 


ubi frigora, 
ubi aegri- 
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[G. MoniN, p. 483] 


[INCIPIT TRACTATUS 
DE QUINTA FERIA PASCHAE. I] 


Bonum est ut commemoremini quod omni 
anno soletis audire : sicut enim quod scrip- 
tum est non sufficit semel legi, sic non 
sufficit quod non intellegitur semel exponi. 
Qui ergo quod audierunt et intellexerunt 
animo tenent et bene meminerunt, patienter 
audiant, cum etiam [p. 484] illi qui forte 
obliti sunt instruuntur, vel audiunt qui 
nondum fortassis audierunt. Movet enim 
quare dominus Iesus Christus mulieri fideli 
quaerenti ad corpus domini sui pervenire, 
quod in monumento positum non potuit 
invenire, dixerit, noli me íangere, nondum 
enim ascendi ad Patrem meum!. Si enim se 
tangi nolebat antequam ascendisset ad 
Patrem, nondum utique ascenderat ad Pa- 
trem, quando discipulis dicebat, videte manus 
meas et pedes meos ; palpate et videte?. 'Tangi 
se nolebat, qui palpari volebat. Inde fit 
quaestio utique solvenda : non enim quis- 
quam dicere audivit, A viris se tangi voluit, 
antequam ascendisset ad Patrem ; mulieribus 
autem tunc se servavit tangendum, cum 
ascendisset ad Patrem. Cum ascenderet ad 
Patrem, vel cum ascendisset ad Patrem, 
quis enim tetigit ? Tunc se servavit tan- 
gendum mulieribus, quando nec a viris tangi 
potuisset ? Et' tamen propter caritatem 
non solum tangebat eum Saulus persecutor, 
sed etiam vastabat in terra, quando de 
caelo dicebat Saule, Saule, quid me perse- 
queris??* Dominus enim Christus et ibi est 


(1) Jo. 20, 17; (2) Luc. 24, 39; (3) Act. 
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ad dexteram Patris, et hic laborat in terris : 
ibi est, sed hic sunt membra : ibi est qui 
iudicaturus est vivos et mortuos, et idem 
ipse hic est in suis, de quibus dicturus est, 
cum uni ex minimis meis fecistis, mihi 
fecistis!. Quid est ergo, Noli me tangere, 
nondum enim ascendi ad Patrem ? Christus 
melius tangitur fide quam carne fide 
Christum tangere, hoc est tangere. Denique 
illa mulier, quae fluxum sanguinis patiebatur, 
accessit cum fide, et tetigit manu vestem, 
fide maiestatem. Et videte quid est tangere. 
Tunc dominus, qui a turbis comprimebatur, 
ab una tangebatur. Ait enim, quis me 
letigit?? Admirati discipuli, quia undique 
eum multitudo conprimebat, responderunt : 
turbae te conprimunt, et dicis, quis me tetigit? 
Et ille, tetigit me aliquis?. Nam si te turbae 
premunt, non tangunt : unde te tetigit, 
nisi quia credidit ? 


2. Et modo, fratres mei, in caelo est 


' Jesus. Quando erat ante discipulos, secundum 


visibilem carnem, secundum contrectabilem 
substantiam corporalem, et visus est, et 
tactus est; modo autem cum sedeat ad 
dexteram Patris, quis nostrum eum tangere 
potest ? Et tamen vae nobis, [p. 485] 
nisi eum fide tangamus. Omnes tangimus, 
qui credimus. Certe in caelo est, certe longe 
est, certe existimari non potest quanto 
intervallo spatiorum distat a nobis. Crede, 
et tangis. Quid dicam, tangis ? Quia credis, 
apud te habes de quo credis. Ergo si credere 
tangere est, immo si tangere credere est, 
quid sibi vult, Noli me tangere, nondum 
enim ascendi ad Patrem meum ? quid est 
hoc ? Quid quaeris carnem meam, qui non- 
dum intellegis divinitatem meam ? Vultis 


. nosse quomodo volebat tangere mulier ista ? 


Quaerebat quasi mortuum, quem resurrec- 
turum non credebat. Tulerunt dominum 
meum de monumenío*; et plangit quasi 
hominem. O tangere! Quia ergo videbat 
eam circa formam servi occupatam, formam 
dei, qua aequalis est Patri, nec sapere, nec 
credere, nec intellegere noverat, differt 
tactum, ut impleat tactum. Noli me, inquid, 
tangere, nondum enim ascendi ad Patrem 


. meum. Tangis me antequam ascendam ad 


Patrem, et in solo homine credis : quid tibi 
prodest, quod credis ? Sine ergo ascendam 
ad Patrem. Unde numquam recessi, tibi 
ascendo, si credideris aequalem Patri. Non 
enim dominus noster lesus Christus sic 


descendit a Patre, ut desereret Patrem : quia, 


et quod ascendit a nobis, non recessit a 
nobis. Ascensurus enim et sessurus ad 


1) Matt. 25,40; (2) Luc.8,45; (3) Luc. 
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dexteram Patris porro longe ait discipulis : 
ecce ego vobiscum sum usque in consum- 
mationem  saeculi!. Explicit ractatus de 
quinta feria paschae. I. 
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[G. Monin, p. 485] 


[INCIPIT TRACTATUS DE QUINTA 
FERIA SANCTAE PASCHAE. IV.] 


De lectione evangelii hodie secundum 
Iohannem resurrectio domini recitata est, 
et audivimus quaesitum esse dominum a 
discipulis, et non inventum in sepulchro ; 
hoc autem mulieres nuntiaverunt, non eum 
[p. 486] credentes resurrexisse, sed furto 
ablatum esse de sepulchro. Quod autem 
venerunt duo discipuli, Iohannes ipse evan- 
gelista — ipse enim intellegitur, quem dili- 
gebat Iesus — et cum illo Petrus, et ingressi 
sunt, et viderunt linteamina sola, nullum 
autem corpus : quid scriptum est de ipso 
Iohanne ? Si advertistis, intravit, ait, et 
vidit, et credidit?. Hoc quod audistis, credidit, 
non est fides laudata : creduntur enim et 
vera et falsa. Nam si fides eius laudata 
esset vel commendata in eo quod dictum 
est, vidit, et credidit, non sequeretur scrip- 
tura dicens, nondum enim noverat scripturas, 
quia oportebat lesum resurgere a mortuis ?. 
Ergo vidit, et credidit : quid ergo credidit ? 
quid credidit, nisi quod mulier dixerat, 
ablatum esse dominum de sepulchro ? Dixerat 
enim, tulerunt Dominum de monumento, et 
nescio ubi posuerunt eum *. Cucurrerunt illi, 
ingressi sunt, viderunt linteamina sola, 
nullum corpus ; et crediderunt — eum 
perisse, non resurrexisse. Viderunt ablatum 
de sepulchro, crediderunt viri ablatum, et 
abierunt. Mulier stetit, et coepit corpus 
Iesu lacrimis quaerere, coepit ad monu- 
mentum plorare ; illi minorem curam 
habuerunt, fortiores sexu, sed minores 
affectu. Mulier plus quaerebat Iesum, 
quia ipsa prior in paradiso perdiderat 
Iesum : quia per ilam mors intraverat, 
plus vitam quaerebat. Et tamen quomodo 
quaerebat ? Tamquam corpus mortui, non 
incorruptionem vivi dei; quia nec ipsa 
credebat, ideo in sepulchro non fuisse corpus, 
quia resurrexerat dominus. Ingressa vidit 
angelos. Ecce angeli non se ostenderunt 
Petro et Iohanni, et ostenderunt se mulieri. 


(1) Matt. 28, 20; (2) Jo. 20, 8 ; 
20,95 (4)f0/40, 25 
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Prorsus, carissimi, hoc commendatur, quia 
sexus infirmior plus quaesivit, quod prior, 
ut diximus, perdidit. Vident illam angeli, 
et dicunt : non est hic, resurrexit!, Adhuc 
illa stat et plorat, adhuc non credit : perisse 
dominum de sepulchro existimabat. Vidit 
et Iesum : non putat Iesum, hortulanum 
putavit, adhuc corpus mortui exigit. Si tu, 
inquit, íulistí eum, dic mihi ubi posuisti 
eum, et ego tollam eum?. Quid tibi opus est, 
quod non amas ? Mihi, inquit, detur. Quae 
sic quaerebat mortuum, quomodo credidit 
vivum ? Postea dominus appellat eam nomine 
suo. Maria agnovit vocem, respexit salva- 
torem ; et ipsa illi tamquam ipsi respondit, 
rabboni, quod interpretatur, domine ?, 

[p. 487] 

2. Quid sibi vult quod sequitur, noli 
me íangere, nondum enim ascendi ad Pa- 
irem meum 7? Vade, et dic discipulis meis, 
ascendam ad Patrem meum et ad Patrem 
vestrum, ad deum meum et ad deum vestrum 4 
hoc quidem quaestionem non habet. Ascen- 
dam ad Patrem meum, quia unigenitus 
sum ; et ad patrem vestrum, quia adoptati 
estis, et simul dicitis omnes, Paíer noster 
qui es in caelis». Et deum meum et deum 
vestrum. Non sic meum, quomodo vestrum : 
meum enim deum, quia factus sum homo ; 
vestrum deum, quia semper homines. Secun- 
dum hoc enim deus Christi Pater, quia 
factus est homo ; ideo est deus ipsius, deus 
creaturae unigeniti Verbi. Psalmum inter- 
roga : de veníre maíris meae deus meus es 
iu$. Ante ventrem matris, Pater meus ; 
de. ventre matris, deus meus. Hoc ergo 
quaestionem non habet. Illud aliquantulum 
perturbat propter minus intellegentes, quid 
sibi velit, Noli me tangere, nondum enim 
ascendi ad Patrem meum. In terra illum 
non tangebat cum ascendisset, tangere 
poterat ? Quid est ergo, Noli me tangere, 
nondum enim ascendi ad Patrem ? Recolite, 
quando apparuit discipulis suis, et puta- 
verunt eum esse spiritum, quid eis dixit ? 
Heri lectum est. Quid turbati estis, et cogi- 
tationes quare ascendunt in cor vestrum? 
videle manus meas el pedes meos : tangite, 
et videle?. Viris dixit, tangite, antequam 
ascenderet ad Patrem : et mulier non tan- 
geret, nisi cum ascendisset ad Patrem ? 
Quid est ergo, ut intellegamus ? Absit a 
nobis, ut intellegamus. Maria ut videret, 
corpus quaerebat; nos ut intellegamus, 
Spiritum eius desideremus. Noli me tangere, 
nondum enim ascendi ad Patrem. Quid est, 


(1) Matt. 28, 6; (2) Jo. 20, 15; (3) Jo. 
20,16; (4) Jo. 20, 17; (5) Matt. 6, 9; 
(3)'Ps. 21, 11; (7) Luez24, 38: 
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Noli me tangere ? Noli hoc usque credere, 
noli in homine figi : est aliud maius, quod 
non intellegis. Vides me humilem in terra : 
tangis me, et remanes in terra. Altiorem 
me tange, in altiorem me crede, in unigeni- 
tum Patri aequalem crede; quando enim 
me intellexeris aequalem, tunc tibi ascendi 
ad Patrem. Tangere autem corde, hoc est 
credere ; nam et illa mulier, quae fimbriam 
tetigit, corde tetigit, quia credidit. Denique 
sentit tangentem, et non sentiebat turbam 
prementem. Tetigit me aliquis !, ait dominus : 
tetigit me, credidit in me. Et discipuli non 
intellegentes quid sit, tetigit me, dixerunt : 
turba te conprimit, et dicis, quis me tetigit ?? 
Ego nescio quid dicam, Tetigit me aliquis ? 
Turba premit, fides tangit. Ascendat ergo 
nobis Christus, et [p. 488] tangamus eum, 
si credamus in eum, quia Filius dei est, 
aeternus, coaeternus, non ex quo natus est 
de virgine, sed aeternus. Nam et nos aeternos 
facturus est, non quia semper fuimus, sed 
quia semper erimus. Ille coaeternus, Patri 
aequalis, sine tempore, ante omnia tempora, 
per quem facta sunt tempora : ante diem, 
dies de die, qui condidit diem. Sic credite, et 
tetigistis. Sic tangite, ut haereatis : sic hae- 
rete?, ut numquam separemini, sed cum 
illo permaneatis in divinitate, qui pro 
nobis mortuus est in infirmitate. Ezplicit 
tractatus de quinta feria sanctae paschae. IV. 
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[G. MonrN, p. 488] 
[INCIPIT TRACTATUS DE SEXTA 
FERIA . PASCHAE. «S L] 


Novit caritas vestra lectiones istas sancti 
evangelii, testes resurrectionis domini anni- 
versaria sollemnitate celebrari. Sicut ergo 
memoriam renovat lectio, sic memoriam 
renovat lectionis expositio ; hoc ergo dicturi 
sumus adiuvante domino, quod omni anno 
soletis audire. Sed si lectio renovanda est 
in memoriam, quae legi potest et alio tempore 
in evangelio ; quanto magis sermo, qui non 
auditur nisi semel in anno ? Apparuit disci- 
pulis suis dominus post resurrectionem 
suam ad mare Tiberiadis, et invenit piscantes, 


(1) Luc. 8, 46; (2) Luc. 8, 45; 


(a) haerete] certe, cod. et C. MOHRMANN, 
Augustinus. Preken voor het volk, Utrecht, 
1948, p. 417; 
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nihil capientes. Nocte piscantes nihil cepe- 
runt : dies inluxit, et ceperunt : quia diem 
Christum viderunt, et in verbo domini 
miserunt retia, ut caperent. Duas autem 
invenimus piscationes factas a discipulis 
Christi, in verbo Christi : primam, quando 
eos elegit, et apostolos fecit : alteram modo, 
postquam resurrexit a mortuis. Confe- 
ramus illas, si placet, et quid inter eas distet 
diligenter attendamus; pertinet enim ad 
aedificationem fidei nostrae. Prius ergo, 
cum piscatores inveniret dominus, quos 
adhuc non invenerat, etiam per totam noctem 
nihil ceperunt, sine causa laboraverunt. 
Iussit ut retia mitterent : non dixit, in dex- 
teram : non dixit, in sinistram : sed, mittite, 
inquit, [p. 489] retia!. Miserunt,.. ut duas 
naviculas onustarent, ita ut pene multitudine 
piscium  mergerentur; deinde tanta erat 
etiam piscium multitudo, ut retia rumpe- 
rentur. Sic se habuit illa piscatio : quid ergo 
ista ? Miltile, inquit, retia in dexteram 
partem ?. Ante resurrectionem passim mit- 
tuntur retia; post resurrectionem eligitur 
dextera. Deinde in prima piscatione navi- 
culae premuntur, retia rumpuntur ; in ista 
novissima post resurrectionem nec navis 
premitur, nec sagena rumpitur. In prima 
piscatione numerus piscium nullus dicitur ; 
in ista post resurrectionem numerus piscium 
certus dicitur. Feramus ergo primam, ut 
veniamus ad novissimam. Quid dixi, feramus 
primam ? Ecce retia, retia verbi, retia prae- 
dicationis, ecce retia. Dicat psalmus : annun- 
tiavi, et locutus sum ; multiplicati sunt super 
numerum?. Certum est, quia modo fit : an- 
nuntiatur evangelium, multiplicantur Chris- 
tiani super numerum. Si omnes bene viverent, 
navim non premerent ; si haereses et schis- 
mata non dividerentur, rete non rumperetur. 
Quare autem in prima piscatione navigia 
duo fuerunt ? Recolite, fratres : ipsi sunt 
duo illi parietes, circumcisio et praeputium, 
qui in lapide angulari ibi conveniunt, et 
osculum pacis inveniunt. In novissima autem 
piscatione perfecta unitas; dextera est 
enim, nihil habet sinistrum. Ipsa est ecclesia 
sancta, quae modo in paucis est laborantibus 
inter multos malos : ipsa erit in certo illo 
numero et definito, ubi iam nullus invenitur 
peccator : dextera est enim, nihil habet 
sinistrum. Et magni pisces erunt quia 
omnes inmortales erunt, omnes sine fine 
victuri sunt. Quid tam magnum, quam quod 
non habet finem ? Et pertinuit ad evangelis- 
tam, renovaveris in memoriam primam 
piscationem. Quare enim addidit, ef cum tam 





(1) Luc. 5, 4; | (2) Jo. 21, 6;- (3) Ps. 
39, 6; 
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magni pisces essent, relia non sunt discissa * ? 
Tamquam diceret : recolite illam primam 
piscationem, ubi retia sunt scissa. Hic 
regnum caelorum erit, nullus haereticus 
latrabit, nullus schismaticus se separabit : 
omnes intus erunt, in pace erunt. 

[p. 490] 

2. Et omnes, quot erunt ?. centum 
quinquaginta tres erunt? Absit, absit a 
nobis, ut vel in isto populo, qui hic ante me 
stant, tam paucos dicam esse, qui in regno 
caelorum futuri sunt, ubi milia, innumera- 
bilia milia, quae vidit Iohannes induta stolis 
albis. Hoc dixit : ex omni tribu et lingua 
veniebant, numerus quem numerare nemo 
potest?. Quid sibi ergo vult numerus iste ? 
Alios doceo, alios commoneo : qui non audie- 
runt, discant : qui audierunt et obliti sunt, 
recolant, qui tenent, in memoriam, quod 
audierunt, me commemorante firmentur. 
Numeri huius ratio ad decem et septem 
incipit : signaculum est omnium sancto- 
rum, omnium fidelium, omnium justorum 
in regno caelorum futurorum. Decem et sep- 
tem : decem propter legem, septem propter 
spiritum gratiae. Inpone legem : nemo facit, 
nemo implet. Adde adiutorium Spiritus : fit 
quod iubetur, quia deus adiuvat. Quid ait 
lex ? Non concupisces?. Occasione accepta 
peccatum per mandatum fefellit me, inquid, 
et per illud occidit *; et lex subintravit, ut 
abundaret delictum*. Adde Spiritum : plenitudo 
legis, caritas9. Sed unde caritas ? Caritas 
dei diffusa est in cordibus nostris per Spiritum 
sanctum, qui datus est nobis *. Septenario au- 
tem numero Spiritum commendari novit, qui 
legit : sed audiat, qui neglegenter legit, aut 
forte qui legere non potest. Spiritum sanctum 
sic commendat deus per Isaiam prophetam : 
spiritus, dicit, sapientiae et intellectus, consilii 
et. fortitudinis, scientiae et pietatis, spiritus 
timoris dei 9. Iste est septiformis Spiritus, 
qui etiam super baptizatos invocatur. Lex, 
decalogus est decem enim praecepta 
scripta erant in tabulis, sed adhuc lapideis, 
propter duritiam Iudaeorum. Postea quam 
venit Spiritus, quid ait apostolus ? Epistula 
nosíra vos estis scripla, non atramento, sed 
Spiritu dei vivi ; non in tabulis lapideis, sed 
in tabulis cordis carnalibus ?. Tolle spiritum, 
occidit littera ; quia reum facit, non liberat 
peccatorem. Propter hoc [p. 491] apostolus : 
neque enim, inquit, idonei sumus cogitare 
aliquid a nobis quasi ex nobismelipsis; sed 
sufficientia nostra ex deo est, qui et idoneos 


(1) Jo. 21, 11 ; 
7,75; (4) Rom. 7, 11; 
(6) Rom. 13, 10; (7) Rom. 5, 5; 
115,2-35. (9) IL Gor. 3,52-35 


(2) Apoc. 7, 9; (3) Rom. 
: (4(5) Rom;rà, 20; 
(8) Is. 
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nos fecit ministros novi testamenti, non litera, 
sed spiritu. Litera enim occidit, spiritus vero 
pivificat!. Iunge ergo septem ad decem, si 
vis inplere iustitiam. Quando aliquid facere 
per legem iuberis, roga Spiritum, ut adiuvet. 

3. Commendavimus decem et septem 
sed quam longe sunt a centum quinquaginta 
tribus! Multi tamen sciunt quod dicturi 
sumus : qui sciunt, ferant moras. Quando 
duo ambulant in via, unus velox, et unus 
tardus, in potestate velocis est, ut simul 
ambulent, si expectet ad illum. Ergo qui 
scit quod dicturus sum, velox est ; sed expec- 
tet tardum comitem, donec et ipse instruatur 
de decem et septem. Fiunt centum quin- 
quaginta tres, si ipsi decem et septem sic 
numerantur, ut ab uno incipias, et omnes 
addas, quo usque ad decem et septem per- 
venias. Si enim incipias dicere, Unum, duo, 
tria, quatuor, pervenis ad decem, et non 
inventurus es in manu tua nisi decem. Si 
autem sic numeres : unum et duo, iam tres 
sunt : et tria, iam sex sunt : et quatuor, iam 
decem sunt : et quinque, iam quindecim 
sunt : et sex, iam viginti unum sunt : et 
septem, iam viginti octo sunt : et octo, iam 
triginta sex sunt : et novem, iam quadraginta 
quinque fiunt : et decem, iam quinquaginta 
quinque sunt. Ecce iam proximi sumus, et 
spes est perveniendi, quia tantum accessimus. 
Adde ergo undecim, fiunt sexaginta sex : 
adde duodecim, fiunt septuaginta octo 
adde tredecim, fiunt nonaginta unum 
adde et quatuordecim, fiunt centum quinque. 
Iam et tardi secuntur veloces. Adde ergo et 
quindecim, fiunt centum viginti adde 
sedecim, fiunt centum triginta sex : adde 
decem et septem, fiunt centum quinquaginta 
tres. Ibi ergo erunt omnes qui currunt ad 
decem et septem, qui faciunt legem dei, 
adiuvante Spiritu dei. Explicit tractatus de 
sexta feria paschae. I. 
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[G. MoniN, p. 492] 


[INCIPIT TRACTATUS DE SABBATO 
OCTAVARUM SANCTAE PASCHAE. II.] 


Ecce dominus iterum post resurrectionem 
apparens discipulis interrogat apostolum 
Petrum ; et conpellit ter confiteri amorem, 
qui ter negaverat per timorem. Hesurrexit 
carne Christus, et spiritu Petrus : quia cum 
moreretur patiendo Christus, mortuus erat 
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negando Petrus. Hesuscitatur a mortuis 
dominus Christus resuscitavit de amore 
suo Petrum. Interrogavit confitentis amorem, 
et ei oves suas commendavit. Quid enim 
Petrus praestaret Christo, in eo quod amabat 
Christum ? Si amet te Christus, tibi prodest, 
non Christo ; et si ames Christum, tibi prodest, 
non Christo. Volens tamen dominus Christus 
ostendere, ubi homines debeant ostendere 
quia amant Christum, in suis ovibus commen- 
davit, satis evidenter aperuit. Amas me? Amo. 
Pasce oves meas '*. Hoc semel, hoc secundo, 
hoc tertio. Nihil aliud ille respondit, quam 
amare se : nihil aliud dominus interrogat, 
utrum amaret eum : nihil aliud respondenti 
commendavit, nisi oves suas. Amemus nos, 
et Christum amamus. Christus enim, 
deus semper, homo ex tempore natus est. 
Ut homo de homine, apparuit homo homi- 
nibus ; fecit multa mirabilia, ut deus in 
homine. Passus est multa mala, ut homo 
ab hominibus ; resurrexit post mortem, ut 
deus in homine. Conversatus est in terra 
quadraginta diebus, ut homo cum hominibus ; 
ante oculos eorum ascendit in caelum, ut 
deus in homine, sedet ad dexteram Patris. 
Totum hoc credimus, non videmus : et iube- 
mur amare [p. 493] dominum Christum, 
quem non videmus : et omnes clamamus, et 
dicimus, Amo Christum. Si fratrem quem vides 
non diligis, deum quem non vides quomodo 
diligere potes ?? Amando oves, ostende 
amorem habere pastoris ; nam et ipsae oves 
membra sunt pastoris. Ut membra eius 
essent oves, ovis esse dignatus est : ut 
membra eius essent oves, sicut ovis ad immo- 
landum ductus est? : ut membra eius essent 
oves, de illo dictum est, ecce agnus dei, ecce 
qui tollit peccata mundi*. Sed magna in isto 
agno fortitudo. Vis nosse, quanta apparuit 
in isto agno fortitudo ? Crucifixus est agnus, 
et victus est leo. Videte et considerate, qua 
virtute dominus Christus mundum regit, 
qui morte sua diabolum vicit. 

2. Amemus ergo illum, nihil nobis sit eo 
carius. Putatis ergo quia nos non interrogat 
dominus ? Petrus solus meruit interrogari, 
et non nos? Quando illa lectio legitur, 
unusquisque Christianus interrogatur in corde 
suo. Quando ergo audis dominum dicentem, 
Petre amas me ? speculum puta, et attende 
ibi te. Nam quid aliud ipse Petrus quam 
figuram gerebat ecclesiae ? Dominus ergo 
quando Petrum interrogabat, nos interro- 
gabat, ecclesiam interrogabat. Nam ut sciatis. 
Petrum figuram ecclesiae portasse, locum 
illum evangelii recolite : tu es Petrus, et . 


(1) Jo.21,15-17; (2) IJo.4,20; (3) Is. 
53, 7; (4) Jo. 1, 29; 
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super hanc petram aedificabo ecclesiam meam ; 
et portae inferorum non vincent eam : tibi 
dabo claves regni caelorum!. Unus homo 
accipit. Quae sint enim claves regni caelorum, 
ipse exposuit quae ligaveritis in terra, 
erunt ligata et in caelo; et quae solveritis in 
lerra, soluta erunt et in caelo?. Si uni Petro 
dictum est, solus hoc fecit Petrus : obiit, 
et abiit ; quis ergo ligat, quis solvit ? Audeo 
dicere, claves istas habemus et nos. Et quid 
dicam ? Quia nos ligamus, nos solvimus 2 
Ligatis et vos, solvitis et vos. Qui enim 
ligatur, a vestro consortio separatur : et 
cum a vestro consortio separatur, a vobis 
ligatur : et quando reconciliatur, a vobis 
solvitur, quia et a vobis deus pro illo rogatur. 

3. Omnes enim Christum amamus, membra 
ipsius sumus ; et cum ille commendat oves 
pastoribus, redigitur totus numerus pasto- 
rum ad corpus unius pastoris. Nam ut nove- 
ritis omnem numerum  pasto-[494]-rum 
redigi ad unum corpus unius pastoris, certe 
pastor Petrus, plane pastor : pastor Paulus, 
ita sane pastor : Iohannes pastor, Iacobus 
pastor, Andreas pastor, et ceteri apostoli 
pastores. Omnes sancti episcopi sunt certe 
pastores, ita plane. Et quomodo verum est, 
et erit unus grex et unus pastor? ? Porro si 
verum est, Erit unus grex et unus pastor, 
omnis innumerabilis pastorum numerus ad 
corpus unius pastoris redigitur. Sed ibi estis 
et vos, membra ipsius estis. Ipsa membra 
conculcabat, quando caput pro suis mem- 
bris clamabat, Saulus ille ante persecutor 
postea praedicator, anhelans caedem, diffe- 
rens fidem. Una voce prostratus est totus 
eius impetus. Qua voce? Saule, Saule, 
quid me persequeris ? 4^ Numquid Saulus vel 
lapidem posset mittere ad caelum, ubi sedet 
Iesus ? Esto fuerit Saulus in turba, quando 
Iesus pendebat in ligno. Esto dixerit et 
Saulus cum turba, crucifige, crucifige? ; et 
fuerit inter illos, qui caput agitabant insul- 
tando, et dicebant, si filius dei est, descen- 
dat de cruce. Sedenti in caelo quid faceret ? 
quid noceret verbum ? quid noceret clamor ? 
quid noceret lignum ? quid noceret lancea ? 
Nihil ei iam fieri poterat, et tamen clamabat, 
Me persequeris. Quando clamabat, Me perse- 
queris, membra sua nos esse indicabat. Amor 


itaque Christi, quem amamus in vobis 


amor Christi, quem vos quoque amatis in 
nobis, inter temtationes, inter Jabores, inter 
sudores, inter sollicitudines, inter miserias, 
inter gemitus, perducet nos, ubi nullus est 
labor, nulla miseria, nullus gemitus, nullum 





(1) Matt. 16, 18-19; — (2) Matt. 16, 19 ; 
(3).Jo. 10, 16; (4) Act. 9, & 3 5 Euc. 
(6) cf. Matt. 27, 40 et 42; 


suspirium, nulla molestia, nemo nascitur, 
nemo moritur, nemo timet iram potentis, 
haerendo vultui omnipotentis. Explicit trac- 
tatus de sabbato octavarum sanctae paschae. 1I. 
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[G. Monin, p. 495] 


[INCIPIT TRACTATUS 
DE SABBATO OCTAVARUM SANCTAE 
PASCHAE. III.] 


Audistis apostoli Petri domino interro- 
gante confessionem, cuius audieratis nega- 
tionem ancilla terrente. Dietum enim erat 
praesumenti, Negabis me ; dictum est dili- 
genti, Amas me ? Ut enim titubaret apostolus 
Petrus, praesumsit de viribus animi sui. 
Iam vero olim dixerat psalmus : qui confidunt 
in virtule sua...* Factus ergo erat Petrus 
tamquam ille, de quo cantatur in psalmis : 
ego dixi in abundantia mea, non movebor 
in aeternum?. In abundantia sua dixerat 
Christo, tecum usque ad mortem? ; in abun- . 
dantia sua dixerat, Non movebor in aeter- 
num. Dominus tamen tamquam medicus 
artifex, quid in infirmo ageretur, melius 
noverat, quam ipse infirmus. Faciunt hoc 
medici in valitudinibus corporum, quod 
dominus potest etiam in valitudinibus anima- 
rum. Nam quid tibi videtur, rogo te, ut 
expectet aeger a medico audire quid in illo 
agatur ? Ipse enim dolores quos patitur 
potest nosse ; utrum autem periculosi sint, 
et quas causas habeant, utrum inde possit 
aut non possit evadere, medicus venam 
inspicit, et quid in aegroto agatur ipse 
aegroto renuntiat. Quando ergo dominus 
beato Petro fer me negabis* dicebat, venam 
cordis eius tangebat. Ecce factum est quod 
[p. 496] praedixit medicus, et falsum inven- 
tum est quod praesumsit aegrotus. Ibi enim 
in eodem psalmo sequitur Spiritus sanctus : 
ego dixi in abundantia mea, non movebor in 
aeternum, quasi praesumens de viribus animi 
sui. Continuo subiecit : domine, in voluntate 
tua praestitisti decori meo virlutlem. Avertisti 
faciem. tuam, et factus sum conturbatus 5. 
Quid dixit ? Quod habebam, abs te habebam, 
et a me esse credebam. Avertisti faciem tuam, 
tulisti quod dederas ; et factus sum contur- 
batus. Inveni qui eram, quia tu recesseras. 
Dominus ergo Petrum, ut salubriter hu- 
milem faceret, ad tempus deseruit : ta- 


(1) Ps. 48, 7 ; 
33; (4) Matt. 26, 34; 


(2) Ps. 29, 7 ; 
(5) Ps. 


(3) Luc. 22, 
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men quando illum respexit, tunc flevit. 
Sic enim habes in evangelio : postea quam 
ter negavit, et impletum est quod praedixerat 
dominus, quid scriptum est ? Respexit eum 
dominus, et recordatus est Petrus. Si dominus 
non respexisset, totum Petrus oblitus fuisset. 
Respexit eum dominus, et recordatus est 
Petrus, quia dixerat ei Iesus antequam 
gallus cantet, ter me negabis. Et egressus 
foras flevit amare!. Opus erat ergo Petro ad 
abluendum negationis peccatum baptismo 
lacrimarum : sed unde hoc haberet, nisi et 
hoc dominus daret ? Ideo apostolus Paulus 
cum quibusdam diversa sentientibus ammo- 
neret populum, quemadmodum cum illis 
agere deberent, ait : In lenitate corripientes 
diversa sentientes, ne forte det illis deus 
paenitentiam. Ergo et paenitentia donum dei 
est. Dura terra est superbientis cor : ad 
paenitentiam non mollescit, nisi dei gratia 
conpluatur. 

2. Modo ergo iam post domini resurrec- 
tionem interrogatur Petrus : elicitur confessio, 
praedicitur passio invenitur in caritate, 
firmatur in virtute. Dicit ei dominus iam 
post resurrectionem : Petre, diligis me plus 
his ?* Tu qui negasti me, diligis me ? Iam 
satis tibi factum est : vivum vides, quem 
morientem vidisti, quando mori timuisti. 
Ecce vivo, ecce ego sum : quare mori timuisti? 
Quando me negasti, utique me non perdidisti, 
Ergo diligis me ? quia ego sum. Et ille 
domine, etiam, tu scis quia amo te?, Quid me 
interrogas quod scis ? Sciebas, quando mihi 
negaturum me praedicebas. Quod ego ne- 
sciebam in me, sciebas : et quod scio, nescis ? 
Video enim in corde meo, quia amo te, 
sed vides et tu : non enim non vides praesen- 
tem amorem, qui vidisti futurum timorem. 
Et iterum dominus scit, et interrogat ; et 
iterum [p. 497] hoc ipsum interrogante illo, 
hoc ipsum Petrus respondit. Et interrogat 
dominus tertio, ut trinam negationem deleret 
trina confessio. Congratulemur apostolo 
mortuus erat, et revixit ; perierat, et. inventus 
est 4. 

3. Armatur ad potiora adque maiora 
dicitur ei, pasce oves meas ; ubi utique erat 
periclitaturus in carne, glorificandus in 
spiritu. Nam pascendo oves Christi, quanta 
erat pro nomine Christi passurus! Pasce 
Oves mas, pasce agnos meos^?, Nam mihi 
quid praestaturus es, si amas me ? Constituit 
,Pastorem princeps pastorum, ut pasceret 
oves Christi Petrus, non suas. Nam quidam, 
qui voluerunt esse docti apostolorum, revo- 





(1) Luc. 22, 61-62; 
(3) Jo. 21, 15; 
(5) Jo. 21, 15-17 ; 


(2) 90/9/21, ^d 
(4) Luc. 15, 24 et 32; 
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cantur ab ipsis apostolis ad integrum sen- 
sum. Oves enim Christi erant, et hominum 
esse cupiebant; et alii dicebant, ego sum 
Pauli, ego vero Apollo, ego autem  Gefae. 
Erant ibi oves, qui dominum agnoscebant : 
ego vero Chrisli!. Paulus autem sciens, 
quia suas oves Christus apostolis commen- 
davit, non illius, reppulit a se huiusmodi 
dominationem : confitetur se non esse domi- 
num, ut sit cum domino. Numquid Paulus 


pro vobis crucifixus est? Aut in nomine 
Pauli baptizati estis?? Ipsius oves estis, 
nescitis cuius oves estis;  caracterem 


legite, in quo signati estis. Pasce oves meas. 
Quare ? Quia amas me, quia diligis me, 
committo tibi oves meas : pasce, sed memento 
meas. Principes autem haeresum suas oves 
volunt facere, quae sunt Christi ; sed tamen, 
velint, nolint, caracterem Christi coguntur 
inponere : facere peculium suum, et inscribere 
nomen dominicum. Sed quid dicit talibus 
divina scriptura in Canticis canticorum ? 
Appelat enim sponsus sponsam Christus 
ecclesiam, et dicit nisi cognoveris temet 
ipsam, o pulchra inler mulieres?. Quid est, 
pulchra inter mulieres ? Catholica inter 
haereses. Attendite quemadmodum commi- 
natur. Nisi cognoveris temet ipsam, cuius 
sis, quid credas, ad quem pertineas, quam 
longe lateque diffusa sis, cuius sanguine 
redemta sis; nisi cognoveris [p. 498] temet 
ipsam, o pulchra inter mulieres, nisi cogno- 
veris temet ipsam, ego eicio te, eri (u^. 
Quid est, exi tu ? Quod Iohannes dicit in 
epistula sua : ex nobis exierunt, sed non erant 
ex nobis 5, Exi tu in vestigiis gregum * : non 
in vestigiis pasLoris, sed in vestigiis gregum : 
sequendo vestigia hominum, non Christi. 
Et pasce haedos tuos"? non, sicut Petrus, 
oves meas. Et ubi pasce haedos tuos? 
In tabernaculis pastorum? : divisa in taber- 
naculis pastorum, non tabernaculo pastoris. 
Habeo alias oves, quae non sunt de hoc ovile : 
oporlet me eas adducere, et vocem meam au- 
dient; et eril unus grex, el unus pastor ?. 

4. Nuntio ergo caritati vestrae, hesterna 
die non frustra nos fuisse severos : acrimonia 
disciplinae lucrati sumus. Unus ex illis 
quatuor hodie haeresem  Arrianorum et 
Eunomianorum cum ipso Arrio et Eunomio 
anathemavit, catholicus factus est. Itaque 
quem hesterna die ostendimus cavendum, 
hodie ostendimus diligendum. Ergo com- 
mendo eum vobis, quem iam gaudentes, 
non suspicientes, videatis. Commendo etiam 


(1) ICor. 1,12; (2) ICor.1,13; (3) Cant. 
1,8;  (4)Cant. 1, 8;: (5) 1 JO RON 
(6) Cant. 1, 8; (7) Cant. 1, 8; (8) Cant. 


1,8; - (9) J9. 10, 164 
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ut pro ceteris oretis. Explicit tractatus de 
sabbato octavarum sanctae paschae. ILI. 


SERMO 
MORIN GUELFERBYTANUS 18 


[G. MonrN, p. 499] 


[INCIPIT TRACTATUS DE DOMINICO 
DIE OCTAVARUM SANCTAE PASCHAE.] 


Primo die dominico agnoscit caritas vestra, 
hocest, ante istos octo dies hoc nos domino 
cantasse, quod hodie : hic est dies, quem 
fecit Dominus!. Quis enim est dies, quem 
non fecit dominus ? Sed per nomen diei 
commendare volebat Spiritus dei praeci- 
puum quoddam opus dei. Quid autem 
melius in omnibus operibus dei, quam homo 
fidelis ? Sicut enim et illo die vobis commemo- 
ravimus, in primis operibus mundi dizit 
deus, fiat lux, et facta est lux. Et divisit deus 
inter lucem et tenebras ; et lucem vocavit diem, 
el tenebras noclem?. Si ergo lucem vocavit 
diem, sine dubio illi, quibus dicit apostolus 
fuistis aliquando tenebrae, nunc aulem lux 
in domino?, dies sunt. Omnes sancti, omnes 
fideles, ac per hoc omnes iusti — quia 
iustus ex fide vivit * — simul omnes in unitate 
concordissima dies sunt; et ipsa omnium 
unitas unus est dies. Quomodo enim non 
dies unus, de quo dicitur in Actibus aposto- 
lorum, erat illis anima una et cor unum in 
domino? ? Divisit plane deus etiam homi- 
nibus inter diem et noctem, inter lucem et 
tenebras : luci daturus aeternitatem, tene- 
bris damnationem. Nondum apparet modo, 
sed deus iam divisit. Vivit homo male, et 
forte in praedestinatione dei lux est : et 
vivit alter bene, et forte in praedestinatione 
nox est. Ideo autem deus divisit, et ipsam 
divisionem occultam apud se habet, ne 
superbiat dies, et fiat nox. Sunt enim quidam, 
qui suae virtuti volunt tribuere quod iusti 
sunt, et corde tartareo atque ore sacrilego 
audent dicere Deus nos homines fecit, 
iustos autem ipsi nos facimus. Si iustos ipsi 
se faciunt, non est iste dies quem fecit 
dominus. Dicat ergo fidelis, et ex tenebris 
factus lux, cui dicit apostolus, Fuistis ali- 
quando tenebrae, nunc autem lux in domino ; 
dicat cum ipso apostolo : non sum dignus 
vocari apostolus, quia persecutus sum eccle- 
siam dei?. Ecce nox, ecce tene-[p. 500]- 
brae. Quando persequebatur ecclesiam dei, 





1) Ps. 117, 24; 


( (2) Gen. 1, 3 et 4-5; 
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tenebrae erant super abyssum. Vocavit eum 
dominus desuper Saule, Saule, quid me 
persequeris? * Elisae sunt tenebrae, surrexit 
lux; coepit praedicare quem persequebatur, 
et dixit : Non sum dignus vocari apostolus, 
quia persecutus sum ecclesiam dei. Unde 
tibi ergo quod es? Gratia dei sum quod 
sum. Hic est dies quem fecit dominus. 

2. Alloquor itaque vos, unus dies, infantes 
male nati ex Adam, bene renati in Christo. 
Videte quia dies estis, videte quia fecit 
vos dominus. Fugavit a cordibus vestris 
tenebras peccatorum, innovavit vitam ves- 
tram. Miscendi estis hodie numero populo- 
rum : eligite quos imitemini, nolite vobis 
eligere perditos, cum quibus pereatis. Nolite 
dicere Quare, iste non fidelis est ? et 
inebriatur. Quare, iste non fidelis est 7 
et habet uxorem, habet et concubinam. 
Quare, iste non fidelis est ? et cottidie pro 
lucris mendacium iurat. Quare, iste non 
fidelis est ? et pecuniam suam dat in usuram. 
Quare, iste non fidelis est ? et pythonissam 
interrogat. Quare, iste non fidelis est ? et 
quando illi caput dolet, caracteres sibi ad 
collum ligat ; et qui non vult mori, ad collum 
sibi ligat. Si ista dixeritis, peritis. Conteslor 
vobis coram deo et angelis eius : quod 
nostrum fuit, dedimus quod accepimus; 
nec nos dedimus, sed per nos datum est. 
Pecunia dominica est : praerogatores sumus, 
non largitores. Dominum communeni habe- 
mus, cibaria conservis metimur : de ipso 
horreo et nos vivimus. — Non — nostri sumus, 
sed eius qui pro nobis pretium sanguinem 
suum - fudit. Simul redempti sumus, unum 
pretium omnes habemus : frumentum nos- 
trum est sanctum evangelium. Fratres nos 
fecit de servis, qui redemit : coheredes nos 
unicus fecit. Unus erat, et fralres habere 
dignatus est : nolite oblivisci istam digna- 
tionem, carissimi. Fideles vocamini, fideliter 
vivite : domino vestro in corde et moribus 
vestris fidem servate. Nolite vos commiscere 
moribus malis in turba christianorum malo- 
rum. Videte quod dico : grana estote. Palea 
abundat in area, sed ventura est ventilatio, 
separabitur palea : neque una stipula tecum 
intrat in horreum, [p. 501] neque unum 
granum vadit in ignem. Novit separare, 
qui potuit congregare : erras, si dominum 
errare putas. Novit vos, qui creavit vos, et 
recreavit vos ; si enim tantum creasset, et non 
«C re 7» creasset, intr — ar —» etis in massam 
perditionis. Numquid dico vobis, fratres 
mei, quia non poteritis invenire christianos 
bene viventes ? Absit, ut hoc sentiam de 
area domini mei. Si hoc ita est, ut quid 


(1) Gen. 1, 2; (2) Act. 9, 4; 


587 


laboro ? Videte bonos, quod imitemini 
estote, et invenietis. Si autem mali esse 
coeperitis, omnes malos esse credetis : et 
mendacium est, fallimini. Longe attenditis 
aream, ideo sola palea vobis occurit : acce- 
dite, quaerite, manum implete, oris iudicium 
adhibete ; excutitur inde totum quod volat, 
et remanet quod grave est. Invenietis 
bonos christianos, credite mihi bonos 
coniugatos, exhibentes fidem uxoribus suis : 
bonas feminas coniugatas, exhibentes fidem 
maritis suis. Quaerite, et jnvenietis : estote, 
et non vos latebit. Simile ad simile occurrit. 
Granum es ? applicas te ad granum. Palea 
es ? applicas te ad paleam. Invenietis qui 
non dant pecuniam suam ad usuram, 
invenietis qui plus oderunt fraudem quam 
damnum invenietis istos. Incipite esse, 
et videtis quam multi sunt. Pauci sunt, 
sed in comparatione multorum.  Ventila- 
t —ur-, et massa est, Ventilaturus est ille, 
qui fert ventilabrum in manu sua!. 

3. Modo, carissimi, et alloquor, qui es- 
ti — s fideles olim baptizati, anno priore 
baptizati, superioribus annis baptizati, et vos 
alloquor : per ipsam viam ite, qua non pere- 
atis, si isti sequi voluerint. Ad vestrum enim 
iudicium pertinebit, si cum vestris moribus 
malis et peritis, et perditis. Explicit tractatus 
de dominico die octavarum sanctae paschae. 
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[G. MonrN, p. 502] 


[INCIPIT TRACTATUS DE DOMINICO 
OCTAVARUM SANCTAE PASCHAE. II.] 


Beati apostoli cum mirabilia facerent et 
sanitates in nomine Christi, zelo impleti 
Iudaei prohibuerunt illos loqui in eius 
nomine, qui elegerat eos, et ut tales essent 
donaverat eis. Responderunt autem dicentes : 
si iustum est coram deo vobis magis oboedire 
quam deo, hoc iudicate; non enim possumus 
quae vidimus et audivimus non loqui?. 
Professi sunt se testes Christi ; testes autem 
qui dicuntur latine, graece martyres vocantur, 
Dicentes ergo, Non possumus nisi quae 
vidimus et audivimus loqui, contemserunt 
hominum prohibitionem, ut haberent dei 
benedictionem. Illi viderunt et audierunt : 
nos quid ? Debemus et nos praedicare. Sed 
non vidimus. Certe quod audivimus praedi- 
cemus ; quia dicit apostolus : igitur fides 


(1) Matt. 3, 12; (2) Act. 4, 19-20 ; 
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ex auditu, auditus autem per verbum Christi *, 
Christum dominum in carne vidit Iudaea, 
gentes non viderunt ; et tamen non videntes 
audierunt et crediderunt, videntes contem- 
serunt et occiderunt. Nos ergo eramus 
audituri, non visuri; servatur autem nobis 
visio, ut quod modo credimus in fine saeculi 
videamus. Nos ergo praevidebat ipse domi- 
nus, quando in prophetia dicebat : populus 
quem non cognovi, servivit mihi? ; quem cognovi 
restitit mihi, quem non cognovi servivit 
mihi. Unde autem tibi servivit populus 
quem non cognovisti, id est, cui praesentiam 
carnis tuae non exhibuisti, quorum oculis 
cicatrices tuas post resurrectionem non 
ostendisti, unde tibi servivit ? Sequere, et 
audis : in obauditu auris obaudivit mihi?. 
[p. 503] 

2. Dicite ergo et vos Non possumus 
quod audivimus non loqui et praedicare 
dominum Christum. Quisque ubi potest 
praedicet, et martyr est. Aliquando au- 
tem homo non patitur persecutionem, et 
timet confusionem. Contingit illi convivari, 
verbi gratia, inter paganos, et erubescit se 
dici Christianum. Si expavescit convivato- 
rem, quomodo potest contemnere perse- 
cutorem ? Praedicate ergo Christum, ubi 
potueritis, quibus potueritis, quomodo potue- 
ritis. Exigitur a vobis fides, non eloquentia : 
fides de vobis loquatur, et Christus loquitur. 
Si enim est in vobis fides, habitat in vobis 
Christus. Audistis psalmum : credidi, propter 
quod locutus sum?*. Non potuit credere, et 
obmutescere. Ingratus est implenti, qui non 
fundit : quo quisque ergo impletus fuerit, 
debet fundere. Talis enim in illo nascitur 
fons, qui fundere novit, siccare non novit : 
fiet in eo fons aquae salientis in vitam aeter- 
nam ?. Securi enim praedicatis, quia non 
mentimini de fonte veritatis accepistis, 
quod in lingua ructatis. Nam si de vestro 
dicere volueritis, mendaces eritis : hoc dicit 
ipse psalmus : ego dixi in extasi mea, omnis 
homo mendax?. Quid est, omnis homo 
mendax ? Omnis Adam mendax. Expolia 
te Adam, et induere Christum, et non eris 
mendax. Sufficiant caritati vestrae, quia 
multa agenda sunt. Explicit tractatus de 
dominico octavarum sanctae paschae. lI. 


(1) Rom. 10,17; (2) Ps. 17,44 ; 
17, 45; (4) Ps. 115, 10; 
(6) Ps. 115, 11; 
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SERMO 
MORIN GUELFERBYTANUS 20 


[G. Monrw, p. 504] 


[INCIPIT TRACTATUS DE QUADHRA- 
GESIMA  ASCENSIONIS DOMINI; 


Ascensionem domini in caelum cum carne 
in qua surrexit dominus hodie celebramus : 
anniversaria sollemnitas non factum revocat, 
sed memoriam renovat. Ascendamus interim 
cum illo corde, certi sumus quod sequimur 
et carne. Non inaniter modo audivimus 
SURSUM COR ; nec sine causa nos exhortatur 
apostolus dicens, si resurrexistis cum Christo, 
quae sursum sunt quaerite, ubi Christus est 
in dextera dei sedens; quae sursum sunt 
sapite, non quae super terram!. Tollite vos 
de terra non potest corpus, sed volet 
animus. Tollite vos de terra : in terra labores 
tolerate, in caelo requiem cogitate : bene 
hic agatur, ut ibi semper maneatur. Non 
est locus cordis in terra, ubi servet inte- 
gritatem suam : si fuerit in terra, corrum- 
pitur. Quod pretiosum habet unusquisque, 
sursum levat : multi homines, immo omnes 
homines, quando audiunt in terra aliqua 
bellorum imminere pericula, quicquid carum 
habent, quaerunt ubi servent. Nonne sic 
est? potest quisquam in genere humano 
aliter esse, quam dico ? Argentum habet, 
aurum habet, gemmas habet, monilia pre- 
tiosa habet, vestes caras habet quaerit 
ubi servet, utique ne perdat quod habet. 
Melius sursum ponat quod melius habet, 
sursum ponat. Quid melius habet corde 
suo ? De corde possidentur terrena. Denique 
parvuli pueri, quia nondum habent sensum 
et intellectum in usu — habent enim sepo- 
situm, nondum in eis evigilavit quod crea- 
tum est — numquid possident ? Nascitur 
heres futurus omnium rerum, et quamvis 
eius iam iure sint omnia, nondum tamen 
possidet sua, quia unde possideat nondum 
habet. Ideo dixit apostolus, quamdiu heres 
parvulus est, nihil differt a servo?. Unde ergo 
aliquid possidemus in terra, cor est, intel- 
lectus est, sensus est, ingenium est, ratio 
est, cogitatio est, consilium. Quanta dixi, 
et quid dixi ? Quis enim conprehendit se ? 
quanto minus illum, qui fecit se ? Ibi com- 
mendemus quod carum habemus. Circum 
inspicite omnia vestra, fratres mei, et inve- 
nite quid carius habeatis. Ego et avaros 
ammoneo quanto facilius me audiunt 


BED Co 3, 12; Q) Gal 4.1; 
Ip. L. S. Vol. II. 
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non avari! Convinco avaros : O tu avare 
homo adquisitor, undecumque sive honeste 
sive turpiter lucra [p. 505] conquirens, 
congeris ad te multum lutum : lutum colligis, 
et ne ibi haereas non pertimescis, cara 
sunt tibi terrena. Homo es, corpus habes, 
animam habes : in ipso corpore tuo prius 
quaero quid carius habeas ? Puto, nihil 
invenis in corpore tuo oculis carius. Denique 
qui multum amant hominem, dicunt 
Sic te amo, quomodo oculos meos. Gradus 
faciamus ad id, quod cupio demonstrare. 
In membris tuis nihil tibi est oculo carius. 
Attende nunc thesauros tuos, attende quod 
servas. Si quis tibi diceret : Aut das mihi 
quod servas in terra, aut modo aufero 
oculos tuos ; nonne totum dares pro oculis 
tuis ? Totum dares, ne in tuis divitiis caecus 
remaneres non enim possideres, quod 
nondum videres. Et avaritia quidem tua 
possidet aurum, extremam nescio quam 
et exiguam partem terrae oculis tuis 
possides caelum, oculis tuis respicis solem, 
oculis tuis consideras sidera, per oculos 
tuos mundi possessor es. Et quid multa 
dicam ? Interroga te, respondebit tibi anima 
tua pro corpore suo Totum da, serva 
fenestras meas. Hoc tibi dicit anima tua : 
Duas fenestras habeo in facie tua, per 
ipsas video lucem istam : da aurum, ne 
claudantur fenestrae meae. Totum ergo das 
pro oculis tuis. 

2. Certe nihil habes oculis carius : nihil 
quidem, sed in corpore. Nam ostendo aliquid 
carius quod habeas quam oculos tuos 
modo confiteberis, cui loquor, carior est 
in te quam oculi tui. Cui loquor, dico, non 
per quod loquor : per aurem mentem con- 
venio, per aurem mentem excito, per sonum 
menti loquor, mentem exhortor, mentem 
aedifico. Quaero ab ipsa mente, et de ipsa 
mente, et interrogo hominem hoc modo. 
Iam dudum dicebam, si quis tibi vellet 
auferre thesauros aut oculos, unum de duo- 
bus, eligeres oculos : quamvis dolens, amitte- 
res thesauros, ne perderes oculos. Modo de ipsis 
oculis interrogo. Si utrumque liceat tenere, 
felicitas est, oculos et mentem. Si non liceat 
utrumque, et unum horum proponatur 
Elige quod melius est, perdere oculos cor- 
poris, an mentem. Si perdideris mentem, 
pecus eris; si perdideris oculos, habebis 
mentem, homo eris. Dic, elige quod velis. 
Quid vis esse, homo caecus, an videns 
pecus ? Acclamastis, elegistis : quod elegi- 
stis, unde vidistis ? quid ostendi, ut clama- 
retis ? Aliquos pulchros colores, aliquas 
venustissimas formas, aurum, argentum Oos- 
tendi ? gemmas vobis inspiciendas aliquas 
protuli ? Nihil horum : tamen adclamastis, 
et acclamando vos elegisse significastis. 
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Unde vidistis quod elegistis, ipsa est mens, 
cui loquor. Unde elegisti quod audisti per 
ver-[p. 506]-bum meum, hoc crede in 
verbum dei. Hoc audis et facis, cum dicitur 
SURSUM coR. Christum cogita sedentem in 
dextera Patris : cogita venturum ad iudi- 
candum vivos et mortuos. Fides cogitet : 
fides in mente est, in fundamento cordis 
est fides. Quis pro te mortuus sit, vide : 
attende ascendentem, ama patientem 

attende ascendentem, et tene morientem. 
Pro tanto promisso pignus habes, quod 
tibi promisit Christus : quod fecit hodie, 
ascensio ipsius, promissio est tibi. Sperare 
debemus resurrecturos nos, et ascensuros 
ad regnum dei, et ibi cum deo semper futuros, 
sine fine victuros, sine ulla tristitia laeta- 
turos, sine molestia permansuros. Ibi non 
tibi dicetur, Cave malum, sed, tene bonum. 
Magnum est quod promittitur quando 
Sibi auderet hoc promittere timida et inbe- 
cilla mortalitas ? quando sibi auderet pol- 
licere ista putredo ? considerans quid esset, 
quando sibi ista promitteret ? Promisit 
illa deus. Ut credas, inquit, quia ascendes 
ad me, prius descendo ad te; et ut credas 
quia vives de me, prius morior pro te. Explicit 
tractatus de quadragesima ascensionis domini. 
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[G. MoniN p. 507] 


INCIPIT TRACTATUS DE QUADRA- 
GESIMA  ASCENSIONIS DOMINI II. 


2$ (Glorificatio domini nostri Iesu Christi 


resurgendo et ascendendo completa est. 
Resurrectionem ipsius Paschae dominico 
celebravimus : ascensionem hodie celebramus. 
Festus nobis dies uterque. Ideo enim resur- 
rexit, ut nobis exemplum resurrectionis 
ostenderet ; et ideo ascendit, ut nos desuper 
protegeret. Habemus ergo dominum et 
salvatorem nostrum lesum Christum prius 


(a) ita exordium in sermone MaAuniNi1 263 ; 
in codice Guelferbytano legitur : Ascensionem 
domini hodie celebramus, carissimi fratres : 
celebratio enim nostra tunc vera est, si ad 
illum corde ascendamus. Ascendamus ad 
eum, quia descendit ad nos vivere nobiscum, 
sed mori pro nobis, et ad hoc mori, ne nos 
in aeternum moreremur. Ascendamus ergo 
ad eum interim mente, quia non possumus 
corpore. Scalae autem nostrae sunt, non 
gradus quibus innitimur, sed mores quibus 
proficimus. Unde dicit etiam apostolus 
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pendentem in ligno, nunc sedentem in 
caelo. Pretium nostrum dedit, cum penderet 
in ligno ; collegit quod emit, cum sedet in 
caelo. Cum enim omnes collegerit, ques 
utique per [p. 508] tempora collegit, in 
fine temporis veniet, et, quomodo scriptum 
est, deus manifestus veniet! : non quemad- 
modum primo venit occultus, sed sicut 
dictum est, manifestus. Occultum enim eum 
oportebat venire, ut iudicaretur ; manifestus 
autem veniet, ut iudicet. Si enim prius 
manifestus veniret, iudicare manifestum quis 
auderet ? Quando quidem dicit apostolus 
Paulus : si enim cognovissent, numquam 
dominum gloriae crucifixissent?. Sed si ille 
non occideretur, mors non moreretur 
trophaeo suo diabolus victus est. Exultavit 
enim diabolus, quando hominem primum 
seducendo deiecit in mortem. Primum homi- 
nem seducendo occidit : occidendo novissi- 
mum, de laqueis primum perdidit. 

2. Facta est ergo vera victoria domini 
nostri Iesu Christi, cum resurrexit et ascendit 
in caelum ; impletumque est quod audistis, 
cum Apocalypsis legeretur, vicit leo de tribu 
Iuda?. Ipse leo dictus est, ipse agnus dictus 
est : leo propter fortitudinem, agnus propter 
innocentiam : leo quia invictus, agnus quia 
mansuetus. Et iste agnus occisus morte 
sua vicit leonem, qui quaerit quem devoret. 
Dictus est enim diabolus leo feritate, non 
virtute. Apostolus quippe ait Petrus : 
Vigilare nos oportet adversus temtationes, 
quia adversarius, inquit, vester diabolus 
circuit quaerens quem devoret ^. Sed quomodo 
circuit, dixit sicut leo rugiens circuit, 
quaerens quem devoret. Quis non incurreret 
in dentes leonis huius, nisi vicisset leo de 
tribu Iuda? Contra leonem ]eo, contra 
lupum agnus. Exultavit diabolus, quando 
mortuus est Christus, et in ipsa morte Christi 
est diabolus victus : tamquam in muscipula 
escam accepit. Gaudebat ad mortem, quasi ' 
praepositus mortis ad quod gaudebat, 


(TyGBs:H9355w (2) 4E GorA25088 
OXtoE dM (4yu D Petra, 9. 


(3) Apoc. 


Paulus : Si resurrexistis cum Christo, quae 
sursum suní sapite, non quae super íerram. 
Mortui enim estis, et vita vestra abscondita 
est cum Christo in deo ; cum Christus appa- 
ruerii vita vestra, tunc et vos cum illo appare- 
bitis in gloria (Col. 3, 1 et 2-4). Ille itaque 
ascendit, qui terrena tolerat, et caelestia 
concupiscit. Festus enim nobis, carissimi, 
hodiernus est domini ascensionis dies. Resur- 
rectionem ipsius domini pascha celebravimus, 
et reliqua ut supra ; 
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inde illi tensum est. Muscipula diaboli, 
crux domini esca qua caperetur, mors 
domini. Ecce surrexit dominus noster Iesus 
Christus. Ubi est mors, quae pependit in 
ligno ? ubi est insultatio [p. 509] Iudaeo- 
rum ? ubi est typhus et superbia caput ante 
crucem agitantium et dicentium, si filius 
dei est, descendat de cruce! ? Ecce plus fecit, 
quam illi insultando exigebant : plus enim 
est de sepulchro resurgere, quam de ligno 
descendere. 

3. Iam vero quanta gloria est, quod 
ascendit in caelum, quod sedet ad dexteram 
Patris ? Sed hoc oculis non videmus, quia 
nec pendentem in ligno vidimus, nec resur- 
gentem de sepulchro aspeximus. Totum 
hoe fide tenemus, oculis cordis intuemur. 
Laudati sumus, quia non vidimus et credi- 
dimus. Nam Christum viderunt et Iudaei. 
Non est magnum videre Christum oculis 
carnis, sed magnum est credere Christum 
oculis cordis. Si modo nobis Christus prae- 
sentaretur, et staret ante nos, et taceret, 
unde sciremus quis esset ? Et deinde tacens 
quid nobis prodesset ? Nonne melius in 
evangelio absens loquitur, quam praesens 
taceret ? Et tamen non est absens, si corde 
teneatur. Crede in illum, et vides eum : 
non est ante oculos tuos, et possidet cor 
tuum. Nam si a nobis absens esset, quod 
modo audivimus mendacium esset, ecce ego 
vobiscum sum usque ad consummationem 
saeculi ?. 
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[G. MonrN, p. 510] 


INCIPIT TRACTATUS DE NATALE 
SANCTI IOHANNIS BAPTISTAE. IV. 


De Iohanne baptista, non evangelista, 
cuius hodie natalis celebramus diem, ma- 
gnum diem, magnum est ipsius domini 
testimonium. Ait enim de ipso salvator 
noster, dominus eius et noster, ait de illo 
quid aliud quam veritas? /n natis mulierum 
nemo ersurrexit maior Iohanne baptista?. 
Ecce cuius hodie celebratur ista sollemnitas : 
quo nemo maior surrexit in natis mulierum. 
Sed adiecit ipse dominus, et ait : qui autem 
minor est, in regno caelorum maior illo est. 
Quid est, minor illo ? Minor aetate, maior 
potestate. Iohannes, summus homo, sed 
tamen homo de domino autem Christo 


(1) cf. Matt. 27, 40 et 42; (2) Matt. 28, 
20; (3) Matt. 11, 11; (4) Matt. 11, 11 ; 
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valde parum est ut dicamus, summus homo, 
quia deus et homo. Diximus testimonium 
domini de Iohanne : dicamus testimonium 
Iohannis de domino. RHecolite memoria, 
retinete testimonium domini, quod comme- 
moravi, de Iohanne, quia in natis mulierum 
nemo exsurrexit maior lohanne baptista. 
Ecce quod Iesus de Iohanne : quid Iohannes 
de Iesu ? Primo videte quomodo implebatur 
testimonium domini de Iohanne. Ipse puta- 
batur Christus : et audistis, quando prima 
lectio recitata est de Actibus apostolorum, 
quid narratum est et commemoratum, Iohan- 
nem dixisse quid me suspicamini esse? 
Non sum ego Christus!. Error hominum 
plus aliquid suspicabatur, sed humilitas 
quod erat confitebatur. Et videte quam 
facile fuit abuti errore hominum, et se iactare 
pro Christo. Non fecit, merito magnus, 
confitendo potentior quam superbe hinniendo. 
Numquid persuasurus illis erat quod ipse 
esset Christus ? Iam hoc putabant : confir- 
maret quod putabant : falleret de eo quod 
erat, dicendo se quod non erat. Et hoc si 
fecisset, ubi esset ? Vos misistis ad Iohannem, 
ait dominus Iesus Iudaeis : ille erat lucerna 
ardens et lucens, et vos voluistis exultare ad 
horam in lumine eius : ego autem habeo ftes- 
timonium maius Iohanne?. Bona lucerna : 
merito fugit sub pedes petrae, ne extin- 
guatur vento superbiae. 

[p. 511] 

2. Videte ergo, carissimi, quanta tuerit 
magnitudo Iohannis, et quomodo imple- 
tum est quod ait de illo dominus, In 
natis mulierum non exsurrexit maior Iohanne 
baptista. Certe Christus dominus erat, immo 
dominus est, qui erat ante Iohannem, qui 
erat ante Abraham, qui erat ante Adam, 
qui erat ante caelum et terram, quia omnia 
per ipsum facta sunt? : certe dominus erat, 
et in terra deus ambulabat, et Verbum caro 
factum erat; et tamen in discipulis eius 
non numeratur Iohannes. Recolite nomina 
discipulorum a primo usque ad ultimum. 
Est ibi Iohannes, sed evangelista, non bap- 
tista iste ergo quantum ad humanum 
aspectum discipulus Christi non erat, immo 
suos etiam ipse Christi tempore discipulos 
colligebat. Denique Iudaei de discipulis 
Iohannis insultabant discipulis Christi, et 
calumniabantur, dicentes quare discipuli 
Iohannis ieiunant, et discipuli tui non ieiu- 
nant ? * Habebat discipulos Christus, habebat 
et Iohannes : baptizabat Iohannes, bapti- 
zabat et Christus. In natis mulierum est 
quia nemo  exsurrexit maior Iohanne 


(1) Act. 13, 25; (2) Jo. 5, 33 et 35-36; 
(3) Jo. 1, 3; (4) Marc, 18; 


595 


baptista : sed tamen quasi aemulus colligens 
discipulos, quasi contra Christum, sed tamen 
pro Christo. Quia tam magnus erat, ut Chri- 
stus putari posset, ipse debuit Christo 
testimonium perhibere. Cui perhibet tes- 
timonium summus homo, plus est quam 
homo. Non sum quod putatis. Certe magnus 
sum, ut hoc putetis : non sum quod putatis. 
Et quis es tu ? * dictum est ei. Ego sum vox 
clamantis in deserto : parate viam domino ?. 
Videte praecursorem, suscipite metatorem, 
timete iudicem. Parate viam domino, rectas 
facite semitas eius omnis mons et collis 
humiliabitur, et omnis vallis exaltabitur : et 
erunt tortuosa in directum, et aspera in 
vias planas, et videbit omnis caro salutare dei ?. 
Non me, sed salutare dei. Videbit omnis 
caro salutare dei. Perhibet lucerna testimo- 
nium diei, quia Christus dies. Quid Iohannes ? 
Lucerna. Sed quid opus erat lucerna ? 
Quia abscondebatur dies abscondebatur, 
donec pate-[p. 512]-retur : quia nec pate- 
retur, nisi absconderetur. Si enim cogno- 
vissent, numquam dominum gloriae cruci- 
fixissent *. 

3. Et tamen ne multum resistant diei, de 
lucerna confunduntur Iudaei mittuntur 
ad Iohannem. Dixit : Non sum ego; qui 
in medio vestrum est, maior me est. Quantum 
maior? Certe dixerat dominus Christus, 
In natis mulierum nemo exsurrexit maior 
Iohanne. baptista qui autem minor est 
— de se ipso dicens, eo quod posterior in 
carne est — in regno caelorum maior illo 
est. Minorem se dixit quantum maior 
esset non dixit. Sane, ne aliquid subripere 
videar, quia et ipse est utilis sensus, et a 
vero non aberrans, dicam et ipsum. In verbis 
ubi ait dominus, In natis mulierum nemo 
exsurrexit maior Iohanne baptista, qui 
autem minor est in regno caelorum maior 
illo est, et alius sensus est in alia distinctione 
verborum, si sic distinguas, in natis mulierum 
nemo  exsurrexit maior lohanne baptista; 
qui autem minor est in regno caelorum, 
maior illo est, ut intellegas in regno caelorum 
esse sanctos angelos, et dictum esse : qui 
minor est in sanctis angelis, maior est 
omnibus hominibus. Sive ille sensus, sive 
iste, non abhorret a fide : quia et hoc verum 
est, minorem esse Christum aetate, maiorem 
maiestate ; et illud verum est, quantumlibet 
magnus sit homo, minus eum esse quam est 
angelus minor. Tamen audiamus Iohannem, 
quantum maiorem confessus fuerit dominum 
Iesum. Quia ipse dixit, qui venit post me, 
maior me est?, audis maior me est, quaeris 


(1)7J0: 7152255 


(2):0:015,: 235; (8) "Is: 40; 
3-5; (4)I Cor. 2, 8; (5) cf. Jo 
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quantum maior. Si taceat, suspicemur, sed 
plane credamus Iohannes enim servus, 
Christus dominus. Dicat Iohannes quantum : 
cuius non sum dignus, inquit, corrigiam 
calciamenti solvere *. Quantum se humiliasset, 
si se dignum esse dixisset ! Si stat ille, vel 
sedet ille, et tu solvis corrigiam calciamenti, 
agnosco : dominus est ille, servus tu. Parum 
est hoc, inquit Iohannes, non sum dignus 
vel hoc. Responde érgo nobis, si fieri potest, 
quare non sis inter discipulos eius, quare 
extra discipulos collegisti. Ego, inquit Io- 
hannes, ego non sum discipulus eius ; sum, 
[p. 513] sed ubi non videtis. Qui habet 
sponsam, sponsus est. Vox lohannis est de 
domino Christo : qui habet sponsam, sponsus 
est; amicus autem sponsi stat, et audit eum?, 
Certe non est discipulus eius : servus certe 
stante illo, amicus donante illo. Dixit enim 
et discipulis suis : iam non dicam vos servos, 
sed amicos?. Videte tamen discipulum in 
interioribus, in occulto, et in secreto sanctu- 
arii. Amicus sponsi stat, et audit eum. 
Stet, et audiat eum : quia nisi audisset, 
cecidisset, similisque illi fuisset, de quo 
dicit ipse dominus : ille homicida erat ab 
initio, et in veritate non stetit*. Diabulus 
in veritate non stetit, et cecidit cadens qui 
deicit. Iohannes autem stetit, et audivit 
eum. Et quid sequitur ? Ef gaudio gaudet 
propter vocem sponsi?. Ille verbum est, ego 
sum vox, Iohannes dicit. Vox est, et gaudio 
gaudet propter vocem sponsi. Tu enim vox, 
ille verbum ; sed ille et verbum et vox. 
Quare dominus et verbum et vox ? Quia 
verbum caro factum est9. Sicut enim verbum 
quod parit cor nostrum intus est in corde 
nostro, et latet eos qui sunt extra nos : 
sicut modo quod dicturus sum latet vos, 
me autem non latet; iam est in corde meo 
verbum : ut autem procedat ad vos, assu- 
mitur vox, et pervenit ad te quod latebat 
in me, nec, cum pervenit ad te, recedit 
a me. Si hoc verbum meum, quid Verbum 
dei ? Qui erat apud Patrem, latebat apud 
Patrem : ut exiret ad nos, assumta est caro 
quasi vox; et ad nos processit, et a Patre 
non recessit. Et audierunt ista Iudaei 
dicentem, etiam ista Iohannem dicentem : 
nos omnes de plenitudine eius accepimus", 
Quid est, nos omnes? Patriarcha erat, 
propheta erat, iustus quicumque erat, qui- 
libet praedicator erat, ipse Iohannes erat, 
quo nemo maior surrexit in natis mulierum : 


omnes de illo fonte biberunt, ideo talia 
ructaverunt. 
(1) Jo. 1, 27; -(2) Jo. 3, 29 5 (S) EIO STE 


15; (4) Jo. 8, 44; (5) Jo. 3, 29; (6) Jo. 
1,14; (7) Jo. 1, 16; 
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131, 18 ; 
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4. Ergo a lucerna confunduntur Iudaei 
inimici occulto die. Et plane confusi sunt. 
Videte quemadmodum ipsum dominum inter- 
rogaverunt quodam die, et dixerunt 
quo usque animas nostras tollis ? si tu es 
Christus, dic nobis palam !. Calumniam para- 
bant, non veri-[p. 514]-tatem quaerebant. 
Quam diu, inquiunt, animas nostras tollis ft 
quam diu nos suspendis ? Si tu es Christus, 
dic nobis palam. Et ille ad eos : interrogo 
vos et ego unum verbum : dicite mihi, baptisma 
Iohannis unde est? de caelo est, an ex homi- 
nibus ?? Fulsit sapientia, repressa est impru- 
dentia ; redierunt in se, qui processerunt 
ad ilum. Qui processerunt calumniando, 
redierunt haesitando ; et dixerunt inter se, 
vel apud se : si dixerimus, de caelo, respondet 
nobis quare non credidistis ei?, quando 
testimonium perhibuit mihi ? Si illi credi- 
distis, me quare interrogatis ? Si dixerimus, 
de caelo, hoc apud se respondebit nobis, 
Quare non credidistis ei ? si dixerimus, ab 
hominibus, metuimus (íurbas, ne lapident 
nos*. Omnis enim turba Iudaeorum habe- 
bant Iohannem tamquam prophetam. Ideo 
lucerna ante diem videntes quicquid horum 
responderent contra se fuisse responsuros, 
responderunt : nescimus 5. Quod sciebant, 
responderunt Nescimus. Et dominus 
nec ego vobis dicam in qua potestate ista 
facio. Quid dicturi erant ? quid responsuri ? 
Sine dubitatione confusi sunt, et inpleta 
est prophetia dicentis in psalmo : paravi 
lucernam Christo meo *. Videte quando dictum 
est, quando impletum est. Quando dictum sit, 
legite psalmum; quando impletum est, 
legite evangelium. Paravi lucernam Christo 
meo. Ut quid ? inimicos eius induam con- 
fusione?. O dura confusio! cotidie confun- 
duntur, et non convertuntur. 

5. Nos autem, carissimi, qui in locum 
praecisorum ramorum insiti sumus — SU«e 
enim dicit apostolus — audiamus eundem, 
et non alta sapiamus; quicquid sumus 
boni, bono deo tribuamus : quicquid sumus 
mali, nobis inputemus. Rectum cor habet, 
qui in bonis suis [p. 515] non laudat nisi 
deum, in malis suis non blasphemat deum. 
Quicquid enim nobiscum deus agit, scienter 
agit : nemo illo melior, nemo sapientior, 
nemo potentior. Convocavit nos, et recolite 
unde. Liberavit ab idolis, liberavit a ser- 
vitute demoniorum, a tantis sacrilegiis. 
Unde hoc nobis? Unde, inquit, zihi, ut 
veniret mater domini mei ad me ?? Quantum 


(1) Jo. 10,24; (2) Luc.20,3-4; (3) Luc. 
20, 5 ; (4) Luc. 20, 6 ; (5) Luc. 20, 7 ; 
(6) Luc. 20, 8 ; (7) Ps. 131, 17 ; (8) Ps. 


(9) Luc. 1, 43; 


homines humiliemur, et nonnisi in domino 
gloriemur, ut ille exaltetur ; nos minuamur, 
ut in illo crescamus. Videte summum homi- 
nem, quo in natis mulierum nemo exsurrexit 
-cmaior?», quid ait de Christo ? Illum 
oportet crescere, me autem minui!. Crescat 
deus, minuatur homo. Et quomodo crescit 
perfectus ? quid enim deest deo, ut crescat ? 
Deus crescit in te, cum intellegis eum. E:rgo 
vide humilitate— m hominis, et altitudinem 
dei. Ilum oportet crescere, inquit, me 
autem minui. Indicaverunt hoc dies natales 
amborum. In luce res agitur, testis est 
ipse sol : ab hodierno die minuuntur dies, 
a natale domini crescunt dies. Illum oportet 
crescere, me autem minui. Dominus enim 
Iesus Christus, gubernator auctorque crea- 
turae, rector mundi, siderum fabricator, 
temporum ordinator, quoniam quando voluit 
natus est, diem sibi elegit quo nasceretur, 
quo bene significaretur; et praecursori suo 
ipse dedit diem. In ipso voluit hominem 
intellegi, in se deum. Minuatur homo, 
crescat deus ; hoc indica —n7»t passiones 
ipsorum : Iohannes decollatus est, Christus 
in cruce exaltatus est. Ergo, fratres, breviter 
ad hoc concludam. Multa enim sunt, quae 
possunt dici de sancto lohanne baptista ; 
sed nec nos sufficimus dicendo, nec vos 
audiendo. Iam ergo breviter concludam : 
homo humilietur, deus exaltetur. Qui glo- 
riatur, in domino glorietur?. Explicit trac- 
tatus de natale sancti Iohannis baptistae. 
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INCIPIT TRACTATUS DE NATALE 
SANCTORUM APOSTOLORUM PETRI 
ET PAULI. III. 


Apostolorum passio beatorum istum nobis 
sacravit diem istam gloriam meruerunt 
per totum mundum, contemnendo mundum. 
Petrus, apostolorum primus : Paulus, apo- 
stolorum novissimus. Primum et novissimum 
ad unum diem passionis adduxit primus 
et novissimus Christus. Ut recolatis quod 
dixi, adtendite alpha et o. Aperte ipse domi- 
nus dicit in Apocalypsi : ego sum alpha 
et o? : primus, ante quem nemo : novissimus * 
post quem nemo : praecedens omnia, defi- 
niens omnia. Primum vis intueri ? Omnia 
per ipsum facta sunt?. Novissimum quaeris ? 


(1) J0. 3, 30; 


(2) II Cor. 10,17; | (3) Apoc. 
1, 82.5) Apoe:. 1, 17 ; : 


(5) Jo. 1, 3; 
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Finis enim legis Christus ad iustitiam omni 
credenti!, Ut aliquando viveres, ipsum ha- 
buisti creatorem ; ut semper vivas, ipsum 
habes redemtorem. Intueamur, carissimi, 
ipsum primum apostolorum beatissimum 
Petrum dicentem in epistola sua : Christus 
pro nobis passus est, relinquens nobis exem- 
plum, ut vestigia eius sequamur ?. Denique 
audistis, cum evangelium legeretur, sequere 
me?. Interrogavit eum, Christus scilicet 
Petrum, magister discipulum, dominus ser- 
vum, medicus sanatum, et ait illi :' Petre, 
diligis me? Et quod nostis, non autem 
tantum dixit, diligis ime? sed addidit, 
plus his *, Diligis me plus his, plus quam isti ? 
Non respondit ille, Diligo te plus quam 
isti : non enim erat hominis de alienis cor- 
dibus iudicare ; sed respondens ait, domine 
tu scis quia amo te». Quid quaeris ex me, 
quod fecisti in me ? Tu scis quod dedisti : 
quid de amore interrogas me, quem non 
habeo nisi ex te? Tu scis quia amo te. 
Et hoc ipsum dominus iterum interrogavit, 
et hoc ipsum iterum Petrus respondit. 
Tertio dominus inter-[p. 547]-rogavit 

et contristatus est Petrus, quia dixit ei tertio, 
amas me? Dominus interrogabat dilec- 
tionem Petri : nos interrogemus tristitiam 
Petri. Quare putamus contristatum Petrum, 
quia dixit ei tertio, Amas me ? Quotiens 
vellet dominus interrogare, servus quare 
contristaretur ? Sed in tertia domini inter- 
rogatione recoluit suam tertiam negationem. 
Intellegis, beate Petre, intellegis defectionem 


tuam, recolens contristaris sed gaude 
post tristitiam. Confiteatur amor, quem 
negaverat timor. Denique videte illum, 


negatorem prius, dilectorem ; immo prius 
dilectorem, sed adhuc infirmum. Dicimus 
quia Petrus negavit Christum, et non dicimus 
quia ad passionis periculum secutus est 
Christum. Ordinem curandi medicus reser- 
vavit prius ostendit Petrum Petro, et 
. postea se ostendit in Petro. Tamquam ei 
diceret : Moriturum pro me te praesumsisti, 
sed non de me, quia tu praesumsisti de te. 
Interrogatus ab ancilla, invenisti te : flevisti, 
et redisti ad me. 

2. Modo ergo commendans ei dominus 
oves suas praenuntiavit ei passionem, quam 
hodie celebramus. Cur esses, inquit, iunior, 
cingebas te, et ambulabas ubi volebas; cum 
autem senueris, alter te cinget, et fer e! quo 
tu non vis. Hoc autem dixit significans, qua 
morte  glorificaturus erat deum". Factum 
est, negavit Petrus, flevit Petrus, negationem 
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suam diluit lacrimis Petrus. Resurrexit 
Christus, de amore interrogatus est Petrus : 
accepit oves commendatas sibi, non suas, 
sed Christi. Non enim ait illi, Pasce oves 
tuas, sed, pasce oves meas : pasce quas emi, 
quia et te redemi. Conversatus est deinde 
dominus Christus quadraginta diebus cum 
discipulis suis; eisque videntibus nubes 
suscepit eum, et acendit in caelum. Dedu- 
xerunt ascendentem oculis suis : sederunt 
postea in civitate, acceperunt quinquagesimo 
die Spiritum sanctum, impleti sunt; illo 
momento temporis linguas omnium  gen- 
tium didicerunt, loqui eas coeperunt, stu- 
pentibus et admirantibus eis qui occiderant 
Christum. Tunc negator ille, amator iste, 
solus ex omnibus, quia primus in omnibus, 
prosilit ad Iudaeos, et coepit evangelizare 
Christum interfectoribus Christi : seminavit 
in eis fidem Christi, et multos eorum pro 
Christo persuasit mori, a quibus pro illo 
timebat occidi. 

3. Ubi dictum est, ubi praedictum est, 
quod apostoli Christi linguis omnium gen- 
tium fuerant locuturi ? Caeli enarrant glo- 
riam dei [p. 518] intellege caelos, qui 
portant deum ; et opera manuum eius, hoc 
est, gloriam dei, annuntiat firmamentum !. 
Hoc sunt caeli. Dies diei eructuat verbum, 
et nox nocti annuntiat scientiam?, Non 
taceatur Christus diebus ac noctibus. Tamen 
cogita diem diei eructare verbum : Christum 
discipulis, lumen luminibus. Et nox nocti 
annuntiavit scientiam : ubi esset Christus, 
Iudas nuntiavit Iudaeis. Conprehensus est 
Christus, occisus est Christus, mors occisa 
est in Christo quia resurrexit Christus, 
et ascendit in caelum, et misit quod promisit 
Spiritum sanctum, et impleti sunt illo 
tamquam vino novo utres novi. Dixerat 
enim dominus, nemo mittit vinum novum 
in utres velreres?. Et sciatis hoc fuisse con- 
pletum. Iudaei stupentes et aliqui quasi 
deridentes dixerunt, nescientes quod dixe- 
runt, hii musto pleni sunt*. Donante ergo 
et dictante et docente Spiritu sancto locuti 
sunt linguis, quas non didicerunt. In gente 
sua didicerant unam, forsitan duas : locuti 
sunt autem, quid dicamus, tribus linguis, 
quatuor, quinque, sex ? Quid quaeris nume- 
rum ? Non sunt loquelae neque sermones, 
quorum non audiantur voces eorum? : modo 
psalmum, cum  cantaretur, audistis. Et 
ipsi occisi sunt, sed verba eorum scripta 
sunt. Quid fecerunt, qui occiderunt ? In 
omnem íerram exivit sonus eorum. Nos 
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in Africa constituti, longe inde eramus 
ubi non erant loquelae neque sermones, 
quorum non audi-r-entur voces eorum. 
Longe inde eramus, longe iacebamus, longe 
dormiebamus ; sed ut de somno excitaremur, 
in omnem terram exivit sonus eorum, et in 
fines orbis terrae verba eorum 1 Surge qui 
dormis, et exsurge a mortuis, et illuminabit 
le? qui dixit Petro, Amas me? Quis sufficit 
dicere digna de Petro ? Cui sufficit dicenti 
de Petro ? Sine contumelia, beate Petre, 
liceat mihi paululum tacere de te, cuius 
sonus excitavit me. Sermo meus non potest 
tibi tantum vacare : non solus hodie passus 
es : es quidem apostolorum primus, sed comes 
tibi meruit esse novissimus. 

4. Procedat nobis et beatus Paulus, pau- 
lulum aliquid de Paulo dicamus; etenim 
propterea Paulum se voluit nominari, nam 
prius Saulus vocabatur. Saulus prius, postea 
Paulus : quia prius superbus, [p. 519] postea 
humilis. Recolite primum nomen, et in eo 
persecutoris agnoscitis crimen. Saulus a 
Saule cognominatus est. Saul, unde appel- 
latus Saulus, persecutus est sanctum David, 
in quo sancto David figura erat Christi venturi 
ex semine David per virginem Mariam. 
Impievit partes Saulis Saulus, quando per- 
secutus est Christianos. Acerrimus fuerat 
persecutor : quando beatus Stephanus lapi- 
datus est, ipse lapidantium vestimenta 
servavit, ut in omnium manibus lapidaret. 
Post passionem beatissimi Stephani dispersi 
sunt fratres, qui erant in Ierusolimis; et 
quia lumina erant, Spiritu dei ardebant; 
quocumque venerant, accendebant. 'Tunc 
videns Saulus evangelium Christi crescere, 
impletus est zelo amarissimo accepit 
literas a principibus, et perrexit adducturus 
ligatos puniendos, quoscumque invenisset 
confiteri nomen Christi ; et ibat anhelans 
caedes, sitiens sanguinem. Sic, sic cum iret, 
cum sanguinem sitiret, quoscumque addu- 
ceret et occideret quaereret, sic prorsus 
quomodo erat persecutor, audivit vocem de 
caelo. Fratres mei, quid meruerat bonii ? 
quid non meruerat mali ? Et tamen de caelo 
una voce percussus est persecutor, erectus 
est praedicator. 

5. Ecce tibi Paulus post Saulum : ecce 
iam praedicat, ecce iam nobis quid fuisset 
et quid esset indicat. Ego, inquid, sum 
minimus apostolorum?. Si minimus, merito 
Paulus. Recolite latinum verbum : paulum 
modicum dicit- ur. Si-cc certe loqui- 
mur:Post paulum vide- bo^ te. Ergo Pau- 
lus ille minimum se confitetur, tamquam in 
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veste domini fimbriam, quam tetigit languida 
mulier. Quippe illa, quae fluxum sanguinis 
patiebatur, ecclesiam gentium figurabat ; 
ad quas gentes missus [p. 520] est Paulus, 
et minimus et novissimus : quoniam fimbria 
et minima pars est vestimenti, et novissima. 
Utrumque de se confessus est Paulus 

et minimum se dixit, et novissimum. Ego 
sum minimus apostolorum, ipse dixit : ego sum 
novissimus apostolorum !, ipse dixit.Iniuriam 
non facimus, ipse dixit. Et quid aliud 
dixit ? Ipse dicat , ne nos facere videa- 
mur iniuriam ; quamquam non est ullo 
modo Pauli iniuria, ubi commendatur Chris- 
ti gratia, tamen, fratres, ipsum audiamus. Ego 
sum, inquit, minimus apostolorum, qui non 
sum dignus vocari apostolus. Ecce quod 
erat : qui non sum dignus vocari apostolus. 
Quare ? quia persecutus sum ecclesiam Dei ?. 
Et unde es apostolus ? sed gratia Dei sum 
quod sum, et gratia eius in me vacua non 
fuit, sed plus omnibus illis laboravi?. Rogo 
te, sancte Paule, non intellegentes homines 
putant adhuc Saulum loqui : plus omnibus 
illis laboravi, quasi superbe dictum videtur. 
Tamen vere dictum est : quid autem sequi- 
tur ? At ubi vidit se dixisse, quod in celsi- 
tudinem quandam eum posset efferre, Plus, 
inquit, omnibus illis laboravi; et continuo, 
non ego autem, sed gratia Dei mecum *. 
Agnovit se humilitas, tremuit infirmitas, 
confessa est donum dei perfecta caritas. 
Dic ergo iam tamquam plenus gratia, tam- 
quam vas electionis, tamquam factus quod 
non eras dignus, dic, scribe ad Timotheum, 
et denuntia diem istum. Ego enim, inquit, 
iam immolor. Modo lectum est de epistola 
Pauli, hic lectum est quod modo dico : 
ego enim, inquit, iam immolor. Imminet 
mihi immolatio : occisio enim sanctorum, 
deo est sacrificium. Ego enim iam imunolor, 
et tempus resolutionis meae instat. Bonum 
certamen certavi, cursum consummavi, fidem 
servavi ; de cetero superest mihi corona 
iustitiae, quam reddeet mihi Dominus in illa 
die iustus iudex». Reddet meritis, qui donat 
merita. Factus est apostolus, qui non erat 
dignus et non coronabitur dignus ? Ibi 
enim, quando accepit gratiam, non [p. 524] 
debitam, sed gratuitam : Non sum, inquit, 
dignus vocari apostolus, sed gratia dei sum 
quod sum. Modo autem debitum exigit: Bonum 
certamen certavi, cursum consummavi, fidem 
servavi; de cetero autem superest mihi 
corona iustitiae, corona iustitiae debetur 
mihi. Et ut scias quia debetur: Quam reddet 


mihi. Non dixit, dat mihi, aut, donat 
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mihi, sed, reddet mihi dominus in illa die 
iustus iudex. Misericors donavit mihi, ius- 
tus reddet mihi. Video, beate Paule, quibus 
corona debetur, meritis tuis ; sed respiciens 
quod fuisti agnosco, dei dona sunt ipsa 
merita tua. Dixisti, Bonum certamen cer- 
tavi; sed tu ipse dixisti, gratias deo, qui 
dat nobis victoriam per dominum nostrum 
Iesum Christum !. Bonum ergo certamen 
certasti, sed Christo donante vicisti. Dixisti, 
Cursum consummavi; sed tu ipse dixisti, 
non volentis, neque currentis, sed miserentis 
est dei?. Dixisti, Fidem servavi; sed tu 
ipse dixisti, rmnisericordiam consecutus sum, 
ut fidelis essem ?. Videmus ergo dei dona 
esse merita tua, et ideo gaudemus de corona 
tua. Et si laudibus beatorum apostolorum, 
quorum sollemnitatem celebramus, inpar 
fui, tamen expectationi caritatis vestrae, 
quantum coronator eorum dignatus est, 
non defui. Explicit tractatus de natale sanc- 
torum apostolorum Petri et Pauli. III. 
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INCIPIT 'TRACTATUS DE NATALE 
SANCTORUM APOSTOLORUM PETHRI 
ET PAULLosIV. 


Beati apostoli Petrus et Paulus diversis 
temporibus sunt vocati, et uno die coronati. 
Petrum dominus vocavit ante omnes, Pau- 
lum post omnes. Apostolorum Petrus primus, 
Paulus novissimus : adduxit eos [p. 522] 
ad unum diem primus et novissimus. Pul- 
cherrima integritas perseverat, quando cum 
primis extrema concordant. Apostolus Pe- 
trus titubavit in mari : Petrus solus titu- 
bavit, sed solus in mari ambulavit. Solus 
timore negavit dominum, sed solus amore 
usque ad periculum secutus est dominum. 
Fuit ibi et beatus Iohannes, sed de amicitia 
sacerdotum principis praesumebat erat 
enim amicus Iohannes principis sacerdotum, 
ad cuius domum ductus est dominus. Petrus 
amore secutus est : trepidavit infirmitas, sed 
flevit caritas, et veniam accepit infirmitas. 
Paulus autem, primo Saulus, etiam inimicus 
Christi fuit Christianos acerrime perse- 
cutus est. Quando primus martyr Stephanus 
sanctus passus est, ibi erat ; quando lapida- 
batur, omnium lapidantium vestimenta ser- 
vabat. Parum enim illi videbatur, si suis 
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tantum manibus lapidaret in omnium 
manibus erat, quorum indumenta servabat. 
Post haec occiso beatissimo Stephano et 
primo coronato — quia et nomen eius graeco 
vocabulo coronam indicat — iste inimicus 
acerrimus literas accepit a principibus sacer- 
dotum, ut quoscumque inveniret istam viam 
sectantes, vinctos ad supplicia perduceret. 
Ivit ergo Damascum furens, anhelans caedes, 
sanguinem sitiens. Qui habitabat in caelis, 
secundum psalmum,  irridebat eum, et 
dominus subsannabat eum!. Quid anhelas 
saevus, quod eris cito ipse passurus ? Quam 
minimum fuit domino Christo salvum facere 
inimicum, una desuper voce prosternere 
persecutorem, erigere praedicatorem ! Saule, 
inquit, Saule, adhuc Saule, quid me perse- 


queris ?? 
2. Quanta dignatio, fratres mei ! In voce 
domini nos agnoscamus. Quis Christum 


iam persequi posset, ad dexteram Patris 
in caelo sedentem ? Sed ibi caput regnabat, 
hic adhuc membra laborabant. Ipse nos 
doctor gentium beatus apostolus Paulus 
docuit, ad Christum quid [p. 523] sumus : 
vos aulem, inquit, estis corpus Ghristi et 
membra?. 'Totus ergo Christus, caput et 
membra. Videte in nostro corpore, accipite 
similitudinem. Si forte in turba affligaris, 
et aliquis tibi pedem calcet, caput pro pede 
clamat. Et quid est quod clamat ? Calcas 
me. Saule, Saule, quid me persequeris ? 
Quando enim Saulus evangelistas perse- 
quebatur, per quos dominus toto orbe 
ferebatur, pedes Christi ab eo calcabantur : 
in ilis enim Christus ibat ad gentes, in 
illis Christus usquequaque currebat. Pes 
futurus pedes Christi calcabat : evangelium 
domini per orbem terrarum  portaturus 
hominibus, caleabat quod futurus ipse erat. 
Quam speciosi pedes, propheta dicit, doctor 
ipse commemorat, eorum qui annuntiant 
pacem, qui annuntiant bona !* Hoc etiam 
in psalmo cantavimus : in omnem íerram 
exivit sonus eorum. Vis videre quo Christus 
per istos pedes pervenerit ? eí in fines orbis 
terrae verba eorum ?. 

3. Denique Ananiae dominus loquens, 
quando illum mittit ad Saulum baptizan- 
dum, audivit ab ipso Anania Domine, 
audivi de isto homine, quod ubique perse- 
quitur servos tuos. Tamquam diceret 
Quid ovem mittis ad lupum ? Ananias enim 
verbum est hebraeum, quod latine inter- 
pretatur ovis. De Saulo autem futuro Paulo, 
persecutore futuro praedicatore, propheta 
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praemiserat : Beniamin, lupus rapax 1, Unde 
Beniamin ? Ipsum audi Paulum Nam 
et ego Israhelita sum, ex genere Abraham, 
tribu Beniamin ?. Lupus rapax : Mane rapiet, 
ad vesperum dividet escas? ; prius consumet, 
postea pascet. Dividebat enim escas iam 
ille praedicator, noverat quid cui daret 

quod alimentum subministraret aegroto et 
infirmo, quo cibo pasceret fortem. Divi- 
dens enim escas, dividens, non passim proi- 
ciens, dividens enim escas dicebat : ef ego, 
fratres, non potui loqui vobis quasi spiri- 
talibus, sed quasi carnalibus ; tamquam 
parvulis in Christo lac vobis potum dedi, 
non escam : nondum enim poleratis, sed nec 
adhuc potestis *. [p. 524] Divido, non passim 
proicio. Huius ergo lupi nomen ovis Ananias 
audierat, et inter manus pastoris tremebat : 
sed a lupo terretur, a pastore autem conso- 
latur, confirmatur, conservatur. De ipso 
lupo audit res incredibiles, sed veritate 
loquente veras et fideles. Quid enim re- 
spondit dominus Ananiae trementi famam 
Pauli, quid respondit ? Sine nunc, vas 
electionis est mihi homo iste, ut portet nomen 
meum coram gentibus et regibus. Ego illi 


oslendam, quanta eum oporteat pati pro 
nomine meo. Ego illi ostendam : vox est 
minantis, sed coronam parantis. Denique 


ille factus ex persecutore praedicator, quae 
sustinuit ? Periculis in mari, periculis in 
fluminibus, periculis in civitate, periculis 
in deserto, periculis in falsis fratribus ; in 
labore et erumna, in vigilus multis, in fame 
el sili, in frigore et nuditate, in mortibus 
saepius, praeler illa quae extrinsecus sunt, 
incursus in me cotidianus, sollicitudo omnium 
ecclesiarum. Quis infirmatur et non ego infir- 
mor ? Quis scandalizatur, el non ego uror ? $ 
Ecce est ille persecutor. Patere, sustine : plus 
pateris quam fecisti ; sed noli irasci, usuras 
accepisti. Sed quid attendebat, quando talia 
sustinebat ? Audite alio loco : etenim, in- 
quit, quod est leve tribulationis nostrae. Iam 
totum hoc leve, quare ? In incredibilem 
modum aeternum gloriae pondus operatur 
nobis, non respicientibus quae videntur, sed 
quae non videntur. Quae enim videntur, 
temporalia sunt; quae aulem non videntur, 
aeterna ". Aeternorum ergo amore flagrabat, 
quando fortiter mala, etsi acerba et pessima, 
tamen temporalia, sustinebat. Leve est omne 
cum fine supplicium, ubi sine fine promit- 
titur praemium. 


4. Et tamen quando sustinebat, an ille 
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in illo et cum illo sustinebat, qui non defi- 
ciebat ? Prorsus audeo dicere, non ipse 
sustinebat. Et ipse sustinebat, quia fideliter 
volebat : non ipse sustinebat, quia virtus 
in illo Christi habitabat. Christus regnabat, 
Christus vires submi - [p. 525] - nistrabat, 
Christus non deserebat, Christus in currente 
currebat, Christus ad palman perducebat. 
Non ergo facio iniuriam, quando dico, non 
ipse sustinebat. Dico prorsus, dico cum 
fiducia, et verba mea ipso teste confirmo ; 
apostolum sanctum succensere mihi non sino, 
quando verba eius illi recito. Dic, Paule, 
dic, sancte, dic, apostole : audiant te fratres 
mei, quia nullam tibi iniuriam feci. Quid 
ergo ipse dicit, comparans se in laboribus 
coapostolis suis ? Non timuit dicere, plus 
omnibus illis laboravi. Iam hic mihi respon- 
detur : Certe non ipse. Dic ergo quod sequitur, 
ne ista dilatio mea sit inflatio. Plus omni- 
bus illis laboravi. Iam mihi irasci coeperatis : 
sed intercedit pro me, et quodammodo 
alloquitur vos. Nolite irasci : non ego autem, 
sed gratia dei mecum?. Sic ergo et de passione 
sua imminente loquens, cuius dies hodier- 
nus sollemnissimus agitur, quid dixit ? 
Ego enim iam immolor, et tempus resolutionis 
meae instat. Bonum certamen certavi, cursum 
consummavi, fidem servavi. De cetero super- 
est mihi corona iustitiae, quam reddet mihi 
dominus in illa die iustus iudex?. Reddet : 
est enim cui reddat. Bonum certamen cer- 
tavi, cursum consummavi, fidem servavi. 
Debetur quod redditur : sed non esset cui 
deberetur, nisi ei praerogaretur quod non 
debebatur. Certe audis modo de dei debito 
praesumentem, audis modo Christum red- 
dentem : audi per ipsum Paulum indebita 
praerogantem. Non sum, inquit, idoneus 
vocari apostolus, quia persecutus sum eccle- 
siam dei*. Modo attende quid debebatur, 
cui vides iam praeparari coronam : prius 
illum attende, et vide nisi in factis dignum 
invenis poena. Persecutus ecclesiam dei, 
qua cruce non dignus est ? quae illi puniendo 
tormenta sufficerent ? Non sum dignus, inquit, 
vocari apostolus. Ego scio quid mihi debeba- 
tur: apostolatus mihi, qui persecutus sum eccle- 
siam dei ! Unde ergo apostolus ? Sed gratia 
dei sum quod sum?. O gratia gratis data ! 
Invenit quod puniret, sed fecit quod coro- 
naret. Videte quod sequitur. Gratia, inquit, 
dei sum quod sum. Nam et ego apostolus 
[p. 526] non sum idoneus, quia persecutus 
sum ecclesiam dei : supplicia expectabam, 
praemia invenio. Unde hoc mihi ? Quia 
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gratia dei sum quod sum, et gratia eius 
vacua in me non fuit, sed plus omnibus 
illis laboravi. Iterum te erigere coepisti ? 
Non autem ego, sed gratia dei mecum. Bene, 
optime, non iam Saule, sed Paule : non iam 
superbe, sed parve. Saulus ideo superbiae 
nomen fuit, quia ille rex procerus, et tanto 
invidentior, quanto elatior, Saul vocabatur, 
qui sanctum David persequebatur. Inde 
iste nomen acceperat: — a — Saule Saulus, 
congruum nomen persecutoris. Quid post- 
ea? Paulus. Quid est Paulus ? Modicus, 
minimus. Hecolite verbum, qui litteras 
nostis; recolite etiam consuetudinem, qui 
liberales qui vocantur libros non nostis. 
Paulus modicus est. Post paululum te videbo, 
paulo post te videbo : paulo post, modico 
post. 

5. Ergo Paulum videte, iam dudum Sau- 
lum, sanguinem sitientem et caedes anhe- 
lantem, modo autem Paulum. Ego sum 
minimus apostolorum ! : prorsus minimus, 
sed saluberrimus. Fortasse in veste domini 
minimus iste fimbrium fuit hoc mulier 
illa tetigit, et a fluxu sanguinis liberata est, 
in qua erat ecclesiae gentium figura. Ad 
gentes enim missus est Paulus modicus 
cum salute. Denique hoc sciatis, ipsa mu- 
lier, quae tetigit fimbriam domini, ignorata 
est a domino, sed ignoratio domini figura 
est. Quid enim ille nesciebat ? Et tamen, 
quia illa mulier ecclesiam gentium signifi- 
cabat, ubi dominus praesentia corporali non 
erat, sed per discipulos ibi erat, ubi fimbria 
eius tangeretur, ait, quis me tetigit ? Et apo- 
stoli : turbae le comprimunt, et dicis, qui me 
tetigit? Et ille : tetigit me aliquis?. Turbae 
premunt, fides tangit. Fratres, estote de 
tangentibus, non de prementibus. Quis 
me tetigit ? et Tetigit me aliquis. Ignoranti 
similis Christus, significans : non mentiens, 
sed significans : quid significans ? Populus, 
quem non cognovi, servivit mihi?. Dic ergo, 
apostole, imminente passione, laboris in- 
pensor, coronae iam exactor, dic ego 
enim iam immolor, et tempus resolutionis 
[p. 527] meae instat. Bonum ceríamen certavi. 
Quid prodesset certamen, nisi victoria seque- 
retur ? Dicis quia certasti, dic unde vicisti. 
Alio loco interroga. Gratias deo, qui de- 
dit nobis victoriam per dominum nostrum 
Iesum | Christum *. Cursum | consummavi. 
Tu cursum  consummasti ? X Recognosce 
illud non volentis, neque currentis, sed 
miserenlis est dei 5. Dic aliud, fidem 
Servavi. Servasti, custodisti sed nisi 
dominus  custodierit civitatem, in vanum 


(1) I:.Cor..15, 9; (2), Lue. 8, 45-46 ; 
(3) Ps. 17, 45; (4) I Cor. 15,57; (5) Rom. 
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vigilant qui custodiunt eam !. Ut ergo fidem 
servares, ille adiuvit, ille in te servavit, 
qui coapostolo tuo, cum quo unum habes 
passionis diem, dixit, quod in evangelio 
legisti : ego rogavi pro te, Petre, ne deficiat 
fides tua?. Exige ergo, paratum est prae- 
mium. Dic, Bonum certamen certavi, verum 
est : cursum consummavi, verum est 

fidem servavi, verum est. De cetero superest 
mihi corona iustitiae, quam reddet mihi 
dominus in illa die iustus iudex. Exige 
quod debetur : parata est, prorsus parata 
est corona tua: sed memento quia dei dona 
sunt merita tua. Ezrplicit tractatus de natale 
sanctorum apostolorum Petri et Pauli. IV. 
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[G. Monin, p. 528] 


DE NATALI SANCTI LAURENTI. I. 
POST  TRACTATUM. 


Fratres, propter eos qui confugiunt ad 
munimentum matris ecclesiae, propter ipsum 
omnium commune refugium, nolite pigri 


' et segnes esse frequentare matrem vestram 


et non recedere de ecclesia : sollicita est 
enim, ne quid indisciplinata multitudo audeat. 
Ceterum, quantum attinet ad illas potestates, 
quoniam et leges sunt in nomine dei a chris- 
tianis imperatoribus promulgatae, quae satis 
abundeque muniant ecclesiam, et ipsi tales 
videntur ut non audeant facere contra 
matrem suam, unde et apud homines cul- 
pentur et apud deum habeant iudicium, 
absit hoc ab eis; nec credimus de illis, nec 
sic videmus. Sed ne quid indisciplinata 
audeat multitudo, debetis frequentare ma- 
trem vestram : quia sicut dixi, non unius aut 
duorum hominum hoc est, sed commune 
refugium. Et qui non habet causam, timeat 
ne habeat. Dico caritati vestrae : ad ecclesiam 
et iniqui fugiunt a facie iuste viventium, 
et iuste viventes fugiunt a facie iniquorum, 
et aliquando ipsi iniqui fugiunt a facie 
iniquorum. Tria sunt genera fugientium. 
Boni à bonis non fugiunt, soli iusti iustos 
non fugiunt ; sed aut iniusti fugiunt iustos, 
aut iusti fugiunt iniustos, aut iniusti iniustos. 
Sed si voluerimus discernere, ut tollantur 
de ecclesia qui male faciunt, non erit ubi 
se abscondant qui bene faciunt : si volue- 
rimus permittere ut hinc tollantur nocentes, 
non erit quo fugiant innocentes. Melius est 
ergo ut et nocentes in ecclesia muniantur, 


(1) Ps. 126, 1; (2) Lue.,22, 325 
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quam innocentes de ecclesia rapiantur. 
'Tenete ista : ut, sicut dixi, frequentia vestra, 
non saevitia, timeatur. 
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[G. Moniw, p. 529] 


INCIPIT TRACTATUS DE NATALE 
SANCTI CYPHRIANI. I. 


Insignem martyrem Christi, per quem 
maxime istam rexit, auxit, ornavit atque 
inlustravit ecclesiam, hodiernus dies anni- 
versaria celebratione passionis eius memo- 
riae nostrae, non elapsum revocat, sed 
fixum et manentem laetius gratiusque com- 
mendat. Oportet itaque nos sermone sollem- 
ni in domino laudare animam servi eius, ut 
audiant mites et iocundentur!. Illa quippe 
anima cum in his moribundis degeret mem- 
bris, contempsit mortem quandoque ven- 
turam, ut adquireret vitam sine fine mansu- 
ram; fideli prudentique consilio perdens 
quod et retentum periret, ut inveniret 
quod perire non posset. Temporalis quippe 
vita si Christo negato retinetur, et ipsa 
finitur, et sempiterna non invenitur. Quanto 
ergo consultius, una neglecta alteram com- 
parare, quam una male dilecta ambas amit- 
tere ? Hoc est sanctorum martyrum commune 
consilium, commune commercium, contem- 
nere fugientia, ut permanentia comparentur : 
moriendo vivere, ne moriantur vivendo 
et semper vivere semel moriendo, quam bis 
mori et postea vivere non merere, mortem 
quae ventura est differendo, et, cum dilata 
venerit, ad vitam quae mansura est minime ve- 
niendo. Hoc est, inquam, sanctorum martyrum 
commune consilium, commune commercium, 
hoc a suo praeceptore et redemtore ac domino 
simul didicerunt, quia omnibus dixit : qui 
amat animam suam perdet illam, et qui perdi- 
derit eam propter me, inveniet illam in vita 
aelerna ?. Proinde anima cum amatur perit, 
inveniturque cum perditur : pereat si amat, 
ne pereat cum amatur. Duobus enim modis 
intellegi potest quod dictum est, Qui amat 
animam suam perdet illam : Qui amat ani- 
mam suam in isto saeculo, perdet illam in 
futuro saeculo; et, qui amat animam suam 
jn futuro saeculo, perdét illam in isto saeculo. 
Secundum priorem [p. 530] modum, qui amat 
animam suam timendo mori pro Christo, 
perdet illam ne vivat in Christo ; et qui amat 
animam suam ut vivat in Christo, perdet 


(1) Ps. 33,3; | (2) Jo. 12, 25 et Marc. 8, 35; 
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illam moriendo pro Christo. Sequitur enim, 
Et qui perdiderit eam propter me, in vita 
aeterna inveniet eam. Hic autem qui dixit, 
propter me, hic est verus deus, et vita aeterna !. 

2. Cum ergo hoc sit omnium sanctorum 
officium, habet iste martyr noster hodie, 
non solum de se ipso, verum etiam de 
pluribus praemium. Christi namque bonum 
odorem longe lateque diffudit docendo, 
vivendo, moriendo docendo de  Chri- 
sto, vivendo in Christo, moriendo pro 
Christo. Quapropter, carissimi, cum hic alius 
quam Christus non possit intellegi, ubi 
sponsa ecclesia dicit, botrus cypri jratruelis 
meus?, per arborem odoratissimam  signi- 
ficans flagrantissimam gratiam ; profecto si- 
cut in eius recta fide factus est a Christo 
Christianus, sic in bono eius odore a cypro 
Cyprianus. Dicit enim et apostolus Paulus : 
Christi bonus odor sumus in omni loco?. 
Bonus itaque odor Christi in Cypriano 
nostro ab ista sede : non quod huic tantum- 
modo civitati satis esse — t, nec solae Afri- 
cae, cuius haec caput est; sed ita se longe 
lateque diffudit, ut a solis ortu usque ad 
occasum laudetur in eo nomen domini, 
in quo laudabitur anima eius, ut audiant 
miles et iocundentur. Quae enim regio in 
terris inveniri potest, ubi non eius eloqui- 
um legitur, doctrina laudatur, caritas ama- 
tur, vita praedicatur, mors veneratur, pas- 
sionis festivitas celebratur ? Quam multos 
contra diabolum praeliatores ad exemplum 
passionis tuba sermonis eius accendit ! 
Quam multi postea, non solum dicta eius 
legentes, verum etiam famam mirantes, 
a quo discendo amaverunt, amando secuti 
sunt ! Alios itaque docendo praemisit imi- 
tandos, alios patiendo praecessit imita- 
turos?*, Contra doctrinam Christi — obla- 
trantium ora confudit^ : [p. 531] virgines 
Christo pulchras, non corporibus et co- 


loribus, sed moribus  red-cdi —dit * 
zeli et  livoris confregit ^ aculeos, et 
venena conpressit 4 de dominica  ora- 


tione salubriter disputans?, ut quod postu- 








(1) I Jo. 5, 20; (2) Cant. 1, 13; (3) II 
Gor. 2, 15/et. 14 ; 


(a) indiculum Cypriani operum hic nobis 
prestat Augustinus, vide PLS I1590c 
11059 'c]; 

(b) Ad Demetrianum, PL 4, 543 [561] ; 
(c) Liber de habitu virginum, PL 4, 439 
45117 

i») de zelo et livore, PL 4, 637 [663] ; 

(e) De oratione dominica, PL 4,519. [535] ; 
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lamus intellegamus et fecit lapsis libel- 
lum ?, pastoraliter consulens clementerque 
conpatiens, et contemnentes ad humili- 
tatem doloris deposuit, et dolentes de pro- 
fundo desperationis erexit : patientiam lau- 
davitP, persuasit, exhibuit haereticorum 
frontes unitatis demonstratione et prae- 
dicatione contrivit * : eo de mortalitate 
tractante d , et inmortalis vitae gaudia 
commendante, in animis fidelium omnis 
morientium metus et maerentium luctus 
erubuit : idolorum vanissimum et pernicio- 
sissimum cultum etiam litterarum saecu- 
larium attestatione convicit € : ad 
elemosynarum maximam utilitatem et 
lucra caelestia, terrena avaritia confutata, 
christianos animos inflammavitf. Et quid 
plura dicam ? Multi usquequaque habent 
magnum corpus librorum eius. Sed nos ube- 
riores gratias domino agamus, quod habere 
meruimus sanctum corpus membrorum eius : 
ubi preces nostras domino, cui placuit, et 
cuius gratia talis extitit, affectu ardentiore 
fundamus, et eum in domino laudemus, 
per quem dominum sic laudatum esse gau- 
demus. Explicit tractatus de natale sancti 
Cypriani. I. 
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[G. Monin, p. 531] 


INCIPIT TRACTATUS 
DE NATALE: CYPRIANLE II. 


Sollemnitatem sanctam eius martyris hodie 
celebramus, qui multos ante se martyres 
misit eloquio, multos post se eduxit exemplo. 
Quid ergo tantae rei dignum tanto illi 
proferamus, nisi ut non expectet [p. 532] 
laudari a nobis, sed non cesset orare pro nobis? 
Sumus enim, et si non in eo merito quo hic fuit, 
in ea certe vita in qua et ipse laboravit. Gessit 
enim vitam mortalem, et modo... gerens inpe- 
trare meruit immortalem. Iste autem modus 
mortalem vitam gerendi, et ad immorta- 
lem perveniendi, non ab ipso sibi prae- 
scriptus est, sed a duce, rege, imperatore, 
praecursore, ac d —iutore, salvatore, libera- 
tore, omnium martyrum coronatore, domino 
scilicet deo et salvatore nostro Iesu Christo, 


(a) De lapsis, PL 4; 463 1477]; 

(b) De bono patientize, PL 4, 621 [645] ; 
(c) De unitate Ecclesie, PL 4, 493 [509]; 
(d) De mortalitate, PL 4, 581 [603] ; 

(e) De idolorum vanitate, PL 4, 563 [583] ; 
(f) De opere et eleemosynis, PL 4, 601 [625] ; 
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unico Filio dei ut crearemur, et filio homi- 
nis ut recrea — re^ mur; ab eo qui mentiri 
nescit, qui nec fallit nec fallitur, praescrip- 
ta est regula in qua est constitutus modus 
gerendi mortalem vitam et Pperveniendi 
ad aeternam. Hanc beatus Cyprianus nove- 
rat et docebat : nec docebat tantum, sed 
et faciebat ; eo demonstrans non se fallere 
quos docebat, quia docendo vivebat, et 
vivendo faciebat. Quid ergo dominus ? 
quemnam modum constituit gerendi mor- 
talem vitam, et meritum inpetrandae immor- 
talis vitae ? Modo audivimus, cum sanc- 
tum evangelium legeretur qui vult me, 
inquit, sequi, neget seipsum!. Quasi ob- 
scurum videretur, addidit adhuc caelestis 
magister, et dicit : qui amat animam suam, 
perdet eam ; et qui perdiderit eam propter me, 
inveniet eam?. Iste est modus gerendae 
mortalis vitae, ad  inpetrandam vitam 
immortalem de hoc modo, favente ipso 
cuius sollemnitatem agimus, et orante pro 
nobis, aliquid a nobis audiat caritas 
vestra. [Magna est enim merces proposita, 
fratres dilectissimi]. Certe sollemnitatem cele- 
bramus beatissimi martyris : ad hanc fes- 
tivitatem omnium fratrum sororumque mul- 


titudo convenit, et gaudent celebrantes 
natalicia martyris. Si natalis est, natus 
est; ut nasceretur, conceptus est. Ubi 


conceptus est ? In hac vita qua natus est. 
Hanc vitam omnes novimus plenam tribula- 
tionibus : illa —m'»,in qua hic renatus est 
beatus Cyprianus, bene novimus ; eius tamen 
natalicia celebramus. Et quis est nostrum, 
qui natalicia sua, quae celebrat in domo sua, 
ex parva parte audeat comparare his nata- 
liciis beatorum martyrum ? Quicumque hoc 
fecerit, se ipsum sacrilegum iudicabit. 
2. Videamus ergo quid sit, abneget se; 
magna est enim merces proposita, fratres 
dilectissimi. Audivimus confessionem bea- 
tissimi [p. 533] martyris Cypriani : ego 
unum deum colo, qui fecit caelum et terram, 
mare et omnia quae in eis sunt?. 'Tacet deus, 
sed loquuntur opera dei ecce cui deo, 
ecce quali deo, immo non quali et tali, sed 
deo, ecce credidit Cyprianus. Quid est ergo, 
abneget se ? Nega te. Quid est, nega te? 
Cogeris negare deum ? nega te, et noli negare 
deum. Noli istam vitam tuam temporalem 
amare, et contra vitam aeternam laborare ; 
immo cede vitae aeternae, ut tu — aeternus — 
efficiaris : abnega te, ut deum confitearis : 
nega te, homo, ut angelus efficiaris : nega 
te, homo mortalis, ut confessus deum in 


(1) Marc, 8, 34 ; (2) Jo. 12, 25 et Marc. 8, 
"m 5» cf. Acta sancti Cypriani, PL 3, 1497 
(1557) ; 
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aeternum vivere merearis. Ecce vitam tem- 
poralem amas non vis eam negare, et 
deum vis negare. Recedit a te deus, quem 
negasti, quem confiteri noluisti ; et habebis 
vitam temporalem, quam negare noluisti. 
Videamus ergo quam diu habiturus es is- 
tam vitam. Ecce crastinus dies, et post 
crastinum alter crastinus, et post multos 
crastinos venit finis. Et quo ibis? quo 
exibis ? Nempe ad deum, quem negasti. 
O miser, infelix ! et deum negasti, et vitam 
temporalem velis nolis perdidisti. Vita enim 
ista, fratres dilectissimi, velimus nolimus 
transit, currit : abnegemus ergo nos ipsos 
in hac temporali vita, ut in aeternum vivere 
mereamur. Abnega te, confitere deum. Amas 
animam tuam ? perde illam. Sed dicis mihi : 
Quomodo quod amo perdo ? Facis hoc in 
domo tua. Amas ífrumentum, et spargis 
frumentum, quod in horreum tanta diligentia 
reconderas, quod tanto labore messis et 
triturationis purgaveras ; iam repositum, 
iam mundatum, veniente sementis tempore 
proferes, sparges, obrues, ne videas quod 
spargis. Ecce amando frumentum, spargis 
frumentum : amando vitam, funde vitam : 
amando animam tuam, perde eam ; quia cum 
perdideris eam propter deum in hoc tempore, 
in futuro invenies eam in vitam aeternam. 
Amando ergo vitam, funde vitam. 

3. Durum est, molestum est, triste quod- 
dam est : conpatior tibi, quia conpassus 
est nobis et dominus deus noster. Se enim 
in te, et te in se ostendit, cum diceret, 
tristis est anima mea usque ad mortem!. 
Passus est pro nobis, patiamur pro illo 
mortuus est pro nobis, moriamur pro illo, 
ut in aeternum vivamus cum eo. Sed forte 
dubitas mori, o homo mortalis, quandoque 
moriturus, quia mortalis natus es. Vis 
non timere mortem ? Pro deo morere. Sed 
forte propterea mori times, [ p. 534] quia 
mors tristis res est. Messem considera : 
frigus habet tempus seminis; sed si agri- 
cola recusaverit frigore [non] contristari 
in hieme, non gaudebit aestate. Hespice 
si propterea seminare piger es, quia tris- 
titia frigoris in sementi est. Attende psal- 
mum : qui seminant in lacrimis, in gaudio 
melent. Eunles ibant et flebant, mittentes 
semina sua?. Hoc modo cantabamus. Quod 
cantavimus faciamus : seminemus animas 
nostras hoc tempore, sicut frumentum in 
hieme, ut metamus eas in aeternum tempus, 
sicut frumentum in tempus aestivum. Ita 
sancti martyres, ita omnes iusti, laborantes 
in terra, flentes miserunt semina sua : 
fletu enim abundat haec vita. Et quid sequi- 





(1) Matt. 26, 38; (2) Ps. 125, 5-6; 
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tur ? Venientes autem venient in exultatione, 
portantes gremia sua!. Semen tuum, fusio 
sanguinis : gremium tuum, corona percepta. 

4. Hoc credidit martyr noster, hoc do- 
cuit antequam faceret, hoc fecit quia iam 
docuerat. Quibus locutus est beatus Cy- 
prianus, sermone solo eos docuit ; nos gemina- 
tam tenemus doctrinam ipsius : tenemus ser- 
monem in scriptura, exemplum in memoria. 
Hortetur ergo nos, et oret pro nobis ; impe- 
tret nobis talem voluntatem a domino, 
de qua ipse in sua passione locutus est, 
dicens : bona voluntas, quae deum  novil, 
mutari non potest. Et cum ei diceret iudex 
minans, consule tibi, ille iudex odire, non 
amare videbatur homine — m», ut diceret 
homini mortali, Consule tibi : id est, con- 
sule tibi, ut nunc paucis diebus vivas, et 
in aeternum moriaris. Sanctus vero Cypria- 
nus non attendit ad iudicem hominem, 
potestatem habentem in terra ; sed attendit 
ad iudicem deum, qui fecit caelum et ter- 
ram. Beatus ergo Cyprianus, nisi negaret 
se, nisi amans animam suam perderet eam, 
ut perdendo inveniret eam, diceret er 
Consulo plane, et ago gratias, quia das 
locum consulendi, aut dilationem cogitandi ; 
aut certe, Nunc accipe devotionem meam, 
suscipio cerimonias principum. Diceret hoc, 
non negaret se ; et perverse amando animam 
suam, non perderet eam : id est, non semi- 
naret quod meteret. Nunc vero contemnens 
frigus hiemis, laetitiam cogitans aestatis, 
respondit homini, tamquam adversario quem 
videbat, convincens eum quem non videbat. 
Quod enim diabolus per illum iudicem 
agebat, ipse iudex ignorabat, sed sanctus 
Cyprianus sciebat. Respondit ei, dicens : 
fac quod tibi praeceptum est. Praeceptum 
hoc sanctus martyr altius intendebat, memor 
domini dei sui, qui stans ante Pontium 
Pilatum, cum ille diceret inflammatus, nescis 
quia potestatem [p. 535] habeo dimittendi 
te, et potestatem habeo occidendi te ?? respondit 
ei verax et veritas : non haberes in me potes- 
tatem, nisi tibi data esset desuper 3. Revera 
fratres, non enim quia imperator hoc prae- 
ceperat, ideo patiebatur sanctus Cyprianus, 
et non quia ille praeceperat, qui nobis 
talem martyrem praerogabat. Memor ergo 
domini dei sui, respondit iudici : fac quod 
tibi praeceptum est; in re tam iusía nulla 
est consultatio. De rebus dubiis consuli so- 
let : si adhuc consulo, adhuc dubito. In re 
tam iusta nulla est consultatio. Quae est 
ista res iusta ? Iustum est, ut sequar martyres, 
quos loquendo feci ad martyrium  prae- 
cedere : non est iustum, ut derelinquam eos, 





(1) Ps. 125, 6 ; (3) Jo. 
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qui me praecesserunt. Si enim non fecero 
quod docui, illis coronatis ceteri refriges- 
cent. Iustum est ergo impleam quod docui, 
et implendo doceam quod implevi. Fecit 
hoc beatus Cyprianus. In re tam iusta nulla 
est consultatio : accepit sententiam, meruit 
coronam. Iudex quem afflixerit vidit, quo 
miserit non vidit ; quia, ut videret, dignus 
non fuit. Quid ergo de tantis donis dei aga- 
mus, fratres dilectissimi, nisi quod ipse 
martyr dixit ? In ultimo enim cum diceret 
iudex Tascium Cyprianum animadverti gla- 
dio placet, Cyprianus dixit, deo gratias. 
Et nos ergo in hac sollemnitate positi, 
videntes ista oculis fidei, et sperantes, quo 
ille festinavit, nos quoque esse venturos, 
dicamus omnes, Deo gratias. Conversi ad 
dominum. Explicit tractatus de natale sancti 
Cypriani. 1I. 
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INCIPIT TRACTATUS DE NATALE 
SANCTI CYPHIANLIL III. 


Dominus et salvator noster Iesus Christus, 
in quo spes nobis est salutis aeternae, ad 
hoc, cum esset deus, homo factus est, ne homo, 
longe factus a deo, relictum se in longinquo 
et desertum putaret. [p. 536] Mediator 
ergo ille factus ita tempus longinquitatis, 
quo separabamur a deo, implevit quodam- 
modo, ut per ipsum non solum longe non 
remaneremus, verum etiam propinquare pos- 
semus. Nihil enim tam coniunctum quam 
Verbum et deus ; iterum nihil tam coniunc- 
tum quam caro et homo. Cum ergo Verbum 
et deus longe es — se^ t a carne et homine, 
Verbum factum est caro, et coniunxit homi- 
nem deo. Hic ergo dominus et salvator noster, 
Filius dei, Verbum dei factum caro, non 
conversione in carnem, sed assumtione carnis, 
credentes in se docuit vivere, docuit mori : 
vivere sine cupiditate, mori sine timore. 
Docuit vivere, ne in aeternum moriamur : 
docuit mori, ut in aeternum vivamus. 
Ex eorum itaque numero, quos hoc docuit, 
eminuit beatus Cyprianus Sic vivens 
tamquam sciens se moriturum, et sic moriens 
tamquam certum habens resurrecturum ; 
gemina gratia commendatus deo, ea utique 
gratia, quam sumpsit ab illo cui placuit. 
Placuit autem illi ex dono eius : quod enim 
ad ipsum attinebat, unde displiceret habebat, 
non unde placeret; sed quemadmodum 
scriptum est, ubi abundavit peccatum, supera- 
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bundavit gratia!. Ille ipse veridicus et verax 
martyr servus dei, verax munere dei, confi- 
tetur in scripturis suis, qualis antea fuisset : 
non obliviscitur qualis fuerit, ne ingratus 
sit ei, per quem talis esse cessavit. Gemina 
ergo gratia commendatur deo, episcopatu 
et martyrio. Episcopatus eius defendit et 
tenuit unitatem ; martyrium eius docuit 
et implevit confessionem. 

2. O quam magna, quam mirabilis est 
fides ! Aliquid magnum est fides, et ubi est ? 
Videmus enim nos invicem facies nostras, 
formam nostram, vestes nostras, verba 
denique nostra vocesque aure percipimus ; 
fides ubi est, de qua nunc loquor ? demons- 
tretur oculis nostris. Ecce fides non videtur : 
et tamen totam istam multitudinem, quae 
hic in domo dei videtur, ipsa fides attraxit, 
quae non videtur. Magna ergo fides, sicut 
et dominus in evangelio dicit : secundum 
fidem tuam fiat tibi?. Item ipse dominus 
deus noster laudans fidem quorumdam ait : 
non inveni tantam fidem — in? Israhel ?, Non 
ergo mirum est, si per fidem quae non videtur 
contemnitur vita quae videtur, ut acquiratur 
vita quae non videtur. Hac fide pl«nus erat 
sanctus Cyprianus hac fide implentur 
non falsi sed veri Christiani, qui ex toto 
corde et fide [p. 537] inconcussa deo credunt. 
Haeretici autem et Donatistae, qui se ad 
Cyprianum falso iactant pertinere, si episco- 
patum eius attenderent, non se separarent ; 
si martyrium, non se praecipitarent. Non est 
omnino discipulus Christi, non est comes 
Cypriani, haereticus in haeresi separatus, 
aut Donatista in morte praecipitatus. 

3. Consideremus, fratres dilectissimi, do- 
centem Christum, sequentem Cyprianum ; 
et istos de transverso clamantes se esse 
Christianos, se ad Cyprianum pertinere. 
Audite Christus quid docet : pacem meam do 
vobis, pacem meam relinquo vobis *. Non est 
Christi discipulus Donatista aut haereticus ; 
non est Christi discipulus pacis inimicus. 
Videte utrum ipse dominus deus noster hoc 
dixerit et non fecerit, qui dixit, Pacem meam 
do vobis, pacem meam relinquo vobis. Iudam 
diabolum inter discipulos suos toleravit, 
non separavit : admissus est a — d cenam 
domini, cum iam accepisset pretium domini. 
Vendere enim Christum voluit, redimi a 
Christo noluit. Ita docuit dominus et salvator 
noster lesus Christus, cavendam esse sepa- 
rationem, et concisionem dirimendam, pacem 
et unitatem amandam. Quam pacem quo- 
dammodo ultimo testamento relinquit suis 
discipulis, nostris apostolis. Iturus enim ad 
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Patrem dixit, Pacem meam do vobis, pacem 
meam relinquo vobis; et Iudam a se non 
separavit, qui non posset errare, si voluisset 
eum separare : neque enim separaret inno- 
centem pro nocente, aut separando nocentes 
desereret innocentes. Sciebat ille quid faceret, 
et non fecit : non fecit separationem, qui 
praecepit pacem amandam. Sciebat ille 
quid faceret, et non fecit : non fecit qui sciebat, 
ne auderet facere qui nesciebat. Iudas 
se ipse separavit a domino. Toleratus est 
usque ad extremum : osculum pacis dedit, 
qui pacem non habebat ; et tamen osculum 
pacis accepit. Osculo illo non copulabatur, 
sed condemnabatur; ita enim ei dominus 
osculum dedit, tamquam diceret ei : Ecce 
quod habeo, ecce quod non habes. Caput 
enim erat Christus cantantis corporis sui 
et dicentis cum his, qui oderunt pacem, 
eram pacificus!. In illo ergo tolerato usque 
in finem vehementer commendavit dominus 
Iesus Christus, non esse faciendam sepa- 
rationem, sed unitatem esse diligendam, 
pacemque servandam. 

4. Hoc de pace servanda propter haereticos 
diximus, qui se ab ecclesia catholica sepa- 
raverunt, et cotidie se separant, et falso 
se catholicos [p. 538] vocant. Hoc ergo de 
pace domini praeceptum commemoravimus 
propter haereticos. Videamus autem et de 
martyrio quid dicit dominus ; commemorare 
debemus, et propter Donatistas, qui se 
praecipitant, magisterium commendandum 
est domini. Ait enim diabolus domino, cum 
eum temptaret — temptabatur autem domi- 
nus, ut nos disceremus resistere temptatori — 
dixit ergo ei diabolus : si filius dei es, rmitte 
te deorsum?. Assumserat enim eum super 
pinnam templi ; dominum suum non agnosce- 
bat, et tamquam hominem fpraecipitium 
docebat. Hoc nesciens in vero Christo 
temtabat, quod falsis Christianis persuadere 
praeparabat. Donatistae enim non falsi 
Christiani, sed omnino Christiani non sunt, 
qui quod suggestum est a diabolo audiunt, 
quod responsum est a Christo non audiunt. 
Quid enim dominus magister et salvator 
noster diabolo talia suggerenti respondit ? 
Redi retro, Satanas, scriptum est enim : non 
temptabis dominum deum tuum?. De scrip- 
tura quippe diabolus suggessit, et dominus 
de scriptura respondit. Dixerat enim dia- 
bolus domino : quoniam scriptum est, angelis 
suis mandavit de le; in manibus tollent te, 
ne forte offendas ad lapidem pedem tuum. 
Praecipita te, inquit, et si filius dei es, angeli 
te suscipiunt : quid times ? Poterat dominus 
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et iactare carnem suam, et mori non sinere ; 
sed quod praesenti Christo diabolus suggere- 
bat, Christus futuros Christianos talia non 
docebat. Hoc enim et Donatistis diabolus 
suggerit dicens Praecipitate vos, angeli 
vos suscipiunt ; tali morte non itis ad poe- 
nam, sed pergitis ad coronam. Christiani 
essent, si aurem praeberent Christo, et non 
crederent diabolo, qui eos primo et a pace 
ecclesiae separavit, et postea praecipites 
dedit. Quaerimus ab eis, et dicimus : Si mors 
voluntaria vos delectat, et pulcrum putatis 
nullo urguente inimico, nullo adversario 
occidente sponte mori, quare ad praecipi- 
tium cito curritis, ad laqueum numquam ? 
Est in facili alia mors, magisque suspendium 
laquei servat integra membra morientis, 
quam praecipitium quod eligitis : cur ergo 
non vos in laqueo suspenditis, quando mori 
vultis ? Respondent : Absit a nobis, anathe- 
ma sit laqueus ; Iudas enim traditor laqueo 
se suspendit. O miseri et infelices, quae est 
ista dementia, nolle facere quod traditor 
fecit, et facere quod magister traditoris 
diabolus eos docuit ? Iudas ut traderet 
Christum, sicut scriptum est, satanas intravit 
in cor eius* : qui illi persuasit ut Christum 
traderet, ipse illi persuasit ut [p. 539] 
laqueo se suspenderet. Paenituit quippe 
eum quod tradiderit sanguinem iustum, sed 
paenitentia eius spem non habuit : paenituit, 
sed desperavit, indulgentiam se accepturum 
esse non credidit. Non venit ad eum quem 
tradiderat, et veniam petiit : veniam non 
petiit, liberationem non imploravit, eius 
se redimendum sanguini non commendavit. 
Neque enim esset dominus in Iuda crudelis, 
qui fuit misericors in Iudaeis. Iudas vendidit 
Christum occidendum, Iudaei emerunt Chri- 
stum occidendum. Vis nosse quia parceret 
venditori ? Rogavit pro emptoribus; pen- 
dens in cruce dixit : Pater, ignosce illis, quia 
nesciunt quid faciunt?. Illi autem qui cruci- 
fixerunt Christum, qui permanere in illo 
peccato voluerunt, perierunt, quia paeni- 
tentiam agere noluerunt; de indulgentia 
desperaverunt, veniam non meruerunt. Si 
qui autem ipsorum ad ipsius Christi indul- 
gentiam cucurrerunt liberandi, ad cuius 
sanguinem fundendum cucurrerunt a dia- 
bolo incitati, paenituerunt, et indulgentiam 
meruerunt. Baptizati sunt sanguinem 
Christi fuderunt saevientes, biberunt cre- 
dentes. 

5. Diabolus ergo, qui persuasit haereticis 
separationem, Donastistis praecipitationem, 
ipse persuasit Iudae et traditionem et despe- 
rationem et laqueum. Tu ergo, Donatista, 
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qui te vis occidere, qui vitas traditoris 
laqueum, quare non vitas diaboli praeci- 
pitium ? Diabolus persuasit Iudae, ut sibi 
collum ligaret ; ipse est qui suggessit domino, 
ut se praecipitaret. Ergo diabolum in utroque 
vitate : sicut in laqueo diabolum vitatis, 
ita praecipitio diabolo consentire non debetis. 
Suggerens quippe diabolus praecipitium quid 
audivit a domino ? Reddi retro, satanas. 
O Donatista, hoc dic diabolo, quando tibi 
suggerit praecipitium ; qui etiam vos imple- 
vit, ut praecipitati colamini. Revera enim, 
fratres, et ipsi se praecipitant, et a suis 
perversis populis praecipitantur. Illi sunt 
homicidae ampliores, qui corpora praeci- 
pitatorum cum honore colligunt, qui praeci- 
pitatorum sanguinem excipiunt, qui eorum 
sepulchra honorant, qui ad eorum tumulos 
se inebriant. Ili enim videntes huiusmodi 
honorem praeberi praecipitatis, inflammantur 
alii ad praecipitium ; illi super eos inebrian- 
tur vino, illi inebriantur furore et errore 
pessimo. Contra hos beatus Cyprianus, 
Christi commendans pacem, docens passio- 
nem. Utrumque in eo attendit — e7— : pacem 
tenuit in unitate, martyrium tenuit in con- 
fessione. Nam et ipse domi-[p. 540]-nus 
noster lesus Christus utique pati venerat, 
et praedixerat se passurum, et non redime- 
remur nisi passus esset; etiam dixerat 

potestatem habeo ponendi animam meam, 
et sumendi eam. Nemo tollit eam a me; ego 
ipse eam pono a me !, Et de Patre dictum erat: 
qui Filio proprio non pepercit, sed pro nobis 
omnibus tradidit eum?. Et de ipso domino 
nostro Iesu Christo : qui me dilexit, et tradidit 
seipsum pro me?. Cum ergo ideo venerit 
ut traderet eum Pater impiis ad redimendos 
nos, et tradid —'er- it semet ipsum impiis 
ad redimendos nos, post cenam tamen datam 
discessit in montem, fugit oculos perse- 
quentium ; veniri ad se voluit, non se ultro 
intulit. Attende imitantem Cyprianum. Au- 
distis, cum eius passio legeretur, eum dixisse 
proconsuli cum disciplina prohibeat, ut 
se quisque offerat. — En?» quemadmodum 
ile patiendi noverat disciplinam utique 
erigebat ad passionem ; non tamen praeci- 
pitabat, non inpellebat, ut se ultro offerrent. 
Et ad ipsum beatum Cyprianum mittitur, 
et adducitur, non se tamen ultro obtulit. 
Donastistae autem ultro se praecipitant, et 
veniunt ad homines, et dicunt : Occidite nos. 
Ili dicunt : Non vos occidimus. O insani, 
o perversi ! Ad hunc arti — cu lum venis : 
martyrem te esse ideo dicturus es, ut facias 
aut homicidium aut homicidam ; ut et ad 
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homines veniant, et eos in se arment, et 
terrendo occidere cogant. Qui si sanum 
cor haberent, et fpraecipitium  horrerent, 
et homicidium non facerent ; sed hoc faciunt, 
quod eos pater suus diabolus docuit, et magis- 
ter suus Donatus instruxit. Contra quos 
beatus Cyprianus et unitatem et pacem for- 
titer defendit. 

6. Mittitur ergo ad eum : 
proconsulem, stat ante 
hominis. Secesserat enim in hortos suos 
causa persecutionis, sicut dominus post 
cenam in monte Oliveti. Dominus in monte 
Oliveti oleum pacis rigavit et fovit ; Cypria- 
nus in hortis granum sinapis nutriebat. 
Ille inde adductus stetit corpore ante pro- 
consulem, corde autem ante salvatorem ; 
potestatem humanam honorabat, divinam 
gloriam non negabat. Primo inde in exilium 
missus est. Christum confessus est, perrexit 
ad exilium ; inde ductus ad martyrium 
adductus est, tamquam  sarmentum ad 
faleem, non amputationis, sed purgationis. 
[p. 541] Dixit enim dominus ego sum 
vitis, vos estis sarmenta, Pater meus agricola. 
Omne sarmentum, quod in me dat fructum, 
purgat illud Pater meus, ut maiorem fructum 
afferat; et omne sarmentum, quod in me non 
dat fructum, excidet illud, et arescit, et in ig- 
ne- m mittetur!, Attendite ergo sarmentum 
purgatum, martyrem Cyprianum ; attendite 
sarmenta amputata, haeretici et Donatistae. 
Quid vos ad istum dicitis pertinere, ad 
istum ferentem fructum pacis et unitatis, 
purgatum falce martyrii ad percipiendam 
coronam aeternae salutis ? Quid vos huic 
comparatis, haeretici et Donatistae, sepa- 
ratione concisi, praecipitatione coinquinati ? 
Stat beatus Cyprianus, Christum confitetur, 
non consentit ad id quod cogitur; accipit 
iudic — i ariam sententiam temporalem, fit 
cum Christo iudex in aeternum. Accipit 
sententiam, et deo gratias recte, quia 
recte confessus est. O insani Donatistae! 
o rabidi! Deo gratias. Cypriani celebra — re 
se dicunt natale ; deo laudes ipsorum omnes 
viri Christiani formidant. Congregati enim 
sunt Donatistae ad omnia scelera sua; 
ut se praecipitent, Deo laudes clamant : 
in ore, Deo laudes, in factis deo odibiles!, 
Itaque quisquis tunc stans a longe Christia- 
nus catholicus audierit Deo laudes, iam 
contremiscit, iam quaerit qua fugiat, ne 
praecipitationes ipsorum videat. Ecce quo- 
modo Donatistae amaricaverunt laudes dei. 

7. Sed nos attendentes magisterium Chri- 
sti, exemplum Cypriani ponamus in cordi- 
bus nostris, deprecantes dominum deum, 


adducitur ad 
tribunal iudicis 
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adiuvantibus etiam orationibus sanctorum, 
ut tales homines non timeamus, et eis non 
taceamus de fide et spe quae in nobis est. 
Confiteamur ergo Christum, et homines 
non timeamus, neque timendo taceamus. 
Nam et beatus Cyprianus inter persecutores 
et gentiles vitam agens, cum esset inter 
idolorum cultores, potestatem imperii tem- 
poralis non timuit, neque tacuit quod idola 
dii non erant. Non solum in ecclesiis non 
tacuit, [p. 542] sed et in scripturis ostendit. 
Numquid dicit, Attendam tempora qui 
imperant, idola adorant : parcam confundere 
illos, quamvis temporales, tamen impera- 
tores ? Numquid tacuit ? numquid pastor 
bonus videns lupum fugit ? Quid enim 
prode est, si adsit pastor corpore, fugiat 
corde ? Qui enim timendo tacet, corde 
fugit. Contra enim deus diceret ei : specu- 
latorem posui te!; diceres, non taceres 
sed tacuisti, ne occidereris. Nonne ego dixe- 
ram, nolite timere eos qui corpus occidunt, 
animam autem non possunt occidere? ? Ecce 
cum times morte — m carnis tuae, fecisti 
tot mortes animae tuae. Ergo beatus Cypria- 
nus non tacuit, neque haereticis, neque 
Donatistis, neque ipsis imperatoribus. Dixit, 
et securus dixit, certusque in domino deo 
suo dixit, non esse deos daemones. Dicimus 
et nos, non esse haereticos martyres, non 
esse martyres circumcelliones. Beatus Cypria- 
nus non timuit daemonum  adoratores 
nos non timeamus haereticorum collectiones, 
- non timeamus praecipitatorum  congrega- 
tiones. Oremus tantum ad dominum animo, 
ut consilium tacendi nemo habeat. Et si 
nos propter fidem nostram occidant, dica- 
mus : Deo gratias ; et si non nos occidant, 
quantum est quod hic vivituri sumus ? 
Et si ad ultimos canos perveniamus, quantum 
est ? Numquid non sumus morituri ? Num- 
quid propter paucos dies vitae huius quiescere 
- debet ministerium cordis et linguae nostrae ? 
- Absit. Sed et si ista vita nostra propter 
- hoc ministerium necessaria est caritati 
/.. vestrae, a domino eam inpetrate ; silere non 
. possumus. Potestis rogare deum, ut, si 
— adhuc necessarii vobis sumus, conservet nos 
' Nobis, et vos nobis; ipse potens est conser- 
-— ware omnes nos a minis, ab inprobitatibus, 
. ab insidiis omnium inimicorum, a perversi- 
tatibus omnium haereticorum ; quibus quia 
bene volumus, et converti eos volumus, 
ipse novit qui inspector et rector cordis 
nostri est. Sed retribuent forte illi nobis 
mala pro bonis. Numquid modo fieri coepit, 
ut servis dei retribuentur mala pro bonis ? 
Antiqua res est, extant exempla : ne —c— 
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cessabit hoc, ne — c — cessabit usque in finem; 
et iam in ipso fine saeculi sumus. 

8. Itaque, fratres mei, obtestor caritatem 
vestram, ut firmum et paratum cor habeatis 
in deo. Et oremus omnes ad deum, ut quo- 
modo [p. 543] scit dominus ducat nos, et 
custodiat vias nostras, et corporales et spiri- 
tuales; nihil enim continget nobis neque 
vobis, quod ille noluerit. Ne autem putetis 
vacare posse orationibus sanctorum pro 
omnibus nobis apud deum ; quorum oratio- 
nibus etiam orationes nostrae et vestrae 
non erunt inanes apud deum. Exemplum 
vobis dabo de sancta scriptura. 'Tabitha 
vidua mulier viduas vestiebat contigit 
ut moreretur, ad Petrum apostolum missum 
est, venit. Demonstratae sunt ei tunicae, 
quas illa propter pauperes texerat. Commotus 
est misericordia dominus : exaudivit Petrum, 
viduam bonam  operariam reddidit luci!. 
Sicut ergo illa orationibus viduarum a morte 
reparata est, ita et nos orationibus beati 
Cypriani omniumque sanctorum potens est 
dominus ab omni malo [nos] liberare. 
Explicit tractatus de natale sancti Cypriani. YlI. 
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INCIPIT TRACTATUS DE MARTHA ET 
MARIA SIGNIFICANTIBUS DUAS VITAS. 
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[p. 547] 

5. Quantum tamen est, quod de illa 
vita audiendo et intellegendo sumitis et 
capitis, cuius vitae imaginem Maria gerebat, 
quantum est hoc ? Transeat nox ista saeculi. 
Mane astabo tibi, et contemplabor?. Auditui 
meo dabis gaudium et laetitiam, et exultabunt 
ossa humiliata?. Humiliata ossa, tamquam 
haerentis membra. Hoc agebat Maria : 
humiliabatur, et implebatur. Sedebat : quid 
est ergo quod dixi, mane astabo et contem- 
plabor ? Quomodo astanti similis sedet, si 
mane significat futurum saeculum ? Prae- 
sentis saeculi nocte transacta, Astabo, inquit, 
et videbo, astabo et contemplabor. Non 
dixit, sedebo. Quomodo huius tantae rei 
imaginem Maria seden —s-— gerit, si, astabo 
et contemplabor ? Ne vos ista conturbent, 
carnalis inopia est : non potest utrumque 
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exigi de corpore, ut simul uno tempore et 
stet et sedeat. Si enim sedet, non stat; si 
stat, non sedet : simul utrumque non potest 
corpus. Sed si probavero quia potest animus, 
numquid erit unde dubitemus ? Quia si 
modo aliquid tale potest, multo facilius 
tunc poterit homo, omni difficultate finita. 
Ecce unde capiatis exemplum. Ipse ait 
Paulus : nunc vivimus, si vos statis in domino, 
Tantus apostolus, immo per apostolum 
Christus, stare nos iussit. Quomodo item 
ipse apostolus, immo ipse per apostolum 
Christus, dicit nobis, rerumíamen in quod 
pervenimus, in eo ambulemus?? Hic stare, 
hic ambulare parum est ambulare, sic 
currite, ut conprehendatis?. Attendite itaque, 
carissimi, et intellegite : et ambulare nos 
iubet, et stare nos iubet; non ut, quando 
stamus, ambulare desinamus, aut, quando 
ambulamus, stare cessemus ; sed simul 
utrumque, et stemus, et curramus. Quid 
est, et stemus, et curramus ? Et permanea- 
mus, et proficiamus. Vias (tuas, domine, 
notas fac mihi*. Utique per vias domini 
notas factas quid iubemur, nisi ambulare ? 
Deduc me, domine, in via tua? : quid optamus, 
nisi ambulare ? Et rursus quasi figi uno 
loco : ne des ad movendum pedes meos9. Et 
gratulans alio agensque gratias : e£ non dedit 
in motum pedes meos". Si ei diceretur 
Quomodo vias domini optasti notas fieri 
tibi, quomodo te ab illo in via eius deduci 
voluisti, et optas non moveri [p. 548] pedes 
tuos, gratiasque agis non datos in motu — m 
pedes tuos ? quomodo ambulasti, qui pedes 
non movisti ? responderet tibi : Et ambulavi, 
quia feci; et steti, quia non recessi. Nolite 
ergo mirari, fratres : ecce, quod non potest 
corpus, potest animus. Secundum corpus, 
quando ambulas, non stas : quando stas, 
non ambulas; secundum animum, secun- 
dum fidem, secundum mentis intentionem, 
et sta et ambula, et permane et profice, 
quia nunc vivimus, si vos statis in domino, 
et sic currite, ut conprehendalis. Sic ergo, 
carissimi, et sedebitis, et stabitis. Sedebimus, 
quia humiliter creatorem conspiciemus ; sta- 
bimus, quia in aeternum manebimus. 

6. Nam plus addo : et discubituri sumus, 
quod utique nec sedere nec stare est. Discum- 
bemus. Non auderem dicere, nisi promitteret 
dominus : faciet eos discumbere. Promittens 
magnum praemium servis suis : faciet eos 
discumbere, inquit, et transiens ministrabit 
eos *, Haec nobis vita promittitur, quia faciet 
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nos discumbere dominus, et transiens mi- 
nistrabit nobis. Hoc etiam dictum est, cum 
esset illius centurionis fides mirata atque 
laudata amen dico vobis, quia multi ab 
oriente et occidente venient, etf recumbent cum 
Abraham, Isaac et Iacob in regno caelorum !. 
Magna promissio, felix redditio. Agamus 
ut mereamur, adiuvemur ut valeamus illo 
pervenire, ubi nobis discumbentibus dominus 
ministrabit. Quid enim erit discumbere, nisi 
requiescere ? et quid erit ministrare, nisi 
pascere ? Quis ille cibus est ? quis ille potus 
est ? Nimirum ipsa veritas. Ille cibus reficit, 
nec deficit pascit, et pascendo integros 
facit ; nec consumitur in eum quem pascit, 
sed manens integer integrat. Non credis 
quoniam sic potest pascere deus, cum modo 
ab isto lumine sic pascatur oculus tuus ? 
Oculus tuus pascitur luce. Multi videant, 
tanta est illa : pauci videant, tanta est illa ; 
et illi reficiuntur oculi, et ipsa non deficit. 
Sumit inde, nec minuit ; carpit, nec prae- 
cidit. Haec lux potest oculo : et deus non 
potest homini commutato ? Potest, plane 
potest : quare nondum capitis ? Quia circa 
multa occupati estis negotium Marthae 
vos occupavit, immo omnes nos. Quis enim 
ab hoc ministerio subveniendi vacat ? quis 
ab hac cura respirat ? Innocenter hoc aga- 
mus, caritate agamus : veniet etiam illud, 
ut discumbamus, et transit ?, et ministrabit 
nobis. Non enim tunc nobis [p. 549] minis- 
traret, nisi hinc ad Patrem transiret ; hic 
enim erat, quando promittebat. Et ne tale 
aliquid no bi s^ exhibiturum arbitraremur, 
qualem formam servi contemplabamur, 
transiens, inquit, ministrabit eis. Et evan- 
gelista de hoc transitu : cum autem venisset 
hora, ut lesus íransiret de hoc mundo ad 
Patrem?. Tanto tempore, ait, vobiscum sum, 
et non cognovisti me ?? Si sciret quid audiret, 
responderet Non cognovi, quia nondum 
transisti. Unde et Mariae dicitur post resurrec- 


tionem noli me tangere, nondum enim 
ascendi ad Patrem *. ! 
7. Ergo, carissimi, obsecro vos, hortor 


vos, moneo, praecipio, rogo, illam vitam 
simul desideremus, ad eam simul veniendo 
curramus, ut in ea perseverando sistamus. 
Venit hora, et sine fine erit illa hora, quando 
dominus faciat nos discumbere, et ministret 


(1) Matt. 8, 11; (2) Jo, 19; 4 NU 
TAXO E (Ayo 20S 


(a) transit] transiet, conj. G. MoniN, quod 
probat C. LAMBoT, Sermones selecti..., p. 59 ; 
(b) no«bi»s] no vel nos, cod. ; nos, C. 
LAMsBor, p. 59; 
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nobis. Quid, nisi se ? Quid quaeritis quid 
manducetis ? Ipsum dominum habetis. Quid 
enim erit unde pascamur, quid, nisi in 
principio erat Verbum, et Verbum erat apud 
deum, et deus erat Verbum! ? Quid erit 
discumbere, nisi requiescere ? quid erit 
pasci, nisi illius contemplatione ineffabiliter 
delectari ? Delectatio in dextera tua?. Unam 
petii a domino, hanc requiram : non multa, 
circa quae sum occupatus : sed unam peti «i 
a domino, hanc requiram, ut inhabitem in 
domo domini per omnes dies vitae meae, ut 
contempler delectationem domini?. Non est 
ista beatitudo laborantium. Vacate et videte : 
quid ? quoniam ego sum dominus ^. Magna 
visio, felix contemplatio. Quid est autem 
aliud, Discumbite et manducate, nisi Vacate 
et videte ? Non ergo carnaliter sapiamus, 
nec venerales, ut ita dicam, epulas cogi- 
temus. Transibunt ista toleranda sunt, 
non amanda. Si vis in eis implere officium 
Marthae, adsit modestia, adsit misericordia : 
modestia in temperando, misericordia in 
erogando. Transit labor, et veniet requies ; 
sed ad requiem non nisi per laborem. Transit 
navis, et venit in patriam ; sed ad patriam 
non nisi per navem. Navigamus enim, si 
attendamus fluctus tempestatesque huius 
saeculi. Nec dubito quod ideo non mergimur, 
quia crucis ligno portamur. Ezplicit tractatus 
de Martha et Maria significantibus duas 
vitas. I. 
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[G. MonrN, p. 550] 
INCIPIT TRACTATUS DE NATALE 
SANCTORUM SCILITANORUM IN 
BASILICA NOVARUM. 


Martyrum Christi virorum et feminarum 


. fortitudo Christus. Si enim viri soli in passione 


fortes exsisterent, sexui fortiori virtus tribue- 
retur. Ideo fortiter pati et infirmior sexus 
potuit, quia deus in omnibus potuit. Proinde 


']icet sit vir, licet sit femina, in tribulatione 


(Ww WEIT 


'] 


sua debet dicere : dominus fortitudo mea 5, 
et diligam te, domine, virtus mea $. ' Ipsa 
dilectio virtus est : qui enim novit amare, 
pro eo quod amat omnia perpeti potest. 
Et si hoc amor lascivus persuasit amatoribus, 
ut pro suis nugis et delictis multa fortiter 
patiantur, nec periculum ullum ante oculos 


EEUU. 1, 1; (2) Ps 
26, 4; (4) Ps. 45, 11; 
(6) Ps. 17, 2; 


15, 11; (3) Ps. 
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ponunt, qui alieno pudori insidiantur ; quanto 
debent esse fortiores in caritate dei, qui illum 
diligunt, a quo et viventes et morientes 
separari non possunt ? Amator quippe inpu- 
dicus perdet quod amat, si pro amata fuerit 
occisus ; amator autem dei [p. 551] fortis 
et iustus non solum, quia moritur, quod 
amavit non perdet, sed moriendo invenit 
quod amavit. Denique amator delicti confi- 
teri timet, amatore dei negare timet. Eligamus 
ergo amorem, fratres, in quo innocenter viva- 
mus, et securi moriamur : hoc enim amore 
electo, cum ab eo fuerint possessa nostra 
praecordia, vivere nobis Christus erit, et 
mori lucrum. Moriendo quod odimus evi- 
tamus; moriendo ad quod amamus perve- 
nimus. Proinde qui amat hanc vitam, faciat, 
si post amando diuturnam non potest. Ames, 
non ames, fugit quod amas : fugit, nec tenes 
quod amas. Anni accedunt, aetas deficit, 
quod restat breviatur : non ergo anni pro- 
ducta vita tua accesserunt, sed, si attendas 
quot remanent, recesserunt. Nam si acces- 
sissent, longiorem vitam tibi fecissent : 
nunc vero restabant tibi, verbi gratia, 
triginta anni; ad hoc vivis, ut minuantur. 
Sine causa natali tuo multos annos addidisti, 
quos pauciores diu vivendo fecisti. Attende 
digitos conputantis, non ut qui transierunt 
tibi renuntientur, sed qui remanserunt; et 
vides eos ad hoc venire, ut non sint. Non 
enim, si agis horam tertiam, revocas pri- 
mam : aut de die hesterno fugitivo crastinum 
facis; post paululum et crastinus erit hes- 
ternus. Quid prode est ista non contemnere, 
quae amando non potes detinere ? Fugit 
te dies amatus, accedit deus desideratus. 
Hoc ama, quo amando pervenias. Fidelis 
est, stat ad te : veni ad eum. Et hoc piger 
eras : venit ad te, natus est propter te, 
mortuus est propter te. 

2. Noli ergo timere amarum poculum 
mortis : mors enim amara est, sed per hanc 
amaritudinem ad magnam transitur dulce- 
dinem. Amaritudo ista viscera animae tuae 
curat; non si moriaris, sed si pro veritate 
moriaris. Amaritudo ista medicinalis est, 
non letalis : sanat interiora tua, bibe securus. 
Quod non dubitavit bibere medicus, quare 
dubitat bibere aegrotus ? Ille, quod in se 
amaritudine poculi illius curaret, non habe- 
bat; propter te bibit, ne tibi venenum dari 
putares. Propter te bibit, ut disceres dicere : 
pretiosa in conspectu domini mors sanctorum 
eius?. Confitentes Christum diversa perpessi 
sunt : alii gladio percussi, alii ignibus concre- 
mati, alii feris obiecti, alii nec sepeliri per- 
missi. Dura omnia, saeva omnia, horrenda 


(1) Philip. 1, 21; (2) Ps. 115, 15 ; 
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omnia : sed in conspectu [p. 552] hominum. 
Ideo scriptura cum mortes martyrum com- 
mendaret, preliosa, inquit, in conspectu 
domini mors sanctorum eius : in conspectu 
eius, qui novit iudicare, et nescit errare. 
Attendentes enim stulti et infideles praesen- 
tem felicitatem contemni a sapientibus et 
fidelibus, miseros putaverunt, qui pro Christi 
nomine moriebantur ; oculos enim fidei non 
habebant, ideo ad ea quae promissa erant 
prospicere non valebant. Venit promissor 
et dator monendo confirmavit, dando 
'spiritum perfecte sanavit. Ait enim : nolite 
timere eos qui corpus occidunt, et amplius 
quod faciant non habent!, Vide stultos sae- 
vientes, si hoc audiant, non habent amplius 
quod faciant. Faciunt enim multa de cada- 
- veribus : laniant, incendunt, spargunt, sepe- 
liri non sinunt ; et quasi gloriantes dicunt : 
"Ubi est quod Christus dixit, quia cum occi- 
derit homo hominem, amplius quid faciat 
non habet ? Ecce tanta feci de ca — da^ vere 
mortui. Similis est corde ei, qui non sentit 
in carne. Dure et stolide, quid fecisti ? Si 
sentit, fecisti ; si non sentit, inaniter insa- 
nisti. Ostendo, inquit, vobis quem timeatis : 
qui, cum occiderit, habet potestatem miltere 
in gehennam?. Quod non habet homo per- 
cussor et interfector, qui usque ad carnem 
ferit, exeunte spiritu non sequitur, quia nec 
videt. Quis est timendus ? Vide a quo 
occidaris, vide quomodo moriaris. Habet 
te in potestate post mortem, qui habebat 
ante mortem ; nam nec homo in te aliquid 
faceret, nisi ille permitteret. Miraris quia ille 
permittit ? Audi martyrum principem, qui 
cum iudicaretur ab homine, deus occultus, 
homo manifestus, in quo contemnebatur ; 
ille ergo cum iudicaretur ab homine, inflavit 
se homo. Non mihi, inquit, respondes ? nescis 
quia potestatem habeo occidendi te et dimit- 
tendi te?? Et ille mitis, dominus omnium, 
servus omnium, serviens aegrotis non condi- 
cione sed dilectione, et ipsum inflatum et 
tumentem curavit. Christus ab illo quasi 
iudicabatur, ille a Christo curabatur : tumidus 
terruit, sed medicus secuit. Ad ubi se inflavit 
ut voluit, responsum accepit ; non ut dice- 
retur ei, Non habes in me potestatem, sed 
ego habeo in te potius potestatem. Quod si 
dominus diceret, verum diceret, sed nobis 
exemplum non praeberet. Ille et cum pate- 
retur docuit, quia et cum temtaretur docuit. 
Quomodo te docuit quid respondeas tem- 
'tatori, quando temtatus est, sic te docuit 
[p. 553] quid respondeas persecutori, quando 
iudicatus est. Vox illa nostra erat, caput 
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pro corpore loquebatur. Quid ergo ait? 
Non haberes in me potestatem, nisi datum tibi 
esset desuper!. Non dixit, Non habes ; sed, 
Non habuisses, nisi accepisses. Docuit mar- 
tyrem subditum esse debere, non homini, 
sed deo; docuit martyrem, quando ab 
homine aliquid patitur, non timere homi- 
nem, sed eum qui hominem facere permittit, 
qui homini dat potestatem. Illo magisterio 
edocta fortissima femina : honore — mv», 
inquit, Caesari tamquam Caesari : timorem 
autem deo ?. Sua suis reddidit, iuste distri- 
buendo ; respondit, nec superba, nec infirma. 
Attendit apostolum dicentem : omni huma- 
nae constitutioni subditi estote propter deum ?. 
Honore — m », inquit, Caesari tamquam Cae- 
sari. Saeviat licet, honoretur ; reddatur illi 
ordo humilitatis, et si principatum non habet 
potestatis. Summam enim potestatem habet, 
in cuius manu sumus, et nos, et sermones 
nostri^. Ipsum ergo, inquit dominus, timete, 
qui habet potestatem, qua et cum occiderit, 
non huc usque potest, non ultra nihil potest, 
sed et cum occiderit, habet in potestate 
mittere in gehennam ignis. 

3. O infidelis, praesentia respicis, prae- 
sentibus terreris : aliquando cogita in futu- 
rum. Crastinus et crastinus, aliquando novis- 
simus erit crastinus ; urguet dies diem, nec 
rapit eum qui fecit diem. Est enim apud 
illum dies sine hesterno et crastino : est 
enim apud illum dies sine ortu et occasu : 
est apud eum lux sempiterna, ubi est fons 
vitae, et in cuius lumine videbimus lumen. 
Ibi sit vel cor, quamdiu necesse est ut hic 
sit caro, ibi sit cor : totum ibi erit, si cor ibi 
est. Dives in purpura et bysso finivit deli- 
cias ; pauper ulceribus plenus finivit miserias. 
Novissimum diem ille metuebat, ille cupiebat. 
Ambobus venit, sed non ambos pares inve- 
nit; et quia non ambos pares invenit, non 
ambobus aequaliter venit. Mori et mori 
simile fuit : finire hanc vitam et finire hanc 
vitam communis condicio est. Audisti com- 
munionem : attende separationem. Contigit 
enim mori inopem illum, et auferri ab angelis 
in sinu « m Abrahae ; mortuus est autem et 
dives, et sepultus est^. Ille enim forte nec 
sepultus est. Iam nostis cetera : ille [p. 554] 
apud inferos torquebatur, ille in sinu Abrahae 
refici « e batur. Transierunt illae deliciae et 
illae miseriae; utrumque finitum est et 
mutatum : ille a deliciis ad poenas, ille a 
miseriis ad delicias. Equidem illae deliciae 


(1) Jo. 19, 11; (2) cf. Passio Sanct. Scillit., 
ed. J.-A. RoBINSON, in The Passion of S. Per- 
petua, Texís and Studies, 1, 2, Cambridge, 
1891, p. 114; (3) I Petr. 2, 135. (4) Sap. 
7, 16; (D) Luc. 16, 22; 
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et illae miseriae breves fuerunt; illae autem 
poenae et illae deliciae sine fine successerunt. 
Non utique in divite divitiae sunt accusatae, 
nec in paupere laudata paupertas; sed in 
illo damnata impietas, pietas autem in isto 
laudata. Aliquando enim audiunt haec ho- 
mines in evangelio : et gaudent qui nihil 
habent, ad haec verba mendicus exultat. 
Ego ero, inquit, in sinu Abrahae, non ille 
dives. Respondeamus pauperi : Minus habes 
ulcera : adice tibi ad merita, opta et canum 
linguas. Tu iactas quod pauper es, ego 
quaero si fidelis es : nam paupertas infidelis 
et hic est cruciatio, et ibi damnatio. Allo- 
quamur et divitem Quando evangelium 
audisti de illo qui induebatur purpura et 
bysso et epulabatur cottidie splendide, 
timuisti ; non inprobo quod timuisti, sed 
quod ibi inprobatum est plus time. Iacentem 
pauperem ante ianuam suam contemnebat, 
micas ille de mensa eius cadentes concu- 
piscebat : nullum illi tegmen, nullum tectum, 
nulla humanitas praebebatur. Hoc punitum 
est in divite, crudelitas, impietas, elatio, 
superbia, infidelitas : haec punita sunt in 
divite. Unde hoc probas ? ait aliquis, prorsus 
divitiae punitae sunt. Ego si non ex ipso 
evangelii capitulo probo, nemo me audiat. 
Cum apud inferos in tormentis esset ille 
dives, desideravit, aquae stillam in linguam 
suam de pauperis digito illius, qui micas 
mensae ipsius desiderabat ; et facilius for- 
tassis ille ad micas, quam ille pervenit ad 
stillam : negata est enim ei stilla. Respondit 
ei Abraham, in cuius sinu erat pauper 
memento, fili, percepisti bona tua in vita tua !. 
Hoc enim proposui ostendere, quia impietas 
et infidelitas in illo damnata est, non divi- 
tiae et copia rerum praesentium. Percepisti, 
inquit, bona tua in vita tua. Quid est, bona 
tua ? Alia non putasti bona. Quid est, in 
vita tua ? Aliam vitam non credidisti. Bona 
ergo tua, non dei : in vita tua, non Christi. 
Bona tua in vita tua percepisti : finitum est 
quod credidisti, ideo bona quae meliora 
sunt non accepisti; quia cum esses — in — 
inferioribus, ea credere noluisti. 
E. [p. 555] 
: 4. Forte accusamus istum divitem, et 
sensum patris Abrahae pro nostro captu 
interpretamur. Ut aliquid planius dicatur, 
quód involutum est evolvatur, quod clausum 
est videatur, pulsantibus aperiatur. Cum ei 
negatum esset subsidium vel exigua miseri- 
cordia, ut impleretur quod scriptum est, 
iudicium sine misericordia illi, qui non fecit 
misericordiam ?, rogavit ut mitteretur Lazarus 
ad fratres ipsius, et diceret eis quid ageretur 
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post hanc vitam. Dictum est fieri non posse, 
sed si vellent illi non venire ad loca eadem 
tormentorum, audirent Moysen et prophetas. 
Habent illi, inquit, Moysen et prophetas : 
illos audiant!. Et ille qui noverat se et 
fratres suos — solebant enim inter se talia 
mussitare fratres infideles, eloquia divina 
irridentes, cum audissent aliquid dictum in 
lege vel prophetis, quod pertineret ad aeterna 
supplicia devitanda et ad aeterna praemia 
concupiscenda, dicere inter se mussitando : 
Quis inde surrexit ? quis inde venit ? quis 
nobis quid ibi agatur narrare potuit ? Ex 
quo patrem meum sepelivi, vocem ipsius 
non audivi. Hoc ille sciens, talia se solere 
sermocinari infideli corde et ore cum fratribus 
suis, hoc petebat, ut fieret quod illi non 
factum dicebant, et ideo divina eloquia 
contemnebant. Et ille : Eat, inquit, hinc 
aliquis, et dicat illis. Et pater Abraham : 
Habent ibi Moysen et prophetas ipsos 
audiant. Et ille memor colloquiorum suo- 
rum : non, pater Abraham. Tamquam diceret : 
Ego scio quid solebamus loqui. Non, pater 
Abraham novi quid dicam, novi quid 
petam. Contemtor pauperis, sero misericors, 
misericordiam in fratres suos fieri voluit; 
quam sibi ipse non fecit. Non, inquit, non; 
pater Abraham : non credunt Moysi et pro- 
phetis. Ego scio, talis fui : sed si quis ad 
illos ex mortuis ierit, ipsi credunt?. Et pater 
Abraham : si Moysi et prophetis non credunt 
— [Iudaei enim erant, nec diceret, pater 
Abraham, nisi Iudaeus. Respondit ergo pater 
Abraham : si Moysen et prophetas non 
audiunt, nec si quis a mortuis resurrezerit, 
persuadebuntur?. Factum est, impletum est : 
Moysen et prophetas non audierunt, resur- 
gentem dominum contemserunt. Quomodo 
enim contemtores Moysi et prophetarum 
extiterunt, sic resurgentem a mortuis domi- 
num audire noluerunt, contra quem falsos 
testes emerunt. Damus vobis, inquiunt, 
pecuniam*^ ——- ills [p. 556] custodibus 
sepulcri — et dicite, quia nobis dormientibus 
venerunt discipuli eius, et furati sunt eum 5. 
Testes dormientes, emti, corrupti, suam 
vitam negantes, aliena furta somniantes ! 
Si vigilabatis, quare fures non tenuistis ? Si 
dormiebatis, quod factum est unde vidistis ? 
5. Probavimus, quantum arbitror, non 
in divite illo divitias accusatas, sed impie- 
tatem, infidelitatem, superbiam, crudeli- 
tatem. Audi maius documentum, non esse 
divitias accusatas. Quo demersus est dives ? 
In inferno tormentorum. Quo levatus est 


(1) Luc. 16, 29 ; (2) Luc.16,30; (3) Luc. 
16, 31; (4) cf. Matt. 28, 12; . (5) Matt. 
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pauper ? In sinu Abrahae. Vide pauperem 
in sinu Abrahae : Abraham suscepit, ille 
susceptus est. Ipse Abraham, qui fuit pa- 
triarcha fidelis. Adde et, quod dicere m», 
lege in libro Geneseos divitias Abrahae, 
aurum, argentum, pecora, familia — m : 
abundabat Abraham. Quid accusas divi- 
tem ? Dives suscepit pauperem. Nos ergo 
absit ut divitias accusemus, nec tamen ideo 
avaritiam  aedificamus. Non dicat dives, 
quia pro illo locutus sum ; non dicat dives, 
quia eius consolator esse volui. Timuit enim 
in commemoratione evangelii : cum audisset 
divitem praecipitatum in poenas infernas, 
timuit. Securitatem dedi. Non timeat divi- 
tias, sed vitia non timeat copiam, sed 
avaritiam : non timeat facultates, sed cupi- 
ditates. Habeat sicut Abraham, et habeat 
cum fide : habeat, possideat, non possideatur. 
Dicet mihi aliquis Et quomodo habuit 
Abraham ? Vis nosse quomodo habuerit 
Abraham ? Quid apud illum erat ? pietas : 
quid ? fides : quid ? oboedientia : quid ? 
interiores divitiae. Vis nosse ? vis comme- 
morata lectione cognoscere ? Omnis homo 
quicquid excusabiliter se congregare arbi- 
tratur, filis suis servat. Cum ergo omnes 
homines divitias suas filiis suis servent, et 
qui filios non habent, vim patiantur, quia 
non habent quibus relinquant quod congre- 
gaverunt; cum ergo manifestum sit, omnes 
homines plus amare filios suos quam divitias 
suas, plus amare quibus servant quam quod 
servant, vis nosse quomodo Abraham habe- 
bat illam hereditatem ? Lege quomodo 
iussu dei contemsit heredem. Pone ante 
oculos divitem patrem : ibi qui servat, ibi 
quod servat, ibi cui servat. Appende utrum- 
que, distribue merita, ordina amorem. Utique 
pluris habebat eum cui servabat, quam illa 
qua-ce- servabat. Si huic diceret dominus 
Iesus Christus, si vis perfectus esse, vade, 
vende omnia quae habes, et da. pauperibus, 
el habebis the-[p. 557]-saurum in caelo, et 
veni, sequere — me 7 !, credo, sicut ille dives in 
evangelio, etiam Abraham tristis abscederet. 
« Dimitte divitias » tristis audiret, qui « Im- 
mola mihi heredem » laetus audivit ? Im- 
mola mihi unicum tuum, dilectum filium 
tuum : quem dedi, da mihi. Non dubitavit, 
non haesitavit, non devotionem tristitia 
nubilavit, nec immolaturus, nec immolandus .: 
nam nec ipse puer sub patris gladio trepi- 
davit. Ductus est gaudens a gaudente, 
ligatus est, arae inpositus est, nec cunctatio 
fuit : levata est patris armata dextera, nus- 
quam trepida, nusquam infirma, nec ante 
deposita nisi illo iubente quo iubente fuerat 
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erecta. Ecce quomodo habete, et quicquid 
potueritis habete; non ut cupiditates nu- 
triatis, sed ut pietates perficiatis, et diem 
novissimum securi expectetis : vere divites, 
intus divites ; foris ut potueritis, intus ut 
iussi fueritis. Habes ? Dominus dedit. Perdi- 
disti ? Dominus abstulit. Gaude, quoniam, 
qui abstulit, non se abstulit. An tibi non 
sufficit, qui te facit ? sicut domino placuit, 
ita factum est!. Dic, quid times ? Cum tu 
sis malus, et ille bonus, tibi placet bonum, 
et ili malum ? Non potest fieri. Crede 
bonum esse, quod placuit bono. Sicut domino 
placuit, ita factum est : sit nomen domini 
benedictum. Scimus quia diligentibus deum 
omnia cooperantur in bonum ?. Explicit tracta- 
tus de naíale sanctorum  Scilitanorum. I. 
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INCIPIT TRACTATUS DE NATALE 
SANCTORUM MARTYRUM. II. 


Beatificamus martyres sanctos prae ce- 
« te ris hominibus, qui adversus peccatum 
usque ad sanguinem certaverunt; beatificamus 
autem, quia pro veritate mortem subierunt, 
et moriendo vitam invenerunt. Non [p. 558] 
enim morerentur, nisi peccasset homo ; nam 
homo si mandatum servaret, viveret. Mor- 
tem illi — deus comminatus est, si peccaret : 
timore ergo mortis debuit abstinere a delicto ; 
sed magis credidit fallenti serpenti, quam 
creatori consulenti. Deo non credidit, et 
invenit quod non credidit. Natura ergo vi 
sua incurrit in mortem : et, quantum in illa 
est, obluctatur, ne moriatur; sed moritur 
nolens, quia peccavit volens. Neque enim 
primus homo peccando mortem contemsit, 
sed, etiam si peccaret, moriturum se esse 
non credidit. Dictum illi est, Noli tangere : 
si tetigeris, morte morieris. Numquid dixit 
ille, Tangam, et moriar ? Numquid ait apud 
se, Mortem mihi minatus est deus, ut de 
arbore illa non gustem : gustabo magis, et 
quid in eo cibo sit experibor; et si mors 
fuerit consecuta, quid ad me? Non hoc 
dixit : quia superbia et curiositate peccare 
volebat, sed natura mori nolebat. Denique 
etiam ipse serpens, immo in serpente dia- 
bolus, peccati suasor, fidei eversor, non illi 
abstulit timorem mortis contemtu mortis. 
Non enim ait illi in male suadendo : Mori 
times : et quid est mori ? Non est malum 
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mors, sine causa times quod malum non est. 
Non hoc ei dixit : sciebat enim quantum 
voluntas mortis a natura ab — h —orreret. Sed 
quid ei dixit ? non morte moriemini. Non 
contemtum mortis persuasit, sed fidem 
mortis tulit. Fecit ergo quod illi persuasum 
est, non quia mortem contemsit, sed quia se 
moriturum esse non credidit. Secuta est 
mors peccantem genuit nos, non qualis 
creatus erat, sed qualis peccando factus 
fuerat. Nati sumus, de transgressore tra- 
hentes culpam et poenam. Venit unus contra 
unum : quia per unum hominem mors, et 
per unum hominem resurrectio mortuorum. 
Sicut enim in Adam omnes moriuntur, sic 
in Christo omnes vivificabuntur?. Venit ergo 
unus contra unum : nec eo modo venit, quo 
venerat cui subvenit; sed venit ex virgine, 
venit sine libidine, venit conceptus non 
cupiditate sed fide. Venit ergo unus contra 
unum. Ut subveniret homini, aliquid assumsit 
ex genere; sed non totum assumsit, quod 
habe—b--at cui succurrit. Venit ergo, et 
invenit nos iacentes in culpa et poena : 
suscepit ille solam poenam, et culpam solvit 
et poenam. 

[p. 559] 

2. Suscepit ergo dominus Christus, 
non solum verbo, sed etiam exemplo suo, 
martyres exhortandos, ne timerent mortem. 
Non talis fuit Christi exhortatio, qualis 
serpentis seduc— t io. Serpens enim dixit : 
Si peccaveritis, non morte moriemini. Christus 
dixit : Si peccaveritis, morte moriemini. 
Quid est, Si peccaveritis, morte moriemini ? 
Si me negaveritis, immo si me non negave- 
ritis, moriemini. Sed nolite timere eos, qui 
corpus occidunt?. O homo, noli timere modo 
eos, qui corpus occidunt. Tunc debuisti 
timere mortem, ne venires in mortem ; tunc 
mortem si timeres, in mortem non venires : 
modo si mortem timueris, a morte libera- 
beris. Sed dimitte diaboli seductoriam sua- 
sionem. Ipse dominus deus noster aliud 
dixit tunc homini, aliud dicit modo. Tunc 
illi dixit, Noli peccare, ne moriaris ; modo 
illi dicit, Morere, ne pecces. Tunc illi dixit, 
Peccando venis ad mortem ; modo illi dicit, 
Moriendo pervenis ad vitam. Ergo poena 
peccatoris factum est instrumentum vir- 
tutis : tunc audiendo diabolum illi mortui 
sunt, modo nos moriendo pro veritate dia- 
bolum superamus. Quid te extollis, captivator 
meus ? De tuo te vinco. Peccatum suasisti, 
et mortis fidem abstulisti : dixisti, Non 
morieris ; credidi, et mortuus sum. Suasisti, 
fefellisti, decepisti, tenuisti, in mortem male 
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suadendo misisti ; sed moriendo Christo per- 
didisti, quos possedisti. Non est unde terreas, 
quando mors ipsa suscipitur, ne peccetur, 
quae timeri debuit, ne peccaremus. Contra 
venenosos susurros tuos martyr cantat : 
psallam deo meo, quamdiu vivo!. Ergo cum 
mortuus fueris, deo non psallis ? Immo tunc 
magis psallis, quam diu vivis. Modo enim 
non est diu, quod finem habet. Ego non 
dicerem diu vixisse nec ipsum Adam, si 
hodie mortuus esset : quid enim prodessent 
tempora longa praeterita, cum essent prae- 
terita ? Diu vixit, tamen vixit : sed si vivit 
dic mihi, et si quod vivit finem non habebit, 
et dico quia diu est. Nos Christiani, quibus 
promittitur vita aeterna, non debemus 
intellegere quod intellexit nescio quis auctor 
paganorum, qui dixit : quid est enim hoc 
ipsum diu, in quo est aliquid extremum ? ? 
Toll finem, et agnosco diuturnitatem ; 
si autem apponis finem, convinco brevitatem. 
Ergo psallam deo meo, quamdiu vivo. Sic 
debemus accipere ipsum diu, ut vere sit diu. 
Quamdiu vivo, ergo [p. 560] semper quia 
vivo, refer ad illud : beati qui habitant in 
domo tua, in saecula saeculorum laudabunt 
ie?. Hoc praemium sancti martyres ama- 
verunt, et amando vitam mori voluerunt. 
Quia ergo patienter mortui sunt, amasse 
illos putatis mortem ? Absit, vitam ama- 
verunt, vitam desideraverunt : vivere sine 
morte voluerunt, qui mori pro vita elegerunt ; 
contemserunt quod non est diu, ut perve- 
nirent ad diu. 

3. Qualis est autem persecutor, qui venit, 
et dicit, Nega Christum, si non vis ut occidam 
te ? Propter vitam negabo vitam ? propter 
brevem vitam negabo aeternam vitam ? 
Quid si tu mihi hodie parcis, et cras me febris 
occidit? Qui- d^» mihi minando mortem vis 
tollere fidem ? Si me occidat febris, fidem 
non tollit. Vita ista, quam te dicis donare, 
non est in tua potestate : non ergo propter 
illam negabo vitam Christum, in potestate 
habentem et mortem et vitam. Ergo eum 
negabo, qui quamdiu vult hic vivo, non 
quamdiu hic vis tu ? Et cum hic desiero 
vivere, ad illum venio, ubi non est nisi vivere. 
Ecce, si non negaveris, occido te. Scio quis 
loquitur, per te modo mihi dicit : Nega, et 
non moreris. Prope hoc et tunc mihi dixit : 
Tange, et non moreris. Nolui tunc, modo 
caveo te. Ergo qualiscumque dulcis est vita 
ista, et nemo eam vult finire aerumnosam. 
Si usque adeo dulcis est qualiscumque vita, 
qualis est illa vita, fratres mei ? Attendite 
martyrum gloriam : nisi mors amara esset, 
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martyrum gloria nulla esset. Si nihil est 
mors, quid magnum martyres contemserunt ? 
Attendite ipsum dominum : maiore — m. hac 
caritate — m — nemo habet, quam ut animam 
suam ponat pro amicis suis!. Et ille qui 
potestatem habebat ponendi animam suam, 
et potestatem habebat iterum sumendi eam, 
tamen ut in se nos transfiguraret, fristis est, 
inquit, anima mea usque ad mortem?. Petro 
etiam beato, cum senueris, inquit, aliter te 
cinget, et fer e^t quo lu non vis?, etiam cum 
senueris. Qualis est ergo vita beata, si 
necesse est ut ametur et misera ? Actio vitae 
huius, quae sic amatur, quae est ? Cupere, 
timere, sperare, falli, laborare, aegrescere : 
vera tristitia, falsa laetitia : fundere orationes, 
timere temtationes. Qualis haec vita ? quis 
eius aerumnam quavis eloquentia describere 
potest ? Amatur tamen. Actio autem vitae 
ilius, quae est ? Non eo longius, non diu 
describam : psallam deo meo, quamdiu vivo. 
[p. 561] 

4. Amatores vitae fuerunt martyres; 
ideo fuerunt mortis toleratores. Verum- 
tamen, fratres mei, tam dulcis est vita 
ista, foeda, aerumnosa, tam dulcis est, ut 
non eam possent martyres pro veritate et 
pro aeterna vita contemnere, nisi illo adiu- 
vante qui iubebat ut contemnerent. Con- 
temnit plerumque mortem etiam cupiditas, 
sed ubi non est sanitas : vitium vitio premitur, 
cupiditas enim de isto saeculo est. Nolite 
diligere mundum, neque ea quae in mundo 
sunt si quis dilexerit. mundum, non est 
caritas Patris in illo ; quia omnia, quae in 
mundo sunt, concupiscentia carnis est, et 
concupiscentia oculorum, et ambitio saeculi. 
Contemnunt plerumque homines mortem 
per concupiscentiam carnis; contemnunt 
mortem per concupiscentiam oculorum, con- 
temnunt mortem per ambitionem saeculi : 
sed omnia ista de saeculo sunt. Qui contemnit 
mortem propter caritatem dei, nullo modo id 
po-cte-st implere sine a—d'-iutorio dei. 
Denique et ipse martyr cum diceret, psallam 
deo meo, quamdiu vivo, et aeternam vitam 
meditaretur, incitatus etiam convertit se, 
et ait : nolite fidere in principes. Ne, quando 
tibi parcit princeps, fidas in eo : princeps 
principum deus ipse te a« d»iuvet, ut fidas. 
Fidus esto de fide: et noli fidere in principes, 
et in filios hominum, quibus non est salus 9. 
Ergo nec in te, quia domini est salus ?. Nam 
tu quid sis per te ipsum, et quantum attinet 
ad te ipsum, vis nosse ? Exiet spiritus eius, 
et revertetur in terram suam : in illa die perient 


(1) Jo. 15,13; (2) Matt. 26, 38 : 
21,18: (4) 9,92 15-16 
25. (65), Ps. 145, 3: 


(3) Jo. 
(5). Ps.:145, 
(Z) DS3359: 


AUGUSTINUS 


636 


omnes cogitationes eorum!. Ecce quod es 
tu, si in te non sis nisi tu. Quia ergo non 
debes fidere in filios hominum, quibus non 
est salus — salus enim eorum non est in eis 
ab eis; unde dictum est, domini est salus, 
et super populum tuum benedictio tua? — 
si non fidis in hominibus, quibus non est 
salus, nec in te fidere debes, quia homo es, 
cui non est salus. 

5. Responde nunc, et dic mihi : Si non 
fido in me, non ergo ego contemno mortem ; 
non ego impleo praeceptum, ne Christum 
negem. Beatus, cuius deus Iacob adiutor 
est?. (Tu quidem mortem contemnis : tu 
credis, et praeceptum imples tu minas 
persecutorum calcas tu vitam aeternam 
ardentissime diligis et desideras. Verum est 
quia tu : [p. 562] sed beatus, cuius deus 
Iacob adiutor est. Tolle adiutorem, non invenio 
nisi desertorem. Desertor Adam, a- d-iutor, 
Christus. Quid ille desertor, nisi quod ei 
dictum est, ferra es, et in terram ibis^? Exiet 
spiritus eius, et revertetur in terram suam. 
Adiutor autem subiit mortem, et docuit 
contemnere quod suscepit. Et ait mihi adiu- 
tor : Peccatum times, sed ideo vis peecare, 
ne moriaris. Ecce patior quod times. Quod 
times patior; illud time, quod non facio. 
Quid times ? Mortem. Ecce patior. Illud 
time, quod non facio, peccatum. Qui pecca- 
tum non fecit, nec inventus dolus in ore eius 5; 
Noli ergo facere quod non fecit, et noli 
timere quod passus est. Mortem enim non 
facturus es, sed passurus : factum tuum time, 
non passionem tuam. Time quod facis 
volens, non quod pateris nolens : non te 
occidit mors, si non sis tibi mors. Verum- 
tamen nec ipsa esset, si peccatum non fuisset. 
Contemnenda est, verum est, calcanda est; 
transitoria est : quare vel ipsa ? Utinam 
sola ipsa! Quid est, Utinam sola ipsa? 
Utinam sola prima mors, solvens spiritum 
a carne. Timete secundam mortem, ubi non 
dirimitur anima a carne, sed torquetur anima 
cum carne. Nolite timere mortem transeun- 
tem, timete permanentem : nulla est peior, 
quam ubi non moritur mors. Timendo mor- 
tem volebas peccare : peccatum tibi interio- 
rem hominem occidit ; ipsaccm^» vitam» 
carnis tuae occidit peccatum. Denique mors 
illa corporis non seque-—re tur, nisi mors 
animae praecessisset. Deseruit anima deum 
volens, et deserit carnem nolens. Dominus 
tamen non carnem deseruit nolens : quando 
voluit mortuus est, quia quando voluit natus 
est. Sed ut quid hoc ? Ne tu timeres, ecce 
totum factum est. Et timemus mortem : 
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timemus mortem, quasi evasuri mortem. 
'Time quod potes evitare, id est peccatum. 
Potes evitare peccatum, mortem non potes ; 
et tamen plus timetur quod evadi non 
potest, quam quod evitari potest. Agnovimus 
nos, vidimus nos, inspeximus nos : gemamus 
in nobis, fundamus orationes, ne intremus 
in temtationes. Non de nostris viribus ad 
ista vincenda praesumamus : beatus enim, 
cuius deus lacob adiutor est, spes eius in 
domino deo eius!; non in se ipso, quia 
homo est. Sed maledictus omnis, qui spem 
suam ponit in homine?. Explicit tractatus 
de natale sanctorum martyrum. 1l. 
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[G. Monix, p. 563] 
DE ORDINATIONE EPISCOPI 


Hodie caritati vestrae, ex quo nos deus 
dignatus est perducere ad vos, tertius reddi- 
tur sermo : sed praeterito biduo hoc audistis, 
quod ad vos maxime pertineat : hodie quippe 
vobis in dono et misericordia dei episcopus 
ordinatur; hoc itaque debemus loqui, quo 
et nos ipsos exhortemur, et ipsum infor- 
memus, et vos instruamus. Debet enim, qui 
praeest populo, prius intellegere se servum 
esse multorum. Et hoc non dedignetur 
non, inquam, dedignetur servus esse multo- 
rum ; quia servire nobis non dedignatus est 
dominus dominorum. Ex faece quippe car- 
nali subrepserat discipulis domini Iesu Christi 
apostolis nostris quaedam appetitio subli- 
mitatis, et fumus elationis ire coeperat in 
oculis eorum. Nam, sicut scriptum in evan- 
gelio legimus, nata est inter eos contentio, 
quisnam eorum esset maior ?. Dominus autem 
medicus praesens repressit eorum tumorem. 
Ad ubi vidit quo vitio venisset illa contentio, 
ait ilis, et constituens ante se parvulos 
pueros : nisi quis factus fuerit ut puer iste, 
non intrabit in regnum caelorum *. In puero 
humilitatem commendavit. Neque enim tales 
suos voluit habere mentes, quales habent 
pueri, cum dicit apostolus alio loco : nolite 
pueri effici mentibus. Et addidit : sed malitia 
infantes estote, utl sensibus perfecti sitis 5. 
Magna autem malitia superbia, et prima 
malitia, initium et origo, causa omnium 
peccatorum : ipsa deiecit ange-[p. 564]-Ium, 
et diabolum fecit. Superbiae calicem etiam 
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ille deiectus stanti homini propinavit : 
erexit in superbiam eum, qui factus ad ima- 
ginem dei ; iam etiam indignus, quia super- 
bus. Invidit, et persuasit, ut contemneret 
legem dei, et sua potestate frueretur. Et 
quomodo persuasit ? si manducaveritis, in- 
quit, eritis sicut dii!. Videte ergo, si non 
superbia persuasit. Homo factus erat, deus 
esse voluit : assumsit quod non erat, perdidit 
quod erat; non quia perdidit humanam 
naturam, sed perdidit beatitudinem et prae- 
sentem et futuram. Perdidit quo erat levan- 
dus, deceptus ab eo qui fuerat inde deiectus. 

2. Ideo apostolus Paulus cum inter cetera 
virtutes episcopales commemoraret in ea 
lectione, cum modo legeretur, audivimus, hoc 
etiam addidit : non neofitum, quasi novum 
a fide, ne in superbiam elatus in iudicium 
incidat diaboli?. Quid est, in iudicium incidat 
diaboli ? Non a diabolo iudicandus, sed 
cum diabolo damnandus : non enim iudex 
noster diabolus erit ; sed quia ipse per super- 
biam lapsus est, et propter superbiam impius 
factus sempiterno igne damnabitur. Observet, 
inquit, cui datur locus excelsus in ecclesia, 
ne elatus in superbiam incidat in iudicium, 
in quoc d incidit diabolus. Alloquens ergo 
apostolos dominus, et confirmans eos in 
humilitate sancta, postea quam de puero 
proposuit exemplum, ait illis : quicumque 
vult in vobis maior esse, erit vester servus?. 
Ecce quia non feci iniuriam fratri meo, 
futuro episcopo vestro, quia eum esse volui 
et ammonui servum vestrum. Si enim illi 
feci, mihi prius feci : non enim quicumque de 
episcopo, sed episcopus loquor; et quod 
ammoneo, ego ipse timeo, et revoco in ani- 
mum, quod ipse sanctus apostolus dixit : 
non sic curro, quasi in incertum : non sic 
pugno, quasi aerem caedens; sed castigo 
corpus meum, et in servitutem subicio, ne 
forte aliis praedicans ipse reprobus inveniar *. 

3. Ergo, ut breviter audiatis, servi vestri 
sumus : servi vestri, sed et conservi vestri : 
servi vestri sumus, sed omnes unum domi- 
num habemus : servi vestri sumus, sed in 
Iesu, sicut dicit apostolus : nos autern servos 
vestros per Iesum. Per illum sumus servi, 
per quem sumus et liberi ; ipse quippe ait 
credentibus in se : si vos Filius liberaverit, 
[p. 565] vere liberi eritis*. Dubitabo ergo 
servus fieri per illum, per quem nisi liber 
fierem, in perdita servitute remaneren ? 
Praepositi sumus, et servi sumus : praesumus, 
sed si prosumus. In quo ergo praepositus 
episcopus servus est, videamus. In quo et 
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ipse dominus. Nam quando dixit apostolis 
suis, quicumque vult in vobis maior esse, erit 
vester servus, ne indignaretur servili nomine 
humana superbia, continuo consolatus est, 
et proposito ad exemplum se ipso, ad id 
quod iusserat adhortatus. Quicumque in 
vobis vult maior esse, erit vester servus. Sed 
videte quomodo : sicut Filius hominis non 
venit ministrari, sed ministrare!. Quaeramus 
quid ministravit. Si attendamus corporalia 
ministeria, videmus ei discipulos ministrare ; 
sed ipsos mittebat, ut escas emerent, ut escas 
praepararent. Denique scriptum est in evan- 
gelio, cum propinquaret dies passionis illius, 
discipuli eius dixerunt ei : domine, ubi vis 
paremus tibi manducare pascha ? ? Et iubet 
ubi paretur : et pergunt, et praeparant, et 
ministrant. Quid est ergo, quod ait, sicut 
Filius hominis non venit ministrari, sed 
ministrare! Audi quod sequitur : non venit, 
inquit, ministrari, sed ministrare, et dare 
animam suam redemptionem pro multis ?. 
Ecce quomodo dominus ministravit : ecce 
quales servos nos esse praecepit. Dedit 
animam suam redemtionem pro multis 

redemit nos. Quis nostrum idoneus est rede- 
mere aliquem ? Illius quidem sanguine, 
ilius morte a morte redemti sumus, illius 
humilitate iacentes erecti sumus ; sed et nos 
debemus conferre portiunculas nostras mem- 
bris illius, quia membra illius facti sumus : 
ille caput, nos corpus sumus. Exhortans 
denique nos apostolus Iohannes in epistula 
sua in exemplum domini, qui dixerat, 
Erit vester servus, quicumque vult in vobis 
maior esse; sicut filius hominis non venit 
ministrari, sed ministrare, et dare animam 
suam redemtionem pro multis; exhortans 
ergo nos ad similitudinem, ait Christus 
pro nobis animam posuit : sic et nos debemus 
pro fratribus animas ponere?*. Ipse etiam 
dominus loquens post resurrectionem : Petre, 
amas me? Mhespondebat ille Amo. Hoc 
ille ter dixit, hoc ille ter respondit ; et totum 
ter dominus : Pasce oves meas?. Ubi mihi 
ostendis, quia amas me, nisi pascendo oves 
meas ? Quid mihi praestaturus es amando 
me, quando omnia expectas a me ? [p. 566] 
Quid ergo facias amando me, habes : pasce 
oves meas. Hoc semel, et iterum, et tertio. 
Amas me ? Amo. Pasce oves meas. Ter enim 
negaverat timore : ter confessus est amore. 
Deinde cum ei dominus oves suas tertio 
commendasset, respondenti et  confidenti 
amorem, et damnanti et delenti timorem, 
continuo subiecit : cum iuvenis esses, cinge- 
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bas te, et ibas quo volebas ? cum autem senior 
factus fueris, alter cinget te, et fer— et quo 
tu non vis. Hoc aulem dixit significans qua 
morle glorificaturus erat deum!. Crucem 
suam pronuntiavit ill, passionem suam 
praedixit illi. Illuc ergo pergens, dominus ait, 
pasce oves meas : patere pro ovibus meis. 

4. Talis debet esse bonus episcopus; 
si talis non erit, episcopus non erit. Quid 
prode est misero, si Felix vocetur ? Si men- 
dicum aliquem aerumnosum hominem aspi- 
cias, qui vocatur Felix, et ei dicas, Veni huc 
Felix, vade Felix, surge Felix, sede Felix, 
et ille omnia vocabula semper infelix ; huic 
simile quiddam est, quando episcopus voca- 
tur, et non est. Quid ei confert honor nominis, 
nisi cumulum criminis ? Quis est autem 
episcopus, qui vocatur, et non est? Qui 
gaudet honore eo magis quam salute gregis 
dei, qui in ista celsitudine ministerii sua 
quaerit, non quae Iesu Christi : vocatur 
episcopus, sed non est episcopus, nomen 
inane est ei. Et vides homines nihil loqui 
aliud. Vidisti episcopum ? salutasti episco- 
pum ? Unde venis ? ab episcopo. Quo pergis ? 
ad episcopum. Ut ergo sit quod vocatur, 
audiat, non me, sed mecum : simul audiamus, 
simul in una schola condiscipuli ab uno 
magistro Christo discamus, cuius cathedra 
ideo est in caelo, quia prius crux fuit in terra. 
Humilitatis ille viam. docuit : descendens 
ascensurus, visitans eos qui in imo iacebant, 
et elevans eos qui sibi cohaerere volebant. 

5. Denique auditu evidentissime percipe. 
Duo discipuli eius fratres, filii Zebedei 
Iohannes et Iacobus prae ceteris illius subli- 
mitatem concupierunt, et per matrem suam, 
quia ipsi verecundabantur, dixerunt ei, 
ipsam inmittentes, quae diceret illorum 
desideria : domine, dixit, fac ut— in regno 
tuo unus filius meus sedeat ad dexteram tuam, 
aller ad sinistram?. Et dominus ad illos, 
non ad illam : nescitis quid petatis. Et adiecit : 
potestis bibere calicem, quem ego bibiturus 
sum?? Quem calicem, nisi de quo dicit 
propinquans passioni : Pater, si fieri potest, 
transeat a me calix iste*? Potestis, inquit 
[p. 567] bibere calicem, quem ego bibiturus 
sum ? Et illi continuo, avidi sublimitatis, 
obliti infirmitatis : possumus, inquiunt. Et 
ille : calicem quidem meum bibetis : sedere 
aulem ad dexteram vel ad sinistram meam 
non est meum dare vobis; aliis paratum est a 
Patre meo?. Quibus paratum est, si disci- 
pulis non paratum est ? Qui illic sedebunt, 
si apostoli non sedebunt ? Aliis paratum est, 


(1) Jo. 21, 18-19; (2) cf. Matt. 20, 21; 
(3) Matt. 20,22; (4) Matt.26,39; (5) Matt. 
20, 23 ; 
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non vobis paratum est : aliis, non superbis. 
Et bene et ipse humilitatem praetendit, 
cum diceret, Aliis paratum est a Patre meo ; 
cum utique ipse praepararet, a Patre suo 
dixit praeparari : ne et hic arrogans esse 
videretur, et non aedificaret ad humilitatem, 
propter quam ista omnia loquebatur. Neque 
enim parat Pater, quod non parat Filius, 
aut parat Filius quod non parat Pater, 
cum ipse dicat, Ego et Pater unum sumus! ; 
ipse etiam dicat, quaecumque Pater facit, haec 
eadem et Filius similiter facit?. Doctor humi- 
litatis sermone et opere sermone enim 
semper ab initio creaturae numquam tacuit, 
per angelos, per prophetas, docere homi- 
nem humilitatem ; docere dignatus est etiam 
exemplo suo. Venit humilis creator noster, 
creatus inter nos : qui fecit nos, qui factus est 
propter nos : deus ante tempora, homo in 
tempore, ut hominem liberaret a tempore. 
Venit sanare tumorem nostrum magnus 
medicus. Ab oriente usque in occidentem 
genus humanum tamquam magnus jacebat 
aegrotus, et magnum medicum requirebat : 
misit primo pueros suos medicus iste, et 
venit ipse postea, cum a nonnullis despera- 
retur. Quomodo et medicus quando mittit 
pueros suos, quasi ad aliquid facile facien- 
dum : cum periculum magnum fuerit, ipse 
venit; sic magno periculo laborabat genus 
humanum, vitiis omnibus involutum, maxime 
a superbiae fonte manante : et ideo venit 
curare ipsam superbiam exemplo suo. Eru- 
besce adhuc superbire, homo, propter quem 
humiliatus est deus. Multum se humiliasset 
deus, si tantummodo nasceretur propter te : 
dignatus est etiam mori pro te. Hic ergo 
erat in cruce in homine, quando agitabant 
caput ante crucem persecutores Iudaei, 
et dicebant : si filius [p. 568] dei est, descen- 
dat de cruce, et. credimus ei?. llle autem 
servabat humilitatem, ideo non descendebat : 
non perdiderat potentiam, sed demonstrabat 
patientiam. Nam ipsum effectum virtu- 
temque eius cogitate, et videle quam facile 
potuit de cruce descendere, qui potuit de 
sepulcro resurgere. Sed tibi humilitas, tibi 
patientia, si non erat demonstranda, non 
erat praecipienda : si autem praecipienda 
erat verbo, demonstranda et commendanda 
erat exemplo. Hoc ergo attendamus in 
domino : humilitatem eius videamus, cali- 
cem humilitatis eius bibamus, ad eum nos 
artemus, eum meditemur. Facile est cogi- 
tare sublimitates, facile est honoribus gaudere, 
facile est assentatoribus et adulatoribus 
aures praebere. Ferre convicium, patienter 
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audire opprobrium, orare pro contumelioso, 
hic est domini calix, hoc est convivium 
domini. Invitatus es a maiore? Cogita quia 
talia te oportet praeparare . 

6. Apostolus describens episcopum hoc 
primo posuit qui episcopatum desiderat, 
bonum opus concupiscit?. Quid est hoc ? 
Quasi inflammavit omnes ad desiderandum 
episcopatum, et meliores erunt ambitores 
quam verecundi, et meliores erunt arro- 
gantia quadam sibi etiam indebita usur- 
pantes, quam etiam debita timore vivantes ? 
Absit hoc, non est istud : non hoc docuit, 
ut ambiamus ad episcopatum pervenire. 
Sed quid dixit, intendite, si potuero expli- 
care quod sentio. Apostoli sensus est lucidus 
intellegentibus, superbis et ambitoribus cali- 
ginosus et obscurus. Hoc ergo apostolus 
ait : qui episcopatum desiderat, bonum opus 
concupiscit. Non est desiderare — episco- 
patum», episcopatum desiderare : bonum 
opus concupiscere est. Sed episcopus vult 
esse, qui non facit bonum opus, sed suum 
opus ? Non episcopatum iste desiderat. 
Hoc est, quod dicebam paulo ante : nomen 
quaerit, non rem. Episcopus volo esse 
0 si essem episcopus ! Utinam esses | Nomen 
quaeris, an rem ? Si rem quaeris, bonum 
opus concupiscis : si nomen quaeris, potes 
habere et in opere malo, sed peiore supplicio. 
Quid ergo dicemus ? sunt episcopi mali ? 
Absit, non sunt prorsus audeo dicere, 
non sunt episcopi mali; quia si mali, non 
episcopi. Tu iterum ad nomen me revocas, 
et dicis : Episcopus est, nam sedet cathedra. 
Est et faeneus custos in vinea. 

[p. 569] 

7. Dixit inter cetera, unius uxoris virum? : 
sed quanto melius nullius ? Quousque pro- 
grediendum sit, dixit, ut non plus ab una ; 
sed multo melius, si nec una. Filios habentem 
obsequentes * : ut, si habet, obsequentes 
habeat ; non ut conetur habere, si non habet. 
Disciplinam enim commendavit in filios, 
propter domum regendam : qui enim domui 
suae praeesse nescit, quomodo ecclesiae — dei 
diligentiam habebit ?9 Ipsius apostoli verba 
sunt. Et quomodo erit sine filiis episcopus, si 
bonus erit episcopus ? Denique episcopus 
vester in nomine Christi, adiutus gratia 
Christi, filios carnales habere noluit, ut spiri- 
tuales habeat. Ad vos pertinet digne ei 
obsequi, digne oboedire, digno servitio ser- 
vire; et habebit filios obsequentes, pro 
paucis tam multos, pro terrenis supernos, 
pro heredibus coheredes. 


(1) cf. Prov. 23, 1 (LXX) ; (2) I Tim. 
Sam qut) r rimis; 28! POET Tim. 3, 4 
(5) I Tim. 3, 5; 
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8. Diximus de episcopis bonis, et de epi- 
scopis malis : diximus quod esse debemus, 
et quod esse vitemus. Sed quid ad vos, o 
populus dei ? Aliquid et ad vos. Volumus 
enim vos in petra aedificari, templum deo 
surgere, ad capiendum deum idoneos fieri, 
spem vestram non in incerto fluctuare, 
sed in solido collocare. Qualescumque nos 
sumus, vos securi esse debetis. Equidem 
bonum est nobis, ut boni praepositi epi- 
Scopi esse debeamus, non tantum vocemur, 
hoc bonum est nobis : talibus enim magna 
merces promititur. Sed si non fuerimus tales, 
sed mali, quod absit, fuerimus, et honores 
nostros propter nosmetipsos quaesierimus, 
praecepta dei neglexerimus, salutem vestram 
pro nihilo habuerimus, maiora supplicia nos 
expectant, quam praemia quae promissa 
sunt. Sed absit a nobis, et orate pro nobis : 
quanto enim in altiore loco, tanto in maiore 
periculo sumus. Cogitamus enim quam ratio- 
nem reddamus de obsequiis hominum, quam 
de maledictis hominum. Multi nobis obse- 
cuntur, multi nobis detrahunt, nobisque 
maledicunt. Plus nos faciunt periclitari, 
qui obsecuntur,' quam qui maledicunt 
obsequium enim hominum titillat superbiam 
nostram, maledicta hominum exercent pa- 
tientiam nostram : alibi timeo lapsum, alibi 
munio firma- mentum. Nam opprobria 
hominum, ait mihi quidam servorum dei, 
nolite metuere!, Dicit et dominus [Iesus 
Christus : beati eritis, cum vobis maledixerint 
homines, et dixerint omne malum adversum 
vos, mentientes, propter me?. Nam si qui 
maledicunt, et vera dicunt, non [p. 570] 
male dicunt, quia vera dicunt; sed male 
dicunt, qui falsa dicunt. Nobis autem 
quid promisit dominus ? Gaudete et exultate, 
quia merces vestra copiosa est in caelis?, 
Auget mercedem meam maledicus meus : 
minuere vult mercedem meam adulator 
meus. Sed quid dicam, fratres ? Ut augeatur 
merces nostra, optare debemus, ut maledici 
sitis ? Nolumus malo vestro nostram augeri 
mercedem. Benedici estote, obsequimini ; 
nos periclitemur, et vos non deminuamini. 
Quid ergo, si populus incurrat in episcopum 
malum ? Dominus et episcopus episcoporum 
fecit securum, ne spes vestra in homine sit. 
Ecce in nomine domini episcopus vobis 
loquor qualis sim ego, nescio quanto 
minus vos? Quid enim sim ad horam, 
possum utcumque sentire : quid quandoque 
futurus, unde scio ? Quomodo praesumsit 
Petrus, et demonstratus est sibi Petrus; 
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aeger se nesciebat, sed medicum non latebat. 
Dixit, praesumsit, ausus est polliceri : fecum 
usque ad mortem!. Animam meam pro fe 
ponam?. Et ill medicus venam cordis 
inspiciens animam (uam, inquit, pro me 
ponis? Amen dico tibi, prius quam gallus 
cantet, ter me negabis?. 

9. Dominus itaque praestet, a- d -iuvan- 
tibus nos orationibus vestris, et hoc nos esse, 
et hoc usque in finem perseverare, quod nos 
vultis esse, omnes qui nobis bene vultis, 
et quod nos vult esse ille, qui nos vocavit 
et iussit : adiuvet nos implere quod iussit. 
Sed qualescumque sumus, spes vestra non 
sit in nobis. Mihi derogo, ut episcopus hoc 
loquar : gaudere de vobis volo, non inflari. 
Omnino quemcumque invenero spem ponen- 
tem in me, non illi gratulor : emendandus est, 
non firmandus mutandus est, non stabi- 
liendus. Si monere non possum, doleo; 
si autem monere possum, iam non doleo. 
Sicut modo in nomine Christi loquor populo 
dei, loquor in ecclesia dei, loquor qualis- 
cumque servus dei : spes vestra non sit in 
nobis, spes vestra non sit in hominibus. 
Boni sumus, ministri sumus ; mali sumus, 
ministri sumus. Sed boni, fideles ministri, 
vere ministri. Quod ministramus, attendite : 
si esuritis, et ingrati esse non vultis, de cuius 
cellario proferatur advertite. In quali vasculo 
tibi ponatur, quod tu avidus es comedere, 
non ad te pertineat. In magna domo patris 
familias, non tantum vasa aurea [p. 571] 
et argentea, sed et fictilia sunt*. Argenteum 
vas est, aureum vas est, fictile est : tu utrum 
habeat panem attende, et cuius iste sit 
panis, quo donante  ministretur. Ipsum 
advertite, de quo loquor, quo donante minis- 
tratur hic panis. Ipse est panis : ego sum 
panis vivus, qui de caelo descendi ?, Ministra- 
mus ergo vobis Christum pro Christo, ipsum 
sub ipso; ut ipse ad vos perveniat, ipse 
sit iudex ministerii nostri. Nam si fur est 
episcopus, numquam tibi dicturus est de 
exedra ista, Fac furtum ; sed non est tibi 
dicturus nisi, Noli facere furtum. Hoc enim 
accipit de cellario domini. Si aliquid aliud 
dicere voluerit, respuis illum, et dicis : Non 
est hoc de cellario domini, tua mihi dicis. 
Qui loquitur mendacium, de suo loquitur. 
Dicat ergo tibi secundum deum : Ne furtum 
facias, ne adulterium, ne homicidium ; dicat 
tibi secundum deum, ut timeas, ut non 
extollaris, ut a saeculi amore avertaris, ut 
spem tuam in domino ponas. Haec tibi dicat 
secundum deum. Ipse si non facit, quid ad te? 


CL) Ic 22985 
135.385 (D) Ibo EIm. (22 205 
(6) Jo. 8, 44 ; 





(2) Jo. 13, 37; (8) Jo. 
(5) Jo. 6, 51; 





645 


Dominus deus tuus Christus est, securum te 
fecit. Scribae, inquit, ef pharisaei in imagine 
praepositorum sederunt cathedram Moysi 
quae dicunt, facite : quae autem faciunt, facere 
nolite; dicunt enim, et non faciunt!. Quid ad 
hoc dicturus es ? unde te in iudicio Christi 
excusaturus ? Dicturus es : Ideo feci male, 
quia vidi episcopum meum non vivere bene. 
Respondetur tibi : Elegisti tibi, cum quo 
damneris, non cum quo libereris. Ipsum 
imitatus es male viventem : quare ipsum 
imitatus es potius, et non me audisti per 
ipsum ? Ego enim tibi in evangelio meo 
non dixeram, ut, quando vides praepositos 
malos, quae dicunt facias, quae autem faciunt 
non facias ? Me per illos audires, et per ipsos 
non perires. 

10. Si ergo et mali possunt dicere bona, 
et nunc respondeamus Christo, et dicamus, 
discendi causa, non contemnendi aut exa- 
gitandi : Domine, si mali possunt dicere bo- 
na — unde ammonuisti, et praecepisti 
dicens, Quae dicunt, facite, quae autemfaciunt 
facere nolite — si mali ergo possunt dicere 
bona, quomodo alio loco dicis : hypocritae, 
non polestis bona loqui, cum sitis mali ? ? 
Attendite rem ligatam, [p. 572] quousque 
illus adiutorio cernatis solutam. Iterum 
propono quaestionem. Christus dieit : Quae 
dicunt, facite : quae autem faciunt, facere 
nolite : dicunt enim, et non faciunt. Quid 
ergo,nisi quia dicunt bona, et faciunt mala ? 
Ideoque quae dicunt, debemus facere ; quae 
faciunt non debemus facere. Alio loco : num- 
quid colligunt de spinis uvas, aut de tribulis 
ficus ?*. Omnis arbor ex fructu cognoscitur $ 
Quid ergo, quomodo obtemperabimus ? quo- 
modo  intellegemus ? Ecce vepres sunt, 
spinae sunt. Facite. Iubes me colligere 
uvam de spinis : alibi iubes, alibi vetas : 
quomodo obtemperabo ? Audi, intellege. 
Cum dico, Quae dicunt facite, quae autem 
faciunt facere nolite, attende prius quid 
dicam : Cathedram Moysi sederunt, dixi. 
Quando dicunt bona, non ipsi dicunt, 
sed cathedra Moysi. Cathedram pro doctrina 
posuit : non quia cathedra loquitur, sed 
doctrina Moysi : in memoria eorum est, 
in operibus non est. Quando autem ipsi 
dicunt, quando ipsi loquuntur, hoc est, 
quando de suo loquuntur, quid audiunt 2 
quomodo potestis bona loqui, cum sitis mali ? 
Nam aliam similitudinem attendite. De 
spinis nolite uvam carpere : non enim po- 
test aliquando uva nasci de spinis. Sed 
non attendistis palmitem vitis crescendo 
ire in sepem, et involvere se in spinis, et inter 
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spinas germen promere, botrum summit- 
tere ? Esuris, et transis, et vides botrum 
pendentem inter spinas non facis, non 
carpis. Esuris, et carpere vis : carpe, manum 
diligenter et caute extende : spinas cave, 
fructum carpe. Sic etiam quando pessimus 
aut malus homo tibi loquitur doctrinam 
Christi, audi, excipe, noli contemnere. Si 
malus homo est, spinae ipsius sunt ; si bona 
dicit, botrus ille est pendens inter spinas, 
non nascitur de spinis. Ergo, si esuris, carpe, 
sed observa spinas. Si enim facta eius coe- 
peris imitari, dum libenter eum audis, in- 
caute extendisti manum : prius in spinas 
incurristi, quam ad fructum pervenisti 
vulneratus exis, laniatus exis non iam 
tibi prodest fructus, qui est de uva, sed 
obsunt spinae, quae sunt de radice propria. 
Nam, ut non fallaris, attende, unde carp- 
—s7 isti fructum : sarmentum ibi est. Dirige 
oculos in sarmentum, et vide pertinere 
ad vitem, de vite exire, de vite progredi, 
sed in spinis incurrere. Numquid ergo vi- 
tis contrahere debet palmites ? Sic et doc- 
trina Christi crescendo et procedendo 
[p. 573] inseruit se arboribus bonis, inseruit 
se in spinis malis : dicitur a bonis, dicitur 
a malis. Tu vide, unde sit fructus, unde 
nascatur quod te pascit, et unde nas- 
catur quod te pungit : permixta sunt in 
publica facie, sed discreta sunt in radice. 
ii. Hoc autem attendite, fratres mei, 
ut aliquid etiam dicamus de acriore dolore 
nostro, hoc attendite, fratres nostri quare se 
separarint a nobis. Dicant nobis, quare ? Mali 
erant episcopi. Cathedras suas sedebant, ca- 
thedras Christi sedebant, in unitate Christi 
erant : ab unitate separari non oportebat. Mali 
erant ipsi: tu faceres, quod dominus praecepit, 
quae dicunt facite, quae autem faciunt facere 
nolite. Quare te a cathedra Christi separasti ? 
Si pestilentiosus ibi sedit, audires per 
illum, non imitareris illum. Et tamen potes 
probare, cum dicis, Pestilentiosus ibi sede- 
bat ? Sed ego te probo pestilentiosum, qui 
cathedram Christi dimisisti. Quod tu dicis, 
occultum est : quod ego dico, probo. Sepa- 
ratio tua te punit, discissio tua te punit. 
Simul emti sumus, uno pretio comparati 
sumus; pretii nostri tabulae recitantur, 
nostrae emtionis instrumentum sanctum 
est evangelium. Aperio, lego. Quid aperio ? 
quid lego ? Ubi emti sumus, ubi fratres et 
conservi sumus, ubi in unitate constituti 
sumus. Quid enim emerit Christus, non 
tacuit, ne aliquis illi tolleret possessionem 
suam, et supponeret alienam ; prorsus non 
tacuit quod emit. Aperi tabulas, lege : in- 
strumenta confecta sunt, non emit sine 
scriptura, praevidit calumniatores futuros ; 
prorsus fecit, quod obiciatur calumnia- 
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toribus. Quod legitur, creditur : legitur autem, 
vide a quo scriptum, vide quo dicente, 
quibus excipientibus. Dicebat ille, excipie- 
bant apostoli : conscripta nobis reliquerunt. 
Legamus ergo instrumentum, fratres 

quare litigamus ? Quid si tabulae domini 
nostri, emtoris nostri, tollant a nobis litem 9? 
Tu dicis ecclesiam Christi in Afris et in 
Africa esse ego dico ecclesiam Christi 
per omnes gentes diffundi. Ecce ubi quaes- 
tio est, ecce unde rixa inter fratres. Litigas 
tu pro parte : litigas, ut in parte remaneas. 
Ego tibi contradico, ut totum possideas. 
Intellege litem concordem, intellege litem 
caritatis. Non tibi dico, Victus es, recede. 
Ab initio enim displicuerunt domino nostro 
Iesu Christo divisores hereditatis. Nam 
praedicanti in populis verita- [p. 574]-tem 
ait unus de turba : domine, dic fratri meo 
dividat mecum  hereditatem!, Et dominus, 
qui noluit confirmare divisionem, qui vene- 
rat facere unitatem — audivimus enim 
et modo in evangelio de ipsa unitate, habeo 
alias oves, quae non sunt de hoc ovili ; oportet 
me eas adducere, ut sit unus grex, et unus 
pastor? — dominus ergo, qui amabat uni- 
tatem, oderat divisionem, ait illi homini : 
dic, homo, quis me constituit divisorem here- 
ditatis inter vos ?? Ego dico vobis, cavete 
ab omni cupiditate ^, Noluit esse divisor 
hereditatis : unitatem venerat congregare, 
unam hereditatem per terras dare. Legantur 
instrumenta hereditatis ipsius ; legantur, 
ut dicere coeperam. Resurrexit a mortuis, 
ostendit se discipulis suis, non solum viden- 
dum, sed etiam tangendum et contrec- 
tandum. Palpate, inquit, et trangite, et videte 
quia spiritus ossa et carnem non habet, sicut 
me videtis habere?. Putarant enim illum 
spiritum esse, non corpus; fantasma esse, 
non veritatem. Et cum adhuc prae gaudio 
mirarentur, ait illis 9 : non sciebatis quid, 
cum essem adhuc inter vos, haec dicebam 
vobis, quia oportebant impleri omnia quae 
scripta sunt in lege Moysi et prophetis et 
psalmis de me? Quid est hoc? ? quid est scrip- 
tum de illo in lege et prophetis et psalmis ? 
Audi : quia oportebat Christum pati t, Credo, 
inquit. Merito, fratres attendite cetera. 
Tabulas dominicas lego, instrumentum vel 
potius testamentum hereditatis nostrae lego ; 
legamus, intellegamus quare litigamus ? 
Ecce lego, audi cetera : oportebat Christum 
pati. Credis mecum ? Credo, inquit. Et resur- 
gere a mortuis tertio die. Credis mecum ? 
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Credo plane. Crede et cetera, et finita est 
discordia. Quid est illud in ceteris ? et 
praedicari in nomine eius paenitentiam et 
remis- s — ionem peccatorum per omnes gentes, 
insipientibus ab  Ierusalem?!, Ecce quod 
lego, haec est ecclesia Christi : per omnes 
gentes, incipiens ab Ierusalem. Tene illam 
mecum, et tolles discordiam. Si in illa 
non eris, in parte eris. Damno tuo vincis, 
lucro tuo vinceris. Agnosce quia victus es, 
et tenebis illam mecum per [p. 575] omnes 


gentes diffusam, incipiens ab Ierusalem. 
Tabulae dominicae leguntur, evangelium 
loquitur quid mihi calumniaris, quia 


ego incendi tabulas istas ? Quis debet credi 
quod incenderit illas : qui illis oboedivit, 
an qui illas contemnit ? Quicumque incen- 
derit, undecumque prolatae sint, legamus, au- 
diamus, faciamus, concordemus ; dimittamus 
praeterita praeteritis, transeuntia eis qui 
transierunt relinquamus. 

12. Advocatus ipsorum, defensor ipsorum 
in mediis gestis collationis nostrae clamavit 
in angustiis : nec causa causae, nec persona 
personae praeiudicat?. Peccavit Caecilianus ? 
Immo non peccavit Caecilianus, sed pone 
peccaverit Caecilianus; audi certe defen- 
sorem tuum. Nec causa causae, nec personae 
persona. Non praeiudicaret uni personae 
una persona et praeiudicabit finibus 
terrae ? praeiudicabit hereditati Christi eunti 
per omnes gentes, incipientibus ab [Ieru- 
salem ?  Peccavit Caecilianus numquid 
ideo mentitur Christus ? Et tamen non pec- 
cavit Caecilianus ; sed tu non vis esse bonus 
Christianus. Quid ad me de homine ? Hoc 
vobis loquebar, ad hoc aedificabam. Spes 
mea non est in Caeciliano, spem meam non 
posui in homine. Si bonus fuit Caecilianus, 
congratulabor bono fratri; si malus fuit, 
ego iudex non sum de occultis fratris. Ergo 
paululum honorificentia sequestrato Cae- 
ciliano et memoria eius, dominum meum 
interpello, ego interpello Christum contra 
fratrem meum. Non quomodo ille : non ei 
dico, domine,— dic fratri meo dividat mecum 
hereditatem ; sed dico, Domine, dic fratri 
meo teneat mecum hereditatem. Ergo quod 
interpellavi dominum contra fratrem meum, 
non est contra fratrem meum, sed pro 
fratre meo nolo illum exheredem, nolo 
solus possidere ; scio enim quia quod possi- 
deo non fiet angustum, si multi mecum 


(d) uca24 147 

(2) cum ultima pars Gestorum collationis 
Carthagini habite anno 411 deperdita sit, 
vide Capitula Gestorum, 3, 372 (PL 11, 1251) 
vel Augustini Breviculum collationis cum 
Donatistis, 3, 16, 28 (PL 43, 641) ; 
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possideant. Quod possideo, caritas vocatur, 
quae numeroso possessore amplius dilatatur. 
Explicit tractatus de ordinatione episcopi . I 
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[G. MoniN, p. 576] 


INCIPIT TRACTATUS 
DE MULIERE CHANANAEA 
SECUNDUM MATTHAEUM. 


Mulier ista, quae clamabat post dominum, 
audistis quemadmodum . quaesierit, peti- 
verit, pulsaverit, et apertum sit ei. Docet 
ergo nos quaerere, ut inveniamus : petere, 
ut accipiamus : pulsare, ut aperiatur nobis. 
Quid est ergo, quod dominus nolebat tri- 
buere quod petebatur? numquid inmise- 
ricors erat? Sed sciebat quando daret, 
qui differebat dare : non enim suum negabat 
beneficium, sed illius exercebat desiderium. 
Clamemus ergo ad eum, quod modo canta- 
vimus : Miserere mei deus, miserere mei, 
quoniam in te confisa est anima mea 1, Mise- 
rere, inquit, mei deus : quare? Quoniam 
in te confisa est anima mea. Hoc est, inquit, 
sacrificium quod tibi offero, ut exaudias 
me : quoniam in te confisa est anima 
mea. Quis speravit in deum, et derelictus 
[p. 577] est ?? Fit enim in magnis temtatio- 
nibus : et quantumcumque in deo profi- 
ciamus, sub venia vivimus. Numquid agnos 
parvulos, et non ipsos arietes, dominus 
Iesus docebat orare ? Discipulos suos, apo- 
stolos nostros, ipsos gregis duces, quorum 
filii nos sumus, de quibus dictum est, afferte 
domino filios arietum? ; ipsos ergo arietes 
docebat orare, quando eis dixit ut dicerent, 
dimitte nobis debita nostra*. Si cottidiana 
est ista oratio, sub venia vivimus. Et dimissa 
sunt nobis in baptismo cuncta peccata, et 
sub venia vivimus. Proficimus, si spes 
nostra in deo nutritur et corroboratur 
illo adiuvante, ut omnem concupiscen- 
tiam frenemus. Pugnemus : certamen nos- 
trum illi notum est, qui et spectare novit 
et a«cd iuvare. 

2. Audistis, cum apostolus lege- re —tur : 
scimus, inquit, quia ler spiritualis est; 
ego autem carnalis sum. Videte quis quid 
dicat. Lex, inquit, spiritualis est ; ego autem 
carnalis sum, venundatus sub peccato 
quod enim operor, ignoro. Quid est, ignoro ? 
Non accepto, non approbo. Non enim quod 


(1) Ps. 56, 2; 
[S9 Bs. 28, 1; 
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volo ago, sed quod nolo illud facio. Si autem 
quod nolo hoc ago, consentio legi quoniam 
bona est!. Quid est, consentio legi? Quia 
quod nolo ego, hoc non vult lex : quando 
ergo quod nolo ago, et hoc nolo quod non vult 
lex, consentio legi quoniam bona est. Sed illa 
spiritualis est, ego carnalis sum : quid ergo 
fiet ?2 Agimus quod nolumus : et si mala 
omnia agamus, inpuniti erimus DUE ADSIC, 
noli tibi hoc promittere, o homo, attende 
quod sequitur si autem quod nolo hoc 
facio, iam non ego operor illud, sed quod ha- 
bitat in me peccatum?. Quod est peccatum 
quod appellat, nisi concupiscentiam carnis ? 
Et ne forte diceres non ad te pertinere, 
ideo dixit, quod habitat in me peccatum. 
Et quid est, non ego operor illud ? Carne 
concupisco, mente non consentio. Caro 
concupiscit, mens non consentit ecce 
pugna. Permane, mens, in certamine tuo, 
et posce adiutorium a domino deo tuo. Per- 
mane, mens, in certamine [p. 578] tuo, 
et clama quod mulier illa : domine, adiuva 
mé). Permane, mens, in certamine tuo, et cla- 
ma quod cantasti : miserere mei deus, miserere 
mei. Ecce sacrificium : in te confisa est anima 
mea. In baptismo deletur iniquitas, sed manet 
infirmitas; in resurrectione autem nulla 


erit iniquitas, et consumetur infirmitas. 
Quando mortale hoc induerit — immortali- 
tatem, et corruptibile hoc induerit | incor- 


ruptionem, et fiet sermo qui scriptus est, 
absorta est. mors in victoria. Ubi est, mors, 
contentio tua ?* Et si mortis contentio 
certamen est nostrum, iam non ego operor 
illud, sed quod habitat in me peccatum. 
Concupiscentiam carnis peccatum vocavit : 
concupisco, sed mente non consentio, et 
concupiscentia ad malum stimulare non 
cessat. Haec est mortis contentio. 'Tunc 
autem exterior hostis diabolus sub pedibus 
erit, quando interior hostis concupiscentia 
sanata erit, et vivemus in pace. Quali pace ? 
Quam oculus non vidit, nec auris audivit 5. 
Quali pace? Quam nullum cor cogitat, 
non aliqua prosequitur discordia. Quali 
pace ? De qua dixit apostolus : ef pax dei, 
quae superat omnem intellectum, | custodiat 
corda vestra ?. De ipsa pace dicit Isaias 
propheta : domine deus noster, pacem da 
nobis : omnia enim reddidisti nobis ?. Promi- 
sisti Christum : reddidisti. Promisisti eius 
crucem, et fundendum sanguinem in remis- 
sionem peccatorum : reddidisti. Promisisti 
eius ascensionem, et de caelo mittendum 
Spiritum sanctum reddidisti. Promisisti 





(2) Rom. 7, 20 ; 
I Cor. 15, 54-55; 
(7) Is. 26, 
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ecclesiam toto orbe terrarum diffusam 
reddidisti. Promisisti futuros haereticos ad 
exercitationem nostram et probationem nos- 
tram, et de illorum erroribus ecclesiae 
victoriam : reddidisti. Promisisti abolenda 
idola gentilium reddidisti. .Domine deus 
noster, pacem da nobis : omnia enim reddi- 
disti nobis. 

3. Interim donec ad ilam pacem venia- 
mus, ubi nullum hostem habebimus, diu 
et fideliter strenueque pugnemus, ut a domi- 
no deo coronari mereamur. Apostolus Ia- 
cobus ait : nemo, cum lemtatur, dicat quo- 
niam a deo temtatur!. 'Temtationem dicit, 
quae est ad seductionem. Deus, inquit, 
intemtator malorum est, ipse autem neminem 
tlemtat; unusquisque autem íemíatur a con- 
cupiscentia sua abstractus et [p. 579] inlec- 
tus. Dein concupiscentia cum conceperit, 
parit peccatum ; peccatum autem cum consum- 
matum fuerit, generat moriem?. Ergo unus- 
. quisque temtatur a concupiscentia sua 
ideo pugnet, resistat, non consentiat, non 
pertrahatur, non eam permittat concipere 
quod pariat. Ecce blanditur concupiscentia, 


stimulat, instat, exigit, ut mali aliquid 
facias noli consentire et non concipit. 
Si libenter cogitaveris, concipit pariet, 


ut tu moriaris. Vide quod ait apostolus : 
peccatum cum consummaíum fuerit, generat 
mortem. Dulce est peccatum, sed mors amara 
est : cave peccati dulcedinem, ne mortis 
sentias amaritudinem : cave concupiscentiam, 
et si non ad factum, certe ad verbum. Audis 
aliquid libenter, quod non debes audire, 
dicis quod non debes dicere, cogitas quod 
non debes cogitare. Nihil cogitatione velo- 
cius, alas incredibiles habet : de corde se 
excutit, et linguam transit : malum ante 
quam dicatur, cogitatur. Noli ibi stare. 
Obrepsit cogitatio : vade inde, perge alibi, 
noli ibi immorari. Non disponis male facere : 
quare libenter cogitas, quod non vis facere ? 
Fratres mei, peccata ista cui non sunt ma- 
gna, dubitat in illis perseverare quibus 
dominus dicit : dicite, Dimitte nobis debita 
nostra. Quantumcumque proficiatis, concu- 
piscentiam illam in vobis habetis. Antequam 
mors absorbeatur in victoriam, ergo dicite : 
Dimitte nobis debita nostra. Nolite caput 
in superbiam erigere, deum timete sub 
venia vivimus. Dicite ex toto corde, Dimitte 
nobis debita nostra. Hoc de praeteritis, 
hoc de factis, de dictis, de cogitationibus : 
de futuris, quid ? Audite, et dicite quod sequi- 
tur : ne nos inferas in lemtationem ?. Vigi- 
late et orate ne intretis in temtationem *. 


(1)Jac.1,13; (2)Jac.1,13-15; (3)Matt. 
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Quid est, intrare in temtationem ? Consen- 
tire malae concupiscentiae.  Consensisti ? 
intrasti vel cito exi. Antequam venias 
ad peccatum, occide consensum tuum 

gaude non te fecisse, paeniteat te cogitasse. 

4. Fratres, habeamus cor sapientem 

timeamus deum magna promittentem, ter- 
ribilia comminantem. Vita ista quandoque 
finienda est. Videtis quia cottidie hinc trans- 
eunt homines : mors differi potest, auferri non 
potest. Velimus nolimus, vita ista finienda: 
est; illam desideremus, quae finem non 
habet; ad quam vitam non est qua trans- 
eas, nisi per [p. 580] mortem. Non .timea- 
mus ergo illud, quod quandoque venturum 
est; illud timeamus, quod si venerit, et oc- 
cupaverit nos in peccatis, trahit nos non 
ad temporalem sed ad sempiternam mor- 
tem : quod avertat deus ab omnibus, et a no- 
bis, et a vobis. O homo, non times in aeter- 
num mori, qui sic agis ut in aeternum tempus 
puniaris aut moriaris ? Timor huius mortis 
te doceat, quomodo sit mors metuenda fu- 
tura. Times mortem : numquid evades mor- 
tem?  Velis nolis, necesse est ut veniat. 
'Times mortem, plus debes timere peccatum : 
per peccatum enim moritur anima, peccatum 
hostis est animae tuae. A peccato autem 
quandoque solveris : sed solutus a conpedibus 
corruptibilibus carnis, vide ne gehennae con- 
pedibus alligeris. Solutus, liber esse debes, 
non servus. Cavete fraudes, propter illam 
concupiscentiam quae avaritia vocatur : 
cavete turpia lucra, propter concupiscen- 
tiam quae avaritia vocatur; quia et ipsa 
avaritia radix est omnium malorum!, sicut 
Scriptura dicit. Cavete ebriositatem, cavete 
adulterium, furtum, mendacium, falsum tes- 
timonium. Cavete a blasphemiis, a ligaturis, 
incantationibus, et a diversis superstitionibus. 
Cavete ab usuris et a foenore : nolite habere 
societatem cum foeneratoribus, dimittite eos. 
Veniet dies, quando eis dicetur : Pecunia 
vestra vobiscum sit in interitum. Veniet dies 
iudicii, quando pro ipsa pecunia, et cum 
ipsa pecunia, ardebunt in igne sempiterno, 
ubi erit fletus et stridor dentium. Pecunia 
illa in testimonium illis erit. Nolite sic dare, 
nolite sic accipere, ne incipiatis in die iudicii 
malam rationem de vobis deo reddere. Quid 
enim eis prodest, nisi ut pro pecunia, quam 
aut vivi perdituri sunt, aut mortui relic- 
turi, animam suam perdant, quam redimere 
non possunt ? Sicut dicit sanctum evange- 
lium : quid prode est homini, si totum mundum 
lucretur, animae autem suae detrimentum 
patiatur ? aut quam dabit homo  commu- 
tationem pro anima sua?? QCavete ergo, 
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fratres mei, ab usuris et a foenore, et nolite 
dicere : Et unde vivemus ? Hoc non est 
vitam quaerere, sed mortem. Nolite dicere, 
Et unde vivemus ? Sunt aliae causae, unde 
se homines transigant. Quod prohibet deus, 
nolite facere, nolite inde vivere. (O 
miser, et miserabilis, et infelix ! attendis 
quia inde vivis, et non attendis unde mo- 
riaris. Et unde, inquis, vivam ? Hoc mihi 
[p. 581] et leno potest dicere, hoc mihi 
et latro potest dicere : numquid ideo latro- 
cinia facienda sunt, aut lenocinia exercenda, 
quia qui ea faciunt inde vivunt ? Vae miseris 
qui inde vivunt, quia inde moriuntur. Me- 
lius mendicatur, quam de inlicito vivatur. 
Postremo melius est ut homo moriatur, quam 
de  inlicito vivendo id efficiatur, ut 
morte sempiterna crucietur. Mors ista finit 
dolorem : mors illa in aeternis doloribus per- 
manet. Credite, intellegite, timete, ab omni 
re mala vos abstinete ; studete verbo dei, 
amate audire quid velit deus, et facientibus 
voluntatem suam quid promittit deus. Et 
ut fiat quod iubet, rogetur deus, et adiuvat 
deus. Explicit tractatus de muliere Chananaea 
secundum Matthaeum. 


SERMO MORIN 
GUELFERBYTANUS APP. 7 


[G. MoniN, p. 581] 


[INCIPIT TRATACTUS DE 
QUARTA FERIA PASCHAE. III.] 


Resurrectionem suam dominus Christus 
certam et veram multis et variis documentis 
persuadere dignatus est, propter aedifi- 
candam fidem, et fugandam de corde per- 
fidiüm, omnemque dubitationem de sua 
resurrectione tollendam. Parum fuit oculis 
se videndum praebere, si non praeberet 
etiam manibus contrectandum. Quod multi 
impii et haeretici Manichaei de Christo 
suspicantur et credunt, quia non erat 
vera caro, sed spiritus erat habens imaginem 
non ad fidem instruendam, sed 
ad oculos ludificandos : ut homo non esset, 
sed putaretur : ut caro non esset, sed ita 
esse videretur ; quod ergo credunt [p. 582] 
Manichaei, et inde dogma fecerunt, erro- 
remque firmaverunt, haec prima cogitatio 
surrexit in cordibus apostolorum. Et illi 
quidem Manichaei numquam credunt Iesum 
fuisse hominem : timent Verbo dare carnem, 
et non timent veritati obicere falsitatem. 
Habet veram carnem, qua veritas ostendat 
falsitatem, et in cordibus hominum aedi- 
ficet veritatem. Ergo illi numquam dominum 
Iesum Christum hominem fuisse crediderunt ; 
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discipuli autem noverant hominem, cum 
quo tanto tempore fuerant conversati. 


Viderunt ambulantem, sedentem, dormien- 
tem, manducantem, bibentem scierunt 
totum,  scierunt super puteum sedisse 
fatigatum. Ex diuturna ista conversatione 
hominem noverant verum ; sed postea quam 
mortuus est, quod noverant, quando cre- 
derent hoc potuisse resuscitari, quod potuit 
mori ? Apparuit ergo oculis ipsorum talis, 
qualem illun noverant; et non credentes 
tertio die potuisse veram carnem de sepulcro 
resurgere, putaverunt se spiritum videre. 
Error iste apostolorum secta est Manichae- 
orum. 

2. Solent autem, quando illis haec obiciun- 
tur, ita respondere : Quid mali credimus, 
quia Christum deum credimus spiritum 
fuisse ?— Spiritum — credimus, carnem non 
credimus : melior est spiritus quam caro. 
Quod melius est, credimus ; quod deterius 
est, credere nolumus. Quid mali facimus ? 
Si nihil mali est in isto sermone, dimittat 
Iesus discipulos suos in isto errore. Quid 
mali crediderunt ? Et discipuli Christum spi- 
ritum crediderunt : non enim putaverunt 
esse illum, sed spiritum. Dimittat illis domi- 
nus, confirmet illis quod bene crediderunt : 
inveniens eos in falsitate, non eos doceat 
veritatem, Audite quid mali sit, sic credere : 
dominum audite. Parvo morbo te putas 
periclitari? Audi sententiam medici. Quod 
spiritum se videre, 
hoc putas et tu, Manichaee. Venit medicus 
tunc ad discipulos : invenit illos hoc cre- 
dere, quod tu modo credis. Si dimisit 
illos non curatos, securus erra ; si autem 
illos dignatus est sanare, quid te delec- 
tat aegrotare ? Dominum audi: quid 
turbati estis, et quare cogitationes — ascen- 
dunt in cor vestrum ?* Quales utique cogi- 
tationes, nisi falsae, morbidae, perniciosae ? 
Perdidit enim Christus fructum passionis, 
si non est veritas resurrectionis. Quid 
turbati estis, et quare cogitationes ascen- 
derunt in cor [p. 583] vestrum ? Tam- 
quam bonus agricola diceret Quod ibi 
plantavi, inveniam ; non spinas, quas non 
plantavi. In cor vestrum descendit fides, 
quia desuper est; cogitationes autem is- 
tae non desuper descenderunt, sed in ipso 
corde sicut herbae malae ascenderunt. Sed 
non relinquit, extirpat male natas herbas, 
purgat agrum, seminat bonum. Quod enim 
dicit, quid turbati estis ? quia turbati, 
non ordinati. Quare cogitationes ascendunt 
in cor vestrum ? Videte manus meas et pedes 
meos. Si parum est videte, palpate : non 
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creditis oculis, credite manibus. Palpate, 
et videte, quia spiritus ossa et carnem non 
habet, sicut me videtis habere !. 

3. Et cum adhuc trepidarent prae gaudio. 
Et gaudebant, et dubitabant : et videbant, 
et tangebant, et vix credebant. Magna di- 
gnatio gratiae super nos nec vidimus, 
nec tetigimus, et credidimus. Illis autem 
prae gaudio (adhuc  trepidantibus, ait 
habelis hic aliquid quod manducetur ?? Vel 
tunc creditis quia vivo, si vobiscum convivo. 
Obtulerunt illi quod habebant, piscis assi 
partem. Piscis assus, martyria sunt, fides 
probata igne. Quare ergo partem ? Quia 
si tradidero, inquid, corpus meum ut ardeam, 
caritatem autem non habeam, nihil mihi 
prodest?. Fac ergo totum corpus tamquam 
martyrum : alii de caritate patiuntur, alii 
de iactantia patiuntur. Iactantia- e par- 
tem tolle, partem caritatis. Ipsa est esca 
Christi, da Christo partem suam : martyres 
amat Christus, qui de caritate passi sunt. 
Manducavit, et ipse erat, ipse qui visus 
est et suspensus : ipse qui videbatur, ipse 
tangebatur, illi esca porrigebatur, ipse ante 
oculos discipulorum sumebat et vescebatur ; 
et omnia ista parum erant. Date veniam, 
apostoli, post ista adhuc duri. Sed illorum 
correctio, nostra est aedificatio : quid enim 
dominus sequeretur videte, quomodo tulit 
omnes ambages. Visus est, tactus est, mandu- 
cavit : ipse certe erat. 

4. Tamen ne in aliquo sensum -huma- 
num ludificasse videretur, misit manus ad scri- 
pturas. Dicant pagani quicquid volunt : Ma- 
gus fuit, potuit se ostendere. Numquid magus, 
ante quam esset natus, potuit se prophetare 
de scripturis ? Videte, quia quod videtis 
ante provisum est, et quod cernitis ante 
praedictum est. Audi filia, et vide*. [p. 584] 
O ecclesia sancta, audi et vide : audi prae- 
dicta, vide conpleta. Caput erat, quod per- 
suadebat, dominus Christus; caput eccle- 
siae erat, quod se vivum, verum, integrum, 
certum persuadebat, et ad fidem credentium 
perducebat. Quid ergo dixit de scripturis ? 
Non scilis, quia oportebat impleri omnia 
quae scripta sunt in lege et prophetis et psal- 
mis de me? tunc aperuit illis sensum, ut 
intellegerent scripturas. Et dixit eis : quoniam 
sic scriptum est, et sic oportebat Christum 
pati, et surgere a mortuis tertia die». Ecce 
factum, quod scriptum ecce impletum, 
quod praedictum ecce exhibitum, quod 
lectum. Audi verba, cerne facta : veritas 
plena, fides certa : iam pereat aliquando 
haeretica perfidia. Ecce sic scriptum est : 
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sic oportebat, quid ? Christum pati, prae- 
dictum est. Resurgere a mortuis tertio die, 
praedictum est. Legerant ista Iudaei 
legebant, et non videbant; et ut esset 
quod alii crederent, in lapidem iacentem 
offendebant. Si enim cognovissent, numquam 
dominum gloriae crucifixissent! ; si num- 
quam dominum gloriae crucifixissent, gen- 
tes in natum et passum non credidissent. 
Ideo ergo isti discipuli ut separarentur a 
Iudaeis, quorum cor clausum erat ne intel- 
legerent scripturas, gratia domini fecit sepa- 
rationem. O apostole, o Petre, o Mathaee, 
o Thomas, o ceteri, quis enim te discernit? 
Forte dicis, Fides mea. — Cred 0, si ille non 
daret, quia tu non haberes. Fides tua te 
discernit. Quid autem habes quod non acce- 
pisti? si autem accepisti, quid gloriaris, quasi 
non acceperis ?? Ecce gratia, ecce resurgit, 
ecce se oculis ostendit apostolorum, qui 
non est dignatus se ostendere oculis 
Iudaeorum. Ecce praebet se videndum oculis, 
praebet manibus contrectandum. Parum 
est : lege, commemorat scripturas. Et 
hoc parum est : aperit sensum, ut quod legis 
intellegas. 

5. Persuasit se caput. Quid de nobis ? 
quid de corpore ? Caput Christus, corpus 
ecclesia : apostoli videbant caput, sed futu- 
ram ecclesiam non videbant. Attendite 
videbant caput, tangebant caput, amplec- 
tebantur caput, conversabantur cum capi- 
te : futuram ecclesiam non vide -[p. 585]- 
bant. Nos ergo, qui- d»? Quodam modo 
in illis tabulis nuptialibus et sponsum et 
sponsam debuit nominare et exprimere. 
Sed quia iam ostendit sponsum, et tacuit 
de sponsa, dimidiae sunt nuptiae. Implean- 
tur vota caelestia : apparuit sponsus, appa- 
reat et sponsa : ille praesens, illa futura : 
ille in resurrectione, illa in praedicatione : 
videatur iste, credatur illa. Quomodo visus 
est iste ? videle quia spiritus ossa et car- 
nem non habet, sicut me videtis habere. Dein- 
de aperuit illis sensum. ^Oportebat Chri- 
stum pati, et resurgere tertio die. Iam domi- 
num videmus, iam dominum novimus, tan- 
gimus, audimus, credimus : quid de eccle- 
sia ? praedicari in nomine eius paenitentiam 
et remissionem peccatorum. Ubi? quo us- 
que? Ne exeat huc de angulo aliena, et 
supponat se pro tua. Ubi? quo usque? 
per omnes gentes incipientibus ab Ierusalem ?. 
Ecce audisti ecclesiam designatam. Quando 
audiebant ista discipuli, ecclesiam per om- 
nes gentes non videbant : aliud videbant, 
aliud credebant : caput videbant, de corpore 


(1)ICor.2;8; (2)I Cor. 4; T5 EC 
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credebant. Nos videmus corpus, de capite 
credamus. Explicit tractatus de quarta feria 
Paschae. 1II. 


SERMO  MORIN 1 


(e codice Londiniensi, British Museum, Add. 
10 942 atque Cantabrigiensi Universit. Add. 
3479 — Phillipps 2173, Divionensi 143 [110]) 


[G. Moni, Miscellanea 
Roma, 1930, p. 589] 


Agostiniana, 1, 


POST TRACTATUM 
DE APOSTOLO PAULO* 
IN CONVERSIONE 
CUIUSDAM FAUSTINI PAGANI 


Quia iubet dominus et pater etiam hoc 
vobis ut loquar, paululum intentiores audite. 
Praedam ereptam de faucibus lupi miseri- 
cordia et opere summi pastoris nostri et 
nuntiamus auribus vestris, et cernitis oculis 
vestris. Illum, de quo grex clamavit, pastor 
adduxit. Dominus non deseruit tribulatio- 
nem cordis servorum suorum, sed commenda- 
re vult dulcedinem misericordiae suae; 
mirificans, sicut scriptum est, [p. 590] 
misericordias suas!, ut praecedat tribulatio 
gaudia secutura. De quo clamatum est 
tamquam de inimico fidei christianae sus- 
cepit fidem christianam. Potuimus et nos 
dicere, quod Ananias et forte nonnulli 
dixerunt, aut forte adhuc nonnulli dicunt : 
Quis ? ille christianus ? ille credidit ? Cor 
hominis nec videre possumus, nec ostendere. 
Deus dicit : quae palam sunt, vobis; quae 
occulia, mihi?. Paulus dicit apostolus 
fratres, nolite ante tempus quicquam iudicare, 
donec veniat dominus, et inluminet abscon- 
dita tenebrarum, et manifestabit cogitationes 
cordis, et tunc laus erit unicuique a deo ?. 
Non potes inspicere cor novi christiani. 
Quid ? cor veteris christiani potes ? Dic- 
turi estis Sed ex necessitate credidit. 
Posset et de illo dici, de quo paulo ante loque- 
bamur, qui primo fuit blasphemus, et perse- 
cutor, et iniuriosus*. Et illi enim quaedam ne- 
cessitas inpacta est. Caelesti voce prostratus 
est : ut lumen haberet, lumen perdidit. 
Minare quod volueris, et quantum volueris 
da cuilibet homini : quid dulcius ista luce ? 


(1) Ps. 16, 7; (2) Deut. 29, 29; 
Lor. 4, 5; (4)ITim: 1, dO 


(3) I 


(a) id est sermo MauniNI 279; 
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Quam tamen Paulus nisi perdidisset, aeter- 
nam non accepisset. De necessitate credidit. 
Quid timuit, dicatur mihi, quid timuit ? 
Clamantes oves ? Oves clamare possunt, 
mordere non possunt. Potuit et in ipso 
clamore ovium dei advertere gloriam dei, 
et timere iudicium dei. Excitatus est a 
somno quodammodo, ut consideraret impleri 
de Christo quae sunt praedicta de Christo. 
Potuit dicere in corde suo, victos in se 
esse deos suos, desertum se esse a diis suis ; 
tantum posse nomen Christi, tantum prae- 
valere gloriam Christi. Itaque breviter 
dico caritati vestrae, ecclesiam dei alloquor, 
populum dei alloquor : Si credidit, tu inve- 
nisti ; si timuit, tu vicisti. 

2. Interim, fratres, ad quod possunt 
homines, ultra nobis non usurpemus, quod 
concessum non est. Apostolus dicit : infir- 
mum autem in fide recipite, non in diiudica- 
tionibus cogitationum. Non nobis usurpe- 
mus diiudicare cogitationes aliorum sed 
deo praebeamus orationes nostras, etiam 
pro illis de quibus forte aliquid dubitamus. 
Forte [p. 5941] dubitat aliquid novitas 
ipsius amate abundantius dubitantem, 
amore vestro amovete de corde infirmi 
dubitationem. Interim faciem videte, de 
qua gaudeatis ; cor deo committite, pro 
quo oretis. Sciatis eum deseri à malis, susci- 
piatur a vobis. Plus amate hominem, quam 
prius oderatis errorem ; nam tunc quando 
contra illum clamabatis, ipsum  quaere- 
batis. Non vos frustra clamasse praesu- 
mite; et quem quaerebatis, inventum esse 
gaudete. Quis illud, et illud ? Faustinus. 
Quis illud, et illud ? Faustinus. Quis contra 
Christum 2 Faustinus. Quis timuit Christum ? 
Faustinus. Sic venit Christus aegros sanare, 
de quo evangelium audivimus, quia non 
est opus sanis medicus, sed male habentibus ?. 
Et, quis est homo, qui cum perdiderit unam 
ovem, nonne relinquet nonaginta et novem 
in montibus, et it quaerere unam, quae perie- 
rat ? el cum invenerit, gaudet de illa sic gau- 
del Pater meus de uno paenitente, quam de 
nonaginta novem iustis, quibus non est 
opus paenitentia?. Sic prorsus Christus venit 
aegros sanare, sic se novit de inimicis suis 
vindicare. Quibus forte animus dolet consor- 
tibus eius erroris, ad horam irascuntur, 
postea fortassis imitabuntur. Itaque, fra- 
tres, commendamus eum et orationibus 
vestris, et dilectioni vestrae, et amicitiae 
fidissimae, et susceptioni infirmitatis eius. 


Quomodo  praeitis, sic sequitur bonam 
viam docete, bonam in vobis inveniat. 
(1) Rom. 14, 1; (2) Matt; 9,7125 


(3) cf. Matt. 18, 12-14 et Luc. 15, 4-7; 
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Tam factus christianus, discernat quid in- 
tersit inter id quod dimisit, et id quod in- 
venit. Vitam ipsius et studium circa fidem 
Christi posteriora tempora conprobabunt. 

3. Nunc autem, fratres mei, non fuit 
necesse, non fuit consilii pastorum, repel- 
lere pulsantem, differre quaerentem ; de 
occultis cordis velle iudicare, et vocem mani- 
festam non acceptare, nec consili fuit 
nec propositi nostri. Novimus enim quem 
ad modum minetur misericors illa domini 
avaritia undique lucra quaerentis de pe- 
cunia sua, et dicentis pigro servo iudicare 
volenti quod non videbat, et circa lucra 
colligenda domini torpescenti : serve nequam, 
ex ore tuo le condemno. Tu me dixisti hominem 
molestum, metere ubi non seminavi, colli- 
gere ubi non sparsi. Noveras ergo avari- 
tiam meam. Tu dares pecu-[p. 592]-niam 
meam nummwulariis, ego veniens cum usuris 
exigerem!. Nos ergo non potuimus nisi 
erogare pecuniam dominicam exactor 
ille erit, non tantum ipsius, sed omnium 
nostrum. Impleamus ergo officium praero- 
gatoris, non usurpemus locum exactoris. 
Fratres, hoc opus constitutum ante oculos 
vestros non est nostrum, sed dei. Nos 
quod factum est non instituimus, quia nec 
sperabamus : alia erat intentio et vestra, 
et nostra. Nostis quid hic clamatum sit, 
nostis : Ut maiores pagani non sint, ut non 
dominentur pagani christianis. Dicta sunt 
ista : et quoniam erat in invidia nomen 
hoc, multa hoc nomine clamata sunt zelo 
domus dei a christianis ; et tota intentio 
non erat, nisi ut non dominaretur paganus 
christianis. Ut autem de quo clamabatur 
christianus esset, nec a christianis cogita- 
batur: sed a Christo disponebatur, Vere imple- 
tum est quod scriptum est : multae cogi- 
rationes in corde viri ; consilium autem domini 
manet in aeternum?. Latebat consilium hoc : 
latebat, sed impendebat. Operabantur ho- 
mines quod poterant : sed Faustinus argen- 
tarius de officina Christi processit novus. 
Itaque, fratres, opus dei in animo habete. 
Aliud quaerebatis, aliud disponebatis, aliud 
invenistis. Opus domini nostri commenda- 
mus, servi conservis. Plus in eo diligamus 
quod dominus noster fecit, quam id quod 
facere volebamus : meliora enim sunt opera 
ipsius. Et magnam et devotam vocem eius 
audivimus Maioratum nolo, christianus 
esse volo. Laetamini, exultate, amplius 
quam oderatis amate. Opus suum Christo 
orationibus commendate. Animum fidelem, 
pium, amicum rudimentis senis exhibete. 
Quid interest enim, quis videtis iam 


(1) Luc. 19, 22-23; (2) Prov. 19, 21; 
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provectam aetatem ? Hora nona venit ad 
vineam, mercedem aequalem accepturus. 

4. Christianum diem renovamus in memo- 
riam caritati vestrae; quamvis fieri non 
possit, ut de cordibus vestris oblivione dele- 
tum sit. Sed hoc commendamus, quia sollem- 
nitatem christianam et pagani et impii 
propter alias quasdam causas suas paula- 
tim veterescentes, ergo etiam pagani eun- 
dem diem videntur sibi celebrare. Male, 
nequiter, infeliciter : sed quam multi inde 
liberentur, ante oculos vestros est. Veteres- 
cent ista ; sed nolite illa adiuvare, discernite 
vos ab eis, vos divina quaerite. Sancti Iohan- 
nis diem celebraturi sumus, Iohannis[p. 593] 
Baptistae, praecursoris domini, amici spon- 
si, cum tota castitate, cum tota sobrietate. 
Illi cum vos mirantur diversos esse gaudiis 
suis, ita paulatim sequuntur : et illa omnia 
veterescent, et peribunt. Prophetam audite, 
et videte impleri, videte agi quod praedic- 
tum est : audite me, qui scitis iudicium. 
Esaias propheta, deus per ipsum. Audite 
me, qui scitis iudicium ; populus meus, 
in quorum corde lex mea est. Obprobria 
hominum nolite metuere, et detractione eorum 
ne superemini; nec quod vos spernant, magni 
duxeritis. Sicut enim vestimentum, ita per 
tempus absumentur, et sicut lana a tinea 
comedentur. Iustitia autem mea manet in 
aeternum, Securi ergo estote, fratres, pror- 
sus securi estote. Veterescunt, minuuntur : 
finientur, aut credendo, aut moriendo. Quan- 
tumlibet perstrepant, quantumlibet carnali 
suavitati se inpendant, quantumlibet contra 
Christi divina cantica flagitiosa garriant 
et saltent, pauciores sunt hodie quam heri. 
Itaque, fratres, crastinum diem celebrabimus, 
sicut dixi, in nomine domini, sancti Iohannis 
Baptistae. Post septem dies, id est die sab- 
bato, celebrabimus etiam natalicium mar- 
tyrum sanctorum Petri et Pauli. Ezplicit. 


SERMO MORIN 2 


(e codice Londiniensi, British Museum, Ad- 
d. 30 853) 


[G. MonrN, p. 594] 
DE DIE SANCTAE EULALIAE 
Sollemnitatibus martyrum sanctae ]lec- 
tiones congruae recitantur, quae nobis com- 
mendent victorias eorum ante fuisse prae- 


dictas, et per eius adiutorium qui haec 
promiserat esse conpletas. Si mundus vos 


(1) Is. 51, 7-8; 
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odit, ait dominus, scitote quia prius me odio 
habuit. Si de mundo essetis, mundus quod 
suum est diligeret!. De isto mundo dominus 
Christus nunquam fuit, quia peccator non 
fuit. Discipuli autem eius de mundo fuerunt : 
sed, ut de mundo non essent, ipse illos elegit 
de mundo, qui nunquam fuit de mundo. 
Aperte quippe hoc illis alio loco dixit 
ego vos de mundo elegi?. Elegi quod feci, 
non quod inveni. Cuius enim non nisi mala 
merita invenit, quando venit ? Sed quos 
invenit malos, fecit bonos. Fecit de captivis 
redemptos, de redemptis servos, de servis 
fratres, de fratribus membra. 

2. Quia ergo ipsius membra facti erant, 
quid, nisi quod ipse, passuri erant ? Exemplo 
suo demonstravit, quid facere deberent. 
Putamusne solis discipulis dictum est, odit 
vos mundus?, an omnibus Christianis ? Sed 
modo Christiani omnes sunt ipse mundus, 
id est, totus mundus. Quid ergo de mundo 
remanserit, quod oderit nos ? Tamen, 
quidquid remansit, odit nos. Quicumque 
sunt pagani, sine dubio oderunt Christianos. 
Nos eos non odimus, sed quaerimus. Qui- 
cumque sunt reprobi Iudaei, quasi paleae 
illius areae quae de cruce ventilata est, et 
ipsi oderunt nos. Quidquid est in genere 
humano haereticorum, quod de ecclesia 
exiit foras, omnes oderunt nos. Et quot, et 
quanti sunt, si numerentur contra nos reli- 
quiae, sic oderunt. Totus mundus quomodo 
saevit |! Ecce qui passi sunt martyres, toto 
mundo passi sunt. Magnum leonem fremen- 
tem qui erant ut sustinerent, nisi Christus 
iuvaret ? Quacumque ibant, quacumque 
transibant,  maledicebantur,  adprehende- 
bantur, lapidabantur, caedebantur, ignibus 
urebantur, bestiis subrigebantur, gladio ferie- 
bantur. Ecce, in quos saeviebatur, coronati 
sunt : qui saeviebant, ubi sunt ? 

[p. 595] 

3. Quod autem ait dominus, veniet 
hora, ut, qui vos occiderit, putet se obsequium 
praestare deo *, non pertinet ad illos martyres, 
de quibus erat ista, cuius celebramus sollem- 
nitatem. Ista enim sancta Eulalia, de pro- 
vincia Spania, sancta et fortis femina, quae 
per affectum vicit sexum, sicut sancta 
Crispina, sicut beatus Cyprianus, sicut alii 
multi martyres sancti, sicut Octo, sicut 
Viginti, et omnes eorum socii, de gentium 
multitudine crediderunt, et a paganis occisi 
sunt. Quomodo potest ergo dici, inde illud 
conpletum fuisse, quod dominus ait, veniet 
hora, ut, qui vos occiderit, putet se obsequium 
praestare deo ? Non sunt ipsi, de quibus 


(1) Jo. 15, 18-19 ; (2) Jo.15,19; (3) Jo. 
15,19; (4) Jo. 16, 2; 
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dictum est ; quia, qui illos occiderunt, non 
se obsequium deo, sed idolis praestare 
putaverunt. Occiduntur ergo, ne pereant ; 
humiliantur, ut exaltentur ; moriuntur, ut 
vivant. Sic est factum. Ideo post odorem 
unguentorum cucurrerunt et ceteri, Viginti, 
et Octo, alii hac, alii hac : Cyprianus, Cris- 
pina, Eulalia. Et quis omnes enumeret ? 
Pauca grana seminata sunt, et tantam mes- 
sem fecerunt, et horrea Christi inpleverunt. 


SERMO  MORIN 3 


(e codice Monacensi 17 059) 
[G. Moniw, p. 596] 


[DE VERBIS DOMINI IN EVANGELIO 
IOHANNIS : HAEC EST VITA 
AETERNA UT COGNOSCANT TE 
SOLUM VERUM DEUM ET QUEM 
MISISTI IESUM CHRISTUM. ET DE 
TRINITATE.] 


Dominus Iesus Christus, qui nos exaudit 
cum Patre, orare pro nobis dignatus est 
Patrem. Quid est felicitate nostra certius, 
quando ille pro nobis orat, qui dat quod 
orat ? Est enim Christus homo et deus : 
orat ut homo, dat quod orat ut deus. Quod 
autem tenere debetis, ideo: totum Patri 
assignat, quia Pater non (de illo est, 
sed ipse de Patre est. Fonti, unde derivatus 
est, totum dat. Sed et ipse fons natus de 
Patre, ipse est fons vitae. Ergo Pater fons 
fontem genuit. Genuit quidem fontem fons ; 
sed generans fons et genitus fons unus est 
fons quemadmodum generans deus et 
genitus deus unus est deus, de Patre scilicet 
natus Filius. Pater non est Filius, Filius 
non est Pater ; Pater non est de Filio, Filius 
de Patre est ; sed tamen Pater et Filius 
unum sunt propter unam substantiam, et 
unus est deus propter inseparabilem divini- 
tatem. Proinde quod audistis eum dixisse 
haec est vita aeterna, ut cognoscant te solum 
verum deum, et quem misisti Iesum Christum!, 
videte ne sic accipiatis, ut putetis Patrem 
solum esse verum deum, Filium autem non 
esse verum deum. Habemus enim divinum 
de hac re testimonium, manifeste dicente 
ipso Iohanne in epistola sua ut simus in 
vero filio eius Iesu Christo : ipse est enim 
verus deus, ei vita aeterna?. Tenete quia 
Christus verus deus est, et vita aeterna. 
Ergo cum auditis ut cognoscant íe solum 
verum deum, el quem misisti Iesum Christum, 


(1) Jo. 17, 3; (2) I Jo. 5, 20; 
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[p. 597] subaudire debetis, solum verum 
deum : hoc est, ut te, et quem misisti Iesum 
Christum, cognoscant solum verum deum. 

2. De hac quaestione absolutissime exi- 
vimus. Sed quid facimus de Spiritu sancto ? 
Si enim de Patre et Christo quod dictum est, 
ut cognoscant te solum deum verum, et quem 
misisti Iesum Ghristum, hoc est, te et Iesum 
Christum cognoscant solum verum deum : 
laboramus ut ostendamus, quomodo sit 
verus deus et Spiritus sanctus. Non, quia 
tacitus est, praetermissus est Spiritus sanc- 
tus. Non est tantummodo Patris Spiritus, 
aut tantummodo Filii sed Spiritus est 
Patris et Filii. Quando ergo tacetur, nomi- 
natis ambobus, in eis intellegitur, qui est 
amborum. Locutionem quamdam dicturus 
sum de scriptura, unde intellegatis quod 
dicimus. Ait apostolus : nemo scit quae sunt 
hominis, nisi spiritus hominis qui in ipso est !. 
Quae sunt enim hominis ? Quae cogitat homo 
sicut homo : ibi enim est proprie homo, in 
cogitationibus suis. Numquid spiritus tuus 
novit cogitationes meas, aut spiritus meus 
novit cogitationes tuas ? Nemo scit quae 
sunt hominis, nisi spiritus hominis qui in 
ipso est, apostolus dixit ; et adiunxit : sic, 
quae dei sunt, nemo nisi Spiritus dei ?. 
Quomodo accipimus hoc ? Definita sen- 
tentia est. Si ergo ea quae dei sunt nemo 
scit nisi Spiritus dei, ergo quae dei sunt 
nescit Filius dei ? Absit a nobis sensus dia- 
bolicus, discedat a nobis. Ergo nescit quae 
dei sunt Verbum dei ? ergo nescit quae dei 
sunt unicus dei ? nescit quae dei sunt, per 
quem facta sunt omnia ? Scit : et quis ita 
Scit, nisi Spiritus dei ? Quomodo ergo, ubi 
audis nemo scit quae sunt dei nisi Spiritus 
dei, non inde separas Filium ; sic, quando 
audis u£ cognoscant te, et quem misisti Iesum 
Christum, solum verum deum, noli separare 
Spiritum sanctum. 

3. Si solus verus deus est, ait haeresis, 
nescio quae scitis ; quia non est solus verus 
deus nisi Pater, cui dixit Christus : uf cognos- 
cant le solum verum deum. Adde, et quem 
misisti Iesum Christum. Nolo, inquit, addere. 
Sed addidit ipse. Sed ego, inquit, nolo addere. 
Nec ego te audire. Et tamen, qui definis 
Patrem solum esse verum deum, quid 
dicturus es de epistola Iohannis, ubi legitur 
de Christo ipse est verus deus, et vita aeterna? 
Postremo cui dictum est, vel de quo dictum 
est, [p. 598] qui facit mirabilia solus? ? 
De Patre, an de Filio, an de ambobus ? 
Si de Patre, non ergo facit mirabilia Filius. 
Et ubi est, quod ipse dicit : sicut Pater 


: (y tCor. 2, 10; ^(2) Y Gor- 2: bos (O)SES, 
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suscitat mortuos et vivificat, sic et Filius 
quos vull vivificat! ? Potestatis est eiusdem, 
-— eiusdem — divinitatis. Si ergo facit mira- 
bilia et Filius, quomodo Pater facit solus ? Si 
autem de ambobus dictum est, ergo Pater 
et Filius unus est deus. Addite Spiritum 
sanctum : addite, nolite separare, ne sepa- 
remini. 

4. Adoremus deum, cuius sumus templa. 
Non enim, fratres, si templum de lignis et 
lapidibus faceremus, possemus facere nisi 
deo. Si pagani essemus, faceremus templa 
diis : nam diis falsis templa faceremus, sicut 
fecerunt infideles gentes alienae a deo. 
Salomon autem, quia propheta dei erat, 
templum fecit de lignis et lapidibus, sed 
tamen deo : deo, non idolo : deo, non angelo : 
deo, non soli, non lunae : deo, qui fecit 
caelum et terram : deo vivo, qui fecit caelum 
et terram, et manet in caelis, templum fecit 
de terra ; et non est dedignatus deus, immo 
iussit ut fieret. Quare iussit ut templum 
sibi fieret ? Non habebat ubi maneret ? 
Audite sanctum Stephanum, quando passus 
est : Salomon, inquit, aedificavit ei domum, 
sed summus non in  manuf[actis templis 
habitat?. Quare ergo voluit templum facere, 
aut templum fieri ? Ut esset figura corporis 
Christi. Templum illud umbra erat : venit 
lux, et fugavit umbram. Quaere modo 
templum quod fecit Salomon, et invenis 
ruinam. Quare templum illud ruina est ? 
Quia quod significabat iam factum est. Et 
ipsum templum corpus domini ruit, sed 
resurrexit ; et sic resurrexit, ut iam ruere 
omnino non possit. Denique Iudaei cum 
dixissent illi quod signum facis, ut credamus 
libi? ait illis : solvite templum hoc, et in 
triduo suscilabo illud. Loquebatur autem 
ilis in templo a Salomone constructo, et 
dicebat, solvite templum hoc : sed quid sit 
hoc non audiebant, quid sit hoc non intel- 
legebant, de illo templo illum dicere puta- 
bant. Denique responderunt illi : XLV annis 
aedificatum est. templum hoc, et tu triduo 
suscilabis illud ? Inde evangelista statim : 
hoc autem dicebat de templo corporis sui?. 
Templum ergo dei, corpus Christi. Quid 
corpora nostra ? membra Christi. Audite 
ipsum apostolum nescitis, quia corpora 


vestra membra sunt Christi ? * Qui dixit, 
Corpora vestra membra sunt [p. $599] 


Christi, quid ostendit, nisi quia corpora nostra 
et caput nostrum, quod est Christus, simul 
unum templum est dei ? Corpus Christi et 
corpora nostra templum dei confidamus, 
et erimus : nam si non crediderimus, nec 


(1) Jo. 5,21; (2) Act. 7, 47-48 ; 
2, 18-21; (4) I Cor. 6, 15; 


(3) Jo. 
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erimus. Ergo cum corpora nostra membra 
sint Christi, audite aliud quod dixit aposto- 
lus : nescitis, quia corpus vestrum lempluim 
in vobis est Spiritus sancti, quem habetis a 
deo?! Ecce templum habet : et deus non 
est ? Si de lignis et lapidibus haberet, deus 
esset : si manufactum templum haberet, deus 
esset, et non est deus, qui templum habet de 
membris dei ? Adiungite ergo Spiritum 
sanctum. Deus est Spiritus sanctus. Unus 
est deus, Pater et Filius et Spiritus sanctus. 
Pater non est Filius, Filius non est Pater, 
Spiritus amborum nec Pater nec Filius : 
sed Pater et Filius et Spiritus sanctus unus 
est deus. Aedificamini in unitate, ne cadatis 
in separatione. 

5. Audistis quid pro nobis rogavit, immo 
quid se velle dixit : Pater, quos dedisti mihi, 
volo. Volo, Pater : quod vis facio, fac quod 
volo. Volo. Quid ? ut ubi ego sum, el ipsi 
sinl mecum?. O domus beata ! O patria 
secura ! Non habet hostem, non habet pestem : 
securi ibi vivimus, migrare non quaerimus, 
tutiorem locum non invenimus. Quicquid 
hic elegeris in terra, ad timorem elegis, 
non ad securitatem. Elege tibi locum, dum 
es in malo loco, id est, in hoc saeculo, in hac 
vita temptationibus plena, in hac mortalitate 
gemitibus et timoribus plena : dum es in 
malo loco, elege tibi locum, quo migres de 
malo loco. Non poteris ad locum bonum 
migrare de loco malo, nisi bene feceris in 
loco málo. Qualis locus est ille ? ubi nemo 
esurit. Ergo si vis habitare in loco bono, 
ubi nemo esurit, in isto saeculo frange panem 
tuum esurienti. Quia in loco illo beato nemo 
est peregrinus, omnes in patria sua vivunt : 
si ergo vis esse in loco bono, ubi invenis 
peregrinum in loco malo non habentem 
quo intret, suscipe in domum tuam ; praebe 
hospitium in loco malo, ut venias ad locum 
ubi hospes esse non possis. In loco bono 
nemo indiget vestimento : frigus ibi non est, 
aestus ibi non sunt : ut quid tectum ? ut 
quid indumentum ? Ubi non erit tectum, 
sed protectio, ecce et ibi invenimus tectum : 
sub umbra alarum tuarum sperabo?. Kirgo 
[p. 600] in hoc loco malo praebe non habenti 
tectum, ut sis in loco bono, ubi habeas tale 
tectum, ut non quaeras facere sarta tecta : 
quia non ibi stillat imber, ubi est perpetuus 
fons veritatis. Sed imber iste laetificat, non 
umectat ; imber iste ipse est fons vitae. Quid 
est, domine, apud te esl fons vitae ^ ? et 
Verbum erat apud deum 5. 

6. Ergo, fratres, facite bene in loco malo, 
ut veniatis ad locum bonum, de quo ait, qui 
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nobis praeparat : volo, ut ubi ego sum, et ipsi 
sinl mecum. Ascendit dominus Christus 
praeparare, ut nos ad paratum securi 
veniamus. Ipse se praeparat : in illo manete. 
Parva tibi domus est Christus ? Iam nec 
passionem ipsius times : surrexit a mortuis, 
et non moritur, et mors ei ultra non domina- 
bitur. Locus malus, dies mali, saeculum hoc : 
sed bene faciamus in loco malo, et bene 
vivamus in diebus malis. Transit locus malus, 
et dies mali, et veniet locus bonus aeternus, 
dies boni aeterni ; et ipsi dies boni unus dies 
erunt. Hic enim quare sunt mali dies ? Quia 
transit unus, ut veniat alius : transit hodier- 
nus, ut veniat crastinus : transit hesternus, 
ut veniret hodiernus. Ubi nihil transit, 
unus est dies : et ipse dies Christus est. Et 
Pater dies est : sed Pater dies de nullo die, 
Filius dies ex die. Cantate domino canticum 
novum, cantale domino omnis lerra. Cantate 
domino, et benedicite | nomen eius; bene 
nuntiale diem ex die salutare eius!. Christus 
est dies. Si non recognoscis, audi senem 
sapientem si nondum sapis, quisquis es 
iuvenis, audi canos veritatis. Symeon ille 
senex adtendit infantem dominum Christum 
qui portabatur a matre, et continebat 
caelum. Adtendit parvum, cognovit magnum, 
et accepit in manus suas : quia responsum 
acceperat a deo, quod non esset visurus mor- 
tem, nisi vidisset Christum domini. Accepit 
illum in manus suas, et ait : nunc dümilles, 
domine, seruum tuum secundum verbum tuum 
in pace, quia viderunt oculi mei salutare luum ?, 
Ergo, bene nuntiate diem ex die salutare eius. 
Sic enim dixit Symeon : Venit quem ex- 
spectabam ; quid hic facio ? Suscepit eum, 
suscipiendus ab eo : portabat hominem 
Christum, portabatur a deo Christo. 

[p. 601] 

7. Ergo hoc tenete : regulam vobis do, 
ut non expavescatis, quando dicit ali- 
quid Filius, ubi videtur maiorem Patrem 
significare : aut ex persona hominis dicit, 
quia deus homine maior est ; aut ex persona 
geniti dicit, in honorem eius a quo genitus 
est. Plus non quaeratis : nam deus deum 
genuit, magnus aequalem genuit, Si deus 
verum deum non genuit, et magnus non 
aequalem genuit, monstrum genuit, non 
verum filium. Quia vero verum filium 
genuit, hoc est quod ipse ille quem genuit. 


(1) Ps. 95, 1-2; (2) Luc. 2, 26-27; 
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[G. Moniw, p. 601] 


TRACTATUS SANCTI AUGUSTINI 
DE EO QUOD APOSTOLUS AIT 
QUIA | NON QUOD VOLO AGO. 


SED QUOD ODI HOC FACIO. 

Apostolus Paulus cum legeretur, audivi- 
mus quid agatur in homine ; et unusquisque 
se considerans invenit quia verum dixit 
apostolus. Dixit enim, quia non quod vult 
agit, sed quod odit hoc facit. Et dixit : si 
quod nolo hoc facio, consentio legi quoniam 
bona est ! ; quia, quod nolo, non vult et lex ; 
quod me prohibet lex ne faciam, hoc ego 
nolo facere : sed quod nolo, hoc... est in me 
aliud quod pugnat contra voluntatem 
meam. Et dixit : condelector enim legi dei 
secundum interiorem hominem : video autem 
aliam legem repugnantem legi mentis meae, 
et captivum me ducentem in lege peccati, 
quae est [p. 602] in membris meis?. Ecce 
quid agatur in homine. Sed videte quid 
dixit in sequentibus infelir ego homo, 
quis me liberabit de corpore mortis huius ? 
gratia dei per lesum Christum dominum 
nostrum 3, 

2. Adtendat ergo unusquisque homo seip- 
sum : quia in epistola sua Paulus speculum 
posuit, ubi se videat omnis homo. Quod 
iubet lex, delectat mentem nostram : et 
quod prohibet lex, delectat carnem nostram ; 
et contendunt mens nostra et caro nostra : 
mens contendit pro lege, caro contra legem ; 
et ambulat unus homo cum rixa, quae in 
illo agitur. In uno homine rixa est : tacet 
lingua, et intus tumultus est. Propono 
vobis, ubi illud melius videatis. Videt homo 
alienam | mulierem, et concupiscit illam. 
Adtendit legem, quare dicit, Ne forniceris ; 
et quid dicit mens hominis intus ? Bene dixit 
lex, magnam rem dixit lex, amat castitatem ; 
et caro delectatur iniquitate. Facta est rixa 
in homine. Duo vincant unum carnem 
contradicentem vincant duo, lex et mens. 
Sed videte quid dixit ipsa mens video 
aliam legem in membris meis repugnantem 
legi mentis meae, et captivum me ducentem 
in lege peccati, quae est in membris meis. 
Ergo vincitur mens a carne. Invocet auxi- 
lium salvatoris, et evadet laqueum decep- 
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toris. Videte enim quid dixit apostolus. 
Qualis erat apostolus, quam magnus et 
fortis athleta dei ! Tamen conduceretur 
captivus, si non illi subveniret crucifixus. 
Ideo, cum periclitaretur, quid dixit ? miser 
ego homo, quis me liberabit de corpore mortis 
huius, ut non faciam iniquitatem, quod 
delectat carnem meam ? Gratia dei per 
Iesum Christum dominum nostrum. 

3. Spectat te ergo Christus pugnantem. 
Theatrum est conscientia tua, ubi duo 
contendunt, mens et caro. Mens consentit 
legi : caro contradicit legi ; et vult refrenare 
carnem. Magna lucta : sed qui te spectat 
pugnantem, potest adiuvare periclitantem. 
Nam si pancratium faceres cum aliquo 
homine, feriret te, et ferires illum ; et spec- 
taret te homo, quis vestrum vinceret. 
Quicumque habebat vincere, praemium acci- 
piebat. Hoc tibi habebat dicere homo 
Qui vestrum vicerit, accipiet hoc. Paratus 
erat coronare vincentem : numquid poterat 
adiuvare laborantem ? Modo autem qui te 
spectat, Christus est : clama ad illum, quando 
labo-[p. 603]-ras, ut vincas ; quia et caro 
tua malo suo contendit ut vincat. Nam duo 
homines si contenderitis, et pancratium 
feceritis, quicumque vestrum vinceret, coro- 
naretur. In ista autem lucta si vicerit mens, 
animam et carnem liberat ; si vicerit caro, 
ambo in gehennam mittuntur. Ergo malo 
suo contendit caro, et malo suo vult vincere. 
Praestatur carni, ut vincatur, ne in aeterno 
igne puniatur. 

4. Consentit ergo et psalmus quem canta- 
vimus, ut diximus : de profundis clamavi 
ad te domine : domine exaudi vocem meam !, 
Istud est profundum ubi caro contra mentem 
contendit. Si enim vicerit mens, ambo ab 
ila sursum levantur : levatur illuc et caro 
victa, quia bono suo est victa. Quomodo 
in domo quando contendit mala uxor cum 
bono viro, malo suo vincit, et bono suo 
vincitur. Si enim vicerit uxor mala, fit 
perversa domus, quando barbatus servit 
mulieri malae. Si autem victa fuerit mala 
uxor, incipit servire bono viro : mulier fit 
ipsa bona, quia servit bono viro. Sic est 
ergo et caro nostra, quomodo uxor mala 
victa, quia bono suo vincitur. Ut invocetur 
ille in auxilium, qui coniungat duos et coronet 
ambos, ideo de isto profundo clamamus 
ad dominum nostrum, ut diximus in psalmo. 
Si enim vicerimus, et desideriis carnis nos- 
trae malis non consenserimus, postea resurget 
caro ; et non ibi invenis mala desideria, cum 
quibus contendas. Modo enim invenis desi- 
deria mala, contra quae pugnes : et dicitur 
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tibi, Vince, et coronaris. Et quid est tibi modo 
vincere ? Desideriis malis non consentire. 
Nam numquid potes non illa habere desi- 
deria mala ? Sed vincere est... consentire. 
Quando autem receperimus carnem in die 
resurrectionis, convertitur ipsa caro, fit 
inmortalis ; et iam non invenis desiderium 
cum quo lucteris.. in qua coroneris. Et iam 
cum fueris sursum cum carne tua, numquid 
clamas de profundo. ubi litigabas contra 
carnem tuam ? 

[p. 604] 

5. Et mulier illa, quae clamabat post 
dominum,  Chananaea quomodo  clama- 
vit ! Filia eius daemonium patiebatur 
quoniam caro non consentit menti, a diabolo 
possidebatur. Si illa tantum clamavit pro 
fllla sua, nos quantum debemus clamare 
pro carne et anima nostra ? Videtis enim 
quid clamando impetravit. Nam primo con- 
tempta est : erat enim Chananaea, de gente 
mala, ubi idola colebantur. Dominus autem 
Iesus Christus in Iudaea ambulabat, unde 
erant patriarchae, unde erat virgo Maria, 
quae peperit Christum : et ipsa sola gens 
deum verum colebat, idola non colebat. 
Ergo cum interpellaret illum nescio qua 


. Chananaea, noluit illam audire. Ideo contemp- 


nebat, quia sciebat quid servabat : non ut 
ipse beneficium negaret, sed ut ipsa perseve- 
rans impetraret. Dixerunt ergo illi discipuli 
ipsius : Domine, iam dimitte illam, da illi 
responsum : vides quia clamat post nos 1 
et taedium nobis facit. Et dixit ille ad 
discipulos suos : non sum missus nisi ad oves 
quae perierunt domus Israel?. Ad gentem 
Iudaeam sum missus, ubi quaererem oves 
quae perierant. Erant aliae oves in aliis 
gentibus, sed non ad illas venerat Christus ; 
quia non crediderunt in praesentia Christi, 
sed crediderunt evangelio Christi. Ideo 
dixit, non sum missus nisi ad oves : ideo in 
praesentia sua elegit apostolos. Et de ipsis 
ovibus erat Nathanael, de quo dixit : ecce 
Israhelita, in quo dolus non est?. De ipsis 
ovibus erat turba illa tanta, quae ferebat 
ramos ante asinum domini et dicebat 

Benedictus qui venit in nomine domini c 
Oves illae de domo [Israel perierant, et 
praesentem pastorem cognoverant, et in 
Christum praesentem crediderant. Ergo illa 
quando aporiabatur, cum ovibus gentilibus 
differebatur. Cum audisset hoc, quod dixit 
discipulis suis dominus, perseveravit cla- 
mando, et non dimisit. Et dominus ad 
illam : non est bonum tollere panem filiorum, 
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1; 47; (4) Matt. 21, 9; 


SERMO MORIN 4 


670 


el mittere canibus!. Canem illam fecit 
quare ? Quia de gentibus erat, qui idola 
colebant : canes enim lapides lingunt. Non 
est. bonum 1tollere panem filiorum, et dare 
[p. 605] canibus. Et illa non dixit : Domine, 
noli me facere canem, quia non sum canis ; 
sed magis dixit : Verum dicis, domine, canis 
sum. Unde agnovit convicium, inde meruit 
beneficium : ubi enim aporiata est iniquitas, 
ibi coronata est humilitas. Jía, domine, 
verum dicis : sed et canes comedunt de micis, 
quae cadunt de mensa dominorum suorum E 
Et tunc dominus : o mulier, magna est fides 
iua; fiat tibi sicut vis 3 Jam dudum canis, 
modo mulier, latrando mutata. Micas de 
mensa cadentes desiderabat ! subito se ad 
mensam invenit discumbentem. Quando enim 
illi dicit, magna est fides tua, iam inter illos 
illam computavit, quorum panem nolebat 
mittere canibus. 

6. Omnia ista quid nos docent, nisi, 
quando bonum est quod a deo petimus, 
orando perseveremus, donec desiderio sus- 
pirantis accipiamus ? Ideo enim deus dif- 
fert petentes, ut exerceat desiderantes. Sed 
vitam aeternam debemus petere magnis 
gemitibus, hic vitam bonam, et postea 
vitam aeternam : quia et vitam bonam a 
deo debes petere, qui adiuvet voluntatem 
tuam. Si non adiuvaverit, victus remanes : 
incipies captivus duci, si non tibi subveniat 
quod dictum est miser ego homo, quis 
me liberabit de corpore mortis huius ? gratia 
dei per Iesum Christum dominum nostrum. 
Duas ergo res securi petamus : in isto sae- 
culo vitam bonam, in futuro saeculo vitam 
aeternam. Alias res nescimus an utiles sint 
nobis. Petit homo a deo, ut ducat uxorem : 
unde scit, si bono suo ducit ? Petit homo 
a deo, ut adquirat divitias : unde scit, si 
pauper securus dormiebat, dives factus 
latrones somniat ? Non scit ergo, quid 
illi utile sit ab omnibus quae habet sae- 
culum istud. Securus autem rogat bonam 
vitam, et vitam aeternam : hic ut deum 
promereatur, ibi ut a deo coronetur. Vita 
autem bona quae est ? Amare deum ex toto 
corde, ex tota anima, ex tota mente, et amare 
fratrem tamquam teipsum. Amemus ergo 
deum nostrum, diligamus nos in unitate 
ipsius, habeamus in illo pacem, et inter nos 
caritatem ; ut, quando venerit ipse dominus 
noster Christus... possimus Domine, te 
adiuvante fecimus quod iussisti, te propitio 
accipiamus quod promisisti. Explicit. 


(1) Matt. 15, 26; 
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(e codice Monacensi 17 059) 
[G. Monrn, p. 606] 


TRACTATUS 
S. AUGUSTINI DE BONO 
MISERICORDIAE 


De bono misericordiae sanctitatem  ves- 
tram admonere desideramus quamquam 
in omni opere bono pronos vos esse saepe 
experti sumus, tamen ut de hac re studiose 
conlatum sermonem habeamus necesse est. 
Tractamus igitur, quid est misericordia ? 
Non aliud nisi cordis quaedam contracta 
miseria. De dolore miseri misericordia dicta 
est : utrumque ibi sonat, et miseria et cor. 
Cum ergo tangit et percutit cor tuum aliena 
miseria, misericordia dicitur. Adtendite ita- 
que, fratres mei, omnia bona opera, quae 
in vita agimus, ad misericordiam  perti- 
nere. Verbi causa, porrigis panem esurienti : 
ex corde porrige misericordiam, noli ex 
contemptu; ne veluti canem habeas tibi 
similem hominem. Cum ergo facis miseri- 
cordiam, sive panem porrigas, dole esurien- 
tem : si potum dederis, dole sitientem 
si vestem porrexeris, dole nudum : si hospi- 
tio receperis, dole peregrinum : si visitas 
languidum, dole aegrotum : si sepelis defunc- 
tum, dole mortuum : si concordas conten- 
tiosum, dole litigantem. Haec omnia, si 
deum et proximum diligimus, sine dolore 
cordis non facimus. Haec sunt opera bona, 
quae nos christianos esse confirmant. Nam 
sanctus apostolus dicit : dum tempus habemus, 
operemur bonum ad omnes!. Itemque ipse 
de ipso [p. 607] bono opere quid ait in 
eodem loco ? hoc autem dico : quia qui parce 
seminat, parce et meltet?, Induxit semen- 
tem, promisit messem. 

2. Sed quando seminas, quia opus miseri- 
cordiae facis, dum doles illi cui facis, in 
lacrimis seminas. Aliquando tamen post 
finem nostrum non erunt opus semina ista 
misericordiae ; quia in illo regno, qui hic 
propter deum angustiati sunt, non erunt 
miseri. Sed re vera in illa retributione cui 
panem porrigis, ubi nemo esurit ? quem 
nudum  vestias, ubi omnes inmortalitate 
vestiti sunt ? cui praebeas hospitium, quan- 
do omnes in sua patria vivent ? quem visi- 
tes aegrotum, ubi est aeterna sanitas ? 
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quem sepelias mortuum, ubi semper vivi- 
tur? quos litigiosos concordes, ubi plena 
est pax illa, quae hic promissa est ? Nulla 
ergo opera erunt ibi, misericordia nulla. 
Quare ? quia iam gremia portas, non semi- 
na iactas. Ergo non deficiamus : cum la- 
crimis seminamus, id est de labore et dolore. 
In opere itaque misericordiae non deficiatis : 
recipietis enim mercedem seminis vestri. 
Hiems in labore seminat : sed si deterruit ali- 
quando rusticum asperitas hiemis, ne proi- 
ceret in terram fructum tanto labore purga- 
tum ? Procedit, et proicit in terram, quod 
de terra collegerat, quod de terra purgatum 
erat : procedit, et proicit in terram, tremens 
frigore, inpiger. Unde inpiger in frigore ? 
Excutiunt pigritiam fides et spes. Numquid 
messem videt ? sed credit surgere. Numquid 
fructus iam colligit ? sed sperat se collec- 
turum; et animat se hac fide, hac spe, 
ut labore magno frigoris mittat semen in 
terra, et securus donante deo secundum opus 
laboris sui fructus uberes capere valeat. 
Explicit. 


SERMO  MORIN 6 


(e codice Monacensi 17 059) 


[G. Monin, p. 608] 
DE PUERO CENTURIONIS 


Fides centurionis huius adnuntiat fidem 
gentium, tamquam granum sinapis, fidem 
humilem et ferventem. Puer eius, sicut 
audistis, infirmabatur, et paralyticus iace- 
bat in domo; iste autem centurio pro 
salute pueri sui salvatorem rogavit. Domi- 
nus autem ad puerum eius salvandum se 
ipsum iturum esse promisit. At ille, sicut dixi, 
ferventer humilis, et humiliter fervens : 
non sum, inquit, dignus, domine, uf intres 
sub tectum meum. Sub tectum suum intraret 
dominus, se dicebat indignum ; et tamen 
ista verba non dixisset, nisi iam dominus 
in cor eius intrasset. Deinde addidit : dic 
tantum verbo, et sanabitur puer meus!, 
Novi cui loquor : loquere, et fit quod volo. 
Adiecit et similitudinem suavissimam et 
verissimam. Nam et ego, inquit, homo sum, 
tu deus : ego sub potestate, tu supra omnes 
potestates : Aabens sub me milites, tu et 
angelos ; et dico huic, vade, ct vadit : et huic, 
veni, [p. 609] et venit : et servo meo, fac 
hoc, et facit?. Ancilla tua est universa crea- 
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tura : opus est ut iubeas, fit quod iubes. 

2. Et dominus amen dico vobis, non 
inveni tantam fidem in Israhel!. Scitis quia 
dominus de Israhel carnem accepit, ex 
semine David, unde erat virgo Maria, quae 
peperit Christum ; et àd ipsos venit, faciem 
carnis suae illis ostendit, os carnis eius in 
eorum auribus sonuit, species corporis eius 
eorum oculis adiacebat. Praesentia eius 
Iudaeis reddita erat : promissa erat patri- 
bus, et reddita filiis. Et tamen centurio 
iste alienigena erat, de Romanis erat, mili- 
tem ibi agebat; et praetulit fidem ipsius 
fidei Israhelitarum, ita ut diceret : amen 
dico vobis, non inveni tantam fidem in Is- 
rahel. Quid putamus laudavit in huius fide ? 
Humilitatem. Non sum dignus, ut sub 
fectum meum intres. Hoc laudavit : et quia 
hoc laudavit, hac intravit. Humilitas centu- 
rionis ianua erat domini intrantis, ut plenius 
possideret quem iam possidebat. 

3. Dedit ergo dominus magnam spem 
gentibus hac occasione : nondum eramus, 
et iam praevidebamur, iam praenoscebamur, 
iam promittebamur. Quid enim ait ? propterea 
dico vobis, quia mulli ab oriente et occidente 
venient2. Quo venient ? Ubi credant. Ibi 
veniunt : venire, ipsum credere est. Credidit, 
venit; apostatavit, abscessit. Venient ergo 
ab oriente el occidente : non in templum Hiero- 
solymarum, non in aliquam terrae mediam 
partem, non ad aliquem ascendunt montem ; 
et tamen ad templum Hierosolymitanum 
veniunt, et ad quandam mediam partem, 
et quendam montem. Templum Hieroso- 
lymitanum iam corpus est Christi : inde 
dixerat, solvite templum hoc, et in triduo 
resuscitabo illud?. Medius locus quo veniunt, 
ipse Christus est : in medio est, quia omni- 
bus aequalis est ; quidquid in medio poni- 
tur, commune est omnibus. Veniunt ad 
montem, de quo dicit Isaias : erit in novis- 
simis temporibus manifestus mons domini, 
paratus in cacumine [p. 610] montium; 
el exaltabitur super omnes colles, et venient 
ad eum universae gentes*. Mons iste lapis 
parvus fuit, crescendo mundum implevit : 
sic illum enim Danihel. Accedite ad montem, 
ascendite- in. montem ; et qui ascenditis, 
nolite descendere. Ibi tuti eritis, ibi muniti : 
mons refugii vestri Christus est. Et ubi 
est Christus ? In dextera Patris : ascendit 
enim in caelum. Multum longe est : quis as- 
cendit ? quis tangit ? Si longe est a vobis, 
quomodo verum dicimus, DOMINUS VOBIS- 
cuM ? Et ad dexteram Paris sedet, et de 
vestris cordibus non recedet. 


..4) Matt. 8, 10; (2) Matt. 8, 11; (3).Jo. 
2:19: (4) Is..2, 2; 
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4. Conversus ad centurionem vade, 
sicul credidisti fiat tibi; et sanatus est puer 
in illa hora!. Quomodo credidit, sic factum 
est. Dic verbo, el sanabitur : dixit verbo, 
et sanatus est. Sicut credidisti, fiat tibi : 
discessit a membris pueri pessima valitudo. 
Quam imperat dominus universae crea- 
turae mira facilitate ! Non enim laborat 
imperare. Aut vero talis est dominus crea- 
turae, qui imperet angelis, et non dignetur 
hominibus imperare ? Utinam homines ve- 
lint servire ! Sed felix est, cui intus inperat, 
non in aure carnis, sed in aure cordis, ubi 
corrigit, dirigit. Nam omnibus rebus impe- 
rare dominum hinc intellegite, quia in im- 
perio suo nec vermiculos praetermisit. Im- 
peravit vermi, et rosit radicem cucurbitae, 
et periit umbraculum prophetae. Imperavilt, 
inquit scriptura, vermi matulino, et rosit 
radicem cucurbitae, et periit umbra?. Vermis 
matutinus, Christus est; psalmus de  pas- 
sione ipsius vicesimus primus sic habet : 
pro susceplione matutina 3. Matutino tempore 
resurrexit, umbram Iudaicam rosit. Ideo 
blandiens sponsae suae in Cantico can- 
ticorum donec adspiret dies, et remo- 
veantur umbrae*. Numquid observatis carna- 
liter sabbatum ? Numquid abstinetis a 
carnibus animalium, quae non ruminant, 
aut non habent ungulam fissam ? Numquid 
offertis deo sacrificia victimarum de [p. 611] 
pecoribus? Nihil horum agitis. Quare ? Quia 
rosa est cucurbita, quia umbra cessavit, 
solapertus est. Invocate refrigerium, ne in 
aestu praeceptorum laboretis. Explicit. 
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(e codice Monacensi 17 059) 
[G. Moni, p. 611] 


DE FILIA ARCHISYNAGOGI. 
ET DE MULIERE FLUXUM 
SANGUINIS PATIENTE. 


Et mentem inluminant, et spem adiciunt 
futurorum, dum narrantur, gesta  prae- 
teritorum. Ibat Iesus ad suscitandam filiam 
archisynagogi, quae iam mortua fuerat 
nuntiata; et illo pergente tamquam de 
transverso intervenit mulier adflicta morbo, 
plena fide, fluens sanguine, redimenda san- 
guine. Et dixit in corde suo : si fetigero 
tantum fimbriam vestimenti eius, salva ero ?. 





(1) Matt. 8, 13 ; 
21, 1; (4) Cant. 2, 2070: 


(2) Jon. 4,7; (3) Ps. 
(5) Matt. 9, 21; 
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Quando dixit, tetigit : fide tangitur Christus. 
Accessit et tetigit, factum est quod credidit. 
Dominus autem interrogavit, ait quis 
me [eligit ?! Scire vult, quem nihil latet ; 
quaerit a quo factum sit, quod ante quam 
fieret ipse cognovit. Ergo mysterium est : 
intueamur, et quantum donat intellegamus. 

2. Archisynagogi filia significat plebem 
Iudaeorum ; mulier autem ista significat 
ecclesiam gentium. Dominus Christus, ex 
Iudaeis natus in carne, eisdem Iudaeis est 
praesentatus in carne; misit ad gentes, 
non ipse perrexit. Conversatio eius corpo- 
ralis et visibilis in Iudaea facta est. Unde 
dicit apostolus : dico enim Christum minis- 
trum fuisse [p. 612] circumcisionis propter 
veritatem dei ad confirmandas promissiones 
patrum (Abrahae quippe dictum est, in 
semine [uo benedicentur omnes gentes?) 
genies aulem super misericordiam  glorifi- 
care deum ?, Missus est ergo Christus ad 
Iudaeos. Ibat ad filiam archisynagogi sus- 
citandam. Intervenit mulier, et sanatur : 
prius sanatur fide, et quasi ignoratur a 
salvatore. Nam unde dictum est, quis me 
leligit ? Ignoratio dei, fiducia mysterii 
aliquid vult significare, quando ignorat, 
qui non potest ignorare. Quid ergo signi- 
ficat ? Sanatam ecclesiam gentium, quam 
corporali praesentia non vidit Christus, cuius 
vox est in psalmo : populus quem non co- 
gnovi servivit mihi, in obauditu auris obau- 
divit mihi*. Audivit orbis terrae, et credidit, 
vidit plebs Iudaea, et prius crucifixit, sed 
postea et ad ipsum pervenit. Credunt et 
Iudaei, sed in fine saeculi. 

3. Interim mulier ista salvetur, tangat 
fimbriam vestimenti. Intellegite vestimen- 
tum, chorum apostolorum. Erat ibi quidam 
novissimus et minimus, quaedam fimbria, 
apostolus Paulus. Ipse est missus ad gentes, 
qui dicit : ego enim sum minimus aposto- 
lorum, qui non sum idoneus vocari apostolus 5. 
Iterum dicit : ego sum novissimus aposto- 
lorum. Novissima ista et minima fimbria, 
ipsa est necessaria non sanae sanandae 
mulieri. Quod audivimus factum est, quod 
audivimus fit : cottidie tangit mulier ista 
fimbriam, cottidie sana fit. Carnis enim 
fluxus, ipse est sanguinis fluxus. Quando 
auditur apostolus, quando auditur illa novis- 
sima et minima fimbria, et dicit, morti fi- 
cate membra vestra, quae sunt super terram *, 
cohibetur sanguinis fluxus, cohibetur for- 
nicatio, cohibetur ebrietas, cohibentur deli- 


(1) Luc. 8, 45 ; 


(2) Gen. 22,18; (3) Rom. 
15, 8-9; (4) Ps. 17, 45; (5) I Cor. 15, 9; 
(6) I Cor. 15, 8; (7) Col. 3, 5; 
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ciae [p. 613] saeculares, cohibentur omnia 
opera carnis. Noli mirari fimbria tacta 
est. Quando dixit dominus, quis me tetigit ? 
cognoscens non cognovit : significabat et 
designabat ecclesiam, quam corpore non 
vidit, sed sanguine redemit. 


SERMO MORIN 10 


(e codice Bruxellensi BR 14 920-22; cf. 
codicem Londiniensem, British Museum, Ad- 
d. 10 942) 


[G. Moniw, p. 624] 


[SERMO HABITUS 
DIE DOMINICA DE APOSTOLO: 
SPIRITU AMBULATE 
ET CONCUPISCENTIAS CARNIS 
NE PERFECERITIS.] 


Ut audeamus loqui vobis, fides facit, 
qua credimus ut oretis pro nobis. Scio enim 
quod in cordibus vestris sumus ad commo- 
riendum et ad convivendum : ad hanc nos 
spem nutrit vestrae caritatis affectus. Ita- 
que, quod dominus donaverit, obsecro ut 
libenter audire dignemini. 

2. Audivimus apostolum Paulum, cum 
eius epistola legeretur, apostolica aucto- 
ritate ammonentem atque dicentem : spiritu, 
inquit, ambulate, et concupiscentias carnis 
ne perfeceritis : caro enim concupiscit adversus 
spiritum, spiritus autem concupiscit adversus 
carnem haec enim invicem adversantur, 
ut non ea quae vultis faciatis! Proposuit 
ante oculos nostros quoddam bellum, in 
quo caro et spiritus ita confligunt, ut non 
quae volumus faciamus; et quoniam im- 
perio dei subicienda est carnis concupiscen- 
tia, contionatus est in certamine consti- 
tutos, et ait : spiritu ambulate, et concupis-- 
centias carnis ne perfeceritis. Pugnate, in- 
quit, fortiter, et vincite, non rebellantem 
contra vos extrariam naturam, sed concu- 
piscentiam quae regnat in membris vestris. 
Video, inquit apostolus, aliam legem in 
membris meis?. Oppu -[p. 625]- gnat, expugna: 
rebellat, refrena; noli concedere membra 
tua, et non occidit animam tuam. Non regnet, 
inquit, peccatum in vestro mortali corpore, 
neque exhibeatis membra vestra arma iniqui- 
tatis peccato?*. Nega concupiscentiae arma 
sua, et praevalet victoria tua. Pugna, la- 
bora : nemo athleta sine sudore coronatur. 
In stadio et in agone, in certamine consti- 


(1) Gal. 5, 16-17; 


(2 Rom. 7, 23; 
(3) Rom. 6, 12- 1235 
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tutus es : contra spiritum tuum carnis concu- 
piscentia dimicat. Caro concupiscit adversus 
spiritum, et spiritus concupiscit adversus 
carnem. Caro suggerit libidinem, spiritus 
imperet castitatem : caro incendit ad ira- 
cundiam, spiritus imperet misericordiam. 
In isto certamine constitutus, cum rebellanti 
concupiscentiae non dederis membra, quae 
fuerunt arma iniquitatis peccato, fiunt 
arma iustitiae deo. 

3. Ergo, carissimi, spiritu ambulate, et 
concupiscentias carnis ne perfeceritis. In hac 
pugna constitutus, noli praesumere de liberi 
arbitrii tui viribus : nam vincit te adversa- 
rius. Implora adiutorium gratiae dei, et 
tunc vincis rebellantem contra te Concupis- 
centiam carnis. Sed forte iam victus es, et 
inquies forte : Iam victus sum, iam contra 
me tenet arma concupiscentia, iam regnat 
peccatum in meo mortali corpore ad oboe- 
diendum desideriis eius. Exclama, et dic 
cum Paulo : miser ego homo, quis me liberabit 
de corpore mortis huius ? condelector legi 
dei secundum interiorem hominem video 
autem aliam legem in membris meis, repugnan- 
tem legi mentis meae, et captivum me ducentem 
in lege peccati, quae est in membris meis 8. 
Tantus campi doctor captivus ducitur : 
quid facio ego captivus et infirmus ? Implora 
ergo adiutorium gratiae ; respondebitur tibi, 
et dicetur : gratia dei per Iesum Christum 
dominum nostrum ?. Quis me, inquit, liberabit 
de corpore mortis huius? O manichaee, de 
corpore mortis huius dixit, non de captivitate 
gentis illius. Gratia, inquit, dei per Iesum 
Christum dominum nostrum. O  pelagiane, 
per Iesum Christum, inquit, dominum nostrum, 
non per liberum arbitrium nostrum. 

[p. 626] 

4. Itaque, carissimi, si spiritu vivi- 
mus, spiritu et sectemur^. Non efficiamur 
inanis gloriae cupidi*. Audistis apostolicam 
lectionem : spiritu ambulate, et concupis- 
centias carnis ne  perfeceritis: caro enim 
concupiscit adversus spiritum, spiritus autem 
adversus carnem: haec autem invicem adver- 
santur, ut non ea quae vultis faciatis. Itaque, 
si spiritu ducimini, non adhuc estis sub lege. 
Manifesta, inquit, sunt opera carnis, quae 
sunt fornicationes, inmunditia, luxuria, idolo- 
rum servitus, veneficia, inimicitiae, conten- 
tiones, aemulationes, animositates, dissen- 
siones, haereses, invidiae, ebrietates, comesa- 
liones, el his, inquit, similia ; quae praedico 
vobis, sicut praedixi, quoniam, qui talia 
agunt, regnum dei non possidebunt 9. Occidite 





(1) Rom. 7, 24; 
(3) Rom. 7,25; (4) Gal. 5, 25 ; 
5,26; (6) Gal. 5, 16-21; 


(2) Rom. 7, 22-23 ; 
*(5) Gal. 
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in vobis carnis concupiscentiam adiuvante 
dei gratia : contemnite carnis opera, amate 
fructum spiritus. Fructus enim spiritus gau- 
dium est, pax, longanimitas, benignitas, 
bonitas, fides, mansuetudo, continentia 1 Haec 
facite, et in his estote, ef deus pacis erit 
vobiscum ?. Explicit. 
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(e codice Vindobonensi 2124) 
[G. Monin, p. 627] 


[DE &4OCTO SENTENTIIS 
BEATITUDINUM EX EVANGELIO] 


Sanctum evangelium audivit nobiscum 
caritas vestra : de ipso capitulo quod reci- 
tatum est loquentes nos ad vos adiuvet do- 
minus, ut ea quae dicimus apta sint vobis, 
et fructificent in moribus vestris. Omnis enim 
auditor verbi dei cogitare debet, secundum 
hoc quod audit debere evenire; nec quaerat 
verbum dei laudare lingua, et vita contem- 
nere. Si enim quae dicuntur suavia sunt cum 
audiuntur, quanto suaviora debent esse cum 
fiunt ? Similes enim nos sumus seminantibus, 
vos autem agri dei estis : non pereant semina, 
fructificet messis. Dominum Christum audis- 
tis nobiscum, cum accessissent ad eum 
discipuli eius, aperiens os suuin docebat eos 
dicens : beali pauperes spiritu, quoniam 
ipsorum est regnum caelorum 3, et reliqua. 
Accedentes ergo ad se discipulos suos magis- 
ter unus et verus docebat ista dicens quae 
commemoravimus breviter. Et vos acces- 
sistis ad nos, ut ipso adiuvante loquamur 
vobis, et doceamus vos. Quid melius facimus, 
quam cum ea docemus, quae tantus magister 
exponens dixit ? 

9. Estote ergo pauperes spiritu, ut vestrum 
sit regnum caelorum. Quid timetis esse 
pauperes ? Cogitate divitias regni caelorum. 
Timetur paupertas : timeatur, sed iniquitas. 
Nam post paupertatem iustorum veniet 
magna felicitas, quia plena securitas ; hic 
autem quanto magis augentur divitiae quae 
vocantur et non sunt, et timor augetur, et 
cupiditas non finitur. Potes mihi dare 
divites multos : unum mihi securum dare 
potes ? Ardescit, ut adquirat : tremit, ne 
perdat. Quando liber est talis servus ? 
Servus est, qui servit qualicumque dominae : 
et liber est qui servit avaritiae ? Beati ergo 
pauperes spiritu. Quid est, pauperes spiritu ? 





(1) Gal. 5, 22-23; (2) Philip. 4, 9; 


(3) Matt. 5, 2-3; 
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Pauperes voluntatibus, non facultatibus. 
Ille enim qui spiritu pauper est, humilis est : 
et audit deus gemitus humilium, et non con- 
temnit preces eorum. Inde coepit dominus 
commendare sermonem suum, ab humilitate, 
id est a paupertate. Invenis hominem 
religiosum, abundantem his rebus terrenis, 
nec tamen inflatum superbia. Invenis homi- 
nem egentem, nihil habentem, et in rebus 
nullis sedentem. Non magis iste spem habet, 
quam ille : ille est enim pauper spiritu, quia 
[p. 628] humilis est ; iste autem pauper est, 
et non spiritu. Ideo dominus Christus cum 
dixisset beati pauperes, addidit spiritu. Qui- 
cumque ergo nos audistis et pauperes estis, 
nolite quaerere divites esse. 

3. Audite apostolum, non me, videte 
quid dixerit est. autem, inquit, quaestus 
magnus pielas cum sufficientia. Nihil enim 
intulimus in hunc mundum, sed nec auferre 
aliquid possumus. Victum et tegumentum 
habentes, his contenti simus. Nam qui volunt 
divites fieri — non dixit, qui sunt, sed, qui 
volunt feri — qui ergo volunt divites fieri, 
incidunt in temptationem, inquit, et in laqueum, 
et desideria multa stulta et noxia, quae mer- 
gunt homines in interitum et in perditionem. 
Radix est enim omnium malorum avaritia, 
quam quidam appetentes a fide erraverunt, et 
inseruerunt se doloribus multis!. Quasi dulce 
nomen, est, quando audiuntur divitiae. 
Incidunt in temptationem, nunquid dulce 
nomen est ? Desideria multa stulta et noxia, 
nunquid dulce nomen est ? Interitus et 
perditio, nunquid dulce nomen est ? Inseri 
doloribus multis, nunquid dulce nomen est ? 
Non te seducat unum falsum bonum, ut 
haereas tot veris malis. Quia vero his verbis 
beatus apostolus non est alloquutus eos qui 
divites sunt, sed eos qui non sunt, ne velit 
esse quod non sunt, videamus etiam quibus 
conveniat eos quos iam divites invenit. 
Diximus vobis quae dicenda fuerant, vos qui 
pauperes estis audistis ; si qui autem hic 
divites estis, eundem ipsum beatum aposto- 
lum audite. 

4. Scribens ad "Timotheum discipulum 
suum, inter cetera quae illum monuit, etiam 
hoc dixit : praecipe divitibus huius mundi. 
Iam verbum dei divites eos invenit : nam 
si pauperes eos invenisset, illa dixisset quae 
iam commemoravi. Praecipe ergo divitibus 
huius mundi non superbe sapere, neque sperare 
in incerto divitiarum, sed in deo vivo, qui 
praestat nobis omnia abundanter ad fruendum. 
Divites sint in operibus bonis, facile tribuant, 
comununicent, thesaurizent sibi fundamentum 
bonum in futurum, ut apprehendant vitam 


(1) T Tim. 6, 10; 
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veram !. Consideremus paululum pauca verba 
ista. Ante omnia, inquit, praecipe divitibus 
non superbe sapere. Nihil enim sic generat 
superbiam quomodo divitiae. Dives si non 
fuerit superbus, calcavit divitias, [p. 629] 
suspendit se ad deum ; dives superbus non 
possidet, sed possidetur. Dives superbus 
similis est diabolo. Dives superbus quid 
habet, quando deum non habet ? Adiecit 
etiam : neque sperare in incerto divitiarum. 
Sic debet habere divitias, ut sciat posse perire 
quod habet. Habeat ergo quod perdere non 
potest. Cum ergo dixisset, neque sperare in 
incerto divitiarum, adiecit, sed in deo vivo. 
Divitiae quippe possunt perire : et utinam 
sic pereant, ut non te perdant. Alloquitur 
et irridet psalmus divitem sperantem in 
divitiis : quamquam in imaginem dei ambulet 
homo?. Factus est enim utique homo ad 
imaginem dei ; sed agnoscat se quod factus 
est, perdat quod ipse fecit, et maneat quod 
eum deus fecit. Quamquam ergo in imaginem 
dei ambulet homo, tamen vane conturbabitur. 
Quid est, vane conturbabitur ? Thesaurizat, 
et nescit cui congregavit ea?. Viventes atten- 
dunt ista de mortuis : vident multorum 
mortuorum bona non possideri a filiis eorum, 
sed aut luxuriando perdere quod eis dimis- 
sum est, aut per calumnias amittere ; et, 
quod est gravius, dum quaeritur quod habet, 
perit et qui habet. Multi occiduntur propter 
divitias suas. Ecce quod habebant hic dimi- 
serunt : quando quod iussit inde non fecerunt, 
qua fronte ad eum exierunt ? Sint ergo tibi 
divitiae verae : ipse deus, qui praestat nobis 
omnia abundanter ad fruendum. 

5. Divites sint, inquit, in operibus bonis. 
Ibi appareant divitiae, ibi seminent. De 
talibus enim operibus loquebatur idem 
apostolus, ubi ait : bonum autem facientes 
non deficiamus tempore enim metemus *. 
Seminent : nondum videt quod adquisiturus 
est : credat et spargat. Nunquid enim agricola 
seminator iam videt segetem collectam ? 
Tanto labore frumentum et tanta cura 
reconditum eicit et proicit. Ille credit semina 
sua terrae : tu opera tua non credis ei qui 
fecit caelum et terram ? Ergo divites sint, 
sed in operibus bonis. Facile tribuant, com- 
municent. Quid est, communicent? Non soli 
habeant. Dixisti, o apostole, et docuisti 
facere sementem ostende et messem. 
Ostendit. Audi et messem. O avare, noli 
piger esse seminare : audi, inquam, et messem. 
Adiungit enim, cum dixisset, divites sint in 
operibus bonis, facile tribuant, communicent ; 
quia hoc solum dixit, ut spargant, debet 
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(3) Ps. 38, 7 ; 
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dicere quid colligant. Thesaurizent, inquit, 
sibi fundamentum bonum [p. 630] in futurum, 
ut apprehendant veram vitam. 'Transitura est 
falsa vita, ubi delectant divitiae. Ergo post 
istam vitam veniendum est ad veram vitam. 
Amas quod habes : hoc tutiore loco pone, ne 
perdas. Certe tota sollicitudo tua non est, 
quisquis amas divitias, nisi ne perdas quod 
habes. Consilium audi domini tui. Non est 
tutus locus in terra migra in caelum. 
Volebas quod congregasti commendare fide- 
lissimo servo tuo : commenda fideli domino 
tuo. Servus tuus, quamvis tibi sit fidelis, 
potest perdere vel invitus ; nihil potest 
perdere deus tuus : quicquid ei commenda- 
veris, apud ipsum habebis, quando et ipsum 
habebis. 

6. Quia dixi, migra et in caelo pone, non 
tibi cogitatio carnalis subrepat, et dicat 
tibi : Et quando eruo de terra, vel tollo de 
terra quod habeo, et in caelo pono ? quomodo 
ascendo ? Quibus illuc quod habeo machinis 
levo ? Attende esurientes, attende nudos, 
attende inopes, attende peregrinos, attende 
captivos : laturarii tui erunt migrantis ad 
caelum. Forte hic cogitas, et dicis tibi 
Quomodo erunt isti laturarii ? Sicut ego 
cogitabam quomodo in caelum levare possem 
quod habebam, et non inveniebam, sic 
cogito quomodo in caelum levent quibus do, 
et similiter non invenio. Audi ergo quid 
tibi dicit Christus : Traiecticium fac ; illic 
mihi da, et ego hic tibi reddo. Christus dicit : 
Illic in terra ubi habes da mihi, ego autem 
hic reddo tibi. Etiam hic dicturus es 
Quomodo Christo dabo ? Christus in caelo 
est, sedet ad dexteram Patris : quando hic 
erat in carne, dignatus est propter nos esurire, 
sitire, hospitio indigere : exhibita sunt ei 
ista omnia a religiosis, qui digni fuerunt 
recipere in domum suam dominum suum ; 
modo Christus nullius indiget, incorrupti- 
bilem carnem ad Patris dexteram collocavit. 
Quomodo ei hic do non egenti ? Excidit 
quod ait : quod uni ex minimis meis fecistis, 
mihi fecistis . Caput in caelo est, sed membra 
habet in terra : det membrum Christi membro 
Christi, det qui habet egenti. Membrum 
Christi es, et habes quod des ; membrum 
Christi est, et eget ut des. Ambo unam viam 
ambulatis, ambo comites estis : pauper levis 
est humeris, tu dives gravatus es sarcinis : 
da ex eo quo premeris, ex eo quod te onerat 
da indigenti ; [p. 631] et te relevas, et 
comitem sublevas. Scriptura sancta dicit : 
pauper et dives occurrerunt sibi : fecit autem 
ambos dominus ?, Suavissima sententia, pau- 
per et dives occurrerunt sibi. Ubi sibi occur- 


. (1) Matt. 25, 40; (2) Prov. 22 27 
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rerunt, nisi in ista vita ? Ille est bene vesti- 
tus, iste pannosus, sed quando sibi occur- 
rerunt. Ambo sunt nudi nati, et dives enim 
pauper natus : non attendat quod ille invenit, 
sed respiciat quod attulit. Quid attulit miser, 
quando natus est, nisi nuditatem et lacri- 
mas ? Ideo ait apostolus : nihil intulimus 
in hunc mundum, sed nec auferre hinc aliquid 
possumus!. Praemittat ergo a se quod 
inveniat cum exierit. Est ergo pauper, est 
et dives, et occurrerunt sibi ; ambos autem 
fecit dominus : divitem, unde huic subve- 
niret ; pauperem, unde illum probaret. 
Beati ergo pauperes spiritu, quoniam ipsorum 
est regnum caelorum. Habeant divitias, non 
habeant divitias : pauperes sint, et ipsorum 
est regnum caelorum. 

7. Beali mites, quoniam 
possidebunt terram?. Mites. Non resistentes 
voluntati dei, ipsi sunt mites. Qui sunt 
mites ? Quibus, quando bene est, laudant 
deum, et quando male est, non blasphemant 
deum ; in bonis operibus suis deum glorificant, 
in peccatis suis seipsos accusant. Ipsi 
haereditate possidebunt terram. Quam terram, 
nisi de qua dicit psalmus : spes mea es tu, 
porlio mea in terra viventium ? ? 

8. Beati lugentes, quoniam ipsi consola- 
buntur^. Fratres mei, luctus luctuosa res 
est, quando est gemitus paenitentis. Omnis 
enim peccator lugere debet. Quis lugetur, 
nisi mortuus ? et quid tam mortuum, quam 
iniquus ? Magna res : lugeat se, et reviviscit : 
lugeat in paenitentia, et consolabitur indul- 
gentia. 

9. Beati qui esuriunt et sitiunt iustitiam, 
quoniam ipsi saturabuntur ^. 5. Hoc est in hac 
terra nostra, esurire iustitiam. Saturitas 
iustitiae in alio loco erit, ubi nemo peccabit, 
qualis est iustitiae saturitas in angelis 
sanctis. Sed nos, qui esurimus et sitimus 


ipsi haereditate 


iustitiam, dicamus deo : fiat voluntas tua 
sicut in caelo et in terra 9. 
[p. 632] 

10. Beati misericordes, quoniam ipsi 


misericordiam consequentur *. Optimo ordine, 
cum dixisset, beati qui esuriunt et sitiunt 
iustitiam, quoniam ipsi saturabuntur, adiun- 
xit, beati misericordes, quoniam ipsis misere- 
bitur deus. Esuris enim et sitis iustitiam. 
Si esuris et sitis, mendicus es dei. Stas ergo 
mendicus ante ianuam dei ; stat et alter 
mendicus ante ianuam tuam : quod feceris 
cum mendico tuo, hoc facit deus cum suo. 

11. Beati mundo corde, quoniam ipsi deum 
videbunt 3. Omnia illa quae supra dicta sunt 


(D i Lum. i T Q Matt. 5,4; (3) Ps. 
141,265: (4, M DEED) Matt. 546; 
(6) Matt. 6, 10 ; OM Matt. 5,7; (8) Matt. 
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agat, et cor eius mundatur. Mundum habet 
cor, quia non fingit amicitias, et tenet in 
corde inimicitias. Ubi enim deus videt, ibi 
coronat. Quicquid est quod illic te delectat 
in corde tuo, non approbetur, non laudetur : 
et si titillat mala concupiscentia, non ei 
consentiatur : et si multum ardescit, deus 
contra illam rogetur, ut intus aliquid agatur, 
et cor mundetur, ubi ipse deus rogatur. Certe 
enim quando in cubiculum tuum rogare 
vis deum, munda cubiculum tuum, ut 
exaudiat deus, cubiculum interius munda. 
Aliquando silet lingua, et gemit anima, 
utique intus in cubiculo cordis rogatur deus : 
non ibi sit quod offendat oculos dei, non ibi 
sit quod displiceat deo. Sed forte labores 
in mundando corde tuo : ipsum invoca, qui 
non dedignabitur sibi locum mundare, et 
apud te dignabitur habitare. An times 
ne suscipias tam magnum potentem, et 
conturbet te ; quomodo solent timere homines 
mediocres et angusti, ne maiores aliquos 
transeuntes in domum suam cogantur susci- 
pere ? Nihil certe maius est deo : noli timere 
angustias, suscipe illum, et dilatat te. Non 
habes, quod illi apponas ? Suscipe illum, 
et pascit te ; et, quod suavius audias, pascit 
te de se. Ipse erit cibus tuus, quia ipse dixit : 
ego sum panis vivus, qui de caelo descendi !. 
Talis panis reficit, et non deficit. Ergo 
beati mundo corde, quoniam ipsi deum 
videbunt. 

12. Beati pacifici, quoniam filii Dei voca- 
buntur?. Qui sunt pacifici ? Qui pacem 
faciunt. Vides discordes ? Esto inter illos 
minister pacis. Loquere bona huic de illo, 
et illi de isto. Audis mala de uno ipsorum 
ab altero tanquam ab irato ? Noli prodere : 
preme auditum ab irato con-[p. 633]-vicium, 
da concordiae fidele consilium. Sed et si 
vis pacificus esse inter duos discordantes 
amicos tuos, a te incipe esse pacificus : te 
ipsum pacare debes intus, ubi tecum forsitan 
cotidiana dimicatione rixeris. Annon habebat 
in semetipso rixam, qui dicebat, caro concu- 
piscit adversus spiritum, et spiritus adversus 
carnem; haec enim sibi invicem adversantur, 
ut non ea quae vultis faciatis ? ? Verba sunt 
sancti apostoli. Condelector enim legi dei 
secundum interiorem hominem; video autem 
aliam legem in membris meis repugnantem 
legi mentis meae, et captivantem me in lege 
peccati, quae est in membris meis ^. Si ergo 
est in ipso intus homine cotidiana quaedam 
rixa, et id agit pugna laudabilis, ne potiora 
ab inferioribus superentur, ne vincat libido 
mentem, ne vincat concupiscentia sapien- 


(1)0J0.. 6; 41; 


(2) Matt. 5, 9; (3) Gal. 
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tiam, ipsa est pax recta quam debes facere 
in te, ut inferioribus imperet quod melius 
est in te. Illud est autem in te melius, ubi 
est imago dei. Haec mens vocatur, intelli- 
gentia vocatur ; ibi ardet fides, ibi firmatur 
spes, ibi accenditur caritas. Vult autem mens 
tua idonea esse vincere libidines tuas ? 
Subdatur maiori, et vincet inferiorem ; et 
erit pax in te vera, certa, ordinatissima. Qui 
est ordo pacis huius ? Deus imperat menti, 
mens carni : nihil ordinatius. Sed adhuc caro 
habet infirmitates suas. Non sic erat in 
paradiso : peccato talis facta est, propter 
peccatum habet discordiae contra nos vin- 
culum. Venit unus sine peccato concordare 
animam nostram cum carne nostra, et 
dignatus est dare nobis pignus Spiritus. 
Quotquot enim Spiritu dei aguntur, hi filii 
sunt dei!l. Beati pacifici, quia ipsi filii dei 
vocabuntur. Tota autem ista pugna, quae 
de infirmitate fatigat nos — et quando malis 
concupiscentiis non consentimus, tamen ipso 
praelio quodammodo occupamur, non adhue 
securi sumus —- tota ista pugna non erit 
tunc, quando absorbebitur mors in victoria. 
Audi quo modo non erit : oportet corrupti- 
bile corpus — hoc apostolus dicit — ut 
induatur incorruptionem, et mortale hoc indua- 
tur immortalitatem. Cum autem mortale hoc 
induerit immortalitatem, tunc fiet sermo qui 
scribtus est : absorbía est mors in victoria ?. 
Finitum est bellum, et pace conclusum. 
Audi vocem triumphantium : ubi est, mors, 
contentio tua ? Ubi est, mors, aculeus tuus ? 3 
Iam vox ista triumphantium est : nullus 
[p. 634] hostis omnino remanebit, non intus 
luctator, non foris temptator. Beati ergo 
pacifici, quoniam filii dei vocabuntur. 
13. Beati qui  persequutionem — patiuntur 
propter iustitiam *^. Hoc additamentum mar- 
tyrem a latrone discrevit : nam et latro pro 
malis suis patitur persequutionem, nec quaerit 
coronam, sed luit debitam paenam. Martyrem 
non facit poena, sed causa : prius eligat. 
causam, et securus sufferat paenam. In loco 
uno tres cruces erant, quando passus est 
Christus : ipse in medio, hinc atque hinc 
latrones duo. Attende poenam, nihil similius : 
tamen unus latronum in cruce invenit 
paradisum. Ille in medio iudicans damnat 
superbum, subvenit humili. Lignum illud 
Christo tribunal fuit. Quid agit iudicaturus, 
qui haec potuit iudicatus ? Latroni ait 
confesso : amen dico tibi, hodie mecum eris 
in paradiso?. Ille enim se differebat. Quid 
enim ille dixerat ? Memento mei domine, 


(1) Rom. 8, 14; (2) I Cor. 15, 53-54 ; 
e) ICor.15,55; (4) Matt. 5,10; (5) Luc. 
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cum veneris in regnum tuum. Novi, inquit, 
mala mea : certe huc usque crucier, donec 
venies. Et quia omnis qui se humiliat exal- 
tabitur, statim protulit sententiam, dedit 
indulgentiam : Hodie, inquit, mecum eris in 
paradiso. Sed nunquid totus dominus ipso 
die sepultus ? Secundum carnem in sepul- 
chro futurus erat ; secundum animam apud 
inferos futurus erat, non vinciendus, sed 
vinctos soluturus. Si ergo ipso die secundum 
animam apud inferos futurus erat, secundum 
carnem in sepulchro futurus erat, quomodo 
dixit : hodie mecum eris in paradiso? Sed 
nunquid totus est Christus anima et caro? 
Excidit tibi, in principio erat Verbum, et 
Verbum erat apud deum, et deus erat Verbum ?. 
Excidit tibi, Christum esse dei virtutem et 
dei sapientiam. Ubi ergo non est sapientia 
dei ? Nonne de illa dictum est, attingit a 
fine usque ad finem fortiter, et disponit omnia 
suaviter? ? Ergo secundum Verbi personam 
ait, hodie mecum eris in paradiso. Hodie, in- 
quit, secundum animam ad inferos descendo, 
sed secundum divinitatem de paradiso non 
discedo. 

[p. 635] 

14. Omnes beatitudines Christi, quan- 
tum potui, exposui caritati vestrae. Alacres 
quidem vos tantum esse video, ut adhuc velitis 
audire. Provocavit nos multa dicere caritas 
vestra, et forte alia dicere possemus : sed 
melius est ut quae accipitis bene ruminetis, 
et salubriter digeratis. 


SERMO MORIN 12 
(e codice Basiliensi B. III, 3) 


[G- Monrw, p. 635] 


SERMO HABITUS IN BASILICA 
MAIORUM [DE RESPONSORIO 
PSALMI  XCIII BEATUS | HOMO 
QUEM TU  ERUDIERIS DOMINE. 





— (1) Luc. 23, 42 ; 
8,1; (4) Ps. 93, 12-13 ; 


| p. L. S. Vol. II. 


ESGULEX uLEGE TUA . DOCUERIS 
EUM. UT MITIGES EUM A DIEBUS 
MALIGNIS. DONEC FODIATUR 
PECCATORI FOVEA.] 


Cantavimus domino, beatus homo quem 
tu erudieris domine, et ex lege tua docueris 
eum : ul miliges eum a diebus malignis, 
donec fodiatur peccatori fovea*. Xruditus 
ergo homo a domino ex lege dei, non eruditus 
in lege dei, sed a domino ex lege dei, miti- 
gatur a diebus malignis, donec fodiatur 


(2)!Jo! 1; 1 » «3) Sup. 
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peccatori fovea. In isto enim saeculo 
felicitas malorum fovea est peccatorum. 
Solent autem hinc moveri homines, et 


plerumque religiosi, et qui non audent re- 
prehendere dominum, tamen mirari apud 
semetipsos, quare sint mali plerumque 
felices ; et maxime hii moventur, qui, cum 
se melius vivere noverint, miseriis et cala- 
mitatibus aguntur. Ipsi enim vident malos 
in ommibus, licet [p. 636] terrenis et tem- 
poralibus, tamen bonis omni felicitate pollere ; 
et suspirant in miseriis suis, et vix a repre- 
hensione dei sua corda refrenant. Audiant 
ergo psalmum, et sint beati : erudiat eos 
dominus ex lege sua ; dicat eis ex alio psalmo, 
noli zelare in malignantibus, neque aemuleris 
facientes iniquitatem. Porro autem tu, qui 
zelabas, et aemulabaris, nihil aliud dicebas 
quam, Quare florent ? Audi ex lege dei : 
Quoniam sicut fenum cito arescent?. Floret 
fenum : quid laudes viriditatem 7? Inter- 
roga aestatem, cito arescent. Omnis caro 
fenum : fenum aruit, flos decidit?. Vide tu, 
ubi habeas radicem : verbum domini manet 
in aelernum?*. Sunt ergo illi impii florentes 
tamquam fenum ; hyeme vigidum, aestate 
aridum : tu autem fixa radice in verbo dei, 
quod manet in aeternum, esto arbor viva in 
occulto. Mortui enim estis, apostolus dicit, 
el vita vesíra abscondita est cum Christo in 
deo. Ibi est radix tua, ibi vivis : ibi enim 
spem posuisti, si non ficte credidisti. Non 
te ergo contristet tempus hyemale, quo 
tempore multae arbores fecundae atque 
fructuosae sine honore foliorum tempore 
hyemis et sine honore fructuum sunt similes 
aridis, sed non sunt aridae. Quando floret 
fenum, illa nec folia habent : sed, quod dixi 
de feno, hoc dico et de arbore in occulto 
vivente. Quid dixi de feno ? Si miraris 
viriditatem, interroga aestatem. Quid dicam 
de illa arbore ? Si putas ariditatem, inter- 
roga aestatem. Inter herbam feni hyeme 
virentem et arborem fructiteram hyeme 
arescentem iudex aestas est : sic inter pios 
in hoc saeculo laborantes et impios in hoc 
saeculo virentes quasi tempore hyemali 
iudex sol iustitiae. Ecce venit iudicium. 
Dicit arbor florente feno : Quid te extollis ? . 
Veniet aestas, quae nos probat. Ut ergo 
arbores huiusmodi  mitigentur a diebus 
malignis, adloquitur eas et consolatur apo- 
stolus, praedicens aestatem, promittens viri- 
ditatem. Mortui, inquit, estis, et vita vestra, 
ubi est radix vestra, abscondita esi cum 
Christo in deo; quando erit aestas, cum 
Christus apparuerit vita vestra, ubi viriditas, 


(2) Ps. 36, 2; (3) Is. 40, 
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tunc vos cum illo apparebitis in gloria !. 
Denique ipsius solis iustitiae, quid est 
[p. 637] facturus aestate, disce sententiam. 
Veniet enim filius hominis, inquit, in maies- 
tate sua, et omnes angeli cum eo, et congre- 
gabuntur ante eum omnes gentes?. Modo vide 
arbores et fenum : dividet eos, sicut pastor 
dividit oves ab haedis; et ponet oves ad dex- 
teram, haedos autem ad sinistram?. Ecce 
iudicium aestatis. Aestate aestus. Qui sunt 
aestus ? Etiam in arboribus fecundis aestus : 
sed illos aestus viriditas sequitur. Qui ergo 
sunt aestus ? Cum rex iustus sederit in 
throno, quis gloriabitur castum se habere cor ? ^ 
quis gloriabitur mundum se esse a peccato ? 
Graves aestus : sed iudex ipse consolatur, 
qui timebatur ; cito dat aestibus vel aestuan- 
tibus refrigerium. Vivebant enim in radice, 
non erant arbores aridae. Videte ergo viri- 
ditatem eorum. Venite, benedicti Patris mei. 
Venite : quod expectastis percipite, quod 
credidistis videte, quod sperastis habete, 
quod amastis tenete. Venite, benedicti Patris 
mei, percipite regnum ». Haecce est viriditas 
in aestate arborum per hyemem quasi 
arescentium, sed in occulto virentium. Adten- 
dite nunc ariditatem feni. Aridum fenum cui 
destinatum est? Jte in ignem aeternum 9. 
Ergo in arboribus bonis atque fructiferis, 
quae mitigatae sunt a diebus malignis, 
aestum consolatur refrigerium praemiorum, 
consolatur refrigerium regni caelorum. Ibi 
semper vivitur : quod nominatur in hac terra 
herba quaedam « Semper vivit », ibi verum 
locum habet : ibi semper vivit, vita sola est 
ibi, corruptio nulla, indigentia nulla est, 
viriditas aeterna obtinetur, ariditas non 
timetur. Jte in ignem aeternum, dicitur 
impiis. Illa est fovea peccatoris : ipsa foditur, 
hoc in isto tempore agitur. Felicitas perversi 
hominis, fovea est peccatoris. Putat enim, 
quando mala facit et felix est, quia deus res 
humanas non curat. Ipsa est fovea peccatoris. 

2. Alloquor ergo caritatem vestram : non 
ametis huius saeculi felicitatem, et qui eam 
forte habetis, non in illa speretis : mendax 
est, decipit, non habetur ; et si habetur, non 
ametur, non in illa speretur, et non erit 
[p. 638] fovea. Praecipe, inquit apostolus, 
divitibus huius saeculi *, praecipe divites sint?. 
Sed divites huius saeculi christiani sunt, 
fideles sunt praecipe illis, quid ? Non 


superbe sapere, neque sperare in incerto 
divitiarum ?, Sicut ^et psalmus dicit 
(1) .C01.- 3,455772) Matti 05s 31960. 92.7 


(3) Matt. 25, 32-33; (4) Prov. 20, 8-9 (LXX); 
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divitiae si fluant, quasi de fonte, unde haurias 
quantum volueris sine labore, et quod 
hauseris continuo periturum : si Cuant, 
ne adponas cor, ubi íluit. Si fluit, fluvium 
facit : adponis cor, et rapit. Si ergo conti- 
gerit tibi et divitem fieri, noli tamen cupi- 
ditate inhiare : oblata suscipere, non aliena 
rapere : oblata suscipere, sed non iustitiam 
vendere. Nam si iustitiam vendis, noli te 
putare oblata suscipere. Tunc oblata suscipis, 
quando dat qui vult, non quando dat et 
qui non vult. Iustitiam, inquit, vendo 
quid mali de bono accipio ? Ergo iustitia 
tibi in hac terra venalis est ; iustitiam non 
ideo habes, ut praemium pro illa caeleste 
percipias, sed ut eam in terra vendas. Amen 
dico vobis, perceperunt mercedem suam ?, 
Donatum sponte ab amico tuo haereditate 
derelictum, en ubi innocentia non laeditur. 
Ideo non enim divites damnavit scriptura, 
ubi ait : victum et tegumentum habentes, his 
contenti sumus?. Nam qui volunt, inquit, 
divites fieri. Non dixit, qui divites sunt, sed, 
qui volunt divites fieri, per ipsas suas cupidi- 
tates incidunt in temptationes et desideria 
multa et noxia, quae mergunt homines in 
interitum et perditionem *. Vis nosse quid 
accusabat ? Radix est omnium malorum 
avaritia?. Noli habere talem radicem 
radix est enim feni arescentis. 

3. Ergo, fratres mei, qui pauperes estis, 
nolite vos contemnere. Nihil tam dives, 
quam fides : inanis est exterior cellula vestra, 
plena est interior arca vestra. Arca plena, 
conscientia bona. Omnia, quae forinsecus 
possidebat, sancto viro diabolus abstulit : 
ad istam arcam non penetravit. [p. 639] In 
ila dives erat, qui dicebat, dominus dedil, 
dominus abstulit?. Dominus dedit, non glo- 
rietur diabolus, dominus abstulit : hoc enim 
malus abstulit, quod bonus ille permisit, 
qui voluit probare temptando, ut proponeret 
ad imitandum. Sicut dominó placuit, ita 
factum est : sit nomen domini benedictum ". 
Si pauper erat, unde tam pretiosa fundebat ? 
Arca interior plena erat, cuius lucra erogando 
crescebant ; denique fundebat, et non amit- 
tebat. Quicumque ergo pauperes estis, magis 
date operam habere interiores divitias, 
habere plena corda virtutibus, iustitiam, 


pietatem, caritatem, fidem, spem. Hae 
sunt verae divitiae, quas nec naufragio 
potestis amittere. Et ne bonos afficiat 


tristitia felicitas malorum, mitiget vos deus a 
diebus malignis. Transeunt dies maligni, ubi 
videtur ista quasi perversitas ; et venient 


(1) Ps. 61, 11; (2) Matt. 6, 5; (3) I 
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dies, ubi nullus malus sit felix, nullus bonus 
infelix. 

4. Vos autem, quicumque in hoc saeculo 
divites estis, facite quod apostolus monet : 
Divites, inquit, sint in operibus bonis 
facile tribuant. Quare enim difficile, quando 
est unde facile tribuant ? Puto enim prop- 
terea dictas facultates, quasi dicerentur 
facilitates : nam et inopia difficultas vocari 
solet. Facile ergo íribuant, communicent? ; 
habeant et ipsi, sed dent egenti ; et comitem 
adiuvent et se exonerent. O dives, comes tibi 
in ista vita factus est pauper. Vides illum 
laborare non habendo, te habendo ille, 
non habendo, non habet unde fulciatur ; 
tu, multum habendo, habes unde pre- 
maris. Iuva inopiam, et minue sarcinam. 
Ideo dictum est, communicent. Dicit enim et 
alio loco idem apostolus : non enim ut aliis 
sit refectio, vobis angustia*. Ergo communi- 
cent. Habeant, sed quod plus habent commu- 
nicent ; et tenent [p. 640] quod sufficit, 
et non amittunt quod dederint ; magis possi- 
debunt, quam quod tenebunt. Nam quod 
tenebunt, hic relicturi sunt, aut in suis 
usibus consumpturi ; quod autem dederint, 
quid inde fiat, id ipsum audi. Sequitur : 
Thesaurizent sibi fundamentum bonum in 
futuro, ut adprehendant veram vitam ^. Quid 
ergo magni est quod dedisti, si de loco isto, 
ubi omnia pereunt, migrare disposuisti ? 
Quod pauperibus dedisti, laturarios tuos 
fecisti. Si ergo tales eritis, non sicut fenum in 
istius saeculi transitu florebitis, sed sicut 
oliva et per hibernum viridis est ; et ex 
vestra voce dicetur : ego autem sicut oliva 
fructifera in domo dei9. Sed quasi oliva 
fructifera in domo dei quod sequitur 
Speravi in misericordia dei, non in incerto 
divitiarum 9. Explicit. 


SERMO MORIN 13 


(e codice Basiliensi B. III, 3 ; cf. codicem Pari- 
sinum BN 2769 et Monacensem 22 266 a) 


[G. MoniN, p. 640] 


DE ARBORE FICI IN QUA DOMINUS 
FOLIA TANTUM INVENIT. ET DE 
MULIERE CURVA DECEM ET OCTO 
ANNOS HABENTE IN INFIRMITATE. 


Arbor ficulnea, genus humanum est ; 
triennium autem, tria sunt tempora : unum 


WILD Tim... 6, 18 ; 
(3) II Cor. 8, 13; (4) I Tim. 6, 19; 
51, 10; (6) I Tim. 6, 17; 
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ante legem, alterum sub lege, tertium sub 
gratia. Non est autem inportunum, ut arbor 
ficulnea intellegatur genus humanum. [p. 641] 
Primus enim homo, quando peccavit, foliis 
ficulneis pudenda velavit haec velavit, 
unde nati sumus ; membra, quae ante pecca- 
tum fuerant gloriandà, post peccatum puden- 
da sunt facta. Denique nudi erant, et non 
confundebantur ! : non erat unde erubescerent, 
quando peccatum non praecesserat ; nec 
poterant de sui creatoris operibus erubescere, 
quia operibus creatoris sui bonis nullum 
malum opus suum miscuerant. Natum est 
ergo inde genus humanum : homo de homine, 
obnoxius de debitore, mortalis de mortale, 
peccator de peccatore. Hos ergo appellat 
in hac arbore, qui per omne tempus fructum 
dare noluerunt ; et inminebat securis radi- 
cibus arboris infructuosae. Intercedit colonus: 
differtur supplicium, ut adhibeatur auxilium. 
Quod autem intercedit colonus, omnis sanc- 
tus intra ecclesiam orat pro eis qui sunt 
extra ecclesiam. Et quid hoc, domine, 
dimitte illi et hoc anno ? Id est, tempore isto 
sub gratia parce peccatoribus, parce infide- 
libus, parce sterilibus, parce infructuosis. 
Circumfodio ei, et adhibeo cophinum stercoris : 
si fecerit fructum, bene ; si minus, veniens 
amputabis eam?. Veniens, quando ? In 
iudicium. Veniens, quando ? INDE VENTURUS 
EST IUDICARE VIVOS ET MORTUOS. Interim 
modo parcitur. Quid est autem, fossam cir- 
cumfodere, nisi humilitatem, paenitentiam 
docere ? Fossa enim humilis terra est. 
Cophinum stercoris in bono intellege. Sordes 
sunt, sed fructum dant. Sordes cultoris, 
dolor est peccatoris : qui agunt paenitentiam, 
in sordibus agunt, si tamen intellegant, et 
veraciter agant. Huic ergo arbori dicitur : 
agite paenitentiam, adpropinquavit enim re- 
gnum caelorum ?. 

2. Quid illa mulier, decem et octo annos 
habens ? Recolite. Sex diebus deus perfecit 
opera sua. Ter seni, decem et octo. Quod ergo 
significabat triennium in arbore, hoc decem 
et octo anni in illa muliere. Curva erat, 
sursum aspicere non poterat, quia SURSUM 
con sine causa audiebat. Sed erexit eam 
dominus. Est spes, sed filiis. Quousque ergo 
veniat dies iudicii, multum sibi dat homo. 
Et quid est homo ? Nec iustus aliquid, quan- 
tum pertinet ad ipsum hominem. Iustus 
enim homo magnum aliquid est homo, sed 
tamen iustus homo gratia dei est iustus 
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homo. Nam quid est homo, nisi? quod 
memor es eius ?! Vis videre quid [p. 642] sit 
homo ? omnis homo mendax?. Cantavimus, 
exürge domine, non praevaleat homo?. Quid 
est, Non praevaleat homo ? Apostoli non 
homines erant ? Martyres non homines erant ? 
Ipse Iesus homo esse dignatus est. Quid est 
ergo, exurge domine, non praevaleat homo, 
si omnis homo mendax? Exurge veritas, non 
praevaleat falsitas. Hlomo ergo si vult esse 
aliquid, non sit de suo : si de suo esse voluerit, 
mendax, erit ; si verax esse voluerit, de dei, 
non de suo erit. 

3. Ergo exurge domine, non praevaleat homo. 
Tantum valuit mendacium ante diluvium : 
post diluvium octo homines remanserunt : per 
ipsos terra impleta est hominibus mendacibus. 
Electus est populus dei : facta sunt tanta 
miracula, praerogata divina beneficia. Ad 
terram promissionis perductus est, ab Aegyp- 
tiorum servitute liberatus est : prophetae 
àd illum missi sunt, templum accepit, sacer- 
dotium accepit, unctionem accepit, legem 
accepit ; sed filii alieni mentiti sunt mihi *. 
Ad extremum missus est ille promissus. 
Non praevaleat homo, vel quia deus iam factus 
est homo. Sed etiam ipse faciens divina 
contemptus est, praestans tanta beneficia 
prensus est, flagellatus est, suspensus est. 
Hoc usque praevaluit homo, dei Filium 
prendere, dei Filium flagellare, dei Filium 
spinis coronare, dei Filium ligno suspendere. 
Tantum praevaluit homo : sed quousque 
depositus est de ligno, positus est in sepul- 
chro. Si ibi remansisset, praevaluisset homo. 
Sed prophetia ista etiam ipsum adloquitur : 
Domine, in carne venire dignatus es, Verbum 
caro, Verbum super nos, caro ante nos, 
Verbum caro inter deum et hominem ; 
virginem unde nascereris secundum carnem 
elegisti, virginem  concipiendus invenisti, 
natus virginem reliquisti. Sed non agnosce- 
baris : apparebas, et latebas : apparebat 
infirmitas, latebat potestas. Hoc totum, ut 
sanguinem funderes pretium nostrum. Fecisti 
[p. 643] tanta mirabilia, valetudinibus aegro- 
torum praestitisti beneficia : recepisti mala 
pro bonis, insultatum tibi est ; pependisti 
in ligno, agitatum est caput ab impiis ante 
te, et dictum est : si filius dei es, descende de 
cruce?, Itane tu perdideras potentiam, an 
potius demonstrabas patientiam ? Et tamen 
illi insultaverunt, tamen illi inriserunt, tamen 


(1) Ps. 8, 5; (2) Ps. 115, 11; 
9, 20; (4) Ps. 17, 46; 
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illi te occiso quasi victores abierunt. Et ecce 
in sepulchro iaces. Exurge domine, non 
praevaleat homo non praevaleat impius 
inimicus, non praevaleat caecus Iudaeus. 
Exurge domine, non praevaleat homo. Et 
factum est. Et quid restat, nisi ut iudicentur 
gentes in:conspectu tuo! ? Resurrexit enim, 
sicut nostis, ascendit in caelum, inde venturus 
iudicare vivos et mortuos. 

4. Eia, arbor infructuosa, non derideas, 
quia parcitur tibi : dilata est securis, noli 
esse secura veniet, amputaberis. Crede, 
venturus est. Ista omnia, quae vides, non 
erant. Christianus populus toto orbe terra- 
rum aliquando non erat : in prophetia lege- 
batur, in terra non videbatur ; modo autem 
et legitur, et videtur. Ipsa ecclesia sic est 
conpellata ; non ei dictum est, Vide filia et 
audi, audi, et vide? : audi praedicta, vide 
completa. Quomodo ergo, carissimi, non 
erat natus Christus de virgine : promissus 
et natus est ; non fecerat mirabilia : promissa 
sunt, et fecit ; nondum erat passus : promis- 
sum est, et factum est ; non resurrexerat : 
praedictum est, et inpletum est ; in caelum 
non ascenderat : ante dictum est, et inple- 
tum est ; nomen eius per totum mundum 
non erat : praedictum est, et inpletum est ; 
idola deleta et fracta non erant : et factum 
est ; haeretici inpugnantes ecclesiam non 
erant : praedictum est, et inpletum est ; 
Sic dies iudicii nondum est, sed, quia prae- 
dictum, est, inplebitur. Qui  [p. 644] in 
tantis verax apparuit, in die iudicii mendax 
erit ? Promissorum suorum nobis chiro- 
grafum fecit : promittendo enim se deus fecit 
debitorem, non mutuum accipiendo. Possu- 
mus ei dicere, Redde quod accepisti ? Quis 
prior dedit illi, et retribuetur ei? ? Non 
possumus dicere, Redde quod accepisti ; 
sed plane dicimus, Redde quod promisisti. 

5. Promisit patribus nostris : sed cautio- 
nem fecit, quam legeremus et nos. Si faciat 
nobiscum rationem, qui dignatus est facere 
cautionem, et dicat, Legite debita mea, hoc 
est, promissionum mearum, et conputate 
quae reddidi ; conputate, videte quod debeo : 
quanta reddidi | Modicum est quod debeo : 
de modico, quod restat, infidelem me promis- 
sorem putatis ? Ergo qui sterilis est agat 
paenitentiam, et faciat fructum dignum 
paenitentiae. Qui curvus, est, et terram 
intuetur, terrena felicitate laetatur, istam 
solam putat esse vitam, ubi beatus esse 
possit, aliam non credit : quicumque tam 
curvus est, erigatur ; si per se non potest, 
invocet deum. Numquid enim et mulier 


(1) Ps. 9, 20; (2) Ps. 44, 11; (3) Rom. 
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illa per se ipsam erecta est ? Vae illi esset, 
si manum ille non porrexisset. Ezplicit. 


SERMO MORIN 14 


(e codice Ambrosiano C 210 inf.) 
[G. MoniN, p. 645] 
DE NATALI MASSAE CANDIDAE 


Diem sollemnem beatorum martyrum at- 
que multorum, hoc est Massae Candidae, 
celebramus. Beati, quia pauperes spiritu : 
beati, quia rnites beati, quia lugentes : 
beati, quia esurientes et sitientes iustitiam : 
beati, quia misericordes : beati, quia mundi 
corde beati, quia persecutionem — passi 
suni, non inaniter, non habentes causam 
malam, sed propter iustitiam. Causa enim, 
non poena, facit martyrem Christi. Securus 
suffert poenam, qui prudens eligit causam, 
ut quod patitur propter iustitiam sit 
ne et hic patiatur, et a tribulationibus ad 
tribulationes aerumnosissimas  perducatur. 
Anima eorum patiens erat domino, sustinuit 
dominum non festinavit accipere prae- 
mium. Hoc est enim dominum sustinere, 
ut tunc accipias quando voluerit dare. Ille 
enim dabit : non enim veritas fallit, aut 
omnipotens unde det quod est pollicitus 
non habebit, aut aeternus successorem ali- 
quem formidabit. Ergo dabit tantum 
anima nostra sustineat dominum. Ita ergo 
sustinuit anima martyrum, anima una mul- 
torum : non forinsecus dealbata, sed intus 
candida. Sustinuit ergo anima eorum domi- 
num .: et dominus adiutor eorum et protector 
eorum. In passionibus suis sperabant et tole- 
rabant : sperantes aeterna, transitoria tole- 
rabant. Et cum venerint, quid accipient ? 
inebriabuntur ab ubertate domus tuae, et torrente 
voluptatis tuae potabis eos?. Nemo hic cogitet 
corporis voluptatem est alia voluptas 
invisibilis, de fonte invisibili. Denique attende 
quod sequitur. Quasi quaereres unde ista 
voluptas futura sit, adiunxit atque ait 
quoniam apud te est fons vitae S. Ecce^vita 
quae non moritur, ecce salus quae non ae- 
grotat. Nam vana salus hominis*. Nihil 
est certe in rebus humanis hac salute pre- 
tiosius : ettamen est vana. Iam cetera quomodo 
hic [p. 646] habenda sunt ? Quid sunt divi- 
tiae hominis, quid sunt deliciae hominis, 
quid sunt potentiae hominis, si vana salus 
hominis ? Ergo, fratres, illam salutem desi- 


. (1) cf. Matt. 5, 3-10 ; (2) Ps. 35, 95; 
(3) Ps. 35, 10; (4) Ps. 59, 13; 
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deremus, ipsam votis omnibus postulemus, 
ad ipsam moribus venire tendamus ; ipsam 
credendo, ipsam sperando, ipsam diligendo 
quaeramus. Istam vero si dederit, gratias 
agamus. Nam utique ad istam salutem per- 
tinebat, quod praestitum est decem lepro- 
sis; ad hanc salutem pertinebat, quod sunt 
a domino Christo decem leprosi mundati : 
et tamen laudatur gratus, accusantur ingrati. 
Ergo et. istam salutem ab illo accipientes 
gratias agamus, et si opus fuerit propter 
illum et quod dedit contemnamus, ut ad 
maiora veniamus. Sit vobiscum, habitet in 
cordibus vestris, operetur in  cogitationi- 
bus vestris, florescat, quicquid veri auditis, 
in bonis moribus vestris. Explicit. 


SERMO MORIN 15 


(e codice Ambrosiano C 210 inf.) 
[G. Moniw, p. 646] 


SERMO SANCTI 
AUGUSTINI EPISCOPI 
AD MENSAM CYPRIANI 
DE SANCTO QUADRATO 


Evangelica tuba exhortans martyres ad 
certamen, quo vincerent mundum, quomo- 
do increpuerit audivimus qui animam 
suam vult salvam facere perdet eam; nam 
qui perdiderit eam propter me, [p. 647] 
inveniet illam!. Salvando perdet, perdendo 
inveniet. Quid est hoc, nisi quia est quae- 
dam salus animae secundum hoc saeculum, 
et est alia salus animae secundum deum ? 
In articulo ergo temptationis, qua probati 
sunt martyres, ita ut alterutrum eis propo- 
neretur, aut Christi negatio, aut mortis 
temptatio, procul dubio qui voluerunt sal- 
vas facere animas suas secundum saeculum, 
negaverunt Christum, et perdiderunt eas; 
qui autem secundum saeculum perdiderunt 
animas suas, confessi sunt Christum, et 
invenerunt eas. Cui enim tutius commen- 
datur anima, quam suo creatori ? Quis pot- 
est conservare quod erat, nisi qui potuit 
facere quod non erat ? Hoc discens et docens 
iste Quadratus — erat enim episcopus — 
cuius sollemnitatem hodie celebramus, cum 
tota plebe sua, clericis et Jaicis, confessus 
est Christum.  Praemisit gregem, quem 
pascebat : post quadriduum Quadratus se- 
cutus est. Massa enim Candida, cuius 
ante quadriduum  sollempnitas celebrata 
est, plebs erat dei, gubernationi huius 


(1) Matt. 16, 25 ; 
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narium regebat iste Quadratus |! Et illae 


tot animae, et ex tot animabus, nondum 
videbant ecclesiam, quam videmus: non- 
dum videbant, et de se ipsis eam  con- 
struebant, atque in eius conpagem moriendo 
lapides vivi currebant. Et ecce videmus 
ecclesiam toto terrarum orbe diffusam, tunc 
in paucis magnam, nunc in multis latam 
atque diffusam ; et cernimus impleri praedic- 
ta prophetarum, quae praecesserunt futura 
omnia quae videmus. Sed, ut hoc fieret, 
quando paucitas erat, fortitudo magna erat. 
Angustam viam transeundo dilataverunt, 
et aspera dum calcando transierunt, prae- 
cesserunt nos. Secuti sunt hos, quicumque 
illlis temporibus pro nomine Christi tribu- 
lationes varias pertulerunt. O beati perdendo 
animas suas ! o felicia detrimenta ! Sic 
proiciunt, sic perdunt, qui seminant. Quis 
enim dubitet, in omni seminatione ea, 
quae seminantur, proici, obrui ? Sed quanta 
spes messis est, quam praecedit seminantis ! 
Et quando seminatur, messem nemo videt : 
totum deo creditur, terrae committitur. 
Servat terra, fecundat terra, multiplicat 
terra : sed illo agente, a quo factum est cae- 
lum et terra. 

[p. 648] 

2. Nomen huius martyris admonet 
nos de sancta quadratura aliquid dicere. 
Sanctus Noe de lignis quadratis arcam iussus 
est fabricare. Quid electum est in quadra- 
tura, quid praesignatum est, nisi quoniam 
quadratum stantem deicere nullus potest ? 
Quacumque enim degeris, stabit. Contere 
te volvendo, labora deiciendo ; et deiciendo 
sic invenies, quem deiecisti, quomodo sta- 
bat antequam  deiceretur. Ubique statio 
illi collocata est. Proposita sunt dampna, 
ablatae sunt res confitentium Christum 
Stetit Quadratus. Proposita sunt exilia, 
et amissio patriae carnalis : cogitata pa- 
tria spiritali stetit Quadratus. Inpacta 
tormenta  saevique cruciatus cogitatis 
tantis gehennae doloribus stetit Quadratus. 
Promissa ingentia praemia saecularia, ut 
negaretur Christus : cogitata caelesti corona 
stetit Quadratus. 

3. Talis debet esse christianus : sed, ut 
sit talis, invocandus est Christus. Ipse 
quadret, ipse regat, ipse cadentem cadere 
non permittat. Non enim frusta dictum est : 
seplies cadit iustus, et resurgit!. Non ad 
casus alicuius gravis peccati debemus referre, 
quod dictum est. Cadit enim graviter, qui 
innocens et fit homicida ; cadit, qui castus erat 
et fit adulter. Non de talibus casibus dictum 
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est, septies cadit iustus et resurgit ; sed dic- 
tum est hoc de casibus tribulationum. Ca- 
dere quippe humiliari est. Quantumque 
fuerit humiliatus iustus, resurgit. Quadra- 
tus ille est, qui vertitur, et stat. Et quod 
ait, septies pro universitate posuit, perfecto 
numero insinuans, quotienscumque  ceci- 
derit. Septies, quotienscumque ; sicuti est 
septies in die laudabo te!, Semper laus 
eius in ore meo?. Et ut noveritis istum esse 
sensum in his verbis, septies cadit iustus 
et resurgit, circumstantia videamus, quid 
supra dixerit sancta scriptura, et quid 
post haec verba subiecerit : ibi sensus 
evidens apparebit. Quid ergo ait scriptura, 
ubi posita est ista sententia ? Noli appli- 
care impium ad pascua iusti, neque seducaris 
saturitate ventris?. Et sequitur septies enim 
cadit iustus, et resurget; impii autem [p. 649] 
infirmabuntur in malis*. Iam de conse- 
quentibus verbis post hanc sententiam 
coepit ista elucere sententia : septies cadet 
iustus et resurget, impii autem  infirma- 
buntur in malis. Ergo qui cadit septies et 
resurget, non infirmatur in malis; et hoc 
est ipsum cadere et resurgere, humiliari 
et non infirmari. 

4. Quid est ergo, quod superius dictum est, 
noli applicare impium ad pascua iusti, 
neque seducaris saturitate ventris? Sicut do- 
minus donare dignatur, dicam quod potuero : 
inveniat melius, qui pulsat fortius. Ecce, 
carissimi, praedicamus vobis verbum dei; 
auditis omnes, delectamini omnes, gaudetis 
omnes : non facitis omnes. Ipsa sunt pascua, 
ubi pascitur anima iusti ; sed pascituribianima 
et iniusti. Simul audiunt iustus et impius : 
simul audiunt, simul dicunt finito sermone, 
Saginati sumus. Sed tu discerne eum, qui 
salubrius pascitur, ab illo, qui et ipse pasci- 
tur, et saturitatem ventris habet, stabi- 
limentum mentis non habet. Discerne ergo, 
et noli applicare impium ad pascua iusti, 
id est, noli comparare pascenti iusto. Noli 
applicare, id est, noli comparare. Aliter 
enim ille pascitur, aliter ille. Noli ambos 
similes putare : noli iustum ad illum appli- 
care. Sed audis et istum tenere scripturas : 
noli seduci saturitate ventris. Noli appli- 
care impium ad pascua iusti, quia et ille 
in his pascitur et gaudet; neque seducaris 
saturitate ventris, quia totum tenet. Quo- 
modo quisque sit pastus, temptatio interroget, 
temptatio probet. Ecce ostendo pascua ius- 
ti : septies cadet et resurget. Ecce ostendo 
pascua impii : impius autem infirmatur in 
malis. Pascitur iustus : ut lapis quadratus 
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quacumque verteris stabit, Pascitur im- 
pius : ut lapis rotundus nusquam stabit. 

5. Tales ergo esse debemus: sed deus 
invocandus est, ut tales esse possimus. 
Sperabo in eum, quoniam ipse liberabit me 
de laqueo venantium et a verbo aspero a 
Laqueus venantium, insidiae persequentium ; 
verbum asperum, amarum obprobrium. Quan- 
ta isti audiebant, qui animas suas perdendo 
inveniebant ! qui laquei proponebantur 
in temptationibus ! Et dicebat anima 
una omnium : oculi mei semper ad domi- 
num, quoniam ipse evellet de laqueo pedes 
meos?. Sperabo in eum, quoniam ipse li- 
berabit de laqueo venantium. Quanta cri- 
mina audiebant ! et ea falsa sciebant. 
Numquid non urit dolor, quando falsum 
crimen auditur ? Sed erat in illis vera patien- 
tia, quia fulgebat candida conscientia. 
[p. 650] Et hoc illis unde, nisi quia ipse liberat 
eos a laqueo venantium et a verbo aspero, 
qui eis dixerat beati eritis, cum dixerint 
omne malum adversum vos? ? Hoc est ver- 
bum asperum. Non dixerunt : Quid mihi 
est pati hoc obprobrium ? Ut quid sum chris- 
tianus, ut audiam semper falsa ista crimina ? 
Non dixerunt, quoniam quadrati steterunt ; 
et eruti sunt, illum attendentes dicentem, 
beali eritis, quoniam merces vestra multa 
est in caelis*^. Numquid, quia tunc fuerant 
illae temptationes, illii soli certare potue- 
runt ? Abundant mala mundi, certemus et 
nos. Proponitur laqueus cupiditatis, ut pro- 
das aliquem. Esto quadratus : contempne 
promissa, quod offertur despice, quod differtur 
suspice. Certius est quod differtur, quam quod 
offertur. Quod offertur, aut viventem 
deserit aut a moriente deseritur quod 
differtur, cum venerit, non finitur. Nec dese- 
ret te, nec deseretur a te. Ibi eris, non migra- 
bis. Beati enim, inquit, qui habitant in domo 
tua, in saecula saeculorum laudabunt te 5. 
Laudabunt te, quia amabunt te. Et quomodo 
amabunt, quando videbunt te, si sic amave- 
runt, quando non videntes crediderunt 
in te ? Proponitur laqueus timoris, ut, cum 
times, aliquid mali committas, et facias 
tibi ipse, quod facere non poterat qui terre- 
bat. Qui enim terrebat, occidere poterat 
carnem tuam tu male faciendo occidis 
animam tuam. Numquam defuerunt ista 
in rebus humanis numquam defuerunt 
certamina temptationum. Sint oculi nostri 
semper ad dominum. 

6. In hoc saeculo, fratres mei, quid nobis 
expediat, ignoramus. Multis profuerunt divi- 
tiae, qui bene usi sunt : quamvis non ipsae 


(1) Ps.90,2-3; (2) Ps.24,15; (3) Matt. 
5011: (4) Matt. 5, 12; (5) Ps. 83, 5; 


SERMO MORIN 15 


698 


divitiae profuerint, sed animus utentis ; 
qui, et si divitias non haberet, sententiam 
divinam teneret, pax in terra hominibus 
bonae voluntalis!. Quam multis tamen divi- 
tiae obfuerint, quis eos numerat ? Quam 
multos divitiae perdiderint, quando compu- 
tantur ? Cottidie videntur, et qui vident non 
corriguntur. Profuerunt ergo quibusdam divi- 
tiae, concedamus : tamen et plurimis obfue- 
runt. Profuerunt quibusdam potentiae sae- 
culares, acceptemus : quam multis tamen 
obfuerunt ! Non tamen caeci esse debemus. 
Numquid dici potest, alicui obfuisse re- 
gnum caelorum ? Numquid [p. 651] dici 
potest, alicui obfuisse vivere sine fine cum 
Christo ? Sed ista bona non sunt hic, quia 
non sunt hinc : non sunt de mundo. Nolite 
ergo diligere mundum, nec ea quae in mundo 
sunt. Quisquis dilexerit mundum, non est 
caritas Patris in illo : quoniam omne, quod in 
mundo est, concupiscentia carnis est, et 
concupiscentia oculorum, et ambitio saeculi, 
quae non est a Patre, sed a mundo est. Et 
mundus transit, et concupiscentia eius; qui 
autem fecerit voluntatem dei, manet in aeter- 
num?, 

7. Ecce structura sanctorum, ecce aedi- 
fiium quadratorum. Ea ergo quae nesci- 
mus, an prosint nobis, an obsint, deo dimit- 
tamus, qui quosdam et non exaudit propi- 
cius, et exaudit iratus; et rursus exaudit 
propicius, et non exaudit iratus. Illi, inquam, 
talia committamus, qui quosdam et non 
exaudit propicius, et exaudit iratus ; 
et rursus exaudit  propicius et non 
exaudit iratus. Quando ergo petimus per im- 
peritiam quod nobis non expedit, sit pro- 
picius, et non exaudiat. Non ergo qui fuerit 
exauditus, et impletum fuerit desiderium 
eius, gloriari debet. Impletum est deside- 
rium Israhelitarum manna respuentium, 
et carnes concupiscentium. Et legite quid 
scriptum sit : cum adhuc esca essel in ore 
ipsorum..? Quid dicam de hominibus ? 
Exauditus est diabolus, ut ei temptandus 
dei famulus crederetur. Exauditi sunt dae- 
mones, ut irent in porcos. Quid magnum 
est ergo audiri ? Interest plurimum, in 
qua re exaudiaris. Si hoc petis, quod tibi 
expedit, et exaudiris, propicius est deus. 
An forte nos scimus quid petamus, et nescie- 
bat apostolus Paulus ? Ecce ostendi vobis 
exauditum populum ingratum, sed malo 
suo : exauditum diabolum, exauditos dae- 
mones. Audi apostolum propicio deo non 
exauditum. Utique dicitis in cordibus ves- 
tris Si exauditus est diabolus, quanto 
magis exaudiri debeat apostolus ? Et tamen 


(1) Luc.2,14; (2) I Jo.2,15-17; (3) Ps. 
77, 30 ; 
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quid ait idem ipse apostolus ? In magni- 
tudine revelationum mearum ne eztollar...! 
Postea quam non est exauditus, tunc cau- 
sam, quare non exaudiretur, invenit. Ideo 
non eam tacuit, sed ipsam primo proposuit. 
Rem quippe mirabilem et contra opinionem 
dicturus erat tantus vir, tam sanctum vas 
electum, qui plus omnibus illis laboravit ; 
non ipse autem, sed gratia dei cum, illo. 
Cum legeret pollicitationem dei, adhuc te 
loquente dicam, adsum?, dicit [p. 652] 
semel, et non exauditur : rogat iterum, nec 
sic exauditur rogat tertio, prorsus non 
auditur. In magnitudine, inquit, revelationum 
mearum ne extollar, datus est mihi stimulus 
carnis meae, angelus satanae qui me colaphi- 
zel?. Multi multa suspicantur in hoc loco : 
sed melius creditur, quod a melioribus 
dicitur, dolorem quendam capitis acerri- 
mum passum fuisse apostolum Paulum ; 
ideo se dixit colaphizari, quoniam in 
capite patiebatur, ne extolleretur. Ibi 
percutiebatur, quod in elatione non est 
erigendum. Et quid ait, quid  adiun- 
Xit ? propter quod 1er dominum rogavi, 
ut discederet a me; et dixit mihi, sufficit 
libi gratia mea, virtus in infirmitate perfi- 
citur*. O non exaudire ! hoc est potius 
subvenire. Acre medicamentum, sed salubre, 
tantus medicus apponebat aegroto. Aeger 
sub morsu medicamenti rogabat, ut auferet 
medicus, quod posuerat; non exaudiebat 
medicus ad voluntatem, et inde magis 
exaudiebat ad sanitatem. 

8. Non videmus ista cottidie in rebus 
humanis veluti duram et inexorabilem 
misericordiam ? Quanta aegroti contraria 
a medicis petunt, et quanta misericordia 
medici negant ! Negant, et parcunt : sae- 
viunt, si concedunt. Hoc novit medicus : 
et nescit deus? Novit tecum sic agere, 
qui tecum creatus est : et nescit vobiscum 
agere, qui ambos creavit ? Prorsus, carissimi, 
in omnibus tribulationibus, in omnibus timo- 
ribus, in omnibus gaudiis, rogate deum, ut de 
temporalibus hoc praestet, quod expedire ipse 
novit. Aeterna vero, quale est sanctificetur 
nomen iuum, veniat regnum tuum, fiat 
voluntas tua sicut in caelo et in terra 55 et 
cetera huiusmodi, securi petite, obesse non 
possunt. Eligite, diligite, colligite : aperit 
enim manum suam et implet omnem ani- 
mam benedictione$. Ef cum dederis, inquit, 
colligent *. Nemo dubitet de supernis bonis : 
et si differuntur, dabuntur; non negatur 
praemium, sed exercetur [p. 653] deside- 





(D 11 Cor 42/55 (2) 7182158, 007 DET TT 
Cor. 12, 7; (4) Il Cor. 12, 8-9; (5) Matt. 
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rium. Diu desideremus : quia magnum est 
quod accepturi sumus. Diu sitiamus : quia 
fontem vitae potabimus. Tamen, carissimi, 
quod non impudenter petimus, quia docuit 
apostolus, petamus, uf quietam et tranquil- 
lam vitam agamus, et cum omni pietate et 
caritate!. Explicit sermo Augustini ad men- 
sam Cypriani. 


SERMO MORIN 16 


(e codice Bambergensi, Patrist. 22 [B. III. 31]) 
[G. MonrN, p. 653] 


SERMO SANCTI AUGUSTINI 
DE MULIERE CHANANAEA 


Nostis ex evangelio, fratres, quemadmo- 
dum mulier Chananaea perseverando extor- 
sit, quod semel petendo non potuit ; et domi- 
nus, ut eam differet, desiderium eius exer- 
cebat, non beneficium denegabat : sciebat 
enim quo fuerat perventura poscendo, quia 
et ad hoc eam ipse docebat. Primo dicta 
est ab eo canis; postea mulier, magna est 
fides tua?. Accepto beneficio laeta discessit ; 
sed prius est mutata, et tunc Tactifieits. 
Quantum mutata ? De cane mulier facta. 
Et qualis mulier ? Cuius fides magna. 
Multum accessit : in uno momento quantum 
profecit ! Propter hoc dominus differebat, 
qui dixit semper orare, et non deficere, 
Domini enim est sententia hortantis nos ad 
orationem. Cotidie homines orant, religiosi 
tempora orationum non intermittunt. Nam 
et apostolus ait : SEPIDCT gaudentes, sine 
intermissione  orantes^*. Hoc est, oportet 
[p. 654] semper orare, e non deficere. Alio loco 
ipse dominus : petite, et dabitur vobis; quae- 
rite, et invenietis; pulsate, et aperietur vobis 5, 
Hoc fecit Chananaea : petiit, quaesiit, pul- 
savit, accepit. Sed illa hoc fecerat, ut eius 
filia a daemonio sanaretur, et meruit : sana 
facta est filia eius ex illa hora. Numquid 
sana facta filia sua iterum hoc petitura erat ? 
Donec acciperet, quaerebat, petebat, pul- 
sabat : accepit, laetificata est, et absces- 
sit. Nescio quid est, immo magnum  ali- 
quid est, propter quod oportet semper 
orare, et non deficere. Plus est, quam sa- 
nitas filiae, immortalitas vitae : hoc est quod 
oportet semper orare usque ad finem, quam 
diu hic vivitur, quo usque sine fine vivatur, 
ubi iam non erit petitio, sed exultatio. 


(1) I Tim. 2, 2 (castitate) ; (2) Matt. 15, 
28 (3) Luc 18, 1; (4) I Thess. 5, 16- 1; 
(5) ' Matt. TE UIS 
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2. Ergo modo oportet semper orare, et non 
deficere. Orat is hoc, ille illud : diversae sunt 
orationes vestrae, quia diversa sunt desi- 
deria vestra. Omnes quasi aequaliter gemunt : 
sed voluntates distribuit, qui exaudit. Unus 
rogat deum, quomodo illa mulier Chananaea, 
ut sanus sit filius, qui aegrotat; rogat 
mulier pro marito, maritus pro uxore; 
rogant pro aegrotantibus omnes : non est 
oratio reprehendenda. Alii orant, gemunt, 
interpellant, quaerunt, petunt, pulsant, ut 
divites fiant; et quanto cupiditas maior 
est, tanto est ardentior et crebrior talis 
oratio. Et quidam putant etiam pro hoc 
dixisse dominum, petite, et accipietis ; quae- 
rite, et invenietis; pulsate, et aperietur vobis : 
omnis enim qui petit accipit, et quaerens in- 
veniet, et pulsanti aperietur !. Audit hoc homo 
avarus, et cottidie nihil aliud petit, nisi 
ut dives fiat. Sed, ut taceam de avaro, audit 
hoc homo pauper orat, petit, quaerit, 
pulsat, ut dives fiat ; et aliquando multum 
temporis inpendit, et nullam horam inve- 
nit in accipiendo, et dicit sibi : Quid est, quod 
voluit dominus dicere, petite et accipietis, 
quaerite et invenietis, pulsatre et aperietur 
vobis; omnis enim qui petit accipit, et qui 
quaerit invenit, et pulsanti aperietur ? Quid 
ego feci miser, ut petam et non accipiam ? 
Quid tali dicturi sumus ? Mentitus est domi- 
nus ? mentita est scriptura ? Absit. Hoc 
sibi nec ipsa avaritia audet dicere : quod 
ergo non dicit cupiditas, dictura est pietas ? 

3. Quid ergo dicturi sumus homini illi ? 
Pete adhuc, insta adhuc, pulsa adhuc ; quia 
non sine causa dictum est, omnis qui petit 
accipit. [p. 655] Ora quantum potes, pete, 
pulsa, persevera, et eris dives. Producit 
tempus orando, expirat in paupertate : nihil 
accepit, nihil quod filiis suis dimittat inve- 
nit. Periit ergo totus labor petendi, quaerendi, 
pulsandi ? Non periit. Ergo tali homini 
nondum... vivit quid dicendum est, nisi, 
Muta precem ? Et ut quid petis, quaeris, 
pulsas, ut fias dives ex paupere ? Annon 
audisti apostolum dicentem qui volunt 
divites fieri, incidunt in temptationem, et 
desideria multa, stulta et noxia, quae mergunt 


. hominem in interitum et perditionem? ? Ecce 


quod petebas : sed pater tuus, a quo hoc 
petebas, misericorditer negabat quod petebas, 
ne in interitum et perditionem devenires. 
Ecce muta precem. Non enim et tu, quod 
petierit filius tuus, das ili. Quid si enim 
filius tuus cultellum petat, de quo se vulneret, 
aut plorando se conlidat, ut eum leves in 
equum, numquid facies ? numquid audebis ? 


(1) Matt. 7, 7-8; (2) I Tim. 6, 9; 
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Nonne melius sanus plorat, quam debilitatus 
ploretur ? Si ergo tu, cum sis malus, nosti 
quod bonum est dare filio tuo, quanto 
magis pater, qui semper est bonus, praestat 
tibi, quando non dat, et nescis ? Opus est, 
ut filius sis : non te contemnit, securus esto 
filius. Paulus apostolus cum colaphizaretur 
ab angelo satanae, ne extolleretur, sicut 
ipse confitetur — nam nos quando hoc tale 
de apostolo dicere auderemus ? —- ait de 
angelo satanae : propler quod ter dominum 
rogavi, ut auferret eum a me; et dixit mihi, 
sufficit tibi gratia mea, nam virtus in infir- 
mitate perficitur!. Quare enim rogas, o 
Paule ? nonne ut bene tibi sit ? Dimitte 
artificem facere quomodo nescis, ut bene tibi 
sit. Nocet tibi emplastrum, quando mordet ? 
Pro te est, quia sanat. Si ergo apostolus 
Paulus petiit, et non est exauditus, tu 
autem quare tristis es, quando non exaudiris ? 
Fortasse enim hoc petis, quod tibi accipere 
non expediat. 

4. Mira res est, fratres mei petivit 
apostolus, et non accepit ; petiit diabolus, 
et accepit : non est exauditus apostolus, et 
exauditus est dia- [p. 656] -bolus. O iustitia ! 
Immo magna iustitia. Et ubi est, inquit, 
exauditus diabolus ? Non legistis, vel non 
audistis, exaudita daemonia, et permissa 
ire in porcos ? Aut non legistis, vel non 
audistis, diabolum  postulasse a domino 
servum eius Iob temptandum, et accepisse ? 
Miranda res ! Diabolus petiit, et Iob traditur. 
Traditur, sed probandus traditur, sed 
temptandus : traditur, sed examinandus, et 
posteris commendandus. Accepit eum dia- 
bolus, sed confundendus. Videtis, quia non 
semper bonum est accipere quod petitis. 
Mutate ergo preces, ut securi accipiatis quod 
est bonum : mutate preces, emendate desi- 
deria vestra. Illis dico, qui temporalia desi- 
derant, ut divites fiant. 

5. Videte quid petebat Idithun, cuius 
verba cantavimus : exaudi, inquit, orationem 
meam, auribus percipe lacrimas meas?. Num- 
quid divitias petebat ? Numquid vulnus 
habebat in corpore, et hoc postulabat 
sanari ? Et ubi invenimus quid petebat, 
vel in quibus desideriis preces exercebat, 
aut pro quibus desideriis lacrimas, quas 
volebat exaudiri, fundebat ? Ubi invenimus 
desiderium eius ? ubi, nisi in verbis eius ? 
Substantia mea, inquit, quasi nihil ante te 
est. Verum lamen universa vanitas omnis 
homo vivens ?. Et nunc quae est expectatio mea ? 
Nonne tu, domine ? Et substantia mea ante te 
est. semper*. Paulo ante ait, et substantia 


(1) IICor. 12, 8-9 ; (3) Ps. 


38, 6; (4) Ps. 38,8; 
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mea tamquam nihil ante tle est. Substantia 
mortalis tamquam nihil ante te est : sed 
quia post istam vitam immortalitatem accep- 
turus sum, propter quod volo exaudias la- 
crimas meas, erit substantia immortelis 
ante te semper. Ecce desiderium, ecce quod 
pete, ecce quod desidera, ecce quod ora ; 
ecce quod orare oportet semper, quousque 
hinc exeamus, et non deficere. 

7. Forte aliquis vestrum dicat : Quid voluit 
dicere Idithun, auribus percipe lacrimas 
meas ? Lacrimae enim videntur, non audiun- 
tur : lacrimae profluunt, non sonant. Ita 
vero habent voces suas, sicut sanguis Abel 
habuit vocem suam. Si habuit ad dominum 
sanguis occisi, habent etiam lacrimae pre- 
cantis, habent omnino. Nam et lacrimae 
sanguis cordis est. Ergo, quando postulas 
vitam aeternam, quando dicis, adveniat 
regnum tuum !, ubi securus vivas, ubi semper 
vivas, ubi numquam doleas amicum, num- 
quam timeas inimicum, quando hoc poscis, 
plora, funde [p. 657] sanguinem interiorem, 
immola deo tuo cor tuum : hoc est, quod 
oportet orare, et non deficere ; hoc est, quod 
docet dominica oratio : sanctificetur nomen 
tuum, adveniat regnum tuum, fiat voluntas 
iua sicut in caelo et in (íerra?, ut simus 
aequales angelis tuis. O desiderium ! Quis 
auderet homo desiderare, si deus non esset 
dignatus promittere ? Ora : magnum est 
quod oras, sed maior est qui promisit. 
Difficile est quod promisit, ut homo fiat 
angelus, nihil difficilius sed omnia deo 
possibilia. Magnum aliquid putas et difficile, 
ut homo angelus fiat : illud non tibi videtur 
difficile, et multo difficilius multoque incre- 
dibilius, ut unicus dei homo fleret ? Quod 
homo futurus sit angelus dubitat homo, 
propter quem deus factus est homo ! Dubitas 
te accipere quod petis, cum teneas tale 
pignus, qui se dignatus est tuum gratis facere 
debitorem ? Non mutuum dedisti, aut 
aliquam pecuniam commodasti, aut aliquod 
beneficium praestitisti deo. Nonne, quicquid 
habes, ab illo habes, et, quod accepturus es, 
ab illo accepturus es ? Dignatus est seipsum 
facere debitorem, et qualem debitorem ? 
Chirographum fecit, pignus dedit. Chiro- 
graphum eius est scriptura divina ; pignus 
eius est mors Christi, promissio eius est 
mors Christi. Qui impiis dedit mortem Filii sui, 
piis et fidelibus negavit mortem Filii sui ? 

8. Securi estote, fratres, accipietis : petite, 
quaerite, pulsate, accipietis, invenietis, ape- 
rietur vobis. Nolite autem solis vocibus 
petere, quaerere, pulsare, sed etiam moribus : 
facite opera bona, sine quibus agi ista vita 


(1) Matt. 6, 10; (2) Matt. 6, 9-10 ; 
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omnino non debet ; cotidianis operibus bonis 
delete peccata. Nec ipsa levia peccata contem- 
nenda sunt : quamvis enim non sint grandia, 
congeruntur, acervum faciunt ; congeruntur 
et massam faciunt. Nolite contemnere, quia 
minuta, sunt, sed timete, si multa sunt. 
Quid minutius guttis pluviae ? Et his multis 
agri satiantur flumina implentur. Nolite 
[p. 658] contemnere peccata vestra levia 
et minuta, ne acervo facto premant vos. 
Ecce aqua maris paulatim sudat per rimas 
navis, et tamen implet sentinam si non 
hauriatur, submergit navem. Fluctus autem 
si sit ingens, tamquam mons veniet, et semel 
navem obruit, et perdit : sic sunt homicidia, 
id est gravia peccata, sic sunt adulteria, 
fornicationes, blasphemiae, periuria ; grandia 
peccata sunt, semel obruunt. Minuta autem 
illa peccata, sine quibus vita humana esse 
non potest, per rimas fragilitatis humanae 
sensim paulatim ingrediuntur, et in sentinam 
confluunt. Imitamini nautas, quorum non 
cessant manus, et nihil remanet in sentina : 
non cessent, inquam, sed ab operibus bonis. 
Sed iterum confluunt ad sentinam, quia 
manent rimae fragilitatis humanae; et 
propterea iterum exhauriatur sentina. Si 
enim non cessaverint manus tuae exhauriendo 
bonis operibus, purum te inveniet illa dies ; 
et securus venies ad illam vitam, quam 
desiderabat Idithun, cum dicebat, auribus 
percipe lacrimas meas. Explicit de muliere 
Chananaea. 


SERMO MORIN 17 


(e codice Vaticano ant. 4951 et Worcester E 93) 
[G. MoniNw, p. 659] 


[EX EVANGELIO LUCAE. DIE 
QUADRAGESIMA ASCENSIONIS 
DOMINI.] 


Audivimus, cum sanctum evangelium lege- 
retur, et mirantes credidimus, et credentes 
mirati sumus, apparuisse dominum a resur- 
rectione mortuorum, praebuisse se docu- 
mentum morituris, exemplum resurrecturis. 
Apparuit desperantibus, qui, cum expavissent, 
putaverunt se spiritum videre!, Est haeresis 
maligna, quae hodieque hoc putat, quod 
tunc discipuli putaverunt : Manichaei domi- 
num Christum spiritum dicunt fuisse, non 
corpus, totumque illud in figura corporis, 
quod factum est, motibusque membrorum 
apparuisse potius quam fuisse. Hos paulisper 
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alloquamur patientibus vobis ; quia et latent 
fortassis in vobis, non eos praetereat occasio 
ista lectionis. 

2. Quid dicis, quisquis es Manichaeus, 
quid dicis ? Christus, inquit, spiritus fuit, 
carnem non habuit, sed quasi caro apparuit. 
Admitto interim, admitto contradicentem, 
ut faciam, si potero, credentem. Hoc nempe 
dicis, quod visus est Christus, spiritum 
fuisse, non corpus ? Hoc, inquis. Hoc, 
inquam, et discipuli antea putaverunt. 
Non ergo valde succenseo, quia sic errasti : 
sed plane damnandus es, quia illis correctis 
in errore remansisti. Spiritus fuit Christus, 
carnem non habuit ? Admisi contradictorem, 
audi doctorem : audi, inquam, doctorem, 
non me, sed ipsum. Ite, et dicite, et iactate, 
et praedicate, et docete, et domos penetrate, 
et captivas ducite mulierculas oneratas pec- 
calis! ; facite, et dicite : Christus spiritus 
fuit, carnem et ossa non habuit. Audite 
ipsum dicentem : quid turbati estis, et quare 
cogi-[p. 660]-fationes | ascendunt incor 
vestrum? videte manus meas et pedes meos; 
palpate et videte, quia spiritus carnem et 
ossa non habet, sicut me videtis habere?. Quid 
est quod contradicis ? Christianus es ? Si 
" Christianus es, audi Christum dicentem : 
quid cogitationes ascendunt in cor vestrum ? 
videfe manus meas et pedes meos ; palpate 
el videte, quia spiritus — id est, quod me 
putatis esse — carnem et ossa non habet, sicut 
me videtis habere. Adhuc contradicis ? Si 
adhuc contradicis, vide an forte nihil mali est, 
putare Christum fuisse spiritum, etiam si 
carnem veram habebat. Si nihil mali esset, 
dominus discipulos suos in ipso errore dimi- 
sisset. Noli vulnus contemnere, quod talis 
medicus curavit sanare : cogitationes illae 
tamquam spinae si agro dominico non 
nocerent, non eas agricola diligenti manu 
extirparet. Sed discipuli correcti sunt, Mani- 
chaei perversi sunt : cogitatio illa in discipu- 
lorum cordibus tamquam peregrina transi- 
tum fecit ; Manichaeorum corda tamquam 
"domina possedit, quia tamquam hostis 
invasit. 

3. Curetur, íratres, si qui forte inde 
"dubitat : audiat veritatem, deponat conten- 
tionem. Christus, Verbum anima et caro. 
Homo quilibet, anima et caro : Christus, 
Verbum et homo. Si Verbum et homo, 
Verbum et anima et caro. Non tres personae 
sunt, Verbum et anima et caro ; quia nec 
tu duae, anima et caro. Tu, anima et caro, 
homo unus ; ille, Verbum anima et caro, 
Christus unus. Aliquando autem secundum 
id quod Verbum est loquitur, et tamen ipse 


(1) I1 Tim. 3, 6; (2) Luc. 24, 38-39 ; 
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Christus loquitur; aliquando secun- [p. 661]- 
dum id quod anima est loquitur, et tamen 
ipse Christus loquitur ; aliquando secundum 
id quod caro est loquitur, et tamen ipse 
Christus loquitur. Probemus ista exemplis 
divinorum eloquiorum. Secundum Verbum 
audi: Ego et Pater unum sumus !. Secundum 
animam audi : íristis est anima mea usque 
ad mortem?. Secundum carnem audi 
oportebat Christum pati, et resurgere tertia 
die?. Ubi resurgere, nisi in eo quod potuit 
cadere ? Ibi resurrexit, ubi mortuus fuit. 
Quaere mortem in Verbo : numquam esse 
potuit. Quaere mortem in anima: numquam 
fuit, ubi peccatum non fuit. Quaere mortem 
in carne : ibi plane fuit ; et ideo vera resur- 
rectio fuit, quia vera mors fuit. Ibi mors 
fuit. Quare fuit, ubi peccatum non fuit ? 
Ibi poena fuit sine culpa, ut in nobis et 
culpa solveretur et poena. 

4. Quid miraris quia mortuus est Christus, 
cum omnino non peccaverit Christus ? 
Reddere pro te voluit quod non debebat, 
ut te a debito liberaret. Iure diabolus decep- 
tum humanum genus possidebat : possidebat 
quod ceperat, ceperat quod deceperat. Attulit 
Christus in carne mortali sanguinem fun- 
dendum, quo deleretur chirographum pec- 
catorum. Adhuc ille teneret nocentes, si non 
occideret innocentem. Nunc vero videte 
quam iuste illi dicitur : Occidisti nihil deben- 
tem, redde debitores. Ecce venit, inquit, 
princeps mundi huius, et in me nihil inveniet *. 
Quomodo nihil ? Non habes animam, non 
habes carnem ? non etiam Verbum es ? 
Haec omnia nihil ? Absit. Nihil suum, quia 
nullum peccatum. Princeps est peccatorum : 
princeps peccatorum nihil in me inveniet. 
Non peccavi, nihil de Adam traxi, qui de 
virgine ad vos veni. Nihil addidi, quia cui 
adderem non habui, et iuste vivendo nihil 
commisi. Veniat, et, si potest, aliquid suum 
in me inveniat. Sed [p. 662] nihil suum in 
me inveniet nullum peccatum habeo 
innocenter natus, innocentem vitam duxi. 
Veniat, nihil inveniet. Quare ergo moreris, 
si veniet, et nihil inveniet ? Et reddit ratio- 
nem, quare moriatur : ecce veniet princeps 
mundi, et in me nihil inveniet. Et quasi 
diceremus, Quare ergo moreris ? respondit : 
sed ut sciant, inquit, omnes quia voluntatem 
Patris mei facio, surgite, eamus hinc?, ad 
passionem, propter voluntatem boni Patris, 
non propter debitum mali principis. 

5. Quid ergo miraris ? Certe vita est 
Christus quare mortua est vita REBINEC 
anima mortua est, nec Verbum mortuum 
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est : caro mortua est, ut in ea mors moreretur. 
Mortem passus, mortem occidit : ad leonem 
escam in laqueo posuit. Piscis si nihil vellet 
devorare, in hamo non caperetur. Mortis 
avidus diabolus fuit, mortis avarus diabolus 
fuit. Crux Christi muscipula fuit mors 
Christi, immo caro mortalis Christi tamquam 
esca in muscipula fuit. Venit, hausit et 
captus est. Ecce resurrexit Christus : mors 
ubi est ? Iam in illius carne dicitur, quod in 
nostra in fine dicetur : absoría est mors in 
victoriam !. Caro erat, sed corruptio non erat. 
Manente natura qualitas immutatur : ipsa 
substantia, sed nullus ibi iam defectus, nulla 
tarditas, nulla corruptio, nulla indigentia, 
nihil mortale, nihil quale solemus nosse 
terrenum. Tangebatur, tractabatur, palpa- 
batur, sed non occidebatur. 

6. Adhuc audi. Ascendit in caelum, dedu- 
citur oculis discipulorum : reddit intuentes, 
facit testes. Dicitur eis : quid statis? iste 
lesus, qui assumptus est a vobis, sic veniet ?, 
Sic, quid est ? Sic, in ea forma, in ea carne : 
videbunt in quem pupugerunt?. Sic veniet, 
quemadmodum  [p. 663] vidistis eum euntem 
in caelum *. Certe viderunt, certe tetigerunt, 
palpaverunt : fidem suam et intuendo et 
tangendo firmaverunt ascendentem in 
caelum aspectibus deduxerunt testem 
vocem angeli venturo Christo praenuntian- 
tem intentis auribus audierunt. Tamen, iam 
his omnibus in se completis, ut testes fierent 
Christi, et omnia pro veritatis praedicatione 
fortiter tolerarent, certarent contra menda- 
cium usque ad sanguinem, non illa sola visio, 
nec illa dominicorum membrorum contrec- 
tatio praestitit. Sed quis eis hoc praestitit ? 
Audi ipsum dominum vos autem  sedete 
in civitate, quousque induamini virtute ex 
alto 5. Vidistis, et tetigistis : sed praedicare 
et mori pro eo quod vidistis et tetigistis 
nondum potestis, donec induamini virtute 
ex alto. Eant nunc, et viribus suis tribuant 
homines, si quid possunt. Petrus erat, et 
nondum in petra firmatus erat ; nondum erat 
virtute indutus ex alto : quia nemo potest 
accipere, nisi datum ei fuerit de caelo 8. 

7. Hoc ergo, fratres, nobis veritas ipsa 
persuadeat : de viribus suis nemo glorietur, 
de arbitrio voluntatis nemo extollatur. Ad 
peccandum idoneus es solus : ad recte facien- 
dum indiges adiutore. Dic, adiutor meus esto, 
ne derelinquas me ? : vae tibi, si dereliquerit 
te. Quando te dimiserit tibi, cui te dimittit 
nisi homini ? Non ergo expavescis, quando 
audis, maledictus omnis qui spem suam ponit 


(1) I Cor. 15,54; (2) Act. 1, 11; (3) Zach. 
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in hominem! ? Ecce Christus dominus, sicut 
dixi, Verbum anima et caro : ibi deus, ibi 
et tu ; et unus Christus. Unde ibi tu ? 
Quo merito, quo libero arbitrio suscepit 
dominus humanam naturam, indutum est 
Verbum humana natura ? Quod meritum 
praecessit ipsius humanae naturae ? An 
forte dicturus es, quia nescio ubi vivebat 
bene Christus, et bene vivendo meruit 
suscipi a Verbo, et unum fieri cum Verbo, 
et nasci de Virgine ? Absit, absit : tolle hoc 
a mentibus Christianorum, domine deus 
noster. Videmus eum íamquam unigenitum 
a Patre, plenum gratia et veri- [p. 664] -tate ?, 
Verbum enim non habebat unde moreretur 
pro te : oportebat Christum mori pro te, et 
in Verbo non erat unde moreretur propter 
te ; quia simplex vita, sine carne et sanguine, 
sine ulla mutabilitate, in principio erat 
Verbum, et Verbum erat apud deum, et 
deus erat Verbum ?. Quam longe a morte ! 
Ergo quae misericordia ! Maria utique de 
genere humano : virgo, sed homo : sancta, 
sed homo. Dominus autem, unigenitum 
Verbum, assumpsit pro te, quod offerret 
pro te. Assumpsit autem pro te, non nisi 
ex te : quia unde moreretur pro te, non 
habebat in se. Nec tu habebas unde viveres, 
nec ille unde moreretur. O magna mutatio ! 
Vive de ipsius, quia de tuo mortuus est. 
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[G. Moniw, Miscellanea | Agostiniana, 1 
Roma, 1930, p. 673] 


DE EPISTOLA IACOBI UBI AIT . 
QUICUMQUE TOTAM LEGEM SERVA- 
VERIT, OFFENDAT AUTEM IN UNO, 

FACTUS EST OMNIUM REUS... 


Terribilis lectio ante psalmum sonuit in 
auribus nostris, quoniam quicumque totam 
legem servaverit, offendat autem in uno, 
factus est omnium reus*. In tanto ergo peri- 
culo quis non clamet : miserere nostri, domi- 
ne, miserere nosíri? ? Non enim subtracta 
eius misericordia nos ipsum periculum 
commemorare X vehementius, et  vehe- 
mentius commendare poterimus. Ne intres 
in iudicio cum servo tuo, ait quidam, sanctus 
licet, sed tamen homo ; ne intres in iudicio 
cum servo luo, quoniam non iustificabitur 


(DE Tor21715: 
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in conspectu tuo omnis vivens!. Noluit ergo 
secum intrari in iudicium. Judicium autem 
sine misericordia illi, qui non facit miseri- 
cordiam?. A contrario intellegamus aliam 
sententiam, et videamus ubi spem ponere 
debeamus. Si enim iudicium sine misericor- 
dia illi, qui non facit misericordiam, procul 
dubio iudicium cum misericordia illi qui fa- 
cit misericordiam. Hanc sententiam Iacobus 
apostolus protulit, ex cuius epistola eadem 
lectio terribilis recitata est, quia iudicium 
sine misericordia illi, qui non facit miseri- 
cordiam. Hanc vero a contrario, quam nos 
diximus, Iudicium cum misericordia illi 
qui facit misericordiam, dominus expressit, 
ubi [p. 674] ait : beati misericordes, quoniam 
ipsi misericordiam consequentur?. Spes est 
ergo in dei misericordia, si ab opere miseri- 
cordiae non sit arida nostra miseria. Quid 
quaeris a domino ? Misericordiam. Date, 
el dabitur vobis^. Quid quaeris a domino ? 
Indulgentiam. .JDimiltite, et dimittetur vo- 
bis 5. 

2. Verumtamen quaeri solet quomodo acci- 
piendum sit, quicumque totam legem serva- 
verit, offendat autem in uno, factus est om- 
nium reus. Metuendum est enim et caven- 
dum, ne arbitremur furem homicidae aut 
adultero comparandum ; error quippe iste 
periculosus est et molestus : multum inter- 
est inter furtum et homicidium. Sed oppo- 
nitur nobis : Certe ergo qui totam legem serva- 
verit, offendat autem in uno, factus est omnium 
reus. Servat se ab homicidio, servat ab adul- 
terio, servat a falso testimonio, servat ab 
idolatria, servat a quolibet damnabili sacri- 
legio. Furatus est : iam tenebitur et homicida 
et adulter et falsus testis et idolatres et sacri- 


legus, quia furtum fecit ? Non certe ergo, 


qui in uno offendit, factus est omnius reus. 
Exponens autem hoc ipsum idem apostolus, 
cuius epistola est, subiunxit adque ait : 
qui enim dixit, non moechaberis, dixit et, 
- non occides. Quod si non occidis, moecharis 
aulem, factus es íransgressor legis $:*EoC 
periculum cum ante oculos posuisset, om- 
nesque tremuissent, velut consolaturus adiun- 
xit : sic loquimini et sic facite, sicut per legem 
- libertatis incipientes iudicari. Iudicium enim 
sine misericordia illi qui non facit misericor- 
diam". Sive ergo nodum quaestionis huius 
explicare possimus, sive conatus noster 
difficultati eius fortasse subcumbat, et aut 
vel cogitare digne non possim quod dicam, 
aut forte dicere quod potuero cogitare, fer- 
vete in operibus misericordiae. Hoc pla- 
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num est, hoc apertum est, hoc non expositore 
indiget, sed auditore atque factore. Tamen 
etiam illud aperire utcumque conabor; 
adiuvet nos apud deum oratio vestra. Tem- 
pus quidem audiendi est, non orandi ; sed si 
quod dicturus sum a deo expectatis, oratis. 
3. Lex multa praecepta continet; et qui- 
dem illa lex, quae decalogus dicitur, decem 
praecepta habet. Decem vero praecepta 
quasi generalia [p. 675] sunt, quo cuncta 
cetera innumerabilia referantur.  Verum- 
tamen, quomodo praecepta cetera, quae 
videntur innumerabilia, ad istam paucita- 
tem deceni numeri redigantur, infinitum 
est disputare. Hoc sane modo, quantum 
dominus adiuvat, demonstrare poterimus, 
quia, quo modo cetera praecepta omnia 
ad ista referuntur — quod dixi disputare esse 
operosissimum —- ita ista decem ad duo refe- 
runtur. Decem vero ista quippe sunt. 
De uno deo colendo, alio non colendo, unum 
praeceptum ibi est : non facies tibi idolum, 
nec cuiusquam similitudinem, neque quae 
in caelo sursum, neque quae in terra deor- 
sum !, Dominus deus tuus | dominus 
unus est ?. Secundum praeceptum est 

non accipies in vanum nomen domini dei 
tui?. Tertium praeceptum est : observa diem 
sabbatorum*. Ista praecepta ad deum per- 
tinent. De sabbati observatione quasi super- 
fluum est aliquid docere christianum. Immo 
non solum superfluum non est, sed hoc solidum 
est : nam illa umbra est. A servilibus enim 
operibus populus sabbato prohibetur. Nos 
numquid non prohibemur a servilibus ope- 
ribus ? Audi dominum : omnis qui facit 
peccatum, servus est peccati5. "Tamen idip- 
sum, ut peccatum non faciamus, a deo 
sperare, hoc est sabbatizare ; ideo enim 
scriptum est : deus requievit in die seplimo 
ab omnibus operibus suis$. Deus requie- 
vit : deus te requiescere facit. Ut enim requi- 
esceret deus, ubi laboravit, qui cuncta 
verbo creavit ? Ergo tria ista ad deum per- 
tinent. Septem cetera ad hominem 
pertinent : 4Aonora patrem et maítrem : 
non moechaberis : non occides : non falsum 
testimonium dices non furaberis non 
concupisces uxorem proximi ui : non 
concupisces rem proximi tui *. Si diligis deum, 
nec alterum colis, nec nomen eius in vanum 
accipis, et ei sabbatizas, ut in te requiescat, 
cum te requiescere facit. Si autem diligis 
proximum, et honoras parentes, €t non 
moecharis, et non occidis, et neminem falso 


(1) Ex. 20, 4 ; 
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testimonio laedis, et nemini furtum facis, 
et nullius uxorem concupiscis, et nullius rem 
concupiscis. Ac per hoc diliges dominum 
deum tuum [p. 676] ex toto corde tuo, 
el ex tota anima tua, et ex tota mente tua!; 
et diliges proximum tuum tamquam teipsum ?. 
In his duobus praeceptis tota lex impletur 
et prophetae?, Audi et apostolum : pleni- 
tudo, inquit, legis caritas *. Non te misit 
in multa, nec in decem, nec in duo : una 
caritas totum implet. Sed ipsa caritas gemina 
est : in deum, et in proximum. In deum, 
quantum ? Ex toto. Quo toto ? Non enim 
aure, et naso, et manu, et pede. Unde dili- 
gi potest ex toto ? ex foto corde, ex tota ani- 
ma, ex tota mente : ex toto, quod in te vivit, 
diliges fontem vitae. Si ergo ex toto quod 
in me vivit diligere debeo deum, quid 
mihi relinquam unde diligam proximum ? 
De proximo enim diligendo cum tibi prae- 
ciperetur, non tibi dictum est, Ex toto 
corde, et ex tota anima, et ex tota mente ; 
sed íamquam teipsum. Deum ex toto te, 
quia ille est melior te ; proximum tamquam 
te, quia hoc est quod tu. 

4. Duo sunt ergo praecepta ; tamen tria 
sunt diligenda. Praecepta duo sunt data : 
dilige deum, et dilige proximum ; tria ta- 
men video diligenda. Non enim diceretur, 
et proximum tamquam te ipsum, nisi diligeres 
et te ipsum. Ergo si tria sunt diligenda, 
quare duo sunt praecepta ? Quare? Acci- 
pite. Non iudicavit deus monendum te, 
ut diligas te : nemo est enim, qui non dili- 
gat se. Sed quoniam multi male se dili- 
gendo perdunt se, dicendo tibi ut diligas deum 
tuum ex toto te, ibi tibi data estregula 
quemadmodum diligas te. Vis diligere te ? 
Dilige deum ex toto te : ibi enim invenies 
te, ne in te perdas te. Si te in te diligis, 
casurus es et a te, et multa quaesiturus es 
praeter te. Unde ab illo capite omnia mala 
est apostolus exorsus, ubi ait : erunt enim 
homines se ipsos amantes?. EKEcce elegisti 
amare te : videamus si remanes vel in te. 
Falsum est, non ibi remanes : a deo lapsus, 
et abs te laberis. Ibi est enim firmamentum : 
ibi haerere debuisti, illum tibi facere locum 
munitum et domum refugii. Nunc vero vin- 
culum amoris tui relaxasti, vel dirupisti 
ab illo ad te; non remanes nec in te. Audi 
denique ipsum apostolum. Cum dixisset, 
erunt enim homines seipsos amantes, con- 
tinuo subiecit : amatores pecuniae9. Nonne 
dixi quia non eras remansurus vel in te ? 
Numquid pecunia tu es ? Ecce et a teipso 
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peristi, qui a [p. 677] deo recessisti. Quid 
restat, nisi ut effundas totum patrimonium 
mentis tuae, cum meretricibus vivens prodige, 
id est, cum libidinibus et diversis cupidi- 
tatibus, et ab egestate porcos pascere 
compellaris, id est, quia te possedit inmunda 
avaritia, pascantur de te inmunda dae- 
monia ? Sed ille filius, perpessus inopiam, 
et fame contritus, reversus ad semetipsum 
dixil — reversus ad se, quia perierat a se, 
et in se invenit se inopem ; ubique felici- 
tatem quaesivit, et nusquam invenit — 
reversus ad semetipsum, quid dixit ? sur- 
gam, et ibo. Quo ibo? ad patrem", Iam 
ad se reversus, sed adhuc iacens, surgam, 
et ibo : non iaceam, non remaneam. Ergo 
constituta est tibi regula, quemadmodum 
te diligas : dilige meliorem te, et dilexisti 
te. Sed meliorem dico natura, non voluntate. 
Multi enim homines inveniuntur meliores 
te voluntate, sed solus deus natura : creator, 
institutor, factor a nullo factus. Ibi te fige. 
Intellege aliquando, et dic : mihi autem. 
Quid, tibi autem ? adherere« deo bonum 
est?. Quare hoc ? Adtende quid supra dixit : 
perdidisti omnem qui fornicatur abs te?. Quia 
ergo perdidit omnem qui fornicatur ab eo, 
invenisti te. Mihi autem adherere deo bonum 
est, hoc est, non fornicari a deo, non me 
tollere a deo. Vis videre autem in hac re 
quid tibi promittatur ? qui autem adheret 
domino unus spiritus est *. Haec est ergo 
dilectio tua vel dilectio tui, id est, dilectio 
qua te diligis, ut deum diligas. Iam committo 
tibi et proximum, quem diligas tamquam . 
teipsum ; video enim quia coepisti diligere 
teipsum. Quem diligis ergo tamquam teip- 
sum, duc quo duxisti teipsum. Si enim aurum 
diligeres et aurum haberes, et proximum 
iuum diligeres tamquam teipsum, diligendo 
divideres quod habebas, et faceres eum 
auri tui participem. Sed dividendo minus 
haberetis ambo. Quare non ergo illum possi- 
des, ubi nullas cum coherede patieris angus- 
tias ? Quantiscumque potueris persuadere, 
quotquot potueris invitare, vocare, cogere 
ad diligendum deum, et ommibus totus 
est, et singulis totus est. 

5. Dilige ergo deum, et dilige proximum . 
tamquam teipsum. Video enim quia dili- 
gis teipsum, quia diligis deum. Caritas ra- 
dix est omnium [p. 678] operum bonorum. 
Sicut enim radix omnium malorum cupi- 
ditas ?, sic radix omnium bonorum caritas. 
Plenitudo ergo legis est caritas. Cito ergo dico : 
qui offendit caritatem, factus est omnium 
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reus. Qui enim radicem ipsam offendit, 
quid arboris inoflensum relinquit ? Quid 
ergo facimus ? Qui offendit caritatem fac- 
tus est omnium reus : omnino verum est: 
sed aliter offendit caritatem fur, aliter adul- 
ter, aliter homicida, aliter sacrilegus, aliter 
blasphemus. Eandem caritatem omnes of- 
fendunt, quia, ubi est plena et perfecta 
caritas, nihil potest esse peccati. Sed ipsa 
est quae in nobis crescit, ut aliquando 
perficiatur; et ita perficiatur, ut non Sit 
ulterius quod addatur. Quando ita perfecta 
fuerit, ut non sit ulterius quo crescat, non 
sit ulterius quo cumuletur, nulla erunt 
peccata. Sed ubi hoc erit, nisi quando absor- 
bebitur mors in victoriam ?. Ibi enim dicetur, 
quia nullum erit omnino peccatum ubi 
est, mors, contentio tua ? ubi est, mors, acu- 
leus tuus ? ? Ubi est ? Ecce non est : ecce 
iam non pungis, non sternis. Ubi est, mors, 
aculeus tuus ? Et quid est, Ubi est aculeus 
tuus ? Audi exponentem aculeus autem 
mortis est peccatum?. Ergo, fratres, qui com- 
mittit minora peccata, omnium reus est; 
et qui committit maius aliquod et crimi- 
omnium reus est. Sed 
ille magis reus est, ille minus reus est ; tamen 
ambo omnium rei, ut in diversitate pecca- 
torum non quaeratur nisi maius et minus. 
Fecit furtum si haberet caritatem, non 
faceret furtum ; nam, non adulterabis, ait 
apostolus, non homicidium facies, non fura- 
beris, non concupisces, et si quod aliud est 
mandatum, in hoc sermone recapitulatur : 
diliges proximum tuum íanquam teipsum. 
Dilectio proximi malum non operatur. Ple- 
nitudo autem legis est caritas?. Ergo et qui 
facit furtum, omnium reus est, quia carita- 
tem laesit ; et qui facit adulterium, omnium 
reus, quia caritatem laesit. Quomodo enim 
non omnia violavit, qui radicem laesit ? 
Sed ille minus laesit, ille magis laesit. 

6. Tamen et ille, qui minus laesit, non sit 
piger iudicium enim sine misericordia 
illi! qui non facit misericordiam. Dimissa 
sunt omnia peccata fidelibus baptizatis 


.. nullum omnino relictum est, quod [p. 679] 
. non illa sanctificatio prius ademerit et extin- 


xerit. Verum est quis dubitat ? Sed si 
tunc de corpore migraretur, continuo inno- 
centia, ut coepta fuerat, permaneret ; quia 
vero hic vivitur, deleta est iniquitas, sed 
manet infirmitas. Per cuius infirmitatis 
et quodammodo fragilitatis humanae quas- 
dam tenuissimas rimulas intrat de pelago, 
quod confluat in sentinam. Non admisit homi- 
cidium evasit naufragus fluctum. Sed 
nescis quia obruit sentina neglecta ? Prop- 
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ter fluctus ergo maiores, et propter quos- 
libet inrepentes umores, baptismi sacra- 
mentum totum abluit; propter fragilita- 
tem autem navis huius, quae longo pelago 
fertur, et temptationibus tamquam tempes- 
tatibus agitatur, quia necesse est quaedam 
quamvis minora peccata subrepant, datum 
est alterum remedium, quia non poterat 
dari alterum baptismi sacramentum. Illud 
est unum ; hoc cottidianum, quod paulo 
ante dixi : iudicium sine misericordia illi, 
qui non facit misericordiam. Date, et dabitur 
vobis; dimiltite et dimittetur vobis. Et quo- 
dammodo in orationibus vestris a cotti- 
dianis levibus minoribusque peccatis cotti- 
die purgamini, si ex animo dixeritis, si vera- 
citer dixeritis, si fideliter dixeritis : dimitte 
nobis debita nostra, sicut et nos dimittimus 
debitoribus nostris !. 

7. Si non dimittis adversario tuo, tu tibi 
es adversarius. Vis videre quantum intersit ? 
Verbi gratia, ille te laesit auferendo pecu- 
niam; tu te fraudas non merendo indul- 
gentiam. Postremo dicturus es Multum 
saevit, sanguinem meum quaerit. Ile, san- 
guinem carnis tuae; tu, mortem animae 
tuae. Non ignosco, inquit; multum me lae- 
sit, multum mihi adversarius fuit. Peior 
tibi es. Non ignosco. Rogo te, ignosce, di- 
mitte. Sed non me rogat. Tu pro illo roga. 
Prorsus non ignosco. Litigare vis, et nescis 
cum quo debeas. Litigare amas; redi ad 
te, irascere, sed noli peccare. Tibi irascere, 
ut non pecces : in te saevi, te castiga. Habes 
intus quod domes, et dormis. Adtendis, cum 
quo litiges, foris vicinum tuum, consortem 
tuum, socium tuum, conpossessorem tuum. 
Illam non adten- [p. 680]-dis, non vides, 
aliam legem in membris tuis, repugnantem 
legi mentis tuae, et captivantem te in lege 
peccati, quae est in membris tuis. Sed 
expoliavit me. Captivus traheris, et expo- 
liatori irasceris ! Agnovisti te, vidisti ubi 
sis. Cognovisti captivatorem, exhibe te 
pugnatorem, quaere redemptorem. Sicut 
et ille ipse, cum dixisset, captivum me du- 
centem in lege peccati quae est in membris 
meis : infelix ego homo, inquit, quis me libe- 
rabit de corpore mortis huius? gratia dei 
per lesum Christum dominum nostrum ?. 


'Sed quis invocat gratiam, qui suam non 


videt poenam ? Intellege ergo, vide quo 
traheris. Sed delectet me iustitia. Scio quia 
delectat : condelectaris enim legi dei secun- 
dum interiorem hominem, sed vides aliam 
legem in membris tuis; condelectaris legi 
dei, alia est lex in membris tuis. Hac vivis, 
hac moreris. Semivivum te latrones in 
via dimiserunt, sed iam a transeunte et mise- 





(1) Matt. 6, 12; (2) Rom. 7, 23-25; 
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ricordi Samaritano iacens inventus es; 
infusum est tibi vinum et oleum, sacramen- 
tum Unigeniti percepisti ; levatus es in iu- 
mentum eius, incarnatum Christum credi- 
disti; ad stabulum perductus es, in eccle- 
sia curaris. 

8. Inde est quod loquor 
hoc nos omnes agimus; stabularii fungi- 
mur munere. Illi dictum : si quid amplius 
erogaveris, in redeundo reddam tibi *. Utinam 
nos hoc saltem erogemus, quod accepimus ! 
Sed quantumcumque erogemus, fratres, pe- 
cunia dominica est. Conservi vestri sumus : 
inde vivimus, unde pascimus. Nemo nobis 
inputet beneficium : mali servi erimus, si 
non fecerimus ; si autem fecerimus, nulla 
sit nostra arrogantia, quia de nostro non 
facimus. Illum omnes amemus, illum dili- 
gamus, propter illum nos invicem diligamus. 
Unum regem omnes habemus; ad unum 
regnum omnes perveniamus. 


: hoe etiam ego, 


SERMO WILMART 3 


(e codicibus "Turonensi 279, Montepessulano 
Méd. 152, Bruxellensi BR 10 615-729, Mona- 
censi 17 059) 


[G. Monix, p. 681] 


[DE TEMPORE FRUCTUOSAE 
MAESTITIAE. ET DE  FICULNEA 
QUAE PER THRHIENNIUM NON 
TULERAT FRUCTUM] 


Sic habet, fratres, miseriae nostrae condi- 
tio et dei miseratio, ut tempus letitiae 
tempore maestitiae praecedatur ; id est, ut 
prius sit tempus  maestitiae, posterius 
tempus  letitiae prius tempus laboris, 
posterius quietis : prius tempus calamitatis, 
posterius felicitatis. Sic habet, inquam, et 
nostra conditio, et divina miseratio. Tempus 
enim maestitiae laboris et calamitatis pec- 
cata nostra nobis pepererunt ; tempus vero 
letitiae quietis et felicitatis non venit de 
nostris meritis, sed de gratia salvatoris. 
Aliud merebamur, aliud speramus mere- 
bamur mala, speramus bona. Hoc facit 
misericordia eius, qui nos creavit et recreavit, 
qui nos fecit et refecit. 

2. Sed tempore miseriae nostrae, carissimi, 
et, sicut scriptura loquitur, diebus vanilatis ? 
nostrae nosse debemus, unde et ubi debeat 
esse ipsa tristitia. Tristitia enim sic est, 
quomodo stercus. Stercus autem non loco 
Suo positum inmundam facit domum ; loco 
Suo positum fertilem facit agrum. Videte 


(1) Luc.-10, 85 ? (2) Eccle." 7) 46; 
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locum stercoris ab agricola provisum. Ait 
apostolus Paulus : et quis est qui me laetificat, 
nisi qui contristatur ex me?! et alio loco : 
quae secundum deum est tristitia, paeni- 
tentiam in salutem inpaenitendam operatur ?, 
Qui secundum deum tristis est, [p. 682] 
paenitens est : tristis est enim de peccatis 
suis ; tristitia autem de propria iniquitate 
iustitiam parturit. Prius ergo tibi displiceat 
quod es, ut possis esse quod non es. Quae 
secundum deum est, inquit, íristitia . paeni- 
tentiam in salutem inpaenitendam operatur. 
Paenitentiam, inquit, in salutem. Quam 
salutem ? Inpaenitendam. Quid est, inpaeni- 
tendam ? Cuius te omnino paenitere non 
possit. Habuimus enim vitam, cuius nos 
debuit paenitere : habuimus vitam paeni- 
tendam ; habeamus vitam inpaenitendam. 
Sed non possumus pervenire ad vitam inpae- 
nitendam, nisi per malae vitae paenitentiam. 
Numquid, fratres mei, ut dicere coeperamus, 
in massa tritici purgata invenis stercus ? 
Et tamen ad illum nitorem, ad illam fecun- 
ditatem, ad illam fertilitatem, ad illam spe- 
ciem et pulchritudinem per stercus perve- 
nitur : rei pulchrae foeditas via fuit. 

3. Merito, cum dominus in evangelio 
diceret de quadam arbore infructuosa, ecce 
triennium est, quod venio ad eam, et fructum 
in ea non invenio : praecidam illam, ne mihi 
agrum inpediat?, intercedit colonus iam 
securem minanti infructuosis radicibus, et 


pene ferienti, sicut intercessit deo Moyses. 


Intercedit ergo colonus, et dicit : domine, 
dimitte illi et hoc anno. Circumfodio ei, et 
adhibeo cofinum stercoris. Si fecerit fructum, 
bene ; si quominus, venies et praecides eam *, 
Arbor ista, genus humanum est. Visitavit 
eam dominus tempore patriarcharum, quasi 
primo anno : visitavit eam tempore legis et 
prophetarum, quasi secundo anno ; ecce 
in evangelio tertius annus inluxit. lam 
quasi praecidi debuit, sed interpellat miseri- 
cors misericordem qui enim se voluit 
exhibere misericordem, ipse sibi adposuit 
intercessorem. Domine, dimittatur, inquit, 
et hoc anno. Circumfodiatur : fossa signum 
est humilitatis. Adhibeatur cofinus stercoris, 
maestitia paenitentis ; ne forte, inquit, det 
fructum. Immo quia dat fructum, et ex 
parte dabit, et ex parte non dabit fructum, 
veniet dominus eius et dividet eam ; quomodo 
dixit de malo dispensatore, quia dividet 
eum?. Modo enim, tanquam in uno coetu, 
in uno corpore mali et boni constituti sunt. 

4. Sicut ergo superius dixi, stercoris locus 
oportunus dat fructum, inportunus aütem 
facit locum inmundum. Invenio nescio quem 


(1) I1 Cor. 2,2; * (2) II-Gor; 7, 107 


) (3) Luc. 
13,7; (4) Luc. 13, 8-9; 


(5) Matt. 24, 51 ; 
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tri- [p. 683] -stem in ecclesia. Stercus video, 
locum quaero. Dic, amice, unde tristis es ? 
Perdidi, ait, pecuniam. Locus inmundus, 
fructus nullus. Audiat apostolum dicentem : 
tristitia mundi mortem operatur!. Non solum 
fructus nullus, sed et magna pernicies. Sic 
etiam de ceteris rebus ad gaudia saeculi 
pertinentibus, quae non facile dinumerantur. 
Video alium tristem, gementem, flentem. 
Multum stercoris video, et ibi locum quaero. 
Et cum viderem tristem, gementem, flentem, 
aspexi et orantem. Nescio quid mihi bonae 
significationis ingessit, sed adhuc locum 
quaero. Quid si et orans, gemens magno 
fletu, mortem rogat inimici sui ? Etiam si 
sic iam plorat, iam rogat, iam orat, locus 
inmundus, fructus nullus. Plus est, carissimi, 
quod invenimus in scripturis sanctis ; si 
voluerit ut moriatur inimicus ipsius, incidit 
in maledictum Iudae : oratio eius fiat in 
peccatum ?. Rursus inspexi alium gementem, 
flentem, orantem : stercus agnosco, locum 
requiro. Intendi aurem in orationem, et 
audio dicentem : ego dixi, domine miserere 
mei; sana animam meam, quoniam peccavi 
libi?. Gemit peccatum : agnosco agrum, 
expecto fructum. Deo gratias : bono loco 
stercus missum est, frumentum parturit. 

Hoc est, carissimi, tempus fructuosae 
maestitiae, ut conditionem mortalitatis nos- 
trae, abundantiam temptationum, subrep- 
tionem peccatorum, adversitates cupiditatum, 
ruinas concupiscentiarum contra bonas cogi- 
tationes semper tumultuantium doleamus et 
gemamus ; ut tempore laetitiae, quae pos- 
terior erit, quietis et felicitatis, vitae aeter- 
nae, sine fine gaudere mereamur. 


SERMO WILMART 4 


(e codice Aurelianensi 155) 
[G. MoniN, p. 684] 


IN VIGILIIS PASCHAE 


Notum vobis est, fratres carissimi, — 
.neque enim quod agitis ignoratis — ad hoc 
istam vigiliam domino dicatam, et vigiliis 
omnibus quae ad dei cultum exhibentur esse 
praelatam, quod in ea renovatur anniver- 
saria sollemnitate memoria salvatoris, qui 
traditus est propter delicta nostra, et surrexit 
propter iustificationem nostram * ; ut universa 
ecclesia eius, quod est corpus eius, cantare 
possit : ego autem exultabo in domino, et 
gaudebo in deo salvatore meo 5. 


(DOSIP Gor, 7,10; (2). Ps. 108,7 ; 
40,5; (4) Rom. 4, 25 ; 


P.L.S. Vol. II. 


(3) Ps. 
(5) Hab. 3, 18; 
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2. Erit enim et nobis, huius saeculi nocte 
transacta, resurrectio carnis ad regnum, 
cuius in capite nostro praecessit exemplum. 
Propter hoc namque dominus voluit nocte 
resurgere, quia secundum apostolum deus, 
qui dixit de tenebris lumen clarescere, claruit 
in cordibus nostris!. De tenebris ergo lumen 
clarescere significavit dominus nocte nas- 
cendo, nocte etiam resurgendo. Lumen quippe 
de tenebris, Christus est de Iudaeis, quibus 
dictum est : nocti assimilavi matrem vestram ?, 
Sed in illa gente, tamquam in illa nocte, non 
fuit nox virgo Maria, sed noctis quodam- 
modo stella unde et eius partum stella 
signavit, quae longinquam noctem, hoc est 
magos orientis, ut adorarent lumen, adduxit ; 
ut et in ipsis fieret quod dictum est, lumen 
de lenebris claréscere. Ut concordarent etiam 
resurrectio et nativitas Christi, sicut in 
isto novo monumento nullus est antea, 
nullus postea positus mortuus ; sic in illo 
utero virginali nec antea mortalis est quis- 
quam, nec postea satus. 

[p. 685] 

3. Quamvis igitur hac nostra vigilia non 
adhuc quasi resurrecturus dominus expec- 
tetur, sed resurrectionis eius annua sollem- 
nitate memoria renovetur, tamen hoc cele- 
brando ita praeterita recordamur, ut aliquid 
etiam, quod ex fide vivendo agimus, hac 
eadem vigilia figuremus. Nam totum hoc 
tempus, quo saeculum istud, vice noctis 
excurrit, oculis fidei in scripturas sanctas 
tamquam in nocturna luminaria intenta 
ecclesia vigilat, donec dominus veniat. Hinc 
est quod dicit apostolus Petrus : habemus 
certiorem propheticum sermonem, cui bene 
facitis intendentes tamquam lucernae in obscuro 
loco, donec dies lucescat et lucifer oriatur in 
cordibus vestris?. Propter quod et ipse saiva- 
tor spiritalem vigiliam nobis imperat, ubi 
de suo repentino locutus adventu, vigilate, 
inquit, quia nescitis diem neque horam?. 
Sicut ergo nunc, qui in nomine domini ad 
vos ipse veni, vigilantes vos in nomine eius 
inveni, sic ipse dominus, in cuius honorem 
celebratur ista sollemnitas, ecclesiam suam 
luce mentis inveniet vigilantem, quando 
veniet, ut etiam excitet eam in monumentis 
corpore dormientem. Exzplicit. 





(1) IICor. 4,6; (2) 0s.4,5; 
1, 19; (4) Matt. 25, 13; 


(3) II Petr. 
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(e codice Aurelianensi 155) 
[G. MoniNw, p. 685] 
INCIPIT SERMO SECUNDUS. 


Ammonet nos, fratres, tanta huius vigiliae 
claritas atque sollemnitas, anniversario reditu 
renovatam memoriam dominicae resurrec- 
lionis inlustrans, recolere et agere, quod 
ipse de sua iam impendente passione [p. 686] 
discipulis dixit, vigilate et orate, ne intretis in 
lemplationem?. Vigilemus igitur et oremus, 
ne intremus in temptationem, non ista nocte 
tantum, sed toto tempore vitae huius, quae 
in terra temptatio est. Sic enim scriptum est : 
numquid non lemptatio est vita humana super 
lerram ? ? Si ergo nihil est intrare in tempta- 
lionem, nisi induci vel inferri in temptatio- 
nem, id est decipi et capi, vel quoquo modo 
temptatione, ut totum brevius dixerim, 
vinci, quid aliud faciendum est per totam 
noctem vitae huius, in qua nos per lucem 
fidei dies esse debemus, quam id quod 
admonuit discipulos dominus, »igilate et 
orale, ne intretis in temptationem ? Vigilia 
mentis est, ne fides dormiat, spes marcescat, 
et caritas refrigescat. Sed fide vigilante, spe 
vigente, caritate fervente, per totum hoc 
tempus, quo in huius saeculi nocte versamur, 
assidua oratione dicamus : ne nos inferas in 
temptationem?. Sic agimus ipso adiuvante 
quod dominus ait, vigilate et orate, ne intretis 
in temtationem. Si vere in Lemptationem non 
est formidandum intrare, quando inde possu- 
mus et exire, secundum apostolum Iacobum 
dicentem, omne gaudium existimate, fratres 
mei, cum in lemptalionibus variis incideritis i 
restat ut in eo sit spes, quod apostolus 
Paulus ait : fidelis deus, qui non permiltet 
vos lemptari super id quod polestis, sed faciet 
cum lemplatione eliam exitum, ut possitis 
suslinere?. De isto exitu non absurde intel- 
legi potest, etiam sancto cantico nos esse 
commonitos, ubi legitur, custodiat dominus 
introitum tuum et exitum tuum?* ; ut tam- 
quam in fornacem vasa fictilia non solum 
bene formata nos patiatur intrare, sed etiam 
integra inde valeamus exire, sicut scriptum 
est : vasa figuli probat fornax, et: homines 
iustos temptatio tribulationis?. Quod si res 
ita se habet, profecto quando [p. 687] disci- 








(1) Matt. 26, 41: (2) Jobs TEX) 
(3) Matt. 6, 135... (4) Jac. 1, 25; (5) I: Cor. 
10, 18; (6) Ps. 120, 8; (7) Eccli. 27, 6 ; 
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pulis dominus ait, vigilate et orate ne intretis 
in temptationem, tantum suae passionis pondus 
impendere cernebat, ut illos in illam tem- 
ptationem nollet intrare, unde cernebat 
nondum idoneos ut sinerentur exire. Propter 
quod et beatissimo apostolo Petro iam dixerat: 
non potes me sequi modo, sequeris autem 
postea!, Qui cum se non solum sequi, verum 
etiam praecedere iam posse crederet, dicens, 
animam meam pro íe ponam?; validis 
dominicae passionis incumbentibus ventis, 
et mare quo navigabant vehementer alteque 
turbantibus, unius fuisset ancillae inter- 
rogatione demersus, nisi continuo lacrimis 
misericordia impetrata, domini esset dextera 
liberatus. Vigilemus ergo, fratres, et oremus, 
ne intremus in temptationem, quam susti- 
nere non possumus, et, in quamcumque 
intraverimus, vel dato exitu sustinere, vel 
data sustinentia exire possimus ; ut non in 
temptationem sine exitu ingressi, sicut 
pedes in compedes, sicut fera in retia, sicut 
aves in laqueos inferamur. 

2. Quod ne patiamur, nobis ille praestabit 
cui cantavimus domino, gloriose enim magni- 
ficatus est? ; qui nobis in lavacro regenera- 
lionis iam quod cantavimus praestitit, equum 
et equitem proiecit in mare *. Universa enim 
peccata nostra praeterita, quae nos velut 
a tergo insequebantur, submersit et delevit 
in baptismo. Quas tenebras nostras, velut 
sua iumenta, hoc est adiumenta, inmundi 
spiritus regebant, et velut equites, quo 
volebant, agebant ; et ideo ipsos rectores 
lenebrarum harum ? dicit apostolus. Quibus 
quoniam caruimus per baptismum, tam- 
quam per mare Rubrum, hoc est crucifixi 
domini sanctificatione sanguineum, non con- 
vertamur corde in Aegyptum, sed per alias 
heremi temptationes ipso protectore atque 
rectore tendamus ad regnum. Explicit de 
vigiliis. lI. 


SERMO WILMART 6 


(e codice Aurelianensi 155) 
[G. Moniw, p. 688] 


INCIPIT SERMO ALIUS DE 
HOG *IPSO?: "IIB 


Noctis illius, fratres carissimi, qua dominus 
Iesus Christus resurrexit a mortuis, annuam 
sollemnitatem hac vigilia celebramus. Non 
nunc doceo, sed scientes, ne obliviscamini, 


(1) Jo. 13, 36 ; 


(2)!Jo: 198, 9 V 
15: Ter E (ANB. 


(3) Ex. 
Lo 


(5) Ephes. 6, 12 ; 
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admoneo. Sicut enim ipsa celebritas suo 
sollemniter tempore adveniens non id agit, 
ut insolitum aliquid noverimus, sed ne id 
quod novimus obliviscendo deleamus — 
renovat enim memoriam, non inserit scien- 
tiam — ita et sermo noster, etiamsi non 
promitur ad ignaros, tamen quaerit attentos ; 
quia, etsi non id agit, ut quod nescitis audia- 
tis, volo tamen agat, ut recordemini cum 
iucunditate quae nostis. 

2. Vigilemus ergo et oremus, ne intremus 
in temptationem : adversarius enim noster 
tamquam leo rugiens circuit quaerens quem 
devoret !, Sed leo ille de tribu Iuda, de quo 
tanto ante praedictum est, ascendisti, recum- 
bens dormisti sicut leo; quis suscitabit eum ? ? 
in crucem, cum pateretur, ascendit, quia 
voluntate miserantis, non peccantis neces- 
sitate suspensus est. Recumbens dormivit, 
quando inclinato capite tradidit spiritum ?. 
Sicut leo autem, quia et in ipsa infirmitate 
fortis fuit ; quod enim infirmus est dei 
fortius est. hominibus* : denique moriendo 
vivificavit, et mortem morte consumsit. 
Quis suscitavit eum, nisi invisibilis deus ? 
Ideo enim, quis ? quia humanis non apparet 
aspectibus, sicut etiam ipsum cum Patre 
invisibile unigenitum Verbum dei. Ergo 
illum suscitavit a mortuis, et donavit ei 
nomen, quod est super [p. 689] omne nomen, 
ut in nomine lesu omne genu flectatur?, et 
leo quaerens devorare a leone quaerenti libe- 
rare vincatur. 

3. Vigilemus ergo et oremus, ne intremus 
in temptationem. Vigilemus illi, qui dormivit 
sponte pro nobis. Dormivit enim, et som- 
num cepit ; et exsurrexit, quoniam dominus 
suscepit eum, cui dixerat, et suscila me, 
el reddam illis?. Qui saevituris et morienti 
insultaturis inimicis in prophetia dixit 
numquid, qui dormit, non adiciet ut resurgat ? ? 
Ergo, qui dormivit, etiam evigilavit, et sibi 
evigilanti istam nostram vigiliam conse- 
cravit. Vigilemus et oremus, ne intremus 
in temptationem, quoniam ille vigilavit, 
et factus est sicut passer singularis in tecto? ; 
ideo resurrexit, et in altum volavit, et pro 
- nobis unicus interpellat in caelo. Huic tam 
- magno interpellanti preces demus ; praestat 
cum Patre, quod postulavit a Patre, quia 
mediator et creator : mediator, ut poscat ; 
creator, ut tribuat mediator factus in 
mundo, creator per quem factus est mundus. 
Fidelissimo igitur et fidissimo affectu ei 
mente sobria vigilemus, eique orationem 


(1) I Petr. 5, 8; (2) Gen. 49, 9; (3) Jo. 
29:530; (4) I Cor. 1, 25; (5) Philip. 2, 
Os10 (6). Ps. 40, 11; (7) Ps..40, 9 ; 
(8) Ps. 101, 8 ; 


SERMO WILMART 7 


722 


quam docuit allegemus : ut quod faciendum 
iussit, ipso adiuvante valeamus ; quod acci- 
piendum promisit, ipso dante sumamus. 
Explicit de vigiliis. 


SERMO WILMART 7 
(e codice Aurelianensi 155) 
[G. Moniw, p. 689] 


ITEM ALIUS 
IPSOXMLVS 


INCIPIT DE /4«IH0GC 


Ista, fratres, sancta celebritas, quae noc- 
tem tulit ex nocte, fugans his luminibus 
tenebras, et fidem nostram tamquam 
diem cordis exhilarans, in memoria geritur, 
sicut scitis, resurrectionis domini nostri Iesu 
[p. 690] Christi. Quid enim fieret convenien- 
tius, quam ut illius ex mortuis evigilationem 
nostra vigilia frequentaret, evigilanti iam 
semper capiti suo licet dormitura adhuc 
membra vigilando interim consonarent, et 
ipsa similiter evigilatura, atque cum illo 
sine ullo somno vigilia perpeti regnatura ? 
Decenter enim certo tempore signat tanta 
festivitas, quod sine fine temporis habebit 
aeternitas. Vigilemus ergo vigilanti Christo, 
et parumper quantum possumus abstinea- 
mus a somno, in honorem eius quem non 
tenet somnus. Simus in eius custodia secun- 
dum spiritum verus Israhel non enim 
dormiet neque dormitabit, qui custodit Israhel !. 
Huic custodi pervigili anniversaria sollem- 
nitate vigilantes, cor nostrum in eius manu 
fidei vinculo religemus, ut hac religione 
suspensum ab eo qui nescit dormire non 
cadat ; donec toti atque integri, mortalitate 
et corruptione consumta, in eius conpagine 
coliigamur, ubi nec nos ulterius dormire 
vel dormitare possimus. 

2. Hic est fructus vigiliarum nostrarum, 
hic finis intentorum non carnis sed spiritus 
oculorum, hoc frenandi et conpescendi somni 
iustum sanctumque propositum, haec por- 
tati laboris et excitati amoris incorruptibilis 
merces, ut ille, cui paululum torpori terreno 
reluctando vigilamus, det nobis vitam, ubi 
sit vigilia sine labore, sine nocte dies, sine 
somno requies. Non ergo vigilare laudabile 
est, nam vigilant et latrones ; sed eo fine, 
ut insidiantes somno maritorum ad eorum 
coniuges lenocinante nocte perveniant. Vigi- 
lant et magicarum artium sectatores ; sed 
eo fine, ut daemonibus serviant, et eorum 
auxilio nefanda committant. Longum est, 


(1) Ps. 120, 4 ; 
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et non necessarium, omnium sceleratorum 
commemorare vigilias. Sed, ut de quibus- 
dam vigiliis etiam innocentibus loquar, 
vigilant opifices, agricolae, nautae, piscatores, 
viatores, mercatores, quarumque rerum ad- 
ministratores, iudices, causidici, litterarum 
emptores et venditores, potestate praediti, 
potestatibus subditi, et quidquid est artium 
vel industriae, quo humana vita transigitur ; 
sed eo fine, ut terra ab advenis suis celeritate 
vaporea transituris vel commodius vel decen- 
tius incolatur. Denique omnium ita vigi- 
lantium finis, et inlicitus aeterna morte 
damnatur, et licitus temporali morte consu- 
mitur. Finis autem legis [p. 691] Christus 
ad iustitiam omni credenti *, cuius nos intuitu 
vigilamus, finis est perfectionis, vindicans a 
fine sive damnationis sive consumtionis. 
Itaque illi vel noxie vel innoxie vigilando 
periturum tamen intuentur et adpetunt 
finem : noster autem finis non habet finem. 
Denique ili vigilant, in ea re, ad quam 
pervenire desiderant, non habituri perman- 
sionem : nos vigilamus et oramus, ne intre- 
mus in temptationem. Sic enim vincimus 
nostri itineris insidiatorem ; sic apprehendi- 
mus, apud quem permanebimus, salvatorem. 
Explicit de vigiliis paschae. 
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(e codice Aurelianensi 155) 
[G. MoniN, p. 691] 
SERMO DE SANCTA |PASCHA 


Paschales dies celebrantibus nobis, quorum 
pascha immolatus est Christus ?, adhuc Iudaei, 
tam lucidae huius manifestationis inimici, 
nocturnas quasdam figuras agunt, et die 
declinato adhuc somniant. Nam et ipsi 
pascha celebrare se dicunt, et, dum perverse 
sectantur umbras veritatis, nocte caecantur 
erroris. Ovem per singulos annos ritu anti- 
quae sollemnitatis occidunt, et quid illa ovis 
significabat, etiam Christo a suis occiso 
parentibus non agnoscunt. Dum legunt 
dixisse, et non intellegunt praedixisse, audiunt 
cum dicta recitantur, nec vident cum prae- 
dicta conplentur. Habent legem et prophetas 9, 
et, quid lex de pascha figuraverit, nolunt 
agnoscere per prophetas. Lege praecipiente 
populus ovis occisione pastus est : propheta 
praedicente. Christus sicut ovis ad immo- 
[p. 692]-landum ductus est*. Quod priores 


(1) Rom.10,4; (2) I Cor. 5 7; 
16,2950 (4). 15,,99,12 5 


(3) Luc. 
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Israhelitae liberati ab Aegypto festivitate 
figuraverunt, hoc posteriores captivati a 
diabolo iniquitate fecerunt. Iam et ipsum 
pascha agebant, quando ab eis interfectus 
est Christus : a veritate discordabat impietas, 
et concordabat cum veritate sollemnitas ; 
tunc in eorum escas ovis mactabatur, quando 
eorum linguis et dentibus Christus occide- 
batur. Quod more significabant, scelere 
implebant. Unde ipse Christus, in pecore 
figuratus, in homine expressus, illos occidit 
epulatos, nos pascit occisus. Et adhuc filii 
eorum, vetus patrum suorum fermentum 
indigesta vanitate ructantes, de  azymis 
gloriantur ; nec intellegunt, illo cibo sine 
vetustate fermenti consparso novam signi- 
ficari vitam, quae jpraesignata in typo 
revelatur in Christo. 

2. Nos ergo, quorum pascha immolatus est 
Christus, diem festum, ut ait apostolus, 
celebremus, non in fermento veteri et nequitiae, 
sed in azymis sinceritatis et veritatis! ; ut, 
quod legitima antiquitas praenuntiabat futu- 
rum, christiana celebritas ostendat impletum, 
atque ita illos in umbris remansisse videamus, 
nos luci adhaesisse gaudeamus. 
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(e codice Aurelianensi 155) 
[G. MonrN, p. 693] 


[INCIPIT DE SANCTO JPASCHA.II.] 


Semper quidem, fratres, meminisse de- 
betis, quod Christus (íraditus est  propte, 
delicta nostra, et resurrexit propter iustir 
ficationem  nostram?; maxime tamen hi- 
diebus tantae gratiae commoniti, quibus 
hoc ipsum, quod semel factum est, annivers 
saria celebritate non  permittimur  obli- 
visci, fide informati, spe firmati, caritate 
inflammati, sollemniter temporalia  fre- 
quentemus, indesinenter desideremus  ae- 
terna. Si enim deus proprio filio non pepercit- 
sed pro nobis omnibus tradidit eum, quomodo 
non etiam cum illo omnia nobis donavit ? ? 
Christus passus est, moriamur peccato ; 
Christus resurrexit, vivamus deo. Christus 
transit de hoc mundo ad Patrem : non hic 
haereat cor nostrum, sed ad superna sequatur. 
Caput nostrum pependit in ligno, concupis- 
centiam carnis crucifigamus ; iacuit in se- 
pulchro, consepulti praeterita obliviscamur ; 
sedet in caelo, desiderium ad sublimia transfe- 


(1) I1 Cor. 5,8; 
859325 


(2) Rom.4,25; (3) Rom. 


725 


ramus; venturus est iudex, iugum cum 
infidelibus non ducamus ; resuscitaturus est 
etiam cadavera mortuorum, meritum mu- 
tando corpori mutata mente faciamus; 
positurus est malos ad sinistram, bonos ad 
dexteram, locum nobis operibus eligamus ; 
regni eius non erit finis, finem vitae huius 
minime timeamus. Tota eruditio pacis nos- 
trae in eo est, cuius livore sanati sumus !. 
2. Quapropter, carissimi, horum omnium 
perseverantissima meditatio sit nobis pas- 
chae cotidiana celebratio. Neque enim dies 
istos ita praecipuos habere debemus, ut 
passionis et resurrectionis dominicae me- 
moriam neglegamus, cum corpus eius et 
sanguinem cotidianas epulas habeamus 
verumtamen ista festivitas clarius comme- 
morat, ferventius excitat, laetius innovat; 
quoniam facti recordationem ipsis quodam- 
modo aspectibus annuo temporum circuitu 
repraesentat. Agite ita festum transiturum, 
atque venturum regnum semper cogitate 
mansurum. Si enim sic nos exhilarant 
praetereuntes dies, quibus Christi passionem 
et [p. 694] resurrectionem devota sollem- 
nitate recolimus, quomodo beatificabit ae- 
ternus, ubi eum videbimus, et cum eo perma- 
nebimus, quem nunc desiderando et spe- 
rando gaudemus ? Quantam dabit exul- 
tationem ecclesiae suae, cui regeneratae 
per Christum tollit quodammodo carnalis 
naturae praeputium, hoc est, nativitatis 
opprobrium ? Hinc dictum est el vos, 
cum essetis mortui in delictis et praeputio 
carnis vestrae, vivificavit cum illo, donans 
nobis omnia debita?. Sicut enim in Adam 
omnes moriuntur, sic et in Christo omnes 
vivificabuntur?. Quocirca in Christi baptis- 
mo revelatur, quod in veteris circumcisio- 
nis umbra tegebatur ; et hoc ipsum ad ean- 
dem circumcisionem non manu factam 
nihilominus pertinet, cum carnalis ignoran- 
tiae tollitur tegmen. Cum íransieris, inquit, 
ad Christum, aufertur velamen*. Explicit. 
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(1) Is. 53, 5; (2) Col. 2, 13; (3) I Cor. 
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(e codicibus Vaticano ant. 471 ^, 474, Beroli- 
JO Phillipps, 1677, atque Vaticano ant. 


[G. Moniw, p. 695] 


DE VERBIS DOMINI IN EVANGELIO 
SECUNDUM IOHANNEM EGO SUM 
VIA VERITAS ET VITA. 


Erigunt nos divinae lectiones, ne despe- 
ratione frangamur; et rursus terrent, ne 
superbia ventilemur. Tenere autem viam 
mediam, veram, rectam, tamquam inter si- 
nistram desperationis et dexteram praesump- 
tionis, difficillimum esset nobis, nisi Christus 
diceret, Ego sum via. Ego sum, inquit, via 
verilas et vita!. "Tamquam diceret : Qua 
vis ire ? Ego sum via. Quo vis ire ? Ego 
sum veritas. Ubi vis permanere ? Ego sum 
vita. Securi ergo ambulemus in via; sed 
insidias timeamus iuxta viam. Inimicus insi- 
diari non audet in via, quia Christus est via ; 
sed iuxta viam plane non desinit. Unde 
in psalmo dicitur : iuxía semitam scandala 
posuerunt mihi?. Dicit et alia scriptura : 
memento quia in medio laqueorum ingrede- 
ris?. Isti laquei, inter quos ingredimur, 
non sunt in via, sed tamen sunt iuxta viam. 
Quid formidas, quid metuis, si in via ambulas? 
Tunc time, si deseris viam. Nam ideo etiam 
permittitur inimicus ponere iuxta viam 
laqueos, ne securitate exultationis via dese- 
ratur, et in insidias incidatur. 

2. Via Christus, humilis Christus ; veritas 
et vita Christus, excelsus et deus. Si ambules 
in humili, pervenies ad excelsum ; si infir- 
mus humilem non asperneris, in excelso 
fortissimus permanebis. Quae enim causa 
humilitatis Christi, nisi infirmitas tua? 
Valde enim et inremediabiliter te obsidebat 
infirmitas; et haec res fecit ut veniret 
ad te tantus medicus. Si enim vel sic aegro- 
tares, ut tu posses ire ad medicum, poterat 
tolerabilis videri ipsa infirmitas : sed quia 
tu ire non potuisti ad eum, ille venit ad te ; 
venit docens humilitatem, qua redeamus. 
Quia superbia nos [p. 696] redire non sine- 


(1).Jo. 14, 6 ; (3) Eccli. 


9,1205 


(2) Ps. 139, 6 ; 


(a) cui codici textum  MAURINORUM ante- 
ponit C. MonnMANN, Die altchristliche Son- 
dersprache in den Sermones des hl. Augustin, 
1, Nijmegen, 1932, p. 37. 
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bat ad vitam, et ipsa fecerat a vita recedere 
exaltatum humanum cor adversus deum, 
et neglegens in ipsa sanitate praecepta 
salutaria, decidit anima in infirmitatem. 
Discat audire infirma illum, quem contem- 
psit incolumis audiat ut surgat, quem 
sprevit ut caderet. Audiat tandem experi- 
mento edocta, quod praecepto docta noluit 
obtinere. Docuit enim eam miseria sua, 
quam fecit neglegentem felicitas, heu quid 
sit mali a domino fornicari, de se praesu- 
mendo ; o quam bonum sit adhaerere domi- 
no, semper humile sentiendo. /Hecedere 
enim ab illo simplici et singulari bono in 
istarum multitudines voluptatum, et in 
amorem saeculi corruptionesque  terrenas 
accedere, hoc est fornicari a domino. Huic 
clamatur : facies fornicaria facta est tibi, et 
impudorata facta es tota!,. Videamus nunc 
obiurgationis consilium. 

3. Non enim sic increpat, ut insultet ; 
sed ad confusionem vult perducere praesump- 
tionem, ut sanet. Exclamavit scriptura 
vehementer, nec palpavit adulando, quos 
voluit reparare sanando. Adulferi, nescitis 
quia amicus huius mundi inimicus dei 
constituitur ? ? Amor mundi adulterat ani- 
mam : amor fabricatoris mundi castificat 
animam ; sed nisi de corruptione erubuerit, 
ad amplexus illos castos redire non concupi- 
scit. Confundatur ut redeat, quae se iactabat 
ne rediret. Superbia ergo impediebat ani- 
mae reditum. Qui autem increpat, non facit 
peccatum, sed ostendit peccatum. Quod 
nolebat anima videre, ponitur ei ante ocu- 


los; et quod post dorsum habere cupiebat, 


ad faciem ill admovetur. Vide te 
Quid vides stipulam in oculo fratris tui, 
trabem autem in oculo tuo non vides? ? 
hRevocatur ad se anima, quae ibat a se. 
Sicut a se ierat, sic a domino suo. Se enim 
respexerat, sibique placuerat, suaeque  po- 
testatis amatrix facta fuerat. Recessit ab 
ilo, et non [p. 697] remansit in se : ideo 
et a se pellitur, et a se excluditur, et in ex- 
teriora prolabitur. Amat mundum, amat 
temporalia, amat terrena. Quae si se ipsam 
amaret, neglecto a quo facta est, iam minus 
esset, iam deficeret, amando quod minus 
est : minus est enim ipsa quam deus ; et 
longe minus, tantoque minus, quanto minus 
est res facta quam factor. Ergo amandus 
est deus : ita ut pro amore eius, si fieri po- 
test, nos ipsos obliviscamur. Quis ergo 
est iste transitus ? Oblita est anima se 
ipsam, sed amando mundum : nunc oblivis- 
catur se, sed amando artificem mundi. Pulsa 


in te. 


(1) Jer. 3; 35. (2) Jae: 4, 4; (3). Matt, 


, E 


AUGUSTINUS 


728 


ergo a se, quodam modo, perdidit se; et 
quia nec facta sua novit videre, iustificat 
iniquitates suas. Effertur et superbit in 
petulantia, in luxuria, in honoribus, in potes- 
tatibus, in divitiis, in potentia vanitatis. 
Arguitur, corripitur, ostenditur sibi, displi- 
cet sibi : confitetur foeditatem, desiderat 
pulchritudinem ; et quae ibat effusa, redit 
confusa. 

4. Contra illam videtur orare, qui dicit, 
Imple facies eorum ignominia. Imple, inquit, 
facies eorum ignominia, e( quaerent nomen 
tuum domine!, Oderat eos, quorum facies im- 
pleri ignominia cupiebat ? Vide quemad- 
modum amet eos, quos vult quaerere nomen 
domini. Amat tantum, an odit tantum ? 
An et odit, et amat ? Immo et odit, et amat. 
Odit tua, amat te. Quid est, odit tua, amat 
te? Odit quod fecisti, amat quod deus 
fecit. Quae sunt enim tua, nisi peccata ? 
Et quis es tu, nisi quod fecit deus ? Neglegis 
quod factus es, diligis quod fecisti : amas 
extra te opera tua, neglegis in te opus dei. 
Merito is, merito laberis, merito et a te 
ipso pergis; merito audis : spiritus ambu- 
lans et non revertens ?. Audi potius vocantem 
et dicentem : convertimini ad me, et conver- 
tar ad vos?. Non enim deus avertitur et 


convertitur : manens corripit, incommuta- 
bilis corripit. Aversus est, quia tu te aver- 
tisti; tu ab illo fecisti casum, non ipse 


a te fecit occasum. Ergo audi dicentem tibi : 
convertimini ad me, et converlar ad vos. 
Hoc est enim, quod convertor [p. 698] 
ad vos, quia convertimini ad me. Fugientis 
dorsa persequitur, faciem  redeuntis illu- 
minat. Quo enim fugies, a deo fugiens ? 
Quo fugies, fugiens ab illo, qui nullo loco 
continetur, et nusquam absens est; qui 
conversum liberat, punit aversum ? Quem 
habes iudicem fugiens, hunc patrem habeto 
rediens. 

9. Tumuerat autem superbia, et ipso tu- 
more per angustum redire non poterat. 
Clamat ille, qui factus est via intrate 
per angustam  portam?*. Conatur ingredi, 
impedit tumor; et tanto magis perniciose 
conatur, quanto magis impedit tumor. Tu- 
midum enim vexat angustia ; vexatus au- 
tem amplius tumebit. Amplius tumens, 
quando intrabit ? Ergo detumescat, si cu- 
pit ingredi. Unde autem detumescat ? Acci- 
piat humilitatis medicamentum. Bibat contra 
tumorem poculum amarum, sed salubre : bibat 
poculum humilitatis. Quid se artat ? Non si- 
nit moles, non magna, sed tumida : magni- 
tudo enim soliditatem habet, tumor infla- 


(1) Ps. 82, 17 ; 


(2) P$577,.398 
E. 3 


(3) Zach. 
(4) Matt. 7, 13 ; 
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tionem. Non sibi magnus tumidus videatur : 
detumescat, ut magnus sit, ut certus et so- 
lidus. Non ista desideret : non de ista pom- 
pa rerum labentium corruptibiliumque glo- 
rietur. Audiat eum ipsum qui dixit : intrate 
per angustam portam; dicentem : ego sum 
via. Quasi enim quaereret tumidus, Qua 
intrabo ? ego sum, inquit, via. Per me intra : 
non nisi per me ambules, ut intres per ia- 
nuam. Nam sicut dixi ego sum via, ita ego 
sum ianua!. Quid quaeris qua redeas, quo 
redeas, qua intres ? Ne alicubi erres, ipse tibi 
omnia factus est. Breviter ergo dicit : humi- 
lis esto, mitis esto. Audiamus hoc apertis- 
sime dicentem, ut videamus qua sit via, 
quae sit via, quo sit via. Quo vis venire? Certe 
forte avaritia omnia vis possidere. Omnia 
mihi tradita sunt a Patre meo?, inquit. For- 
tasse dicturus es : Christo sunt tradita : 
numquid mihi ? Audi apostolum dicentem : 
audi, ut dixi iam dudum, ne desperatione 
Írangaris : audi quomodo amatus es non 
amandus, audi quomodo amatus es turpis, 
foedus, antequam esset in te quod amari 
dignum esset. Amatus es prius, ut dignus 
fieres qui amareris. Etenim Christus, sicut 
ait apostolus, pro impiis mortuus est?. An 
forte impius amari merebatur? [p. 699] 
Quaero quid merebatur impius. Damnari, 
respondes. Christus tamen pro impiis mor- 
luus est. Ecce quid tibi praestitum est im- 
pio : iam pio quid servatur? Quid prae- 
stitum est impio ? Christus pro impiis mor- 
tuus est. Desiderabas autem omnia possi- 
dere. Noli per avaritiam : per pietatem hoc 
quaere; si enim ita quaesieris, possidebis. 
Tenebis enim eum per quem facta sunt om- 
nia, et cum ipso omnia possidebis. 

6. Non haec nos quasi ratiocinando dici- 
mus. Ipsum audi apostolum dicentem : qui filio 
proprio non pepercit, sed pro nobis omnibus 
tradidit illum ; quomodo non et cum illo omnia 
nobis donavit ? ^ Avare, ecce habes omnia. 


Omnia quae amas ut impediaris a Christo 


- indigens medicamento, 


contemne, et ipsum tene in quo possis omnia 
possidere. Ipse ergo medicus nihil tali 
tamen ut exhor- 


 taretur aegrotum, bibit quod opus non erat, 


tamquam alloquéns recusantem, et trepi- 
dum erigens, bibit prior. Calicem, inquit, 
quem ego bibiturus sum?. Qui in me non 
habeo quod ab illo calice sanetur, bibiturus 
sum tamen, ne tu dedigneris, cui opus est 
ut bibas. Iam videte, fratres, si amplius 
debet aegrotare genus humanum accepta 
tanta medicina. Iam humilis deus, et adhuc 


(1) Jo. 10,7; (2) Matt. 11, 27; (3) Rom. 
5, 6; (4) Rom. 8, 32; (5) Matt. 20, 22 ; 
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superbus homo. Audiat, discat. Omnia, 
inquit, mihi tradita sunt a Patre meo. Si 
desideras omnia, mecum habebis. Si desi- 
deras Patrem, per me habebis, in me habe- 
bis. Utquid habebo omnia, dicis, si illum 
non habuero ? Recte dicis. Si et ipsum vis 
habere, audi quod sequitur. Cum enim dixis- 
set, omnia mihi íradita sunt a Patre meo, 
tamquam exhortans et dicens, Veni ad me, 
si vis omnia possidere, et ne tu diceres, 
Nolo omnia, sed eum volo qui fecit omnia, 
sequitur et dicit : nemo novit filium nisi 
Pater, et nemo novit Patrem nisi Filius. 
Noli desperare, audi cetera : et cui voluerit 
Filius revelare*. Cui voluerit, inquit : mihi 
forte nolit ? Non veniret ad te humilis, si 
[p. 700] tibi nollet innotescere excelsus. 
Forte et hic dicis : Etiam si ipse mihi inno- 
tescat, Patrem velim discere. Patrem vis 
nosse ? Audi vocem Philippi; prior nuntia- 
vit hanc vocem, et optime, ut decebat : 
sitiebat enim beatitudinem, et ubique eam 
quaerens, ubique sitiens remanebat ; nus- 
quam inveniebat unde satiaretur. Ait domino 
sitiens : domine, ostende nobis Patrem, et 
sufficit nobis?. Quid est, sufficit nobis ? 
Ibi requiescens, amplius non requiram. Et 
dominus : (anto tempore vobiscum sum, et 
non cognovistis me? Philippe, qui me videt, 
videt et Patrem ?. Hoc ergo opus est, ut os- 
tendat se Filius. Non enim minorem Patre 
inventurus es Filium, aut írustra dixit, 
Ego et Pater unum sumus 4 Sed qui in se 
unum cum Patre, propter te tamen semet- 
ipsum exinanivit formam servi accipiens 5. 
Quod semetipsum exinanivit formam servi 
accipiens, donavit hoc tibi averso a se; 
converso autem ad se servavit tibi Ego et 
Pater unum sumus. 

7. Et vide quam aperte hoc dicat. Qui 
diligit me, mandata mea custodit ; qui autem 
diligit me, diligetur a Patre meo, et ego dili- 
gam eum 5. Suspendit nos, quasi quid datu- 
rus, quia diligit nos. Quomodo si tibi homo 
dicat, Diligo te, non attendis nisi tibi donet, 
quid tibi praestet, quid prosit, in quo sit utilis. 
Ait ergo dominus el ego diligam eum. 
Quaere quid tibi daturus sit. Audi quod 
sequitur : et ostendam ei me ipsum *. Quid 
est hoc, fratres ? Videtis quo rapiat flamma 
caritatis. Visuri sumus aliquid : et ipsum 
aliquid, Verbum dei est; et ipsum aliquid, 
deus apud deum, per quem facta sunt omnia. 
Munus enuntiatur, munus proponitur. Quan- 
ta hominum, et quam vana laetitia ! Fervet 
undique tumultus concursantium, indican- 


(1) Matt. 11, 27; (2) Jo. 14, 8; (3) Jo. 
14, 9; (4) Jo. 10, 30; — (5) Philip. 2, 7; 
(6) Jo. 14, 21; (7) Jo. 14, 21 ; 
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tium sibi quasi. magnum aliquid, exci- 
tantium se hortatione et nugatoriis blan- 
dimentis ire, videre. Quo ire ? quid videre ? 
Quo corrupta anima pergat, redeatque cor- 
ruptior, et indigna amplexu tam legitimi 
viri sui. Illuc itur, illuc curritur. Et propo- 
nit futuram quandam visionem, futuram 
expectationem Christus. Dicit enim : dili- 
gam eum, et ostendam ei — non quod feci, 
non sinum abyssorum, non secreta terrarum, 
non varietates herbarum, non multitudinem 
generum animalium, non postremo numerum 
siderum, non conversiones astrorum, non 
dimensiones temporum. Ut quid [701] enim 
haec vis videre ? Quae si videres, certe 
magna non essent. Ego feci haec. Ostendam 
me ipsum illi. 

8. Sed quando istud erit, dicit aliquis, 
quando ostendet ? Differt, non aufert. Et 
in differendo quid agit ? Desiderio dilatat 
sinum animae. Magnum quiddam daturus 
est, fratres; et quid dico vel magnum ? 
Si vel hoc dicendum est. Videte quanta dat 
impiis, et quanta donat indignis. Quare 
et ipsis ? Quia facit solem suum oriri super 
bonos et malos!. Vide quemadmodum ser- 
viat creatura blasphemis ipsa naturalia 
dona circumspice. Habent salutem, habent 
integritatem sensuum, habent spiritum mem- 
bra terrena vegetantem, habent perfunc- 
tionem aeris huius, visionem lucis, ratio- 
nabilem mentem, qua ceteris animantibus 
excellentiores sunt. Haec omnia divitibus, 
pauperibus, bonis, malis tanquam divitiae 
communes iacent. Aluntur omnes, illus- 
trantur ista luce omnes, tanquam de publi- 
,co vivunt. Dat haec omnia. Hinc, fratres, 
' cogitare non debemus quid servet suis, 
quid praeparet fidelibus, ut videant non 
videntes et credentes ? Credere antequam 
videas, meritum est futurae visionis. Exer- 
cetur ergo capacitas tua dilatione bono- 
rum ; ut aucta desiderio, sis idoneus capere 
quod promittit, et quod desideras. 

9. Nam aliquid iam dedit : dedit enim 
pignus Spiritum suum. Quid est, pignus 
dedit ? Tamquam dicens: Ecce quia dabo 
aliquid, inde nunc do quod te erigat, quod 
inflammet caritatem, quod gustatum rapiat 
ad satietatem. Gustate et videte quam suavis 
est. dominus ?. Unde gustastis, inde satia- 
bimini. Inebriabuntur, inquit, ab ubertate 
domus [uae, et reliqua. Quoniam apud te 
est fons vitae, et in lumine tuo videbimus 
lumen ?. Numquid aliud fons vitae, et aliud 
lumen ? Multis modis dicitur, quod quicquid 
dictum fuerit non dicetur. Ergo erigamur, 


: (1) Matt. 5,45; (2) Ps.33,9; (3) Ps. 
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inflammemur, inardescamus, desideremus. 
Et si differimur, non auferimur. Teneamus 
tantum viam : ibi erit satietas nostra, ibi erit 
fons vitae. Venit ipse fons vitae, indutus 
est carne, fecit ut desideremus. Praestitit 
indignis mortem suam, servat dignis vitam 
suam. 

10. Sed quia, ut diximus, fratres, tumore 
superbiae non redibamus, inde indignis prae- 
stitit mortem suam : humilis factus est, ut 
exaltaretur excelsus. Hoc egit, ut detumes- 
ceret morbus tuus. 'Tumentes volebant 
]p. 702] intrare discipuli illi duo, qui per 
matrem — quia per se non audebant — 
rogaverunt. "Vel ipsa verecundia debuit 
monere quid peterent. Non audebant per se: 
anum matrem suam veluti emeritae aetatis 
fecerunt loqui ad dominum. Desiderabant 
regnum, quo non intratur nisi per iter 
angustum. Illi autem tumentes adhuc cupi- 
ditate honoris, quanto se artius impellebant, 
tanto gravius vexabantur. Deprimit eos domi- 
nus, et dat calicem amarum, de quo paulo ante 
locutus sum, contra tumorem. Dicebas, Non 
possum .: per angustum me vocas : non possum 
intrare per angustum. Venite ad me, inquit, 
omnes qui laboratis et onerati estis. Sarcina 
vobis tumor vester est. Venite ad me omnes 
qui laboratis et onerati estis, et ego vos refi- 
ciam. Tollite iugam meum super vos, et dis- 
cile a mel, 

11. Clamat magister angelorum, clamat 
Verbum dei, quo rationales omnes mentes 
sine defectu pascuntur, cibus reficiens et 
integer permanens, clamat et dicit : Discite 
a me. Exaudiat populus dicentem, discite 
a me. HRespondeat : Quid discimus a te? 
A magno enim artifice nescio qui audituri 
sumus, cum dicit, discite a me. Quis est qui 
dicit, discite a me ? Qui formavit terram, qui 
divisit mare et aridam, qui creavit volati- 
lia, qui creavit animalia terrena, qui creavit 
omnia natantia, qui posuit in caelo sidera, 
qui distinxit diem et noctem, qui firmavit 
ipsum firmamentum, qui lucem a tenebris 
separavit ; ipse dicit, discite a me. Numquid 
forte hoc nobis dicturus est, ut ista cum illo 
faciamus ? Quis hoc potest? Solus deus facit. 
Noli, inquit, timere, non te onero. Hoc a me 
disce, quod propter te factus sum. Discite, in- 
quit, a me, non formare creaturam, quae 
per me facta est. Nec illa quidem dico ut 
discatis, quae quibusdam donavi, quibus 
volui, sed non omnibus : suscitare mortuos, 
illuminare caecos, aperire aures surdorum ; 
nec ista pro magno velitis discere a me. 
Gavisi discipuli et exultantes redierunt, 
dicentes : ecce in nomine tuo et daemonia 


(1) Matt. 11, 28-29 
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nobis subiecta sunt. Ait ilis dominus 
nolite in hoc gaudere, quia daemonia vobis 
subiecla sunt; gaudete potius, quia nomina 
vestra scripta sunt in caelo!. Quibus voluit, 
donavit expellere daemonia ; donavit, qui- 
bus voluit, mortuos suscitare. Facta sunt 
haec miracula et ante incarnationem domini : 
suscitati sunt mortui, mun-[p. 703]-dati 
sunt leprosi. Legimus haec : et quis fecit 
haec, nisi ille qui postea homo Christus post 
David, sed deus Christus ante Abraham ? 
Ipse donavit haec omnia, ipse per homines 
fecit, nec omnibus tamen hoc dedit. Num- 
quid quibus non dedit desperare debent, et 
dicere se ad eum non pertinere, quia haec 
dona accipere non meruerunt ? In corpore 
membra sunt : aliud potest membrum illud, 
aliud illud. Compegit corpus deus non 
tribuit auri ut videat, nec oculo ut audiat, 
nec fronti ut olfaciat, nec manui ut gustet. 
Non dedit haec sed omnibus membris 
sanitatem dedit, compagem dedit, unitatem 
dedit. Spiritu ^ omnia pariter vivificavit, 
univit. Sic ergo non dedit cuidam mortuos 
suscitare, alii non dedit disputare : omnibus 
tamen quid dedit ? Audivimus dicentem : 
discite a me, quia mitis sum et humilis cor- 
de?. Fratres mei, tota medicina nostra 
ista : discite a me, quoniam mitis sum et humilis 
corde. Quid prodest, si miracula faciat, et 
sit superbus, non sit mitis et humilis corde ? 
Nonne in illo numero deputabitur eorum, 
qui venturi sunt in fine et dicturi : nonne 
in nomine tuo prophetavimus, et in nomine 
tuo virtutes multas fecimus ? Sed quid au- 
dient ? Non novi vos : recedite a me, omnes 
qui operamini iniquitatem ?. 

12. Quid ergo prodest ut discamus ? Quo- 
niam mitis sum, inquit, et humilis corde. 
Caritatem inserit, et germanissimam carita- 
tem, sine confusione, sine infiatione, sine ela- 
tione, sine fallacia. Hocinserit, qui dicit : discite 
a me, quoniam milis sum et humilis corde. Quan- 
do potest habere sincerissimam caritatem 
superbus et inflatus ? Necesse est quidem ut 
invideat. An forte, qui invidet, amat, et nos 
erramus ? Absit, ut quisquam sic erret, ut 
invidum dicat habere caritatem. Ergo quid 
dicit apostolus ? Caritas non aemulatur. 
Quare non aemulatur ? non  inflatur *. 
Causam statim subiecit, unde abstulerit 
aemulationem caritati : quia non inflatur, 
non aemulatur. Primo quidem illud dixit, 
caritas non aemulatur ; sed, quasi tu quaereres, 
quare non aemulatur, addidit, non inflatur. 
Si ergo ideo aemulatur, quia inflatur ; si 
non inflatur, non aemulatur. Si caritas non 


(1) Luc. 10, 17 et 20; (2) Matt. 11, 29 ; 
(3) Matt. 7, 22-23; (4) I Cor. 13, 4 ; 
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inflatur, et ideo non aemulatur, caritatem 
inserit, qui ait, discite a me, quia mitis sum 
et humilis corde. 

[p. 704] 

13. Iam quilibet habeat quod vult, iactet 
se unde vult : si linguis hominum loquar et 
angelorum, caritatem autem non habeam, 
factus sum velut aeramentum sonans, el 
cymbalum — tinniens !. Quid X sublimius 
munere linguarum diversarum ? Aeramen- 
tum est, cymbalum tinniens, si auferas cari- 
tatem. Audi alia munera. Si sciam omnia 
sacramenta : quid excellentius, quid magni- 
ficentius ? Audi adhuc aliud. Si habeam 
omnem prophetiam, et omnem fidem, ita ut 
montes íransferam, caritatem | autem | non 
habeam, nihil sum?. Accessit ad ampliora. 
Fratres, quid aliud dixit ? si distribuam 
omnia mea pauperibus?. Quid potest fieri 
perfectius ? quandoquidem diviti propter 
perfectionem hoc dominus imperavit, dicens : 
vis esse perfectus ? vade, vende omnia quae 
habes, et da pauperibus. Iam ergo perfectus 
est, qui vendidit omnia sua, et dedit paupe- 
ribus ? Non : ideo enim addidit, ef veni, 
sequere me*. Vade, inquit, omnia da paupe- 
ribus ; et veni, sequere me. Quare te sequor ? 
Iam venditis omnibus et distributis paupe- 
ribus, nonne perfectus sum ? Quid opus est 
ut sequar ? Sequere, ut discas quoniam 
mitis sum et humilis corde. Potest enim quis- 
que vendere omnia sua, et dare pauperibus, 
nondum mitis, nondum humilis corde ? 
Certe potest. Si enim omnia mea distribuero 
pauperibus... Et adhuc audi. Nam quidam 
relictis omnibus quae habebant, iam secuti 
dominum, sed nondum ad perfectum secuti — 
ad perfectum enim sequi, est imitari — non 
potuerunt ferre temptationem passionis. Nam 
Petrus, fratres, ex his erat, qui dimiserant 
omnia, et secuti erant dominum. Nam 
divite illo cum tristitia recedente, ubi contur- 
bati discipuli interrogaverunt quo quis 
tandem posset esse perfectus, et eos conso- 
latus est dominus, dixerunt domino : ecce 
nos reliquimus omnia, et secuti sumus te : 
quid nobis erit ? * Et dixit dominus quid eis 
hic daret, quid in futurum  reservaret. 
Tamen iste iam ex eorum numero, qui haec 
fecerant. At ubi ventum est [p. 705] ad 
articulum passionis, ad vocem unius ancillae 
ter negavit eum, cum quod se moriturum 
esse promiserat. 

14. Intendat ergo caritas vestra. Vade, 
inquit, vende omnia tua, da pauperibus, et 
habebis thesaurum in caelo; et veni, sequere 


ULT Con! 18.00: 
Cor. 18, 3; " (4) Matt. 19, 21; 
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me. Perfectus est Petrus iam domino in 
caelo sedente ad dexteram Patris ; tunc 
perfectus est, et maturus factus. Ad passio- 
nem ergo cum sequeretur dominum, non erat 
perfectus ; at ubi coepit non esse in terra 
quem sequeretur, tunc perfectus est ? 
Immo vero semper ante te habes, quem 
sequaris. Dominus exemplum in terra posuit, 
evangelium ibi reliquit : in evangelio tecum 
est. Non enim mentitus est, dicens : ecce 
ego vobiscum sum omnibus diebus usque in 
consumunationem saeculi!. Ergo sequere do- 
minum. Quid est, sequere dominum ? 
Imitare dominum. Quid est, imitare domi- 
num ? Discite a me quia mitis sum et humilis 
corde. Quia si distribuero omnia mea paupe- 
ribus, et tradidero corpus meum ut ardeam, 
caritatem | autem non habeam, nihil mihi 
prodest?. Exhortor ergo caritatem vestram 
ad ipsam caritatem. Non autem exhortarer 
ad caritatem, nisi aliqua caritate. Quod 
ergo inchoatum est, exhortor ut impleatur ; 
et quod coeptum est, rogo ut perficiatur : 
et pro me a vobis rogari quaeso, ut et in 
me perficiatur quod vos moneo. Omnes 
enim imperfecti sumus, et ibi perficiemur, 
ubi perfecta sunt omnia. Paulus apostolus 
dicit : fratres, ego me non arbitror appre- 
hendisse ?. Ipse dicit : non quia iam acceperim, 
aut iam perfectus sim *. Et quisquam homi- 
num se audet de perfectione iactare ? Immo 
confiteamur imperfectionem, ut mereamur 
perfectionem. 


SERMO WILMART 13 


(e codice Worcester F 93) 
[G. MoniN, p. 712] 


SERMO SANCTI AUGUSTINI DE 
EVANGELIO | IOHANNIS XXI 
[IN DIEBUS PASCHALIBUS] 


Secundum evangelistam Iohannem multa 
scripta sunt, quemadmodum post resur- 
rectionem discipulis suis apparuerit dominus 
Iesus. Apparuit autem eis et piscantibus. 
Piscatio ista discipulorum ad mare Tiberiadis 
sumpsit initium, ubi se dominus eis ostendere 
voluit : quae magnum continet sacramentum, 
ut vobis iam cognitum, sed a nobis nunc 
breviter memorandum. 

2. Recolite illam  piscationem, quando 
vocavit piscatores piscium, et fecit eos 
piscatores hominum, in prima sua praedi- 


(1) Matt. 28, 20; 
(O)SEhilipa29, 195 


(BIS COT EI EOS 
(4) Philip. 3, 12; 


AUGUSTINUS 


736 


catione, longe a passione. Tunc enim, sicut 
meminisse debetis, venit ad discipulos, non- 
dum discipulos ; tunc enim eum relictis 
retibus secuti sunt. Et invenit eos nihil 
cepisse per totam noctem, et dixit eis 
miltite retia vestra in mare!. Et miserunt, 
et ceperunt tantum piscium, ut duo navigia 
implerentur, premerentur, et pene demer- 
gerentur. Deinde prae multitudine piscium 
rupta sunt retia. Tunc eis dixit : venite post 
me, et faciam vos piscatores hominum?. Et 
fecit : et miserunt retia verbi apostoli per 
mare mundi, et multum piscium ceperunt. 
Si vultis considerare piscium numerum, 
innumerabilem numerum, considerate mul- 
titudines christianorum : hi sunt capti 
retibus sanctis, capti ad vitam, non ad mor- 
tem. Sed tamen de ipsis multis captis multa 
etiam scismata facta sunt, quia retia rupta 
sunt. Duo etiam navigia, id est, duae navi- 
culae quae tunc impletae sunt, significa- 
verunt de circumcisione et praeputio venien- 
tes, id est, de [p. 713] Iudaeis et gentibus 
collectam ecclesiam. Unde dicitur Christus 
lapis angularis : quia in angulo se quodam- 
modo parietes osculantur de diverso venientes. 
Ergo illa navigia impleta sunt, pressa pene 
et immersa. Hoc significavit christianos 
male viventes, et ecclesiam malis moribus 
prementes. Sed tamen non sunt submersae 
naves ; ecclesia enim tolerat male viventes : 
premi potest, mergi non potest. Modo autem 
post resurrectionem talem Christus signi- 
ficavit ecclesiam, qualis erit post nostram 
resurrectionem tunc enim solos habebit 
bonos, nullum commixtum malum, felix 
ecclesia. 

3. Quid ergo dixit tunc discipulis post 
resurrectionem ? miltite retia in dexteram 
partem?. In illa piscatione non dixerat, in 
dexteram partem, ne solos significaret bonos ; 
nec dixit, in sinistram, ne solos significaret 
malos ; sed passim proiecta sunt retia, quia 
habitura erat bonos et malos. Sic et quan- 
dam similitudinem ipse narravit dominus 
Christus. Ait enim : simile est regnum caelo- 
rum reli misso in mare, in quo congregata 
sunt omnia genera piscium. Quod cum 
perduxerint ad litus, sedent, et eligunt bonos 
et mittunt in vasis suis ; malos autem proiciunt 
foras. Proposuit, et exposuit. Sic erit et in 
consumunatione saeculi, ait : veniunt angeli, 
et colligunt malos de medio iustorum, et 
proiciunt in caminum ignis ardentis : ibi 
erit fletus et stridor dentium*. Natent ergo 
pisces boni cum malis, natent mali cum 
bonis, natent inter retia, et non rumpant 


(Dri zucssu5a d 
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retia : qui enim rumpunt retia, mali sunt ; 
qui autem intra retia remanent, et boni et 
mali sunt, sed modo. 

4. Tunc autem quid ait ? mittite rete in 
dexleram partem. Quid est, in dexteram 
partem ? Illos capturi estis in dexteram 
partem, qui staturi sunt ad dexteram. 
Dicturus est enim eis qui a dextris sunt : 
venite, benedicti Patris mei, percipite regnum. 
Illos significavit, quando in dexteram par- 
tem retia ut mitterentur praecepit. Missa 
sunt : ceperunt pisces multos et magnos, et 
non tacuit numerum. In illa prima pisca- 
tione, quae significat bonos et malos, non 
dixit numerum: erant ibi enim supernumerarii. 
Qui sunt supernumerarii ? Qui non pertinent 
ad numerum sanctorum ; unde sunt qui 
retia dirumpunt, scismata faciunt unde 
sunt illi qui saeculo verbis et non. factis 
renuntiant, qui accipiunt sacra- [p. 714]- 
mentum novi hominis, et in homine perse- 
verant. Hi ergo futuri ibi erant. Ideo non 
dictum est, in dexteram partem ; ideo 
tacitus est numerus. Ipsi supernumerarii 
sunt, de quibus psalmus dicit : annuntiavi 
et locutus sum, multiplicati sunt super nurme- 
- rum?. Erat ibi numerus sanctus, erant et 
multi super numerum : hic autem nemo 
super numerum. 

5. Et quot erant ? centum et quinquaginta 
et tres?. Ipse est totus numerus sanctorum ? 
Absit ut tam paucos habeat vel sola ista 
in qua nunc loquimur ecclesia. Quid ergo D 
Qui nescimus, nosse debemus, et qui novimus, 
recordari : unum agat insinuatio, alterum 
commemoratio, ne subrepat oblivio. Centum 
et quinquaginta et tres, ait. Pertinet hoc ad 
evangelistam dicere cum íam magni, 
inquit, essent, non est scissum rete*^ : tan- 
quam qui recoleret in prima piscatione retia 
illa dirupta. Modo quid ? Et cum tam magni 
essent, inquit, non est scissum rete. Quis 
ibi iam timet scismata, ubi non potest scindi 
unitatis sinus et matris ecclesiae germen ? 
Nullus enim ab ea separatur amicus, nullus 
, ei sociatur inimicus : omnes enim adhaerentes 

. ei electi erunt, perfecti erunt. Milia milium 
' erunt, et amplius quam milia milium erunt, 
' et tamen isto numero censebuntur. 


6. Numerus iste a decem et septem surgit : 


numerare qui vult ab uno usque ad decem 
et septem, et omnes addat, inveniet. Posuit 
unum : addat et duo, ut fiant tres ; addat 
et tres, ut fiant sex ; addat et quattuor, 
ut fiant decem, et sic perveniant ad septi- 
mum decimum numerum, et inveniet centum 
quinquaginta et tres. Restat ut quaeratur 


(1) Matt. 25, 34; (2) Ps. 39, 6; - (3) Jo. 
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a me, quid sibi volunt decem et septem. Si 
invenimus rationem huius numeri minoris, 
id est decem et septem, patebit sacramentum 
maioris, id est centum quinquaginta et tres. 
Hic in septimo decimo radix est; ibi arbor. 
Ergo quid sibi volunt decem et septem 2 
Decem significant legem : decem enim prae- 
cepta legis in duabus lapideis tabulis con- 
scripta sunt digito dei, sicut lex dicit, sicut 
libri sancti testantur. Signata est enim lex 
denario numero. Sed legem quis implet sine 
adiutorio ? Prorsus nemo. Si enim data esset 
lex, ait apostolus, quae posset vivificare, 
omnino ex lege esset iustitia. Sed conclusit 
scriptura omnia sub peccato, ut promissio 
ex fide lesu Christi daretur credentibus c 
Data est lex. Ut non multa dicam, inter 
cetera praecepta habet, non concupisces 
[p. 715] rern proximi tui ?*. Non concupiscas : 
noli transire ante villam alienam, et suspirare, 
quia bona est. Rem proximi tui non concupis- 
cas. Domini est terra et plenitudo eius? : 
quid non adquisisti, si deum tenuisti ? 
Noli ergo concupiscere rem proximi tui. 
Audita est lex, et timore poenae tenebant 
se homines quidam a malo facto ; non tamen 
se tenebant a delectatione mala. Ergo, domine 
da adiutorium : etenim benedictionem dabit, 
qui legem dedit ^. Quomodo aulem dictum 
est hic, Benedictionem dabit qui legem 
dedit, id est adiutorium Spiritus sancti, ut 
lex possit impleri, sic dictum est de sapientia 
dei, legem autem et misericordiam in lingua 
portat?. Si legem solam sibi portaret, quis 
duraret ? Exigerentur facta legis, et omnes 
rei invenirentur. Accessit misericordia, quae 
iuvat ut facias, ignoscit quod non facis. 
Haec misericordia de Spiritu sancto est : 
Spiritus autem sanctus in scripturis sep- 
tenario numero commendatur. De uno loco 
commemoro. Et Esaias dicit requiescet 
in eo Spiritus sanctus. Et enumerat : spiritus 
sapientiae et intellectus, spiritus consilii et 
fortitudinis, spiritus scientiae et pietatis, 
spiritus timoris dei 5. Accedit iste Spiritus, 
et septem fiunt et decem. Cum accesserint 
septem ad decem, faciunt sanctos, non de 
lege credentes, sed de dei adiutorio praesu- 
mentes ; ut dicatur domino suo : adiutor 
meus esto ne derelinquas me, neque despicias 
me deus salutaris meus. Quoniam pater meus 
el mater mea dereliquerunt me, dominus 
autem assumpsit me *. Et isti vobiscum dicere 
didicerunt : Pater noster, qui es in caelis. 
Accessit ergo misericordia ad legem. Non 


(1) Gal.3,21-22; (2) Ex. 20: 17519 (93)!Bps. 
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timeamus, qui in decem et septem sumus : 
si enim in decem et septem sumus, ad centum 
quinquaginta et tres perveniemus ; et si ad 
centum quinquaginta et tres perveniemus, 
ad dexteram erimus ; si ad dexteram erimus, 
regnum percipiemus. 


SERMO WILMART ADD. [14] 


(e codicibus Worcester F 93 et Cantabrigiensi 
LS 1573635) 


[G. Moniw, p. 716] 


INCIPIT SERMO SANCTI AUGUSTINI 
EPISCOPI IN  VIGILIIS PASCHAE. 


Dominicae humilitatis solennia celebramus, 
qui humiliavit semetipsum, factus obediens 
usque ad morlem, mortem autem crucis !, 
Unde et nos hac nocte sancta ieiunando, 
vigilando et orando humiliamus animas 
nostras ; nec ab ista humilitate fervor hic 
discrepat. Quid est enim aliud granum sinapis 
quam fervor humilitatis ? Hoc grano translati 
sunt montes in cor maris? : hoc est, magni 
praedicatores evangelii, sancti apostoli, a 
Iudaea ad gentes translati sunt, et ipsum 
cor mundi, hoc est cogitationes saeculi, 
tenuerunt montes de quibus dictum est : 
iustitia tua sicut montes dei ? ; montes de 
quibus dictum est : illuminans tu mirabiliter 
a montibus aeternis^. Ipsi enim montes illu- 
minati, ferventes cacuminibus suis, lumen 
quod illuminat omnem hominem, velut 
montem montium, regem regum, sanctumque 
sanctorum, et se et ipsum in cor maris, hoc 
est in fidem gentium transtulerunt SUL 
impletum in eis esset quod propheta prae- 
dixerat : erit in novissimis temporibus mani- 
festus mons domini, paratus in cacumine 
montium? ; [p. 717] et quod ipse dixerat : 
si habueritis fidem sicut granum sinapis, dicetis 
monti huic tollere et mittere in mare, et fiet 9. Hii 
montes nobis consecraverunt hanc noctem, 
qua sepultus dominus resurrexit, ut obrutum 
sinapis granum humiliando se non appa- 
reret, et germinando atque crescendo, ramos 
usquequaque diffundens, cuncta superaret, 
et elatos corde ad confugiendum et requies- 
cendum tanquam volucres invitaret. Hic 
mons habitet et in corde vestro ; non enim 
patietur angustias, ubi ei facit locum latis- 
simum caritas. Conversi ad dominum. 


(1) Philip. 2,8; (2) cf. Ps. 45,2; (3) Ps. 
35,7; (4) Ps.75,5 ; (5) Is.2,2; (6) Matt. 
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SERMO WILMART ADD. [15] 


(e codicibus Worcester F 93 et Cantabrigiensi 
Untv TL LE935) 


[G. MonrN, p. 717] 
EIUSDEM UNDE SUPRA 


Admonet nos, dilectissimi, tanta ista et 
tam sancta sollennitas exhortari vos ad 
vigilandum et orandum. Dimicat enim fides 
nostra contra huius saeculi noctem, ne 
interiores oculi nostri in noctem cordis obdor- 
miant. In quod malum ne incidamus, oremus. 
illa voce qua legimus, et dicamus domino deo 
nostro : illumina oculos meos ne umquam 
obdormiam in morlem, nequando dicat ini- 
micus meus praevalui adversus eum!, 
Hic ille inimicus est, qui adversus dominum 
nostrum lesum Christum insanos Iudaeos 
velut propria vasa et arma commovit ; 
sed non praevaluit adversus eum. Visi sunt 
sibi quidem praevaluisse carnales inimici ; 
sed spiritualis in eis superatus est hostis. 
Victima enim mundae carnis immundus 
victus est spiritus ; et eo ipso quod inflam- 
mavit homines palam facere quod vellent, 
occulte passus est ille quod nollet. Nam 
Christum occidendo sanguinem fudit, quo 
reviviscerent quos occidit. Sed nec illum 
possidet in mortuis. Sociatos quippe doluit 
resurgenti, quibus voluit sociare morientem. 
Huius mortem in ista vita celebramus, cuius 
vitam post istam mortem speramus. Ergo 
humilitate nostra humilitatem domini nostri 
Iesu Christi in memoriam revocemus. Humi- 
liter vigilemus, humiliter oremus, piissima 
fide, firmissima spe, ferventissima caritate, 
cogitantes qualem nostra claritas habitura 
sit diem, si nostra humilitas noctem vertit 
in diem. Deus itaque qui dixit de tenebris 
lumen clarescere clareat in cordibus nostris, 
ut aliquid intus simile faciamus, quale in 
domo hac orationis accensis luminaribus 
fecimus. Habitaculum verum dei, nostram 
conscientiam iustitiae luminibus exornemus. 
Non autem nos, sed gratia dei nobiscum, 
cuius promissum habemus, dicente pro- 
pheta : educet sicut lumen iustitiam tuam?, 
Et ita vigilantes non timebimus a timore 
[p. 718] nocturno et negotio perambulante 
in tenebris ; et, cum transierint bestiae 
silvae, quaerentes a deo escam sibi, in nullius. 
aerumnosae escam tradet, qui pro nobis 
unicum tradidit. Conversi ad dominum. 


(1) Ps. 12, 4; (2) Ps. 36, 6; 
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SERMO WILMART ADD. [16] 
(e codice Worcester F 93) 

[G. Moniw, p. 718] 

ITEM EIUSDEM IN VIGILIIS PASCHAE 


Beatus apostolus cum de orando nos com- 
moneret, simul etiam de vigilando commo- 
nuit : oralioni, inquit, instate vigilantes in 
illa, Amor immundus, fratres, compellit 
vigilare quos possidet. Impudicus, vigilat, 
ut corrumpat ; maleficus, ut noceat, ebriosus, 
ut bibat ; latro, ut occidat ; luxuriosus, ut 
fundat ; avarus, ut colligat ; fur, ut sub- 
trahat ; praedo, ut rapiat. Quanto magis 
ergo vigilare debet in sanctis et innocentibus 
caritas, si flagitiosis et facinorosis vigilias 
extorquet iniquitas ? Sed illi alto cordis 
sommo premuntur, ut carne vigilare cogan- 
tur. Contra quem somnum clamatur 
surge qui dormis, et exurge a mortuis, et illu- 
minabit te Christus?. In nobis autem som- 
num saeculi huius vox ista disrupit, si audi- 
vimus et resurreximus a mortuis, de qui- 
bus dictum est : sine mortuos sepelire mortuos 
suos?. Carnis interim vigiliam solennitati 
reddamus ; cordis vero perpetuam Christo 
illuminante teneamus.  Vigilemus carne, 
quantum possumus, ut oremus; et oremus, 
ut venire possimus ubi et carne sine termino 
vigilemus. Non enim dormiunt angeli, 
quorum nobis promissa est in die resurrec- 
tionis aequalitas, si nunc in nobis vigilet 
caritas. 


SERMO WILMART ADD. [17] 
(e codice Worcester F 93) 

[G. MoniN, p. 718] 

UNDE SUPRA 


ITEM EIUSDEM 


Beatus apostolus Paulus, omnes, inquit, 
pos filii lucis estis et filii diei : 


. noclis neque lenebrarum. llaque non dor- 


3 


ers 


miamus sicut el celeri, sed vigilemus et sobrii 
simus. Nam qui dormiunt nocte dormiunt, 
el qui inebriantur nocle ebrii sunt. Nos 
aulem qui diei sumus, sobrii sumus 1, Qualis 
est ista nox, fratres, in qua nos esse veritas 
non vult, in qua dicit eos esse qui dormiunt ? 


| q Col.4,2; (2) Ephes. 5,14; (3) Matt. 
8,22; (4) I Thess. 5, 5-8; 
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Et qualis somnus est isle, a quo nos filios 
lucis dieique discernit, et quo somno ne 
dormiamus alloquitur ? Proculdubio non 
est ista nox cuius initium est solis occasus, 
sed hominis casus, nec cui finem facit aurorae 
rutilatio, [p. 719] sed animae renovatio. 
In hac nocte dormiunt etiam vigilantes 
mali ; in hac nocte non sunt etiam dormientes 
boni. Nox ista vulgaris veniendo terminat 
diem ; nox illa damnabilis ab illo die nos 
abstulit qui fecit hunc diem. Somnus iste, 
cui modo resistimus vigilantes, inculpabilem 
sopientibus sensibus accipit mortem ; somnus 
ille, quo in corde dormiunt infideles, inte- 
riores oculos urguet in mortem. Contra 
istum audiamus : invigilate et orate ; contra 
illum dicamus illumina oculos meos, ne 
umquam obdormiam in mortem. Solenniter 
itaque contra corporis somnum habentes 
ista in hac nocte luminaria vigilemus ; 
contra illum vero somnum cordis tanquam 
in nocte in hoc saeculo nos ipsi luminaria 
esse debemus. 


FRAGM. WILMART ADD. [18] 
(e codice Worcester F 93) 
[G. MoniN, p. 719] 


SANCTI AUGUSTINI DE 


ALLELUIA 


SERMO 


Decet nos quantas possumus laudes dicere 
creatori nostro. Cum enim, dilectissimi 
fratres, dominum laudamus, nobis ipsis 
aliquid conferimus, dum nos in eius amorem 
extendimus. Cantavimus enim : ALLELUIA, 
Alleluia canticum est novum... ef cetera ut 
supra, col. 482, serm. Mat 92. 


FRAGM. WILMART ADD. [19] 
(e codice Worcester F 93) 
[G. MoniN, p. 719] 


ET POST SERMONEM [256] 
Die crastina sanctorum martyrum Mariani 
et Iacobi festivitas illucescit ; sed, quoniam 
causa tantae congregationis sancti concilii 
adhuc aliquantulum occupati sumus, die 
tertio eiusdem diei natalis ipsius, adiuvante 


domino, debitum sermonem reddemus vobis. 
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SERMO WILMART ADD. [20] * 


— textus integer serm. Maurini 101 ; hic lege 
locum ineditum e codice Bruxellensii BR 
14 920-22 : 


[PL 38, 603] 
...Si quo minus, ad vos revertetur] 


[A. WrinManT, RB, 42, 1930, p. 301] 


Breuiter percurrenda sunt omnia. Nolite, 
inquit, portare sacculum!. Quid agimus ? 
Portamus sacculum — fatemur — quando 
iter agimus ; sumticulos in uia portamus. 
Neque peram ?. Forte non portamus peram. 
Neque calciamenta?. Quid ? Nudo pede 
ambulare nos iussit ? Videtis et uos ; calciati 
ambulamus. Non enim uerba proferimus et 
pedes abscondimus ; ante oculos uestros 
calciati ambulamus. Iam uero, si quis nos in 
uia salutauerit et non eum salutauerimus, su- 
perbi iudicabimur ; in blasphemiam Domini 
blasphemabimur. Salutamus ergo et in uia 
homines. Illud iam facile est, quando intra- 
mus domum, dicere pax domui huic, 
Sed quomodo ingeramus* cum sacculo, 
cum pera, cum calciamentis, angustamur. 
Respiciamus ad ipsum Dominum, si forte 
consoletur nos et istorum uerborum intel- 
lectum condonet nobis. Quia et hoc ipsum 
facile esse diximus, ut intrantes domum 
dicamus : pax domui huic, — quo nihil est 
facilius, — quod sequitur si carnaliter 
accipiamus, et ibi periclitamur. Quid enim 
ait ? Dicite : Pax domui huic. Nihil facilius. 
Sed quid sequitur ? Si fuerit in ea domo 
filius pacis, requiescet in eo pax vestra ; si 
quo minus, ad vos revertetur ?. Quid est hoc ? 
Quomodo ad me pax reuertetur ? Tunc 
habebo, si reuertetur : [Si requievit, per- 
didit?... 


(oy Ere mI vi 
JEU CBETO ET 


G (2YEI uc Ed e- 
(5), uc t 06E: 


(4) Luc. 10, 5 


(a) ingeramus] add. A. WiLMART ; cod. 
repet. intramus ; del. C. LAMBoT, Sermones 
selecti..., p.47; (b) cum pera] add. A. WiLMART, 
minus probat C. LAMBOT ; 


* quos sermones hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Commen- 
tariorum qui dicuntur Revue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 
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SERMO LAMBOT 1 


(e codice Vindobonensi 994) 


[RB, 45, 1933, p. 401] 


HOMILIA SANCTI AVGVSTINI 


Sanctum euangelium, quod modo cum 
legeretur audiuimus, exhortatur nos ad ora- 
tionem. Dat magnam spem quia non recedit 
inanis a domino qui petit, quaerit et pulsat. 
Non enim quosdam dixit petere et non 
accipere, sed omnis, inquit, qui petit accipiet, 
et quaerens inueniet, et pulsanti aperietur 3, 

Similitudinem autem posuit e contrario : 
si ueniat amicus ad amicum, et petat tres 
panes propter quod hospes ei uenerit, et ea 
hora petat qua iam molestum est surgere 
et dare ; respondeat ille dare se non posse eo 
quod iam requiescat et pueri sui cum illo 
in cubiculo sint; ille tamen non desinat petere, 
dico uobis, ait; quia non propter amicitiam sed 
propter taedium quod ab eo patitur, surget et 
dabit ei quotquot habet necessarium?. Si non 
negat qui uincitur taedio, quomodo negat 
qui hortatur ut petas ? Ad hoc posita est illa 
similitudo. Si tres panes petenti non negat 
quod amicus est, et non propter amicitiam 
dat sed ne patiatur molestiam, non dabit 
nobis seipsum petentibus deus qui est 
trinitas ? Puto autem quod non daret ille 
amicus amico suo tres panes ut unus esset 
candidus, alter cibarius, alter hordeacius. 

Quia ergo deus Iesus Christus, unigenitus 
dei filius, magnam spem dedit impetrandi 
cum hortaretur orare, scire nos oportet 
quid debemus orare. Quis enim non rogat 
deum ? Sed quid roget intuendum est. Dare 
paratus est dator, sed emendandus est 
precator. 

Surgis et rogas deum ut habeas diuitias. 
Hoc pro magno filii dei petere deberent a 
deo ? Ideo ipse deus uoluit diuitias et homi- 
nibus pessimis dare, ut non pro magno eas 
petant filii a patre suo. Ipsis quippe operibus 
suis quodammodo nos alloquitur deus, et 
dicit nobis : Quid a me petitis diuitias ? Hoc 
est totum quod pro magno dabo [p. 102] 
uobis ? Attendite quibus dederim, et eru- 
bescite hoc petere. Petit fidelis quod habet 
histrio. Petit et matrona christiana quod 
habet meretrix. Nolite ista petere in ora- 
tionibus uestris. Det illa si uult ; non det si 
uult. Oportet enim ut credamus ei dicenti : 
non enim in abundantia est hominis uita 


(1) Luc. 11, 10 ; (2) Luc. 11, 8 ; 
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eius !, Quare? M —ultis offuerunt diuitiae. 
Nescio autem utrum inueniri possit cui pro- 
fuerint. Forte inuenimus cui non offuerint. 

Nescio utrum possit inueniri cui pro- 
fuerint. Fortassis aliquis dicat : Non ergo 
profuerunt diuitiae -—Cei^ qui bene illis 
usus est pascendo esurientes, uestiendo 
nudos, suscipiendo peregrinos, redimendo 
captiuos ? Quisquis hoc facit, id agit ne illi 
obsint diuitiae. Quid si enim non haberet 
easdem diuitias de quibus ista faceret, et 
tamen sic esset ut faceret si haberet ? Non 
attendit deus opulentissimas facultates sed 
piissimas — uoluntates. Numquid apostoli 
diuites erant ? Retia sola et nauiculam 
dimiserunt et dominum secuti sunt. Multum 
dimisit qui spem saeculi dimittit, quomodo 
et illa uidua de duobus minutis quae misit 
in gazophylacium. Nulla, inquit, plus dedit ; 
et multi multa dederunt qui diuites erant; 
non dederunt amplius quam ista uidua 
in dona dei, hoc est, in gazophylacium?. 
Multi diuites multa mittebant et ipse atten- 
debat?, non quia multa mittebant. Illa uero 
intrauit cum duobus minutis. Quis illam 
uel uidere dignatus est ? Ille illam uidit qui 
non attendit manum plenam sed cor. Ille 
eam et attendit et ostendit ; ostendens 
autem illam, dixit quod nemo tantum misit. 
Nulla enim tantum misit quam quae sibi 
nihil dimisit. 

Si ergo modicum habueris, modicum 
dabis ; si plus habueris, plus dabis. Numquid 
tamen, quando de modico modicum dabis, 
minus habebis, aut minus accipies quia 
minus dedisti ? Si discutiantur quae dantur, 
alia sunt magna, alia parva, alia multa, alia 
pauca. Si discutiantur autem corda eorum 
a quibus dantur, inuenies aliquando in [p. 103] 
multis cor egenum, in paucis cor opulentum. 
Attendis enim multa data et non attendis 
quantum sibi dimiserit qui multum dedit, 
quantum postremo erogaverit, quantum 
alienorum abstulerit qui dat inde aliquid 
pauperibus, quasi deum iudicem corrup- 
turus. 

Hoc ergo agis dando, ut sic tibi — non — 


- obsint diuitiae, non ut prosint. Nam et si 


. pauper esses, et de modico modicum dares, 


tantum tibi imputaretur quantum  diuiti 
multa danti, aut etiam plus sicut illi mulieri. 

 Putemus enim tamquam praetiis eleemo- 
synarum regnum caelorum esse uenale. 
Proposita est nobis emenda quaedam fertilis 
et opulentissima possessio, quam cum acqui- 
siuerimus, ad quam cum  peruenerimus, 
non eam, decedentes succedentibus relin- 
quamus, sed eam semper possideamus, 


ELuc, 12, 15 ; 


(2) Luc. 21, 1-2 ; 
(3) Marc. 12, 41 ; 
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numquam illam relicturi, numquam ex illa 
penitus migraturi. Magna possessio, emenda 
possessio ! Restat ut quaeras quanti ualeat, 
ne forte non ualeas quantum ualet et eam 
emere non possis, quamuis concupiscis habere. 
Ad quod non putes peruenire dico praetium 
eius tanti ualet quantum habes. Addo 
aliud unde gaudeas, si inuidus non es. Cum 
te huius possessionis emendae deus fecerit 
possessorem, alium non excludes emptorem. 
Emerunt patriarchae ; numquid prophetas, 
beatissimos excluserunt? Emerunt prophetae ; 
numquid apostolos ad emendum non admi- 
serunt ? Emerunt apostoli, et eis tamen alii 
emptores martyres accesserunt. Postremo, 
tot emerunt et adhuc uenalis est. 

Videamus ergo si eam diuites emere 
potuerunt et non potuerunt emere pauperes. 
Recentiora uideamus, omittamus antiquis- 
simos huius possessionis emptores. Dimidio 
rerum suarum dato pauperibus, cum esset 
multum diues, emit  Zacchaeus, maior 
publicanorum!, qui multa acquisierat. Publi- 
cani autem non quasi populares dicebantur 
sed qui uectalia conducebant. Exponit hoc 
uobis sanctum euangelium quando uocatus 
est apostolus quidam de quo scriptum est : 
uidit hominem quemdam sedentem in telonio 
Matthaeum  nomine?. Iste quem [p. 104] 
uocauit de telonio alio loco Matthaeus 
publicanus ? est dictus. Ergo Zacchaeus ille, 
posteaquam ad eum dominus ingressus est 
quem suscipit inopinatissime — pro magno 
eum cupiebat uidere ; quia paruus statura 
erat, in turba non poterat ; ascendit arborem 
et inde uidit transeuntem ; ut uideret eum 
qui pro illo erat pensurus in ligno, se suspen- 
dit in ligno — ergo, cum ad illum esset 
dominus ingressus, repletur gaudio, quia 
prius iam eius intrauerat cor : dimidium 
rerum mearum do ^. Sed multum sibi seruauit. 
Attende quare alterum dimidium seruauerit : 
et si cui, inquit, per fraudem abstuli, quadru- 
plum reddo?. Seruata sunt multa, non ut 
possiderentur, sed unde rapinae redderentur. 
Magnus emptor multum dedit. Paulo ante 
diues, subito pauper. Numquid quia de tam 
magno emit, ideo de retibus et nauicula 
Petrus non emit pauper ? Vtrique tantum 
ualuit quantum quisque habuit. Post istos 
emit et illa uidua. Duo minuta dedit et emit. 
Estne aliquid uilius ? Est. Inuenio huius 
tam magnae possessionis uilius praetium 
quam fuerunt duo illa minuta. Ipsum 
uenditorem audi dominum lesum. Si quis, 
inquit, calicem aquae frigidae dederit. uni 
ex minimis meis, amen dico uobis, non perdet 


(1) Luc. 19, 2; (2) Matt. 9, 9; (3) Matt. 
10 35: (4 Lu6.19: 9 A n Luc. 19, 8; 
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mercedem suam !. Quid uilius calice aquae, 
et hoc frigidae, ne uel ligna emere cogeretur ? 
Nescio utrum arbitremini aliquid tantillo 
isto praetio posse uilius inueniri. Et tamen, 
est. Non habet quantum Petrus habuit, 
multo minus non habet quantum Zacchaeus 
habuit, nec duo minuta inuenit. Calix aquae 
frigidae ad horam deest ? Pax in terra 
hominibus bonae uoluntatis ?, Non ulterius 
discutiatur praetiorum illa diuersitas. Si 
intelligamus, si ueraciter cogitemus, bona 
uoluntas est praetium illius possessionis. 
Ipsa emit in Petro, ipsa emit in Zacchaeo, 
ipsa emit in illa uidua, ipsa emit in illo qui 
porrigit aquae calicem frigidae. Sola emit 
ipsa, si nihil habuerit praeter ipsam. 

2. Quare ista diximus ? Quid propo- 
sueramus ? Quia debemus discere quid 
petamus ex euangelii capitulo ubi nobis 
dominus magnam spem dedit dicens : petite 
et accipietis, quaerite et inuenietis, pulsate 
[p. 105] et aperietur uobis. Omnis enim qui 
petit accipit, et quaerens inueniet, et pulsanti 
aperietur $. Quia magnam spem dedit, scire 
debemus quid petere debeamus. Inde factum 
est ut admonerem uos ne, quando oratis, pro 
magno diuitias petatis, quaeratis, pulsetis. 
Qui pulsat intrare uult. Angustum est quo 
intras. Quid multum portas ? Debes ergo 
quod portas ante praemittere ut per angustum 
facile sine onere possis intrare. Nolite ergo 
pro magno a domino deo diuitias postulare. 
Quid times ne minus habeas et illam posses- 
Sionem non emas ? Non dixi tibi tantum 
ualere quantum habueris ? Et si nihil habueris, 
praetium eius tu eris, quia et si multum 
habueris, non emes nisi et te dederis. 

Respondetis mihi fortasse Quid ergo 
debemus petere a deo ? Nolite petere etiam 
mortem inimicorum. Maliuolae sunt preces 
istae. Nescio utrum bono tuo exaudiaris 
quando de inimici morte laetaris. Quis enim 
non est moriturus ? Quis nouit quando sit 
moriturus ? Gandes quia mortuus est alius. 
Vnde nosti ne, dum gaudes, expires postremo? 
Disce orare ut inimicus tuus : ipsae inimi- 
citiae moriantur. Homo est inimicus tuus. 
Duo sunt nomina homo et inimicus. 
Viuat homo ; moriatur inimicus. Nonne 
recolis quomodo Christus dominus inimicum 
suum  Saulum, acerrimum  persecutorem 
membrorum suorum, una de caelo uoce 
percussit, strauit, occidit. Prorsus occidit, 
nam mortuus est persecutor, erectus est 
praedicator. Si mihi non credis eum mor- 
tuum fuisse, ipsum interroga ; ipse audia- 
tur, ipse legatur. Audi vocem elus in 
epistula eius uiuo autem, «ciam; non 


(1) Matt. 10, 4 


ay Y (2)!Luc.:2, 7 14: 
uc. 


2 
11,,.9-10. ; 
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ego!. Viuo, inquit, non ego. Ergo ipse mor- 
tuus est. Et quomodo loquebatur ? Viuit 
autem in me Christus ?. Ora ergo, quantum 
potes, ut tuus inimicus moriatur, sed ecce 
quomodo moriatur. Si enim mortuus fuerit 
et - non corpore exierit, tantummodo 
inimicum perdidisti et amicum acquisiti. 
Nolite ergo orare et a deo petere etiam uisibiles 
mortes inimicorum uestrorum. 

Quid, inquies, petituri sumus ? Honores 
saeculi ? Fumus est transiens. In humili 
tutior eras. In excelso periclitari disponis ? 
Et honores quidem non dat nisi deus, sicut 
diuitias ; sed ut contemneretis diuitias, 
admonuit etiam qualibus dentur : dantur 
bonis ne putes eas aliquod malum ; [p. 106] 
dantur et malis ne putes eas magnum bonum. 
Sic sunt etiam honores : accipiunt digni ; 
accipiunt et indigni, ne pro magno eos 
habeant digni. 

Iam ergo dic, inquis, quid petere debeamus. 
Non uos mitto per multas exclamationes 
quando testimonium euangelicum comme- 
moraui pax in íerra hominibus bonae 
uoluntatis. Petite ipsam bonam uoluntatem. 
Diuitiae, honores et quaecumque sunt talia, 
numquid faciunt uos bonos ? Etsi bona sunt, 
minima bona sunt, quibus bene utuntur 
boni, mali autem male. Bona uoluntas 
bonum te facit. Itane non erubescis si bona 
uis habere et malus esse ? Habes multa 
bona : aurum, argentum, gemmas, praedia, 
familias, armenta, greges. Erubesce bonis 
tuis. Esto et tu bonus. Quid enim te infelicius 
si bona sit uilla tua, tunica tua, ouis tua, 
postremo gallica tua, et mala erit anima tua ? 

Discite ergo petere bonum, ut ita dicam, 
bonificum, id est : bonum quod faciat bonos. 
Si habetis bona quibus utuntur boni, petite 
bonum unde sitis boni. Bona uoluntas uos 
facit bonos. Nam, et illa bona sunt, sed non 
faciunt bonos. Vt sciatis illa bona esse, inter 


illa sunt quae dominus commemorauit : . 


panis, piscis, ouum ; ut sciatis bona esse, 
ipse ait : si uos cum sitis mali, nostis bona data 
dare filiis uestris ?$. Mali estis et bona datis. 


Petite ut boni sitis. Ideo enim admonuit et 


dixit : si uos cum sitis mali, ut admoneret 
quid petere deberent, id est ut non essent 
mali, sed essent boni. 

Ipse ergo nos doceat quid petere debeamus. 
Ibi, in ipso capitulo euangelii consequentia 
uerba eius audite. Si uos, inquit, cum sitis 
mali nostis bona data dare filiis uestris, et 
tamen remansuri estis mali ; ergo ne rema- 
neatis mali, audite quod sequitur : quanto 
magis Pater uester de caelo dabit spiritum 
bonum petentibus se*. Ecce bonum unde 


(1) Gal. 
(3) Luc. 


"NERADEE 


(2) Gal. 
11.4 D307 


23 20.5 
(4) Luc. ; 


11, 23005 


"or o 
Ae opt Lr | 
749 


sitis boni ! Spiritus dei bonus facit in homi- 
nibus bonam uoluntatem. Praetium illius 
possessionis, quae possessio uocatur uita 
aeterna, ipse deus est. 

Vita aeterna, quid nobis erit ditius ? 
Quid nobis, inquam, erit ditius, quando nostra 
possessio deus erit ? An forte iniuriam feci 
quia dixi deum nostram possessionem futu- 
rum ? Non feci. Didici quod dixi. [p. 107] 
Inveni hominem sanctum orantem et dicen- 
tem : Domine pars hereditatis meae !. Extende 
sinum cupiditatis tuae, o auare, et inueni 
deo aliquid maius, inueni deo aliquid pre- 
tiosius, inueni deo aliquid melius. Quid non 
habebis quando ipsum habebis ? Sed collige 
ad te aurum, argentum, quantum potes. 
Exclude uicinos ; posside dilatando posses- 
sionem ; perueni ad terminos terrae. Terris 
acquisitis, adde maria. Tua sint quae uides ; 
tua sint sub aquis quae non uides. Cum haec 
omnia habueris, quid habebis si deum non 
habebis ? Si ergo deum habendo pauper diues 
est, et deum non habendo diues mendicus 
est, noli ab ipso petere praeter ipsum. Quid 
non dabit cum se dabit ? Quid dabit, si se 
non dabit ? Petite ergo spiritum bonum ; 
inhabitet in uobis, et eritis boni. Quotquot 
enim spiritu dei aguntur, hii filii sunt dei. 
Et quid sequitur? Si autem filii et heredes. 
heredes quidem dei, coheredes autem Christi 2 

Quid est quod diuitias desiderabas ? Ergo, 
heres dei pauper erit ? Alicujus opulentissimi 
senatoris heres, diues esses ; et heres dei 
pauper eris ? Coheres Christi, pauper eris 2 
Quando hereditas tua ipse pater erit, pauper 
eris ? Pete spiritum bonum, quoniam, iam 
de ipso bono spiritu petis spiritum bonum. 
Habes enim aliquid de ipso spiritu ut petas 
ipsum spiritum. Si enim nihil inde haberes, 
nihil peteres. Quia uero non tantum quantum 
sufficiat habes, et habes et petis, donec fiat 
quod scriptum est qui satiat in bonis 
desiderium tuum?, donec fiat quod in alio 
loco scriptum est : satiabor dum manifesta- 
bitur gloria tua *. Beati ergo qui esuriunt et 


sitiunt iustitiam, non istum panem terrenum, 


lh 


E 
B 10, 5 ; 






» 
E 


non aquam terrenam, non uinum terrenum 
'sed iustitiam, quoniam ipsi saturabuntur ?. 


(1) Ps. 15, 7 ; (2) Rom. 8, 17 ; (3) Ps. 
Ps. 16, 15 ; (5D) Matt. 5, 6. 
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SERMO LAMBOT 2 


(e codice Stuttgartensi cod. "Theol. Fol. 205) 
[RB, 46, 1934, p. 398] 


DE VNO MARTYRE SERMO BEATI 
AVGNSTINI EPISCOPI 


Quia beati martyris natalis illuxit dies 
quem uoluit nos dominus celebrare uobis- 
cum, aliquid donante ilo de martyrum 
gloria et patientia disseramus. Gloria qui- 
dem contempta est, patientia probata. Gloria 
enim abscondita latebat in caelis, patientia 
exercebatur in terris. Qui non exhorret 
eorum patientiam, perueniat ad gloriam. 
Miseria enim putatur pati dura et aspera in 
carne, quia reuera molestum est. Nisi esset 
hominibus molestum, non esset martyribus 


gloriosum. 
Proponite autem uobis ante oculos duas 
quasdam personas unam cupiditatis, 


unam caritatis. Cupiditatem dico amorem 
peccandi, quia est cupiditas nonnumquam 
quae appellatur in bono. Item caritatem 
dico amorem recte uiuendi quia aliquando 
et caritas appellatur in malo. Propterea 
uolui definire quid dixerim. Concupiscunt 
regnum caelorum [p. 399] fideles. Cari inter 
se dicuntur etiam latrones. Non est autem 
caritas in eis quos inuicem sibi sociat mala 
conscientia, sed in eis quos delectat in socie- 
tate sapientia. 

GCogitate ergo atque distinguite 
quam mala patiantur multa homines cupidi, 
et pro his quae cupiunt quam dura sustineant 
quae intolerabilia uidentur hominibus non 
ea cupientibus. Illos autem fortes facit amor. 
Sed amor mali uocatur cupiditas, amor boni 
caritas. Multa sunt quae amantur a cupidis 
aliquando ita diuersa, ut inter se etiam 
inueniantur contraria esse. Auaritia pecu- 
niam congregat, luxuria spargit. Illa indiga 
est, illa prodiga, et quid tam inter se contra- 
rium quam colligere et spargere. Jubet 
tamen auaritia et quanta fiunt et quanta 
dura et aspera sustinere ferendo dolorem... 
quam diligis uoluptatem. Tamen et ipsa 
aliquando in amoris insania et amatur tur- 
piter et pro illa multa feruntur fortiter. 

Non ergo mirum est, carissimi, si et caritas 
habet fortitudinem amoris sui. Hanc mar- 
tyres habuerunt, in ipsa omnia dura tole- 
rauerunt. Amabant quod non uidebant, sed 
certum credebant et quantum cerni ab 
homine portante carnem potest, corde cerne- 
bant. Non enim uere habet pulchritudinem 
suam caro ista ? Et non habet pulchritu- 
dinem suam inmarcescibilis sapientia ? Sed 
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pulchritudinem sapientiae iniqui sentiunt 
et tandem aliquando cupiunt. Nam et ipsi 
uellent esse sapientes, si eis liceret et quod 
amant tenere et simul sapientiam habere. 
Sine dubio uellent utrumque, non respue- 
runt sapientiam. Inuenis amatorem uolup- 
tatis carnalis uelle esse etiam sapientem. 
Inuenis autem sapientem [p. 400] contemp- 
torem carnalis uoluptatis. Valde rarum est 
ut inuenias amatorem uoluptatis contemp- 
torem sapientiae. Si posset, utramque 
haberet, sed aliud alteri praeponit et ideo 
sibi miser imponit. Sibi fraudem facit qui 
perdet meliora amando deteriora, sed frau- 
dem non sentit in caelestibus qui delectatur 
in turpibus. 

Da mihi ergo amatorem boni de quo dicit 
apostolus Et quis nocere uobis potest si 
boni amatores eritis. In eo quod amas enim 
damnum non pateris. Quidquid tibi abstulerit 
qui saeuit in te, non te perdet amantem 
se qui fecit te. Et quantum terrena detra- 
huntur, tantum caelestia munera augentur, 
si ex eorum amore ista detrahuntur. Interest 
enim, quare quid perdas. Et ideo non facit 
martyrem poena sed causa. Hos itaque non 
iustificamus martyres qui multa passi sunt 
nisi cum attendimus quare passi sunt. Propter 
le, inquit — uox martyrum est — propter 
te mortificamur tota die?. 'Tolle : propter te ; 
quid prodest : mortificamur tota die ? Adde : 
propter te ; quid nocet mortificari tota die ? 
Mortificari tota die propter te, non solum 
nihil nocet sed etiam plurimum fprodest. 
Causa in eo est quod dicitur : propter te ; 
passio in eo est quod dicitur : mortificamur 
tota die. Bene aedificas passionem, si non 
subtrahas fundamentum dei dilectionem. 

Interest quid dicas : propter te. Nam et 
amator ille lasciuus qui in carnis pulchri- 
tudinem incurrit et haesit, sic se iactat 
amatae suae : « Propter te, propter te, dicit, 
iram patris pertuli, propter te a patre 
seuerissimo et a magistris immmitissimis 
uapulaui. Propter te quidquid habebam 
prorsus impendi; propter te egens remansi ». 
Quanta dicis : « propter te ». Et nihil pro te ? 
Immo uero non solum nihil pro te sed etiam 
omnia « propter te ». 

Si posset pecunia audire amatores suos, 
quam multi ei dicerent : « Propter te duram 
hiemem in mari pertuli, propter te naufragia 
tanta [p. 401] sustinui, propter te pericli- 
tans in fluctibus iacturam feci, propter te 
perdidi et te ; attendens enim quod adhuc 
habere cupiebam, perdidi quod habebam ». 
Quanta : « propter te ». Sed surda est cui 
dicis nec exaudit te si pro illa perdas et te. 


(1) L| Petr.:3, 13. $9 (2) Psi 43; 123453 
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Et quid prodest cum propter pecuniam 
perieris ? Et tu peris et illam non inuenis. 
Immo, si quam habeas, pereundo hic dimit- 
tis. Transis ; tum uenit alius amator eius. 
Quanti illam amantes reliquerunt, et amando 
et transeundo perierunt. Quamquam enim 
in imagine ambulet homo, tamen uane contur- 
batur!. Miserandum est quia cum in ima- 
ginem ambulet utique dei, uane conturbatur : 
thesaurizat et ignorat cui congregat?. Vt quid 
enim conturbatur nisi ut thesaurizet ? Ecce 
thesauriza, sed ubi iussit sapientia, non ubi 
manet auaritia. 

De pecunia consilium dedit dominus ne 
pereat quod acquisitum est. Facite, inquit, 
uobis amicos de mammona iniquitatis ut et 
ipsi recipiant uos in aeterna íabernacula ?. 
Martyres habentes bonam causam et pro 
caritate dei multa sustinentes recepti sunt 
a quibusdam esurientes, tecti sunt nudi, sus- 
cepti sunt peregrini. Seruitium est enim in 
tribulatione constitutis. Facti sunt amici de 
mammona iniquitatis. Dedit ergo et de pecu- 
nia dominus consilium bonum si quis audiat. 


' Vtique enim, si amas pecuniam tuam, debes 


cauere ne pereat. Eis quidem si periit, tibi 
perit. Tibienim decidit, alteri accedit. Facinde 
aliquid unde tibi non pereat. Et cum ante dis- 
cesserit, thesauriza in caelo quo fur non accedit, 
neque tinea corrumpit*. Munitus est locus, quid 
dubitas migrare ? Quod habes praemitte 
ut uenias quo misisti. Aliquid inde tibi 
eme quod perire non possit. Nostis, ca- 
rissimi, quo consilio agant cupidi pecuniae 
quando uident se aliquid nummorum habere. 
Quid dicunt ? « Rotunda est res, uoluitur, 
perit, aliqua possessionis emptione liganda 
est ». Et uolunt ligare pecuniam suam emendo 
uillam. Et ecce emerunt uillam, habebunt 
uillam. Numquid eos semper habebit uilla ? 
Sed nec ipsi habebunt unde post modicum 
tempus sine dilatione migrabunt. Vbi ligasti 
pecuniam tuam, ligare ibi non potes animam 
tuam. Veniet enim tempus quando repos- 
cetur a te anima [p. 402] tua. Quod emisti, 
cuius erit ? Ergo nec uilam habebis, nec 
uilla te habebit, nisi forte secundum corpus 
ibi fueris mortuus sepultus. Fit enim tunc 
mirum aliquid : ipsa te habebit, tu illam non 
habebis. 

Bonum ergo domini consilium et aureum 
datur cui dicitur : « Migra ubi non perdas » — 
« Quale consilium datur ! Sed non uidebo », 
inquis. Postea uidebis. Sed hoc quod misisti 
non uidebis. In usuram enim dedisti. Aliud 
dedisti, aliud tibi reddetur. Omnipotens est 
quem fenerare uoluisti. Accipit parua, sed 


(1) Ps. 38, 7 ; .(2).Ps. 38; ZEE ONIS 
16,159 3:48 f(4) oImuc. 212; 3923 
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dat magna. Accipit pauca, reddet plurima. 
Terram tibi talem creauit : mittes pauca 
grana ut impleas horrea. Si talem tibi 
creauit terram, quid tibi seruat seminanti 
bona opera qui fecit caelum et terram ? 

Sed cupidis surdis loquimur, siue lasciuis 
amantibus pulchra corpora et auaris congre- 
gantibus et thesaurizantibus in terra pecu- 
niam. Surdis loquimur, non nos audiunt. 
Domine sanentur ut audiant. Impossibile 
tibi nihil est. Nullus tibi est insanabilis 
morbus, quia magnus es medicus, maxime 
quia ostendisti in nos praecedentem carita- 
tem tuam, quia proprio filio tuo non peper- 
cisti, sed pro nobis omnibus tradidisti illum. 
Quomodo non et cum illo nobis omnia donasti. 
— Extende fauces, auare, iam contempne 
pauca, habebis multa. Vicerat, obtriuerat, 
calcauerat cupiditatem qui dicebat : Tamquam 
nihil habentes et omnia possidentes !. 

Multis ergo lasciuis et auaris martyres 
sancti insanire uisi sunt quando pro Christi 
nomine tanta patiebantur et eum ueraciter 
semper confitebantur. Vt negarent urge- 
bantur ; confessi, occisi, incensi, bestiis 
[p. 403] subrecti in aperto horrida patie- 
bantur ; in occulto ineffabiliter coronabantur. 
Si terrena ab eis quaererentur, quid huic glo- 
riae addi potest qua eorum natalicia celebran- 
tur. Insanierunt pro gloria multi uiri fortes, et 
pro patria sanguinem fudendum esse dixe- 
runt, nec fundere dubitauerunt, scientes 
transire quidem ipsam uitam sed remanere 
uel inmortalem in illis gloriam. Quae illorum 
gloria gloriae martyrum comparatur ? Quis 
potuit inuenire in gloria huius terrae, quis 
potuit inuenire in gloria humanarum rerum, 
quis potuit inuenire dictator quod potuit 
inuenire piscator ? Virorum fortium qui pro 
patria perierunt sepulchra sunt Romae. 
Ad cuius sepulchrum intrare dignatus est 
imperator ? Ecce si terrena gloria fuerat 
concupiscenda, nec ipsa fraudati sunt qui 
honorem tantum inter angelos quaesierunt. 
Videmus eorum glorias in terris et stupemus. 
Quid pateremur si in caelo uideremus ? 
Quantum nos stupor admirationis appre- 


- henderet si uideremus martyres inter angelos 


- gloriantes, quorum natalicia uidemus populos 


celebrantes ? 

Verum, inuisibilia martyrum quaerite, 
fratres mei. Quod amauerunt amate. Quod 
sustinuerunt, etsi non sustinueritis, ad sus- 
tinendum animos parate. Causam primitus, 
quantum potestis, eligite. Nam, non electa 
causa, nonne talia patiuntur martyres qualia 
passi sunt saepe latrones, qualia adulteri, qua- 
lia malefici, qualia quique sacrilegi ? Si paenas 





(1) II Cor. 6, 10 ; 
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attendas, pares sunt, si causas plurimes^?, 
longe illi ab illis sunt. [p. 404] Quid tam 
habens proximitatem et similitudinem, et 
nihil tamen propinquitatem, quam tres cru- 
ces : una domini et duae latronum ? Tres 
erant, omnes cruces erant, omnes in uno 
loco erant, omnia corpora illa ligno pende- 
bant, sed causa omnes dirimebat. In medio 
saluator ; ex utroque latere rei. Crux illa 
tribunal fuit pendebat et discernebat ; 
iudicatus pendebat et pendentes iudicabat. 
Ex illis duobus reis unus meruit supplicium, 
alter praemium. Quare meruit alter prae- 
mium ? Quia causam in cruce immutauit. 
Pendens credidit in longinquas emissis ; 
quando uenisset dominus in regnum suum, 
tunc in eius animo [p. 405] haberi uoluit. 
Sed dominus quid ait, cum ille dixisset : 
« Domine memento mei cum ueneris in regnum 
tuum?! », quasi dicens : « Scio causam meam, 
scio merita mea, torquendus ergo pro factis 
meis, sed uel cum ueneris miserere » — diffe- 
rebat ille, offerebat iste : « Amen amen dico 
tibi, hodie mecum eris in paradiso? ; quid 
te longe mittis, cum uenio ? hodie mecum 
eris in paradiso ; quem speras uenire numquam 
desum, et ubique sum et eo uenio ; sed hodie 
mecum eris in paradiso quia ubi eris feliciter, 
sine me felix esse non poteris ». Omnes ergo 
animae beatorum nondum receptis corpo- 
ribus felices cum Christo sunt, felices non- 
nisi de Christo sunt. Hunc enim amauerunt, 
hunc dilexerunt, in eo iustitiam, in eo 
sapientiam, in eo scientiam, in eo latentes 
scientiae sapientiaeque thesauros habuerunt. 
Quam multa hic patiendo contempserunt. 
Valde diuites esse noluerunt. Quid enim 
non habet pauper si deum habet ? 

Amate quod bonum est, fratres mei, nihil 
pulchrius etsi non uidetur nisi oculis cordis. 
Tibi loquor. Ecce pulchra sunt omnia quae 
uides per oculum carnis : caelum, terra, mare 
et omnia quae in eis sunt, sidera de caelo 
fulgentia, sol implens diem, luna temperans 
noctem, uolatilia, natalia, ambulatilia, ho- 
mines et ipsi inter omnia facti ad imaginem 
dei, laudatores creaturae, amatores creatu- 
rae, sed si sint amatores creatoris. Quidquid 
diligis ut negligas deum non fecit nisi deus. 
Quidquid, inquam, diligis ut negligas deum 
non fecit nisi deus. Si enim pulchrum non 
esset, a te non diligeretur. Et pulchrum unde 
esset, nisi ab illo inuisibiliter pulchro crea- 


(1) Luc. 23, 42 ; (2) Luc. 23, 43; 
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retur ? Aurum diligis, deus creauit. Corpora 
pulchra et carnem diligis, deus creauit. 
Amoena praedia diligis, deus creauit. Lucem 
istam pro magno diligis, deus creauit. Si 
propter quod deus creauit negligis deum, 
rogo te, dilige et ipsum deum. Quantum 
enim diligi dignus est, quantum dignus est 
diligi quia creauit omne quod diligis. Sic 
dilige ut illum plus diligas. Nolo ut habeas 
nullum [p. 406] amare, sed ordinatum uolo. 
Praepone caelestia terrenis, inmortalia mor- 
talibus, sempiterna temporalibus. Dominum 
omnibus praepone, non laudando sed amando. 
Nam facile est praeferre laudando. Venit 
temptatio : interrogo te utrum praeponas 
amando quod praetulisti laudando. Cum 
enim fueris interrogatus : Quid est melius : 
pecunia an sapientia, pecunia an iustitia, 
postremo pecunia an deus ? non dubitas 
dicere : sapientia, iustitia, deus. Quomodo 
non dubitas dicere, sic noli dubitare eligere. 
Quid est melius: iustitia an pecunia ? Et 
quomodo pueri, quando interrogantur in 
scholis, certatim « iustitia » clamatis. Omnes 
noui, audio cogitationes uestras iustitia 
melius. Sed ueniet temptatio. Proponit ex 
alia parte pecuniam. Et dicit tibi temptatio : 
« Potes habere pecuniam istam ; si fraudem 
feceris accedit pecunia ». Sed dicet iustitia : 
« Quid eligis ? Modo est ut probem linguam 
tuam ». Iamdudum interrogatus, iustitiam 
pecuniae praeferebas ; modo autem, positis 
duabus : hinc pecunia inde iustitia, tamquam 
erubescens claudis oculos contra iustitiam, 
manum  porrigis ad pecuniam.  Ingrate, 
stulte, quando a me interrogatus iustitiam 
pecuniae praetulisti, contra temetipsum tes- 
timonium dixisti. Numquid quaerit deus 
alium testem postquam te conuincas. In 
laudando praelata est iustitia, in eligendo 
praelata est pecunia. Non uides de cuius parte 
uoluisti ? De parte peritura periturae. 
Pecunia quippe sine dubio peritura est quia 
et mundus íransiet et omnis concupiscentia 
eius !. Elige iustitiam quia qui fecerit 
uoluntatem dei manet in aeternum, sicut ipse 
manet in aeternum ?, 


(1) 1Jo. 2,17; — (2)I1Jo.2, 17 et Is. 40, 8. 
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(e codice Casinensi nunc Matritensi BN 194) 
[RB, 49, 1937, p. 252] 


DE. AMOHE. PETRI 

Ea leguntur secundum  euangelistam 
Iohannem quae post resurrectionem domini 
gesta sunt. Inter quae, hoc lectum est hodie 
quemadmodum dominus interrogauit apos- 
tolum Petrum utrum diligeret eum plus 
ceteris. In isto Petro recordamini petram. 
Ipse enim est qui eum interroganti domino 
quem eum dicerent discipuli eius respondit : 
Tu es Christus filius dei vivi. Quo audito, 
Iesus ait illi : Beatus es Simon bar Iona 
quia non libi revelavit caro et sanguis, sed 
pater meus qui in caelis est. Et ego dico tibi. — 
Tamquam diceret : Dixisti mihi, dico tibi. 
Quid ? — Tu es Petrus et super hanc petram 
aedificabo ecclesiam meam et portae inferorum 
non vincent eam. [p. 253] Tibi dabo claves regni 
caelorum. Quae ligaueris in terra, erunt ligata 
et in caelo ; quae solueris in terra erunt soluta et 
in caelo !. Videmus in Petro commendatam 
petram. Apostolus autem Paulus dicit de 
populo priore : Bibebant de spiritali conse- 
quenle petra ; petra autem erat - Christus ?, 
Ergo iste discipulus a petra Petrus, quomodo 
a Christo christianus. Quare ista uolui 
praeloqui ? Vt commendarem uobis in Petro 
ecclesiam cognoscendam.  /Edificauit enim 
Christus ecclesiam non super hominem sed 
super Petri confessionem. Quae est confessio 
Petri ? Tu es Christus filius dei vivi. Ecce 
petra, ecce fundamentum, ecce ubi est 
ecclesia aedificata quam portae inferorum 
non uincunt. Quae sunt portae inferorum, 
nisi superbia haereticorum ? 

Iste ergo Petrus, gerens tantam personam 
quantam uobis commendaui, interrogatur 
a domino post resurrectionem, quomodo 
lectum est, et dicitur ei : Simon Iohannis — 
Simon enim uocabatur a natiuitate sua : 
Iohannis filius erat — Simon Iohannis diligis 
me plus his ?? Quis interrogat ? Qui cuncta 
nouerat. Nescienti similis ? Qui. tradidit 
scientiam ^. Non ipse dominus uolebat ins- 
trui, sed illum uolebat confiteri. Interrogat 
semel et dicit ei ille : Nosti domine quia 
amo te. Et ille : Pasce agnos meos. Et iterum 
interrogat, quasi non sufficeret semel : 
Simon Iohannis amas me ? Diligo domine, 


(1) Matt. 16, 16-19 ; (2) I Cor. 10, 4 ; 
(3) Jo. 21, 15 ; (4) ct. Ps. 032 MB 
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amo domine : iterum hoc. Et iterum ille 


illud : Pasce agnos meos. Et tertio — Cui 
non sufficit semel ? Nescienti sufficit. Quanto 
magis praescienti ! — interrogat tertio 


Amas me ? Contristatus est Pelrus, quasi 
propterea assidue interrogaretur quod de 
illo dubitaretur, et ait : Domine iu omnia 
scis : scis quoniam amo te. Si lateret te aliquid, 
bene me interrogares. Si omnia scis, hoc 
quod interrogas in omnibus scis. Et ille : 
Pasce oves meas !. 'Ter confessus est amor, 
quem [p. 254] ter negauerat limor. Ideo 
dominus ter interrogauit ut deleret trinam 
negationem trina confessio. 

Hic est ille Petrus negator et amator ; 
negator infirmitate humana, amator gratia 
diuina. Quando enim negauit Petrus, de- 
monstratus est sibi. Praesumpserat enim 
et suas quodammodo uires superba iactantia 
uentilauerat, quando dicebat Domine, 
tecum sum usque ad mortem?, praesumens de 
uiribus suis. Et tunc quidem audiuit quis 
esset. /Eger enim de se praesumebat, et 
medicus uenam cordis tangebat. In intimis 
inueniebat aegrum et tamquam uerus et 
uerax medicus quod futurum fuerat praedi- 
cabat, tamquam dicens : Etiam sanus tibi 
uideris. Nescis quia adhuc febris sed modo 
est tibi reuelatio. Turbaberis cum uenerit 
accessio. Ergo quando interrogatus est ab 
ancilla et completum est in eo quod prae- 
dixit - medicus, non quod praesumpsit aegro- 
tus, ut antequam gallus cantaret, ter domi- 
num talis seruus negaret, quid scriptum 
est in euangelio posteaquam ter negauit ? 
Respexit eum dominus el flevit 
Numquam defleuisset si dominus non res- 
pexisset. Denique ut intellegatis quomodo 
dictum sit : respexit eum, euangelium inspi- 
cite et uidete quia dominus eo loco erat, 
quando negauit Petrus, ut eum oculis cor- 
poreis non respiceret : audiebatur enim ipse 
[p. 255] a principibus iudaeorum in inte- 
rioribus domus. Petrus autem negauit in 
atrio. Sed ubi non respicit qui ubique est ? 

Propter hoc interrogatus est de amore 
et commendatae sunt ei oues Christi. Dic- 
'tum est illi : Pasce agnos meos. Pasce oves 
"meas. Agnos commendabat agnus ille. Com- 
mendabat agnos suos qui fecit sibi agnos. 
Quomodo sibi fecit agnos agnus ? Ecce agnus 
dei. De illo dictum est : Ecce agnus dei. 
Et quomodo sibi fecit agnos ? Ecce qui tollit 
peccatum  mundi?^. Sic fecit et hos quos 
modo uidemus albatos. Vtinam eos non 
deuorent lupi ! Tu domine custodi qui com- 
mendasti Petro. Tu custodi qui custodis 


i 
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et Petrum. Ipse est et ouis de qua scriptum 
est : Sicut ovis ad immolandum ductus est !. 
Ille semper agnus quia semper sine peccato. 
Nec miremini sine peccato : Zn principio 
erat verbum, verbum erat apud deum, deus 
erat verbum?. Vnde ibi possit esse peccatum ? 
Ad natiuitatem humanam respicite. Nasci 
sine peccato uoluit, quem uirgo concepit, 
quem non carnalis concupiscentia  desi- 
derauit. Conceptio filii : fides matris. NATUS 
EST DE SPIRITU SANCTO ET VIRGINE MARIA, 
non trahens ex Adam originale peccatum, 
non trahens, non addens. Innocenter natus, 
innocenter uiuens, innocenter moriens. Ecce 
agnus dei : ecce qui tollit peccatum mundi. 
Quando oues suas Petro commendabat, 
nos commendabat. Quando nos commenda- 
bat Petro, ecclesiae commendabat membra 
sua. Commenda ergo domine ecclesiae tuae 
ecclesiam tuam, commendet se tibi ecclesia 
tua. Dicimus enim : Non nobis domine, non 
nobis, sed nomini tuo da gloriam ?. Nos enim 
quid sumus sine te, nisi Petrus [p. 256] 
quando te negauit ter ? Dominus ut osten- 
deret Petrum sibi, id est, ut ostenderet 
Petrum Petro, aliquantum auertit ab eo 
faciem, et negauit. Conuertit ad eum faciem 
quando respexit, et fleuit. Lacrimis culpam 
diluit, fudit ex oculis aquam et baptizauit 
conscientiam. Inspiciamus illum in quodam 
psalmo ubi scriptum est : Ego dixi in abun- 
dantia mea non movebor in aeternum *. 
Vnde, si non Petrus est dicens : Tecum sun 
usque ad morlem, et si oportuerit me mori 
pro te non recedo abs ie» ? In abundantia 
sua dicit. Quid dicit ? Non movebor in aeter- 
num. Sed postea quam interrogatus, ter 
negauit, et fleuit, uidete quid adiungit — 
ipsius enim sunt uerba iam paenitentis — Ego 
dixi in abundantia mea : non movebor in 
aeternum. Domine in voluntate tua praesti- 
tisti decori meo virtutem. Avertisti faciem 
iuam a me eli factus sum conturbatus y 
Auertisti faciem tuam et ostendisti mihi 
faciem meam : Nescio quid dicis : non novi 
hominem. Ecce est Petrus ipse in seipso ; 
ecce quod est : avertisti faciem tuam et factus 
sum conturbatus. Ergo reddidit Dominus, 
respiciendo, faciem suam et factus est confir- 
matus. 
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(e codice Casinensi nunc Matritensi BN 194) 
[RB, 49, 1937, p. 258] 


[SERMO HABITUS TUNEBA 
DE PATIENTIA ET DE LECTIONE 
EVANGELII DE VILLICO] 


Quamdiu sumus in hoc saeculo, si cor sur- 
sum habere curemus, non nobis oberit quod 
deorsum ambulamus. Ambulamus enim deor- 
sum in hac carne. Sursum autem figentes 
spem nostram, tanquam anchoram in solido 
posuimus : utcumque mundi huius fluctibus 
resistere, non per nos ipsos sed per illum 
in quo ipsa anchora fixa est, spes nostra, 
quoniam qui nos sperare fecit, non decipiet, 
ut pro spe reddat rem. Spes enim, sicut ait 
apostolus, quae videtur, non est spes. Quod 
enim videt quis, quid sperat? Si autem, 
inquit, quod non videmus speramus, per 
patientiam | expectamus !. 

De hac patientia quod dominus donat 
loqui uolo caritati uestrae. Dicit enim et 
dominus Iesus Christus in euangelio quodam 
loco : In vestra patientia possidebitis animas 
vestras ?. Dicitur et alio loco : Vae his qui 
perdiderunt patientiam?. Siue patientia, siue 
sustinentia, siue tolerantia nominetur, plu- 
ribus uocabulis eandem rem significat. Nos 
uero non diuersitatem sonorum, sed rei 
ipsius unitatem in corde figamus et quod 
foris uocamus intus habeamus. Qui nouit se 
peregrinam agere in hoc mundo uitam ubi- 
cumque terrarum secundum corpus fuerit 
constitutus, qui scit se habere patriam aeter- 
nam in caelis, qui fiditibi esse regionem beatae 
uitae, quam hic concupiscere licet, habere 
non licet, tam bono, tam sancto, tam casto 
flagrans desiderio, patienter hic uiuit. Pa- 
tientia non uidetur necessaria esse in rebus 
prosperis, sed in rebus aduersis Nemo 
patienter tolerat quod delectat. Sed quidquid 
toleramus, quidquid patienter ferimus, du- 
rum et amarum est, ac per hoc, non est 
necessaria patientia felicitati, sed infelicitati. 
Verumtamen, ut dicere coeperam, quisquis 
desiderio flagrat uitae aeternae, in quacumque 
terra fuerit in felicitate, necesse est patienter 
uiuat, quia ipsam peregrinationem suam 
aegre tolerat, donec ad desideratam patriam 
post amorem fperueniat. Alius est amor 
desiderii, alius uisionis. Nam et qui desiderat, 
amat; et qui uidet, [p. 259] amat ; et qui 
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desiderat, amat ut perueniat; et qui uidet, 
amat ut maneat. Si autem desiderium sanc- 
torum sic flagrat ex fide, quid erit in specie ? 
Si sic amamus, cum credimus, quod nondum 
uidemus, quomodo amamus, cum uidebimus ? 

Ideo tria ista dicit apostolus quae praecipue 
commendat in interiore homine construenda : 
fidem, spem, caritatem, et cum tria ipsa 
laudaret, ad extremum ait : maior autem 
horum cariías!. Sectamini caritatem ?, Quid 
ergo fides ? Quid spes ? Quid caritas ? Et 
quare maior caritas ? Fides est, sicut quo- 
dam scripturarum loco definitum est, spe- 
rantium substantia, conviclio rerum quae 
non videntur?. Qui sperat, quod sperat non- 
dum habet, sed credendo similis est possi- 
denti. Est enim fides, ait, sperantium subs- 
tantia, nondum est res ipsa quam tenebimus, 
sed ipsa fides pro ipsa re est. Non enim nihil 
tenet qui fidem tenet, aut inanis est qui 
fide plenus est. Ideo magna est merces 
fidei quia non uidet et credit. Nam si uideret, 
quae merces esset ? Ideo dominus, cum resur- 
rexisset a mortuis et ostendisset se disci- 
pulis suis, non solum oculis uidendum sed 
etiam manibus contrectandum, at ubi co- 
nuicit sensus humanos se esse qui resurrexit 
qui paulo ante pendebat in ligno, conuersatus 
cum eis aliquot diebus quantum ei sufficere 
uisum est ad confirmandum euangelium et | 
fidem resurrectionis adstruendam, ascendit 
in czelum, ut nec ipse uideretur, sed credendo 
teneretur. Nam si semper hic esset, et cons- | 
picuus istis oculis esset, laus fidei nulla esset. 
Nunc uero dicitur homini : Crede. Et uult 
uidere. Respondetur ei : Vt aliquando uideas, 
interim crede. Fides meritum est; uisio 
praemium est. Si uidere uis antequam credas, 
[p. 260] mercedem ante opus postulas. Quod 
uis habere habet pretium. Videre uis deum. 
Cuius tanti boni fides est pretium. Peruenire 
uis, et ambulare non uis ? Visio possessio 
est, fides uia est. Qui recusat laborem iti- 
neris, quomodo quaerit gaudium possessionis ? 

Sed non deficit fides, quoniam subest spes. 
Tolle spem, et. deficit fides. Quomodo enim 
ambulando uel pedes mouet, qui se non 
sperat posse peruenire ? Si autem utrumque, 
id est : et fidei et spei amorem detraxeris, 
quid prodest quia credit, quid prodest quia 
sperat, si non amat ? Immo uero nec sperare 
potest quod non amat. Amor enim acce- 
—ndit spe— m 7», spes fulgit amore. Sed 
cum peruenerimus ad ea quae credentes non 
uisa sperauimus, quae ibi fides laudabitur ? 
Siquidem /ides est convictio rerum quae non 
videntur. Cum uiderimus, non dicetur iam 
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ides. Videbis enim, non credes. Item ipsa 
jpes. Cum fuerit res, iam non speras. Quod 
nim videt quis, quid sperat! ? Ecce cum perue- 
jerimus, finitur fides, finitur spes. Caritas 
quid ? Fides uertitur in speciem, spes uer- 
Litur in rem. Iam species erit et res, non fides 
et spes. Caritas quid ? Numquid potest ipsa 
füniri ? Si enim -Ciam inflammabatur — 
in id quod non uidebatur, utique cum uiderit, 
amplius inflammabitur. Bene ergo dictum 
est : Maior autem horum caritas, quoniam 
fidei species succedit, spei re —s — succedit, 
caritati nulla res succedit ; ipsa crescit, ipsa 
augetur, ipsa illa contemplatione perficitur. 

Hine desiderantes faciem dei, suspirantes 
ad patriam sempiternae felicitatis, nonne 
quantacumque saeculi felicitate circumflua- 
mus, quantacumque rerum copia et redun- 
dantia repleamur, in illo desiderio constituti, 
peregrinationem terrenam miseram habebi- 
mus, et miseratione ipsa ad deum deprecamur, 
dicentes semper : Domine libera me 293 
Dicit pauper : Libera me ; et putas eum dicere 
ut liberetur a paupertate. Dicit diues: Li bera 
me; forte aegrotat. Immo sanus est, et 
diues est, et clamat : Libera me. Vnde, nisi 
quod dicit ipsa oratio : Libera nos a malo? ? 
In quibuscumque bonis uersetur, necesse est 
christianus conclamet : Libera nos a malo. 
Si clamat : Libera nos a malo, est unde 
liberetur ; si est unde liberetur, in malo est ; 
si in malo est, quantacumque habeat bona 
quibus delectetur, habet quod toleret [p. 261] 
donec deo perfruatur. Tolerantia ergo neces- 
saria est in hoc saeculo pauperibus, diuitibus, 
sanis, aegrotantibus, captiuis, liberis, peregri- 
nantibus, in sua patria constitutis ; necessaria 
est tolerantia, quia omnes peregrinantur in 
mundo. Et donec ab ista peregrinatione 
liberentur et inhaereant illi ueritati et in- 
commutabili substantiae, cui peregrinantes 


 suspirauerunt, uersantur in temptationibus 


et uero corde ad deum clamant : Libera nos 
a malo. 

Vident autem homines miseri eos qui in 
"hoc szculo appellantur beati, et uolunt tales 
'esse, et putant quoniam, cum tales fuerint, 
jam in malo non erunt. Peruersa ista mens 
est, et non christiana, cupiditate plena, non 


fide : nihil sibi putant esse post hanc uitam. - 


Non dico : Felix est in ista uita qui abundaue- 
rit rebus omnibus. Absit ut dicam, sed si 
nihil putat esse post hanc uitam, felix num- 
quam est. Conuincit enim ratio, conuincit 
ueritas, neminem hic esse posse felicem, feli- 
cem dico sicut iudicat sapientia, non sicut 
iudicat auaritia. Et ecce, cum proposuero, 
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iudicauit omnis homo eum esse -— posse — 
felicem. Et incipio illum quzrere utrum 


inueniatur in hac terra. Numquid dico 

Felix est qui sanus est, qui diues est, qui 
honoratus est, qui cum omnibus suis saluus 
uiuit ? Non hoc dico, sed : Felix est qui non 
eget. Respondetur continuo Ergo diues 
felix est, quia non eget. Si non eget, non 
cupit, si cupit eget. Tu adtendis facultatem, 
ego interrogo cupiditatem. Quomodo non 
eget, cui parum est quod habet et habere 
plura desiderat ? Vides quia omnia quie 
congessit ut habeat, ligna sunt ad flammam 
unde crescat non unde satietur. Ergo si 
ardentius cupit quanto plus habet, non dico 
tibi : Egens est, sed mendico illo egentior 
est. Mendici enim cupiditatem satiant pauci 
nummi, auari hominis cupiditatem nec totus 
mundus. Iam hic forte a te respondetur 

Quid, si non quaerit aliquid quam id quod 
habet ? Laudo si inuenero, multum gratulor, 
fixit modum rei infinitae, potuit dicere 
auiditati : Hucusque. Magnae uires, magna 
dominatio mentis est adhibere modum, 
frangere auidum appetitum, refrenare cupi- 
ditatem, imponere metas ardenti libidini. 
Magna uirtus, fateor, magna uirtus. Verum- 
tamen secundum id quod definiebam non- 
dum dico felicem. Quid enim dixi ? Quis 
est felix ? Qui non eget. Ecce iste non eget : 
et abundat rebus omnibus, et amplius nihil 
quirit. Adhuc interrogo Non uult plus 
habere ? Respondetur : Non uult habere. 
Quod habet, non timet perdere ? Respondetur: 
Timet. Quomodo ergo non eget, et siiam non 
eget facultate, eget uel securitate. Et quis 
est qui eum faciat securum in hoc mundo 
quia non potest perire quod possidet, a quo 
accipiat securitatem de rebus nutantibus 
et labentibus ? Multi diuites dormierunt, 
pauperes surrexerunt. Nemo ergo illi secu- 
ritatem hanc dat. Et scit et ipse, et ideo timet. 
Augeatur ergo oportet animus huius, acci- 
[p. 262]-piat ampliores uires, ueniat illi 
maius robur, ut. quomodo imposuit metas 
cupiditati, sic eliam non timeat perdere 
quod habet, firmetque sic cor suum ut possit, 
amissis omnibus, dicere Nudus exii de 
ulero matris meae, nudus reverlar in lerram. 
Dominus dedit, dominus abstulit; — sicut 
domino placuit ita factum esl, sil. nomen 
domini benedictum *. Magnus iste athleta dei, 
quia et cum magno aduersario luctabatur ! 
Faciamus ergo hominem tam magnanimem 
ut nec de his rebus quas habet infletur, nec 
his amissis et perditis aliquando frangatur, 
sed talis sit habens quasi non habens, utatur 
hoc mundo tamquam non utens, habeat 
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magnam facultatem, ipsam sui domini uolun- 
tatem, sicut ille quem commemorauimus : 
Sicut domino, inquit, placuit, ita factum est, 
sit. nomen domini benedictum diuitem 
esse : uoluntas dei mei ; (pauperem esse : 
uoluntas dei mei». Videte quomodo impleuerit 
quod omnes cantant sed pauci faciunt 

benedicam dominum in omni tempore; semper 
laus eius in ore meo!,. Quid est : in omni 
tempore ? Et quando bene est, et quando 
male est : hoc est omni tempore, hoc est 
semper. Ille uere diues est qui intus diues 
est, non intra parietes, sed intra cogitationes, 
in conscientia non in arca. Tales diuitias 
nec naufragus potest amittere ; potest 
enim de fluctibus et nudus et plenus ex- 
ire. Puto nos inuenisse felicem ? Si felix 
est qui non eget, talis quisquis in terra fuerit, 
cur non felix? Puto quia inuenimus et 
talem egentem ; si adhuc eget, nondum est 
felix. Ecce nihil cupit, ecce securus amittit, 
non inflatur prosperis, non debilitatur aduer- 
sis. Quomodo nondum est felix ? Si inuenero 
egentem, non audeo pronuntiare felicem. Et 
unde, ait quisquam, etiam istum egentem 
inuenturus es ? Inuenio plane. Si credit in 
deum, adhuc eget, adhuc mendicus dei est. 
Potest enim fieri ut talis homo non dicat in 
oratione : Libera nos a malo, sed dicit : 
Egeo. Quo eget? Vita aeterna. Hanc non- 
dum habet. Inter temptationes uersatur. 
Ecce ipse Iob, prouocatus ut gratis diligeret 
deum, nam ad hoc eum diabolus prouocauit, 
perditis omnibus rebus, amisso solacio filio- 
rum, remanente sola uxore temptatrice non 
consolatrice, etiam graui uulnere percussus 
est a capite usque ad pedes ut tolleretur illi 
etiam pauperis patrimonium. Pauperis [p.263] 
enim patrimonium sanitas est, quam diues 
quando non habet, amarum est quidquid 
habet. Forte inuenis pauperem cui non sit 
necessarium patrimonium diuitis ; non inue- 
nis diuitem cui non patrimonium pauperis 
etiam ipsum sit necessarium. Patrimonium 
pauperum, hoc est sanitatem, amisit Iob, 
percussus graui 4uulnere» a capite usque 
ad pedes. Non est tamen ductus ut deo daret 
insipientiam et in malis suis displiceret ei 
deus : semper deus placuit. Eua noua sugges- 
sit blasphemiam instinctu serpentis cum quo 
ille inuisibiliter luctabatur : Dic aliquid, 
inquit, in deum, et morere. Et ille : Locuta 
es tamquam una ex insipientibus mulieribus. 
Si bona percepimus de manu domini, mala 
non suslinemus?? ]la Eua erat, sed Adam 
ille non erat. Victus est ille in paradiso, uicit 
iste in stercore. Sed tamen, inter illa ipsa 
quae patiebatur, ait quodam loco: Num- 
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quid non lemptatio est vila humana super 
lerram! ? In hac ergo uita humana constitu- 
tus, procul dubio in temptatione fuerat. 
constitutus. Volebat liberari ab hac tempta- 
tione. Adhuc et ipse egebat uita ubi non est 
temptatio. Si egebat, felix nondum erat, 
Ac per hoc, qualemcumque hominem hic 
conslitueris, descripseris, depinxeris, Op- 
taueris quod non inuenis. Felix nemo esse 
potest in hac terra. 

Quid proposueram ? De patientia loqui, 
Si non excidit caritati vestrae, hoc proposui, 
Iam ergo quantum sit bonum patientia... 
in hac terrena felicitate propter illam dura- 
mus. Quisquis eam non habuerit, deficit, 
Quisquis in itinere deficit, ad patriam desi- 
deratam non perueniet. Videtis quam uerum 
est quia in nostra patientia possidemus ani- 
mas nostras. 

Cum ergo hic uiuimus, in quantacumque 
felicitate uiuamus, patienter uiuamus. Mori 
aulem omnes, aut paene omnes, timemus. 
ZEgritudo potest esse, potest non esse. Time- 
tur amissio carorum : possunt amitti, pos- 
sunt et non amitti. Quidquid mali timueris 
in hac terra, et esse potest et non esse. Mors 
non potest non esse. Differri potest, auferri 
non potest, et tamen pro eius dilatione om- 
nes laborant, uigilant, muniunt se, ianuas 
obserant, nauigant, arant. In terra, in domo, 
ubi -[p. 264]- cumque laborent, ideo laborant, 
non ut (non? moriantur, sed ut paulo serius 
moriantur. Considerate karissimi, quantus 
labor impendatur ab omnibus hominibus 
ut tardius moriantur. Si tantum laboris 
impendimus ut tardius moriamur, quid 
inpendendum est ut numquam moriamur ? 
Etiam hoc inter ferenda numeratur et inter 
toleranda et habenda patienter : ipse mortis 
timor cum quo luctatur omnis anima. Ete- 
nim uidete quid ait apostolus : Ingemiscimus 
gravati in hac terra sub hoc onere corruptibilis 
carnis in quo nolumus, inquit, spoliari, sed 
supervestiri ut absorbealur mortale a vita. ? 
Grauamur quidem, inquit, onere corruptibilis 
corporis, et sub isto corpore gemimus, et 
nos spoliari nolumus. Quid est, nolumus 
spoliari ? NoJumus ponere ipsum cadauer 
sub quo gemimus. Ponere nolumus. O 
sarcina infeliciter dulcis! Ingemiscimus, in- 
quit, gravati. Ergo libenter pone, si gemis 
sub onere. In quo nolumus, inquit, spoliari. 
Sed quid ? Supervestiri. Ut onera duo por- 
tes ? Non, inquit. Sed quare ? Ut absorbeatur 
morilale a vita. Ad uitam enim aeternam 
uolumus peruenire. Ubi nemo moriatur 
uolumus peruenire, sed per mortem nolu- 
mus, si posset fieri, ut cum uiuimus illo 





(1) Job 7, 1; (2) IE Cor, EE 


765 SERMO 
r'aperemur, et conuerleretur corpus nostrum 
eum uiuimus in illam speciem spiritualem, 
in qua(m» conuertendum est cum resurgi- 
mus. Quid non optaret hoe ? Non uult omnis 


homo ? Sed aliud uolenti dicitur : Migra. 
Memento quid in psalmo cantaueris : Znqui- 


linus ego sum in lerra!. Si inquilinus es, in 
alieno manes. Si in alieno manes, quando 
domnedius iusserit migras. IEU necesse est 
iubeat domnedius ut aliquando migres, nec 
diem mansionis constituit. Non enim chiro- 
graphum tecum fecit, Quando [|p. 265] 
gratis manes, migratio tua est. iussio ipsius. 
Et haec tolerantur et propter hoc patientia 
necessaria est. 

Vidit hoe seruus ille quia iussurus eral 
dominus eius ul de actu exiret, et. cogiLauit 
in posterum, et ait sibi : Eiecturus est me de 
actu. dominus meus. Quid faciam ? Fodere 
non possum, mendicare confundor "Ene 
reuocat labor, hine pudor, sed aestuauti 
consilium non defuit, Znveni, inquit, quod 
faciam ?. Conuenit debitores domini sui, 
protulit chirographa : dic lu, quantum debes ? 
At ille : Centum balos olei. Sede cito, [ac 


quinquaginia. Tolle  caulionem luam. — Et 
alleri : tu, quantum debes ? Centum coros 


tritici. Sede, [ac cilo ocloginla. Tolle chiro- 
graphum luum?^. Hoc dixit : Cum me de 
actu eieceril dominus meus, recipient me 
ill, et nec fodere me coget egestas, nec 
mendicare. 

Dominus lesus Christus quare istam simi- 
litudinem proposuit ? Non enim fraudator 
seruus illi placuit ; fraudem fecit domino 
suo ; tulit nec de suo fecit. Insuper et subri- 
puit, domino suo damnum intulit ut. sibi 
post actum praeparet quietis el securitatis 
locum, Quare hoc dominus proposuit ? Non 
quia seruus ille fraudem fecit, sed quia in 
posterum  praeuidit, ut erubescat chris- 
Lianus cui deest consilium, si laudatur et 
fraudatoris ingenium. Namque sic addidit : 
Ecce filii saeculi huius prudentiores sunl 
filiis lucis ^. Fraudes faciunt ut sibi in pos- 
Llerum consulant. In qua enim uita sibi 
consuluit ille uillicus ? De qua erat obtem- 
perando migraturus. Consuluit ille in uitam 
finiendam, tu non consules propter aeternam ? 
Nolite ergo fraudem amare, sed, ait, facile 
vobis amicos, de mamona iniquitatis facite 

micos 9. 

Mamona diuitiae dicuntur nomine hebraeo, 
unde et punice mamon lucrum dicitur, Quid 
ergo facimus ? Quid iussit dominus ? Facile 
vobis amicos de mamona iniquilalis ut el 
ipsi, cum deficere coeperilis, recipiant vos in 


(1) Ps. 118, 19 ; (2) Luc. 16, 3; (3) Luc. 
16,4; a) Luc. 10, 5-7 (5). Lue, 10; 8 ; 
PO Euc. 16, 9 ; 
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aeterna  labernacula!, Facile est quidem 
intellegere eleemosynas esse faciendas, tri- 
buendum esse egentibus, quia [p. 266] in 
eis Christus accipit. Hoc ipse dixit : Quando 
uni ex minimis meis fecistis, mihi fecistis ?. 
Item alio loco dixit : Quicumque uni er 
discipulis meis dederit calicem aquae frigidae 
lantum in nomine discipuli, amen dico vobis, . 
non perdel mercedem suam?.  Intelligimus 
faciendas esse eleemosynas, nec multum 
eligendos cum quibus faciamus, quia corda 
discutere non possumus, Quando facis cum 
omnibus, tunc peruenies ad paucos qui 
digni sunt. Hospitalis es, domum tuam prae- 
paras peregrinis : admittatur et indignus, ne 
excludatur dignus. Cordis enim iudex et 
discussor esse non potes. Quamquam, et 
si possis : Malus est, bonus non est, addo : 
Adhuc inimicus tuus est. Si esurierit inimicus 
(uus ciba illum *. Si et cum inimico benefa- 
ciendum est, quanto magis cum ignoto, quia 
elsi malus est, non est tamen inimicus. 
Intellegimus ista, quoniam qui ista faciunt 
comparant sibi amicos qui illos recipiant 
in tabernacula aeterna cum ab isto actu 
exclusi fuerint. Omnes enim uillici sumus 
et aliquid nobis in hac uita commissum est 
agendum unde magno patrifamilias ratio- 
nem reddamus. Et cui plus commissum est, 
maior ratio ab illo exigitur. Prima lectio 
quae recitata est, terruit omnes et maxime 
eos terruit qui praesunt populis, siue diuites 
sint, siue reges sint, siue principes sint, 
siue iudices sint, siue episcopi sint, siue prae- 
positi ecclesiarum. "Vnusquisque de actu 
suo patri familiae redditurus est rationem. 
Aclus iste temporalis est, merces actoris 
aeterna est. Sed si actum istum sic egerimus 
ut bonam rationem de illo reddamus, securi 
sumus quia post minora maiora nobis com- 
mittuntur. Zsío, inquit, super quinque pos- 
sessiones, dominus seruo suo bene red- 
denti rationem de pecunia quam dispen- 
sandam acceperat. Ad maiora nos uocat, 
si bene egerimus. Sed quia difficile est in 
grandi actu non multa peccare, ideo non 
debet eleemosyna cessari ut, quando sumus 
reddituri rationem, non tam iudicem ui- 
deamus integrum quam patrem misericor- 
dem. Si enim examinare omnia coeperit, 
multa inueniet quae condemnet. Debemus 
in hac terra miseris subuenire ut fiat in nobis 
quod scriptum est : Beati misericordes quo- 
niam ipsis miserebitur deus?. Alio autem 
loco : Iudicium sine misericordia illi qui 
non fecit misericordiam . 

Facile ergo vobis amicos. Quisquis unde 


(1) Luc. 16, 9; (2) Matt. 25,40; (3)Matt. 
10,42;  (4)Rom. 12, 20; (5) Matt. 5, 7 ; 
(6) Jac. 2, 13 ; 
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habet faciat. Nemo dicat Pauper sum. 
Nemo dicat Faciant diuites. Qui plus 
habent, et plura faciant de pluribus. Num- 
quid et pauperes unde faciant non habent ? 
[p. 267] Diues fuit Zacchaeus, pauper Petrus. 
Ile dimidio diuitiarum suarum emit regnum 
caelorum, ille de una sagena et una nauicula 
tantum emit. Non enim, quia ille emit, huic 
non restitit quod emeret. Non sic est uenale 
regnum dei, ut cum alius emerit, alius quod 
emat non habeat. Ecce patres emerunt et 
nobis quod emeremus seruauerunt. Num- 
quid aliud illi emerunt, aliud nos ? Hoc 
ipsum est. Semper emitur et usque ad 
saeculi finem uenale proponitur. Non times 
ne excludaris augmento. Non est ut dicas : 
Ile empturus est habet enim tantum 
quantum ego non habeo. Respondet tibi qui 
uenale proposuit : Quid habes affer ; inte- 
grum tibi est quod emas et tu. Dixi quia 
integrum fuit Petro propter unam nauiculam 
quam habebat. Integrum fuit uiduae illi 
quae duo minuta misit in gazophylacium. 
Duos nummos misit et totum emit. Multum 
enim misit quae sibi nihil dimisit. Et quod 
paulo ante dixi, quid uilius calice aquae 
frigidae ? Hegnum caelorum etiam tanti 
ualet. Quisquis non habuerit nauem et retia, 
quisquis non habuerit divitias Zacchaei, 
quisquis non habuerit duos nummos quos 
habuit uidua, habet uel calicem aquae 
frigidae. Puto ideo addidit frigidae nme 
ligna te conturbarent. Sed forte ad horam nec 
calicem aquae frigidae inuenis quem porrigas 
sitienti. Non inuenis et compateris cum 
sitiente. Videt deus quid intus habeas, non 
uidet in manu potestatem, sed uidet in corde 
uoluntatem. Emisti et tu, securus esto. 
Possessio ista, pax uocatur : pax in terra 
hominibus bonae voluntatis *, 

Sed quod transieramus, fratres, ad hoc 
redeamus. Quid sibi uult mamona iniqui- 
tatis ? Quid uoluit dominus admonere nos ? 
Fraudem debemus facere ut habeamus unde 
eleemosynam dare ? Faciunt hoc [p. 268] 
multi, sed non bene faciunt. Multum tollunt, 
et aliquid inde dant, et putant se remittere 
peccata sua quasi iudice corrupto. Gaudet cui 
das, sed plangit cui tollis. Aures in medio 
habet deus. Non est apud eum acceptio 
personarum ?. Plus contra te audit gementem 
quam pro te gratiam agentem. Nemo ergo 
sibi persuadeat, quoniam nominauit dominus 
mamona iniquitatis, propter eleemosynas 
faciendas fraudibus esse studendum, rapinis, 
exspoliationibus, et quidquid aliud displicet. 
Quid ergo ait : Facite vobis amicos de mamona 
iniquitatis ? Non aliud intellego, fratres, 


(D) Luc. 2, 14^» "(2) RomT2oed (7 
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nisi quia mamona est aurum, id est diuitiae. 
Latine enim iam loquamur quod intellegatis. 
Diuitiae sunt uerae, sunt falsae. Falsas 
diuitias iniquitas appellat, appellat diuitias, 
nam uerae diuitiae apud deum sunt. Veras 
diuitias angeli habent qui nullo egent. Nos 
autem quas uidemur habere diuitias, quasi 
medicamenta infirmitatis inquirimus. Si sani 
essemus, id est, in «cim mortalitate 


illa quam postea habituri sumus, istas 
diuitias non quaereremus. stas diuitias 
iniquitas appellat diuitias. Ideo dixit 


Amicos facite de diuitiis iniquitatis, non 
de diuitiis quas per iniquitatem  colligis, 
sed de diuitiis quas iniquitas uocat diuitias 
cum non sint uerae diuitiae. 

Audite quomodo ab iniquitate appellantur 
istae diuitiae, quae non sunt uerae diuitiae. 
Dicit quodam loco psalmus — Gemit [p. 269] 
ibi homo et liberari se uult a quibusdam 
filiis alienis et dicit domino : Libera me de 
manu filiorum alienorum quorum os loquutum 
est vanitatem et dextera eorum dextera ini- 
quitatis!, Non nisi de fraudibus locuntur 
et ad fraudes sese praeparant isti de quibus 
ait : Dextera eorum dextera iniquitatis. Non 
est appellaturus aut nominaturus aliquem 
Íraudatorem ? Sed quid dicturus est ? 
Quorum filii eorum sicut nouellae consíta- 
bilitae, filiae eorum compositae et ornatae 
sicut similitudo templi. Cellaria eorum plena, 
eructantia ex hoc in hoc. Boves eorum crassi, 
oves eorum fecundae, multiplicantes in exitibus 
suis. Non est ruina saepis neque clamor in 
plateis eorum ?. Quantam felicitatem tem- 
poralem descripsit ! Vbi ergo iniquitas ? 
Vbi uanitas ? Audi quod sequitur : Beatum 
dixerunt populum cui haec sunt?. Ecce unde 
iniquitas quia beatum dixerunt populum 
cui abundant ista. Aliam beatitudinem 
non uiderunt, aliam quae uera est non 
quaesierunt. Totum desiderium suum in 
terrena felicitate consumpserunt. Cor sursum 
leuare noluerunt. Iste autem qui gemit et 
uult a talibus liberari, quid dicit ? Cum 
dixisset de filiis alienis iniquis Beatum 
dixerunt populum cui haec sunt, quasi dice- 
retur illi : tu autem quem dicis beatum ? 
Beatus populus cuius est dominus deus 
ipsius *. Ecce uerae diuitiae. Illae autem 
iniquitatis sunt diuitiae. Quisquis habet 
illas diuitias iniquitatis, faciat inde amicos 
antequam exeat de actu isto. Si enim fecerit 
inde amicos, bene utitur. Nonne apud illum 
diuitiae sunt ? Habet enim alias ueras 
diuitias deum suum computat diuitias. 
De terra terram calcat. — Postremo amas 


illas. Ait dominus cuidam diuiti multum 
(1) Ps. 143, 11 ; (2)Ps. 1453 POETAE 
(3) Ps. 143, 15'; (4) Ps." 140] TONES 


769 


amanti possessiones Suas Amas quod 
possides ? Migra ubi tibi dico. Nolo perdas. 
Sed quid ? Facite vobis thesaurum in caelo 
quo fur non accedet nec tinea corrumpit !. 
Amando diuitias tuas, perditurus es illas. 
Migra ubi non perdas. Ibi pone quo uenias. 

Facite ergo, inquit, amicos de mamona 
iniquitatis ut et ipsi recipiant uos in taberna- 
cula aeterna. Exponatur sic ista sententia. 
Mamona iniquitatis puta esse pecunia — m — 
de fraudibus. Adquisiuit pater tuus de fenore. 
Fecit te diuitem. Non tibi placeat feneratio 
patris tui. Noli esse heres iniquitatis : heres 
esto pecuniae iniquitatis. Noli ne et tu imi- 
teris patrem tuum fenerando. Sed iam magna 
illa pecunia est in domo ! Fac inde amicos 
de mamona iniquitatis, non ut modo fraudem 
facias et inde des, sed quod iam de fraude 
collectum est. Si pater tuus didicerat rapere, 
tu disce erogare. 

Quare autem de centum quinquaginta, 
quare de centum octoginta ? De centum 
quinquaginta significare uoluit dimidium. 
Hoc enim fecit [p. 270] Zacchaeus. Dimidium 
rerum mearum do pauperibus?. De centum 
octoginta significare noluit duas decimas. Da- 
re enim de centum uiginti ut remaneant 
octoginta, hoc est dare decimas duas. Quare 
unam decimam dabant. Dixit autem domi- 
nus in euangelio : Nisi abundaverit iustitia 
vestra plus quam pharisaeorum et scribarum 
non intrabitis in regnum caelorum ?. Si ergo 
iustitia pharisaeorum et scribarum erat dare 
decimam, quomodo abundabit iustitia tua 
nisi des tu uel duas decimas ? Plus aliquid 
dare hoc est abundare. 

Facis ergo amicos, tendis spem, deside- 
rium exerces, patientia praesentia toleras, 
uel prospera uel aduersa, quoniam ab eo 
qui sursum quaerit felicitatem, etiam ipsa 
hic felicitas toleratur. Toleratur enim, quia 
quamdiu peregrinamur, in malis habetur 
quidquid nos a deo nostro tenet. Et maioris 
certaminis est pectus quod pugnat contra 
felicitatem ne corrumpatur, quam quod 
pugnat contra d4in»felicitatem ne frangatur. 
Per hanc ergo patientiam, finito saeculo aut 

'ficnita», non longe finita, uita nostra, cuius 
'finis unicuique properat, securi erimus de 
tabernaculis aeternis quia fecimus nobis ami- 
cos de mamona iniquitatis. 


(1) Matt. 6, 20 ; 
(3) Matt. 5, 20 ; 
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(e codice Casinensi nunc Matritensi BN 194) 
[RB, 49, 1937, p. 271] 


TRACTATUS DE EVANGELIO DE 
DUOBUS FRATRIBUS 


Dominus Iesus, largitor caritatis, accusa- 
tor est cupidatis. Vult enim eradicare arbo- 
rem malam et plantare arborem bonam. De 
caritate mundi nullus fructus bonus exoritur. 
De caritate dei nullus malus. Hae sunt 
arbores duae de quibus ipse dominus loquens 
ait : Arbor bona fructus malos non facit. «Mala 
autem arbor malos fructus facit. ! Sermo ergo 
noster, quando a domino deo est, securis est 
ad radicem arboris malae. Ipse sermo de 
euangelio sancto qui personuit percussit 
arbores malas. Purgat non amputat. Quod 
enim te habere noluit qui te fecit, scias tibi 
«non) expedire. Non uult nos dominus habere 
mundi cupiditatem. Nemo ergo dicat 
Meum quaero, non alienum. Cavetre ab omni 
cupiditate?. Si nimium diligas tua quae 
perire possunt, perdes uere tua quae perire 
non possunt. Ego, inquis, nec meum uolo 
perdere, nec alienum tollere. Ista excusatio 
est cuiusdam cupiditatis, non est gloria 
caritatis. De caritate dictum est : non quaerit 
quae sua sunt, sed quae sunt aliorum?. Sua 
commoda non quaerit, fratrum salutem 
quaerit. Nam et iste qui dominum interpel- 
lauit, si attendistis, si aduertistis, sua quae- 
rebat, non aliena. Frater enim eius totum 
abstulerat et fratri suo partem debitam non 
reddiderat. Vidit dominum iustum, non 
enim posset iudicem inuenire meliorem, et 
interpellauit eum et ait : Domine dic fratri 
meo ut diuidat mecum hereditatem *. Quid 
iustius ? Tollat partem suam, det mihi 
meam. Nec ego totum, nec ille totum, quia 
fratres sumus. Et ipsam rem quam diuidere 
quaerebant totam semper haberent si concor- 
diter uiuerent. Omne quod diuiditur minui- 
tur. Si concordes essent in domo sua sicut 
fuerunt uiuo patre suo, etiam totum singuli 
possiderent. Verbi gratia : si haberent duas 
uillas, ambae amborum essent, et de singulis 
interroganti, suam dicerent. Cuius est uilla ? 
si ab uno eorum quareres, Nostra, respon- 
deret. Item alia, si ab eo quaereres cuius 
esset, similiter : Nostra. Si autem tulissent 
singuli sin- [p. 272] -gulas, minueretur 
possessio, mutaretur responsio. Tunc si 


(1) Matt. 7, 17 ; 
(3) I Cor. 13, 5 et Philip. 
12, 13; 


(2) Luc. 12, 45 5 
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quaereretur cuius est haec uilla, respon- 
deret : Mea. Cuius est illa ? Fratris mei. 
Non unam acquisisti, sed unam perdidisti 
quia diuisisti. Quia ergo uidebatur se habere 
iustam cupiditatem quia partem suam quae- 
rebat, non alienam concupiscebat, tam- 
quam de causae suae iustitia praesumens, 
iustum iudicem interpellauit. Sed quid ei 
dixit iustus iudex ? Dic homo — non enim sa- 
pis quae dei sunt sed quae hominum — quis me 
constituit divisorem inter vos hereditatis ? ! 
Negauit quod petebatur, sed plus est quod 
dedit, quam quod negauit. Ille petiuit 
iudicium de possidenda hereditate. Ille dedit 
consilium de non habenda cupiditate. Quid 
uilam quaeris ? Quid terram quaeris ? 
Quid partem quaeris ? Si cupiditatem non 
habeas, totum habebis. Videte cupidi non 
habentem cupiditatem qui dixit : Tamquam 
nihil habentes et omnia possidentes ?. 'Tu ergo, 
inquit, quaeris a me, ut det tibi frater tuus 
partem hereditatis tuae. Ego, inquit, dico 
vobis : Cavetre ab omni cupiditate ?. 'Tu te 
putas cauere ab alienae rei cupiditate. Ego 
tibi dico : Cavete ab omni cupiditate. Et tu 
nimis uis amare tua, et propter rem tuam, 
cor de caelo deponere, et in terra uolens 
thesaurizare, animam tuam quaeris oppri- 
mere : habet enim anima diuitias suas sicut 
et caro suas. 

Proponitur denique nescio quis diues ad 
cauendum ab omni auaritia. Quid est, ab 
omni ? Etiam earum rerum quae dicuntur 
tuae. Proponitur diues quidam cui successit 
regio*, id est in regione possessiones eius : 
Íructus uberes prouenerunt : successus enim 
dicitur prosperitas. Et cogitauit apud se 
dicens, quod audistis cum euangelium lege- 
retur : Quid faciam, quo congregem fructus 
meos ? ? Non habebat ubi poneret. Nimius 
erat. Angustabatur copia non inopia. Quam 
miser erat, quem non angustia sed abun- 
dantia perturbabat ! Quasi uero non [p. 273] 
habebat ubi poneret unde nihil perderet ! 
Et consilium magnum sibi u 4i» sus est inue- 
nisse : Inueni, inquit, quid faciam. Destruam 
veteres apothecas et faciam novas amplio- 
res et replebo eas, et dicam animae meae : 
Anima habes multa bona in multum tempus. 
RHequiesce, manduca, bibe, epulare. Dixit 
autem illi deus : Stulte 8, sapiens tibi uideri(s) 
quia consilium inuenisti deiciendarum apo- 
thecarum breuium et maiorum faciendarum. 
Stultus es ubi tibi sapiens uideris. Quare hoc 
fecisti ut diceres animae tuae : Habes multa 
bona in tantum tempus ? Hac nocte expos- 


(1) Luc. 12, 14 et Matt. 16, 23; (2) II Cor. 
6; 105 1^ (3) Luc, 12,:135.:5" (4X Luc) 12! 16 ; 
(5) Luc. 12, 17 ; (6) Luc. 12, 18-20. ; 
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tulatur anima tua a te!. Ubi est longum 
tempus ? Hac nocte expostulatur:. anima 
tua. Haec quae praeparasti cuius erunt ? 
Nonne uane turbaris ? Thesaurizas et nescis 
cui congregas ea. — Non habebat ubi pone- 
ret | Et ubi erant pauperes ? Quod angustia 
apothecarum tuarum iam non capiebat, 
acciperet [frater tuus, acciperet dominus 
tuus qui ait : cum uni ex minimis meis fecistis, 
mihi fecistis?. Apothecae commendas, et 
non perdes ? In caelum migras, et perdes ? 
Non habes ubi ponas ? Eroga tu, et expecta 
quod tibi reddatur. Ponis in manu pauperis, 
recipis de manu diuitis. Quod non habes 
ubi, quis tibi dedit ? Qui tibi dedit, accipere 
uult aliquid ex eo quod dedit. Eget a te qui 
fecit te. Si bono tuo eget ille a te, da ex eo 
quod habes. Fructus enim terrenos habes, 
uitam aeternam numquid habes ? Quam 
magna possessio est ! Quam uili ualet | 
Vultis nosse quam uili ualet ? Talis possessio 
est, talis possessio est uita aeterna, ad quam 
cum ueneris, — o stulte qui in terra compu- 
tas et caelum perdes ! — talis est illa posses- 
sio quo cum ueneris, migrare inde non 
poteris, sed etiam perpetuo et sine fine aliquo 
possidebis. Quam magna est uides. Quam 
uili ualet adtende. Valet quantum non 
capiunt apothecae tuae, quod non possunt 
capere, quod redundant, propter quod uis 
facere ampliores. Quid est autem ? Quantum 
est pretium possessionis ? Si daretur pau- 


peribus laturariis ? Nosti enim et uides quia | 


quibus das in terra ambulant. Quod das 
in caelum portant, et cum portauerint ad 
caelum, non quod das hoc recipis. Pro ter- 
renis enim caelestia accepturus es, pro mor- 
talibus immortalia, pro temporalibus sem- 
piterna. Si in fenus dares et pro tanto argento 
tantum aurum acciperes, uerbi gratia, pro 
libra argenti, libram auri, quid te esset diui- 
tius ? Caperes te gaudio, quando ad tantas 
usuras te peruenire licuisset ? Quale sit hoc 
fenus ? Vide quid das, quid accipis. Das 
quod hic liquas, accipis quod numquam 
perdas. Das enim unde non uiuis — Ideo 
enim ait dominus, si aduertistis, in ipsa 
[p. 274] lectione euangelii : non in abun- 
danlia ex his quae habet uita est hominis ? — 
ut accipias unde semper uiuas. Diuitiae carnis 
sunt aurum, argentum, frumentum, uinum 
el oleum, praedia, possessiones istae 
diuitiae sunt carnis. Ipsa caro quantum 
inde habet, cum impletus fuerit uenter ? 
Vides quia reliqua superflua iacent. Si co- 
garis quantum habes manducare, non cogeris 
expirare ? 


(LIUC 20. 
(3) Euc. '12, ^15. ; 


(2) Matt. 25, 40 ; 
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Cauete ergo, fratres, ab omni cupiditate. 
De minimo in hac terra uiuitur, et magna 
uita aeterna minimo comparatur. Quasi 
uidetur illam carius emisse Zacchaeus ? 
Multum enim dives fuit, maior publicanorum !. 
Et quando dominus intrauit in domum 
ipsius, sic est ibi facta salus : Dimidium, 
inquit, rerum mearum do pauperibus. De 
magno magnum emit. Ut quid alterum 
dimidium ? Si cui aliquid abstuli quadruplum 
reddo ?. Ecce quare alterum dimidium serua- 
batur, non ut cupide possideretur, sed ut 
debitum redderetur. De magno emit qui 
habebat multas diuitias et dimidias pau- 
peribus dedit. Quidquid dedit, quid est ? 
Quot sunt diuitae cuiusuis potentis ? Quid est 
tota terra ? Quid est terra et mare ? Adtende 
caelum, adtende sidera, adtende totam 
creaturam. Si pauca contempnis, ipsum 
creatorem pro hereditate possidebis. Domi- 
nus tuus hoc tibi dicit Cavetle ab omni 
cupiditate. Caue acquirere res terrenas, et 
ego implebo. Responde tu et dic Unde 
me implebis ? Hoc enim quaerebas, cum 
pauca contempnebas, maioribus rebus imple- 
ri. Quia dedisti aliquid de fructibus tuis et 
audisti a domino tuo : Ego te implebo, dictu- 
rus es : Impleturus est domum meam auro 
argento. Ego te implebo. Quaeris ut impleam 
domum tuam. Te implebo si fueris domus 
mea. Agnosce et ama qui fecit te, et impleuit 
te, non de aliquo suo, sed de se. Deum habe- 
bis, deo plenus eris. Ipsae sunt animae 
diuitiae magnae. Diuitiae corporis super- 
fluae sunt, quia modicum quaerit corpus 
nostrum unde transigat. Diuitiae animae 
non sunt superfluae. Quantum tibi deus 
dederit, quantum tibi deus donauerit pie- 
tatis, quantum donauerit caritatis, quan- 
tum donauerit iustitiae, quantum donauerit 
castitatis, quidquid donauerit de se ipso, non 
potest esse superfluum. Interiores diuitiae 
tuae magnae sunt. Quid uocantur ? Deus. 
O pauper homo, ergo nihil habes, si deum 
habes ? O diues homo, ergo aliquid habes si 


^, deum non habes ? 





Ergo ut ad uerba domini redeamus, ab 


' omni cupiditate caueamus. [p. 275] Ab omni ? 
' dicturus es. Res mea est. Dicet ille : Ab omni. 


Numquid enim dictum est tibi ut non habeas 
rem tuam ? Habe, sed sine cupiditate. Sic 
enim habebis. Si autem cupieris, habeberis, 
non habebis. Noli amare pecuniam, si uis 
habere pecuniam. Si enim non amaueris, 
habebis pecuniam. Si amaueris, habebit 
te pecunia. Non enim eris dominum pecu- 
niae, sed seruus, et quoniam seruus, quo 
traxerit, sequeris. Non es seruus quando 
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eius cupiditate traheris ? Non te amor eius 
de somno excitat ? Si seruus hominis esses, 
forte permitteret te dormire. Si non habes 
pecuniam et-sis àuarus, ex ipsa cupiditate 
uigilas ut habeas. Si habeas, timore uigilas 
ne perdas. Times etiam ne per illam et tu 
pereas : puto, quando minus habebas, secu- 
rus dormiebas. 

Cauete ab omni cupiditate. Prosit uobis 
fratres, quia pauperes estis. Nolite uelle esse 
diuites. Sufficiat uobis deus, quia non uos 
deserit. Cogitauit de uobis antequam essetis, 
et non cogitat ut uiuatis ? Iam credidistis in 
eum, laudastis eum, sperastis in eum, et 
deerit uobis quod scit ille necessarium esse 
nobis ? Quod dat alienis, negabit suis ? 
Negaturus est laudatoribus suis, qui dat 
blasphematoribus suis ? Quando ipsum 
habetis, omnia uos habere computate. Scit 
enim pater vester, ait in euangelio ipse domi- 
nus, quid vobis necessarium sit, antequam 
petatis ab eo*. Et de rebus corporis ita loquu- 
tus est : Quaerite primum regnum dei, et 
iustitiam dei, et haec omnia apponentur vobis ?. 
Sed aliquando iustus famem patitur, et 
uidet iniquum indigeste eructantem. Noli 
mirari. Ille probatur, ille damnatur. Probatur 
ille qui in ipsa inopia laudat deum. Dam- 
natur ille qui per ipsam copiam offendit 
deum. Scriptura dicit Dives et pauper 
occurrerunt sibi, fecit autem ambos dominus "1 
Ubi sibi occurrerunt ? In uia quadam. Quae 
est ipsa uia ? Ista ui(t»a. Hic sibi occur- 
rerunt diues et pauper quia nascitur diues, nas- 
citur pauper. Occurrerunt sibi. Viderunt 
se in uia. Via ambulant ambo, unus one- 
ratus, alter releuatus. Sed qui releuatus est, 
esurit, qui oneratus est, gemit. Releuet se qui 
oneratus est. Det inde aliquid ei qui.sibi 
occurrit, nec ille esurit, nec [p. 276] ille 
gemit, utrique perueniunt. Gemitus tibi unde 
est, o diues ? Quia non habes ubi ponas ? 
Est ubi ponas. Nolo te gemere. Intende 
esurientem, et habes ubi ponas. Times ne 
perdas ?. Tunc magis non perdis. 

Aliquid quod contigit, et suauissimum est 
et narrandum caritati uestrae. Quidam 
religiosus mediocris homo uendidit solidum 
propter usus domus suae. Et quia erat 
religiosus, tulit de capite pretii centum 
folles et erogauit pauperibus ut reliquum 
in domum suam mitteret propter usus suos. 
Vt probaretur, inmissus est illi fur, et perdi- 
dit totum pretium solidi. Ad hoc fecit dia- 
bolus ut paeniteret eum dedisse aliquid 
pauperibus, et diceret : O domine, non tibi 
placent nisi qui malefaciunt. Malefaciunt 
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homines et acquirunt. Ego feci bonum et 
totum perdidi. Sed non ille hoc dixit : qua- 
dratus enim erat : etiam uersus stetit, Cum 
ergo perdidisset totum solidi pretium unde 
centum folles dederat pauperibus, Me mise- 
rum, inquit, qui non totum dedi ! Quod dedi; 
non perdidi, hoc perdere potui quod non 
dedi. Venit ei in mentem quod audiuit ex 
euangelio uel quod legit, et credidit. Ipsum 
est enim consilium domini nostri. Recolite 
et uidete. Nolite vobis thesaurizare thesaurum 
in ferra, ubi tinea et rubigo exterminant, et 
ubi fures effodiunt et furantur. Sed thesau- 
rizatle uobis thesaurum in caelo quo fur non 
accedit neque tinea exlerminat. Ubi enim est 
thesaurus tuus, illic et cor tuum erit!. Fur 
pecuniam illi tolle(re» potuit, cor eius de 
caelo deponere non potuit. 

Habetote ergo quod habetis, ita ut indi- 
gentibus praebeatis. Cum [p. 277] enim 
dixisset dominus Christus : Stulte, hac nocte 
auferetur a te anima tua, haec quae praeparasti 
cuius erunt ?? homini non aliena rapienti, 
sed sua inmoderate diligenti, subiunxit 
et ait : Sic est omnis qui sibi thesaurizat et 
non est in deum diues?. Vis esse in deum 
diues ? Da deo. Da non magna facultate 
sed de propria uoluntate. Non enim, si 
parum dederis ex paruo quod habes, parum 
acceptatur quod dederis. Non appendit deus 


facultates sed  uoluntates. Recolite illam 
uiduam, ífratres. Audistis Zacchaeum 
Dimidium rerum mearum do pauperibus. 


Multum de multo dedit, et possessionem 
illam regni caelorum quasi magno pretio 
comparauit. Quae consideretur quanta sit, 
uile est illi quidquid dederis. Tamen mul- 
tum uidetur dedisse, quia multum diues erat. 
Illam uiduam recolite pauperem, quae ferebat 
duo minuta, et multa iactantibus in gazo- 
phylacium diuitibus, spectabant qui aderant 
et ea quae magna mittebantur adtendebant. 
Intrauit illa, misit duos minutos. Quis 
illam dignatus est uel uidere ? Sed dominus, 
Sic eam uidit ut ipsam solam uideret et 
ipse illam commendauit 4non» uidentibus, 
id est, ut attenderetur quae nec uidebatur. 
Videtis, inquit, hanc uiduam, et tunc illam 
attenderunt, plus, inquit, misit in dona 
dei quam illi divites *^ magna ex magno. 
Ili ingentia munera diuitum intueba(nytur 
et laudabant. Duos nummos illos quando 
uiderunt, etsi ipsam uiduam postea uiderunt ? 
Plus, inquit, misit in dona dei quam illi 
divites. Illi enim de multo multum miserunt, 
haec autem totum quod habuit misit. Mul- 
tum habuit, quia deum in corde habuit. 


(1) Matt. 6, 19-21 ; 
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Plus est deum habere in animo quam aurum 
in sacculo. Quis multum misit quam illa 
quae sibi nihil dimisit ? 

Tamen, karissimi, attendite quia de com- 
paranda illa possessione loquebamur caelesti. 
Numquid tanti ualuit quantum illam emit 
Zacchaeus, et non ualuit tanti quantum habuit 
illa uidua ? Pretium illius erat quod dedit 
Zacchaeus, pretium illius erat. et duo nummi 
minuti. Comparanti dimidium rerum Zac- 
chaei et duo minuta, nulla comparatio. 
Compara uoluntatem Zacchaei et uoluntatem 
uiduae. Illa inuenies inaequalia, ista paria. 
Non tibi ergo contristetur cor, quando de 
paruo tuo parum das. Quod parum est 
pauperi; multum est ei qui pauperem et 
diuitem nouit. Nouit enim deus quo animo 
das, qua uoluntate das. Tantum, caue ab 
omni cupiditate et da quodcumque de caritate. 
Inuenimus aliquid uilius quam duo minuta ? 
Calicem aquae frigidae. [p. 278] Qui dederit, 
inquit, calicem aquae frigidae uni ex minimis 
meis, amen dico vobis, non perdet mercedem 
suam!. Iam calix aquae frigidae quantum 
ualet quo nec lignum erogatum est ut ferue- 
ret ? Ideo non dixit tantum calicem aquae, 
sed addidit frigidae. Videtis quantum sit et 
quantum est ilud quod comparauit. Est 
aliquid uilius quam calix aquae frigidae. 
Quid ? Nihil. Si ergo est, quomodo nihil ? Et 
nihil est et est nihil. Est quod das : sed pax 
in terra hominibus bonae voluntatis *. Emp- 
tum est hoc pretio a patriarchis et mansit 
uenale prophetis. Ideo aliis seruatum non est? 
Emerunt prophetae : emendum apostolis 
reliquerunt. Emerunt apostoli emendum 
martyribus seruauerunt. Emerunt martyres, 
et nobis integrum est quod emamus. Ame- 
mus et emimus. Non est ut dicas : Tanti 
ualet et non habeo. Tantum mutuum acci- 


piam et inde reddo illud, sicut solent homi- - 


nes dicere, quando constituunt certum pre- 
tium uel domui uel possessioni uenali. 
Noli gyrare arcas tuas, redi ad conscientiam 
tuam, ubi inuenis pretium possessionis. 
Si est ibi fides, spes, caritas, da et emis, et 
cum dederis non perdis. Non enim, dedisti 
fidem, amittis fidem, aut erogasti spem, 
perdis spem, aut cum dederis caritatem, 
remanebis sine caritate. Fontes sunt : 
fluendo abundant. 

Ecce pauperes estis et ecclesiam fabricatis. 
Unde hoc, si pauperes estis, nisi quia in animo 


diuites estis ? Agite ergo, adiuuante domino, . 
ut perficiatis. Etenim Ailarem datorem diligit 


deus.? Quando das hilariter, imputatur tibi, 
Quando autem das cum tristitia, et foris 


(1) Matt. 10, 42 ; (2) Luc. 2, 124 50 HI 
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nihil habes, et intus, ubi est tristitia, angus- 
tiae sunt. Nummus perit, illud non emitur, 
quoniam uoluntas bona emit illud. Parum 
des, multum des, uoluntas bona sit et emis. 
Et quod aedificatis ecclesiam, deo propitio, 
uobis aedificatis. Aliud est quod pauperibus 
datis : et transeunt et ueniunt. Hoc uobis 
aedificatis. Domus est orationum uestra- 
rum quo congregemini, ubi quae diuina sunt 
agatis, ubi hymnos et laudes deo dicatis, ubi 
orationes fundatis, ubi sacramenta sumatis. 
Videtis quia domus est orationum uestrarum. 
Vultis illam facere ? Vos estote domus dei 
et facta est illa domus. Amen. 


SERMO LAMBOT 6 


(e codice Casinensi nunc Matritensi BN 194) 


[RB, 50, 1938, p. 3] 


Martyres sancti, cum hic mala patiuntur, 
sperant in domino. Spe enim salui facti 
sunt : ad promissa ambulant, nondum da- 
tum tenent. Quia ergo sub tegmine alarum 
sperabant ut mala saeculi fortiter patienter- 
que sustineant, quid eis dabis ? Inebriabuntur 
ab ubertate domus [p. 4] fuae. Si haberet plus 
quod diceret, diceret. Quid enim diceret ? 
« Bibent » ? Bibitur et parum. Quid diceret ? 
« Saturabuntur »? Saturabuntur et sobrii. 
Tantum bibent ut inebrientur. Illa enim 
ebrietate mala omnia praeterita obliuiscuntur. 
O sancta ebrietas | Vellem in hac ebrietate 
omnes essemus ebriosi. 

Ecce qualem ebrietatem desiderant qui se 
in locis martyrum inebriant, et quos illi 
persecuti sunt lapidibus, persequuntur cali- 
cibus; insuper etiam saltant et membra 
Christi ad ludendum daemonibus donant, 
et putant se placere martyribus dum pla- 
cent inmundis spiritibus. Quanta ista dici- 
mus ? Ipsos certe adtendant ad quorum me- 
morias se inebriant : si ista dilexissent, mar- 
tyres non essent. 

: Nolite putare ergo, dilectissimi fratres, 
' mon uos posse habere merita martyrum quia 
' persecutiones non sunt, quales fuerunt illis 
temporibus quando martyres coronati sunt. 
Non sunt modo persecutiones, sed numquam 
cessant temptationes. Prorsus, Íratres mei, 
sunt homines christiani de illis filiis hominum 


-. qui sub tegmine alarum dei sperant. Et cum 


transierit tempus spei, et uenerit gaudium rel, 
inebriabuntur ab ubertate domus eius et 
torrente uolüptatis suae potabit eos. Unde 
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potabit ? Unde inebriabuntur ? Audi unde. 
Quoniam apud te est fons vitae!. Ebrietas 
uitae est sine fine uiuere. Ebrietas ista indi- 
gestibilis est : nemo illam digerit et redit ad 
sitim. Sunt ergo homines de isto numero 
«filiorum» hominum sperantium sub teg- 
mine alarum dei qui in lecto suo luctantur et 
uincunt, uincunt et coronantur. Homines 
autem pertinentes ad hominem, non filii 
hominis, quia non curant [p. 5] nisi istam 
salutem quam, cum transierit, nullam exis- 
timant secuturam, quando eis coeperit salus 
ista periclitari, etiam si christiani uocentur, 
sortilegos quaerunt, ad mathematicos mit- 
tunt, remedia inlicita collo suo suspendunt. 
Salutem desiderant et collum sibi ligant, 
ceruicem exterioris hominis ligant et guttur 
interioris suffocant. Qui autem dicit 

« Non facio » — suggerente amico, et musi- 
tante uicino aut uicina ancilla, aliquando et 
dematricula eiQus» — qui dicit « Non 
facio : christianus sum ; deus prohibet hoc; 
sacramenta sunt daemonum ; audi apostolum: 
nolo vos socios fieri daemoniorum? », respon- 
detur illi ab illo qui suggerit : « Fac et sanus 
eris; ille et ille fecerunt. Quid ? Non sunt 
christiani ? Non sunt fideles ? Non ad eccle- 
siam currunt ? Et tamen fecerunt et sani 
sunt. Ille fecit et continuo sanatus est. 
Illum non nosti quia christianus est, fidelis ? 
Ecce fecit et sanus est. » Ille autem aeger, 
quia non amat salutem hominibus jumentis- 
que communem, dicit : « Si ille inde saluus 
factus est, ego inde saluus fieri nolo. Ille 
enim me saluum facere potest cui dictum est : 
Homines et iumenta saluos facies domine sicut 
multiplicasti misericordias tuas deus? » — 
Vides athletam dei, audis athletam Christi ! 
O uirum aegrum et sanum ! O infirmum et 
fortem ! O in lecto iacentem et in caelo re- 
gnantem | — « Sed ecce non uult. Numquid 
mihi subtrahit salutem illam diuinam ? 
Sequitur : Filii autem hominum in protec- 
tione alarum tuarum sperabunt?. Sed istam 
salutem non uides quia salus iustorum a do- 
mino? est. Ego scio quia seruat mihi. Qui me 
fecit ipse refecit. Sed de morte me terris pro 
quo ipsa uita mortua est. Mortem suam Chris- 
tus donauit impio, pio uitam non donabit ? » 
Qui [p. 6] ista dicit, et talia remedia respuit, 
magis probata, magis talia qualia appellantur 
quasi experimentata, qui talia fugit, in 
lecto martyr est. Languit et uincit, uix 
mouet membra et peragit proelia. Nihil ergo 
iste mali patitur, etiam si illo morbo moriatur. 
Non enim perit, sed non aliquid perdit, tunc 
potius quod quaerit inuenit. Exiet ad domi- 
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num suum, fronte signata cruce Christi, 
cui per inlicitas ligaturas non fecit iniuriam. 
Non «ei» ergo dabit quod promisit quem 
confligentem ipse protexit ? Prorsus protexit 
eum dominus ne mali aliquid patiatur, et 
certamen adiuuit ut ab eo diabolus uinceretur. 
Multi enim dicunt, fratres mei : « Quomodo 
uicerunt martyres diabolum ? » Quomodo 
illum uincunt boni fideles. Audi apostolum 
dicentem : Non est vobis conluctatio aduersus 
carnem et sanguinem. Caro enim et sanguis 
saeuiebat in martyribus sanctis. Quid est 
caro et sanguis ? Homines mortales. Impera- 
tores, praefecti, iudices, milites, caro sanguis 
fuerunt. Insanientes populi, furentes turbae 
quid aliud quam caro et sanguis sunt ? Istos 
ergo furentes atque saeuientes homines, ne 
odissent eos martyres et reddentes in corde 
malum pro malo uincerentur a malo, apos- 
tolus instruit eos contra quos habeant proe- 
lium. Non est, inquit, vobis conluctatio 
aduersus carnem et sanguinem. Quos uidetis 
furere, saeuire, clamare : crucifige crucifige ?, 
caro et sanguis sunt. Non sunt soli, non sunt 
quos uides, diabolus per eos saeuit. Tu caue 
in auro tuo furem diabolum. Quid times in 
feno fenum ? Quid times terram pro terra ? 
Quid est homo impius nisi terra ? Pro qua re 
eum times nisi pro terra tua id est pro carne 
quae facta est de terra ? Transit aliena et 
resurget tua terra. Noli ergo istos timere, 
sed ora pro eis et loquere eis : « Quid est quod 
saeuis, frater, quid exagitaris ? Mihi quidem 
saeuis sed tibi peris. O si mutes mentem ! 
O si mutes [p. 7] uitam ! Quia omnes mori- 
turi et resurrecturi sumus. Ego quidem spem 
in deo habeo pro quo ista patior. Tu autem 
si in ista perfidia permanseris, paululum, 
et non eris, atque utinam non esses bono 
tuo, sed eris malo tuo cum igne inextin- 
guibili et uerme non moriente. » At ille illud : 
« Ipsa sunt uerba christianorum superborum 
de resurrectione se iactantium. Quis inde 
uenit et indicauit tibi uera esse quae dicis ? » 
— « Verum dicis : Non inde uenit auus tuus, 
sed rediit inde dominus tuus, ipse quem in 
me persequeris deus, et propter ipsum me 
occidis tamquam reum a quo non est offensus 
deus. » 

Redeamus ad ordinem fratres mei. Non 
est vobis conluctatio aduersus carnem et sangui- 
nem. Saeuiunt quidem sed aliena uasa sunt. 
Armatum time, noli arcum ; id est diabolum, 
non eum hominem per quem diabolus 
operatur. Nec ipsum tamen timeas, sed caue. 
Quomodo eum non timebis ? Sub tegmine 
alarum dei sperando, a quo salus est iusto- 
rum, quia protector eorum in tempore tribu- 
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lationis! est. Non enim est, inquit, probis 
conluctatio adversus carnem et sanguinem 
sed adversus principatus et polestates et rec- 
tores mundi?, id est, hominum amantium 
mundum. Non caeli et terrae rectores dixit 
istos immundos spiritus, sed rectores mundi, 
quia mundum appellauit homines dilectores 
mundi, quia ab ipsis reguntur ut saeuiant. 
Quomodo instigati fuerint, sic pergunt ad te. 
Principem potestatis aeris huius, dicit apos- 
tolus, id est diabolum. Et quid adiunxit ? 
qui nunc operatur in filiis diffidentiae 9. 
Ipsi filii diffidentiae : caro et sanguis. Cauean- 
tur ergo quia in eis diabolus operatur ut 
contra «te» saeuiant. Illum caue, istos dilige ; 
illum expugna, pro istis ora ut etiam ab 
ipsis expellatur et fiant tui imitatores qui 
fuerunt antea tui persecutores. Illi ergo 
sunt cauendi. Sed dicturus es : « Non illos 
uideo. Quomodo contra eos pugno? » 
contra spiritualia nequitia» in caelestibus 4, 
dixit. In caelestibus dicit de isto aere. Non enim 
in illo caelo ubi sunt sol, luna, stellae, ubi 
uolant aues et tamen dicuntur uolatilia caeli, 
inmundi ergo spiritus, quoniam angeli 
sublimes fuerunt, in aereisto, immo tamquam 
in carcere suo, retrusi, seducunt cum quibus 
ardeant. 

[p. 8] 

Nolite ergo dicere non esse persecutiones, 
quia non cessant temptationes. Abstinete 
uos ergo ab inlicitis rebus, a ligaturis, ab 
incantationibus, a mathematicis, a sortilegis. 
Cum aegrotatis, non talia requiratis et a deo 
non recedatis, ne pereatis. Sed dices cum 
apostolo : cum enim infirmor, tunc potens sum?. 
In lecto iaces et athleta dei es. Non moues 
membra et peragis proelia. Febris non recedit 
et fides ad deum praecedit. Sed ecce adstat 
uicinus et amicus et ancilla, etiam dixi, forte 
dematricula, ceram uel ouum manibus ferens 
et dicit : « Fac hoc et saluus eris. Quid prolon- 
gas tuam aegritudinem ? Fac hanc ligaturam. 
Ego audiui qui nomen dei et angelorum ibi 
inuocat et eris sanus. Cui dimittis uiduam 
coniugem tuam, cui teneros filios ? » At 
ille : « Non facio, quia christianus sum. Sic 
moriar ne de hoc permoriar. » Audite uerbum 
martyris. Videte si non hoc est quod dicebat 
paganus : « Sacrifica et uiues. » At ille : « Non 
facio. » O merita martyrum numquam rece- 
dere! Illi in ludo, iste in lecto uicit, illi ab 
interfectore, iste a seductore. Sed non uincitur, 
protegente illo qui pro illo pependit in ligno. 
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Beatorum martyrum sollemnem diem uo- 
luit nos dominus celebrare uobiscum. Hinc 
ergo aliquid loquamur, quod donauerit 
dominus, qui arcam in qua figurauit ecclesiam 
lignis quadratis uoluit fabricari. Quadratum 
enim quacumque in puluerem, stantem inue- 
nis. Mira res et quasi impossibilis sed tamen 
aduertite et inuenietis quadratus deici 
potest, cadere non potest. Deiecti sunt mar- 
tyres in terra humilitatis sed non ceciderunt, 
quia in caelo sunt coronati. Nullus martyr 
fuit qui non fuerit ueritate quadratus. 

Gloria martyrum in eorum sollemnitatibus 
ab hominibus aduerti potest, uideri autem 
apud deum quantum sit non potest. Pretiosa 
in conspectu domini mors sanctorum eius !. 
Pretiosa quantum, et quidem in conspectu 
domini | Nam quando occidebantur in cons- 
pectu hominum, uiles fuerunt. Sanguis mar- 
tyrum quomodo tantum fusus (p. 11] esset nisi 
fundentibus uilis fuisset ? Nesciebant qui mar- 
tyres occidebant, seminaturum. Illis enim pau- 
cis in terram cadentibus seges ista surrexit. 
Pretiosa ergo erat, etiam tunc quando uilis 
humanis oculis uidebatur, in conspectu domi- 
ni mors sanctorum eius, et quam pretiosa ! 
Quod erat pretium mortis, nisi mors sancti 
sanctorum ? Quid est sancti sanctorum ? 
Notus est, non opus est ut dicamus. Quid 
ergo miramur si pretiosa est mors sanctorum, 
pro quibus mortuus est sanctus sanctorum ? 
Ipse fuit primum granum illud de quo hoc 
est. De ipso in euangelio ipse loquutus estas 
granum, inquit, tritici nisi cadat in terram 
solum remanet. Si autem ceciderit et mortifi- 
catum fuerit multum fructum affert ?, Semina- 
bat Christus et pullulabat ecclesia. Et cecidit 
granum et surrexit granum et ascendit in 

' caelum granum ubi est multitudo granorum. 
-. Psalmum interroga ; granum quod cecidit ubi 
. est? Exaltare super caelos deus?. Seges ubi 


est ? Quare nondum dicente m«— e — clamastis 


nisi quia et uos ad ipsam segetem pertinetis ? 
Dicam tamen etiam quod nostis. Delectat 
enim dicere quod debemus ut ex hoc merea- 
mur habere quod credimus. Vbi est illud 
quod cecidit granum ? Exalíare super caelos 
deus. Vbi est seges eius ? Et super omnem 
terram gloria tua *. 

Fortasse autem karissimi aduerteritis in 


(1) Ps. 115, 15 ; (2) Jo. 12, 24; (3) Ps. 
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lectionibus sanctis quae sunt paulo ante 
recitatae nonnullam quaestionem non contem- 
nendam.In libro enim sancti Iohannis qui ap- 
pellatur Apocalypsis, cum de martyrum gloria 
legeretur, dictum est de illis : Ef in ore eorum 
non est inventum mendacium et inreprehensi- 
biles sunt!. IAursus congruens martyribus qui 
cantatus est psalmus et audiuimus : omnis 
homo mendaz ?. Laudantur martyres et dicitur : 
In ore eorum non est inventum mendacium, Et 
rursus ex uoce martyris dicitur : Ego dixi 
in extasi mea : omnis homo mendax?. Si omnis 
homo mendaz, ipse qui hoc dixit mendax, sed 
quia ipse qui hoc dixit non mendax, ergo 
omnis homo mendax. Et tamen ipse qui hoc 
dixit, quia homo erat, non erat mendax ? 
Quomodo uerum dixit : omnis homo mendaz ? 
Vnum hominem si ueracem inuenirem, conuin- 
cerem sententiam dicen-[p. 12]-tem omnis ho- 
mo mendax. Tot milia inuenta sunt quae de A- 
pocalypsi legebantur in quorum ore non est 
inuentum mendacium et legitur mihi : omnis 
homo mendax. Au forte compatiendum est huic 
qui hoc dixit, quoniam turbatus hoc dixit. Ait 
enim : Ego dixi in extasi mea. Extasis intelli- 
gitur pauor. Nam multi codices, ubi scriptum 
est : Ego dixi in extasi mea, habent : Ego 
dixi in pauore meo. Aliqui habent: in excessu 
mentis meae. Cum ergo alii ponerent excessum 
mentis, alii ponerent pauorem, compendio pu- 
tauit qui ipsum uerbum graecum posuit ne 
temeritas interpretationis eneruaret uim locu- 
tionis. Forte ergo, quoniam pauor timor est 
mentem loco mouens, ideo potuit non absurde 
interpretari qui dixit pauorem, ut congrueret 
ei qui dixit : in excessu mentis meae. Forte 
ergo ut si in temptatione et negare paratus, 
dixerit in pauore suo : omnis homo mendaz, 
hoc est : Quod opus est ut dicendo uerum 
moriar ? Sed si Christum negauero et falsum 
dixero, mendax remanebo : omnis homo men- 
dax. Non credat pauori, in pauore suo for- 
sitan fallitur. Et cum trepidus esset accepit 
fortitudinem ubi diceret : O domine ego servus 
tuus et filius ancillae tuae : dirupisti vincula 
mea^. Vinculum meum magnum erat amor ui- 
uendi,etin eo causa moriendi.Multi enim amau- 
do uiuere, in aeternum mortui sunt. Et rur- 
sus, multi martyres uitam uitam contemnen- 
do cum fine, uitam consequuti sunt sine fine. 
Quomodo qui amat pecuniam, saepe amando 
pecuniam, neglegit pecuniam, ut neglegendo 
pecuniam lucretur maiorem pecuniam. Vnde 
nota est cuiusdam noti sententia : «in loco 
pecuniam contemnere maximum interdum est 
lucrum ». Et hoc faciunt fen- er —atores. 
Pecuniam, dando, acquirunt, quasi seminant 
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paruam ut metant multam. Sic et martyres, 
amando uitam contempserunt uitam. Ti- 
mendo mortem, mortui sunt ; uolendo uiuere, 
uiure noluerunt. Tenent ergo animam multa 
uincula : amor diuitiarum, amor potestatum, 
amor aflectus uxoris parentum filiorum fra- 
trum, [p. 13] amor patriae, amor terrae suae, 
amor lucis huius, amor qualiscumque uitae 
tantum quia uitae. His ergo cum retinetur uin- 
culis uentum est ad temptationem ut si Chris- 
tum confitetur omnia rumperentur. Exterri- 
tus totque retinaculis ligatus exsolui timens 
dixit in pauore suo : Omnis homo mendax. 
Ignoscamus pauenti, faueamus gaudenti : 
Dirupisti vincula mea. Veracem fecit amor 
quem mendacem fecerat pauor. Vide Petrum 
dicentem : Tecum usque ad mortem ?!. Vide 
promittentem in praesumptione, negantem 
in pauore ; unius ancillae interrogatione tur- 
batus dixit : nescio, non novi?. Putas non 
continuo dixit, omnis homo mendax? Sed 
fleuit amare et uberrimis lacrimis diluit 
sordes timoris. Et resurrexit dominus et 
firmauit eum suae resurrectionis exemplo. 
Videbat uiuentem quem doluerat morientem. 
Iam non — in —ueni-Ceb-- at Christus pauen- 
tem et negantem. Quare enim negauit — nisi — 
quia mori timuit, nisi quia resurrectionem 
desperauit ? Resurrexit dominus, ostendit se 
oculis eius, firmauit eum in caritate ter 
interrogando de amore eum qui ter negauerat 
timore, infudit spiritum sanctum. Viluit uita 
breuis, amata est infinita, et passus est 
Petrus. Perit timor, uicit amor. Quando 
interrogatus est, omnis homo mendaz. Quando 
passus est : dirupisti vincula mea. 
Possumus hoc dicere, et propter pauorem 
dicentis ueram non existimare sententiam 
qua dictum est omnis homo mendax. Sed 
corrigit istum sensum apostolus Paulus qui 
posuit de scripturis hoc testimonium et 
ait : Solus deus verax, omnis autem homo 
mendaz sicut scriptum est?. Ergo omnis homo 
mendaz. Veritatis uocem intellege, non pauo- 
ris, nam si intellexeris uocem pauoris non 
ueritatis, apostolum arguis falsitatis. Verum 
est omnino : omnis homo mendax. Et uerum 
est quod de tot milibus hominum dictum 
est : In ore eorum non est inventum mendacium. 
Quando passi sunt martyres, Christum confes- 
si sunt, christianos se esse non negauerunt. 
Collectam se fecisse contra iussionem regum 
tunc infidelium sine dubitatione et [p. 14] tre- 
pidatione professi sunt. Propter hoc non est 
inuentum in ore eorum mendacium. Et si 
qua forte ante habuerunt mendacia, propter 
quod uerum est : omnis homo mendaz, illa 
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ueritate diluerunt, illa caritate cooperuerunt, 
quia caritas cooperit multitudinem peccatorum1, 

Adhuc me diligentius scripturarum scru- 
tator interroget et dicat mihi : Quid ergo 
tunc quando ueraces fuerunt, homines non 
fuerunt ? In confessione, in passione quando 
ueraces fuerunt, numquid tunc homines non 
fuerunt ? Si autem homines fuerunt, et 
ueraces fuerunt, quomodo uerum est : omnis 
homo mendax. Prorsus dico, sine iniuria mar- 
tyrum dico, immo cum gloria martyrum 
dico, ut qui gloriatur, in domino glorietur ?. 
Prorsus in quantum homines fuerunt, men- 
daces fuerunt. Quomodo ergo uerum dixe- 
runt ? Quia dominus eis dixerat : non enim 
vos estis qui loquimini ?. Non audistis etiam 
hodiernam de sancto euangelio lectionem : 
nolite praemeditari quid dicatis : ego enim 
do vobis os et sapientiam *. Ego do vobis, nam 
omnis homo mendax. Omnis ergo homo de 
suo mendax, de dei uerax. In se mendax, 
in deo uerax. Fuistis enim aliquando tenebrae, 
nunc autem lux in domino 5. Petrum ipsum 
adtende : Tu es Christus filius dei vivi $. 
Verax homo, sed num quia homo ? Non de 
suo, quia omnis homo mendax. Sed unde? 
Audi ipsum dominum : Beatus es Simon bar 
Iona quia non tibi revelavit caro et sanguis, 
hoc est homo, quia omnis homo mendaz, sed 
pater meus qui in caelis est". Ergo de tuo 
mendax, de meo uerax. Omnia enim quae 
habet pater mea sunt?. Denique paulo post, 
uis audire Petrum inter omnes homines, quia 
et ipse homo, uis audire Petrum hominem 
et ideo mendacem ? Continuo coepit dominus 
praedicare futuram passionem et mortem 
suam. Vbi Petrus ? Vbi homo ? Absit a te 
domine, non fiet istud ?. Homo, mendax 
homo, sicut homo de suo. Et uis nosse quia 
de [p. 15] suo ? Quid continuo dominus ? Vade 
post me Satanas, scandalum mihi es!9, Quare, ni- 
si quia mentitus est, nisi quia fallax. suum 
dixit. Sed unde mentitur ? Non enim sapis 
quae dei sunt, sed quae hominum !, 

Omnia ergo bona nobis a summo bono: 
Omnia bona nobis a fonte perpetuo bonitatis. 
Nisi forte bonitatem de dei habemus et 
patientiam de nostro. Sic enim clausit lectio 
euangelii : Eft in vestra patientia possidebitis 
animas vestras ?, Dicet ergo aliquis: Non est 
nostra ueritas, quoniam omnis homo mendaz, 
et unus, qui de dei est, uerax, quando uerax. 
Sed patientia nostra est. Dominus ipse dicit : 
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In patientia vestra possidebitis animas vestras. 
Noli extolli ne perdas quod accepisti. Ideo 
enim tua patientia est, quia habes illam, si 
tamen habes illam. Ideo tua quia habes, non 
quia a te ipso habes. Quid enim habes quod 
non accepisti ? !. Quomodo dicimus : panem 
nosírum cotidianum da nobis hodie ?, et 
nostrum dicis et da nobis dicis. Ergo quod 
nostrum dicis, non est a te ut tuum sit. Si 
enim deus non nostrum faceret quod daret, 
non utique donaret; quod tibi donat, acci- 
piendo fit tuum. Sed probemus hoc de patien- 
tia, ne forte ita sit panis, sed non ita sit 
patientia. Quis nobis dixit : in vestra patientia 
possidebitis animas vestras, quis nisi Christus, 
nisi deus? Cui nos dicimus: nonne deo subiecta 
est anima mea, ab ipso enim patientia mea ?. 
Ipse nobis dicit : In vestra patientia possi- 
debitis animas vestras. Nos ei dicimus : quo- 
niam patientia mea tu es*. Vnde infirmus 
uirtuti dicat si uult habere uirtutem : Diligam 
ie domine virtus mea 9. 

Oremus ut habeamus quod nondum habe- 
mus. Ingrati non simus ex his quae habemus. 
Non enim accepimus spiritum huius mundi 
sed spiritum qui ex deo est ut sciamus quae 
a deo donata sunt nobis $. 
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Beatus apostolus adhibuit testimonium de 
scripturis in quo nobis gloriam martyrum 
commendauit. Propter quod scriptum est, 
inquit : Credidi, propter quod locutus sum et 
nos credimus, propter quod et loquimur *. Si 
enim tantummodo credidissent et non loque- 


- rentur, non paterentur. Credendo itaque adpre- 


henderunt uitam et loquendo inuenerunt 
: mortem, sed mortem in qua corpus corrup- 
'tibile seminaretur et incorruptio meteretur. 
Istum sensum, id est, quod credimus propter 
quod et loquimur, alio loco, diem apostolus 
sic explicauit : Corde creditur ad iustitiam, 
ore confessio fit ad salutem. ? 
Hic quisquam forsitan quaerat : « Quomodo 


(1) I Cor. 4, 7 ; (2) Luc. 11, 3 ; (3)m$Ps. 
61, 6; (4) Ps. 70, 5 ; (5) Ps. 17, 2; (6) I Cor. 
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confessio fit ad salutem, cum martyres, 
quando confitebantur, tunc occidebantur 2 
Certe ergo confessio — non fit ad salu- 
tem. » Oblitus es da nobis auxilium de tribu- 
latione et vana salus hominis! ? Plane ore 
con-[p. 17]-fessi sunt ad salutem, ad salutem 
propriam fidelium, propriam christianorum, 
non communem hominum et iumentorum. 
Nam et ista salus quae communis est homini- 
bus et pecoribus, a quo, nisi ab omnium crea- 
tore ? A quo enim facti sumus ut essemus, 
ab illo accepimus ut salui esse possemus. No- 
tum est autem fidelibus deum esse creatorem 
non solum hominis sed etiam pecoris. Vnde 
homines et iumenta salvos, inquit, facies domine 
secundum multiplicationem misericordiae tuae 
deus?. Quia enim deus et creator es homi- 
num, multiplicatio misericordiae tuae peruenit 
ad salutem etiam iumentorum. Quid ergo 
plus homines nisi quod sequitur: Filii autem 
hominum sub tegmine alarum tuarum spera- 
bunt?. Sperabunt quid, nisi aliam salutem, 
non huius temporis, sed aeternam ? Alia 
enim salus tenetur, alia speratur, et ideo 
martyres fortissimi in fide, qu«ci-acontemp- 
serunt quod tenebant ut acciperent quod 
sperabant. Salutem et salutem, aliam noue- 
rant, aliam credebant ; aliam uidebant, aliam 
non uidebant. Qualis ergo fides, karissimi, 
qualis fides ! Contemne quod uides, perueniet 
fides. 

Vnde nobis dilucescit nonnulla distinctio 
inter homines et filium hominis. Sed omnes 
filii hominum, homines. Quo non omnes ho- 
mines filii hominum ? Qui — a7 Adam et 
Eua homines, non filii hominum. Quid horum 
duorum maluit esse dominus Christus ? Quia 
enim opor-[p. 18]-tebat ut qui fecerat homi- 
nem, homo fieret propter hominem, et fieret 
quod fecerat, ne periret quod fecerat. Poterat 
utique carnem suam formare unde uellet, ue- 
rus homo ueram carnem. Non enim, ut forma- 
ret primum hominem, patrem quaesiuit aut 
matrem. Non quaesiuit semen hominis ut fie- 
ret primus homo. Ventum est etiam ut ipse qui 
fecerat hominem fieret homo. Noluit tantum- 
modo esse homo, quod posset si uellet, sed ma- 
]uit esse filius hominis. Et quam uehementer, 
quam assidue hoc commendat quia filius est 
hominis! Aduertite et adquiescite quando 
sancta euangelia recitantur, quam incompa- 
rabiliter abundantius filium hominis se dicit 
quam filium dei ! Etenim digna deo maiestas 
breuiter fuerat commendanda, at uero excelsi 
humilitas crebrius fuerat inculcanda. Inter 
cetera ergo, ubi dominus Iesus adsidue filium 
hominis se esse testatur, illum potissimum 
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commemoremus ubi ait discipulis suis 
quem me dicunt homines filium hominis ? ! 
Quem te dicunt nisi filium hominis ? Sed 
multi sunt filii hominum genere idem, uirtu- 
tibus uel condicionibus dispares. Dicit ergo : 
Quem me dicunt homines ? Responsum est 
quod alii eum dicerent Heliam, alii Hiere- 
miam, alii Iohannem baptistam uel unum 
ex prophetis, tamquam filium hominis unum 
ex magnis hominibus. Sed hoc homines quibus 
et pecoribus communis est salus. Vos autem, 
inquit, quem me esse dicitis ? ? quasi illi non 
essent homines. Ait ille : hoc et hoc me dicunt 
homines pertinentes ad hominem. Vos autem, 
utique filii hominum pertinentes ad filium 
hominis, quem me esse dicitis ? Tunc res- 
pondit Petrus unus pro omnibus, unitas in 
omnibus, et ait : Tu es Christus filius dei 
vivi*. Commendat Christus suam humili- 
tatem. Confitetur Petrus Christi maiestatem. 
Sic decebat, sic oportebat. Audi Petre, quid 
Christus pro te, et tu, dic quis pro te filius 
hominis. Quem me enim esse dicunt homines 
filium hominis? Quis est iste qui pro te 
factus est filius hominis ? Tu es Christus 
filius dei vivi. Ego, [p. 19] inquit, commendo 
humilitatem meam, tu agnosce diuinitatem 
meam. Ego dico quid pro te factus sim, tu 
dic unde te fecerim. 

Salus ergo ista temporalis, hominibus iu- 
mentisque communis, contempta est a mar- 
tyribus, illa quam habebant cum Adam ho- 
mine, non cum filio hominis. Filii autem 
hominum pertinentes ad filium hominis, ut 
salutem contemnant hominibus iumentisque 
communem, sub tegmine alarum tuarum spe- 
rabunt. Quid ergo, karissimi, ut salutem 
istam contemnerent martyres, non est ista 
salus aliquod bonum ? Si bonum — non 
esset, quis glorietur quia contemnit quod 
nullum est bonum ? Contemnat bonum ut 
ueniat ad melius. Loquimur de salute ista 
quam nemo quaerens culpandus est. Videmus 
nihil aliud agere homines, quantum pertinet 
ad uitae praesentis sustentaculum, nisi ut 
salus ista, —a--ut reparetur si defecerit, 
aut obtineatur si — de — fuerit. Sed quamdiu 
— erit huius finis uelis nolis — quamdiu 
poteris tenere istam salutem qui reuocare 
non potes extremum diem ? Fixa est uni- 
cuique aliqua meta novissimi diei. Ad istam 
metam omnes currunt, nec uolentes currunt, 
sed impelluntur. Huic metae propinquiores 
sumus hodie quam heri, cras quam hodie, 
et quod semper ignoratum est quando, ueniet 
aliquando. Sollicite ergo uiuamus quia nesci- 
mus quando moriamur. Nescimus quando, et 
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nescimus quam prope sit hoc quod diximus 
« aliquando ». Ac per hoc beatissimi martyres, 
cum uenissent ad artic-c ulum tempta- 
tionis, ut eis aut uita esset temporalis reti- 
nenda incertum « quando » admittendo, aut 
illa prendenda quae est sine fine retinenda 
— Quid miramini fratres mei? — quia 
fidem habuerunt, appenderunt et elegerunt, 
uicerunt quia melius elegerunt, elegerunt quia 
dilexerunt, et ut diligerent unde, nisi quia 
dilecti sunt, habuerunt ? O beati ! O gloriosi ! 
O fortes | O magni ! O felices ! O deo dedi- 
catio! O ex omni parte quadrati ! Bonum, 
sed temporale est, quod contempsistis. Bo- 
num aeternum et incorruptibile est quod 
elegistis. Merito in confessione stetistis 
quacumque uos persecutor uertere uoluit, 
non ruistis. 

Hoc est esse uere beatum : ille uos miro 
modo de sanguine candidauit. Diuinus sermo 
ait in apocalypsi. Hi sunt qui de magna et 
multa tribulatione venerunt et laverunt stolas 
suas et candidas eas fecerunt. Vbi eas candidas 
fecerunt ? In sanguine, non cuiuscumque [p. 
20] sed agni!. Omnis sanguis cruentat, sanguis 
agni candidat. Quomodo candidat ? Ecce a- 
gnus dei, ecce qui tollit peccata mundi?. Nam il- 
lud non est mirum quod stolas suas in sangui- 
ne lauerunt. Potest enim aliquid in sanguine 
lauari, unde quidam ait : « Sanguine largo 
colla armosque lauant?». Lauant, numquid 
candidant ? Ideo uigilauit sermo diuinus, et 
cum dixisset : Laverunt stolas suas, addidit 
quod mireris : ef candidas eas fecerunt in san- 
guine agni. Quomodo enim illo non candida- 
retur quidquid lauaretur, de quo sanguine 
dictum est : Hic est sanguis meus qui pro 
multis effundetur in remissionem peccatorum?? 
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[IN NATALE SANCTORVM 
MARTYRVM SCILITANORVM] 


De martyribus Christi, hoc est de testibus 
Christi, qui non sunt confusi confiteri nomen 
eius coram hominibus, dies huius sollemni- 
tatis [p. 21] hortatur. Qui eis dixit : Nolite 
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cogitare quid loquamini, spiritus enim sanctus 
docebit vos quid oporteat loqui!, det nobis ut 
loquamur ad uos quod expedit uobis. 

Martyres, graecum nomen est, latine testes 
dicuntur. Martyres ergo sancti, testes non 
falsi sed ueri, esse aliam uitam huic uitae 
praeponendam sanguine suo testimonium per- 
hibuerunt, quia istam transeuntem fortiter 
contempserunt. Confessiones martyrum quo- 
rum hodie sollemnitas celebratur, cum recita- 
rentur, audistis. Quae in illis ardebat cons- 
tantia, quod desiderium regni caelorum appa- 
rebat in igne uerborum ubi erant quando 
audiebantur, cui haerebant de quo forte quod 
dicerent hauriebant, quia omnia non possu- 
mus, uel aliquid recolamus. 

Recordamini, karissimi, quemadmodum, 
cum iudex qui audiebat appellaret eorum 
confessionem « uanitatis persuasionem », res- 
pondit unus illorum : « Vanitatis persuasio 
est homicidium facere, falsum testimonium 
dicere ». Quid in his duobus intellegenda est 
persuasio uanitatis ? Malum — utique. Num- 
quid enim— non--erant mala quae uanitas 
persuasit ? Non frustra ille tamen cui prae- 
dictum erat ut non cogitaret quid loqueretur 
quia hoc a spiritu sancto ad horam fuerat 
accepturus, non sine causa dixit haec duo. 
Inde enim agebatur. Ipsa causa in medio uersa- 
batur. « Vanitatis, inquit, persuasio est homi- 
cidium facere, falsum testimonium dicere ». 
Hoc est dicere : Tu uis facere homicidium, et 
me cogis dicere falsum testimonium. Negare 
Christum, falsum testimonium est. « Dic quia 
Christus non est deus, et dii sunt quos coli- 
mus». Vtrumque falsum est : et ille deus 
est et illi dii non sunt. « Nega quod credis ». 
Quod non uis habeam in ore, tolle de corde : 
quid autem prohibes proferre, quod de corde 
non potes auferre ? Quod est intus, hoc pro- 
fert foras qui testis est uerus. Audiui enim 
ab apostolo ; immo a Christo per apostolum : 
Corde creditur ad iustitiam, ore confessio fit 
ad salutem?. Sed ait inrisor ueritatis, amator 
uanitatis : « Quomodo ore confessio fit ad 
salutem ? Dicunt et moriuntur. Quomodo ad 
salutem dicunt, cum quando dicunt, occi- 


. duntur ? Si non dicerent non occiderentur. » 


Quomodo ? Fit confessio ad salutem, quam 
uidebant [p. 22] qui testimonium reddebant, 
non uidebant qui de morte terrebant. Minaba- 
tur enim se aduersarius salutem ablaturum, 
sed uidebant illi aliam quam fuerant acceptu- 
ri et numquam fuerant perdituri. Ipsam in- 
tuentes, fortes erant et eius pulchritudine 
accensi, salutem transitoriam, communem 


/ 


(1) Matt. 10, 19 et Luc. 12,12; (2) Rom. 
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cum pecoribus, contemnebant. Alia est salus 
communis cum angelis, alia est salus com- 
munis cum bestiis. In medio est homo. Habet 
aliquid angelis simile. Quid habet ? Mentem, 
rationem, intelligentiam, sapientiam. Bestiis 
simile quid habet ? Carnem infirmitatem, in- 
digentiam, mortalitatem. Intueatur illa, dissi- 
mulet ista. Amet illa, spernat ista. Manent 
illa, transeunt ista. Veniet salus quam promi- 
sit ipse saluator qui morte sua docuit salu- 
tem istam contemni, et resurrectione docuit 
quid debeat ab huius contemptoribus ada- 
mari. Totum mihi demonstratum est in domi- 
no meo. Totum mihi demonstratum est in 
uerbo quod caro factum est et habitauit 
in nobis. Ideo enim carnem dignatus est 
habere pro nobis ut quid amaremus, quid 
contemneremus, in ipsa carne ostenderet 
nobis quam suscepit a nobis. Non enim erat 
sanguis in uerbo quem funderet pro nobis, 
non enim erat mors in uita. Vifa enim erat 
lux hominum !. Vnde ergo sanguis, unde mors, 
unde passio pro nobis, nisi quia verbum 
caro factum est et habitavit in nobis 22? Hoc 
habuit de nostro, dans nobis magna de suo. 
Mori noueramus. Vnde uiuere non habebamus. 
Pauperes enim in hac terra remanseramus. 
Hoc enim solet de nimium pauperibus dici : 
Nimium pauper est, non habet unde uiuat. 
Hoc omnes eramus, et pauperes et diuites 
sic eramus. Nam et diues qui aeternam nescit 
uitam non-habet unde uiuat. Adtendite nos 
hominis filios deorsum, uerbum dei filium 
sursum. Nec nos habebamus unde uiuere, 
nec ille unde mori. Verbum unigenitus dei 
filius, aequalis patri et coaeternus,ille sursum, 
nos deorsum. Filii hominum, mortales, inertes, 
indi-[p. 23]-gentes, tumidi, cupidi, ueraciter 
tristes, inaniter laeti, non habebamus unde ui- 
ueremus, necillehabebat unde moreretur. Quid 
accepit a nobis, quid dedit nobis ? Accepit 
a nobis unde moreretur. Dedit nobis unde 
uiueremus. Verbum enim caro factum est et 
habitavit in nobis. Filius dei cum esset, 
factus est filius hominis. Esuriuit ut pasceret, 
sitiuit ut satiaret, dormiuit ut excitaret, in 
uia fatigatus est ut fatigatis se viaticum 
praeberet, postremo exhonoratus est ut nos 
honoraret, mortuus est ut uitam daret. 
Hoc tenebant testes ueri, futura eius mu- 
nera mente cernebant. Propterea cuncta tran- 
seuntia contemnebant : Vana salus hominis 9. 
Ideo non terrebatur quando audiebat : « Si 
Christum confessus fueris eris punitus », quia 
illud adtendebat : festis falsus non erit impu- 
nitus 4. Beati sancti uerum dixerunt et occisi 
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sunt. Quid enim ? Si nullus eos occideret, 
adhuc uiuerent ? Quanto melius fecit testi- 
monium ueritatis quod paulo post factura 
erat febris. Parcitur uitae ut pereat uera 
uita. Parcitur transeunti ut non accipiatur 
aeterna. Emite diuites, emite pauperes. Nemo 
dicat : Non habeo unde. Pretium non quaerat 
in arca sua. Nemo dicat : Non habeo unde, 
pauper sum. Qui emendus est dat unde ema- 
tur. Loquitur tibi : « Habitabo in te, ut habeas 
unde emas me; confiteris me et possidebis 
me. » 

Orent pro nobis martyres sancti ut non 
solum eorum sollemnia «celebremus», ue- 
rum etiam eorum mores imitemur. Confes- 
siones amemus, coronas laudemus, nec despe- 
remus. Et nos enim homines sumus sicut 
ili, et nos ab eo creati a quo et illi. Vnus 
nobis fons est, unum nobis horreum est unde 
pascamur unde bibamus et totum unde uiua- 
mus. Nemo dicat : Ille potuit, ego non possum. 
Vnde ille potuit ? Quid posset nisi ille praesti- 
tisset qui dixit suis : sine me nihil potestis 
facere! ? Ideo inquit apostolus : quis nos, 
inquit, separabit a caritate dei ? [p. 24] tribula- 
lio, an angustia, an persecutio, an fames, an nu- 
ditas, an periculum, an gladius, sicut scriptum 
est : quia propter te mortificamur tota die ? O 
causa bona : propter te mortificamur tota die ! 
Ideo fructuose, ideo feliciter quia propter te. 
Quia causa bona, ideo corona. Propter te mor- 
tificamur tota die, deputati sumus ut oves occi- 
sionis ?. Qui passim occidebantur et ab igno- 
rantibus immolabantur, publice sternebantur 
et occulte coronabantur. 

Propter te mortificamur tota die. Quid ualet 
caritas ipsa loquitur, pro te ipsa uenit de 
spiritu dei. Cupiditas saeculi de mundo est, 
non de deo, et tamen ipsa in suo fortis est. 
Quanta patiuntur homines pro pecunia, quam 
multa periculosa ! Se fluctibus, tempestatibus 
committunt. Mori uolunt ne pauperes uiuant. 
Et tamen amando uitam, cum periclitari 
coeperunt, iacturam faciunt. Quidquid por- 
tant in mare mittunt et ut uiuant proiciunt 
unde uiuunt. Ibi dulcis est uita et praeponitur 
pecuniae sed cum nauigans euaserit nudus 
increpitat deo : « Ecce quo me perduxisti, 
quare non in mare me mersisti ? » Insane, 
quando periclitabaris non hoc petisti. Ecce 
amatores pecuniae pro amata sua quanta 
patiuntur ! Alii laboribus conteruntur et labo- 
rando deficiunt, alii a latronibus trucidantur, 
alii fluctibus demerguntur, alii diversis mor- 
tibus pereunt. Possunt et ipsi dicere pecuniae 
quod martyres sapientiae : Propter te mortifi- 
camur tota die, possunt prorsus totidem 
uerbis : Propter te mortificamur tota die, sed 


(1) Jo. 15, 5; (2) Rom. 8, 35-36. 
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dicunt — ei quae non audit. Et si audiret 
et si sentiret et si responderet, forte corriperet 
te et diceret tibi : « Insane, sapientia dicet 
martyribus : Cum mortuus fueris propter 
me habebis me. Ego autem dico tibi : Cum 
mortuus fueris propter me, et te perdis et 
me. » 
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(e codice Neapolitano BN VI B 2) 
[RB, 50, 1938, p. 186] 


Quicumque nomen Christi audistis et cre- 
didistis et nondum baptizati estis inunctos 
oculos habetis. Lauate et uidete quia et iste 
caecus non sine causa, cum inunctus fuisset, 
missus est ad piscinam Siloam quod inter- 
pretatur missus !. Quis est missus nisi a Patre 
Christus ? Ergo faciem lauat in Christo qui 
baptizatur in Christo. Quod autem huic iam 
contigerat in corpore nondum contigerat in 
corde. Gradibus enim suis sunt cuncta dispo- 
sita. In corde ei tunc contigit quando agnouit 
filium dei et adorauit. Quando autem adhuc 
prophetam putabat inunctos quodammodo 
oculos cordis habebat et nondum [p. 187] ui- 
debat. Quando ei dominus dixit: Tu credis in 
filium dei ? ? ut sciatis quia nondum uidebat 
sic respondit : Quis est domine ut credam in 
eum? Et dominus : Et vidisti eum et qui 
loquitur tecum ipse est?; uidisti eum oculis 
carnis, uide et oculis cordis. Quando uidit 
oculis cordis ? Quando audiuit, et credidit 
quod audiuit. 

Quando ergo quodammodo inunctos oculos 
cordis agebat et nondum uidebat, et sic 
loquebatur, audistis quid dixerit : Scimus 
quia peccatores deus non exaudit^. Hoc non 
diceret si hanc in corde suo lucem uideret. 
Si enim peccatores deus non exaudisset, confu- 
sus de templo ille publicanus descenderet. 
Descendit autem justificatus magis quam ille 
pharisaeus. Unde autem descendit iste justi- 
ficatus ? Quia fecit quod ait scriptura : Pecca- 
tum meum cognovi et iniquitatem meam non 
operui. Dixi : Proloquar adversum me delictum 
meum domino meo et tu dimisisti iniquitatem 
cordis mei ?, Certe ergo peccatores deus non 
exaudit ? Hoc ergo credite quod iam illu- 
minati credunt : exaudit deus peccatores. 
Etenim quod ait dominus in iudicium se 
uenisse in hunc mundum uf qui non vident 
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videant el qui vident caeci fiant!, multos non 
intellegentes potest mouere. Saluator enim 


- Christus uenit. In quodam 1oco et ait : Non 


enim venit filius hominis ut et iudicet mun- 
dum sed ut salvetur mundus per ipsum?. Si 
ergo propterea uenit et saluos faciat, accep- 
tabile est quod ait uenisse se uf qui non 
vident videant. lllud autem durum est ut 
qui vident caeci fiant. Si intellegamus non 
est durum sed purum. Ut autem intellegatis 
quam ueraciter dictum sit, referte oculos ad 
eos ipsos duos qui orabant in templo Phari- 
saeus uidebat, publicanus caecus erat. [p. 188] 
Quid est : uidebat ? Videntem se putabat ; 
de uisione sua, hoc est de iustitia, gloriabatur. 
Ille autem caecus erat quia peccata sua con- 
fitebatur. Iactauit ille merita sua, confessus 
est iste peccata sua. Descendii iustificatus ? 
publicanus magis quam ille pharisaeus, quia 
Christus uenit in mundum uf qui non vident 
videant et qui vident caeci fiant. Ideo cum 
dixissent pharisaei qui tunc audiebant dicen- 
tem : Numquid et nos caeci sumus ? 4 utique 
illi similes erant qui ascenderat in templum 
et dicebat deo : Gratias ago tibi quoniam non 
sum sicut ceteri homines, iniusti, adulteri, rap- 
tores?, tamquam diceret : gratias tibi ago 
quia non sum caecus, sed uideo, sicut et 
ceteri homines de genere ipsius publicani. 
Quid illi dixerunt : Numquid et nos caeci 
sumus ? Et dominus ad illos : Si caeci essetis 
non haberetis peccatum. Nunc autem quia 
dicitis : videmus, peccatum vestrum manet f 
Non dixit : peccatum accedit, sed : manet. 
Erat enim. Cum enim non confitemini, non 
tollitur, sed manet. 

Currant ergo ad Christum caeci ut illumi- 
nentur. Lumen enim Christus in mundo, et 
inter homines pessimos. Diuina miracula facta 
sunt, neque quisquam fecit miracula ab initio 
generis humani nisi ille cui dicit scriptura : 
qui facit mirabilia solus?. Quare dictum est : 
qui facit mirabilia solus, nisi quia quando 
ipse uult facere, non indiget homine ? Quando 
autem facit homo, indiget deo. Fecit miracula 
solus. Quare ? Quia deus in trinitate est filius 


. cum patre et spiritu sancto, utique unus deus 


. qui facit mirabilia solus. Discipuli autem Chris- 





ti fecerunt mirabilia et ipsi, sed nemo solus. 
Qualia mirabilia fecerunt et ipsi ? Sicut scrip- 
tum est in Actibus apostolorum : aegri concu- 
piscebant fimbrias eorum tangere, et tan- 
gentes sanabantur ; uolebant aegroti ut um- 
bra transeuntium tangerentur iacentes. Qua- 
lia mirabilia fecerunt, et nemo illorum solus ! 





(1) Jo. 9, 39 ; (2) J073, 17; (3) Luc. 
NEA ; (4) Jo. 9, 40 ; (5) Luc. 18, 
2:500) Jo. 9, 41 ; (7) 1P8. 0259155 
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Audi dominum ipsorum : Sine me nihil potestis 
facere !. 

Ergo karissimi patriarcham sicut patriar- 
cham, prophetam sicut prophetam, aposto- 
lum sicut apostolum, martyrem sicut marty- 
rem, deum tamen super omnia diligamus et 
ab ipso solo nos saluos futuros sine dubio 
praesumamus. Adiuuare nos possunt ora- 
tiones sanctorum bene de deo meritorum, 
nullo tamen praecedente fructu meritorum 
suorum, quoniam merita cuiusque sancti dona 
sunt dei. Deus qui [p. 189] operatur in aperto, 
operatur in occulto, operatur in uisibilibus, 
operatur in cordibus. Ipse in templo suo facit 
mirabilia sua quando facit in hominibus sanc- 
tis. Omnes enim sancti simul caritatis igne 
conflantur et unum templum deo faciunt, et 
singuli templum sunt et omnes simul unum 
templum. 

Animaduertistis quid dixerit sancto Heliae: 
Vade in Sarepta Sydoniae, ibi mandavi mulieri 
viduae ut pascat te?. Famis enim erat magna 
sed non erat magnum et sine cuiusquam 
hominis ministerio pascere ministrum seruum 
suum. Quid enim ad illam mulierem adhuc 
missus est et non ei coruus alimenta dei 
afferebat ? Sed nullo fructu suo coruus. Non 
enim, quia nutu dei prophetam pascebat, ideo 
coruus quandocumque cum Christo erat regna- 
turus. Missus est ad uiduam bono uiduae non 
Heliae, non quod ille aliunde alimentum non 
inueniret, sed ut illa sibi apud deum, pascendo 
iustum, meritum compararet. Venit ergo et 
inuenit eam colligentem ligna. Interrogat et 
poscit alimentum. Illa respondit se non ha- 
bere unde faceret panem, tantum enim se 
habere dixit quod ipsi soli sufficeret et filiis 
suis, quod cum consumpsissent, morerentur. 
Tamen ante mortem quid ait : Colligo duo 
ligna *. Quando duo ligna colligebat, crucem 
quaerebat. Numquid autem poscentem homi- 
nem dei alimentum debuit excusare ? Ubi est 
quod dixerat dominus ad Heliam : Mandavi 
mulieri viduae ut pascat te ? Iam si mandatum 
habebat agnoscere debuit uenientem et di- 
cere : Domine, ueni, manduca, iam enim 
dominus mihi mandauit de te ut hospitium 
tibi praeparem et ex eo quod non habeo por- 
rigam [p. 190] ut habeam tibi. Non hoc dicit, 
sed audistis quid dixerit: Tantum habeo quod 
sola cum filiis meis consumarmt, et moriar *. 
Et ille : Vade, fac panificium el affer mihi 
prius. Hoc enim dicebat dominus, quia quous- 
que det pluviam in terra, nec farina illa, nec 
oleum deficiat 5. 'T'otum patrimonium mulieris 
uiduae modica farina erat et modicum oleum. 





(1) Jo. 15, 5; | (2) I Reg. 17, 9 ; 
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Sed non comparatur quilibet opulentus fun- 
dus urceo modico pendenti in palo: quicumque 
enim esset ille magnus fundus illo tempore 
sitiebat, urceus autem ille non deficiebat. Illa 
continuo credidit, iuit et fecit, hominem dei 
alendum suscepit. Hoc est quod dixerat do- 
minus : Mandavi. Quid est : mandavi ? Volun- 
tatem ad fidem paraui. Gratias eius miseri- 
cordiae quoniam praeparatur voluntas a do- 
mino !, 
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(e codice Neapolitano BN VI B 2) 
[RB, 50, 1938, p. 190] 


Opera domini Christi quae tunc fecit in 
corporibus, modo facit in cordibus, quam- 
quam in multis etiam corporibus facere om- 
nino non cesset, sed plus est quod in cordibus 
facit. Si enim magnum est uidere lumen caeli, 
quanto maius est uidere lumen dei! Ad hoc 
enim oculi cordis sanantur, ad hoc aperiuntur, 
ad hoc mundantur, ut uideant lucem, quod 
est deus. Deus enim luz est, ait scriptura, et 
tenebrae in eo non sunt ullae ?, et dominus 
in euangelio : Beati mundo corde quia ipsi 
deum videbunt 3, 

Qui ergo caecum istum uidentem miramur, 
cordibus nostris sanandis atque mundandis, 
ipso donante quantum ualemus, instemus. 
Mores sint boni, et corda mundata sunt. 
Quid enim prodest a peccatis in sacro fonte 
mundari et continuo pessimis moribus in- 
quinari ? 

Ordo ipse operis huius dominici quod illu- 
minatus est caecus aliquid [p. 191] magnum 
et necessarium ammonet intueri. Poterat 
enim dominus Iesus Christus — et quis est qui 
dicat: non poterat ? — tangere oculos eius sine 
sputo et luto, et continuo illi reddere uel 
potius illi facere aspectum. Poterat hoc. Quid 
dicam : manus si tetigisset ? Quid ille non 
posset uerbo si iussisset ? Quid uerbo non 
potest uerbum, non qualecumque uerbum, 
sed quod in principio erat verbum et verbum 
erat apud deum et deus erat verbum *. Hoc 
uerbum in principio deus apud deum caro 
factum est ? ut habitaret in nobis. Ambulabat 
ergo uerbum carne uestitum. Et caro pate- 
bat, uerbum latebat. Sed hoc uerbum in 


(1) Prov. 8, 35 (LXX); 
(3). Matt. 5, 8.; 
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carne uenturum multi ante prophetae tam- 
quam praecones eius in spiritu eius et ueritate 
ante praedixerunt. Multi ante uenerunt di- 
centes : Ecce ueniet, et talis ueniet in quo 
futura est remissio peccatorum. Ecce ueniet 
multis .modis, multis figuris, multis sacrifi- 
ciorum typis, multis mysteriorum uelamentis. 
Nihil aliud sonabat quam : ecce ueniet. Qui 
posteaquam uenit, continuo amicus sponsi 
de aqua : Ecce agnus dei, ecce qui tollit 
peccatum mundi!; qui promittebatur esse 
uenturus, de quo scripsit Moyses, cuius lex 
et prophetae sunt testes, propter quem sancti- 
ficandum aedificatum est templum, cuius san- 
guis figuratus est in uictimis sacerdotum, ecce 
agnus dei, ecce qui tollit peccata mundi. 

Seruauit ergo et dominus in isto curando 
caeco nato, in quo figurabatur genus huma- 
num caecum natum, in hoc ergo homine 
illuminando seruauit ordinem. Spuit in terra 
et lutum fecit, et inunxit oculos eius saliua 
dominus. Terra prophetas significat, haec 
enim praemissa est terra quia prophetae quid 
nisi terra ? Homines uidelicet de terra acce- 
perunt spiritum domini et inunxerunt popu- 
lum dei. Prophetia uidebant sed nondum 
tenebant. 

Sed uide quo est missus ut faciem lauaret. 
Ad piscinam Syloa. Quid est Syloa ? Bene 
quod non tacuit euangelista quod inter- 
pretatur [p. 192] missus. Quis est missus, nisi 
de quo dictum est : Ecce agnus dei ? In ipso 
lauatur facies et qui fuerat inunctus uidet, 
quia in domino Christo completa est omnis 
prophetia. 

Qui non cognoscit Christum inunctus am- 
bulat. Et si forte prophetam legit, iudaeus 
est. Quid legis prophetam ? Vade ad Syloam 
ut uideas eum et cognoscas cuius saliuam 
portas. Ordo autem iste qui praecessit in oculis 
hominis huius, etiam in eius corde seruatus 
est. Attendite quemadmodum interrogaue- 
runt eum judaei. Tu quid dicis de homine isto 2? 
Dico, inquit, quia propheta est?. Nondum 
lauerat faciem cordis in Syloa. Oculi quidem 
iam patebant, sed cor inunctum erat. Quando 
faciem lauerat, respondit ut potuit, ut inunc- 
tus nondum uidens. Defendit unctionem suam, 
hoc est cordis sui, oculorum autem corporis 
iam apertionem. 

Dixit etiam aliquid ut inunctus nondum 
uidens : Scimus quia peccatores deus non exau- 
dit*. Hoc si uerum esset, sine causa publi- 
canus ille pectus tunderet. Sed adhuc inuncto 
nondum uidenti hoc ignoscamus. Nam et 
peccatores exaudit deus. Ipsi sunt enim 
pupilli humiles pauperes : Iudicate, inquit, 
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pupillo et egeno, humilem et pauperem iusti- 
ficate*. Humilis et pauper erat qui oculos in 
caelum leuare non audebat. Percussit pectus 
suum dicens : Domine propitius esto mihi 
peccatori. Et descendit iustificatus in domum 
suam?. Quid : propitius esto mihi peccatori ? 
Certe peccatores exaudit deus. Quid est 
pupillus, nisi in fide adhuc paruulus ? Pupus, 
pupulus, pupillus quando iam creuerit et 
pubescere ceperit, non est pupillus, sed iam 
[p. 193] adultus dicitur. Cum ad annos uero 
uiginti quinque peruenerit, iam legitimus nun- 
cupatur. Quid dicamus, fratres ? Si conside- 
remus magnitudinem sanctorum angelorum, 
nonne homines in terra positi pupilli sumus ? 
Sed dicit aliquis : Quomodo ? Pupilli sumus 
non carnaliter, carnaliter enim pupillus est 
cuius pater mortuus est ; spiritaliter pupillus, 
cuius pater occultus est. Tunc pupilli non 
erimus quando patrem nostrum uiderimus. 

Ergo iste iam patentibus oculis, corde 
tamen adhuc inunctus, quando lauit faciem 
inueniemus. /rati iudaei, uicti atque conuicti, 
et caeci irascentes uidenti, miserunt eum 
foras?. Quando foras miserunt eum, tunc 
ingressus est unde eum non possent foras 
mittere iudaei positi in domo dei. Ergo foras 
missus inuenit dominum in templo et ait illi 
— utique cognoscebatur a quo illuminatus 
erat corpore, restabat corde. Modo lauat fa- 
ciem cordis sui, modo uenit ad Syloam, quia 
modo intellegit unigenitum missum — Tu 
credis, inquit, in filium dei ? Et ille : Quis 
est domine ut credam in eum ^, quasi inunctus 
nondum uidens. Et dominus : Et vidisti eum 
et qui loquitur tecum ipse est ?. Haec uerba 
audire hoc est faciem lauare. Denique ille 
modo lota iam facie, uidens corde : Credo, 
inquit, domine, et prostratus adoravit eum ?. 


EEUU Ps 851, 3 ; (2 Luc. 18, 13-14 ; 
13) 0. 9,34;  (4)Jo.9,35-36 ; (5) Jo. 9, 
297; (6) Jo. 9, 38. 
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[EB5 51519395. p; 10] 


TRACTATVS DE NATALE SANCTORUM 
MARTYRVM 


Memoriam martyrum celebramus. Laudes 
ergo martyrum admiremur et facta imitemur. 
Omnia ista quae audistis cum sanctum euan- 
gelium legeretur : Tradent enim vos in conciliis 
e! in synagogis suis flagellabunt vos!, deinde 
quod dictum est : Tradet autem frater fratrem 
ad mortem et pater filium et inimici hominis 
domestici eius ?, ista contingunt bonis et malis. 
Mala enim quae patiuntur homines in hac 
terra communia sunt bonis et malis, sicut 
bona quae habent homines in hac terra com- 
muniter boni et mali. Videns ergo chorus mar- 
tyrum quia multi mali multa mala patiuntur 
in hac terra exclamauerunt ad deum una uoce: 
iudica me deus et discerne causam meam de 
gente non sancta?. Cum enim malus et bonus 
puniatur, quid fit de bono si causa non discer- 
natur ? Bonus hic punitur, apud deum uero 
coronatur. Malus et hic punitur, et in sempi- 
terno iudicio cruciatur. Itaque si sanctos 
martyres amamus, causam nobis eligamus 
ut deo placeamus. 

Videte quemadmodum dominus noster 
Iesus Christus disciplina sua martyres suos 
format. Mitto, inquit, vos sicut oves in medio 
luporum ?*. Videte quid faciat si unus lupus 
inter multas oues ueniat. Quantacumque sint 
ouium milia, uno in medio misso lupo, tur- 
bantur et si non omnes laniantur omnes ta- 
men terrentur. Qualis ergo erat ista ratio, 
quale [p. 11] consilium, qualispotestas, quanta 
diuinitas nec lupum ad oues admittere sed in 
lupos oues mittere! Mitto, inquit, vos sicut 
oves in medio luporum, non : ad limites lupo- 
rum, sed in medio luporum. Erat ergo lupo- 
rum agmen, oues paucae, ut multi lupi occi- 
dant paucas oues. Conuersi sunt lupi et facti 
sunt oues. 

Tamen omnibus dicitur et qui tunc erant 
qui dominum audiebant et qui futuri erant 
per illos in dominum credituri et eos moriendo 
disce(de»ntes nascendo secuturi usque ad 
nos et post nos usque in saeculi finem, omni- 
bus dicitur : Eritis odio omnibus gentibus 


(1) Matt. 10, 17 ; (2) Matt. 10, 21 et 36; 
(3) Ps. 42, 1; (4) Matt. 10, 16 ; 


oo 


propter nomen meum !. Per omnes quidem 
gentes futura ecclesia praedicta est. Sicut 
promissam legimus ita redditam cernimus. Et 
sunt omnes gentes christianae et iterum om- 
nes gentes non christianae. Per totum agrum 
frumenta, per totum agrum zizania. Ergo 
cum hoc auditis dici a domino nostro Iesu 
Christo : Eritis odio omnibus hominibus prop- 
ter nomen meum, tamquam frumenta audite, 
frumentis hoc dicitur. Considerate mecum ne 
forte dicat quis in animo suo : « Discipulis 
hoc dictum est domini quando eos misit do- 
minus noster lesus Christus praedicare in 
nationibus uerbum eius. Oderant eos omnes 
gentes propter nomen ipsius. Modo autem 
omnes gentes clarificant nomen eius. Non 
nos putemus odio haberi ab omnibus gentibus 
sed amari potius ab omnibus gentibus. » O 
gentes omnes christianae, o frumenta domi- 
nica, o germina catholica toto terrarum orbe 
diffusa, adtendite uos ipsos et cognoscitis 
quia odio uos habent omnes gentes propter 
nomen Christi | Quotquot remanserunt paga- 
ni, quotquot remanserunt iudaei, quotquot 
deuiantes facti sunt heretici numquid. non 
omnes odio nos habent propter nomen [p. 12] 
Christi ? Sed existat aliquis etiam pessimus 
homo, sit nobilis, sit potens, sit dignitate ful- 
gens, potestate sublimis, mala uelit, plurimum 
possit, et ipse odio habetur ab omnibus homi- 
nibus sed non propter Christum. Vox quidem 
similis sed causa dissimilis. Ideo dominus 
Iesus quia sciebat etiam contingere pessimis 
hominibus ut odio habeantur ab omnibus 
hominibus, cum dixisset : Odio vos habent 
omnes, addidit : propter nomen meum, quia 
exaudiuit eos qui dicunt : ludica me deus 
et discerne causam meam de gente non sancta. 


[PL 38,425] 


2. Audiamus ergo quid monuit, 
ronas... 


qui co- 
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[RB, 51, 1939, p. 48] 


Nos autem, si eos amamus, imitemur ut 
prius causam bonam eligamus et pro causa 
bona quicquid molestum fuerit in isto saeculo 
aequo animo toleremus. Multi enim non ele- 
gerunt causam et pro causa mala mortui 
sunt mali. Perdiderunt patientiam quia non 
tenuerunt sapientiam. Non enim facit mar- 
tyrem poena sed causa. Nam si poena [p. 19] 
facit martyrem, et latro quando occiditur 
martyr est. Vultis noscere quia non facit mar- 
tyrem poena sed causa ? Tres illas cruces 
attendite ubi dominus crucifixus est in medio 
duorum latronum. Poena aequalis erat sed 
causa separabat quos poena iungebat. Unus 
ipsorum latronum cum penderet credidit do- . 
mino Iesu Christo. Et ait prius pari suo — par 
enim ipsius alius latro insultauit domino lesu 
Christo et dixit ei : Libera teipsum si filius 
dei es! — et ille alter latro : Tu non times 
deum, dixit pari suo, nos pro malis factis 
nostris ista patimur, iste autem sanctus dei | 
esíf?, O confiteri, quia si confitebatur non - 
sine causa pendebat ! Deinde ait ipsi domino 
Christo domine in mente me habe dum 
veneris in regnum tuum. ? Qualis fides ! Quem 
uidebat crucifixum sperabat etiam regnatu- 
rum. Communem poenam latro non contem- 


nebat in Christo. Videbat eum mori sicut se - 


et sperabat regnaturum super se. Magnus hic 
latro ! Vim fecit et regnum caelorum rapuit. 
Ubi didicit ? Latrocinabatur in fauce, addu- - 
cebatur ad iudicem, accepit sententiam : a - 
fauce ad iudicem, a iudice ad crucem. Ubi 
didicit quod dixit, nisi quia iuxta erat ma- 
gister qui docuit ? Dominus enim Christus 
magister omnium, a latere pendebat et in 
pectore docebat. Quare ista dixi, fratres ? 
Quia martyrem non facit poena sed causa. 
Tres erant cruces. Aequalis poena sed dispar 
est causa. Unus damnandus alter saluandus, 
in medio damnator et saluator. Unum punit, 
alterum soluit. Crux illa tribunal fuit. 
Ergo, fratres, certemus dum uiuimus ue- 


(rIZu0c: 925199 96 
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ram fidem tenere, in uera dei ecclesia esse, 
bonam uitam ducere, si martyres amamus, 
ut eos bonam causam habentes imitari ualea- 
mus. Sed nemo dicat : Non possum martyr 
esse quia non est modo persecutio. Non 
cessant tentationes. Pugna et corona parata 
est. Quando forte ? Ecce, ut aliquid comme- 
morem — quia omnia longum est enarrare 
in quibus tentatur anima christiana et pro- 
pitio deo uincit et facit magnam uictoriam, 
nemine uidente, in corpore inclusa ; pugnat 
corde, coronatur in corde sed ab illo qui 
uidet in corde — ecce ergo ut aliquid dicam : 
aegrotat forte aliquis uestrum. Sicut sunt 
humanae causae, quam multi periclitantur ! 
Et ueniunt ad ilum qui in lecto iacet et 
dicunt illi uel faciunt ligaturas uel charac- 
teres nescio quos, et tentatur et dicitur illi : 
«Fiat [p. 20] hoc et hoc ». — Ista omnia 
qui facit cum diabolo perit quia omnia ista non 
sunt sacramenta angelorum sed machinamen- 
ta daemoniorum. — Quicumque ergo ista con- 
tempserit et audit aliquando : « Nisi facias 
haec morieris », sed respondeat illi : « Melius 
est mihi mori quam hoc facere», in lecto 
iacet et martyrium ducit. In lecto lassus et 
fatigatus febribus mouere se non potest et 
luctatur. Non mouet membra et lacertis 
fidei suffocat leonem de quo dicit Petrus apos- 
tolus : Nescitis quia adversarius vester diabolus 
tamquam leo rugiens circuit quaerens quem 
devoret !. Sicut leonem rugientem circumeun- 
tem et quaerentem aliquid de ouili tollere 
uel laecdere»descripsit diabolum. Non ces- 
sat. Numquam usque in finem ab insidiis suis 
abstinet se. Si ergo aduersarius noster non 
dormit, cotidie pugnamus. Et non uidemus 
ipsum aduersarium nostrum et uincimus. 
Quare eum non uidemus ? Quia unde nos 
uult uincere intus sentimus et domamus. Non 
uides inimicum tuum diabolum sed sentis 
in te auaritiam tuam. Non uides diabolum 
inimicum tuum sed sentis in te libidinem 
tuam. Non uides diabolum inimicum tuum 
sed sentis iracundiam tuam. Vince quae intus 
sentis et uincuntur qui insidiantur foris. Hoc 
est ergo martyres amare, hoc est dies marty- 
rum deuota pietate celebrare, non uino ingur- 
gitari sed illorum fidem et patientiam imi- 
tari. 


(DOT Petr. 5, 8. 
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[RB, 51, 1939, p. 21] 


Sed quid de martyribus dicamus ? Quanta 
illis securitas data est ut non curarent etiam 
de diuisione membrorum suorum ? Curam 
gerit de numero capillorum et non gerit 
curam in resurrectione de integritate mem- 
brorum ? Ergo confitere Christum. Elige tibi 
unum de duobus. Vis ut confiteatur te 
Christus coram patre suo? Etiam, inquit. 
Ergo et tu coram hominibus confitere Chris- 
tum. 

[p. 22] Martyres enim sancti non de se 
praesumpserunt sed de Christo solacium 
petierunt. Ideo et uicerunt. Audi uocem non de 
se praesumentum. Sanctorum martyrum uox 
est : Nisi quia dominus erat in nobis, dicat 
nunc israhel, nisi quia dominus erat in nobis, 
cum insurgerent homines in nos forsitan vivos 
absorbuissent nos!. Dicunt martyres : nisi 
quia dominus erat in nobis, nisi ipse adiuuis- 
set, nisi ipse cor in fide firmasset, nisi patien- 
tiam donasset, nisi uires certantibus summi- 
nistrasset, forsifan vivos absorbuissent nos. 
Quid est vivos absorbuissent nos ? Sic quomodo 
nouimus Christum, quomodo scimus quia 
passus est et resurrexit, quomodo scimus 
quia ipse ad iudicium uiuorum mortuorum- 
que uenturus est, nisi ille adiuuisset, illi ab- 
sorbuissent. Viuos dixit scientes. Aliud est 
nesciens Christum. Ideo absorbetur quia putat 
non esse saluatorem. Ideo absorbetur sed mor- 
tuus absorbetur. Nam qui scit saluatorem 
Christum et negat, uiuus absorbetur. Scit 
quomodo sciens uiuus et prudens perit. Negat 
et tamquam non perit. Sed magis tunc perit. 
Ecce negauerunt Christum, dimissi sunt de 
carceribus de uinculis. Dicite mihi : Perierunt 
an non perierunt ? Fidem cordis interrogo, 
non oculos carnis. Videtis quia est non perire, 
et perire non perire. Ideo dictum est : Qui 
invenerit animam suam perdet eam ?. Perdendo 


| non perdit, non perdendo magis perdet. Quare 


negas Christum ? o tu qui modo solutus de 
uinculis gaudes. Respondis : « Animae meae, 
inquis, timui. Occidendus eram. Ideo negaui. 
Consultus sum animae meae ne eam perde- 
rem. » Magis eam perdidisti, uiuus absorptus 
es. Si timuisses, non eam perdidisses. Stulte ! 
corpori tuo timuisti non animae. Non audisti 
eum qui dixit : Nolite timere qui occidunt 
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corpus, animae autem nihil possunt facere! ? 
Nec ipsi corpori consuluisti quia in die iudicii 
animae cum corpore ardebunt. Corpori ti- 
muisti ne occideret te persecutor. Ecce non 
te occidit quia negasti Christum. Remouisti 
persecutorem negando Christum. Remoue fe- 
brem si potes. Ecce uentura est, ecce auge- 
bitur, ecce« te — eiciet de corpore. Quo ibis 
qui de corpore existi ? Sed quod dicere cepe- 
ram nec ipso corpori consuluisti. Anima quip- 
pe tua consumente et in tormentis ignis aes- 
tuante corpus tuum putrescit, redigetur in 
cinerem. Et martyres, inquit, homines non 
fuerunt ? Et ipsorum corpora in cinerem 
conuertuntur. Et cum uox e caelo uenerit, 
resurgetis ambo. Procedit martyr, procedis 
et tu. Sed uide quis ubi, quo ille quo tu. 
Habes quidem confusam resurrectionem, sed 
qui bene fecerunt in résurrectionem vitae, qui 
autem male in resurrectionem iudicii ?. Cuius 
iudicii ? Cuius supplicii ? Audi Esaiam pro- 
phetam : Vermis eorum non morietur et ignis 
eorumnon ezxtin-[p.23]-guetur?. Sinon emendas 
cum uiuis, ecce ubi resurgis, ad incendium, ad 
flammas ubi ignis non extinguetur et uermes 
non morientur. Quid est quod timuisti ? 
Cui timuisti ? Corpori. Ecce inhaeret corpori 
gehenna ignis et uermis. Vides quia cum 
timuisti nec ipsi consuluisti. Noli timere et 
time. Noli timere ne hic anima tua a perse- 
cutore eiciatur. Noli timere ne corpus tuum 
occidatur. Non timuisti animae et corpori 
consuluisti. Et animae et corporis erit deus 
susceptor tuus, et animae tuae restitutor et 
corporis restaurator. 


SERMO LAMBOT 15 


(fragmentum e codice Casinensi nunc Matri- 
tensi BN 194) 
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Itaque martyres nostri multum amauerunt 
deum. Quia perfectam in se habebant carita- 
tem, propterea non timuerunt saeuitiam per- 
secutoris. Ergo perfecta caritas martyrum 
fecit eos nihil timere. Vndique saeuiebant 
persecutores. Vndique huius mundi procellas 
et tempestates patiebantur. Fortes erant in 
deo et in Christo. Plus persequebantur eos 
sui flentes quam inimici irascentes. Hinc 
terrebat inimicus. Hinc plangebat coniux : 
« Quibus nos dimittis ? Consenti, uiue no- 
biscum, ignoscit deus ! Cui dimittis solitu- 


(1) Matt. 10, 28 ; 
66, 24; 


(2) 5305/5, 20 e (3) TS 
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dinem nostram ?» Haec ille minatur : 
« Nisi feceris torquebo, interficiam, incen- 
dam ». Inter minas persecutoris et lacrimas 
coniugis, ille stetit, neque hinc fractus, neque 
hinc flexus, fixus in deo, rectus in Christo, 
ridens minas persecutoris — non enim perse- 
cutor poterat poenas aeternas minari — 
contemnens etiam lacrimas coniugis quia ma- 
ius coniugium est animae cum Christo. Spe- 
rans caelestia spreuit terrena. Perspiciens fu- 
tura non est praesentibus territus, et impleta 
caritate, sicut scriptum est, foras miltit timo- 
rem !. Non enim erat quod timeret perfectus 
in caritate homo. 

Sed inuenimus dictum esse alibi : Timor 
domini castus permanens in saeculum saeculi ?. 
Hac dicitur : Consummata caritas foras mittit 
timorem, hac quia timor domini permanet in 
saeculum saeculi; Duo ergo timores sunt : 
unus quem foras mittit caritas, alter manens in 
saeculum saeculi. Est ergo timor terrenus, est 
et castus, nec potuit melius dici quam castus. 

Ergo ut dicere coeperam, quid iactas poe- 
nam tuam malam, o schismatice, quae non 
habet causam bonam ? Martyres itaque intus 
honoremus in ecclesia catholica habentes gra- 
tiam non audaciam, pietatem non temeri- 
tatem, constantiam non pertinaciam, collec- 
tionem non dis-[p. 24]-persionem. Proinde 
audite martyrem orantem : Judica me deus 
et discerne causam meam?. Non dixit poenam 


meam, sed causam meam. Adtendit enim ad . 


martyrem martyrum, caput martyrum, do- 
minum martyrum, exemplum martyrum, 
spectatorem martyrum, adiutorem marty- 
rum, coronatorem martyrum. Adtendit eum 
non magnificantem poenam, sed discernen- 
tem causam. Ipse enim dixit : Beati qui perse- 
cutionem patiuntur *. Adhuc confusum est. 
Persecutionem patitur adulter propter libidi- 
nem, homicida propter crudelitatem, fur 
propter fraudem, ceteri scelerati pro scele- 
ribus suis persecutionem patiuntur. Quid 
dicis audiam. Beati qui persecutionem patiun- 
tur. Commemorasti poenam. Discerne causam. 
Audi, inquit, discerno. Sequere : qui persecu- 
tionem patiuntur, propter iustitiam. Quid 
mihi exaggeras poenam ? o false testis, proba 
iustitiam. Martyres ergo non facit poena sed 
causa. Noli exaggerare poenam tuam, proba 
prius iustitiam tuam, quod facturus non es 
sed probaturus sane praecisione iniquitatis 
tuae. 

Si uultis fratres martyres ueros imitari, 
causam uobis eligite ut dicatis deo : Judica 
me domine et discerne causam meam a gente 
non sancta. Discerne non poenam meam nam 


(1) I Jo. 4, 18 ; (2) Ps. 18; 10 ^N O)RES? 
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habet hanc et gens non sancta, sed causam 
meam quam non habet nisi gens sancta. 
Causam ergo uobis eligite, causam bonam et 
iustam, quoniam beati qui persecutionem pa- 
tiuntur propler iustitiam, quoniam ipsorum est 
regnum caelorum. 


SERMO LAMBOT 16 


(fragmentum e codice Vindobonensi 994) 
[RB, 51, 1939, p. 25] 

fudit. Reddidi. Pretium uestrum de latere eius 
exiuit. In ligno pependit sacculus pretii uestri. 
Reddidi ergo uobis sanguinem Christi. Reddi- 
di resurrectionem. hReddidi ab illo missum 
spiritum sanctum. Reddidi ecclesiam toto 
orbe diffusam. Promisi frangenda idola, tem- 
pla daemonum euertenda. Factum est. Reddi- 
tum est. Promisi per hereses exercitationem 
habituram ecclesiam non perituram, et qui- 
busdam inutilibus praecisis sarmentis uitem 
putari non amputari. Et hoc reddidi. Factum 
est. Promisi sanguinem coronasque marty- 
rum. Reddidi. De solo adhuc iudicii die me 
tenetis debitorem. Quid festinatis ? Et ipsum 
reddetur. Et utinam, quomodo ueniet, sic 
uos paratos inueniat ! 

De Christo ergo cantauimus : fu es dominus 
altissimus super omnem terram. Nimis exal- 
latus es super omnes eos!. Quis est enim 
exaltatus nisi qui fuerat humiliatus ? Vide 
humiliatum et uide exaltatum. Apostolus 
tibi utrumque dicit. Exaltatus enim ab ini- 
tio quia in principio erat verbum ?. Haec 
altitudo caret initio, caret tempore quia per 
ipsum facta sunt omnia ?. Quid ergo de illo 
apostolus ? Cum in forma dei esset, inquit, 
non rapinam arbitratus est esse aequalis deo * : 
quia natura erat, rapina non erat. Non enim 
uindicauit sibi aequalitatem dei sed semper 
aequalis quia natus aequalis, ergo cum in 
forma dei esset, non rapinam arbitratus est 
esse aequalis deo. 

Audisti eius altitudinem ineffabilem. Audi 
et humilitatem. Semetipsum, inquit, exina- 


nivit 5. Quomodo ? Ergo perdidit quod erat ? - 


Non. Et quomodo semetipsum exinaniuit ? 
Non amittendo quod erat, sed suscipiendo 
quod non erat. Audi ipsum apostolum hoc 
- exponentem. Cum dixisset semetipsum exina- 
nivit, tamquam quaereremus quomodo, (addi- 
dit : Formam servi accipiens 9», non amittendo 


113306, 9; (2) Jo. 1, 1; (3) Jo. 1, 3; 
(4) Philip. 2, 6 ; (5) Philip. 2,7 ; (6) Philip. 
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quod erat sed accipiendo quod non erat, in 
forma dei existens, postea formam serui acci- 
piens. Fuit ergo exinanitio accipere humilia, 
non perdere sublimia. Formam serui accipiens 
exinaniuit. Intus in homine deus latebat. Si 
quod intus erat uideretur, homo Cille» non 
crucifigeretur. Si homo ille non crucifigeretur, 
ille sanguis non funderetur. Si sanguis ille 
non funderetur, mundus non redimeretur. 
Semetipsum ergo exinanivit formam servi acci- 
piens in similitudine hominum factus * —nam 
in forma dei non est factus quia per ipsum 
facta sunt omnia, ut non diceretur : Factum 
est uerbum. Ergo factus est qui fecit ne periret 
quod fecit — In similitudine hominum factus 
et [p. 26] habitu inventus ut homo. Humiliavit 
se factus oboediens usque ad mortem, mortem 
autem crucis ?. 

Ecce quousque humiliatus. Et quid sequi- 
tur ? Propter quod deus eum exaltavit et dona- 
vil ei nomen quod est super omne nomen, ut 
in nomine Iesu omne genu flectatur caelestium 
terrestrium et infernorum et omnis lingua con fi- 
teatur quia dominus Iesus Christus in gloria 
est dei patris?. — Nimis exaltatus super 
omnes, deos et tu solus allissimus super omnem 
terram. 

Nimis exaltatus super omnes deos. Super 
quos deos ? Sunt enim dii. Ostendit nobis 
psalmus : Deus stetit in synagoga deorum *, 
deos dicens homines natos ex homine. Sed 
illi sunt adoptati filii. Alius est natura, alii 
gratia. Filius unus natura, ceteri gratia. Do- 
minus noster Iesus Christus natura «filius» 
secundum id quod uerbum est. Qui adoptati ? 
Ceteri qui in eum crediderunt. Homines illi, 
homo ille sed nimis exaltatus super omnes 
deos. Multum interest inter te et illos. Natus 
es, nati sunt; sed alia est conditio, alia 
miseratio. Mortuus es, moriuntur; sed alia 
est necessitas, alia benignitas. Morimur omnes 
necessitate, mortuus est solus benignitate. 
Nati sumus omnes conditione, natus est ille 
miseratione. Nimis ergo exaltatus super omnes 
deos quia homo es et homines sunt quasi 
comparantur tibi, sed alius est uirginalis 
partus, alius concupiscentialis conceptus. Re- 
surrexisti, resurrecturi sunt, sed aliud quod 
dictum est : Caro eius non vidit corruptionem ? 
«et aliud : Appositus est ad patres suos et 
vidit corruptionem 9». Omnium qui moriuntur 
caro traditur corruptioni ; tertio die resur- 
rexisti, nihil in te potuit operari corruptio. 
In caelo praecessisti ; ad dexteram patris 
sedisti ; omnes te confitentur angeli, homines, 
caeli, terra, inferni. 


(1) Philip. 2, 7; (2) Philip. 2, 7-8; (3) Phi- 
lip. 2, 9-11; (4) Ps. 81, 1; (5) Act. 13, 37; 
(6) Act. 13, 36; ; 
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Nimis exaltatus es super omnes deos bene 
illi dictum est et optime per prophetiam, quia 
quod uidemus impleri — quia et hic impletur: 
Audi filia et vide! — exaltare super caelos 
deus?, de hoc dictum est : Nimis exaltatus 
es super omnes deos. 

Cui hoc dixit : Nimis exaltatus es super 
omnes deos? Christo. Et quid de ecclesia ? 
Et super omnem terram gloria tua 3. 

Exaltare super caelos deus. Christum non 
uidimus. Viderunt apostoli. Ibi erant. Ad- 
duxit eos in montem Oliueti et quaesierunt 
ab illo de fine saeculi et ait illis : Non est 
vestrum scire tempora quae pater posuit in 
sua potestate, sed accipietis virtutem superveni- 
entis in vos spiritus sancti et eritis mihi testes in 
Hierusalem et in totam Iudaeam et usque in 
fines terrae. His dictis [p. 27] nubes suscepit 
eum *. Post haec uerba nihil dicere uoluit. 
Ipsa nouissima esse uoluit quae cordi nostro 
uehementius commendaret de ecclesia futura 
toto orbe terrarum, quia multi sibi facturi 
erant greges suos, congregare post se disci- 
pulos et. facere sibi hereses et schismata per 
loca diuersa. Ibi uitis ipsa totum tenet unde 
praecisa sunt sarmenta. Sarmentum ubi prae- 
ciditur ibi remanet. Vitis crescit et totum 
occupat, totum tenet. Sic fecit ecclesia. 

Vnde donauit ecclesiam, sicut promisit, 
Sponsam sponsus. Exaltare super caelos deus. 
Qui deus ? De quo diximus hodie nisi de 
Christo : Exaltatus super omnes deos et super 
terram gloria eius ? Quae est gloria tua ? 
Ecclesia tua, coniux tua. Inde dicit aposto- 
lus : Vir quidem non debet velare caput quia 
imago et gloria est dei. Mulier autem gloria 
est viri?. Vxor gloria est uiri. Quae est 
uxor ilius tanti regis ? Ecclesia tota. Ille 
ubi ? Ezaltare super caelos deus. Ille ubi ? 
nimis exaltatus super omnes deos. llla ubi ? 
Et super omnem terram gloria tua. 

Magnum mysterium ! Ad nuptias inuitati 
sumus et nuptiae ipsae nos sumus. In homi- 
num nuptiis, alia est sponsa, alii inuitati. 
Nos et inuitati sumus et ipsa sponsa nos 
sumus. Nos enim ecclesia sumus et in eccle- 
sia inuitati. Et quo inuitati sumus ? Si modo 
factum est carissimi, si modo uidemus, si 
modo impletum cernimus, si negari non potest 
quod dicimus : Super omnem terram gloria 
tua, cum uenerit, quid erimus ? Sed si quod 
accepimus custodiamus. 


(1) Ps. 44, 11 ; (2) Ps. 56, 12 ; (3) Ps. 
96,712/$. (4) Act 1; 7:920) W Gor M1; 0 
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(e codice "Taurinensi F. I. 5.) 
[RB, 51, 1939, p. 28] 


SERMO SANCTI AVGVSTINI 
DE EVANGELIO VBI IN MONTE 
TRANSFIGVRATVS EST IESVS 

Priusquam se dominus in monte monstra- 
ret, quomodo audiuimus cum sanctum euan- 
gelium legeretur, dixerat : Sunt hic quidam 
de circumstantibus qui non gustabunt mortem 
donec videant filium hominis in regno suo !, 
Scimus autem in fine saeculi dominum Iesum 
Christum esse uenturum et daturum regnum 
dextris, sinistris supplicium, qui, sicut credi- 
mus et confitemur venturus est iudicare vivos 
et mortuos. Omnes autem illi qui eum circum- 
stabant quando loquebatur, ueniente mortis 


Eti cm d 
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conditione, dormierunt, iudicem autem domi- - 


num in regno suo non uisuri sunt, nisi cum 


uenerit tempus resurrectionis. Quid sibi ergo - 


uult quod ait : Sunt quidam de hic circums- 
tantibus qui non gustabunt mortem donec vi- 


deant filium hominis in regno suo. Procul- 


dubio sanctum euangelium de consequen- 


tibus aperuit quaestionem. Tres enim secum . 
leuauit in montem Petrum et Iacobum et . 
Ioannem et coram ipsis (se? transfigurauit, 
ita ut facies eius splenderet ut fulgor solis. 


Ipsi ergo erant de circumstantibus qui non 
uisuri erant mortem donec uiderent dominum 
in regno [p. 29] suo. Erit autem fulgor 
omnium in fine saeculorum. Quem fulgorem 
dominus in se monstrauit. Fulgebunt membra 
eius sicut fulsit caput. Scriptum est : Transfi- 


gurabit corpus humilitatis nostrae conforme . 


corpori gloriae suae?. Ecce ipse in monte 
fulsit sicut sol?, et nondum resurrexit. Nondum 
mortem gustauerat sed in carne deus erat 
et de carne nondum resuscitata quod uolebat 
diuina potestate faciebat. Nam, ut noueritis 
non esse superbum si hoc et nos speremus, 
audite ipsum et nolite dubitare. Cum para- 
bolam zizaniorum exponeret ait : Qui seminat 
bonum semen filius est hominis. Ager mundus. 
bonum autem semen hii sunt regni filii. Zi- 
zania filii maligni. Inimicus qui eam serni- 
navit diabolus est. Messis est finis saeculi. 
Messores autem angeli sunt. Cum ergo venerit 
finis saeculi, tunc mittet filius hominis angelos 


(1) Matt. 16, 28 ; 
(9)SMatt m TED 


(2) Philip, 3, 21 ;- 


——— 





809 


suos et colligent de regno eius omnia scandala 
et mittunt in caminum ignis ardentis, ubi 
erit ploratus et stridor dentium !. Quid de 
tritico ? Audi quod sequitur : Tunc iusti ful- 
gebunt sicut sol in regno?. Et quia tales 
erunt in regno, ideo dixit dominus : Sunt 
hic quidam de circumstantibus qui non gus- 
tabunt mortem donec videant filium hominis 
in regno suo. 

Iam uero, fratres, quid sibi uult ? Apparue- 
runt Moyses et Helias, posuerunt in medio 
dominum et colloquebantur cum illo. Petrus 
sanctus delectatus est solitudine, taedium 
habebat de turbulento genere humano. Vidit 
montem, uidit dominum, uidit Moysen, uidit 
Heliam. Soli ibi erant qui sibi non faciebant. 
Delectatus est uita quieta, otiosa, beata et 
ait domino : Domine bonum est nobis sic 
esse ?, Ut quid descendimus de monte pertur- 
bari et non eligimus hic laetari ? Bonum est 
hic nobis esse. Faciamus hic tria tabernacula, 
si iubes : libi unum, Moysi unum et Heliae 
unum ^, Petrus adhuc nesciens quemadmo- 
dum loqui deberet, diuidere uolebat. Putabat 
bonum esse quod dicebat. Sed quid fecit 
dominus ? Nubem de caelo misit et omnes 
texit, tamquam dicens Petro : Quid uis facere 
tria tabernacula ? Ecce unum. Tunc uocem 
audierunt de nube : Hic est filius meus dilec- 
tus ?, ne compararent illi Moysen et Heliam 
et putarent sic esse dominum accipiendum 
quasi unum de prophetis cum esset dominus 
prophetarum : Hic est filius meus : hunc audite. 
Hac uoce illi territi ceciderunt. Accessit do- 
minus et erexit eos et non viderunt nisi solum 
Iesum *. 

Magnum sacramentum, si donet dominus, 
dicam modo. Locuntur cum domino Moyses 
et Helias. In Moyse lex, in Helia prophetae. 
Quando aliqua proponimus de euangelio, pro- 
bamus illud de lege et prophetis. Et loquun- 
tur cum domino Moyses et Helias, sed minis- 
tri a lateribus, [p. 30] in medio regnator. Quid 
est loqui cum domino Moysen et Heliam ? 
Apostolum audi : Per legem, inquit, cognitio 
peccati, nunc autem sine lege iustitia dei 
manifestata esf5. Ecce dominus ubi Moyses 
et Helias, testimonium habens a lege et 
prophetis. Hoc tempore necessaria sunt testi- 
monia legis et prophetarum. Cum autem 
resurgimus, quid est opus lege, quid est 
opus prophetis ? Testimonia non quaerimus 

quia ipsum uidebimus. Sed quando hoc erit ? 
Post resurrectionem. Ideo illi qui ceciderunt 
resurrexerunt et dominum solum uiderunt. 


— (1) Matt. 13, 37-39 et 40-42 ; (2) Matt. 
113,43; - (3) Matt. 17,4; — (4) Matt. 17,4; 
(5) Matt. 17, 5; (6) Matt. 17, 5; (7) Matt. 


.17, 7-8 ; (8) Rom. 3, 20-21. 
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SERMO LAMBOT 18 
seu 
SERMO MAURINI 111 


(e codice Cluniacensi nunc Parisino, Nouv. 
Acq. 1449) 


[RB, 57, 1947, p. 412] 


CUERO ELO TUN ORE LS LLAMILER EL I Ee RU MIO NEA ue i 


quos ibi ceperat arrogare superbia. Nunc 
autem, inquit, cognoscentes deum, immo cogniti 
a deo !, Ideo ergo cognoscentes, quia cogniti. 
Quomodo enim nunc cognovit deus ? Praedes- 
tinavit ante mundi constitutionem. Sed quid 
est, nunc cognovit ? Nunc te fecit cognoscere. 

2. Dicat ergo ecclesia Christi, dicat mater 
ecclesia catholica, dicat corpus illius capitis 
quod ascendit in caelum, corpus sanctum, 
corpus multum, corpus diffusum toto orbe 
terrarum, dicat seges illa quam fecit granum 
quod cecidit in terra — ait enim, sicut nostis, 
granum illud propinquans passioni : Granurm, 
inquit, nisi ceciderit in terra solum manet ; 
cum autem in terra ceciderit, multum fructum 
affert? ; cecidit in terra unum granum, et 
fecit copiosissimum fructum ; haec seges totus 
orbis terrarum est — dicat, nec arroganter 
dicat, agnoscat [p. 113] a quo accipit quod 
dicat, quid dicat. Quid ergo dicat? Ego 
cognovi quia magnus est dominus ?. 

Ego cognovi. Pusillus grex fui quando caput 
meum crucifixum est. In paucis expavi. Lo- 
quente Christo, praesumpsit Petrus ; detento 
Christo, negavit Petrus. Quia adprehensa est 
petra, titubaverunt pedes, et in Petro fuge- 
runt ceteri. Solus negavit, quia solus cum 
eo remanserat quem negavit. Quam facilius 
negare potuerunt, qui antequam interroga- 
rentur fugierunt, nec tenuerunt. Seges non- 
dum gloriabatur, quia granum seminabatur. 
Tenetur, contumeliis afficitur, ligno suspen- 
ditur, a circumstantibus quasi victoribus irri- 
detur. Ubi sunt firmamenta apostolorum ? 
Ubi sunt arietes, duces futuri gregis ? Ubi 
est postremo tanta illa multitudo, procedens 
et sequens iumentum domini cum ramis 
Benedictus qui venit in 
nomine domini ^? Tunc omnes multi amore 
tepidi, timore conpressi. Nondum dicit eccle- 
sia, pendente Christo, Ego cognovi quod magnus 
est dominus. 

Hoc ubi invenimus ? Ibi in duobus illis 
quibus se iter agentibus post resurrectionem 
coniunxit, et tamquam viator tertius cum 
eis conloqui coepit ? Ibant per viam, et ibat 


(1) Gal. 4, 9 ; (3) Ps. 


134, 5 ; (4) Matt. 


(2) Jo. 12, 24 ; 
21,4915 
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cum ipsis via, nec tamen agnoscebant viam. 
Interrogabat eos via in via : Quid est quod 
loquimini inter vos ? Et illi : Tu solus pere- 
grinus es in Hierusalem ? Nescis quae facta 
sunt de Iesu Nazareno, qui fuit propheta ma- 
gnus in dictis et factis, et conprehenderunt prin- 
cipes nostri, et crucifixerunt eum ? Nos autem 
sperabamus quia ipse redempturus erat Israél!. 

Sperabatis, iam non speratis. Ubi est quod 
eratis ? 

Sed ecce in turba contradicentium, saevien- 
tium et gregem Christi immutescentium* et 
quid futurum fuisset expectantium, ecce de 
transverso nescio quis pendet cum Christo, 
et credit in Christum. Latronem illum dico, 
fratres, illum qui cognovit datorem gratiae, 
nec contempsit participem poenae. Negat qui 
secutus est, agnoscit qui fixus est. Tacent 
[p. 114] ceteri, disperant omnes, et dicit ille : 
Domine, memento mei, cum veneris in regnum 
tuum ?. Quem cernit confixum praesumpsit 
regnaturum. Ecce erat vel unus qui diceret : 
Ego cognovi quia magnus est dominus. Magna 
gratia. Tunc cognovit magnum quando Iudaei 
putaverunt victum. Quam magnitudinem, 
fratres mei, quam magnitudinem in pendente, 
in crucifixo ? Pendens cum pendente, fixus 
in manente cognovit quia granum sinapis 
erat. Ipsam arborem nondum videbat, et 
ipsum semen iam cognoscebat. 

Sed ecce fiant quae secuntur. Ponat ani- 
mam suam, quia potestatem habet recipiendi 
eam. Deponatur de ligno, ponatur in sepul- 
chro. Sedeat in caelo, mittat spiritum sanc- 
tum. Impleantur congregati pauci, loquantur 
omnibus linguis, significent nationes ubique 
credituras. Fiat hoc. Inpleatur et hoc. Praedi- 
cetur in Ierusalem. Accendatur Stephanus igne 
caritatisvetoTudaeorumQ turbas 22.0.5 02.29 
Insaniant, occidant frenetici medicum, quia 
jam occiderunt eius magistrum. Ignoscat sae- 
vientibus, oret pro lapidantibus, dormiat. 
Veniant ceteri et confiteantur Christum, occi- 
dantur pro Christo. Ipse etiam Petrus, paulo 
ante magnus negator, fiat amore confessor. 
Credant tot milia populorum Iudaeorum, po- 
nant omnia pretia rerum suarum ante pedes 
apostolorum. Crescat ecclesia ab Ierusalem 
in totam Iudaeam et Samariam, crescendo 
veniat ad nos, ut breviter percurram. Occi- 
dantur ubique martyres, seminati cum grano 
unde fertilitas segetis pullulet. Convertantur 
gentes, deiciantur daemonum templa, fran- 


(DyLus 24. 17-21. M (buc 22 edo. 


(a) [limmutescentium] omutiscentium, cod., 
obmutescentium, corr. VW. Buuuamnm, HB, 
61,1951, p. 259: 
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gantur simulacra, credant cultores idolorum. 
Clament tres mensurae fermentatae : Ego 
cognovi quia magnus est dominus. Fermento 
cognovit — Tres mensurae totum genus hu- 
manum... 


Ab his verbis vide PL 38,641 : 
1. Tria sata farinae de quibus 
loquebatur, genus humanum est... 


dominus 


SERMO LAMBOT 19 
seu 
SERMO MAURINI 60 


(e codicibus 'Turonensi 279, Montepesulano : 
Méd. 152, Guelferbytano 4096) 


[PL 38, 450, $8 7] 

[Ergo si creditis praedicenti, si non contem- 
nitis commonentem, fiat quod dicit. Non enim 
ille] 


[RB, 58, 1948, p. 29] 


qui tale consilium dedit perdere uos uoluit 
quod habetis, sed magis monuit ne perdatis. 
Quare non auditur ut migretur in caelum ? 
Non enim in illud caelum migrabitur de quo 
dictum est : Caelum et terra transibunt !, 
Alioquin, quis audiret consilium monentis de 
ruina ad ruinam ? Sunt caeli caelorum, sicut 
sancta sanctorum, sicut saecula saeculorum. 
Thesaurizate vobis thesaurum in caelo?. Caeli 
enarrant gloriam dei?. Forte cum das iusto, das 
caelo. Si autem das iniusto — quia si esurit 
inimicus das illi cibum * — nec illic aberras : 
etenim illi obtemperas qui fecit caelum et - 
terram. Ergo impiger migra. Habes multa 
quae congregasti ? Magis migra. Nolo perdat 
pietas quod congregauit uanitas. Migra. Habes 
per quod abundent pauperes Christi : multos 
tibi laturarios fecit calamitas mundi. Nos dixi- 
mus et uos audistis, immo ille dixit et simul 
audiuimus. Praestet adiutorium faciendi qui 
dedit consilium corrigendi. 


(1) Matt. :24; 35.2 "(2) M MREIS 
(3):Ps. 18,72 5 (A) Ecomim 125 QE 
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SERMO MAURINI 379 


e codice Floriacensi nunc Aurelianensi 60) 
RB, 59, 1949, p. 62] 


SERMO SANCTI AVGVSTINI 
DE SANCTO IOHANNE  BAPTISTA 

Sanctus Iohannes Baptista, cuius nativi- 
atis dies hodie celebratur, tam magnus exsti- 
jt inter homines ut dominus Christus ei 
ale testimonium perhiberet dicens : In natis 
nulierum nemo surrexit maior Iohanne Bap- 
ista *, Audivimus, cum sanctum evangelium 
egeretur, quam mirabiliter fuerit ex despe- 
'atione conceptus, quanto Spiritus sancti testi- 
nonio procreatus. Pater eius, quia non credi- 
lit, obmutuit. Annuntiatus ergo per angelum 
(ot non creditus, vocem patri abstulit, natus 
inguam solvit. Huius tanti viri magnum 
tumque mysterium non solum explicare, 
sed etiam digne cogitare difficile est. Verum- 
[p. 63]-tamen pro viribus nostris, quantum 
deus donat, pro huius diei sollemnitate, quia 
hoc maxime debetis et exspectatis audire, 
accipite, inquam, huius rei sacramentum. 

2. Ante dominum Christum Iohannes prae- 
missus est. Missi sunt etiam et ante prophetae 
per superiora saecula, qui non defuerunt prae- 
dicare Christum et praenuntiare venturum. 
Tantus enim iudex venturus erat, ut multi 
deberent praeire praecones. Ab ipso prorsus 
exordio generis humani non cessavit Christus 
prophetari et venturus. praenuntiari : quas 
omnes prophetias memorare utique non pos- 
sumus, sed qui studiosi erga scripturas divi- 
nas sunt, et quod taceo noverunt, et quod 
dico cognoscunt. Novissime natus est Io- 
hannes, homo, sed quo homine nullus omnino 
exstitisset maior, et cui homini nullus omnino 
exstiterit comparandus homo. Venturus au- 
tem erat dominus Christus, non homo tantum 
sed et deus; quia in carne deus, utique et 
deus et homo : deus semper, ad tempus 
homo ; deus ante tempora, homo in tempore ; 
deus ante saecula, homo in fine saeculi ; deus, 
per quem creatus est homo, qui hominem 
fecit, propter hominem dignatus est fieri quod 
fecit. Hoc ergo Christus. Iohannes autem, 
tantum homo. Venturo ergo domino Iesu 
Christo qui plus erat quam homo, ne putare- 
tur tantummodo homo, Iohannes illi debuit 
perhibere maius testimonium. 


(1) Matt. 11, 11 ; 
EUN UL S vo. I. 
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[p. 64] 

3. Dixi breviter. Si intelligentiores praeva- 
luerunt, sed tardiores relinquendi non sunt. 
Hoc ipsum quod dixi, iterum, adiuvante 
domino, planius explicetur. Christus, inquam, 
dominus non deus tantum, non homo tantum, 
sed et deus et homo : deus qui nos fecit, 
homo qui nos refecit. Iohannes autem tantum 
homo. Sed quantus homo ? Audi de eo deum 
et hominem. O domine, quis est Iohannes ? 
Quantus est Iohannes? n natis, inquit, 
mulierum nemo exsurrexit maior Iohanne Bap- 
lista. O Iohannes, o magne homo, quo in 
natis mulierum maior nemo surrexit, et tu 
mihi dic : Quis est iste ? Dic mihi, o magne 
homo : Quis est iste qui putatur solus homo ? 
Quis est, audi : Cuius non sum dignus, inquit, 
calciamenta portare !. Quis est, audi — Iohan- 
nis verba dico de domino Christo : Qui habet 
sponsam, inquit, sponsus est, amicus autem 
sponsi — de se ipso dicens — stat et audit eum 
et gaudio gaudet propter vocem sponsi ?. Iterum 
aliud testimonium ipsius lohannis Nos, 
inquit, omnes de plenitudine eius accepimus 3. 

4. Intellegite, fratres mei, recolite salutare 
mysterium, esurite dei verbum, capite quod 
praedicamus, ut simul de veritate gaudeamus. 
Christus dominus, quis et quantus propter 
nos factus est tantillus quaere a Iohanne 
evangelista. Ipse dicat de domino Christo : 
In principio erat verbum *. Moyses quid dieit : 
In principio fecit deus caelum et terram ?. 
Iohannes quid dicit ? In principio — non : 
fecit deus verbum, sed : erat verbum. Erat 
verbum antequam fieret in principio caelum 
et terram, erat verbum ut hoc fieret, sed 
dei verbum, ne humani verbi consuetudine 
contemneretur per quod factum est. Audi 
Iohannem : verbum erat apud deum, et deus 
erat verbum. Qualis deus, quantus deus ? 
Omnia per ipsum facta sunt, et sine ipso fac- 
tum est nihil. Quod factum est in eo vita erat, 
et vita erat lux hominum. Et lux in tenebris 
lucet, et tenebrae eam non comprehenderunt $. 
[p. 65] 

5. Quid ergo dicitur : Tenebrae non com- 
prehenderunt ? Estote lux ut comprehendatis. 
Faciat vos lucem fides ut impleat species. 
Quamdiu sumus in corpore, peregrinamur à 
domino " ; si peregrinamur a domino, peregri- 
namur a luce. Quid ergo ? In tenebris rema- 
nebimus ? Absit. Accedite ad eum et illumi- 
namini?. Deinde quia dixit Iohannes evan- 
gelista : Lux in (tenebris lucet, el tenebrae 
eam non comprehenderunt, ne remanerent 
tenebrae, postea quid dicit ? Fuit homo missus 


(1) Matt. 3, 11; (2)Jo.3,29; (3)Jo.1, 
16; (4) Jo. 1,1; (5)Gen.1,1; (6) Jo.1, 
1063-5; (7) II, Cor.:5, 6.5" (8) Ps.33, 6 ; 
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a deo, cui nomen erat Iohannes !. Non poterat 
videri deus : lucerna accensa est : Fuit homo 
cui nomen erat Iohannes. Tanta erat lux in 
Christo, quam non caperent corda lippientia : 
factum est illis solatium de lucerna, ut lucer- 
na diei testimonium perhiberet. Fuit enim 
homo missus a deo cui nomen erat Iohannes. 
Hic venit in testimonium qut testimonium» 
perhiberet de lumine ?. Quare ? Quia lux in 
lenebris lucet et tenebrae eam non comprehen- 
derunt. Venit ergo Iohannes, homo tenebris 
contemperatus mortalitate infirmitatis suae. 
Veniat et dicat de Christo quod non capit 
homo : ut testimonium perhiberet de lumine, 
ideo venit. Et sequitur : Non erat ille lumen. 
Quis ? Iohannes. Non erat ille lumen, sed ut 
testimonium perhiberet de lumine ?. De quo 
lumine ? Sequitur : Erat lumen verum. Verum. 
Quale lumen verum ? Quod illuminat omnem 
hominem venientem in hunc mundum *, ergo 
et Iohannem. Si illuminat omnem hominem, 
ergo et Iohannem, quo nemo exsurrexit 
maior in natis mulierum. Si illuminat omnem 
hominem, uerum dixit Iohannes : Nos omnes 
de plenitudine eius accepimus. 

[p. 66] 

6. Ergo Iohannes non erat lumen ? Quid 
possumus dicere contra evangelium ? Alter 
Iohannes, verax et ipse, testatur et dicit : 
Non erat ille lumen. Apostoli dicti sunt lumen, 
et non erat lumen quo nemo maior surrexit 
in natis mulierum ? Sed unde probamus quia 
apostoli dicti sunt lumen ? Dominum Chris- 
tum audite loquentem apostolis : Vos estis 
lumen mundi ?. Et Iohannes lumen erat : 
non audeo derogare Iohanni quod datum est 
apostolis, nec ipsi domino Iesu derogem, 
qui ei tale testimonium perhibere dignatus 
est, quod in natis mulierum nemo maior 
surrexit Iohanne Baptista. Solvat ergo quaes- 
tionem qui promisit illuminationem, solvat 
plane. Audi. Non erat lumen ita dictum est, 
ne ab illo te illuminari crederes. In se, quan- 
tum ad se, quia illuminatus erat, lumen 
erat. Ad te illuminandum, lumen non erat. 
Denique, ut te doceret quomodo non erat 
lumen, continuo subdidit in cuius compara- 
tione non erat : Erat lumen verum. Addidit, 
verum. Quid est quod dicis, verum ? Quod 
illuminat omnem hominem, nam lumen quod 
illuminatur, participatione lucis non propria 
potestate lumen est. Lumen verum, quod 
illuminat, non exstinguitur ; lucerna, et accen- 
di Cet» exstingui potest. Quomodo dicti sunt 
lumen apostoli ? Quomodo lucerna. Unde hoc 
probatur ? Ne contumeliosus videar, paulo 








Jo. 1, 6-7; 


(15rJo. 1,65; (2) 
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post ipsum dominum audi : Vos estis lumen. 
mundi, et sequitur : Nemo accendit lucernam. 
et ponit eam sub modio !, ergo vos estis lumen. 
tamquam lucerna. Iohannes quid ? Ipse M 
minus audiatur, de Iohannes ipso dixit: 
Ille erat lucerna ardens et lucens ?. Lucerna. 
apostoli, lucerna Iohannes. Merito se agnovit. 
[p. 67] lucerna et subdidit se diei : Non sum. 
dignus, inquit, corrigiam calciamenti eius 
solvere ?. Bene non se posuit in alto, ne exstin- 
gueretur superbiae vento. 

7. Didicimus ergo per Iohannem, et per 
hominem credendum in Christum, et non 
esse ponendam spem in homine sed in Christo. 
Ecce habes magnum hominem, quo nemo 
maior surrexit. Iohannes est, sed vide quo 
te mittat. Iohannes, amicus sponsi, sponso 
zelat non sibi, sicut apostolus beatus Paulus. 
Et ipse amicus sponsi, quomodo nolebat in. 
se spem poni ? Carnales homines diuidebant.: 
se illo in tempore, et alii dicebant : Ego sum. 
Pauli, alii : Ego Apollo, alii : Ego Cephae, 
alii : Ego Christi *. Tripla vox paleae, simpla 
vox tritici. Ego sum Pauli, palea sonat ] 
Ego Apollo, adhuc paleae vox est ; Ego Cephae, | 
hoc est Petri, adhuc paleae vox est. Ego 
Christi : iam triticum est, ibi est massa quae, 
ventilata area, in fine apparebit et vitae 
aeternae horreum implebit. Ergo tunc Paulus 
apostolus, quia sponso zelabat non sibi, ar- 
guit eos et repellit a se. Facit secum ? Quid. 
enim sibi ? Ait : Divisus est Christus ? Nun 
quid Paulus pro vobis crucifixus est, aut in 
nomine Pauli baptizati estis »? Certe me x 

| 





rastis, certe mei esse voluistis. Nolite mei 
esse ne simul pereamus, sed illius omnes 
simus ut in venticlabro» maneamus : Num- 
quid Paulus pro vobis crucifixus est ? Amicus, 
inquit, sum sponsi : sponso zelo, non mihi. 
Considerate, fratres mei, et videte quod dico. 
Si quis peregrinetur et sponsam suam amico. 
commendet, et illo peregrinante lasciva femi- 
na in amico custode oculum infigat, nonne 
exhorrescet ille alienam libidinem, ne suam 
perdat fidem ? Sic et Iohannes quo mittebat, 
videte : Ego quidem, inquit, baptizo vos in. 
aqua. Qui autem post me venit [p. 68] maior me 
est, cuius non sum dignus corrigiam calcia- - 
menti solvere 9. Ipse vos baptizabit in spiritu 
sancto". Venite per me, sed nolite remanere | 
in me. Transite ad illum qui creavit et "a 

] 





et me, quia ipse vivificat : Nos omnes, inquit, 
de plenitudine eius accepimus. Unde nos, inde 
et vos ; simul bibamus, ne superbia pereamus. 
Misit ergo ad Christum Iohannes. Quantum- 
libet sint iusti, quantalibet gratia praemi- 


(1) Matt. 5, 15 ; 


(2) Jo. 5,35; ——(3) Je: 
1:227 t (4) D Qorz 120 2 s ) I Gor. 153 
13; (6) cf. Jo. 1, 26-27 ; | (2 MB DREAM 


817 


neant, quantalibet sapientia fulgeant, quantis- 
libet meritis sublimentur, montes sunt. Psal- 
mum attendite : Levavi oculos meos in montes, 
unde veniet auxilium mihi !. Quia erat homo 
missus a deo, cui nomen erat Iohannes, hic 
venit ut testimonium  perhiberet de lumine. 
Levasti oculos tuos in montem Iohannem, 
unde tibi ueniat auxilium, quia perhibet 
testimonium de lumine. Sequere psalmum, 
noli in monte remanere : Auxilium meurm 
a domino, qui fecit caelum et terram ?. Ipse 
est Christus : omnia per ipsum facta sunt. 
Fabricator mundi ipse est : verbum enim 
patris ipse est, omnia per verbum pater fecit. 
Noli contemnere humile vestimentum, quia 
aegroti est medicamentum. An viluit quia 
latuit ? Ferres enim si pateret ? Gratias ei, 
quia indutus homine, contemperavit se infir- 
mitati nostrae, ut participes nos faceret 
diuinitatis suae. Cane fidem ut venias ad 
speciem. Ambula viam, ut perducaris ad 
patriam. Manet illic quo ibimus, venit qua 
redimus, sed ita venit ut inde non recederet, 
ita ascendit in caelum ut nos non desereret. 


SERMO LAMBOT 21 


(e codice Floriacensi nunc Aurelianensi 60) 
[RB, 59, 1949, p. 69] 


IN ANNIVERSARIO DEPOSITIONIS 
EPISCOPI 


Sollemnitas ista, fratres mei, in honorem 
dei est propter servum dei. Servus enim 
quando recte honoratur, in nomine domini 
sui honoratur. Beatus ergo..., servus dei, 
hodie carnis sarcinam deposuit et resurrec- 
turam carnem terrae mandavit. Reddita est 
terra terrae, spiritus spiritui dei. Talis autem 
unicuique homini est depositio corporis, qua- 
lis fuit in corpore. Mors enim media quaedam 
res est, quae per seipsam nec bona nec mala 
sit : die quippe veniente ultimo vitae huius, 
duo quae fuerant coniuncta discernit et 
- separat, animam invisibilem a carne visibili, 
animam sentientem a carne in qua anima 
sentit, quia caro sine anima nihil sentit. Duo 
ergo ista coniuncta, valde inter se dissimilia, 
anima et caro, separata faciunt mortem. 
Proinde mors, quae duo ista seiungit et sepa- 
rat, per seipsam nec bona videtur esse nec 
mala, sed bonis bona est et malis mala est. 


(1) Ps. 120,1; (2) Ps. 120, 2. 
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2. Audistis apostolum dicentem Quid 
eligam ignoro. Compellor autem ex duobus, 
concupiscentiam habens dissolui et esse cum 
Christo : multo enim magis optimum ; manere 
aulem in carne necessarium propter vos !. 
Aliud est bonum, aliud est necessarium. 
Bonum nomen habet bonitatis,  neces- 
sarium nomen habet necessitatis. Si 
omnes docti essent, quid opus erat ut 
apostolus Paulus in hac vita diutius tene- 
retur ? Quia uero multi erant aedificandi, 
tenebatur architectus, qui noverat funda- 
mentum Christum in cordibus credentium 
peritissime collocare. Ita et beatus... dispen- 
savit verbum et sacramentum dei quamdiu 
dominus voluit. Ubi autem patrifamilias 
placuit evocare servum suum de habitaculo 
luteo et in caelum transferre, et ipsa lutea 
domus terrae commendata est, et ipsa lutea 
domus expectat resurrectionem cum viderit 
creatorem. Veniet enim dies, sicut dominus 
ait, quando omnes qui sunt in monumentis, 
audient vocem [p. 70] eius, et procedent qui 
bene fecerunt in resurrectionem vitae, qui au- 
tem mala egerunt in resurrectionem iudicii z 
Amanda est vita, timendum iudicium. Hic 
elige quod ames, devita quod timeas : nemo 
enim vitat iudicium timendo, sed bene vi- 
vendo. Nam quid prode est timere et male 
vivere ? Si male vivis et times, venies ad id 
quod amas, sed evadis quod times 2 

3. Hic ergo certamen est, haec vita deo 
spectanti theatrum est : hic pugna, hic con- 
flictus cum omnibus vitiis et maxime cum 
principe vitiorum, tamquam cum Golia. Dia- 
bolus enim animam provocat quasi ad sin- 
gulare certamen. Vincitur cum stat, sed in 
nomine domini, non in viribus bellatoris. 
Quidquid ergo mali et illiciti suggestum fuerit 
cordi tuo, quidquid malignae concupiscentiae 
obortum fuerit adversus mentem tuam ex 
carne tua, tela illius sunt inimici, qui te 
provocat ad singulare certamen. Memento te 
pugnare. Invisibilis est hostis, sed invisibilis 
est et protector tuus. Non vides cum quo 
confligis, sed credis in eum a quo protegeris. 
Et si habes oculos fidei, et illum vides : omnis 
enim fidelis videt oculis fidei adversarium 
cotidie provocantem. Sed unde pugnes ? 
Unde, putas ? Ecce, ut fecit David. De flu- 
mine elegit [p. 71] quinque lapides lenes. 
Flumen transitus est rerum temporalium : in 
isto transitu rerum temporalium, anima hu- 
mana legem accepit a deo. Et quoniam lex 
quinque libris Moysi primitus continetur, 
quinque lapides elegit de flumine. Ideo autem 
dicti sunt lenes, quia ille qui utebatur lenis 
erat, quia mitis erat, quia mansuetus erat, 


(1) Philip. 1, 23-24 ; (2) Jo. 5, 28-29; 
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quia subditus erat : Jugum enim meum lene 
est, el sarcina mea levis est 1, Quid autem 
iuvat lex si non sit gratia ? 

4. Ideo ipsos lapides quinque in sitellam lac- 
tis misit, quialac significat gratiam, quia gratis 
datur. Accepit femina cibos : ea quae neces- 
saria sunt sustentaculo corporis migrant in 
sucum carnis, cetera superflua per vias pro- 
prias segeruntur, lactis sucus currit ad ubera 
ut parvulos esurientes gratuito pascat. Habet 
enim mater plena ubera et quaerit labia qui- 
bus infundat, et lac, si nemo suxerit, onerat 
matrem. Sic sancti dei habent plena pectora 
gratia dei : quaerunt quibus immulgeant. 
Et ipse dominus quodammodo ad nos lac- 
tandos videte quid fecit. Sapientiam suam, 
quam nemo nostrum posset mente compre- 
hendere tamquam solidum cibum, sed idonei 
sQunt angeli» capere, nam ipso cibo angeli 
vivunt : homines autem tali cibo uti non 
possunt, quia infirmi sunt, quid ergo fecit 
deus, nisi quod pia mater? Quia solidum 
cibum infans parvulus assumere non potest, 
traicit soliditatem cibi mater in carnem, et 
quodammodo incarnat ut sit aptus infanti. 
Sic deus incarnavit verbum ut esset aptum 
parvulis nobis. Ecce solidus cibus : 7n prin- 
cipio erat verbum et deus erat verbum ?. 
Hanc soliditatem manducant angeli : vescun- 
tur et reficiuntur, et non deficit unde vescun- 
tur. Quis nostrum posset accedere cum infir- 
mitate huius mentis et carnis ad vescendum 
illic quod dictum est : In principio [p. 72] 
erat verbum, et. verbum erat apud deum, et 
deus erat verbum. Omnia per ipsum [facta 
sunt, et sine ipso factum est nihil. Quod factum 
est, in illo vita est. Et vita erat lux hominum, 
et lux in tenebris lucet, et tenebrae eam non 
comprehenderunt ?. Ad istam soliditatem quae 
infirmitas humana potest accedere ? Quae 
nostra facilitas potest capere ? Sed nolite 
expavescere, o turba parvulorum | Verbum 
earo factum est, et habitavit in nobis *. 

9. Ideo propter hanc gratiam significan- 
dam quinque lapides posuit dei servus in 
situlam, qua solet lac cum immulgeret acci- 
pere, et processit ad pugnam armatus gratia, 
et tanto invictior quanto fidelior. Maledixit 
ile in diis suis », iste maledictum maledicto 
non reposuit, sed ille dixit, iste praesumpsit. 
Digni erant illi de quibus malediceretur, di- 
gnus deus noster de quo praesumeretur. Uno 
lapide tam immanem hostem terribilemque 
prostravit. In fronte accepit, et cecidit, ubi 
signum gratiae non habebat. Cucurrit David, 
stetit super prostratum sed nondum penitus 


exstinctum — iacebat sed adhuc utcumque 

(1) . Matt, 11; 30 50 - (2) Jo EE S (3) o: 
1, 1 et 3-5; (4) Jo. 1, 14 ; (5) IL Sam. 
17, 43; 
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vivebat — reliquias vitae gladio ipsius inte- 


remit. Et hoc significat aliquid. Fratres mei, 


prima dispensatione domini nostri Iesu Christi | 
tamquam illius spiritalis David qui venerat . 


ex genere David, accepit in fronte inimicus 
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noster, et prostratus est. Iacuit omnis supers- 
titio gentium, quae non potuit deinceps (se) . 
erigere adversus ecclesiam Dei, quia et quan- - 
do se erigebat, ipsa tum ictuabatur?, sed . 


martyrium coronabatur. Deinde proficiente 


ecclesia, quoniam magnam quamdam rom- 
phaeam vel frameam, id est immanissimum 


gladium Golias ille portabat, [p. 73] eloquen- 
tiam saeculi huius quae multas sibi mentes 
subiugabat, multi servi dei et ipsam eloquen- 


tiam didicerunt, ut de suo gladio Golias inter- 


ficeretur. Quam eloquens sanctus Cyprianus, 


quam fulgens framea eius in litteris eius | 


apparuit. Goliae gladius est, sed iam iacenti 
extortus ut perimeretur inimicus. De ipsa elo- 
quentia cotidie cum Golia pugnamus, et 
utinam nobis contingat illo interfecto trium- 
phare. Cotidie autem ex reliquiis suis pugnat 
in cordibus hominum : nos in nomine domini 
superemus eum. 

6. Nemo, fratres mei, prorsus nemo con- 
fligat cum aliquo vitio in corde suo et de se 
praesumat. Nolite esse neglegentes ad pugnan- 
dum, sed nec superbi ad praesumendum. 
Quidquid illud est quod te movet, sive de 
ignorantia sive de concupiscentia, veni ad 
pugnam, noli esse segnis, sed invoca spectan- 


tem qui adiuvet laborantem. Sic vincis. Aliter | 


non vincis quia non tu vincis. Numquid 
enim David vicit ? Verba ipsius attendite 
et videte quia non ipse vicit. Ait enim : 
Pugna dei est!. Quid est dicere : Pugna dei 
est haec, nisi, deus per me pugnat; de me 


ipso quasi vase suo utitur; ipse hostem pros- - 


ternit, ipse populum liberat, ipse dat gloriam, 
non nobis sed nomini suo. Sic pugnando et 
illum confitendo, securi finimus hanc vitam, 
et finito certamine, in gremio quietis sanctae 
requiescimus, ubi requiescit beatus..., utique 


post gravia certamina, utique post admira- . 


biles pugnas. Pugnat enim homo, aliquando 


alio homine non vidente. Non enim alius . 
homo videt in corde tuo quas cogitationes . 
pateris, sub quibus suggestionibus pericli- 


teris, quibus concupiscentiis stimuleris. Alia 
blandiuntur, alia terrent : metuendum est 
ne a blandientibus capiaris, ne a terrentibus 
Írangaris. In isto certamine quid restat nisi 
dicere : In nomine domini dei mei superabo 


(L)gDaSam Jui 7 


(a) tum ictuabatur] conj. C. LAMBOT, tumu- 


tuabatur, cod., tumultuabatur, bene corr. 


V. Buraanr, HB, 61, 1951, p. 260. 
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eum !; in isto certamine quid restat dicere 
nisi : Non nobis domine, non nobis, sed nomini 
tuo da gloriam? ? Si haec teneatis, legem in 
situla lactis habentes, eritis invicti. Facile 
prosternetur quidquid vobis obluctatur, ut 
ille qui vobis certamen indixit spectet cer- 
tantes et adiuvet laborantes et coronet 
vincentes. 


SERMO LAMBOT 22 


(e codice Floriacensi nunc Aurelianensi 60) 
[RB, 59, 1949, p. 74] 


Memoriam iusti hodie celebramus. Hic 
ergo sermo vestrae caritati nostro ministerio 
debetur, ut aliquid loquamur ex eo quod 
domino consentiente corde et ore cantavi- 
mus : In memoria aeterna erit iustus, ab 
auditu malo non timebit?. Psalmus quippe 
iste lectus est ut nos commemoraret cui 
bono fiat ista sollemnitas. Non enim, quia 
dies extremos eorum qui de hoc saeculo 
exeunt iustorum atque sanctorum ecclesia 
sancta anniversario reditu celebrat, ideo hinc 
illis iustis honor augetur, sed nobis imitandi 
exemplum proponitur. 

2. Si enim iustorum memoriam contem- 
nimus, iustos non amamus, et eos mortuos 
pro mortuis computamus, quod absit a nobis, 
ut simus similes iilis sadducaeis de quibus, 
modo cum evangelium legeretur, audivimus 
quia resurrectionem mortuorum non cre- 
dentes, nec aliquid [p. 75] esse vitae post 
istam vitam opinantes, proposuerunt domino 
quaestionem de septem viris, qui unam 
mulierem habuerunt, in eius coniugio sibimet 
succedentes. Illi enim iudaeos ista quaestione 
turbabant, christianos non turbabunt, quia 
Christum non convicerunt, sed potius a Chris- 
to convicti sunt. Qui ergo turbantur tali 
quaestione ? Illi qui putant ad hoc resurgere 
mortuos, ut similiter vivant in illo saeculo, 
"quomodo vivunt in isto saeculo. Ideo dixe- 


Tunt : mortui sunt omnes fratres, et omnes 


habuerant unam mulierem, postea et ipsa 
mortua est : in resurrectione cuius eorum 
erit uxor ^? Turbabantur iudaei. Quare tur- 
ba(ba»ntur ? Quia carnalem vitam post 
mortem sperabant. Turbati sunt iudaei, sed 
non est turbatus quem occiderunt iudaei, et 





(1) cf. 
BI 
28 


5 


I Sam. 17, 45-46; 
(0) Psi^ 111; 6-7^5 


(2) Ps. 113 
(4) Matt. 22, 
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ideo Christus solvit istam quaestionem ut 
christiani non turbarentur in ea. Magistrum 
ergo nostrum audiamus respondentem. Ait 
enim Erratis, nescientes scripturas neque 
virtutem dei. In resurrectione enim neque 
nubent neque uxorem ducunt, sed erunt sicut 
angeli in caelo !. Quid ergo expectatis cuius 
futura erit uxor, ubi nullus habebit uxorem ) 
Necessaria uxor in rebus humanis, ut nascan- 
tur victuri morituris successuri. Ibi autem 
quid opus est coniuge, ubi non opus est 
prole ? Quid enim opus est illic ut nascantur 
filii ubi parentes non moriuntur, ubi omnes 
unum habent patrem quem ecferre non 
possunt ? Quia ergo in resurrectione hoc 
nobis promissum est quod erimus sicut angeli 
in caelis, in tali memoria aeterna erit iustus 
et ab auditu malo non timebit. Sed in qua 
aeterna memoria erit patet, a quo autem 
auditu malo non timebit latet. Oportet 
itaque ut per nos commemoremini quod 
nostis, non audientes quod ignoratis. Modo 
commemoro et omnes recognoscetis a quo 
auditu malo iustus non timebit. 

3. In memoria aeterna erit iustus, in qua 
memoria aeterna modo anima iusti vivit in 
requie cum sanctis, remota et segregata ab 
omnibus poenis et tenebris impiorum ; in 
fine autem saeculi recepto corpore, non ian 
mortali sed immortali, non animali sed spiri- 
tali, quod seminatur in contumelia et resurget 
in gloria?, aequabitur angelis dei et in ipsa 
memoria aeterna erit iustus. Sed a quo auditu 
malo [p. 76] non timebit ? Et hoc audite, 
et sic agite ut ab auditu malo non 
timeatis. Dicit enim dominus noster Iesus 
Christus, qui non potest falli, qui neminem 
fallit Cum venerit, inquit, filius 
hominis in gloria sua, congregabuntur ante 
eum omnes gentes, et separat eas sicut pastor 
oves ab haedis oves ponit ad dexteram, 
haedos ad sinistram ?. Commemorat bona 
opera illorum, increpat mala illorum. Ne 
longum faciamus, dicet eis qui ad dexteram 
eius sunt Venite benedicti patris mei, 
percipite regnum quod vobis paratum est ab 
origine mundi *. In hac memoria aeterna erit 
iustus. Quid dicet sinistris ? Ite in ignem 
aeternum, qui paratus est diabolo et angelis 
eius ?. Ab hoc auditu malo iustus non timebit. 
Eligamus ergo cum vivimus, ubi post mortem 
futuri sumus. Secundum enim singulorum 
merita iustus iudex daturus est praemia. 
Vigilemus igitur, in quantum eodem donante 
possumus, ut eumdem filium dei, qui iudex 
est omnium, advocatum habere possimus. 


(2) I Cor. 15, 43 


(1) Matt. 22, 29-30 ; ; 
(4) Matt. 25, 34 ; 


(3) Matt. 25, 31-33 ; 
(5) Matt. 25, 41. 


SERMO LAMBOT 24 


(e codice Floriacensi nunc Aurelianensi 60) 
[RB, 60, 1950, p. 10] 


[DE RESPONSORIO PSALMI QUINQUA- 
GESIMI SEXTI  MISERERE MEI 
DOMINE, MISERERE MEI QUONIAM 
IN TE CONFISA EST ANIMA MEA] 


1. In omnibus saeculi huius et bonis et 
malis, in utrisque tentatio est. Bona enim 
saeculi huius blandiuntur ut decipiant ; mala 
minantur ut frangant. Quia ergo in utrisque 
tentatio est, id est, et in bonis et in malis 
praesentis saeculi, (non? securus est christia- 
nus. In toto corde et dicat et agat quod modo 
cantavimus deo Miserere mei, domine, 
miserere mei, quoniam in te confisa est anima 
mea!. Haec vox nec pauperem deicit, nec 
divitem extollit; deiectum facit sperare et 
rectum non se permittit inflare. Cuiuscumque 
enim anima, si in deo confisa est, nec bonis 
extollitur, nec malis frangitur. Novit omnia 
ista tamquam umbram transire, non autem 
transire illum cui dixit : In fe confisa est 
anima mea. 

2. In te autem servus domino dicit, crea- 
tura creatori, factus factori, captivus redemp- 
tori, vinctus liberatori, et ut citius dicam, 
homo deo. [p. 11] Duo autem proposita sunt 
homini, ut et deum agnoscat et se, deum in 
quo confidat, se ne in se confidat. Frustra 
enim homines sibi multum dantes et alios 
contemnentes, frustra dicunt : Ego in illo 
non confido ; absit ut ego de illo praesumam. 
Aliquando enim humilitas dicit ista, ali- 
quando superbia. Bonum est non confidas 
in homine, sed si non confidas in te : qui 
enim confidit in se, aut in homine confidet, 
aut non est homo. Hestat ergo una vox 
libera : Miserere mei. Meritum autem meum 
ut miserearis mei, quod possum commemo- 
rare ? Non iustitias meas, non divitias, non 
fortitudinem. Non ergo propter merita mea, 
sed quoniam in te confidit anima mea. Impe- 
travit praemium, quia obtulit sacrificium. 
Et quid obtulit ? Non taurum, non hircum, 
non arietem, non tura Arabiae, non orna- 
menta aurea, non aliquid caro redemptum 
multumque pretiosum, sed quod est carius 
omni re, seipsum. Nihil est enim carius deo 
quam imago dei. 

3. Facit ergo deus omnia sub homine, 
hominem sub se. Vis ut sub te sit quidquid 
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fecit deus, tu esto sub deo. Valde enim impu- 
denter exigis sub te esse creaturam inferiorem, 
cum tu non agnoscis eum qui creavit et 
superiorem. Ergo deus sic ordinavit quod 
creavit, ut imaginem suam sub se poneret, 
cetera sub illa. Illum suscipe, et calcabis 
hominem. Illum noli contemnere, et contem- 
nat te qui vult. Quid enim tibi mali affert, 
qui te contemnit quem deus non contemnit, 
contemptorem tuum irridet quia te coronat. 
Contemnit me, contemptus est Christus. Ille 
cui dixit : In te confisa est anima mea, venit 
contemni pro te, et contemptibilis redemit 
te. Tu non esses redemptus, si ille non fuisset 
contemptus. Sed et unde contemptus est ? 
Quia suscepit servilem vestem, formam tuam. 
Aliud enim latebat, aliud apparebat : latebat 
deus, apparebat homo. Contemptus est homo 
et glorificatus est a deo. 

4. Omnia ergo, qui nobis seipsum fecit 
viam, omnia quae hic pro magno homines 
appetebant, noluit habere, 
omnia, cuius erat caelum et terra, per quem 
factum erat caelum et terra, cui in caelis 
et super caelos angeli serviebant, qui demonia 
fugabat, qui febres pellebat, qui aures sur- 
dorum et oculos caecorum aperiebat, [p. 12] 
qui mari ventis ac tempestatibus imperabat, 
qui mortuos suscitabat. Qui tantum poterat, 
tantum in illum potuit quem ipse fecit. 
Subiectus est homini, creator hominis, quia 
apparuit homo, hominis liberator. Subiectus 
est homini, sed in forma hominis, latens deus, 
apparens homo, contemptus (homo), inven- 
tus (deus», non tamen inventus nisi ante 
contemptus. Noluit etenim tibi dare clari- 
tatem, nisi prius te doceret humilitatem. 

5. Omnis homo alta desiderat. Et quid 
altum in terra? Si ergo alta desideras, 
caelum desidera, caelestia desidera, super- 
caelestia desidera. Concupisce angelorum 
civis esse, ambi illam civitatem, in illam 
suspira, ubi non perdes amicum, non patieris 
inimicum, ubi non invenies aliquem tunc 
redemptum, quia nemo inde potest aliquem 
captivum abducere. Civitas enim illa aeterna 
est, ubi nullus oritur, nullus moritur, ubi 
perpetua et vera sanitas, quia ipsa sanitas 
vocatur immortalitas. Illic si esse concupieris, 
vere alta quaesisti. Vides quo, sed vide qua. 
Nam nemo non quaerit esse civis angelorum, 
gaudere in deo de deo sub deo, manere semper, 
nulla labe mutari, nulla senectute confici, 
nulla lassitudine debilitari, nulla aegritudine, 
nulla morte finiri. Magna res, alta res, desi- 
derabilis res. Concupiscis quo pervenias, 
vide qua venias. 

6. Etenim duo illi discipuli domini nostri, 
sancti et magni fratres Iacobus et Iohannes, 
filii Zebedei, sicut in evangelio legimus 
concupierunt a domino deo nostro, ut unus 
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lorum in regno sederet ad dexteram, alius 
d sinistram. Isti vero non in terra reges 
sse voluerunt, non perituros honores concu- 
ierunt a domino deo, non divitiis ornari, 
ion familia pompari, non clientibus honorari, 
jon adulantibus decipi, sed plane magnum 
liquid et solidum quaesierunt, in regno dei 
jabere sedes quibus nemo succedit. Magnum 
st quod concupierunt, et tamen illi non 
lesiderio reprimuntur, sed ad ordinem revo- 
'antur. Vidit in [p. 13] eis dominus desiderium 
jublimitatis, et dignatus est docere viam 
humilitatis, tamquam diceret : Videtis quo 
tendatis, videtis qui ego sum vobis, et tamen 
ego qui vos feci ad vos descendi, ego propter 
vos meipsum humiliavi. Sed ista verba quae 
dico in evangelio non leguntur, sententiam 
tamen dico eorum verborum quae in evan- 
gelio leguntur. Quae enim verba leguntur 
in evangelio commoneo vos, ut videatis 
haec quae dixi inde nata, ut illa sint radix, 
nostra autem rami : cum ergo hoc ab eis 
dominus audisset, ait illis : Potestis bibere 
calicem quem ego bibiturus sum?! Deside- 
ratis sedere a lateribus meis; dicite mihi 
prius quod vos interrogo : Potestis bibere 
calicem quem ego bibiturus sum? Vos qui 
quaeritis sedes sublimitatis, non est vobis 
amarus calix humilitatis ? 

7. Tamen ubi praeceptum durum, ibi 
grande solatium. Calicem enim passionis, 
calicem humiliationis nolunt, nolunt bibere 
homines. Alta quaerunt, humilia ament : 
de humili enim ad alta consurgitur. Nemo 
excelsam fabricam imponit nisi in imo loca- 
verit fundamentum. Omnia ista considerate, 
fratres mei, et hinc instruimini, hinc aedi- 
ficamini ad fidem, ut videatis viam qua 
perveniendum est ad ea quae desideratis. 
Novi enim et scio : nemo vestrum non desi- 
derat immortalitatem, celsitudinem aeter- 
nam et cum deo societatem habere. Omnia 
ista omnes desideramus; qua veniamus 
videamus, nam quo veniamus amamus. 
Hoc ergo dixi : Aedificaturus est aliquis 
"casam feneam, transitoriam : nec funda- 
mentum fodit. Si vero cogitaverit fabricae 
'structuram excelsam, molibus gravem, diu- 


tius duraturam, non levat prius oculos 


quousque surgat, sed prius in inferiora 
dirigit consilium, [p. 14] quantum fodiat. 
Et quanto erit altius fastigium aedificii, 
tanto erit humilior fossa fundamenti. Segetes 
quis non vult altas videre ? Prius altis sege- 
tibus futuris humilitatem semini aratro 
moliris : qui arat, ima secat ; qui arat, sulco 
descendit, ut seges ascendat. Arbores quo sunt 
celsiores, eo radices in inferioribus habent, 
quia omnis altitudo ab humilitate consurgit. 
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8. Sed timebas tu, o homo, contumelias 
humilitatis pati. Bibere calicem passionis 
amarissimum prodest tibi. Viscera tua tu- 
ment, inflata habes praecordia. Bibe amari- 
tudinem, ut teneas sanitatem. Bibit sanus 
medicus. Non vult bibere languens aegrotus ? 
Hoc enim filiis Zebedei ait : Potestis bibere 
calicem ? Non illis dixit Potestis bibere 
calicem contumeliarum, calicem fellis, cali- 
cem aceti, calicem  amarissimum, calicem 
veneno repletum, calicem omnium passio- 
num ? Si haec diceret, terreret potius quam 
excitaret. Ubi communicatio, ibi consolatio. 
Quid dedignaris, serve ? Calicem illum do- 
minus bibit. Quid  dedignaris, aegrote ? 
Medicus bibit. Quid dedignaris, languide ? 
Sanus bibit. Potestis bibere calicem quem 
ego bibiturus sum ? Tunc illi avidi altitudinis, 
nescientes quid possent, promittentes quod 
nondum haberent Possumus, dixerunt. 
Et ille : Calicem quidem meum bibetis !, quia 
[p. 45] ego dono ut bibatis, qui vos fortes 
faciam de debilibus, qui vobis dono gratiam 
tolerationis, ut calicem humilitatis bibatis, 
sedere autem ad dexteram meam aut ad sini- 
stram non est meum dare vobis, sed aliis 
paratum est a patre meo 2 Si illis non, quibus 
aliis ? Si apostoli non merentur, quis me- 
retur ? Sed qui sunt alii? In istis duobus 
erat Iohannes ille. Qui Iohannes? llle, 
fratres, quem dominus prae ceteris diligebat, 
qui super pectus domini recumbebat, qui 
de pectore eius bibit quod in evangelio 
ructavit. Ipse est Iohannes qui dixit : In 
principio erat verbum, et verbum erat apud 
deum, et deus erat verbum. loc erat in prin- 
cipio apud deum. Ommnia per ipsum facta 
sunt, et sine ipso factum est nihil 3 Magna 
ructatio, sed prior erat magna potatio. 
Delectat quod ructat? "Vide unde bibit. 
Super pectus domini discumbebat, in convivio 
illo haec omnia biberat quae in evangelio 
magna felicitate ructabat. Erat ergo tam 
magnus qui super pectus domini discum- 
bebat, cui etiam dictum est quod audivit 
caritas vestra : non est meum dare vobis : 
aliis paratum est a patre meo. Quibus aliis, 
o domine ? Si Iohannes non accepit qui super 
pectus domini discumbebat, si non accepit 
qui super pectus domini discumbebat, si 
non accepit qui transcendit mare, aerem, 
caelum, et pervenit ad verbum, qui tanta 
transcendit et ad te sicuti es aequalis patri 
pervenit, hoc quod petivit non accepit, quis 
accipiet ? Novit dominus quid dixerit 
aliis paratum est. Quid est, aliis ? Humilibus, 
non superbis, ergo et vobis, si alii fueritis, 
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si superbiam posueritis et humilitate induti 
fueritis. 

9. Proinde, fratres mei, didicimus, disci- 
mus, cantamus, faciamus Miserere mei 
domine, miserere mei, quoniam in fe confisa 
est anima mea. O felix anima ! Pauper es : 
in illo confide, quia non habes aliud maius 
unde confidas. Dives es : in illo confide, quia 
omnis caro fenum, el claritas carnis ut flos 
feni. Fenum aruit, flos decidit, [p. 16] verbum 
autem domini manet in aeternum !. Pauper 
es : tamquam ulcerosus Lazarus in illo 
confide. Lazarus pauper, Abraham dives. 
Quando audimus in evangelio quia mortuus 
est pauper ille ulcerosus et levatus est ab 
angelis in sinu Abrahae, omnes mendici 
ulcerosi, debilitati, abiecti, quando audiunt 
istam lectionem, quid dicunt ? De nobis 
dixit. Attendit forte homo pauper, egenus, 
vix sibi sufficiens aut forte mendicus, in 
domo dei stare aliquem divitem cum vestibus 
congruis honori suo. Quando audit lectionem 
istam, dicit : De me dixit ; ego, quando mor- 
tuus fuero, ab angelis tollor in sinu Abrahae. 
Audit ibi de divite evangelium dicere : Et 
cum mortuus esset, coepit torqueri apud 
inferos. Cum audierit pauper, dicit apud se : 
Illud de me dixit, illud de isto. Noli errare, 
pauper; noli timere, dives. Nec de te dicit, 
pauper, si ebriosus es ; nec de te dicit, dives, 
si pius es. Ille pietatem coronat, non pau- 
pertatem. Non enim dicturus est deus in 
iudicio suo : Accedat ad me senator, recedat 
plebeius ; sed neque hoc dicturus est : Accedat 
plebeius, recedat senator. Non dicturus est : 
Accedat ad me imperator, recedat miles ; 
sed neque illud dicturus est : Accedat miles, 
recedat imperator, sed : Accedat iustus, 
recedat iniustus. Ergo, pauper, pietatem 
tene, si vis pervenire. Nam vis nosse quia 
dominus pietatem elegit, non divitias dam- 
navit. Levatus est pauper. Sed quo ? In sinu 
Abrahae?. Lege quid fuerit Abraham, et 
invenis divitem. Praecessit dives, ut hospi- 
tium et domum pauperi praepareret. Ecce 
quomodo habetis in psalmo : Simul in unum 
dives et pauper ?. 

10. Glorificemus deum et dominum nos- 
strum lesum Christum in bonis operibus 
nostris, et ex corde dicamus : Miserere mei, 
domine, miserere mei quoniam, non in auro, 
non in argento, non in honore, non in opibus, 
non in amico magno, non in turba clientum, 
non in pompa famulorum, sed in fe ccn fidit 
anima mea. 


(1) Is. 40, 6 et 8 ; 
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(e codicibus Fuldensi A. a. 14 et Namur- 
censi 23) 


[RB, 62, 1952, p. 97] 


[IN DIE QVADRAGESIMAE 
ASCENSIONIS] 


1. Hodierno die, carissimi, sollemnitatem 
sicut scitis Ascensionis domini celebramus. 
Ascendit enim, sicut audistis, ad patrem 
suum et ad patrem nostrum, ad deum suum 
et ad deum nostrum. Vnde meruimus [p. 98] 
fraternitatem Christi ? Nullo modo adten- 
deremus eius fraternitatem, si non susce- 


pisset infirmitatem nostram. Ideo enim nos 


fratres, quia ille homo. Ergo qui dominus 
erat, frater esse dignatus est dominus 
semper, frater ex quodam tempore ; dominus 
ex forma dei, frater ex forma serui. Cum 
enim in forma dei esset, non rapinam arbi- 
tratus est esse se aequalem deo : ibi dominus. 
Vnde ergo frater? Semetipsum ezinanivit, 
formam servi accipiens !. Si frater tantum 
esset, multum esset. Et formam serui accepit, 
seruus esse dignatus est. Numquid noster, an 
non ? Et noster. Deseenim ipse dixit : Non veni 
ministrari, sed ministrare ?. De illo propheta 
praedixit iustificare iustum bene serpientem 
plurimis?. Sed non nos extollamus. Ple- 
rumque et dominus seruit seruis aegrotis, 
ut possit habere seruos sanos qui illi seruiant : 
ut sanentur seruit aegrotis. Aegrotis seruit 
dominus noster. Nonne aegrotis de sua infir- 
mitate medicamenta confecit ? Pro aegrotis 
sanguinem fudit, de collyrio sanguinis sui 
oculos caecorum inunxit. 

2. Factus est ergo nobis dignatione frater 
qui natura dominus est. Dixit : Ascendam 
ad deum meum et deum vestrum, ad patrem 
[p. 99] meum et patrem vestrum *. Quibus 
iussit hoc dici? Vade, inquit, dic fratribus 
meis, et quia frater sum, ascendam ad patrem 
meum et patrem vestrum, deum meum et 
deum vesírum. Non ait : Ascendo ad patrem 
nostrum, nec ait : Ascendo ad deum nostrum. 
Non uacat, patrem meum et patrem vestrum, 
deum meum et deum vestrum. Ista distinctio 
indicat aliquid quod silere non debeo. patrem 
meum, quia unicus sum ; paírem vestrum, 


(1) Philip, 2, 6 ; — (2) Matt. 20, 28 ; 
(3) 1s. 53, 11; (1) Jo. 20, 175 
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quia adoptati estis per me. Deum meum, 
unde ? Non creatura Christus. Sed secundum 
quod unigenitus. Vnde ergo, deum meum ? 
Psalmus indicat. Inde, deum meum, quia 
accepi formam serui : De ventre matris meae 
deus .meus es íu!, Si remoueas uentrem 
matris ubi factus est homo, non deus eius 
ille est, sed pater eius. Pater ergo eius semper, 
sempiterni filii aeternus pater. Vt autem 
esset deus ipsius, accessit uenter matris, et 
dictum est in propheta : Deus meus es tu. 
Sed non sic quomodo noster. Deus enim 
noster, quia peccatores saluos fecit ; deus 
autem illius quia homo sine peccato factus 
est. Ideo et cum uenisset ad deum distinxit, 
deum meum et deum vestrum. Deum meum, 
quomodo ? Quia homo sum. Quare non ergo 
simul nostrum, quia et tu homo, et nos 
homines ? Sed alius est homo sine peccato, 
qui uenit delere peccata ; et alius est homo 
cum peccato, ad quem uentum est ut libe- 
raretur a peccato. Ista ergo distinctio est, 
non separatio. Habemus patrem in caelis, 
sed aliter Christus, quia ille sine peccato 
unicus nos adoptauit. Habemus deum in 
caelis, sed aliter Christus, quia ille sine pec- 
cato, nos peccatores. 

3. Tamen illa dignatio est, quam dicit 
apostolus : Heredes quidem dei, coheredes 
autem Christi ?. Inuenimus patrem in caelis, 
ad [p. 100] magnam familiam pertinemus. 
Filius uenit inde nobis ut fieret frater. Non 
dimisit patrem, quando accessit ad nos, 
nec rediens ad patrem nos dimisit. Credamus 
Christum in caelis, credamus esse nobiscum. 
Quomodo in caelis, si nobiscum ? Quomodo 
deus. Verbum meum, et mecum est et uobis- 
cum ; et mecum est in corde meo, et uobiscum 
est in auribus uestris. Si potest hoc uerbum 
meum, non potuit uerbum dei ? Descendit 
quidem, quando hic erat. Quid est ergo 
descendere ? Christum Iesum apparere. Quo- 
modo Iesus apparuit ? Quia homo factus est. 
Quid est ergo ascendere ? Christi corpus in 
caelum ]leuari, non maiestatem migrare. 
Quo ascendit, inde descensurus est ; et sicut 
ascendit, sic descensurus est. Angelorum 
uox est, non nostra. Stabant enim discipuli, 
et ascendentem uidendo ducebant. Et dic- 
tum est eis : Viri Galilaei, quid statis ? Hic 
lesus sic veniet, quemadmodum eum videtis 
euntem in caelum?. Quid est, sic veniet? 
In ipsa forma iudicaturus est, in qua iudi- 
catus est. Visibilis non nisi iustis, uisibilis 
et iniustis, ueniet uideri iustis et iniustis. 
Iniusti uidere illum poterunt, regnare cum 
illo non poterunt. 


(D,Ps. 21,11; (2) Rom.8,17; (3) Act. 
pil 


SERMO LAMBOT 26 


830 


4. Celebremus ergo diem sanctum Qua- 
dragesimae : hunc enim diem celebrat nobis- 
cum orbis terrarum. Et Quinquagesimam 
celebrat nobiscum ecclesia toto orbe diffusa : 
celebratio ergo uiginti et triginta africae 
consuetudinis est, non ecclesiae sacramentum. 


SERMO LAMBOT 26 


(e codice Monacensi 27 152) 
[RB, 62, 1952, p. 101] 
[IN DIE NATALI MARTYRVM] 


1. Omnes sollemnitates beatissimorum 
martyrum admonent nos quantum sit con- 
temnenda uita praesens, et quantum Sit 
futura quaerenda. Ideo et ipse dominus 
noster lesus Christus, martyrum princeps, 
cuius passio fuit martyrum pretium, qui non 
conditione mortalis natus est sed dignatione 
misericordiae, et mori uoluit et resurgere. 
Non enim ille mortuus esset, si mori noluis- 
set; non enim resurrexisset, nisi mortuus 
esset. Vtrumque ergo ideo uoluit : moriendo 
nobis commendauit praesentis uitae con- 
temptum ; resurgendo, «futurae uitae desi- 
derium». Haec uobis in mea passione et resur- 
rectione utrumque [p. 102] conspicite, id 
est, et quid in hac uita toleretis, et quid in 
futura desideretis. Vnam ergo uitam labo- 
riosam, aerumnis temptationibus timoribus 
et doloribus plenam, qua decurrit hoc saecu- 
lum, ostendit nobis Christus in passionibus 
suis; uitam uero illam ubi nemo dolebit, 
nemo timebit, ubi nemo morietur, nemo 
pacificabitur quia nemo rixabitur, sua nobis 
resurrectione monstrauit, tamquam dicens : 
Ecce quid sufferatis et quid speretis, suffe- 
ratis passiones, speretis resurrectionem. Et 
qualem resurrectionem ! Non qualis resur- 
rectio fuit Lazari iterum morientis. HResur- 
gens Christus, resurgens a mortuis, sicut ait 
apostolus, iam non moritur, et mors ei ultra 
non dominabitur!. Scio quia desideratis 
talem uitam. Quis enim eam non desideret ? 
Ipsi gentiles impii immortales esse uolunt. 
Sed se esse posse immortales non credunt. 
Qui enim fidem non receperunt spem immor- 
talitatis perdiderunt. Non ergo magnum 
desiderare immortalitatem : hoc enim desi- 
derium est et impiorum ; sed quidem ma- 
gnum credere quod immortales erimus, et 
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sic uiuere ut ad ipsam immortalitatem 
peruenire possimus. Ideo omnis homo uult 
habere, si possit, angeli potentiam, sed non 
uult angeli habere iustitiam. Vult habere 
immortalitatem, et non uult habere pietatem. 
.Quo peruenitur uolunt, et qua peruenitur 
nolunt. 

2. Vos ergo, fratres, admoneo hortor atque 
obsecro, ut quomodo celebratis deuote sol- 
lemnitatem martyrum, sic ametis sanctos 
mores martyrum. Martyres sunt, sed homines 
fuerunt. Orationibus adiuuant nos, sed hoc 
erant quod nos. Nolite ergo desperare merita 
eorum. Qui enim donauit illis, potest donare 
et nobis. Non enim eos tamquam [p. 103] 
deos colimus, sed eos propter deum hono- 
ramus, eum uero deum colimus, qui et 
noster dominus est, et illorum. Illi gratia 
eius amici sunt eius, nos simus uel serui eius. 
Verumtamen si amauerimus ueraciter mar- 
tyres et eorum uestigia secuti fuerimus, 
amici dei etiam nos quare nos non erimus, 
gratia eius, non merito nostro. In nostro 
felicitate ipse laudatur, qui nos ex miseris 
felices facit. Nos enim per nos miseros nos 
facere potuimus; felices autem facere nos 
non ualemus. Ad illum curramus, illi sup- 
plicemus, et quod illi acceperunt, et nos 
accipiemus. 

3. Hesterno die hortatus sum caritatem 
uestram : quicumque cathecumini estis, ut 
ad lauacrum regenerationis, postpositis moris 
omnibus, festinetis ; quicumque in peccatis 
et turpitudinibus, immunditiis, damnabi- 
liter uiuebatis, uitam mutetis, paenitentiam 
agatis, de uita non desperetis ; quicumque 
etiam paenitentiam agitis, — et dulcis uobis 
est non peccatorum paenitentia sed licentia 
— mutetis uitam et reconciliari omnes parati 
sitis ad uoluntatem dei, quoniam quod deus 
uoluerit, homini est melius, non quod nos 
uolumus. Rogemus quidem illum qui potens 
est liberare nos ab omnibus, et dare nobis 
pacem, sicut liberauit tres pueros de camino. 
Ipsi pueri, uel potius iuuenes — consuetudine 
enim tres pueri dicuntur, nam scriptura 
illos... 
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(e codicibus Monacensi 9524 et Bambergensi 
Patr. 164) 


[RB, 62, 1952, p. 104] 
IN DIE NATALI MARTYRVM 


1. Scimus quid cantauimus, et bene tene- 
mus Pretiosa in conspectu domini mors 
sanclorum eius. Pretio quippe eius «pre- 
tiosa» est mors sanctorum. Non itaque mi- 
randum est mortem esse pretiosam eorum 
qui tanto sunt pretio empti. Non enim appen- 
ditur mundus contra eius sanguinem per 
quem factus est mundus. Vt autem haberet 
[p. 105] sanguinem quem pro nobis funderet, 
verbum caro factum est, et habitavit in nobis ?. 
Sanguis ergo eius pretium est omnium nos- 
strum, qui tamen sanguis in remissionem 
fusus est peccatorum. Quid enim ualebant 
peccatores, aut quanti ualebant ? Itane 
uere erat ille sanguis pretium peccatorum ? 
Etenim Christus pro impiis mortuus est. 
Apostolum audi : Comumendat caritatem suam, 
inquit, deus in nobis, quia cum adhuc pecca- 
tores essemus, Christus pro. nobis mortuus 
est?. Cum adhuc peccatores essemus, tanti 
ualebamus ? Immo, nihil ualeremus, si pecca- 
tores remaneremus. Emptor ille noster pretio 
mundauit quod emerat. Peccator enim quo- 
modo tanti emeretur, nisi suo pretio mun- 
daretur ? 

2. Quod ergo antequam nos emeret eramus 
non respiciamus, ne in uia remaneamus. 
Et non respiciamus, et tamen memoria 
teneamus. Si enim respexerimus, ad hoc 
redimus; si obliti erimus, ingrati erimus. 
Quod ergo fuimus, et meminisse bonum est, 
et cito odisse : meminisse ut gratias agamus, 
odisse ne ad uetera redeamus. Neque enim 
Iesus amando peccatores pro peccatoribus 
mortuus est. Quod quidem in superficie si 
quaeramus, occurrit difficultas nonnulla 
quaestionis. Quomodo enim non amauit pro 
quibus mori uoluit ? Et qui sunt pro quibus 


mori uoluit ? Apostolum audistis: Cum adhuc 


peccatores essemus, Christus pro nobis mortuus 
est. Si ergo amauit pro quibus mortuus est, 
et peccatores sunt pro quibus mortuus est, 
peccatores ergo amauit. Taceat peccator, 
loquatur saluator. Noui unde ueniat quod 
loqueris, o peccator : amas esse peccator. 
Neque enim diceres 
saluator, nisi amares esse peccator. Taceat 


(1)Ps. 115, 15 ; (2) Jo.1,14; (3) Rom. 


? ? 


peccatores amauit - 
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ergo, ut dixi, peccator; loquatur saluator. 
Quid loquitur saluator ? Ecce iam sanus 
factus es, noli peccare, ne quid tibi deterius 
contingat *. Quam minaciter prohibuit quod 
amabas! Amat ergo ille quod esse uoluisti, 
cui talia minatur, si reuolueris quod fuisti ? 

3. Quomodo ergo pro peccatoribus mor- 
tuus est, si non amat peccatores ? Prorsus 
non amando peccatores, pro peccatoribus 
mortuus est. Intellege, et non laboras. Tu 
me interrogas quomodo non amauit pecca- 
tores qui mortuus est pro peccatoribus. Dic 
mihi prius quod ego te interrogo, et tibi ipse 
de eo quod interrogaueras [p. 106] respon- 
debis. Quod quisque amat, uult esse, an non 
uult esse ? Puto quia, si amas filios tuos, uis 
illos esse ; si autem illos non uis esse, non 
amas. Et quodcumque amas, uis ut sit, nec 
omnino amas quod cupis ut non sit. Quid 
ergo uoluit dominus, cum moreretur pro 
nobis ? Vt peccatores essemus, an ut a pec- 
catis liberaremur ? Si propterea mortuus est 
pro nobis ut peccata nostra deleret, numquid 
amauit quod deleuit ? Quis delet quod 
amat ? Si fidelis es, si in eum credidisti, si 
sursum cor habes, ut scriberet quod es, 
deleuit quod fuisti. 

4. Vide illum. Audi loquentem in psalmo 
per prophetiam : Multiplicatae sunt, inquit, 
infirmitates eorum, postea acceleraverunt ?. 
Quid est, multiplicatae sunt infirmitates 
eorum ? Lex subintrauit, ut abundaret delic- 
tum?. Et quid, postea acceleraverunt ? Vbi 
abundauit delictum, superabundauit gratia ?. 
Quid deinde? Postea acceleraverunt, quia 
morbis impleti medicum quaesierunt. Quid 
deinde ? Non congregabo conventicula eorum, 
inquit, de sanguinibus *. Quid est, non con- 
gregabo conuenticula eorum de sanguinibus ? 
Non per illa sacrificia pecorum congregabo 
eos, non de sanguinibus, sed de sanguine, 
propter quem sanguinem pretiosa in conspectu 
domini mors sanctorum eius. lam ergo non 
congregabo conuenticula eorum de sangui- 
nibus. Illis enim sanguinibus conuincebantur, 
non mundabantur. Datus est, fusus est unus 
sanguis mundans, pro multis sanguinibus 
conuincentibus. Datus est unus sanguis, et 
quid deinde ? Nec memor ero nominum 
eorum per labia mea ?. Antequam funderetur 
ille unus sanguis, quando congregabantur 
conuenticula eorum de sanguinibus, nomina 
eorum non moriebantur : adulter, adulter 
erat ; fur, fur erat ; plagator, plagator erat; 
sacrilegus, sacrilegus erat. Fusus est unus 
sanguis : non [p. 107] memor ero nominum 
illorum per labia mea. Nolite errare, ait 


I0gg35. 14; (2)Ps. 15,4; (3) Rom. 
E 20 55;4 (4) Ps. 15, 4 ; (5) Ps. 15, 4 ; 
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apostolus, neque fornicatores, neque idolis 
servientes, neque adulteri, neque molles, neque 
masculorum concubitores, neque fures, neque 
auari, neque ebriosi, neque rapaces, neque 
maledici, regnum dei possidebunt ! haec 
erant nomina illorum. Et ut scias quia haec 
erant nomina illorum, audi quid sequitur : 
Et haec quidem fuistis?. Et ubi est : nec 
memor ero nominum eorum per labia mea? 
Sed abluti estis, sed sanctificati estis ?. Ergo 
iam quod fuistis non estis. 

5. Certe amat deus peccatores certe 
peccatores, per sanguinem ipsius, quod 
fuerunt non sunt. Quomodo amantur, cum 
dominus Christus iustos amauit, non pecca- 
tores ? Quod facere uoluit amauit, non quod 
inuenit. Medicus, si implet quod uocatur, 
sanos amat, non aegrotos. Et prorsus audeo 
dicere, et uerum est, ideo uenit ad aegro- 
tum, quia non amat aegrotum. Contrarium 
uidetur quod dixi, sed interrogo : Quare 
uenit ad aegrotum ? Vt faciat sanum. Ergo 
non amat aegrotum. Quod uult facere amat, 
quod uult tollere non amat. Facti ergo sunt 
sani martyres sancti, tanti empti, a creatore 
suo redempti. Bis serui, quia et facti et empti. 
Et unde bis serui, inde liberi : mancipia crea- 
toris, fratres redemptoris. Vt uideas seruos, 
euangelium lege tamquam instrumentum : 
ibi uide ubi sunt empti. Adtende ipsa com- 
mercia : sacculus pretii eorum pependit in 
ligno, percussus est, fusus est. Fudit, et 
emit : legis, et inuenis seruorum instrumen- 
tum. Fecit eos fratres de seruis, et quod erat 
seruorum instrumentum, factum est filiorum 
testamentum. Amen. 


SERMO WILMART 12* 


(denuo editus e codicibus Escurialensi' R 1I 18 
atque Monacensi 22 001 c) 


[C. LAwBor, Revue des Études Augustiniennes, 
2, 1956, p. 437] 


TRACTATVS SANCTI AVGVSTINI 
DE EO QVOD AIT DOMINVS : 
PETITE ET ACCIPIETIS 


Quoniam voluit dominus me hinc non 
discedere debitorem, reddendi quod promisi 
tempus agnosco. Et propterea ipsum evan- 
gelii capitulum iussimus et hodie recitari, 


(DI! Cor:^ 6, 9-T0'5 
(3) I Cor. 6, 11. 


(2I Gor 6, p Tu 


* quem sermonem hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Commen- 
tariorum qui dicuntur Revue des Etudes 
Augustiniennes, Paris. 
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quod recitatum est quando excusavi, ut 
quod tunc necessitate subtraximus, nunc 
caritate reddamus. Et ad consideranda 
quidem omnia verba eiusdem capituli atque 
tractanda, nec tempus suppetit, nec nostrae 
ad hoc vires sufficiunt. Quod tamen maxime 
necessarium est inde ut dicamus, et donante 
domino, ut possumus dicimus. 

2. Hortatus est nos dominus petere, quae- 
rere, pulsare, dicens Petite et accipietis, 
quaerite et inuenietis, pulsate et aperietur 
vobis. Omnis enim qui petit accipit, et quaerens 
inveniet, et pulsanti aperietur !. Haec primo 
hanc inferunt quaestionem, quae dissolvenda 
est pro viribus nostris. Novimus petere 
multos et non accipere, quaerere et non 
invenire, pulsare et non eis aperiri. Quomodo 
ergo omnis qui petit accipit ? Nam totum 
hoc, quamvis ter et in tribus verbis dictum 
videatur, ad unam petitionem revocatur. 
Petite, quaerite, pulsate, hoc totum petite 
est. Quod de illa conclu-[p. 138]-sione 
cognoscimus, ubi ait : Si vos, cum sitis mali, 
nostis bona data dare filiis vestris, quanto 
magis pater vester qui in caelis est dabit bona 
petentibus se?. Non ait, quaerentibus et 
pulsantibus, sed omnia tria in unum con- 
clusit quod dixit, petentibus. 

3. Cur ergo multi petunt et non accipiunt, 
si omnis qui petit accipit ? An erramus in eo 
quod putamus nos petere et non accipere ? 
Praeter exempla cotidiana quae novimus, 
scriptura ipsa testatur petisse apostolum 
Paulum ut discederet ab eo angelus satanae, 
et non accepisse. Et invenimus malos petisse 
et accepisse, et bonos petisse et non accepisse. 
Quid enim peius a demonibus ? Et tamen 
porcos petierunt et acceperunt. Et inuenitur 
deus non fecisse desiderium apostolorum, et 
implesse desiderium demoniorum. An dubi- 
tamus istos pertinere ad deum et regnaturos 
praecipue cum Christo, demones autem arsu- 
ros in aeternum cum suo principe diabolo ? 
Quid ergo dicimus ? nisi quia novit dominus 
qui sunt eius?, et eorum ommnis qui petit 
accipit. 

4. Sed adhuc de apostolo scripulus restat. 
Non enim ipse non erat inter eos qui sunt 
eius, qui hanc sententiam dixit Novit 
dominus qui sunt eius. Ergo, omnes qui sunt 
eius petunt et accipiunt, et nullus eorum 
petit et non accipit. Sed quaerimus, quid ? 
Ea quippe quae propter istam vitam tem- 
poralem petuntur aliquando prosunt, ali- 
quando obsunt. Et quando ea scit deus 
obesse, non ea dat desiderantibus et peten- 
tibus suis, quomodo nec medicus dat quid- 
quid aeger petierit, et amando negat quod, 


(1) Matt. 7, 7-8 ; 
(O)BEIUTIIm254190 


(2) Matt. 7, 11 ; 
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non amando, concederet. Exaudit ergo 


omnes $Suos 


Et ideo non exaudit ad hoc, ut exaudiat ad 
illud. Etenim aeger quoque, unde similitu- 
dinem .dedimus, [p. 139] quando petit a 


ad aeternam salutem. Non 
omnes exaudit ad temporalem cupiditatem, . 


1 


medico quod scit medicus esse noxium, salu- - 
tem praecipue a medico desiderat. Medicus . 


ergo, ut aegrum exaudiat ad sanitatem, non 
exaudit ad voluntatem. Denique etiam ipsa 
verba considera. Quando non accepit propter 
quod ter dominum rogavit, ait illi : Sufficit 
libi gratia mea, nam virtus in infirmitate 
perficitur !. Quid a me desideras ut auferatur 
a te stimulus carnis, quem accepisti, ne in 
tuis revelationibus extollaris ? Utique prop- 
terea hoc poscis, quia tibi prode esse nescis. 
Crede medico. Quod imposuit acre est, sed 
utile ; facit dolorem, sed parturit sanitatem. 
Finem vide, et gaude negatum, atque intellege 
datum. Quem finem ? Virtus in infirmitate 
perficitur. Tolera ergo infirmitatem, si desi- 
deras sanitatem.  Tolera infirmitatem, si 


desideras perfectionem. Quia virtus in infir- . 


mitate perficitur. Nam ut scias te non deseri, 
sufficit tibi gratia mea. 


5. Propter hoc admoneo primitus cari- . 


tatem vestram, quoniam scio, et omnes 
scimus et dissimulare non possumus — feriunt 


enim oculos et nolentium, quae hic cotidie 


fiunt miracula sanitatum per memoriam - 


beatissimi et gloriosissimi martiris praesentis - 
in hoc loco — sed sine dubio aliqui petunt 


et non accipiunt. Non se desertos putent. 
Interrogent primitus cor suum, utrum fide- 


liter petant. Quicumque fideliter petit, utiliter 
accipit, utiliter aliquando non accipit. Quan- 


do non curat corpus, curare vult animam. - 


qui te in regnum aeternum vocavit. Quid 
est enim hoc ipsum quod pro magno desi- 


deras ? Vitam aeternam tibi promisit, regnum 


cum angelis tibi promisit, sine fine requiem 
tibi promisit. Quid est quod modo non dat ? 
Nonne vana salus hominum ? ? Nonne omnes 
qui sanantur sine  dubi-[p. 
morientur ? Quae mors cum venerit, omnia 


140]-tatione . 


illa praeterita tamquam fumus evanescunt. . 


Vita vero illa, quae promissa est, cum venerit 
finem utique non habebit. Ad hanc te armat, 


: 
| 
) 
| 
] 
| 
Crede ergo expedire tibi quod ille voluerit, | 
| 
| 
| 
: 


qui modo aliquid negat, ad hanc te praeparat, - 


ad hanc te instruit. Sed et si acceperis sani- 
tatem, quoniam credidisti et petisti — non 
enim improbe petitur, etsi aliquando utiliter 


sanatus incipit luxuriari, nonne illi aegrotare 
expediret ? Cum ergo acceperis sanitatem 


non datur — accipe et bene utere. Qui enim | 


temporalem ad usum bonum conuerte, ut 


(1) I1Cor. 12,9; (2) Ps. 59,13; 
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ex eo quod dedit, illi serviatur qui dedit. Et 
noli te praeferre super alium qui forte petivit 
et non accepit, et dicere in corde tuo : Ego 
fidelior illo sum. Ad hoc enim audisti modo 
in evangelio : Nolite iudicare, ne iudicemini s: 
Quid est, nolite iudicare, nisi de occultis ? 
Quis enim prohibetur iudicare de manifestis, 
cum dicat alio loco scriptura : Quae manifesta 
sunt, vobis. Quae autem occulta sunt, domino 
deo vesiro?. Hoc est : quae manifesta sunt, 
uobis iudicanda permittite; quae occulta 
sunt deo vestro dimittite. Unde enim scis, 
ne forte propterea illi qui petivit et non 
accepit negata est salus haec temporalis, 
quia fortior te est. Petivit et non accepit. 
Sed quid petivit ? Salutem corporalem. 
Forte fides eius fortior te est, et ideo tu 
accepisti quia, si non acciperes, deficeres. 
Neque hoc confirmavi, sed « forsitan » dixi, 
ne hoc faciam quod prohibeo, ut sententiam 
de occultis ferre non audeam. Aliquando 
enim propterea non accepit, quia infideliter 
postulavit ; aliquando propterea non accepit, 
quia fortior te est, ad exercendam in illo 
patientiam, sicut diximus de apostolo. Fortior 
erat, et tamen nondum perfectus, ita ut 
audiret : Virtus in infirmitate perficitur. 

6. Nouimus eos — clamant eorum litte- 
rae — verbo sanasse languidos. Ipse apostolus 
Paulus ait cuidam : Eneas surge, sterne tibi ?. 
Surrexit vetustissimus languidus continuo 
sanatus, et stravit sibi. Et tamen idem ipse 
ait de quodam discipulo suo : Trophimum 
autem aegrotantem reliqui Mileti *. Sanas 
ignotum quo venis, et aegrotantem relinquis 
discipulum unde [p. 141] discedis? De 
Epafra quid dicit ? Tristis, inquit, erat ex 
eo quod audieratis eum infirmatum fuisse, 
nam et infirmatus est usque ad proximum 
mortis 5. Quid magnum erat Paulo apostolo 
eum quoque verbo sanare, nec permittere 
usque ad mortis proximum pervenire ? Sed 
deus, inquit, rmnisertus est eius, non solum 
autem eius, sed etiam mei, ne tristitiam super 
tristitiam haberem 5. Videtur quia volebat 
eum sanum fieri. Si volebat, utique et orabat, 
et tamen orans non impetrabat. Vix tamen 
quando impetravit, gratias egit, quia vel 
vix impetravit. Beato Timotheo consilium 
dat medicinae. Paraliticum vetustum verbo 
erexit. Stomachum karissimi et unianimis 
et, sicut ipse appellat, germanissimi discipuli 
sui eodem verbo sanare non potuit. Et tamen 
ait : Noli usque adhuc aquam bibere, sed 
modico vino utere propter stomachum et fre- 


(1) Matt. 7, 1; (2) Deut. 29, 28 ; 
(3)Act.9,34 ; (4) II Tim. 4, 20; (5) Philip. 
.2,26-27; (6) Philip. 2, 27 ; 
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quentes tuas infirmitates!. Haec satis sint 
de hoc quod volui admonere caritatem ves- 
tram, ne vel irrideatis eos et male de illis 
sentiatis qui forte petierint et non acceperint, 
aut deficiatis qui forte petitis et non acce- 
pistis, aut vos non accipientibus superbe 
praeferatis qui petitis et accipitis. 

7. Quid est ergo illud, quod omnes omnino 
qui sunt eius petunt et accipiunt, quaerunt 
et inveniunt, pulsant et aperietur eis ? Nisi 
enim esset aliquid tale, non diceret veritas : 
Omnis enim qui petit accipit. Quid est hoc ? 
Ubi invenitur ? In ipso capitulo quaeramus, 
ne forte ibi quod quaerimus inveniamus. 
Ibi habes, prorsus ibi habes. Agnoscamus 
nos, ubi audimus quia mali sumus. Ait 
enim : Vos cum sitis mali, nostis bona data 
dare filiis vestris. Quanto magis pater vester 
caelestis dabit bona petentibus se. Et patrem 
nostrum dixit bonum, et nos malos. Quid 
ergo ? Deus summus ille bonus pater est 
malorum ? Negare tamen non possumus, 
quamvis videatur absurdum. Veritas loqui- 
tur : Si vos cum sitis mali — quid contra- 
dicimus veritati ? — nostis bona data dare 
filiis vestris. Ea bona damus filiis nostris, 
quae tamen non faciunt bonos. [p. 142] 
Si ergo nos possumus dare bona, quae non 
faciunt bonos, tamen bona sunt, quid restat 
ut petamus a deo, nisi bona quibus simus 
boni ? Increpati enim sumus, cum dictum 
est : cum sitis mali. Et demonstratum est 
tamen nobis pater noster summus bonus, 
qui in caelis est. Non erubescimus sub tali 
patre esse mali ? Aut vero ille pater malorum 
esse vellet, si malos vellet relinquere, si 
malos nos vellet in perpetuum remanere ? 
Si ergo mali sumus, et patrem bonum habe- 
mus, hoc petamus, hoc quaeramus, ad hoc 
pulsemus, ut bonus nos faciat bonos, ne 
habeat filios malos. Et quatenus fit modo 
quisque bonus ? Quatenus ? Quantumcumque 
profecerit, pugnaturus est contra cupiditates, 
pugnaturus est contra libidines. Quantum- 
cumque profecerit, et si quis pacem habeat 
ab eis quae intus vel quae foris sunt, in se 
ipso bellum habebit, in se ipso certamen 
acturus est, nec desinet agere certamen, 
spectante illo qui paratus est adiuvare labo- 
rantem et coronare vincentem. Cum vero 
transierit omnis dissentio et omnis rixa 
quod sumus — languor enim noster et rixa ' 
nostra non alia contraria nobis natura, sed 
quodammodo adsueta natura languor noster 
est. Non eramus sic in paradiso ; nihil nobis 
repugnabat ex nobis. Dimisimus eum cum 
quo pacem habebamus, et bellum nos ipsi 
nobiscum habere coepimus. Et haec nostra 


(1) I Tim. 5, 23 ; 
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miseria. Et magnum est in hac vita in hoc 
bello non vinci. Nam carere hoste in hac vita 
non possumus. Erit autem vita ultima, 


quando inimicum nullum habebimus nec 
foris nec intus novissima enim inimica 
desiruetur mors!. Tunc beati habitabimus 


in domo dei, et in saecula saeculorum lauda- 
bimus eum. Amen. 


SERMO LAMBOT 29 


(e codice Vindobonensi 1616) 
[RB, 68, 1958, p. 197] 


SERMO [SANCTI AVGVSTINI] 
DE NATALE MARTYRVM 


Martyres sancti, testes Christi, usque ad 
sanguinem contra peccatum pugnauerunt, 
quia ipse in illis fuit, per quem uicerunt. 
Et modo, contra peccata qui pugnant, 
agnoscunt pugnam et desiderant coronam. 
Quando enim inimici nominis Christi perse- 
quebantur martires, illi intra se pugnabant, 
et foris uincebant. Sed non uincebant foris, 
nisi prius uincerent intus. Ecce dico uobis 
quomodo ueniebat inimicus ad martirem. 
Et adprehendebat eum, et alligabat, et ad 
iudicem perducebat. Iudex dicebat illi 
« Nega Christum si uis uiuere. » Sed ille non 
negabat, quia uolebat uiuere. Quomodo ergo 
prius intus pugnabat ? Quia dulcedo uitae 
huius dicebat : « Nega. » Ille non audiebat, 
et confitebatur Christum. Vincens intus uitae 
dulcedinem, uincebat foris persequutorem. 


2. Quid est ergo quod dixi? Et nunc. 


pugnant qui (contra peccatum» pugnant, 
et qui agnoscunt pugnam desiderant coro- 
nam. Hoc enim iam dudum «dixi», et debeo 
uobis exponere quid sit. Audistis quando 
apostolus legebatur. Ipsa uerba commemoro. 
Si enim secundum carnem uixeritis, inquit, 
moriemini. Si autem spiritu actiones carnis 
mortificaueritis, uiuetis?. Haec est pugna 
christiana mortificare spiritu actiones 
carnis. Actio carnis est concupiscere uxorem 
alienam. Ipsum delectari et concupiscere, 
jam delectatio carnis est. Nondum facit 
adulterium, sed iam titillat illum concupis- 
centia. Sed uincet conscientia, si teneatur 


(DI Gor.15,265 (2) Rom; 8; 13/5 
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patientia. Quis est qui non patiatur tale 
bellum ? Omnes patiuntur, [p. 198] sed non 
omnes uincunt. Quomodo autem non omnes 
uincunt, sic nec omnes uincuntur. Sunt 
autem qui nec pugnant. Quando enim sur- 
rexerit in corde ipsius concupiscentia, ipsa 
hora consentit illi. Sed ideo non facit, quia 
non inuenit locum. Qui propterea non facit 
quia non inuenit, interim et in terra locum 
non habuit, et perdidit in caelo locum. 

3. Surrexit concupiscentia, et surrexisti. 
Sed non potes uenire ad uxorem alienam. 
Iam uinctus ambulas, quia ubi consensisti, 
ibi captiuus remansisti. Qui autem non 
consentit, non est uictus concupiscientia. 
Pugnat illa delectatio (ne». Pugna tu contra- 
dictione. Dicet illa : « Faciamus, ut cum 
delectatione uiuamus. » Responde tu : « Non 
faciamus, ut sine fine uiuamus ». Tamdiu 
cum illa pugnas, quamdiu incipiat et illa 
non surgere. Aut si aliquando ad modicum 
surrexerit, cito erubescit et perit. Quod dixi 
de amore uxoris alienae, hoc dico de amore 
ebrietatis, de amore pecuniae, hoc dico de 
amore superbiae et ceteris omnibus ubi sunt 
amores mali et mores mali. 

4. Qui autem contradicit ipsis malis amo- 
ribus, fit christianus bonis moribus. Et pu- 


gnat cottidie in conscientia, ut ab illo qui - 


illud uidet petat coronam, dum  uicerit. 
Sed numquid uicerit, se ipse pugnaret ? 
Dimitte illum illuc solum, et  uincitur. 


Quando ergo «non» consentis [p. 199] concu- 


: t : 
piscentiis carnis de te praesumens, solus es, : 


et quia de te praesumis, tu solus facis. Quando 
autem nihil tuis uiribus reputans, totum te 


deo tradis, deus est qui pro te operatus et | 


uelle et perficere pro tua bona uoluntate !. 
Et ideo dixit : Si spiritu facta carnis mortifi- 
caueritis, uiuetis. Nihil hic sibi uindicet 


: 


humana fragilitas, nihil suis nisibus nihilque - 


suis uiribus computet, quia si sibi imputat, 
superbiae locum facit, et superbia locum 
facit ruinae. Qui autem totum deo quod 
profecerit reputat, facit locum spiritui sancto. 
Et ideo ait apostolus : Quotquot enim spiritu 
dei aguntur, hii filii sunt dei ?. Si ergo filii dei 


1 


sumus, spiritus dei nos agit, spiritus dei nos - 
regit. Quidquid mali fecerimus nostrum est. - 


Quidquid autem boni fecerimus dei 


est, | 


qui operatur in nobis et uelle et perficere pro . 


nostra bona uoluntate. 


(1) Philip. 2, 13 ; (2) Rom. 8, 14. 


UU M M A —S——————————ÓoEs- 


841 SERMONES SUPPOSITITII 842 





— 39,1789 — serm. MauniNi app. 23: 

3 — vide serm. 3 ; 

appendix: sermones — 39,1791 — serm. MAuniNI app. 24 : 
— Qsesarii serm. 97 ; 

— 39,1793 — serm. MaAuniNI app. 25 : 
-— QCssarii serm. 102 ; 





39 — 1735 c Sermones supposititii — 39,1795 — serm. MaAuniNI app. 26 : 
— Cseesarii serm. 103 ; 
— plurimi re vera Cesarii Arelatensis sunt,  — 39,1797 — serm. MAURINI app. 27 : 
ut jam judicaverant MAURINI : — vide serm. 3 ; 
OR uz cwn 2 MR CROP T MC ERREUR 39,1799 — serm. MAUunINI app. 28 : 
chum optimum a Petro — Cesarii serm. 107 ; 
COUSTANT digestum, ne-  — 39,1801 — serm. MauniNr app. 29 : 
dum indices in PL 67, — Caesarii serm. 109 ; 
1041 maleconfectos legas; — — 39,1803 — serm. Mauniwi app. 30 : 
de singulis Czsarii sermo- — Csarii serm. 110 ; 


nibus vide PL 67, 1041 : . . 39,1805 — serm. Maunint app. 31 : 


— Caesarii serm. 111 ; 
— 39,1807 — serm. Mauniwt app. 32 : 
— QCsasarii serm. 112 ; 


— 39, 1735 — serm. MauniNI app. 1: 
— aliam scriptionem lege in 
serm.  CAILLAU-SAINT-YVES 


AVEC OE ROT, — 39,1809 — serm. MauniNI app. 33 : 
, p 23 B — Qasarii serm. 113, sed male 
— antiquus est ; editus : 


— 39,1741 — serm. MAURINI app. 2i. 
— QCsesarii serm. 81 ; 
— 39,1743 — serm. MAURINI app. "du 
— censebant MauniNI unum 
scriptorem Afrum sermones 


— 89,1811 — serm. MavuniNI app. 34 : 
— Ceesarii serm. 114 ; 

— 39,1813 — serm. MauniNI app. 35 : 
— QCesarii serm. 115 ; 


3/7593. 97/46-50, 59, confe- 31518 4 serm. Muir app, 3ó ; 
cisse ; : 
-— sermones vide 60, 99, 135, 39,1818 — ug ono nM A 
136, etiam atque — 39,1821 — serm. MaURINI app. 38 : 

B. FISCHER, Vetus Latina, — Qsssarii serm. 122 ; 
1, Freiburg, 1949, p. 56; . . 39,1822 — serm. MAURINI app. 39 : 


— Csesarii serm. 123 ; 
— 39,1823 — serm. MaAURINI app. 40 : 
— Csesarii serm. 124 ; 
— 39,1826 — serm. MAURINI app. A: 
— Csesarii serm. 127 ; 
— 39,1827 — serm. MauniNI app. 42 : 
— Csesarii serm. 128 ; 
— 39,1830 — serm. MAURINI app. 43 : 
— sub nomine Joannis Chry- 
sostomi sine causa servatus ; 
nec Caesarii est ; 


— 39,1745 — serm. MauniNI app. 4: 
— Caesarii serm. 32 ; 
— 39,1745 — serm. MAURINI app. '5i 
— Caesarii serm. 83 ; 
— 39,1749 — serm. MAURINI app. 6: 
— Csesarii serm. 84 ; 
— 39,1751 — serm. MAURINI app. "1: 
— yide serm. 3; 
— 39,1753 — serm. MauniNt app. 8: 
E ors — Qssarii serm. 85 ; Tr 
— 89,1755 — serm. MAURINI app. 
— Origenis homilia 10 in Gene- —7:39,1852 53 sermo MAuREN! app. s 


— QGseesarii serm. 129 ; 
suma e nm DUM. — 39,1834 — serm. MAURINI app. 45 : 
versa, $8 1-3 (vide — Cesarii serm. 130, prster- 


? missa conclusione ; 


— 89,1758 — serm. MauniNi app. 10 : — 39,1836 — serm. MauniNr app. 46 ; 
— QCsesarii serm. 36 ; — vide serm. 3 ; 
— 39,1760 — serm. MaURINI app. 11: — 39,1838 — serm. MauniNt app. 47 : 
— Cesarii serm. 87 ; — vide serm. 3 ; 
— 39,1762 — serm. MAURINI app. 42: — 39,1839 — serm. MAURINI app. 48 : 
— Qsesarii serm. 88; . — vide serm. 3 ; 
- — 89,1765 — serm. MAURINI app. BED. — 39,1840 — serm. MAURINI app. 49 : 
— QCesarii serm. 89 ; — vide serm. 3 ; 
: — 89,1767 — serm. MAURINI app. 44: — 39,1841 — serm. MAURINI app. 50 : 
— Caesarii serm. 90 ; — vide serm. 3; 
— 89,1770 — serm. MAURINI app. 15 : . — 39,1842 - serm. MAURINI app. 51 : 
— QCesarii serm. 91 ; — Cessarii serm. 131 ; 
— 39,1774 — serm. MAURINI app. 16 : — 39,1844 — serm. MavniNt app. 92 : 
— QCsesarii serm. 94 ; — QGeesarii serm. 132 ; 
— 39,1775 — serm. MAURINI app. vie — 39,1845 — serm. MAURINI app. 53 : 
— Cesarii serm. 98 ; — QCsesarii serm. 133 ; 
— 39,1776 — serm. MauniNI app. 148: — 39,1848 — serm. MAURINI app. 54 : 
-— Cesarii serm. 95 ; — auctoris ignoti ; 
— 39,1778 — serm. MaUniNI app. 19 : — 39,1849 — serm. MauniNt app. 55 : 
— Qsesarii serm. 96 ; — inter uris dud 
T - : opera denuo legitur (hom. 
Nr os eerhe 99; 2 107, PL 57, 499) Maximi 
— 39,1783 — serm. MauniNI app. 21 : non est hic sermo, antiquus 
— QCsesarii serm. 100 ; tamen : 
— 39,1786 — serm. MAURINI app. 22 : G. MORIN, Cesarit.., Ini- 


— Caesarii serm. 101 ; tia, p. 923 ; 
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— 39,1851 — serm. Mauniwr app. 56 : 


a Gasario servatus : 


G. MORIN, Coesarii..., Ini- 
tia, p. 934 ; 


— 39,1853 — serm. MaAvuniNI app. 57 : 


Casarii serm. 138 ; 


— 39,1854 — serm. MaAuniINI app. 58 : 


Caesarii serm. 139 ; 


— 39,1855 — serm. MaAvuniNi app. 59 : 


vide serm. 3 ; 

insuper Fausto Reiensi attri- 

buebat sermonem hunc 59 

(atque Seri 9979759829, 12/15 

46-50), serm. 144-145, etc. 
J. LEROY, L'cuvre oratoire 
de S. Fauste de Riez, 
[Strasbourg, 1954,] 1, p. 
427 et passim, vide PLS 
58, 889 d ; 


— 89,1857 — serm. MaAvuninI app. 60 : 


ud 


scriptio prolixior sermonis 
Zenonis 2,16 (PL 11,443); 
vide serm. 3 ; 

auctoris ignoti, 


G. MORIN, Cesarii.., Ini- 
tia; p.42 033.5 


— 39,1858 — serm. MauniNt app. 61 : 


alia scriptio Petri Chrysologi 
sermonis 53 (PL 52,347), re 
vera spurii : 
vide G. BOEHMER, apud 
PLS 52, 183 ; 


— 39,1859 — serm. MauniNi app. 62 : 


vide MAURINORUM annota- 
tionem ; 


— 39,1864 — serm. Mavuniwi app. 63 : 


Csesarii serm. 146 ; 


— 39,1866 — serm. Mauniwt app. 64 : 


Ivonis Carnoteni serm. 22; 


— 39,1870 — serm. Maunint app. 65 : 


vide MavunmriNoRUM annota- 
tionem ; 


— 89,1871 — serm. MauniNir app. 66 : 


— GCsesarii serm. 148 ; 


— 89,1873 — serm. Maunint app. 67 : 


— Qsarii serm. 149 ; 
in antiquo homiliario Vindo- 
bonensi (— codex Vindobo- 
nensis 1616, szculi 8 /9) exa- 
minato a 
C. LAMBOT, HB, 68, 1958, 
p. 187, 


servatur, una cum sermoni- 
bus Augustini  appendicis 
operum 110, 116, 123, 143, 
195, 202, 215, 219 ; 


— 39,1875 — serm. Mauniui app. 68 : 


Caesarii serm. 150 ; 


— 39,1877 — serm. MauniNt app. 69 : 


Caesarii serm. 151 ; 


— 39,1879 — serm. Maunint app. 70 : 
— vide MauniNORUM annota- 


tionem ; 


— 39,1880 — serm. MaAvuniNnt app. 71 : 


vide MaAvunrNORUM annota- 
tionem ; 


— 39,1884 — serm. MaAunint app. 72 : 


Eraclii fortasse est, 
vide PL et PLS 39, 1717 ; 


— 39,1886 — serm. MauniNr app. 73 : 


in appendice Petri Chryso- 
logi operum denuo legitur 
(serm. 6, PL 52,678) ; 
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— 39,1887 — serm. Mavuniwt app. 74 : 
— Ivonis Carnoteni serm. 24; 
— 89,1889 — serm. MaAuniNwt app. 75 : 
— Gsesarii serm. 154 ; 
— 39,1892 — serm. Maunint app. 76 : 
— (Qssarli serm. 150 ; 
— 39,1895 — serm. Mauniwi app. 77 : 
eaCesariiserm: 1575 
— 39, 1897 — serm. MAUnRINI app. 78 : 
— Ceesarii serm. 158 ; 
— 39,1899 — serm. Maunini app. 79 : 
— Csesarii sermonum initium 


satis similis est, 
G. MORIN, Caesarii..., Ini- 
lia, p. 922 ; 


— 39,1901 — serm. MAuniNI app. 80 : 
— inter Maximi Taurinensis 


opera denuo legitur (hom. 
48, PL 57,335), Maximi enim 
est; 
A. MUTZENBECHER, SE, 6, 
1954, p. 349 ; 


— 39,1902 — serm. MaAuniwiI app. 81: 


inter Maximi Taurinensis 

opera denuo legitur (serm. 

107, P1,57,740Y5 

re vera Epiphanii Latini 

caput est 60 Interpretationis 

Evangeliorum (— $ 2-5), 
vide PLS 59, 567 c et 
Clavis 914 ; 


praemisso quodam initio 


$ 1); 
— 39,1904 — serm. Mauniwi app. 82 : 
— jnter Maximi Taurinensis 


opera denuo legitur: (hom. 
114, PL 57,517) Maximi 
enim est, 


vide A. MUTZENBECHER, 
SE, 6, 1954, p. 348 ; 


— 39,1906 — serm. MavuniNw1 app. 83 : 
— sermonem hunc Czasario in 


codicibus adscriptum esse 
pro certo non habemus, ut- 
cumque Cesarii non est, 
neque Augustini, 


G.  MORIN, Caesarii..., . 
Initia, p. 921 ; 


in antiquo homiliario Alani 
Farfensis (hom. 1,68) circa 
annum 760 collecto servatur, 
de quo homiliario vide codi- 
cem Monacensem 4564 (sz- 
culi 8/9), 14 368 (seculi 9) 
aliosque, et 

J. LECLERCQ, Scriptorium, 

2, 1948 p. 197 ; 


— 39,1907 — serm. Mavunint app. 84 : 
— ex Ambrosii libro de Sacra- 


mentis, 5,4 (PL 16,450 [469]); 


— 39,1909 — serm. Mauniwt app. 85 : 
— sermo est 80 in collectione 


antiqua pseudo-Fulgentii (PL 
65,951), 
vide PLS 65, 855 ; 


— 39,1911 — serm. MaAvuniN: app. 86 : 
— sermo est 64 in collectione 


antiqua pseudo-Fulgentii (PL 
65,935), 
vide PLS 65, 855 ; 


— 39,1913 — serm. MAvunriNI app. 87 : 
— inter Maximi Taurinensis 
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opera denuo legitur (hom. 
109, PL 57,505) Maximi 
enim fortasse est ; 

— jn homiliario Alani (hom. 
2,61) servatur quoque ; 

— 89,1914 — serm. MauniNI app. 88 : 

— inter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (hom. 
110, PL 57,509) Maximi 
enim fortasse est; 

— in homiliario Alani (hom. 
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sermone a Francisco PFoNw- 
TANI (opusc. 2) denuo edito 
disserens, infra vide ; 


— quem sermonem Quodvult- 


dei esse asseverat 


C. LAMBOT, Studia patris- 
Hon SEE Dapers.-- Ozford, 
1955, 1, Texte und Unter- 
suchungen, 63, Berlin,1957, 
Do9122/ 3 


2,63) servatur quoque ; — 39,1957 — serm. MaAuniNi app. 107 : 


— 39,1915 — serm. MauniNI app. 89 : 


— Qseesarii serm. 29 ; 


— Qsesarii serm. 166 ; — 39,1959 — serm. MauniNI app. 108 : 


— 39,1918 — serm. MauniNI app. 90 : 


— ex Alcuino ; 


— Qesarii serm. 168 ; — 39,1961 — serm. MauniNr app. 109 : 


— 39,1920 — serm. Mavunini app. 91 : 
— QCssarii serm. 169 ; 

— 39,1922 — serm. Mavniwt app. 92 ; 

— 39,1924 — serm. Mauniwi app. 93 : 
— QCesarii serm. 170 ; 


— recentioris setatis est, for- 


tasse seculi 8 vel 9, 


JO EECLERGO;  RB,299; 
1949, p. 158 ; 


— 39,1925 — serm. MaunrNi app. 94 : — 39,1963 — serm. MauniNt app. 110 : 
— vide MaunRINORUM annota- — fragmentum C:xsarii serm. 
tionem ; 
— in homiliario Alani (hom.  —- 39,1964 — serm. MAURINI appa til: 


2,109) servatur ; 
— 39,1927 — serm. MauniNr app. 95 : 
— yide MaAURINORUM annota- 


— (Qsesarii serm. 181 ; 
— 39,1967 — serm. MAURINI app. 112: 
— QCeesarii serm. 22 ; 


tionem ; — 39,1969 — serm. MaAuniNI app. "143 


— 39,1929 — serm. Mavuniet app. 96 : 
— vide MaumINORUM annota- 
tionem ; 
— 39,1931 — serm. MaAuniNI app. 97 : 
— jn appendice Petri Chryso- 


—— — excerpta e Gregorii Iliberi- 


tani libro de fide olim Vigilio 
'Thapsensi attributo, 


vide PLS I, 353 ; 


logi operum denuo legitur . .39,1971 — serm. MauniNt app. 114 : 
(serm. 7, PL 52,679) ( —scrip- — vide MaunrvonUM annota- 
to 1); : tionem ; 

— Caesarii serm. 174 (— scrip-  ... 39,1973 — serm. Mauniwt app. 115 : 


tio 3); 
— de quattuor scriptionibus 
sermonis hujus vide 


C. LAMBOT, AHevue des 
études Augustiniennes, 2, 


— scriptio haud satis bona Cz- 


sarii serm. 187 ; 

-— quem sermonem lege in ap- 
pendice Maximi Taurinensis 
operum (serm. 1, PL 57,843) ; 


(-. Mémorial . Gustape — 89,1975 — serm. MauniNi app. 116 : 


Bardy), 1956, p. 1536 ; 


— 39,1932 — serm. MaunrNt app. 98 : 
— Rabani Mauri hom. 52 (PL 


in appendice Maximi Tauri- 
nensis operum denuo legitur 
(serm. 3, PL 57,847) ; 


— (Qssarii serm. 188 ; 


110 ,95) ex Alcuino depromp- — — 39,1977 — serm. MAURINI app. 117 : 


ta 
— 39,1934 — serm. NETUS. app. 99.: 
— vide serm. 3 ; 
— 39,1937 — serm. Mauniwt app. 100 ; 


— Sedati Nemausensis fortasse 
est, 
vide PLS 58, 123 ; 


— inter Maximi Taurinensis — 39,1981 — serm. Maunixir app. 118 : 


opera denuo legitur (hom. 


— Vigilii Thapsensis fortasse 


95, PL 57,471), Maximi enim est, 
es st ; vide PLS 62, 471 et Clavis 
—— 39,1939 — serm. MAURINI app. 101 : 809 ; 
— Qssarii serm. 176 ; 
— 39,1941 — serm. MAURINI app. 102 : — 89,1982 — serm. MAURINI app. 119 : 


— e Joannis Cassiani Conla- 
tione 23 (PL 49,1241), prz- 
misso exordio ex Augustini 
serm. 151.5 

— 39,1943 — serm. MAURINI app. 103 : 

— e Joannis Cassiani Conla- 

— tione 23 (PL 49,1241) ; 
— 39,1946 — serm. MauniN1 app. 104 : 

— Qesarii serm. 179 ; 

— 39,1949 — serm. MAURINI app. 105 : 

— Qsarii serm. 24 ; 


— Fausti Heiensis sermo hic 
fortasse est, 


vide PLS 58,869 b et 
Clavis 969 ; 


vel ex sermonibus ejus (vide 
quoque Eusebii Gallicani 
hom. 2) confectus, 


G. — MOHIN, Caesarii..., 
Initia, p. 924 ; 


— 39,1952 — serm. MaAUnRINI app. '106 : — 39,1984 — serm. Mauniwtr app. 120 : 


— judicium MAURINORUM qui 
sermonem Augustini cuidam 


— vide MaAURINORUM annota- 


tionem ; 


discipulo tribuunt indicat |— 39, 1987 — serm. MaunINI app. 121 : 


Germanus MoRIN de eodem 
P. L. S. Vol. II. 


— hoc in sermone legitur locus 
28. 


— 39,1989 — 


— 39,1990 — 


— 39,1992 — 


— 39,1993 — 


— 39,1994 — 


— 39,1996 — 


— 39,1997 — 


PS. AUGUSTINUS 


quem sub nomine Ambrosii 
attulit Joannes Cassianus, 


vide PLS I, 596 ; 


sub nomine Petri Chrysologi 
eundem sermonem edidit 
Franciscus LIvERANI ; 

re vera circa annum 400 con- 
scriptus est, a Nestorii disci- 
pulo qui sermonem Ambro- 
sianum retractavit, 


vide B. FISCHER, Vetus 
Latina, 1, Freiburg, 1949, 
p. 56, et 
H. FRANCK, SE, 4, 1952, 
p. 193 ; 

serm. Mauniwi app. 122 : 

— inter Maximi Taurinensis 


opera denuo legitur (hom. 
12, PL 57,247), utrum Maxi- 
mi sit necne nescimus ; 
in homiliario Pauli Diaconi 
(hom. 1,22, in PL 95 deest) 
servatur, de quo homiliario 
vide 
J. LECLERCQ, Scriptorium, 
2, 1948, p. 205; 


ubi indicantur numeri a re- 


centibus eruditis digesti e: 


codice Monacensi 4533-4534 
(sccentie 0/11) o mmapI2 95 
autem edita est sub nomine 
Pauli Diaconi collectio quz- 
dam vitiosissima szeculi quin- 
decimi cujus numeri diffe- 
runt ; 
serm. MauniwI app. 123 : 
sermo antiquus post collec- 
tionem pseudo-Fulgentii ser- 
vatus (serm. « 36 », PL 65, 
898) ; 
in antiquo homiliario Vindo- 
bonensi atque in homiliario 
Alani (hom. 1,7) servatur; 
serm. MauniNI app. 124 : 
— Petri Chrysologi est, 


vide PLS 52, 665 a ; 


serm. MauniNwI app. 125 : 
— vide MaunriNonuM annota- 
tionem ; 
in homiliario Alani 
1,6) servatur ; 
serm. MAURINI app. 126 : 
— antiquus videtur, cum anti- 
qua versione Scripturz, for- 
tasse Africana vel Hispanica, 
usus sit auctor ; 
serm. MAURINI app. 127: 
vide MAURINORUM annota- 
tionem ; 
in homiliario Alani (hom. 1, 
10 c) servatur ; 
serm. MauniNI app. 128 : 
cento est antiquus, Fulgentio 
quoque attributus, 
G. MORIN, Etudes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 490,n. 4 ; 


(hom. 


in homiliario Alani (hom. 1, 
2 a, vide hom. 1,49) serva- 


tur; 
— 39,2001 — serm. Mauniw: app. 129 : 


— Qssarii serm. 192 ; 


— 39,2003 — 
— 39,2005 — 


— 89,2007 — 


— 39,2008 — 


— 39,2010 — 


— 39,2011 — 


— 39,2013 — 


— 39,2015 — serm. Maunini app. 137 : 


— QCsesarii serm. 193 ; 

serm. MaAunint app. 131 : 

— Optati  Milevitani fortasse 
est, 


serm. MAURINI app. 130 : 


vide PLS 11, 1179 c $;3 


serm. MaAuniNI app. 132: 
-— Optati Milevitani fortasse 
est, | 
vide PLS 11, 1179 c ; 


in homiliario Alani (hom. 1, 
42 2a) servatur ; 

serm. MauniNt app. 133 : 

— Leonis I serm. 38 (PL 54, 


260) ; 
serm. MAunINI app. 134 : 
— inter Maximi "Taurinensis 


opera denuo legitur (hom, 

34, PL 57,295), utrum Maxi- 

mi sit necne nescimus ; 

utcumque in  homiliario 

Pauli Diaconi (hom. 1,54, 

in PL 95 deest) servatur ; 

serm. MauniNtr app. 135 : 

— Africanus videtur (annota- 
tionem ad. serm. 3 lege), 
utcumque antiquus est ser- 
mo hic quem Cszesarius co- 
gnoscebat, 


G.  MORIN,  Caesarii..., 

Initia, p. 923 ; | 

— loci nonnuli  Ambrosianos 
libros redolent, catholicus 


vero atque orthodoxus sermo - 
non est, quem tamen Petro 
Chrysologo adscribere voluit 
Donatianus DE BRUYNE, 


vide PLS 52, 6650 a; 


: 


sententiam hanc non probat 
A. OLIVAR, HB, 59, 1949, 


p- 114, et 
B. FISCHER, Vetus Lati- 
na, 1, Freiburg, 1949, 
Dp: 579: 

— jn homiliario Alani (hom. 

1,38) servatur ; 
serm. Maunrni app. 136 : 
— inter Maximi Taurinensis 


opera perperam receptus est 
a Brunone Bnuei cento e $8. 
1-4 sermonis nostri confectus 
(vide hom. 22, PL 57,269), 
Maximi vero non est hic 
sermo sermonis 135 satis 
similis, 

M. PELLEGHRINO, 


Acad... di Torino, 
1955-1956, p. 62 ; 


Atti... 
90, 4 


idem sermo, a QGCsessario in 
collectione Durlacensi, serm. |. 
7, servatus, sub nomine Se- 
dati Nemausensis traditus 
est quoque, 1 
vide w. BERGMANN, Stu- 
dien zu einer kritischen 
Sichtung der südgallischen 
Predigtlitteratur, 1, Leipzig 
1898, p. 279, 
G. MOBRIN, 
Initia, et 
PLS 58, 123 ; 


Caesarii..., 
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— 39,2017 — 


— 39,2018 — 


— 39,2019 — 
— 39,2020 — 
3m 799, 2022 — 


— 39,2025 — 


— 39,2026 — 


— 39,2027 — 


— 39,2029 — 
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— in appendice Hieronymi ope- 
rum (epist. 26, PL 30,221 
[228]), | in Ambrosii editio- 
nibus, | atque inter Maximi 
Taurinensis opera (serm. 10, 
PL 57,551) denuo legitur; 

— re vera Hieronymi ipsius est, 

vide PLS 26, 1303 (1381) 
et Clavis 599 ; 


serm. MauninI app. 138 : 

— in homiliario Floriacensi et 
in codice Guelferbytano 4096 
servatur ; 

serm. MAURINI app. 139 : 

— Qasarii non est, quidquid 
censebant Maurini, 

G. MORIN, Caesarii..., 
Initia, p. 913 ; 


serm. MauniNI app. 140 : 

— Caesarii serm. 196 ; 

serm. MAuniNI app. 141 : 

— Qssarii serm. 198 ; 

serm. MAURINI app. 142 : 

— in appendice 12 Isidori ope- 
rum denuo legitur (serm. 1, 
DIL 85,1217) 

— Qsesarii serm. 199 ; 

serm. MAURINI app. 143 : 

— inter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (serm. 
18, PL 57,567), utrum Maxi- 
mi sit necne nescimus ; 

— utcumque antiquus est hic 
sermo in antiquo homiliario 
Vindobonensi servatus, 

vide c. LAMBOT, HB, 68, 
1958, p. 191 ; 


serm. MauniNI app. 144 : 
— inter Maximi Taurinensis 
opera perperam receptus est 
a Brunone Bnuwi (serm. 21, 
PL 57,575), Maximi vero non 
est, 
M. PELLEGRINO, Atti... 
Acad... di Torino, 90, 
1955-1956, p. 78 ; 


— ex sermone CAILLAU-SAINT- 
Yvzs 2, app. 26 qui e Basilii 
scriptis fluxerat confectus 
est ; 

— jin homiliario Alani (hom. 
1,51) servatur ; 

serm. MAunINI app. 145 : 

— inter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (serm. 
20, PL 57,571), utrum Maxi- 
mi sit necne nescimus ; 

— utcumque in homiliario Alani 
(hom. 1,54) servatur ; 

serm. MauniNwI app. 146 : 

— inter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (serm. 
2023 DE 57,579); 

— Ambrosio quoque attribue- 
batur ; 

— Qssarii fortasse esse hunc 
sermonem censebant Mav- 
RINI, quod negat 

G. MOHBIN, Caesarii..., 
Initia, p. 937 ; 


— re vera Maximi ipsius est, 


A. MUTZENBECHER, SE, 6, 
1954, p. 362 ; 


— 39,2031 — serm. MaAvunini app. 147 : 


— jinter Maximi Taurinensis o- 
pera denuo legitur (serm. 19, 
Dp»57 ,969), utrum Maximi sit 
necne nescimus ; 


— 39,2032 — serm. Mauniwi app. 148 


— Leonis I serm. 43 (PL 54, 
281) ; 


— 39,2034 — serm. MauniNt app. 149 : 


— Qssarii serm. 202 ; 


— 39,2036 — serm. Mauniw1 app. 150 : 


— cui conferas serm. CAILLAU- 
SAINT-YvES 2,51 ; 


— 39,2038 — serm. MauniNi app. 151: 


— vide MaAunINORUM  annota- 
tionem ; 


— 39,2040 — serm. MauniNi app. 152: 


— jnter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (hom. 
46, PL 57,331), Maximi enim 
est ; 


— 39,2042 — serm. MauniNt app. 153 : 


— Eusebii Gallicani videtur, 


vide PLS 58, 889 c et 
Clavis 968 ; 


— 39,2043 — serm. MauniNI app. 154 : 


— sermo est 23 Eusebii Galli- 
cani, 


vide PLS 58, 889 c ; 


— 39, 2047 —serm. MauniNI app. 155 


— Joannis Chrysostomi homi- 
lie 1 de cruce et latrone 
(PG 49,399) versio latina 
alia est quam quae servatur 
in collectione duodequadra- 
ginta homiliarum dicta, 

vide PLS 67, 1289 d et 
A.  WILMART, JTS, 19, 
1918, p. 305 ; 


— 39,2053 — serm. Mauniwt app. 156 : 


— a Gzasario servatus, Caesarii 
vero non est hic sermo e 
fonte ignoto depromptus et 
ad usus liturgicos regionis 
visigothice accomodatus, 


G. | MORIN, Caesarii... 
Initia p. 914 ; 


— 39,2055 — serm. MauniNI app. 157 : 


— antiquus videtur cum anti- 
qua versione libri Genesis 
usus sit auctor ; 


— 39,2056 — serm. Maunini app. 158 : 


— in appendice Maximi Tauri- 
nensis operum denuo legitur 
(serm. 6, PL 57,853) ; P 


— 39,2058 — serm. MAURINI app. 159 


— jn appendice Hieronymi ope- 
rum (epist. 29, PL 30,224 
[231]) atque Maximi Tauri- 
nensis (serm. 28, PL 57,905) 
denuo legitur ; 

— Hieronymi est sermo 2 in 
die dominica Pasche, 


vide PLS 26, 1303 (1381) c 
et Clavis 603; 


— 39,2059 — serm. Mauniwt app. 160 : 


— jin homiliario Alani (hom. 
2,2) servatur hic sermo con- 
fectus ex Eusebii Gallicani 
hom. 12 et Gregorii Magni 
serm. 22; 
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— 39,2062 — serm. MauniNi app. 161 : Mar 41 et DEwis 8, $ 1, 
— sermo est 20 Eusebii Galli- c. LAMBOT, Histor. Jahr- 
cani, buch, 77, 1958, p. 410, 
vide PLS 58, 889 c n. 15 ; 


£s nue ; — in homiliario Alani (hom. 2, 
— jn homiliario Alani (hom. 14) quoque servatur ; 


2,12) servatur ; « £ s 
— textum paulum dissimilem 25599,2010 Ear ecu Do 


recepit Bruno BnRuwi inter  — "S 
Maximi Taurinensis opera Be 2078 E xo apr 


(serm, 31, PL 37,995), — 39,2079 — serm. MAvuniNI app. 175 : 


M. PELLEGRINO, Atti... — $8 2-4 — serm. CAILLAU- 
Acad... di Torino, 90, SAINT-YvES 1,07; 
p or — in homiliario Pauli Diaconi 
— 39,2064 — serm. MauniNI app. 162: (hom. 2,18, in PL 95 deest) 
— inter Maximi Taurinensis servatur ; , 
opera perperam receptus est — antiquus est hic sermo, for- 
a Brunone BnuwI cento e tasse ejusdem auctoris ac 
sermone nostro confectus serm. | CAILLAU-SAINT-YvES 
(vide serm. 32, PL 57,597), 1,20 et 1,66 ; 
Maximi vero non est hic d 39,2081 — serm. MAURINI app. 1767 
sermo, — alia scriptio Eusebii Gallicani 
M. PELLEGRINO, Atti... sermonis 27, 
Acad... di Torino, 90, vide PLS 58, 889 c ; 
PAAR UI EUR — utraque scriptio e Fausti 
— jn homiliario Alani (hom. 2, Reiensis sermonibus fluxit, 
13) servatur ; G. MOoRIN, Etudes, Textes, 
— textum meliorem $8 41-2 Découvertes, 1, Paris, 1913, 
lege in serm. CAILLAU-SAINT- p. 491 ,n. 8 ; 
Yvzs 1, app. 4, $8 1-2, — jn homiliario Alani (hom. 2, 
G. MORIN, Initia, p. 762 ; 23) servatur ; 
— 39,2082 — serm. MavuniNwiI app. 177 : 
— 39,2065 — serm. MaAvniN: app. 163 : j — (Qsesarii serm. bho : 
— Cesari serm. 203 ; — 39,2083 — serm. Mavniwr app. 178 : 
— 39,2066 — serm. MauniNI app. 164 : . A — textum meliorem ac genui- 
— inter Maximi Taurinensis num lege in serm. LIVERANI- 
opera denuo legitur (serm. Augustinus 8 ; 
30, PL 57,593), utrum Maxi- — .—— 39,2084 — serm. Mauniwt app. 179 : | 
mi sit necne nescimus ; — censebant MaunmINI unum 
— 39,2068 — serm. Mauniwt app. 165 : scriptorem ignotum sermon 
— eundem sermonem, paulum 179-180-181 confecisse ; 
tamen retractatum, perpe-  .— 39,2085 — serm. MauniNI app. 180 : 
ram recepit Bruno BRUNI — jin collectione antiqua pseu- 
inter Maximi Taurinensis do-Fulgentii servatur (serm. 
opera (serm. 34, PL 57,601), 48, PL 65,914), 
Maximi vero non est, vide PLS 65, 855 3 
: cA! 
rad di TES 90, — 89,2086 — serm. MauniNt app. 181 : | 
1955-1956, p. 89 ; — jin collectione antiqua pseu- 
do-Fulgentii servatur (serm. 
— 39,2069 — serm. MaAuniwi app. 166 ; 49, PL 65,915), 
- RP app. 167 : vide PLS 65, 855 ; 
miis ye pp uS. 39,2087 — serm. MauniN1 ápp. 182: 
tionem ; : : Pie: ; 
— 39,2070 — serm. MauniNi app. 168 : — in appendice Maximi Tauri- 
— Cesarii serm. 204, sed man- REA SP PL 57.897): legitur 
cus ; : AC VES C t | 
— 39,2072 — serm. MauniNt app. 169 : — in homiliario Alani (hom. 
— vide MauniNonUM annota- 2,29) servatur; | 
tionem ; — 39,2091 — serm. MauniNt app. 183 : 
— 39,2073 — serm. MauniNt app. 170 : — inter Fulgentii opera (serm. 
— a Hieronymo VIGNIER con- 8, PL 65,742) atque in collec- 
fictus ; tione pseudo-Fulgentii (serm. 
— 39,2074 — serm. MauniNt app. 171 : 50, PL 05,916) denuo legi-. 
— Odilonis Cluniacensis serm. tun qe 
5 (PE 142,1004) ; — Fulgentii verba fortasse sunt, 
— 39,2075 — serm. MavuniNwiI app. 172 : vide, PLamuMEe d | 
— cento antiquus cujus scrip- Clair Sar 
tionem servavit Cesarius ; res tamen Augustiniane sunt | 
pleraque e serm. MAURINI ut annotaverant MAURINI; 
210 deprompta sunt, — 39,2092 — serm. MaAuniNt app. 184 : | 
c. MoRIN, Etudes, Textes, — GCsesarii non est, etsi Symboli. 
Découvertes, 1, Paris, 1913, Quicumque dicti satis similis | 
p. 491, n. 6 ; est, 
de exordio vide quoque serm. Initia, p. 914 ; 
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— in homiliario Alani 

2,32) servatur ; 
— 39,2093 — serm. Maunini app. 185 : 
— sermo hic ex homilia 62 
Maximi Taurinensis (PL 57, 
373) confectus in homiliario 
Alani (hom. 2,31) servatur ; 
— eum inter Maximi Taurinen- 
sis opera perperam recepit 
Bruno Bmuxi, semel inte- 
grum, hom. 63 (PL 57,971) 
atque iterum, omisso initio, 

serm. 54 (PL 57,639), 
vide M. PELLEGRINO, Atti... 
Acad... (di Torino, 90, 

1955-1956, p. 74 ; 


(hom. 


— 39,2094 — serm. Maunii app. 186 : 

— cum ex eo sermone depromp- 
tum sit responsorium quod- 
dam Officii monastici in anti- 
quioribus Antiphonariis non 
indicatum, recentioris zetatis 
esse nonnullis videtur ; 

— sermo tamen servatur in 
antiquo homiliario Alani Far- 
fensis (hom. 2,36) circa an- 
num 760 collecto ; 

— textum longiorem homiliarii 
dicti Rochester (codicis Vati- 
cani 4951) (seculi 11/12) 
edidit atque auctori ignoto 
qui in Italia septentrionali 
szeculo 5 floruit tribuit 

A. OLIVAR, SE, 5, 1953, 
p. 133; 


— 39,2095 — serm. MAURINI app. 187 : 
— a Hieronymo VIGNIER editus; 
— 39,2095 — serm. MAURINI app. 188 : 
— inter Maximi Taurinensis 
opera (serm. 15, PL 57,871) 
atque in appendice Leonis I 
operum (serm. 13, PL 54,501) 
denuo. legitur ; 
— Leandri Hispalensis fortasse 
est 
1 vide PLS 72, 897 a, 


vel potius Braulionis Czsa- 
raugustani, 
vide PLS 80, 719 b, 


utcumque in Hispania sz- 
culo septimo conscriptus est, 


B. DE GAIFFIER, AB, 67, 
1949, p. 280 ; 


— 39,2098 — serm. MauniNt app. 189 : 
| — cento est antiquus, ex Au- 
gustino, vide MAURINORUM 
annotationem atque 
c. MonIN, Etudes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 495, n. 22 ; 


— in homiliario Alani servatur 
(hom. 2,58) ; 
— 39,2100 — serm. MauninI app. 190 : 
— antiquus est, 
G. MonIN, Etudes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 
1913, p. 495, n. 24 ; 


— 39,2101 — serm. MAURINI app. 191: 
— in collectione Czsariana ser- 
vatur, 
G. MOBIN, Caesarii..., 
Initia, p. 931 ; 
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— 39,2102 — serm. MauniNr app. 192 : 
— inter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (hom. 
54, PL 57,351), utrum Maxi- 
mi sit necne nescimus ; 
— in homiliario Alani (hom. 
2,55) servatur ; 
— 39,2103 — serm. MauniNt app. 193 : 
— jin homiliario Alani (hom. 
1,8) et in codice Casinensi 12 
(— sermo  CAILLAU-SAINT- 
Yves 2,32; vide quoque 
serm. Mai 77,2-3) servatur ; 
— 39,2104 — serm. MauniNI app. 194 : 
— Ambrosii Autperti fortasse 
est, 
G. MOoRIN, Etudes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 497, nn. 35-36, 


vel potius ab Ambrosio de- 
promptus est, 


J. wINANDY, HB, 60, 
1950, p. 105 ; 
— in homiliario Alani (hom. 


2,65) servatur ; 
— 39,2107 — serm. MauniNt app. 195 : 

— Ambrosii Autperti fortasse 
esse hunc sermonem cense- 
bant nonnulli, in antiquo 
tamen homiliario Vindobo- 
nensi et in homiliario Alani 

(hom. 1,5) servatur ; 
— 89,2110 — serm. MAURINI app. 196 : 

— idem sermo, sed mancus, 
perperam receptus est a Bru- 
none Bnuwi inter Maximi 
Taurinensis opera (serm. 65, 


PL 57,661) Maximi vero 
non est, 
M.  PELLEGRINO, Alti... 
Acad... (di Torino, 99, 


1955-1956, p. 97 ; 


— e Fausto Reiensi defluxit, ut 
recte indicant Maurini ; $8 8 
tamen ex Ambrosii Exposi- 
tione Evangelii secundum Lu- 
cam, 5, 115-117, depromptus 
est ; : 

vide quoque G. MORIN, 
Etudes, Textes, Découvertes 
1, Paris, 1913, p. 495, n. 26; 


— 39,2113 — serm. MAURINI app. 1975 

— Qsesarii serm. 216 ; 
— 89,2115 — serm. MAURINI app. 198 : 

— Qsesarii serm. 217 ; 

— vide quoque PLS 58,889 c ; 
— 39,2117 — serm. Mauniwr app. 199 : 

— alia scriptio genuina Petri 
Chrysologi sermonis 91 (PL 
52,455) ; 

— jn homiliario Alani (hom. 
2,40) servatur ; 

— 39,2118 — serm. MAURINI app. 200 : 

— jin homiliario monasterii Otto- 
beuren (in Germania) dicti 
et in homiliario Alani (hom. 
2,45) servatur; 

— 39,2119 — serm. MAURINI app. 201 : 

— inter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (serm. 
69, PL 57,671), utrum Maxi- 
mi sit necne nescimus ; 

— Cesarii non est, 
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— 39,2120 — 


— 39,2122 — 
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G.  MORIN,  Caesarii..., 
Initia, p. 927 ; 


— Ambrosii tractatuum satis 
similem sermonem hunc esse 
censebant MAunINI ; 

— in homiliario Alani (hom. 
2,52) servatur ; 

serm. MaAUunINI app. 202 : 

— inter Maximi Taurinensis 
opera denuo legitur (hom. 
72, PL 57,401), utrum Maxi- 
mi sit necne nescimus ; 

— in antiquo homiliario Vindo- 
bonensi, in homiliario Alani 
(hom. 2,50) et in homiliario 
Pauli Diaconi (hom. 25015 
in PL 95 deest) servatur ; 

serm. MaAuniNI app. 203 : 

— e Fausti Reiensis sermonibus 
confectum esse hunc sermo- 
nem, sicut Eusebii Gallicani 
Sermones, censebat 


G. MORIN, Etudes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 497, n. 32 ; 


— Fausti ipsius sermonem for- 
tasse esse judicaverant Mau- 
rini, 

vide PLS 58, 869 b et 
Clavis 975 ; 


— 39,2124 — serm. MauniNt app. 204 : 


— aliam scriptionem lege in 
serm. CASINENSI 3, p. 116; 

— e codice sermonem antiquum 
esse censebant MAURINI ; 
utcumque in homiliario Alani 
(hom. 2,48) servatur ; 


— 39,2125 — serm. MauniNi app. 205 : 


— e codice sermonem  anti- 
quum esse censebant Mav- 
RINI ; 

— in homiliario enim Alani 
(hom. 2,47) servatur ; 


— 39,2127 — serm. MauniNi app. 206 : 


— 39,2128 — 


— 89,2129 — 


— inter Maximi "Taurinensis 
opera denuo legitur (serm. 
70; PL 57,675) ; 

— e Maximi Taurinensis vel 
Ambrosii sermonibus confec- 
tum esse tractatum hunc 
censebant MAURINI ; 

— QGzsarii rationem sermonis 
conficiendi hic sermo redolet, 

G. MORIN, Etudes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 497, n. 33, 


Caesarii autem non est, 


G. — MORIN, 
Initia, p. 910 ; 


Caesarii..., 


— utcumque in homiliario Alani 
(hom. 2,60) servatur ; 

serm. MauniNi app. 207 : 

— $8 1-2 textus paulum dissi- 
milis inter Maximi Tauri- 
nensis opera legitur (serm. 
81, PL 57,695); 

— $ 3 est Maximi Taurinensis 
homilie 82 initium (PL 57, 
429) ; 

— in homiliario Alani (hom. 2, 
62) sermo servatur ; 

serm. MaAuniNI app. 208 : 

— e sermone 11  appendicis 


1 
* 


Maximi Taurinensis operum | 
(PL 57,865) seu epistola 10 | 


appendicis Hieronymi ope- 


rum (PL 30,143[i47]) seu. 


sermone 8 appendicis Hilde- 


fonsi operum (PL 96,269) 
confectus est; 


— Ambrosii Autperti est (PL 
141,336), 
G. MORIN, Etudes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 497, nn. 35-36, et 
J. WINANDY, HB, 00, 
1950, p. 105 ; 


— vide quoque  homiliarium 
Alani (hom. 2,66) ; 


— 39,2135 — MauniNt app. 209 : 


— jn tertio libro homiliarum 
Bede adscripto homilia est 
70 (PL 94,450) ; 

— setatis Carolinz est, 

G. MORIN, Etudes, Teztes, 


Découvertes, 1, Paris, 1913, 


p. 498, 
nn. 38-41 ; 


vel Bedze ipsius, 
vide Clavis 1369 ; 


— 39,2137 — serm. Mauniwi app. 210 : 


— $ 1 — Maximi Taurinensis 
serm, 85 (PL 57,701) (— 
Alani hom. 1,19) ; 


$8 2 sqq — Maximi Tauri- 


nensis hom. 64 (PL 57,379), 
re vera Cesarii serm. 219; 


— 39,2140 — serm. MauniNi app. 211 : 


— cento ex Augustini sermo- 
nibus, 
G. MORIN, Etudes, Teztes, 


Découvertes, 1, Paris, 1913, . 


p. 490, n. 2 ; 


— 39,2141 — serm. MauniNt app. 212 : 


— vide MaAunRINORUM annota- 
tionem ; 

— in homiliario Alani (hom. 
1,22, preter initium) ser- 
vatur ; 


— 39,2142 — serm. MauniNi app. 213 : 


— jn antiquo homiliario Flo- 
riacensi servatur ; 


— 39,2142 — serm. MaAuniNi app. 214 : 


— sermo est 3 in collectione an- 
tiqua pseudo-Fulgentii (PL 
65,860), j 

vide PLS 65, 855 ; 


— 39,2145 — serm. MauniNi app. 215 : 


— sermo est 2 in collectione an- 
tiqua pseudo-Fulgentii (PL 
65,859), 

vide PLS 65, 855 ; 


— 39,2147 — serm. MaAuniwi app. 216 ; 
— 39,2148 — serm. MauniNi app. 217 : 


— vide MauniNoRUM annota- 
tionem ; 

— in homiliario Alani (hom. 
1,21 a) servatur ; 


— 39,2149 — serm. MauniNt app. 218 : 


— $8 2-4 — serm. Mar 139, 
$ 1, qui ex homilia 4 Eusebii 
Gallicani defluxit ; 

-— in homiliario Alani (hom. 
1,29) servatur ; 


— 39,2151 — serm. MauniNt app. 219 : 
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— sermo hic Africanus atque | — 39,2175 — serm. MaAunrnt app. 233 : 
antiquus est, sicut pleraque — Symbolum est Concilii Tole- 
collectio codicis Casinensis 12 tani I dictum, 


ab Armando CarrLAv et Ben- 


jamino SaiwT-Yvrs edita : deii ard id, Ae 


elenchum rostrum Symbo- 


G. MonIN, Etudes, Textes, lorum fidei, $ 51 ; 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 490, n. 3 ; — 39,2176 — serm. MauniNi app. 234 : 


— ut recte judicaverant MaAv- 
RINI excerptum est e Fausti 
Reiensis sermone ($8 1-5), 
addito excerpto elibro Vigilio 


— vide quoque homiliarium 
Vindobonensem atque homi- 
liarium Alani (hom. 1,28); 
— 39,2152 — serm. MauniwI app. 220 : Thapsensi tum  adscripto 
— Caesarii serm. 222 ; [nune Eusebio Vercellensi] 
— 39,2154 — serm. MauniNi app. 221 : (88 6-7); 
— $81 et 3-4 e Maximi Tauri- . 39,180 — ; 
nensis sermone 78 (PL 57, , 
687) fluxerunt; $$ 2-3 e 


serm. MAUuRINI app. 235 : 
— Gregorii lliberitani est, 


Gregorii Magni Moralibus in vide PLS I, 355; 
Job ; 
? P — 39,2181 — serm. Mauniui app. 236 : 
88 4-6 e Bedz homilia 1,10 ; i i ERIS ; : 
— de altera scriptione fortasse — Pelagii est Libellus fidei, 
Casariana vide vide PLS 21, 1155, 82; 
bete Caesarii..Initia, ^ 39 2183 — serm. MaAuniNI app. 237 : 
É : — Syagrio sermones 237-239 
— 39,2156 — serm. MauniNI app. 222 : adscribere — voluit — Carolus 
— Rabani Mauri hom. 35 ; KUuENSTLE, quod repellit 
— 39,2158 — serm. MauniNt app. 223 : Germanus MomnIN, 
— auctoris ignoti, vide PLS 50, 1295 c ; 
. , Etudes, Textes, 
Dic oerics, 1, Paris, 1918. — 39,2185 — serm. Mauniwt app. 238 : 
p. 499, n. 43, — vide serm. 237 ; " 
— 39,2187 — serm. MauniNI app. 239 : 
fortasse Ivonis Cartoteni ; . : 25 videsertuy 237: 
— 89,2159 — serm. MauninI app. 224 : — 39,2188 — serm. Maunint app. 240 : 
— Ceesarii serm. 215 ; — in Gallia, sicut sermones 
— 39,2160 — serm. Maunrnt app. 225 : 237-243, conscriptus est, 


— Qsarii serm. 223 ; 
— 39,2162 — serm. MauniNt app. 226 : 


F. KATTENBUSCH, Das apo- 
stolische Symbol, 1, Leip- 


— inter Maximi Taurinensis zig, 1894, p. 189 ; 
opera denuo legitur (serm. 
91, PL 57,713), utrum Maxi- .. 39,2190 — serm. MaAuniNI app. 241 : 


mi sit necne nescimus ; 
— utcumque in homiliario Alani 
(hom. 2, 99) servatur ; 
— 39,2163 — serm. MaunrNi app. 227 : 
— jn codice Casinensi 12 cum 
multis sermonibus antiquis DIS e p pes itl 
servatur ; stolische Symbol, 1, Leipzig, 


— 39,2164 — serm. MaAuniNI app. 228 : 1109219 Boios 


— vide serm. 240 ; 

— 89,2191 — serm. MauniNI app. 242 : 
— vide serm. 240 ; 
— vide quoque 


— Caesarii serm. 155 ; — sermo est Fausti Reiensis ab 
— 39,2166 — serm. MauniNt app. 229 : Eusebio Gallicano retractatus 
— Caesarii serm. 227 ; atque in collectione Czssariana 


— scriptio haud bene digesta 
Caesarii sermonis 228 ; 
— 39,2171 — serm. MaAvuniwI app. 231 : 


G. MORIN, Caesarii..., 
Initia, p. 931, et 
G. MORIN, apud J. MADOZ, 


— scriptio brevior in appendice Le symbole du 11* concile 
Maximi Taurinensis operum de Toléde, Louvain, 1938, 
(serm. 19, PL 57,883) legitur ; pi 44 !n..1 5 

— rye vera Eusebii Gallicani 
sermo est 57, — 39,2193 — serm. MauniNwt app. 243 : 

vide PLS 58, 889 c ; — post collectionem  Czesaria- 
nam sermo hic state recen- 

— jn homiliario Alani (hom. tiore additus est, 
2,107) servatur, : atque in 6. MomiN, Caesarii..., Ini- 
homiliario Pauli Diaconi tia, p. 929 ; 

(hom. 2,128, vide ann. in | 
PL 95,1457, hom. 199 de  — 39,2194 — serm. MAURINI app. 244 : 
tempore) ; — Csesarii serm. 10 ; 

— 39,2173 — serm. MauniNi app. 232 : — 39,2195 — serm. MAURINI app. 245 : 

— altera est pars Hieronymi — sermo hic, ex Honorati epis- 
homilie in Ps. 91 inter tola ad Arcadium (PL 50, 
Tractatus ejus in Psalmos 567) (88 1-2) et ex serm. 
qualtuordecim servate, CAILLAU-SAINT-YvES 1,7 (88 


vide PLS 26, 1303 (1381) D; 3-5) confectus, fons est ser- 
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monis 13 appendicis Hilde-  |—- 39,2229 — serm. MauniNI app. 262 : 

fonsi operum, quem sermo- — Gesarii est homilia 24 in edi- 

nem 13 nonnulli Hildefonsi tione MiGNIANA (PL 67,1090) 

esse arbitrabantur; genui- — etsi Caesarii sermonis 197 

nus autem non est, satis similis est hic sermo, 
vide PL 96, 280, PLS 96, Cssarii tamen non est, quid- 


205 et quid censebant MAURINI ; 
H. BARRÉ, RB, 67, 1957, — Eusebii Gallicani enim sermo 
p. 10 ; est 44, 
vide PL 50, 857 et PLS 
— in homiliario Alani (hom. 58, 889 c ; 


2,83) et in homiliario Pauli 
Diaconi (hom. 1,9, in PL 95 
deest) servatur; 

— 39,2198 — serm. MavuniN1 app. 246 : 

— prima pars ex Augustini 
Tractatu "78 in Joannem 
defluxit ; 

— alteram partem esse Pelagii 
libri de Trinitate fragmentum 
censent Germanus Moniw et 
Georgius de PLINVAL, 


vide PLS, I, 1107 ; 


— 39,2200 — serm. MauniNi app. 247 : 
— [vonis Carnoteni serm. 6 
(PL 162,502) ; 
— 39,2204 — serm. MAURINI app. 248 : 
— modo initium tollas homilia 


— 89,2231 — serm. MauniwI app. 263 : 
— QCsesarii serm. 15 ; 
— 39,2233 — serm. MavninI app. 204 : 
— Csasarii serm. 12 ; 
— 89,2237 — serm. Maunini app. 265 : 
— Cesarii serm. 13 ; 
— 39,2240 — serm. MaAvunint app. 266 : 
— Ceesarii serm. 16 ; 
— 39,2242 — serm. MaAunINI app. '267 : 
— Caesarii serm. 200, sed man- 
cus ; 
— 39,2243 — serm. MAURINI app. 268 : 
— auctoris latini pseudo-Chry- 
sostomi ; 
— 39,2245 — serm. MaAuniNI app. 269 : 
— Csesarii serm. 23 ; 
— 39,2247 — serm. MaAuninI app. 270 : 


est 84 Maximi Taurinensis 


— QCsasarii serm. 182; 


(BL 57,48), re vera geuuina 9 92290. SET. MATINT Opp E 

n US AETSUUNUU Gun iasice e 39,2253 — serm. Mavuniwt app. 272 : 
$us ihomili 'ATanilend — GCseesarii serm. 36 ; 
NECI amabo 39,2256 — serm. MavniNt app. 273 : 


1,94) servatur ; 


— GCssarii serm. 37 ; 


— 39,2206 — serm. MauniNt app. 249 : 
— $8 1-4 — Cesarii sermonis 57 


85-6 — prima pars ; 


Caesarii sermonis 56 
ultima pars ; 
— 39,2209 — serm. MauniNI app. 250 : 
— jn collectionibus Czsarianis 
non legitur, ex sermonibus : É 
ejus tamen fortasse confectus T m o. gen x Ie 
eu ^r ,  — 39,2266 — serm. MaAuniNI app. 277 : 
G. MORIN, Caesarii... Ini- — Ciesarii serm. 33: 
tia, p. 934 ; : ? 
—- 39,2268 — serm. MaunriNr app. 278 : 
— QCsarii serm. 54 ; 
— 89,2271 — serm. MauniNI app. 279 : 
— GCssarii serm. 184 ; 
— 39,2274 — serm. MaAuniNI app. 280 : 
— Rabani Mauri hom. 41 ; 
— 39,2276 — serm. Mavniwi app. 281 : 
— QCsarii serm. 73 ; 
— 39,2278 — serm. Maunint app. 282 : 
— Czsarii serm. 74 ; 
— 39,2280 — serm. MaAuniNr app. 283 : 
— Cesarii serm. 72 ; 
— 39,2282 — serm. MauniNI app. '284 : 
— QCsesarii serm. 775 ; 
— 39,2284 — serm. MauniNt app. 285 : 
— QCesarii serm. 76, sed mancus; 
— 39,2285 — serm. MauniNi app. 286 : 
— Gsesarii serm. 77 ; 
— 39,2287 — serm. MauniNI app. 287 : 
— Csesarii serm. 183, sed man- 
cus, quod jam indicaverant 
MAURINI ; 
— 39,2288 — serm. MauniNi app. 288 : 
— Csarii serm. 42 ; 
— 39,2291 — serm. MAURINI app. '289 : 
— QCsarii serm. 43 ; 
— 39,2204 — serm. MAURINI app. 290 : 
— Rabani Mauri hom. 50 ; 
— 39,2296 — serm. MauniNI app. 291 : 
— Rabani Mauri hom. 41; 


— 39,2259 — serm. MaAvuniNI app. 274 : 
— GCssarii serm. 39 ; 

— 39,2262 — serm. MauniNr app. 275 : 
— Caesarii serm. 40 ; 

— 39,2264 — serm. MaAuniNI app. 276 : | 

— jin appendice Maximi Tauri- | 

nensis operum (serm. 27, 


— 39,2210 — serm. MauniNI app. 251 : 
— sermo est (603 collectionis 
Sermonum ad fratres in eremo, 


vide annotationem in PL 
40, 1347 ; 


-— prima pars est sermonis 24 
appendicis Ambrosii operum 
(PL 17,651 [673]) ; 

— 39,2210 — serm. MAURINI app. 252 : 
— Czsarii serm. 206 ; 

— 39,2212 — serm. MauniNi app. 253 : 
— Cesarii serm. 59 ; 

— 39,2215 — serm. MAURINI app. '254 : 
— ex Alcuino ; 

— 39,2216 — serm. MAURINI appa255: 
— Caesarii serm. 62 ; 

— 39,2217 — serm. MaunriNi app. 256 : 
— Cssarii serm. 60 ; 

— 39,2219 — serm. MAURINI app. '257 : 
— QCsesarii serm. 64 ; 

— 39,2221 — serm. MauniNI app. 258 : 
— GCesarii serm. 65 

— 39,2223 — serm. MAUnRINI app. "259 : 
— QCesarii serm. 61 ; 

— 39,2226 — serm. MAURINI app. '260 : 
— QCeesarii serm. 66 ; 

— 39,2227 — serm. MauniNI app. 261 : 
— Caesarii serm. 67 ; 
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— 39,2297 — serm. MauniNt app. 292 : 
— Caesarii serm. 44 ; 
— 39,2301 — serm. Maunini app. 293 : 
— Caesarii serm. 41 ; 
— 39,2303 — serm. MauniNni app. 294 : 
— Caesarii serm. 46 ; 
— 39,2307 — serm. MauniNt app. 295 : 
— QCsesarii serm. 47 ; 
— 39,2310 — serm. Maunini app. 296 : 
— Qsesarii serm. 48 ; 
— 39,2313 — serm. Maunini app. 297 : 
— Rabani Mauri hom. 54 ; 
— Csesarii sermonem hunc esse 
perperam censebant Maurini 
in PL 46, 21; 
— 39,2315 — serm. MauniNr app. 298 : 
— Qsaesarii serm. 70, sed male 
editus ; 
— 39,2317 — serm. Maunini app. 299 : 
— Caesarii serm. 4 ; 
— 89,2319 — serm. MauniNt app. 300 : 
— QCesarii serm. 78 ; 
— 89,2320 — serm. Maunini app. 301 : 
— Caesarii serm. 5 ; 
— 39,2323 — serm. Mauniwi app. 302 : 
— Rabani Mauri hom. 48 ; 
— 39,2324 — serm. Maunini app. 303 : 
— Qsesarii serm. 6 ; 
— 39,2328 — serm. MauniNI app. 304 : 
— Rabani Mauri hom. 51 ; 
— 39,2330 — serm. MauniNi app. 305 : 
— QCsesarii serm. 25 ; 
— 39,2331 — serm. Mauniwt app. 306 : 
— Qaesarii serm. 31, sed mancus; 
— 89,2334 — serm. MauniNi app. 307 : 
— QCssarii serm. 27 ; 
— 39,2335 — serm. MaAuniNi app. 308 : 
— GCeesarii serm. 30 ; 
— 39,2338 — serm. MauniNi app. 309 : 
— Caesarii serm. 32 ; 
— 39,2340 — serm. Mauniwt app. 310 : 
— etsi in collectione Cesariana 
servatus est unde prodiierit 
nescimus, 


G. MOHRIN, Caesarii..., 


Initia, p. 934 ; 


— 39,2342 — serm. MaAuniNI app. 311 : 
— jn collectione Czsariana ser- 
vatus, 


G. MORBIN, 
Initia, p. 917 ; 


— 39,2343 — serm. MauniNt app. 312; 
— 39,2344 — serm. Maunint app. 313 : 
— QCseesarii serm. 45 ; 
— 39,2347 — serm. Maunrni app. 314 : 
— Qxsarii serm. 79 ; 
— 39,2348 — serm. Maunint app. 315 : 
! — Qssarii serm. 69 ; 
— 39,2351 — serm. MauniNi app. 316 ; 
— 39,2352 — serm. Maunrni app. 317 : 
— in vetere homiliario  Agi- 
mundi circa annum 730 col- 
lecto, 


vide codicem Vaticanum 
ant. 3835-36 (saeculi 8) et 
Veronensem 52 (saeculi 
8/9), 


et in codice Casinensi 12 ubi 
servantur homilie antique 
legitur hic sermo. 


[Clavis 368] 
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39 — 2353 addendi sunt 
sermonibus spuriis 
MlauRINORUM editionis 
sermones permulti postea 
reperti. 


— praeter sermones sub Augustini nomine in 
codicibus servatis quos tamen editores aucto- 
ribus eorum restituere potuerunt, editiones 
complures sermones Augustini post Mav- 
RINOS repertos prebentes multis sermonibus 
spuriis mixtis perperam dilatatz sunt, 

vide PLS 39, 1735 a 


— elenchum plenissimum hic digessimus, ex 
indicibus Germani MoniN quos quoad potui- 
mus, przsertim ex schedis Bonifatii FISCHER, 
complevimus : 


1 — sermones editi, e codice Neapolitano 
14, tunc Vindobonensi 651 a, 


M. DENIS, Sancti Aurelii 
Augustini Hipponensis 
episcopi sermones inediti 
admixtis quibusdam dubiis, 
Vindobonae, 1792, 


et in PL 46, 813 exscripti. 


— serm. DENiIs 1 : 
— textus liturgicus africanus atque anti- 
quus, 
P. VERBRAKEN, 
1960, p. 302. 


PL 46,817 


RB, 70, 


[serm. DENIS 2 : 
— genuinus] 
[serm. DENis 3 : 
— supra vide, inter sermones genuinos] 
[serm. DENIS 4 : 
— vide inter sermones genuinos] 
[serm. DENIS 5 : 
— vide inter sermones genuinos] 
[serm. DENis 6 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. DENIS 7 : 
— quem genuinum esse primum censuerat 
G, MORIN, p. 32 ; 


contra dicente 
Cc. MOHRMANN, Die alt- 
christliche Sondersprache in 
den Sermones des hl. Augus- 
tin, 1, Nijmegen, 1932, 
p. 51, 


sententiam accepit Germanus 


MORIN, 


ejus 


vide Cc. MOHRMANN, Augus- 


tinus. .Preken voor het 
volk, Utrecht, 1948, 
p. XXVI, 


atque defendit 
M. J. BRENNAN, À study of 
the clausulae in the Ser- 
mons of St Augustine, 
Patristic — Studies, 77; 
Washington, 1947, p. 109, 


PL 46,836 ; 
[serm. DENis 8 : 
— genuinus] 
[serm. DENirs 9 : 
— genuinus] 
— serm. DENis 10 : 
— ex Augustini Enarrationibus in Psal- 
mos 110, 149, 103, 148, excerptus est 
PL 46,843 ; 
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[serm. Drewis 11 : [serm. FRANGIPANE 95 : 
— genuinus] — genuinus] 
[serm. DENis 12 : [serm. FRANGIPANE 6 : 
— genuinus] — genuinus] 
[serm, DENis 13 : [serm. FRANGIPANE 7 : 
— genuinus] — genuinus] 
[serm. DEnis 14 : [serm. FRANGIPANE $ : 
— genuinus] — genuinus] 
[serm. Duis 15 : [serm. FRANGIPANE 9 : 
— genuinus] — genuinus] 
[serm. DENrs 16 : — serm. FRANGIPANE 10 : 
— genuinus] — ex Augustino fortasse defluxit, 
[serm. DEwis 17 : PL 46,1000. 
— genuinus] 
[serm. DENis 18 : da 
— genuinus] 4-sermones editi ab Arrmnando CiarL.LAavU 
[serm. DENis 19 : et Benjamino SaiNT-YVvrs : 
— genuinus] 
[serm. DEwis 20 : a) Lecliones variantes sermonum genuinorum 
— genuinus] S. Augustini a Benedictinis editorum, col- 
[serm. DENis 21 : lectae ex codicibus Casinensibus et Floren- 
— genuinus] tinis, a Jacobo-Paulo MicNE exarate in 
[serm. DENis 22 : Supplemento suo ad opera S. Augustini 
— genuinus] (PL 47,1157). 
[serm. DENIS 23 : — 47,1165 — lectiones varie serm. MAURINI 
— genuinus] i 
[serm. DEis 24 : — conclusio hsc genuina non 
— genuinus] est, illam lege quam edidit 
[serm. DENrs 25 : Germanus MoniN (serm. Mo- 
— genuinus] 


2 - opuscula edita a 


F. FONTANI, Novae eru- 
ditorum deliciae, 3, Flo- 
rentiae, 1793, 


et in PL 47,1113 exscripti. 


— opusc. FoNTANI Í: 
— Cypriani Liber de oratione dominica, 
PL 4,519 [535]; 
— opusc. FoNTANI 2: 
— serm. MauniwI app. 106 ; 
— opusc. FoNTANI 3: 
— jn appendice Maximi Taurinensis ope- 
rum (serm. 2, PL 57,845) jam legebatur; 
— in homiliario Alani (hom. 2,87) servatur 
hic sermo fortasse in Hispania cons- 
criptus ; 
— opusc. FoNTANI 4: 
— a Luca HorsrE quasi Fulgentii esset 
jam editus (PL 65,833) ; 
— Fulgentii enim fortasse est, cum Afri- 
canus sit atque antiquus, 


vide PLS 65, 719. 


3- sermones editi ab 


O. F. FRANGIPANE, Sancti 
Aurelii Augustini Hippo- 
nensis episcopi Sermones 
X ez cod. Casinen., Romae, 
1819, 


et in PL 46,939 exscripti. 


[serm. FRANGIPANE 1 : 
— genuinus] 
[serm. FRANGiPANE 2: 
— genuinus] 
[serm. FRANGIPANE 3 : 
— genuinus] 
[serm. FRANGIPANE 4 : 
— genuinus] 


RIN GUELFERBYTANUS 29); 
— 47,1167 — lectiones vari: serm. MAURINI 
114: 
— textus hic sermonis MAURINI 
114 valde similis est, quo 
de textu judicare nequive- 
runt eruditi ; altera scriptio, 
sed interpolata, ejusdem ser- 
monis fortasse est ; 
— 47,1173 — lectiones  vari:e serm. Mav- 
RINI 178 
— scriptio est Czesariana ser- 
monis MaáuniN1 178 — Czae- 
sarii serm. 140; 
— 47,1175 —- CIS varie serm. MAURINI 
91: 
— quod exordium jam indica- 
verant MAURINI ; 
[47,1177 — lectiones varie serm. MAURINI 
2l 
— vide inter sermones genui- 
nos] 
[47,1183 — fragmentum addendum serm. 
: MauniNI 296.: 
— vide inter sermones genui- 
nos] 
— 47,1196 — fragmentum de natali Christi : 
— spurium ; 
— 47,1196 — lectiones varie Znarrationis in 
Psalmum 50 
— quod excerptum retractavit 
Cssarius -- Cesarii serm. 
134 ; 
— 47,1211 — homilia in Jo. 12 : 
— getatis recentioris est ; 
— 47,1229 — alia scriptio sermonis MAURINI 
app..121, 84; 
— 47,1237 — alia scriptio sermonis MAURINI 
app. 277 : 
— ex Augustino haud depromp- 
tus est; 
—— Cesari Sernms99 


b) sermones novi in codicibus Casinensibus 
Florentinisque inventi atque collecti in 


A. CAILLAU eft B. SAINT- 
vvES, Sancti Augustini 
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operum Supplementum, 1, 
Parisiis, 1836, et 2 [-3], 
Parisiis, 1839 [-1842]. 


— serm. CaAiLLAU-SAiNT-Yvrs [t.]1, [n.]1 

— altera scriptio partis prioris sermonis 
MAURINI app. 1, perperam divisi ; 

— antiquus est hic textus 

[quem infra exscribimus ex 
editionis laudate] p. 13; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEss 1, 2 : 

— altera scriptio partis secundse sermonis 
MaUunINI app. 1, perperam divisi, quz 
post serm. CaiLLAU-SAIiNT-Yvzss 1,1 
legenda est ; 

— antiquus est hic textus, 

DLE 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,3: 
— Qssarii serm. 18 ; 
— serm. CAiLLAU-SAiNT-YvEs 1,4: 

— etatis recentioris esse hunc sermonem 
censet Germanus MoniN, etsi in codice 
Casinensi 12 cum multis sermonibus 
antiquis servatur ; hic et alii sermones 
codicis Casinensis 12 a Germano MoRIN 
perperam  rejecti infra exscribimus 
quoque, judicante Bonifatio FISCHER, 

DOS 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1, 5: 

— in appendice Leonis I operum (serm. 
15, PL 54,508) jam legebatur ; 

— e Proclo versum esse hunc sermonem 
censebat Germanus MoniN, quod ne- 
gant alii qui sermonem latinum esse 
existimant ; 

— serm. CarLLAU-SaiNT-Yvres 1,6 : 
. 2 e Petri Chrysologi sermone 145 (PL 
52,588) defluxit ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1, 7 : 

— antiquus est hic sermo in Africa ortus 
quem cognoscebat auctor sermonis 
Mauniw1I app. 245, 

vide H. BARRÉ, HB, 07, 
1957, p. 10, 


p. 225 
— serm. CaAiLLAU-SAINT-YvEs 1, 8 : 
— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat 
G. MORIN, Initia, p. 740, 


etsi in codice Casinensi 12 cum multis 
sermonibus antiquis servatur; 
re vera Petri Chrysologi fortasse est, 


vide Clavis 231 et PLS 52, 
665 b ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1, 9: 

— getatis recentioris sermonem hunc esse 

! censebat Germanus Moni, etsi in 

codice Casinensi 12 cum multis ser- 
monibus antiquis servatur, 

í p. 29; 

— serm. CAILLAU-SArINT-Yvres 1, 10 : 

— jidem loci qui in serm. MAURINI app. 
121 hic leguntur, precipue locus ille 
quem Ambrosio adscribebat Joannes 
Cassianus, 

vide PLS 17, 733 b (811) ; 


— jin codice Casinensi 12 quoque servatur, 
, 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1, 11: 

— gtatis recentioris sermonem hunc esse 
- ensebat Germanus Momiw, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 

nibus antiquis servatur, 
VESTE 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1, 12: 
— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat 
G. MORIN, Initia,. p. 730, 


etsi in codice Casinensi 12 cum multis 

sermonibus antiquis servatur; 

re vera Petri Chrysologi fortasse est, 
vide Clavis 230 et PLS 52, 
665 b ; 

serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1, 13: 

— cento e serm. Maurini app. 121 con- 
fectus ; 

— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MonmriwN, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis servatur, 

Db3dts 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvks 1, 14 : 

— tatis recentioris hunc esse sermonem 
censebat Germanus MoniN, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis, servatur, 

Dog 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1, 15 : 

— $8 6 ex Augustini serm. 192, $ 2, de- 
prompta est ; 

— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus Momiw, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis servatur, 

DOS 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1, 16 : 

— ex initio serm. MAuniNI 186 confectus 
est; 

— gtatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MonIN, re vera 
in codice Casinensi 12 cum multis 
sermonibus antiquis servatur quoque ; 

p. 35; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1, 17 : 

— 83 — serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1, 9, 
$8 1-2; 

— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus Monmiw, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis ser- 
monibus antiquis partim servatur 
(— serm. CaAiLLAU-SaiNT-Yvzs 1, 9); 

, 
serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1, 18 : 

— modo exordium tollas sermo est 2 ap- 
pendicis Leonis I operum (PL 54,487) 
qui Leonis sermonem 21 imitatur ; 

serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1, 19 : 

— ssculo quinto conscriptus est sermo 
hic Petri Chrysologi sermonum satis 
similis ; Petri ipsius sermonem esse 
censebant nonnulli post Germanum 
MoniIN, quod negat Alexander OLIVAR 
dum eum cum Petri Chrysologi ser- 
mone re vera spurio 159 confert, 

vide Clavis 232 et PLS 
52, 665 b ; 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1, 20 : 

— antiquus est hic sermo codicis Casi- 
nensis 12, fortasse ejusdem auctoris 
ac sermones —CAILLAU-SAINT-YVES 
1,66 'et: 1,67; 

p. 39/5 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1, 21 : 

— inter sermones :etatis recentioris eum 
numerat Germanus MonRIN, etsi sermo 
est 31 in collectione pseudo-Fulgentii, 
et in antiquo homiliario Alani (hom. 


2,3) servatur ; 
vide PLS 65, 855, 
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serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 1,22 : 

— in appendice Leonis I operum (serm. 9, 
PL 54,497) jam legebatur ; 

serm. CAILLAU-SAINT-Yvks 1,23 : 

— emendationes vide in pagina 74 edi- 
tionis sermonum Mar; 

— setatis recentioris est ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,24 : 

— ex Hieronymo ; 

serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,25 : 

— setatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MonriwN, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis servatur, 

p. 42; 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,26 : 

— in Africa szculo sexto conscriptus est 
hic sermo in codice Casinensi 12 ser- 
vatus : 

p. 43 ; 


serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,27 : 

— Tertulliani genus dicendi imitatur hic 
sermo fortasse ejusdem auctoris atque 
sermo CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,31, ambo 
in codice Casinensi 12 servati, 

p. 45; 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,28 : 

— Africanus atque antiquus est hic sermo 
in codice Casinensi 12 servatus, 

p. 46 ; 
serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,29 : 

— cento ex Augustino ; 

— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MoniN, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis servatur ; 

p. 47; 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,30 : 
— antiquus est hic sermo in codice Casi- 
nensi 12 servatus, 
p. 48; 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvks 1,31 : 

— antiquus est ac fortasse ejusdem auc- 
toris ac sermo CAILLAU-SAINT-YVES 
1,27 hic sermo in codice Casinensi 12 
servatus, p. 49 ; 

serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,32 : 

— antiquus est hic sermo qui Symbolum 
Africanum refert ; 

— jn codice Casinensi 12, ubi collecte 
sunt, una cum multis sermonibus 
antiquis Augustini, Czesarii, Petri Chry- 
sologi aliorumque, homilie Africand 
atque antique, servatur, 

B. DE GAIFFIER, AB, 67, 
1949, p. 275, 


qui homilie unius auctoris saculo 
quarto exeunte vel quinto ineunte scri- 
bentis fortasse sunt, 


J.  LECLERCO,U HB; 57, 
1947, p. 117, 


p. 50; 
serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,33 : 
-— antiquus est hic sermo in codice Casi- 


nensi 12 servatus, D-29195 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEss 1,34 
— Africanus atque antiquus est hic 


sermo ex Augustini libris confectus 
qui in codice Casinensi 12 servatur 
p. 52; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,35 : 


— setatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MonmiN, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis servatur, p. 94; 
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serm. CAILLAU-SAiNT-YvrEs 1,36 : 

— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MomiN, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis servatur, 

p. 555 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvks 1,37 : 

— antiquus est hic sermo in codice Casi- 
nensi 12 servatus cum cujus exordio 
conferas serm.  CAILLAU-SAINT-YvES 
1,38, 

p. 56; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,38 : 

— statis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MomniN, etsi in 
codice Casinensi 12 cum multis sermo- 
nibus antiquis servatur, 

— jnitium utcumque sumitur ex Augus- 
tini serm. app. 157; 

Dp.3575 
serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1,39 : 

— in Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur conscrip- 
tus est, 

p. 58; 


serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,40 : 
— in codice Casinensi 12 servatur sermo 
hie antiquus, 
p. 59; 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,41 : 

— jn codice Casinensi 12 servatur hic 
sermo, statis tamen recentioris esse 
eum censet Germanus MORIN, 

p. 60; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,42 : 

— etatis recentioris sermonem hunc esse 
censebat Germanus MonIN, re vera 
Epiphanii sermo est 21, 


vide PLS 59, 567 c et 
Clavis 914 ; 


serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,43 : 

— antiquum esse hunc sermonem, ejus- 
dem auctoris ac serm. CAILLAU-SAINT- 
Yves 1,44, censet Germanus MomniNw, 

p. 62; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,44 : 

— fragmentum addendum sermoni MAv- 
RINI app. 167; 

— setatis recentioris fragmentum hoc esse 
censebat Germanus MORIN, re vera 
antiquum est cum ejusdem auctoris 
ac serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,43 
sit et in codice Casinensi 12 servetur, 

p. 62; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,45 : ' 

— jn Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur e pseudo- 
Chrysostomi scriptis (vide PG 56,587) 
confectus est, 

p. 65; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,46 : 


— Africanus est, 350 745 
[serm. CarLLAU-SAiNT-YvEs 1,47 : 


— genuinus est] 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 1,48 : 


— jn Africa, fortasse szculo sexto, sermo 
hic qui in codice Casinensi 12 servatur 
conscriptus est, 


B. DE GAIFFIER, AB, 67, 
1949, p. 275, 


p. 68; 


— serm. CAILLAU-SAiINT-Yvrs 1,49 : 


— etatis recentioris est ; 
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— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,50 : 
— setatis recentioris est ; 
[serm. Ca1LLAU-SAINT-YvES 1,51 : 
— vide inter sermones genuinos] 
[serm. CarLLAU-SAINT-YvESs 1,52 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,53 : 
— sermo est MauniNi app. 204, 8 8 2 sqq ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 1,54 : 
— cento e Gregorio Nazianzeno ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,55 : 
— in codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 
p. 75; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,56 : 

— setatis recentioris est ; 

[serm. Ca1LLAv-SarNT-Yvzs 1,57 : 

— genuinus est] 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1,58 : 

— jn codice Casinensi 12 servatur hic 
sermo, statis tamen recentioris esse 
eum censet Germanus MoRIN ; 

— de codice Parisino vide quoque PL 
57,762 D, 

px 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,59 : 

— inter Maximi Taurinensis opera (serm. 
95, PL 57,723) jam legebatur, utrum 
Maximi sit necne nescimus ; 

— jin homiliario Alani (hom. 2,53) ser- 
vatur ; 

[serm. CA1LLAU-SAINT-YvEs 1,60 : 

— vide inter sermones genuinos] 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,61 : 

— jn editione Leonis I operum a Petro 
Thoma Caccrani exarata jam |lege- 
batur, 

vide PLS 54, 521 et 
Clavis 1659 ; 


— in codice Casinensi 12 servatur; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,62 : 

— in editione Leonis I operum a Petro 
Thoma Caccriami exarata jam lege- 
batur, 

vide PLS 54, 521 et 
Clavis 1659 


— in codice Casinensi 12 servatur ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,63 : 

— in appendice Leonis I operum (serm. 

18, PL 54,515) jam legebatur ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,64 : 

— in Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur e fonte 
Augustiniano conscriptus est, 

p. 82; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 1,65 : 

— in codice Casinensi 12 servatur, atque 

in homiliario Alani (hom. 2,19) ; 

— QCsesarii serm. 144 ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,066 : 

| 2 in codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus qui ejusdem auctoris ac 
sermones CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,20 et 
1,67 fortasse est, 

p. 86; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,67 : 

— in codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus qui ejusdem auctoris ac 
sermones CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,20 et 
1,66 fortasse est ; 

— insuper sermonis MAURINI app. 175 
valde similis est, 

21D387,5 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1,68 : 
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— jn codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 
puo: 
— serm. CAILLAU-SAiINT-Yvrs 1, app. 1: 
— in appendice Leonis I operum (serm. 3, 
PL 54,488) jam legebatur ; 
— sub nomine quoque Fausti in collectio- 
tione Durlacensi servatur, 


vide PLS 58, 869 b; 


— jn homiliario Alani homilia est 1,53 ; 

— ssculo quinto conscriptus est; 

— serm. CaILLAU-SaiNT-Yves 1, app. 2 

— Ambrosii Autperti Sermo est de cupi- 
ditate (PL 89,1277) ; 

— serm. CaiLLAU-SaAiNT-YvEes 1, app. 3 

— in codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 

p. 94 ; 
— serm. CarLLAU-SAIiNTYvES 1, app. 4: 

— serm. Mauniw1 app. 162, pretermisso 
8 3 qui perperam additus est ; 

— in homiliario Alani homilia est 1,89; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 1, app. 5: 

— jn codice Casinensi 12 servatur frag- 
mentum hoc antiquum quod ejusdem 
auctoris est ac veterrimi sermones 
codicis illius ; 

— sermoni CarLLAU-SaAINT-YvES 2, app. 
57 addendum est hoc fragmentum, 
ita ut unum integrumque sermonem 
legas quem edidit 

J. LECLERCQ, RB 57, 1947, 
D:311255 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1, app. 6 : 

— seculo quinto conscriptus est, 

p. 96 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1, app. 7 : 

— ssculo quinto vel sexto sermo hic qui 
in codice Casinensi 12 servatur cons- 
criptus est, 

p. 96; 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1, app. 8: 

— jn codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 

Dag 
— serm. CarLLAU-SAaiNT-Yvrs [t.]2, [n.]1 

— in Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur fortasse 
conscriptus est, 

p.1; 
—. serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,2 : 

— sub nomine quoque Joannis Chry- 
sostomi servatur sermo hic qui in 
homiliario Pauli Diaconi legitur (hom. 
1,70 — PL 95,1208, hom. 62 de tem- 


pore), 
vide Clavis 922 ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,3 : : 
— sermo hic seculo 11 vel 12 conscriptus 
ejusdem auctoris est ac serm. CAILLAU- 
SaiNT-YvEs 2, app. 25; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,4 ; 
— ex Hilario ; 
[serm. CarLLAU-SAINT-YvES 2:005 
— genuinus est] 
[serm. CArLLAU-SAINT-YVES 2,6 : 
— genuinus est] 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,7: 
— vide serm. Mar 4 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,8 : 
— ex Hilario ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,9 : 
— serm. MAURINI app. 75 ; 
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— QCaesarii serm. 154 ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,10 : 

— serm. Maunint app. 78, sed male editus; 

— QCssarii serm. 158 ; 

[serm. CA1LLAU-SAINT-YvEs 2,11 : 

— genuinus est] 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,12 : 

— e fonte Augustiniano, atque in Africa, 
videtur conscriptus esse hic sermo in 
codice Casinensi 109 et in homiliario 
Vindobonensi servatus, 


C. LAMBOT, HB, 68, 1958, 


p. 192, 
DSL: 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,13: 
— inter Petri Chrysologi opera (serm. 54, 
PL 52,348) jam legebatur ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,14 : 
— ex Haymone (vide PL 118,287) ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,15 : 

— in Bede homiliario (hom. 1,20, PL 94, 
106) jam legebatur ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 2,16 : 

— tatis recentioris est ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,17: 

-— Haymonis hom. 89 de tempore (PL 
118,522); 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,18 : 

— ex Augustini epistola 147 excerptus 
ac retractatus a Czsario ; 

[serm. CarrrAU-SAIiNT-Yvrs 2,19 : 

— genuinus est] 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,20 : 

— medio sevo confectus est ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 2,21 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEes 1,16 ex 
eodem codice Casinensi 12 denuo 
editus ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,22 : 

— jin codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 

p. 34; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEes 2,23 : 

— in codice Casinensi 12 servatur sermo 

hic antiquus Quodvultdei sermonum 
satis similis, 

vide PLS 53, 857 a et 

Clavis 417 ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,24 : 
— jin codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 
p»2965 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 2,25 : 
— jn codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 
Dd 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,26 : 
— antiquus est hic sermo in homiliario 
Alani (hom. 1, 10 f) servatus, 


pea9755 
— serm. CAILLAU-SAINT-YVvES 2,27 : 
— antiquus est, 
DA 9 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,28 : 
— antiquus est, 
p..39 ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,29 : 
— antiquus est, ac fortasse Fulgentii, 


vide PLS £605, ^719 et 
Clavis 840 ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,30 : 
— vide serm. Mar 177 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,31 : 
— antiquus est hic sermo quem servavit 
Csesarius ; 


— vide serm. Mar 77 ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,32 : 

— serm. Maunint app. 193 ; 

— vide serm. Mar 77 ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,33 : 

— antiquus est hic sermo Augustini 
sermonum 245 et 246 satis similis ; 

— textum meliorem lege in serm. Mar 117; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,34 ; 

— cento ex Ambrosio et Petro Chrysologo; 

— textum lege in serm. Mar 102, 88 1-5 ; 

serm. CAILLAU-SAINT-Yvks 2,35 : 

— e Quodvultdeo (vide PL 40,693) ex- 
cerptus est sermo hic qui in appendice 
Isidori operum (serm. 2, PL 83,1221) 
jam legebatur ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,36 : 

— jn codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, . 

p. 48 ; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,37 : 

— jin codice Casinensi 12 (szxculi 11) non 
legitur, quidquid affirmant editores ; 
re vera seculo duodecimo conscriptus 
est ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,38 : 

— Africanus atque antiquus, 

p. 50; 

serm. CAILLAU-SaAINT-Yvrs 2,39 : 


'-— jn codice Casinensi 12 servatur hic 


sermo una cum antiquissimis sermo- 
nibus codicis illius, [i 
p. 52; 


serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,40 : 
— jn codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 
p. 53; 


serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,41 : 
— in codice Casinensi 12 servatur, 
p. 54; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,42 : 
— jn codice Casinensi 12 servatur, 
p. 55; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,43 : 
— jn codice Casinensi 12 servatur, 
p. 56 ; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,44 : 
— jin codice Casinensi 12 servatur hic 
sermo cui conferas serm. MAURINI 


app. 132, 
p.97; 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,45 : 

— in codice Casinensi 12 servatur, 

p. 58 ; 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,46 : 

— in codice Casinensi 12 servatur ; 

— initium est sermonis Casinensis 1, 
p. 158, ubi aliud exordium sermonis 
CAILLAU-SAINT-YvES 1,65 (— Cesarii 
serm. 144) legitur ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,47 : 

— jn codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, 

p.595 


serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,48 : 
— jn codice Casinensi 12 servatur sermo 
hic antiquus, : 
p. 60 ; 


serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,49 : 

— Caroline setatis fortasse est ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,50 : 

— sweculo duodecimo conscriptus est ; 

serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,51 : 

— jin codice Casinensi 12 servatur hic 
sermo cui conferas serm. MAURINI 
app. 150; 
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— homilia est latina, sub nomine Joannis 
Chrysostomi tradita, 


vide PLS 67, 1289 d et 


Clavis 937 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,52 : 

— e greco fonte sermo hic antiquus qui 
in codice Casinensi 12 servatur de- 
fluxit, 

p. 64; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,53 : 

— antequam homiliarium Bed: dictum 
collectum esset conscriptus est hic 
sermo in homiliario Alani (hom. 2,1) 
quoque servatus ; 

— textum meliorem lege in serm. Mar 
154 ; 

[serm. CarLLAv-SaiNT-YvEs 2,54 : 

— vide inter sermones genuinos] 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,55 : 

— antiquus est hic sermo in homiliario 
Vindobonensi servatus ; 

— textum meliorem lege in serm. Mar 152 ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,56 : 

— textum lege in serm. Mar 38 ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,57 : 
— textum lege in serm. Mar 93 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,58 : 

— antiquus est, pars posterior est ser- 
monis 8 in appendice Leonis I operum 
editi (PL 54,496) denuo in PL 56,1137 
exscripti ex laboribus Armandi CAILLAU 
et Benjamini SA1iNT-YvEs ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,59 : 

— vide serm. Mar 51 ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,60 : 

— jn codice Casinensi 12 servatur, quo 
tempore tamen confectus sit nescimus ; 

— 88 1-4 — Augustini ; 

885 sqq — ex antiqua versione latina 
(— serm. Mar 80) homiliz 
Joanni Chrysostomo ads- 
criptzt, quz re vera Seve- 
riani Gabalensis est, con- 
fectz sunt, 

D.o71.; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,61 : 

— Carolinz statis est ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,62: 

— nec Augustini nec Caesarii, antiquus 
tamen, 


G. MORIN, Caesarii..., 


Initia, p. 907 ; 
? p. 74; 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2[-3],03 : 
. ez exordium est sermonis szculo quinto 
i conscripti quem edidit 
G. MonIN, RB, 13, 1896, 
p. 343, infra vide ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,64 : 

— quo tempore conscriptus sit hic sermo 
in codice Casinensi 12 servatus nes- 
cimus ; 

.— sermonis MauniNwi1 app. 188 hunc satis 
similem esse indicat Germanus MOoRIN ; 

— in Africa seculo quinto vel sexto ser- 
monem conscriptum esse censet Cyril- 
lus LAMBOT ; re vera codices antiqui 
eum servaverunt, loci autem nonnulli 
etatem recentiorem denotant, 


B. DE GAIFFIER, HB, 67, 
1949, p. 275, 


p: 122; 
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[serm. CArLLAU-SAiNT-Yvrs 2,65 : 
— vide inter sermones genuinos] 
[serm. « CarLLAU-SaiNT-Yvzss 2,66 » non 
exstat] 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,67 : 
— textum meliorem centonis hujus lege 
in serm. Mar 45; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,68 : 
— Africanus est hic sermo ; 
— textum meliorem lege in serm. Carr- 
LAU-SAINT-Yvrs 2, app. 63 et Mar 48 ; 
— serm. CAILLAU-SAiINT-Yvrs 2,69 : 
— antiquus est hic sermo ; 
— textum meliorem lege in serm. Mar 46 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2,70 : 
— antiquus est hic sermo ; 
— textum meliorem lege in serm. Mar 49 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,71 : 
— textum meliorem lege in serm. Mar 54 ; 
—- serm. CAILLAU-SAINT-Yvres 2,72 : 
— antiquus est, 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,73 : 
— sermo est Mari 52, addito fragmento 
Maximi Taurinensis sermonis 86 (PL 
57,703) qui genuinus est; 
— textum ergo meliorem lege in serm. 
Mai 52; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,74 : 
— cento ex Ambrosio ; 
[serm. « CArLLAU-SAiNT-YvEs 2,75 » non 
exstat] 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,76 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,62 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,77 : 
— antiquus est ; 
— textum meliorem lege in serm. Mar 56; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,78 : 
— antiquus est, 


p. 131; 


p. 135 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,79 : 
— antiquus est hic sermo qui Ambrosii 
dicendi genus redolet ; 
— ejusdem auctoris est ac sermo CAIL- 
LAU-SAINT-YvES 2,80, 
p. 136; 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,80 : 
— ejusdem auctoris est ac sermo CaArL- 
LAU-SAINT-YvES 2,79 ; 
— sub nomine Joannis Chrysostomi quo- 
que servatur, 
pi 1375 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,81 : 

— in Africa fragmentum hoc antiquum 
quod in codice Casinensi 12 servatur 
conscriptum est ; 

-— ejusdem auctoris est ac sermo CAILLAU- 
SAiNT-YvES 2,82, 

p. 138; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,82: 

— in Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur conscrip- 
tus est ; 

— ejusdem auctoris est ac sermo CAILLAU- 
SaiNT-YvES 2,81, 

p. 139; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,83 : 
— in codice Casinensi 12 servatur hic 
sermo antiquus, 
p. 139; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,84 : 

— in codice Casinensi 12 servatur hic 
sermo, statis tamen Caroline eum 
esse censet Germanus MomIN; sed 
jam in homiliario Alani (hom. 2,79) 


legitur, 
p. 140; 
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— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,85 : 

— in Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur conscrip- 
tus est, 

p. 141 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,86 : 

— jn Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur conscrip- 
tus est ; 

— ejusdem auctoris videtur ac 
CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 18, 

p.142; 


sermo 


— serm. CAILLAU-SaAiNT-YvES 2,87 : 
— antiquus est hic sermo in homiliario 
Alani (hom. 1,48) servatus, 
D:5142.: 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,88 : 
— cento hic antiquus in codice Casinensi 
12 servatus, inter cujus fontes nume- 
ratur Maximi Taurinensis homilia 81 
(PL 57,427), Africanus non est, 
p. 143 ; 
— serm. CAILLAU-SAiNT-YvES 2,89 : 
— cento antiquus cujus pars posterior 
(Sic ergo secundum...) excerpta est e 
libro Fulgentii de fide ad Petrum, 2,7, 
initium (PL 40,755), 
p. 144 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,90 : 
— liber 8 de Trinitate Vigilio Thapsensi 
olim adscriptus (PL 62,285), 


vide PLS I, 506 ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,91 : 
— e commentario zevi Carolini excerptus ; 
[serm. CArLLAU-SArINT-YvES 2,92 : 
— genuinus est] 
— serm. CariLLAU-SAiNT-YvEes 2,93 : 
— sermo hic antiquus ejusdem auctoris 
ac sermo Mar 171 fortasse est ; 
— textum meliorem lege in serm. Mar 172 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,04 : 
— antiquus est, 
p. 148 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,95 : 
— homilia archidiaconi Romani 
seculi, e codice Casinensi 173 ; 
— textum meliorem lege in serm. Casi- 
NENSI 4, p. 174; 
— serm. CAILLAU-SAiINT-Y vES 2,96 : 
— homilia ejusdem archidiaconi Romani 
quinti szeculi, e codice Casinensi 173 ; 
— textum meliorem lege in serm. Casi- 
NENSI 4, p. 175; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,97 : 
— homilia ejusdem archidiaconi Romani 
quinti szeculi, e codice Casinensi 173 ; 
— textum meliorem lege in serm. Casr- 
NENSI 4, p. 177 ; 


quinti 


vide Clavis 239 ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,98 : 
— getatis recentioris est ; 
— serm. CAILLAU-SaiNT-YvEs 2, tract. 1, 
1555: 
— Petri Damiani est (PL 144,919) ; 
— serm. CaAILLAU-SAiNT-YvEs 2, tract. 2. 


DTE 
— e Petro Damiano defluxit (vide PL 
145,246) ; 
— serm. CaArLLAU-SAriFT-YvEks 2, tract. 3, 
p. 160 : 


— Hugonis de Sancto-Victore est (PL 
175,405) ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 1: 

— rhetoris Africani est sermo hic anti- 
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quus qui in codice Casinensi 12 ser- 
vatur, 
D. 775 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 25 
— declamatoris cujusdam Belgae qui s:- 
culo duodecimo Augustinum simulabat 
est hic sermo* ; 


* appendix iste tomi secundi praesertim 
constat ex sermonibus in corpore Floren- 
tino (— cod. /Edil. X) servatis, quod corpus 
sicut corpus Sermonum ad Ííratres in eremo 
(PL 40, 1235) Augustini nomen praebet ; 
ejusdem est tamen declamatoris Belgae 
saeculo duodecimo vel tredecimo concio- 
nantis, ut jam indicabat ERASMUS ; 
— hunc rhetorem eundem esse ac Gode- 
fridum, episcopum Bathoniensem saeculo 
duodecimo, qui videbatur sermonem CAILLAU- 
SAINT-YvES 2, app. 31, conscripsisse, arbitra- 
tus erat Germanus Moniw, qui insuper conje- 
cerat episcopum Bathoniensem eundem esse 
ac illum Godefridum Babionem dictum, scho- 
lasticum Andegavensem ac praedicatorem cu- 
jus sermones sub nomine Hildeberti (PL 171) 
ad nos pervenerunt : 

G. MonIN, HB, 10, 1893, 

p. 285 

vide quoque G. MORIN, 

Initia, passim, 


ubi conjectura quasi certa esset praebetur, 
nomine Godefridi sermonibus nostris Flo- 
rentinis inscripto ; 

— hanc autem opinionem confutavit 


J. BoNNES, HB, 56, 1945- 
1946, p. 174, 


qui, corpore Florentino accuratius examinato, 
compositorem ignotum istum distinxit ab 
omnibus praedicatoribus quos exspoliaverat. 


— serm. CAILLAU-SAiNT-YvEs 2, app. 3 : 

— setatis recentioris est ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2, app. 4 : 

— Medio xvo conscriptus est ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 5 : 

— ejusdem declamatoris Belgse fortasse 
est hic sermo sacculo duodecimo con- 
scriptus* ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 6 : 

— setatis recentioris est ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 7 : 

— ejusdem  declamatoris Belge  s:culi 
duodecimi est * ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvrEs 2, app. 8: - 

— ejusdem  declamatoris Belge  szculi 
duodecimi est * ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 9 : 

— seculo duodecimo confectus est; 

— serm. CAILLAU-SAiNT-Yvrs 2, app. 10 : 

— statis recentioris est hic sermo Hlilde- 
berto quoque adscriptus (PL 171,343) ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 11: 

— ssculo duodecimo confectus est ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 12: 

— sseculo duodecimo confectus est ; 

— serm. CAILLAU-SAIiNT-YvES 2, app. 13 : 

— jam editus erat a Luca HorsTE atque 
Francisco FoNTANI (opusc. 4), 


supra vide, PLS II, 863. 


— serm. CarLLAU-SAIiNT-Yvres 2, app. 14: 


* annotationem supra vide, PLS II, 876. 
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— ejusdem  declamatoris Belge sseculi 
duodecimi est * ; 
- serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 15 : 
— antiquus est, 
D3975 
— serm. CAILLAU-SAIiNT-YvEes 2, app. 16 : 
— ejusdem  declamatoris Belgae sceculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAIiNT-YvES 2, app. 17: 
— auctoris veterrimorum sermonum codi- 
cis Casinensis 12 dicendi genus redolet 
hic sermo antiquus, 
D32995 


— serm. CAILLAU-SaiNT-YvES 2, app. 18: 
— jin Africa sermo hic antiquus qui in 
codice Casinensi 12 servatur conscrip- 
ibus "est; 
— ejusdem auctoris videtur ac sermo 
GAILLAU-SAINT-YvES 2,86, 
po10b; 


— serm. CAILLAU-SAIiNT-YvES 2, app. 19 : 
— ejusdem  declamatoris Belgze szeculi 
duodecimi est hic sermo qui ex Hilde- 
berto (vide PL 171,413) defluxit * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 20 : 
— ejusdem  declamatoris Belge szeculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 21: 
— Africanus atque antiquus; 
— textum lege in serm. Mar 111; 
— serm. CAILLAU-SAIiNT-YvES 2, app. 22: 
— epistole 25 appendicis Hieronymi ope- 
rum (PL 30,220[227]) seu sermonis 7 
Maximi Taurinensis (PL 57,543) satis 
similis est hic sermo a scriptore Illyrio 
confectus, 
p. 105; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 23 : 
— seculo duodecimo confectus est ; 
— germ. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 24 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1, app. 1, 
denuo editus ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 25 : 
-- sermo hic szculo undecimo vel duo- 
decimo conscriptus ejusdem auctoris 
est ac sermo CAILLAU-SAINT-YvES 2,3 ; 
— germ. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 26 : 
— ex hoc sermone, qui ipse e Basilio 
(vide PG 31,169) confectus est, de- 
fluxit sermo MauniN1 app. 144 ; 
— germ. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 27 : 
— ejusdem  declamatoris Belge s:eculi 
duodecimi est *; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 28 : 
— seculo duodecimo confectus est ; 
— germ. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 29 : 
|. ze sseculo duodecimo confectus est ; 
L— serm. CAILLAU-SaINT-YvEss 2, app. 30 : 
— ejusdem  declamatoris Belgae seeculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAiNT-YvES 2, app. 31 : 


— ejusdem declamatoris Belge seculi . 


duodecimi est * ; 
— germ. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 32 : 
— seculo duodecimo confectus est (e ser- 
mone in PL 171,485 editus) ; 
. — germ. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 323. 
— Rabani Mauri hom. 13 (PL 110,27) ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvzEs 2|-3], app. 34 : 
— pars prior legitur in PL 171,535 ; 
— setatis recentioris est ; 
— serm. CarLLAU-SAINT-Yvss 2, app. 35 : 
— ejusdem  declamatoris Belge sseculi 
duodecimi est * ; 


* annotationem supra vide, PLS II, 876. 
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— serm. CarLLAU-SAINT-Yvxs 2, app. 36 : 
— jnter sermones ad fratres in eremo 
(serm. 28, PL 40,1282) jam legebatur ; 

— ejusdem enim declamatoris Belgz sz- 
culi duodecimi est * ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 37: 

— Africanus atque antiquus ; 

— in homiliario Pauli Diaconi (non tamen 
in collectione antiqua, sed in PL 
95,1328, hom. 128 de tempore) jam 
legebatur, sed interpolatus; item in 
homiliario Alani (hom. 2,4); 

— textum lege in serm. Mar 81 ; 

— serm. CAILLAU-SaiNT-YvEs 2, app. 38 : 

— post Fortunati ctatem conscriptus est 
hic sermo qui tamen satis antiquus est ; 

— jn Gallia szculo septimo ineunte con- 
fectum eum esse putat 

B. FISCHER, Archiv für 
Liturgiewissenschaft, 2; 
1952, p. 73, 
p. 170; 
— serm. CaILLAU-SAINT-Yves 2, app. 39 : 

— post Hildeberti statem (vide PL 
171,547) conscriptus est hic sermo ; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEss 2, app. 40 : 

— post Hildeberti «:cetatem (vide PL 
171,841) conscriptus est hic sermo; 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. aabig 

— ejusdem  declamatoris Belge szeculi 
duodecimi est * ; 

— germ. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 42 : 

— ejusdem  declamatoris Belge seculi 
duodecimi est * ; 

LL.serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 43; 

— e Joannis Chrysostomi homilie 1 de 
cruce et latrone (PG 49,399) antiqua 
versione latina defluxit, quz versio 
exstabat in collectione duodequadra- 
ginta homiliarum dicta (nmi 


vide PLS 07, 1289 d, 


et in homiliario Alani (hom. 1,91); 
— serm. CAILLAU-SAINT-YVES 2, app. : 
— ex antiqua versione latina (— serm. 
Mar 80) homiliz& Joanni Chrysostomo 
adscriptz, quze re vera Severiani Gaba- 
lensis est, confectus ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 45 : 
— ejusdem  declamatoris Belge seculi 
duodecimi * est hic sermo ex homilia 
1,90 homiliarii Alani depromptus ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 2, app. 46 : 
— etate recentiore e fonte grzeco confectus 
est ; 
— germ. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 47 : 
— ejusdem  declamatoris Belge sseculi 
duodecimi est * ; 
— germ. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 48 : 
— seculo duodecimo confectus est; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 49 : 
— ex Hildeberti sermone 44 (PL 171,564) 
defluxit ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 90 : 
— ejusdem  declamatoris Belge seculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. a 
— ejusdem declamatoris Belgze szeculi duo- 
decimi est * ; 
— serm. CarLLAU-SAINT-YvES 2, app. 92 : 
— ejusdem  declamatoris Belge seculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YVES 2, app. 93 : 
— ejusdem declamatoris Belgze seculi 


* annotationem supra vide, PLS II, 876. 
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duodecimi est hic sermo qui ex Hilde- 
berto (vide PL 171,580) defluxit * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvss 2, app. 54 : 
— ejusdem  declamatoris Belge sseculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 55: 
— sseculo duodecimo conscriptus est ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEss 2, app. 56 : 
— Joannis Chrysostomi homilie (PG 50, 
441) antiqua est versio latina in collec- 
tione quadraginta homiliarum dicta 
(n. 14) servata ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 57 : 
— Africanus atque antiquus; 
— vide serm. CaAriLLAU-SAINT-YvES 1, 
app. 5; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEss 2, app. 58 : 
— ejusdem declamatoris Belg:z fortasse 
est hic sermo scaculo duodecimo post 
Hildebertum (vide PL 171,589) con- 
scriptus * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEss 2, app. 59 : 
— ejusdem  declamatoris Belge sseculi 
duodecimi est hic sermo ex Hildeberto 
(vide PL 171,592) depromptus ; 
— Serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 60 : 
-— ejusdem  declamatoris Belgze sseculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrss 2, app. 61 : 
-— ejusdem  declamatoris Belgze sseculi 
duodecimi est * ; 

— Serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 62: 
— ssculo duodecimo confectus est ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvres 2, app. 63 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,68 melius 
editus ; 
— textum autem lege in serm. Mar 48 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 64: 
— setatis recentioris est ; 
— serm. CAILLAU-SAiNT-YvEs 2, app. 65: 
— antiquus, est hic cento cui conferas 
serm. MauniNI app. 202 et sermones 
Maximi Ariani ; 
— textum lege in serm. Mar 55; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 66 : 
— seculo duodecimo conscriptus est; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEsS 2, app. 67: 
— in appendice Leonis I operum (serm. 
16, PL 54,511) jam legebatur ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 68 : 
— ssculo duodecimo confectus est ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 69 : 
— loci nonnulli sermonis MavuniIN1I app. 
206 valde similes sunt, 
p. 213; 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvxs 2, app. 70 : 
— ejusdem  declamatoris Belge  szculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 71 : 
— ejusdem  declamatoris Belge  s:culi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrss 2, app. 72 : 
— ejusdem  declamatoris Belge  szculi 
duodecimi est * ; 
— Serm. CAILLAU-SAINT-YvEes 2, app. 73 : 
— ejusdem  declamatoris Belge  s:cculi 
duodecimi est * ; 
— Serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 74 : 
— ejusdem  declamatoris Belge sseculi 
duodecimi est * ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 75 : 
— ejusdem  declamatoris Belgs seculi 
duodecimi est * ; 
— Serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 76 : 


* annotationem supra vide, PLS II, 876. 
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— ejusdem  declamatoris Belgse sseculi 
duodecimi est * ; 
— Serm. CAILLAU-SAINT-Yves 2, app. 77 : 
— Africanus atque antiquus ; 
— in collectione pseudo-Fulgentii (serm. 
4, PL 65,863) jam legebatur, exordio 
tamen mutato ; 
— textum nostrum lege in serm. Mar 149 ; 
— Serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 78 : 
— antiquus est; 
— textum lege in serm. Mar 151 ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 79 : 
— antiquus est hic sermo in homiliario 
Pauli Diaconi servatus (hom. 1, 35 — 
PL 95,1176, hom. 39 de tempore) et 
Joanni Chrysostomo adscriptus, 
vide PLS 67, 1289 d et 
Clavis 920 ; 


— Serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 80 : 
— szculo duodecimo confectus est ; 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvres 2, app. 81 : 
— ejusdem  declamatoris Belgs  szculi 
duodecimi est *; 
— Serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 82 : 
— sieculo duodecimo confectus est ; 


—. serm. CAILLAU-SAINT-Yvrss 2, app. 83 : 


— statis recentioris est ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEsS 2, app. 84: 


— ejusdem  declamatoris Belgse  szculi 


duodecimi est * ; 


— Serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 85; 


— ssculo duodecimo confectus est ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 86 : 


— ejusdem  declamatoris Belge  ssculi 


duodecimi est * ; 


— Serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 87 : 


— sweculo duodecimo confectus est ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 88 : 


— cento est statis recentioris ; 


— Serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 89 : 


— sseculo duodecimo confectus est ; 


— Serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. tract. 


i29 52823 7e 

— :etatis recentioris sunt hzc fragmenta 
libri de Computo ; 

— inter scripta antiqua tamen librum 
numerant nonnulli, 


vide Clavis 2312 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2, app. tract. 


2:90:01298.: 
— medio evo confectus est; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. tract. 


3, p. 242 : 
— sub nomine Adalgeri (PL 134,915) 
jam legebatur ; 
— Isidoro Hispalensi adscripsit textum- 
que melius edidit 
A. E. ANSPACH, S. Isidori 
Hispalensis Episcopi Com- 
monitiuncula ad Sororem, 
Scriptores ecclesiastici his- 
pano-latini veteres, fasc. 
4, El Escorial, 1935 ; 


— re vera inter annos 650-700 confectus 
est : 


A. YACCARI, Scritti di eru- 
dizione e di filologia, 2, 
Roma, 1958, p. 283 ; 
vide PLS 83, 1377 et 

Clavis 1219. 


* annotationem supra vide, PLS 11,876. 
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5 —-. sermones editi a 


F. RAVAISSON, Rapports sur 
les bibliothéques des dépar- 
tements de l'Ouest, Paris, 
1841, p. 318, 


e codice Abrincensi 81 (sseculi 12), et 
a Jacobo-Paulo MIGNE exscripti post 
sermones duos quos ipse edidit ex alio 
codice Abrincensi. 


— PL 47,1153 — serm. 3: 
— in appendice Hieronymi 
operum (epist. 24, $8 1- 
6, PL 30,215[222]) jam 
legebatur ; 
— jnitium legebatur quo- 
ue in Cesarii hom. 1 
(PL 67,1041) ; 
— re vera Eusebii Galli- 
cani sermo est 12, 
vide PLS 58, 889 c , 


— PL 47,1155 — serm. 4 : 

— antiquus est hic sermo 
in homiliario Agimundi 
et in homiliario Vindo- 
bonensi servatus. 


6 — sermones editi ab Angelo Mni: 


a) sermones 4 jam editi in 


A. MAI, Spicilegium Roma- 
num, 8, Romae, 1842, 


et a Jacobo-Paulo Mriawz exscripti (PL 
47,1139). 
— serm. I: 
— sermo hic antiquus fortasse in Africa 
conscriptus est; 
— serm. Mar 53, 
PL. 47,1141; 
— serm. II: 
— prster exordium sermo est CAILLAU- 
SAINT-YvEsS 2, app. 26; 
— in homiliario Alani (hom. 1,50 b) 


servatur, 
PL 47,1142 ; 
— serm. III: d 
— sermo hic antiquus fortasse in Africa a 
Quodvultdeo conscriptus est; 
— serm. Mai 118, 
PL 47,1144 ; 
—-serm. IV : 
— Africanus est hic sermo qui antiquus 
fortasse est; 
— serm. Mar 107, 
PL 47,1147. 


b) Sancti Augustini sermones ex codicibus 


Vaticanis editi in 
A. MAI, Nova 
bibliotheca, 1, Romae, 


patrum 
1852: 


e codice Vaticano ant. 5758 


— serm. Mar 1: 

— Petro Chrysologo (— serm. 1 « collec- 
tionis Vaticanze ») sermonem hunc 
adscribebat Donatianus DE BRUYNE, 
quod negat Alexander OrtvAR, 

vide PLS 52, 665 a ; 


— pe vera ex serm. CAILLAU-SAINT-YvVES 
2, app. 1 (— Mar 72) et serm. Mar 102, 
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$8 4-6 (— Ambrosii serm. app. 45) 
confectus est; 
— serm. Mar 2: 

— Petri Chrysologi (— serm. 8 « collec- 
tionis Vaticanz ») est hic sermo a 
Francisco LrvERANI jam editus (serm. 
LrvERANI Petrus Chrysologus 7), 


vide PLS 52, 665 a; 


— serm. Mar 3: 

— Petro Chrysologo (— serm. 11 « collec- 
tionis Vaticanae ») sermonem hunc 
adscribebat Donatianus DE BRUYNE, 
quod negat Alexander OrivAmR, 


vide PLS 52, 665 a ; 


— serm. Mati 4: 

— Petro Chrysologo (— serm. 12 « collec- 
tionis Vatican: ») sermonem hunc in 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, 7 jam 
editum  adscribebat Donatianus DE 
BnUuvNE, quod negat Alexander OLIVAR, 


vide PLS 52, 665 a ; 


— serm. Mar 5 : 
— Petri Chrylosogi est (— 
« collectionis Vaticans »), 
vide PLS 52, 665 a 


serm. 13 


— serm. Mar 6 : 
— Petri Chrylosogi est (— 
« collectionis Vaticans »), 
vide PLS 52, 665 a ; 


serm. 14 


[serm. Mar 7: 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. Mar 8 : 

— Petro Chrysologo (— serm. 16 « collec- 
tionis Vatican ») sermonem hunc 
adscribebat Donatianus DE BRUYNE, 
quod negat Alexander OrtrvAmR, 


vide PLS 52, 665 a ; 


— serm. Mar 9 : 
— cento ex Enarrationibus in Psalmum 36 
confectus ; 
— serm. Mar 10 : 
— efonte Augustiniano defluxit sermo hic 
[quem exscribimus ex 
editionis laudate] p. 19 ; 
— serm. Mar 11 : 
— cento ex Hieronymi homeliis confectus ; 
[serm. Mar 12 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 13 : 
— genuinus est] 
[serm. Maz 14 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 15 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 16 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 17 : 
— genuinus est] 
[serm. Mai1 18 : 
vide inter sermones genuinos] 
[serm. Mar 19 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 20 : 
— genuinus est] 
— serm. Mai 21 : 
— cento ex Enarrationibus in Psalmos 
83,8 et 26,8 confectus ; 
[serm. Ma: 22 : 
— genuinus est] 
— serm. Maz 23 : 
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— Ephrem auctorem hic indicabat Ger- 
manus MomRnIN ; 

— re vera Origenis est homilia 8 in Gene- 
sim, a Rufino in latinum versa (PG 
12,203), 

vide Clavis 1149» ; 


— serm. Mar 24 : 
— cento ex Origenis scriptis confectus ; 
[serm. Mar 25 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 26 : 
— genuinus est] 


e codice Vaticano 3835-3836, hormailiario 
Scilicet Agimundi 


(praeter serm. Mar 34, 47, 53, 60) 
— serm. Mar 27 : 


-— antiquus est hic sermo sub nomine 
Joannis Chrysostomi quoque servatus, 
sicut serm. Mar 28-31, 

vide editionem  Basilien- 
sem, 3, Parisiis, 1530, 
f. 114 r, 115 v, 


595 


— serm Mar 28 : 

— AÍíricanus est hic sermo qui non post 
seculum quintum conscriptus est, 

p. 60; 
— serm. Mar 29 : 

— Africanus atque antiquus, 

3095 
— serm. Mar 30 : 

— homilia est latina atque antiqua sub 
nomine Joannis Chrysostomi tradita, 
quam Petro  Chrysologo adscribit 
Alexander Orrvam, 

vide PLS 52, 665 p, PLS 
67, 1289 d, et. Clavis 938 ; 


— serm. Mar 31 : 

-— una cum sermone praecedenti legendus 
est ; 

— homilia est latina atque antiqua sub 
nomine Joannis Chrysostomi tradita, 
quam Petro  Chrysologo adscribit 
Alexander Orrvan, 

vide PLS 52, 6605 b, 
PLS 67, 1289 d,et 
Clavis 939 ; 


— serm. Mar 32 : 

— ex eadem Joannis Chrysostomi homi- 
lie 1 de cruce et latrone antiqua ver- 
sione latina defluxit qua serm. Ca1LLAU- 
SAINT-Yvrs 2, app. 43, 

p. 69; 


— serm. Mar 33 : 

— Joannis Chrysostomi dicendi genus 
sermonem hunc redolere censebat Ger- 
manus MomnIN ; 

— re vera ex antiqua versione homilize 
Severiani seu serm. Ma: 80 precipue 
confectus est, 

p. 70 ; 


[serm. Mar 34 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. Mar 35 : 
— Africanus est hic sermo qui sub nomine 
Joannis Chrysostomi editus est quoque, 
sicut serm. Ma1 36-38, 41-42, 
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vide editionem  Basilien- 
sem, 3, Parisiis, 1536, 
f. 128 r, 126 v, 127 r, 
127. v, 128)7v3)1 12900 
PLS 67, 1289 d, et 
Clavis 940 ; 
— serm. Mar 36 : 

— serm. LivERANI Augustinus 6 ; 
— ejusdem auctoris ac altera pars ser- 
monis LrivERANI Augustinus 5, vel 
etiam praecedens sermo Mar 35, for- 


iLassemestr 
— utique sermo est Africanus atque 

antiquus, 
p-: 765 


— serm. Mar 37 : 

— Africanum atque antiquum sermonem 
esse judicaverat Germanus MomiN, 
quem sermonem tamen « Eusebii 
Alexandrini » homiliam esse in lati- 
num versam censet 


J. LEROY, L'cuvre oratoire 


de S. Fauste de Riez, 
[Strasbourg, 1954, 1, 
p. 404, 

p. 475 


— serm. Mar 38 : 
— serm. CAILLAU-SAiNT-YvES 2,56, 


p. 79; 
[serm. Mar 39 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. Mar 40 : 
— antiquus est, 
p. 825 


— serm. Mai 41 : 

-— unde prodierit hic sermo sub nomine 
Joannis Chrysostomi quoque servatus 
nescimus, 

vide PLS 67, 1289 d, et 
Clavis 941 ; 
— serm. Mar 42 : 

— jn Africa, Vandalis in Christianos sz- 
vientibus, conscriptus est, 

p. 85; 


— serm. Mar 43 : 

— auctoris veterrimorum sermonum codi- 
cis Casinensis 12 dicendi genus redolet 
hic sermo Africanus atque antiquus, 

p: 975 
— serm. Mar 44 : 

— distinguendz sunt partes tres : 
a)sermonis Mauniwri 263 initium ; 
b)interpolationes ex Maximi 'Tauri- 

nensis hom. 60 (PL 57,367) que 
Maximi est et hom. 57 (PL 57,361), 
utrum Maximi sit necne nescimus ; 
c) eadem conclusio ac sermonis MonRIN 
GUELFERBYTANUS 21; 
— serm. Mai 45 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,67; 

— ex serm. Maunmiui 380 et MaAURINI 
app. 178, $ 1, confectus est hic cento, 

p. 90; 
— serm. Mai 46 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,69, 
p. 925 
— serm. Mar 47 : 
— antiquus est, ac fortasse Africanus, 
pa95S 
— serm. Mar 48 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2, 68 ; vide 

quoque serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, 


app. 63, 
p975 


— serm. Mar 49 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,70, 
p.985 
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— serm. Mar 50 : 
— fragmentum hoc sermoni MAURINI 
app. 204 additum spurium est, 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,1, cujus 
textum meliorem lege ; 
— serm. Mai 72 : 
101 ; — serm. CAILLAU-SAiNT-Yvrs 2, app. 1, 
cujus textum meliorem lege; 
— serm. Mar 73 : 
— jam editus erat ab Armando CAILLAU 
— serm. Mar 52: et Benjamino SA1NT-Yvzs (PL 47,1237) 
antiquus est ; — serm. Mar 74 : 
textum interpolatum lege in serm. — antiquus est, 


— serm. Mar 51 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2,59, 


p. 102 ; 


ug 


CAILLAU-SAINT-YvES 2,73; p. 144 ; 
— vide quoque — serm. Mai 75 : 
P. COURCELLE, Revue des — antiquus est, 
Eiudes Augustiniennes, 2 P- 147 ; 
(— Mémorial | Gustave 
Bardy) 1956, p. 447, 


e codice Vaticano ant. 4951, homiliario 
— serm. Mar 53 : scilicet Hoffensi (55 Rochester ) dicto 


— antiquus est, ac fortasse Africanus; ^ — serm. Mar 76 : 


-- Bm Ure 1141) in Spicilegio Romano — non est cento partim e serm. MAURINI 
Er , ? 


, app. 245 et sermone 13 Hildefonso 

— serm. Mar 54 : attributo confectus, ut perperam affir- 
-— Serm. CAILLAU-SAINT-YvVES 27715 maverat Germanus MORIN ; 

p. 106 ; — re vera 8$ 1-2 ex Augustini sermone 

genuino 225 omnino depromptz sunt ; 


p. 103 ; 


— serm. Mar 55 : 


pepe sam 


— serm. CAILLAU-SAiNT-YvEs 2, app. 65, 
p. 108 ; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,77, 
Doi 


— serm. Mar 56 : 


— serm. Mar 57 : 


— antiquus est, 
p. 113; 


— serm. Mar 58 : 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,84 ; 


— serm. Mar 59 : 


— etatis recentioris est, sed jam legitur 
in homiliario Alani (hom. 2,82); 


— serm. Mar 60 : 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,40, cujus 
textum meliorem lege ; 


— serm. Mar 61 : 


— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 1,3 ; 
— Qsarii serm. 18 ; 


— serm. Mar 62 : 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 1,4 ; 


— serm. Mar 63 : 


— ex hoc fragmento Cesarii serm. 31 
confectus est sermo 603 ad fratres in 
eremo (PL 40,1352) ; 


— serm. Mar 64 : 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,83, cujus 
textum meliorem lege; 


— serm. Mar 65 : 


— exordium sermonis | CAILLAU-SAINT- 
YvEs 2,88, cujus textum meliorem 
lege ; 


pr serm. Mar 66 : 


— ex sermonibus Mavuniwi 280 et 281 
confectus est hic sermo Victorice mar- 
tyr Romane male accommodatus, 


p. 132; 


— serm. Mar 67 : 


— antiquus est, 
p. 134 ; 


— serm. Mar 68 : 


— seculi sexti est hic sermo qui ejusdem 
"auctoris ac sermo Mar 65 fortasse est, 


p. 135; 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,81, cujus 
textum meliorem lege ;: 


— serm. Mar 69 : 


— serm. Mar 70 : 


— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,82, cujus 
textum meliorem lege ; : 


— serm. Mar 71 : 


$8 3-4 autem ex sermone defluxerunt 
antiquiore Africano, non post szeculum 
sextum conscripto, qui in codice Guel- 
ferbytano 4096 (szculi 9 vel 10) (serm. 
LXXVII) sub nomine Augustini, 
vide c. MORIN, p. 432 et 
et 434, 


et in codice Vaticano ant. 4222 (sz- 
culi 11) servatur; 

ex altera parte sermonis nostri Mar 76 
depromptz sunt $8 7-8 sermonis 13 
Hildefonso attributi, qus fons ejus 
minime sunt ; 


-— sermonem Mari 76, 


p. 150, 
infra exscribimus, una cum sermone 
Guelferbytano LXXVII, ex editione 


H. BARRÉ, HB, 07, 1957, 
p. 30; 


— serm. Mar 77 : 


— scriptio longior sermonis | CAILLAU- 
SAINT-YvEs 2,31, addito fragmento 
sermonis  CAILLAU-SAINT-YvEs 2,32 
(— serm. Mauniwi app. 193); 

— antiquus est hic sermo in homiliario 
Alani (hom. 1,10 e) servatus, 

p. 152; 


— serm. Maz 78 : 


— Leonis I dicendi genus imitatur hic 


sermo, 
p. 153; 


— serm. Mari 79 : 


— antiquus est, ac fortasse Africanus, 
p. 154; 


— serm. Mar 80 : 


— Joannis Chrysostomi homilie 2 de 
cruce et latrone (PG 49,407) antiquam 
esse versionem latinam hunc sermonem 
qui in collectione duodequadraginta ho- 
miliarum dicta (n. 12) traditur sesti- 
maverat 


A.  WILMART, JTS, 19, 
1918, p. 305 ; 


— re vera Joannis Chrysostomi homiliz 
dissimilis est textus grecus qui Seve- 
riani Gabalensis est atque versio latina 
e qua fluxerunt serm. CAILLAU-SAINT- 
Ywvrzs 2,60 et 2, app. 44, 
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A. WENGER, Augustinus 
Magister. Congrés augus- 
tinien — international, 1, 
Paris, 1954, p. 175 ; 


— serm. Mar 81 : 
serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 37, 


DA199» 
— serm. Mar 82 : 
— Africanus atque antiquus, 
TETO6s 
[serm. Maz 83 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. Mar 84 : 
antiquus est, 
D1»21097 


— serm. Mar 85 ; 
— jam editus erat a Felice RAvAISSON 
(PL 47,1155); 
[serm. Mar 86 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 87 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 88 : 
— vide inter sermones genuinos] 
[serm. Maz 89 : 
— genuinus est] 
— serm. Mar 90 : 
antiquus est, 


D21725 
— serm. Maz 91 : 
cento est, state recentiore confectus, 
cum conclusio ex Gregorii hom. in 
Evangelium 10,7 deprompta sit ; 
[serm. Mar 92 : 
— genuinus est] 
— serm. Mar 93 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,57, 
p. 178 ; 


[serm. Mar 94 : 
— genuinus est) 
[serm. Mar 95 : 
— genuinus est] 
— serm. Mar 96 : 
— QCesarii serm. 143 ; 


e variis codicibus Vaticanis 
Veronensibusque 


serm. Mar 97 : 
— hoc ex fonte sermo Czsarii 143 (— 
serm. Mar 96) defluxit ; 
— in orientali regione videtur conscriptus 
esse ; 
— Ephrzem latini fortasse est, 
vide PLS 07, 1289 c et 
Clavis 1149 ; 


[serm. Mar 98 . 
— genuinus est] 
— serm. Mai 99 : 
— $8 2-3 Petri Chrysologi sunt, 
vide PLS 52, 665 b et 
Clavis 233 ; 


— serm. Mar 100 : 
— Petri Chrysologi est, 


vide PLS 52, 665 b et 
Clavis 234 ; 


[serm. Mar 101 : 
— genuinus est] 
— serm. Mar 102 : 
— Hone — serm. CAILLAU-SAINT-Yvks 
34 ; 
88 4-6 in appendice Ambrosii operum 
(serm. 45, PL 17,691[715]) jam lege- 
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bantur et denuo habentur in serm. 
IVIASTTE 
3507 
ib v 
sermo hic in homiliario Alani (hom. 
1,3 a-b) servatur, 

p. 210; 


serm. CAILLAU-SAINT-YvES 


[serm. Mar 103 : 

— vide inter sermones genuinos] 

serm. Mar 104 : 

— Cesarii serm. 230 ; 

serm. Mar 105 : 

— Csesarii serm. 50 ; 

serm. Mar 106 : 

— QGssarii serm. 55 ; 

serm. Mar 107 : 

— Africanus atque antiquus ; 

— jam editus erat in Spicilegio Romano 
(— PL 47,1147); 

serm. Mar 108 : 

— ex opusculo quodam ascetico medii 
sevi excerptum est ; 

serm. Mar 109 : 

— in collectione Feliciana Petri Chryso- 
logi est sermo 152 (PL 52,604) ; 

— in homiliario Pauli Diaconi (hom. 1,34, 
PL 95,1174, hom. 38 de tempore) sub 
nomine Severiani cujus re vera est 
servatur, 

vide PLS 52, 183 et 
Clavis 227 ; 


serm. Mar 110 : 

scriptio manca ac interpolata sermonis 

1,35 in homiliario Pauli Diaconi (— 

serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 79 

— Mar 124) ; 

serm. Mar 111 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 21, 

p. 233; 

serm. Mar 112 : | 

— cento e fontibus antiquis a Cssario - 
servatus qui ipse eo usus est in sermone 

suo 191; 

in homiliario Alani (hom. 1,31) serva- 


tur ; 
— lectiones varias vide post serm. Mar 
178, 
p. 235; 


serm. Mar 113 : 
statis recentioris est excerptum hoc e 
quodam commentario ; | 
serm. Mar post serm. 113 : 
cum Cana Cypriani conferendus est 
hic sermo qui non post szculum sep- 
timum confectus est cum legatur in 
codice Weissenburgensi 99, 

p.240; . 


serm. Mar 114 : 
serm. Maurini app. 210, $8 1 — Maximi 
Taurinensis serm. 85 (PL 57,701) ; 
— Maximi autem non est hic sermo a 
Cesario servatus; 

serm. Mar post serm. 114 : 
exordium sermonis 6 collectionis Dur- 
lacensis qui est Czsarii serm. 221 ; | 
serm. Mar 115 : 
— antiquus est, p. 242 ; 
[serm. Mar 116 : 
— vide inter sermones genuinos] 
serm. Mar 117 : 
serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,33, 

p. 245 ; 


serm. Mar 118 : 
— jam editus erat in Spicilegio Romano 
(— PL 47,1144); 


— 
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— addendum est exordium ab Andrea 
WILMART editum ; 


— Quodvultdei fortasse est, 


vide PLS 53, 857 a ct 


Clavis 416 ; 


— serm. Mar 119 : 
Quodvultdei est, 


vide PLS 53, 857 a et 


Clavis 408 ; 


— serm. Mar 120 : 
— Quodvultdei est, 


vide PLS 53, 857 a et 
Clavis 409 ; 


— serm. Mar 121 : 
— serm. MoniN GUELFERBYTANUS app. 9; 
— Quodvultdei est, 


vide PLS 53, 857 a et 
Clavis 412 ; 


[serm. Mar 122 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. Mar 123 : 
— antiquus est, 
p. 284 ; 
— serm. Mar 124 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. m Os 
[serm. Mar 125 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 126 : 
— genuinus est 
[serm. Mar 127 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 128 : 
— genuinus est] 
[serm. Mar 129 : 
— vide inter sermones genuinos] 
[serm. Mar 130 : 
— genuinus est] 
— serm. Mar 131 : 
— antiquus est, 
p. 306 ; 
— serm. Mai 132 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,98 ; 
— serm. Mar 133 : ! 
— e Bede homilia 2,21, qu: habetur 
etiam in appendice operum Maximi 
Taurinensis (serm. 30, PL 57,907), 
defluxit ; 
[serm. Mar 134 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. Mar 135 : 
— antiquus est 
notus Fausti 


hic sermo qui Czasario 
Reiensis fortasse est, 


J. LEROY, L'euvre ora- 
toire de S. Fauste de Riez, 
[Strasbourg, 1954,] 1, p. 


vide p. 316 ; 
— serm. Mar 136 : 
— Qsesarii serm. 93 ; 
— serm. Mar 137 : 
— a Csesario servatus est, 
p. 320; 


— serm. Mar 138 : 
— Eusebii Gallicani homilia est 1, 


vide PLS 58, 889 c ; 


— serm. Mar 139 : 
-— $ 1 est serm. MAURINI app. 218, 
$ 2-4; 
— Qxssarii atque Eusebii Gallicani ser- 
monum satis similis est hic sermo qui 
Eusebii ipsius fortasse est, 
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vide PLS 58, 889 c et 
Clavis 967 ; 


serm. Mar 140 : 
— cento, ex Leonis I sermonibus partim 
confectus, 
p. 3295 
serm. Mar 141 : 
— antiquus est, modo ultimam partem 


tollas, 
p. 330 ; 
serm. Mar 142 : 
— antiquus est, 
p. 331; 
serm. Mar 143 : 
— antiquus est, 
D9927 


serm. Mar 144 : 
cento est antiquus, sed post Leonem I 


confectus, 
p. 334 ; 
serm. Mar 145 : 
— antiquus est, 
p. 334; 


serm. Mar 146 : 
cento cujus initium Eusebium Galli- 
canum imitatur, 

p. 335; 


serm. Mar 147 : 
— e serm. Mar 114 confectus, 
p. 337 ; 
serm. Mar 148 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,41, cujus 
textum lege; 
serm. Mar 149 : 
serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2, app. 77, 


p. 339 ; 
serm. Mar 150 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,42, cujus 
textum lege ; 
serm. Mar 151 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 78, 


p. 342; 
serm. Mar 152 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YVES 2:007 


p. 344; 
serm. Mar 153 : 
— e serm. Mauniui 242, $$ 1-3, confectus ; 
serm. Mar 154 : 
— serm. CAILLAU-SAiINT-YvEs 2,53, 


p. 347 ; 
serm. Mar 155 : 
— antiquus est, 
p. 348; 
serm. Mar 156 : 
— antiquus est, 
p. 349 ; 


serm. Mar 157 : T i he 
cento est antiquus, ex Eusebii Gallicani 
et pseudo-Augustini sermonibus con- 


fectus, p. 350 
7990/5 


[serm. Mar 158 : 
— genuinus est] 
serm. Mar 159 : 
in appendice Ambrosii operum (serm. 
51, PL 17,708[731]) jam legebatur ; 
ex hoc sermone in homiliario Alani 
(hom. 2,41) servato confecit Caesarius 
sermonem suum 216 ; 
serm. Mar 160 : ' 
— antiquus est hic sermo in homiliario 
Alani (hom. 2,43) servatus ; 
p. 357; 


serm. Mar 161 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YVES 2, app. 7A ; 


— serm. Mar 162 : 
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setatis recentioris est ; 
— serm. Mar 163 : 
— e commentario Carolinz etatis excerp- 


Lussest: 
— serm. Mar 164 : 
— Maximi "Taurinensis serm. 87 (PL 


57,705) qui genuinus est et in homi- 
liario Alani (hom. 2,96) servatur ; 
in appendice Ambrosii operum (serm. 
60, PL 17,727 [751]) legebatur quoque ; 
— serm. Mar 165 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,49 ; 
— serm. Mar 166 : 
in appendice Leonis I operum (serm. 7, 
PL 54,493) jam legebatur hic sermo 
quem sub nomine Leonis I denuo edidit 
Armandus Cait.LAU et  Benjaminus 
SAINT-YvEs quasi « sermo ineditus » 
esset (n. 3, PL 56,1134) ; 
Sermo MATO: 
e Beda scriptis (vide PL 92,244) 
excerptus est; 
— serm. Mar 168 : 

— Alricanus atque antiquus, 


D-23755 
— serm. Mar 169 : 
cento ex Augustini scriptis confectus, 


D 7915 
— serm. Ma1[170]: 

a) fragmentum hoc prius quod invenerat 
Octavius FRANGIPANE sermoni Mav- 
RINI app. 162 addendum esse vide- 
batur; re vera post verba nonnulla 
sermonis MavuniNI app. 162 legitur 
sermo Mar 42, 8 1; 

[5) fragmentum alterum ad Manichzorum 
historiam pertinet, 


vide PLS 42, 63] 
— serm. Mar 171 : 
antiquus est, vide 


G. MORIN, 
Initia, p. 910, 


Caesarii..., 


p. 385 ; 
— serm. Mar 172 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,93 ; 

— ejusdem auctoris ac sermo 171 fortasse 
est hic sermo in eodem codice Vero- 
nensi LIX (57) servatus, 

p. 387 ; 


ESSSOCLIDSUNATOISZSI* 

antiquus est, ac fortasse ejusdem auc- 

toris ac sermones Mar 171 et 172, 
p.:9995 


— serm. Mar 174 : 
— Vigilii Thapsensis 
sermo qui Leonis 
imitatur, 


fortasse est hic 
I dicendi genus 


vide PLS 02, 471 et 


Clavis 810 ; 


[fragmentum post serm. Mar 174 : 
— genuinum est] 
— serm. Mar 175 : 
serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,29, cujus 
textus valde melior est ; 
— serm. Mar 176 : 
addendus est sermoni MaumINI app. 


191 00 EU B 


—cJ»serm.MaAIMd775 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, 30, 
p. 398 ; 
— serm. Mar 178 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2, app. 64, 
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sed mancus; 
— serm. Mar 179 : 
cento ex ignoto scripto confectus ; in 
$ 2 tamen legitur fragmentum Augus- 
tini serm. 192,2, 


p. 401 ; 
— serm. Mar 180 : 
— serm. MauniNi app. 210, $$ 3 sqq; 
— Cesarii serm. 219, $8 2 sq ; 
— serm. Mar 181 : 
— Syagrii fragmentum, 
vide PLS 50, 1295 b ; 


» 


— serm. Mar 182 : 
— QCssarii libri 
fragmentum, 


de mysterio Trinitatis 


vide PLS 67, 1151 a ; 


[serm. Mar 183 
184 
1857 
— Augustini loci in grecum versi] 
— serm. Mai 186 : 
antiquus est, 


p. 443 ; 
— serm. Mar 187 : 
— antiquus est, 
^ p. 444 ; 
— serm. Mar 188 : 
— Africanus atque antiquus est hic sermo 
a Cesario servatus, 


p. 445 ; 
— serm. Mar 189 : 
— antiquus est, 

p. 446 ; 
— serm. Mar 190 : 
— antiquus est, 

p. 447 ; 


— serm. Mar 191 : 

— cento :tate recentiore quam homilia 4 
collectionis Durlacensis (—  Ceesarii 
serm. 220) confectus ; 

— serm. Mar 192 : 
— statis recentioris 
sermo ; 
— serm. Mar 193 : 
— statis recentioris est ; 
— serm. Mar 194 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YVvES 2, app. 71; 
— serm. Mar 195 : 
— nonnullis verbis mutatis serm. CaAIL- 

LAU-SAINT-Yvrs 2, app. 89 est ; 

serm. Mar 196 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 81 ; 
serm. Mar 197 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 82; 
serm. Mar 198 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2, app. 88 ; 
serm. Mar 199 : 

— Africanus atque antiquus, 


videtur esse hic 


p. 461 ; 
serm. Mar 200 : 
— Professio fidei divulgata in concilio 
Mediolanensi anni 680, 
vide PL 13, 651 ; 87, 
1265 et PLS 13, 557 ; 
serm. Mar 201 : 


— ex Hugonis de Sancto-Victore scriptis 
(vide PL 176,977) excerptus est. 


"7 
IMIGNE 


sermones editi a Jacobo-Paulo 


e scriptione codicis Abrincensis 2904 
(seculi 9 vel 10) a Rectore Bibliothecae 
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Abrincensis exarata, quos sermones Au- 
gustino attribuebat Maurinus aliquis, 
fortasse Joannes MABILLON ipse, dum 
codicem annotabat. 
— PL 47,1151 — serm. 1 : 
— Bede, Habano Mauro, 
Haymoni, adscriptus est 
hic sermo qui state re- 
centiore ex antiquo ser- 
mone Mar 154 (— serm. 
CAILLAU-SAINT-YVES 
2,53) confectus est ; 
— PL 47,1152 — serm. 2 : 
— rectius sub nomine HRa- 
bani Mauri jam legebatur 
in PL 110,140. 


8.— sermones editi a 


F. LIVERANI, Spicilegium 
Liberianum, 1, Florentiae, 
1863, 


e codicibus Bibliothece Basilice Libe- 
riance. 


— serm. LivERANI Augustinus 1 : 

— Beda quoque adscriptus est hic sermo 
ex Hieronymi commentario in Isaiam 
confectus ; 

— serm. LrvERANI Augustinus 2 : 

— serm. Mauniw:1 190 admixto loco Enar- 

rationum in Psalmum 118, serm. 20,1 ; 
— serm. LivERANI Augustinus 3 : 

— hic cento quem servavit Caesarius ex 
antiquis scriptis confectus est; idem 
est ac serm. Mar 112; 

— serm. LIvERANI Augustinus 4 : 

— pars posterior centonis hujus antiqui 
defluxit ex homilia 27 collectionis 
duodequadraginta | homiliarum — dictze 
(— Clavis 1146), 

» [quem textum infra exscri- 
bimus ex editionis laudatz] 
p. 20; 
— serm. LIivERANI Augustinus 5 : 
— pars prior — serm. MauniNwtr app. 168, 
pars altera, Quis noctis praeteriíae..., 
— sermo est Africanus atque 
antiquus, p. 22; 
— serm. LIvERANI Augustinus 6 : 
-— ejusdem auctoris fortasse est ac ser- 
monis przecedentis pars altera ; 
— serm. Mai 36 ; 
— serm. LrivERANI Augustinus 7 : 
9| — serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 1,65 ; 
— GCssarii serm. 144 ; 
[serm. LrvERANI Augustinus 8 : 
,  - genuinus est] 
— serm. LivERANI Augustinus 9 : 


— Eusebii Gallicani sermo est 59 qui e 


Fausto defluxit, 
vide PLS 58, 889 c ; 


[serm. LrvERANI Augustinus 10 : 
— vide inter sermones genuinos] 


9 — serrnoones editi ab 


H. BORDIER, kÉRestitution 
d'un manuscrit du  6* 
siécle.., in Etudes paléo- 
graphiques sur des papyrus 
du 6* siécle.., €Genéve- 
Bále, 1866, p. 107, 
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qui codicem Genevensem 16 (Fonds Ami 
Lullin) una cum parte priore ejusdem 
voluminis seu cod. Parisino BN 11 461 
(- cod. Phimarconensis) perspexit atque 
quzedam fragmenta Augustiniana a MAv- 
RINIS relicta legere conatus est; 

de quo labore vide 


H. AUBERT, Bibliothéque 


de lEcole des  Chartes, 
70, . 1909, Jp. 247, . et 
A. wILMART, HB, 29, 


1912, p. 148 (et 151, n. 4), 


qui codicem szeculo septimo exaratum 
esse existimavit ; vide quoque 
E. A. LOWE, Codices latini 


antiquiores, ^7, Oxford, 
1956, p. [15] et [56], 


qui in szeculum 7/8 eum profert. 
— p. 127 — ex epistolis : 
— hanc homiliam, quz in codice 
nostro manca est, denuo edidit 
A. WILMART, HB, 29, 
1912, p. 148, 
infra vide, 


re vera in collectione pseudo- 
Fulgentii (serm. 45, PL 65,910) 
jam legebatur ; 

— p. 131 — ex sermonibus : 

— fragmentum hoc sermonis 
CAILLAU-SAINT-YVES, 2, app. 
22»0satissimilesest 

— cento est ex epistola 25 in 
appendice Hieronymi operum 
edita (PL30,220[227]) et ex Au- 
gustini sermone MAURINI 352 ; 

— p. 132 - vel rutundo vulneri rotundum... : 

— excerptum e libro 1 de doc- 

trina christiana, cap. 14-15; 
— p. 134 - Evangelium cum legeretur... : 

— cento est ex Enarratione in 
Psalmum 36, serm. 2, a Cze- 
sario fortasse retractatus ; 

— sermo integer latet in codice 
Maihingen 2, 1, lat. fol. 200, 

G. MoniN, RB, 10, 1893, 
p« 169, et 

G. MORIN, Caesarii..., 
Initia, p. 916 ; 


[quem textum infra exscribimus 
ex editionis laudate p. 134;] 
— p. 139 — Moyses tunc extendebat... : 
— fragmentum sermonis Mav- 
RINI 352, 8 6; 
— p. 140 — Novissimum diem scimus ventu- 
EU. 
— excerptum est ex Enarratione 
in Psalmum 36, serm. 2; 
— p. 144 - incipit sermo de fide... : 
— excerptum e libro 1 de doc- 


irina christiana, cap. 9-14. 
— p. 146 et 147 : 
— Vide pauca verba e serm. Mar 
14) 
10 — sermones editi in 


Bibliotheca Casinensi, 1- 
2-3-4, 1873-1875-1877- 
1880, Monte-Casino, Flo- 
rilegium, 


qui in codicibus Casinensibus vel in aliis 
Augustino adscribuntur. 
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codex Casinensis 11 


— serm. CasiNENSiIS [t.] 1, [Floril.] p. 114 : 

— excerptus est a Ceesario ex Enarratione 
in Psalmum 50 ; 

— (Qesarii serm. 134 ; 

-— in PL.47,1196:; 

— serm. CASINENSIS 1, p. 117 : 

— scriptio secunda longiorque sermonis 
MAunINI 9; 

— jnterpolatam esse scriptionem hanc 
qui Germano MoniN genuina haud 
videbatur pro certo habet 

C. LAMBOT, Augustinus 
Magister. Congrés augus- 
linien international, 1, 
Paris, 1954, p. 169, 


[quem textum infra exscribimus 
ex editionis laudate t.] 1, p. 117 ; 
[serm. CAsINENSIS 1, p. 127 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. CASINENSIS 1, p. 131 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvzs 2, app. 15, 
cujus textum lege; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 132: 
— serm. CAILLAU-SAiNT-Yvres 2,58; 
[serm. CAs1NENSIS 1, p. 133 : 
— genuinus est] 


codex Gasinensis 12 


— serm. CASINENSIS 1, p. 139 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,22, cujus 
textum lege ; 


— serm. CASINENSIS 1, p. 140 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,23 ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 142 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,24, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 142-143 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,25, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 143 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,85, cujus 
textum lege ; 
[serm. CAsiNENSiS 1, p. 144 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. CASINENSIS 1, p. 146 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2, app. 18, 
cujus textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 147 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,86, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 148 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 2,39, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 149 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,43, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 149-151 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 17, 
cujus textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 151 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,36, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 153 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,44, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 154 : 
-— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,45, cujus 
textum lege ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 158-159 : 
— textus est integer sermonis CAILLAU- 
SAiNT-YvES 2,16, cujus initium sermo 
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est CAILLAU-SAINT-YvEss 1,65 (— Ca- 
sarii serm. 144), 
1, p. 158-159 ; 


— serm. CASINENSIS 1, p. 1598 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,47, cujus 
textum lege; 

— serm. CASINENSIS 1, p. 160 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,48, cujus 
textum lege ; 

[serm. CastrNENSsiS 1, p. 161 : 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. CASINENSIS 1, p. 162 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 1,45, cujus 
textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 1, p. 164 : 

-xantuquus'est; 

1, p. 164 ; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 165: 

— scriptum est graecum in latinum ver- 
sum et in homiliario Alani (hom. 1,92) 
servatum ; . 

— serm. CASINENSIS 1, p. 167 : 

— serm. Mar 33 ; 

— serm. CASINENSIS 1, p. 168 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,60, cujus 
textum lege ; 

[serm. CAsrNENSiS 1, p. 171: 
— vide inter sermones genuinos] 
— serm. CASINENSIS 1, p. 173 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,88, cujus 
textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 1, p. 174 : 

— antiquus est hic sermo in homiliario 
Alani (hom. 2,101) servatus, 

1, p. 174; 
— serm. CASINENSIS 1, p. 176 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,52, cujus 
textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 1, p. 177 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,64, cujus 
textum lege ; 

[serm. CAsrNENSiS 1, p. 203 : 

— altera scriptio sermonis FRANGIPANE 7 
qui genuinus est] 


ex aliis codicibus Casinensibus 


— serm. CasrINENStiS [t.] 2, [Floril.] p. 55 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 1,46, cujus 
textum lege; 

[serm. CASINENSIS 2, p. 76 : 

— genuinus est] 

— serm. CASINENSIS 2, p. 78 : 

— serm. QCAILLAU-SAiNT-YvES 2,87, e 
codice CAsrNENSiS 100 exscriptus; vide 
serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,87 atque 
serm. CASINENSIS 2, p. 171; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 78-79 : 
— cento e serm. MauniNr 370 confectus ; 
— serm. CASINENSIS 2, p. 97 : 
— antiquus est hie sermo 
[quem infra exscribimus ex edi- 
tionis" laudate t:| 22:8 pu o7E 
— serm. CASINENSIS 2, p. 98 : 
— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 56 ; 
— serm. CASINENSIS 2, p. 103 : 


— sermo hic scriptio est recentior ac 


interpolata homilizt sub nomine Bedz 
editz:e (PL 94,276) et ab ignoto auctore 
e commentario Bed: in Lucam (vide 
PL 92,408-410) excerpts; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 114 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvres 2,12, cujus 
textum lege, e codice Casinensi 102 
denuo editus ; 

[serm. CaAsINENSIS 2, p. 114-115 : 








| 
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— genuinus est] 

[serm. CastNENSiS 2, p. 136 : 

— genuinus est] 

— serm. CASINENSIS 2, p. 142: 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,80, cujus 
textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 143 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2,79, cujus 
textum lege; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 158 : 

— jam editus est ab Armando CarLLAU 
et Benjamino Saivr-YvEs (— PL 
47,1167) ; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 162 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,26, cujus 
textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 167 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,27, cujus 
textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 169 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2,28, cujus 
textum .]lege; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 171 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvESs 2,87, e 
codice Casinensi 106 exscriptus, 

— serm. CASINENSIS 2, p. 172 : 

— serm. CAILLAU-SaINT-YvES 2,38, cujus 
textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 189 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-Yvrs 2, app. 69, 
cujus textum lege ; 

— serm. CASINENSIS 2, p. 189-190 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvEs 2,78, cujus 
textum lege ; 

[serm. CasrNENsis [t.] 3, [Floril.] p. 23 : 

— vide inter sermones genuinos] 

— serm. CASINENSIS 3, p. 34 : 

— serm. CAILLAU-SAINT-YvES 2, app. 22, 

cujus textum lege ; 
— serm. CASINENSiS 3, p. 34-35 : 
| — ex serm. MaAuniNI app. 135 confectus ; 
— serm. CASINENSiS 3, p. 36 : 

— altera scriptio sermonis MAURINI app. 
128 cujus exordium jam animadver- 
terant MAURINI ; 

— serm. CASINENSIS 3, p. 38 : 
— antiquus est hic sermo 
[quem infra exscribimus ex edi- 


tionis laudate t.] 3, p. 38; 
— serm. CASINENSIS 3, p. 43 : 
— cento ex serm. Mauniwi app. 135 


confectus ; 
— serm. CASINENSIS 3, p. 57 : 
— psene idem cento est ac sermo Casi- 
NENSIS 2, p. 78-79 ; 
— serm. CASINENSIS 3, p. 116 : 
, .- scriptio interpolata sermonis MAURINI 


app. 204, 
H 9, p» 11065 
— serm. CASINENSIS 3, p. 119 : 
^ . e getatis recentioris est ; 
— serm. CASINENSIS 3, p. 370 : 
.— Africanus atque antiquus, 
9, p..9706 


- — serm. CasiNENSIS [t.] 4, [Floril.] p. 174 : 
— serm. CaAILLAU-SAINT-Yves 2,905, e 
codicibus Casinensibus 173 et 214; 
— Rome ssculo quinto Archidiaconus 
origine fortasse Afer hunc sermonem 
habuit, 

vide A. Dold, Bibel und 
Liturgie, 20, 6, 1952-1953, 

p. 172, et 
Clavis 238, 


[quem textum Casinensem infra exscri- 
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bimus ex editionis laudat: t.] 4, p. 174 ; 

— serm. CASINENSIS 4, p. 175 : 
— serm. QCAILLAU-SAiNT-YvEs 2,96, e 
codicibus Casinensibus 173 et 214; 
— ejusdem auctoris est ac sermo pr- 


cedens, 
Door 
— serm. CASINENSIS 4, p. 177 : 
— serm. GCAILLAU-SAamNT-YvEes 2,07, e 


codicibus Casinensibus 173 et 214 ; 
— ejusdem auctoris est ,ac sermones 
praecedentes duo, 
pobo 


11 — sermones spurii a Gerrnano IMMORIN 
editi. 
a) Sermo in cathedra Petri, 
cujus exordium jam editum erat (— serm. 
CAILLAU-SAINT-YvrEs 2, 63) : 
G. MoRIN, HB, 13, 1896, 
p. 343 ; 


hunc textum infra lege. 
b) sermones spurii codicis Guelferbytani 4096 
(seculi 9), 
G. MORIN, Tractatus ac 


Sermones S. Augustini, 
Campoduni-Monacii, 1917, 


— serm. MoniN GUELFERBYTANUS app. 1l: 
— A[fricanus est atque antiquus, 
[quem sermonem infra exscribimus 
ex editionis laudate] p. 1067; 
— serm. MonIN GUELFERBYTANUS app. 2: 
— Optati Milevitani est, 
vide ,PLS 11, 1179 a ; 


— serm. MoniN GUELFERBYTANUS app. 3: 
— Africanus atque antiquus, 
DU1795 


— serm. MoniN GUELFERBYTANUS app. 4: 
— Quodvultdei fortasse est, 

vide PLS 53, 857 a et 

Clavis 414 ; 


— serm. MoniN GUELFERBYTANUS àpp. 9: 
— antiquus est, 
p. 186 ; 


— serm. MoniN GUELFERBYTANUS app. 6: 
— Africanus atque antiquus, 
p.:1905 


[serm. MoniN GUELFERBYTANUS app. 7: 
— genuinus est] 

— serm. MomiN GUELFERBYTANUS app. 8: 
— Quodvultdei fortasse est, 


vide PLS 53, 857 a et 
Clavis 415 ; 


— serm. MoniN GUELFERBYTANUS àpp. 9: 
— serm. Mar 121 ; 
— Quodvultdei est, 


vide PLS 53, 857 a et 
Clavis 412. 


€) sermones nonnulli quos spurios ^ esse 
primum judicaverat Germanus MoRIN, 
deinde in editione sua Romana accepit, 
quos sermones rejecit 


D. DE BRUYNE, RHE, 27, 
1931, p. 372, (serm. 8) et 
C. MOHRMANN, Die altchrist- 
liche Sondersprache in den 
Sermones des hl. Augus- 
tin, 1, Nijmegen, 1932, 
p. 51, (serm. 8 et 9), 
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cujus sententiam denique comprobavit Ger- 
manus MonmiN, vide 


C. MOHRMANN, 
tinus. |. Preken 
volk, Utrecht, 
XXVI, 


Augus- 
voor het 
1948, p. 


atque defendit 
M. J. BRENNAN, A study of 
the clausulae in the Ser- 
mons of St Augustine, 
Patristic Studies, T 
Washington, 1947, p. 109. 


— serm. MoniN 8 : 


G. MORIN, HB, 10, 1893, 
p. 535, et 


G. Morin, p. 613, 
cujus textum infra lege ; 
— serm. Moniw 9, 


G. MORIN, HB, 29, 1912, 
p. 253, et 


G. Morin, p. 619, 
cujus textum infra lege, 


12 — sermones editi ab Andrea W ILMART 


genuini sunt prater 
— serm. WILMART 1, 


A. WILMART, HB, 29, 1912, 
p. 148, 


jam editus in libro Henrici BonDbrER 


(p. 127) 

et in collectione pseudo-Fulgentii (serm. 

45, PL 65,910) : 

— etsi Augustino sermonem hunc adscri- 
bere voluit Andreas WiLMART, ejusdem 
auctoris est ac sermones collectionis 
illius, 

G. MORIN, HB, 30, 1913, 
p.393,n. 3; 


vide quoque 
C. MORHMANN, Die alt- 


christliche | Sondersprache 
in den Sermones des hl. 


Augustini, 1, Nijmegen, 
1932, p. 51. 
13 — sermo a Joanne LECLERCQ editus 


e duobus homiliariis Parisinis ubi legitur 
textus integer hujus sermonis cujus 
fragmenta duo sunt serm. CAILLAU- 
SAiNT-Yvzss 2, app. 57 et 1, app. 5 


J. LECLERCQ, HB, 57, 


1947, p. 117, 
exscribimus. 


[Clavis 369- 
370-371-372] 


cujus textum postremo 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 1 


(e codicibus Casinensibus 103 et 106) 


[A. CArLLAU et B. SArNT-YvEs, Sancli Augus- 
tini operum Supplementum, 1, Parisiis, 1836, 
p. 13] 


DE LIGNO DIGNOSCENTLE 
BONI ET MALILI 


I. In Veteri Testamento, id est, in Genes, 
legimus, Dominum dixisse ad Adam : Ex 
omni ligno quod est in medio paradisi edetisi 
ex ligno autem dignoscentie boni et mali, 
quod est in medio paradisi non edelis ; qua 
die autem ederitis morte moriemini !. Multos 
scimus, carissimi Fratres, de hac arbore 
quastiones vanas movisse, qui dicunt Adam 
non voluntate peccasse, quia in illa arbore 
fuit dignoscentia boni et mali, qui cum 
hominis culpam excusare nituntur, Deo 
conditori injuriam faciunt. Quibus ratio 
reddenda est, ne diutius questiones vanas 
moveant, neque lateant in errore talia men- 
tiendo. Sed si volunt nosse taceant et audiant, 
ne loquendo stulta Deo convicium faciant. 

II. Una arbor fuit in medio paradisi 
explorans hominis voluntatem ; in ea vita 
pendebat per obedientiam, mors per trans- 


gressionem latebat. In ea apparuit hominis .. 


transgressio, in qua legis przaceptio firmata 
fuit. Dixit illis Deus : Ex omni ligno quod 
est in medio paradisi ede-[p. 14]-tis, de illa 
autem arbore, qua est in medio paradisi, non 
edelis ; ne morte moriamini. In hoc verbo 
lex erat a Domino homini posita, in quo 
fuit premium vitz constitutum cum inter- 
minatione sententie. Dixit Deus Morte 
moriemini, si  gustaveritis? ; et diabolus 
dixit : Morte non moriemini ?. Stetit homo 
inter factorem Deum et diabolum decepto- 
rem. Deus mortem minatur, si tangatur 
arboris fructus ; diabolus, si sumatur fructus, 
promittit deos esse futuros. Sic arbor illa 
violata; appetita est venenosa dulcedo 
mortis, et contempta est salubritas perpetus 
vite. 

III. Sed dixit aliquis calumniator : Vides 
quia in illa arbore fuit facta mors. Respondea- 
mus vanz qusestioni. Non fuit planein illa ar- 
bore facta, sed inventa per hominem. Haec - 
fuit probatio hominis, non deceptio Salvato- - 
ris. Nam si Deus hominem non amasset, nec 


(1);.Gen. 22, 16-17. 


(2) Gen; EO 
(B)gGenmed sd 


-—Po o0 
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et fecisset nec ante prademoneret, si mortificare 
voluisset. Quod si ante non przaemoneret, 
non erat misericordia, sed impietas, nec 
justitia, sed injustitia, ut ipse fecisset mise- 
ricorditer hominem et labi fecisset injuste. 
Hec impietas nec in homine esse debet, 
quanto magis in Deo non fuisse credenda est, 
qui fons bonitatis et pietatis est. Quis homi- 
num, Fratres mei, opus suum perire patiatur, 
aut fabricam suam ruinz tradat, aut filium 
quem genuit in foveam mortis impingat. 
Si in homine ista crudelitas non est, quomodo 
in Deo fuisse credenda est, qui fabricam 
suam, id est hominem, bene disposuit, et 
imminenti ejus ruinz destinatione precepti 
suffulsit, ne caderet ? Sed stare non potuit ; 
quare ? quia audire noluit. Quid ergo impu- 
tamus Deo, si Adam cecidit, qui ut caderet 
preceptum Dei contempsit ? 

IV. Dic mihi : Arbor ipsa bona fuit, an 
mala ? dicturus es utique mala, de qua homo 
pomum rapiendo epulatus est mortem. Ergo 
arbor fuit mala, an transgressio mandati ? 
plane arbor ; nam si mala non fuisset, homini 
mortem non propinasset. Hsc dicis non 
intendens virtutem Scripturarum ; nam sicut 
scriptum est : in illa arbore fuit dignoscentia 
boni et mali, item scriptum est : Et vidit 
Deus quae fecit et erant bona valde!. Illud 
credis, quod te in errorem inducat, et hoc 
quod te ad sanitatem perducat non credis ? 
vis nosse, qui calumniaris, quia arbor illa 
non fuit mala, sed bona ; nec in ea facta est 
a Deo mors, sed homo sibi mortem creavit ? 
Ferrum bonum est, an malum ? sine dubio 
dicturus es : Malum. Quare malum, et non 
bonum, cum omnia quz fecit Deus bona sint 
valde ? quare bonum dicis esse ferrum, unde 
homines perimuntur ? audi ergo. Non ferrum 
malum est, sed homo qui ad factum utitur 
ferro, ipse malus est. Nam vis nosse quia 
bonum est ferrum ? Unus eo utitur ad putan- 
dam vineam, et alius ad perpetrandum 
homicidium. Unus se pascit ferro, et alius 
innocentiam perimit gladio : unus agrum 


ferro colit, et alius in pace ferro sanguinem 


prodit : unus operatur ferro ut vitam sus- 


 tentet suam, alius autem ferro vitam eripit 


1 
D 
- 
! 
b 
I- 


alienam. Nam et judex gladium portat, ut 


in reum animadvertat, et innocentem ab- 
solvat. 

V. Adhuc audi, si vacat, Calumniator ; 
vinum bonum dicis esse an malum ? puto 
quod dicis esse bonum, non malum ; et hoc 
ad judicium zquitatis, et non ad ebrietatis 
beneficium. Ergo bonum est vinum, bonum 
valde. Bene quod in uno confessus es bonam 
esse Dei creaturam ; et ego confiteor bonam 


(1) Gen. 1, 31 ; 
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esse. Quare ergo unus accipit ad sobrietatem, 
et alius ad ebrietatem ? numquid quia unus 
inebriatur et turpis videtur, ideo maledicenda 
est creatura Dei ? Alius sobrie bibit, et bene- 
dicit Deum in ipsa sobrietate ; nam qui ine- 
briatur, in foveam cadit, et aliquoties, quod 
pejus est, mortem incurrit. Cibi, quos nobis 
Deus largitus est ad edendum, non sunt mali, 
sed boni, et tamen, si amplius sumantur, 
perniciosi sunt et nocivi. Numquid ideo mala 
dicenda est Dei creatura, quia nocet, aut 
aliquibus perniciosa est ? Sed qui eam in 
perniciem salutis suc amplius presumunt 
quam quod Deus generi humano largitus 
est, ipsis nociva est. Nam hoc, quod dicturus 
sum, bene omnibus cognitum est. Scimus 
aliquos multo vino et cibo przfocatos et 
morte preventos. Numquid in vino aut cibo : 
fuit mors ? Absit, sed intemperantia ciborum 
fecit eos in mortem incidere. Sicut ferrum 
non ideo malum dicendum est, quia de eo 
latro fecit homicidium ; sed ipse malus est, 
qui eo utitur ad perimendum hominem. Ita 
et illa arbor non fuit mala, sed bona ; sed 
hoc fuit plane malum, quod homo Dei prze- 
ceptum transgressus est. Nam quidquid 
Dominus ad usum hominis dare dignatus 
est, bonum est. Ecce et de Novo Testamento 
profero testimonium, bona esse quse Deus 
fecit. In Actibus Apostolorum obdormisse 
Petrum legitur, et visum vidisse : Deponi 
de colo vas quoddam candidum, velut linteum, 
in quo erant volatilia, quadrupedia, et ser- 
pentia posita. Et dixit ad eum vox  : Surge, 
macía et manduca. Et dixit : Absit, Domine ; 
nunquam manducavi quidquam commune aut 
immundum. lterumque ad eum vox : Que 
Deus, inquit, sanctificavit, tu. comunune ne 
dixeris |. Quid est, Calumniator ? hec non 
solum bona ? sed sanctificata esse omnia 
ex ore divino probavimus. 

VI. Arbor igitur hzc non fuit mala, sed 
bona, nec in ea aliquid reperiri potuit ma- 
lum ; sed homo fuit a semetipso malus, qui 
male usus est bono, quod fecerat Deus. 
In hoc mala voluntas hominis agnoscitur, 
quod ei omnis paradisi plenitudo non abun- 
davit. Et quia ad arborem interdictam ma- 
num extendit, anime mox mortem incurrit. 
Si unam arborem ei Divinitas esset largita, 
et omnis paradisus fuisset interdictus, suffi- 
cere debuit quod ei largitus est Deus. Sed 
quia amplius voluit, quam quod ei largientis 
indulsit voluntas, et hoc quod habuit con- 
[p. 15]-fusus amisit, et in prevaricationis 
necem nihilominus irruit preceps. Peccatum 
Ads, cui imputandum est ? Deo, qui monuit, 
aut ei qui noluit audire ? Medico, qui vulne- 
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rato preceptum dedit, aut vulnerato, qui, 
contra preceptum medici, noxia poma gus- 
tando, causam transgressionis incurrit ? Me- 
dicorum ars est, quos viderint nimia :egri- 
tudine laborantes, ab his eos prohibere escis, 
quas sunt perniciosa saluti, ut aut periculum 
possint cavere, aut mortem. Quod si zgroti 
contra medici praeceptum per intemperan- 
tiam contraria sumpserint, et mortem incur- 
rerint, quid pertinet medico, qui prazvidens 
causam, observationem indixit ? Ita nec Deo 
medico animarum imputandum est, quod 
Adam cecidit, qui eum ante monendo, in 
seternum vivere voluit. 

VII. Multa supersunt de istis questio- 
nibus, quai dicenda sunt ; sed hora preeteriit 
singula dicere, ne longitudo sermonis fasti- 
dium faciat auditoribus; debitorem me 
dico ; dilationem peto ; sed vereor ne debitor 
occurrat, et creditor absentiam procuret. 
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[p. 15] 


DE LIGNO DIGNOSCENTI/E 
BONI ET MALI. II 


I. DEBITUM de quo supra curo solvere 
sermonem; sed pristinos meos non invenio 
creditores ; aliquos video, aliquos requiro. 
O creditor piger, cum veneris ut debitum 
exigas, quid absentiam procuras ? Debitor 
satisfacere debito cupit, et creditor desidiosus 
absentiam facit. Novam rem video ; instat 
debitor creditori, ut debitum restituat, et 
ille, ut recipiat, venire excusat. Sed quid 
interest ? si creditor venire noluit, reddat 
debitor quod promisit. 

II. Adhue calumniator ille pristinus, 
tot probationibus convictus, non acquiescit, 
sed dicit : Sciebat Deus hominem posse 
peccare, annon ? Respondeamus ei, ne videa- 
tur sibi aliquid dixisse : Sciebat plane. Si 
ergo sciebat eum posse peccare, quare non 
eum revocavit a peccato ? Quare? Quia 
invitum non decuit coronari. Quis, inquam, 
Fratres mei, premium non pugnanti dabit ? 
Aut qua corona non dimicanti ? Aut quae 
sine conflictu victoria ? Audi Apostolum 
divino ore loquentem : Nemo coronatur, nisi 
qui legitime certaverit . Adam nec pugnavit, 
nec certamen cum diabolo suscepit ; sed ad 
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unam suggestionem, prz:mium immortalitatis 
amisit. Victus est, quia non pugnavit; - 
succubuit voluntati, non necessitati. Vis 
nosse, o Calumniator, qui signare te nescis, 
et Deo calumniaris, quia Adam voluntate 
peccavit ? Nempe Job homo fuit similis 
ili. Quanta perpessus est et toleravit! 
Pugnavit fortiter et vicit ; a Deo in potesta- 
tem diaboli datus est, et sustinuit. Et utique 
quem sciebat Deus superari non posse, in 
potestatem non debuit dare : sed ideo taliter 
eum probare voluit, ut nobis excusationis 
et calumnie articulum amputaret. Expo- 
liatus divitiis et censu, vinci non potuit, 
quia nec voluit. Filios amisit, et Dominum 
benedixit. Parum fuit hoc ; postea ulceribus 
plenus, in stercore jacuit, et nihil mali 
adversus Deum loqui voluit. Licet doloribus 
urgeretur loqui, verba tamen non fuerunt 
improperii. Cui etiam uxor sua non ad adju- 
torium, sed ad deceptionem fuerat reservata ; 
ad adjutorium quidem diaboli, sed ad decep- 
tionem plane mariti. Subrogata a diabolo, 
talia persuadebat dicens Quandiu haec 
pateris ? dic verbum contra Dominum, ut 
indignetur tibi, et moriaris!. O affectus 
uxoris! o malagma conjugalis! non dixit : 
« Confitere Domino ut propitietur tibi et 
vivas, » sed « Blasphema, inquit, Deum, ut 
indignetur tibi et moriaris. » O argumenta 
serpentis antiqui ! Per uxorem putavit deci- 
pere, cujus animam vulneribus ad blasphe- 
miam non valuit incitare. Deo nec sic Job 
quidquam ingrate aut contrarium est locutus ; 
neque per suggestionem uxoris, diabolo, sed 
potius Deo, tolerans obedivit. Adam vero 
quid tale pertulit ? Quod cum diabolo certa- 
men habuit ? Nihil tale pertulit : quare 
diabolo potius quam Deo obedivit ? 

III. Sed adhuc, Calumniator, dicis : Quare 
Deus dixit : « Morte moriemini, » nisi quia 
Deus ipsam mortem fecit, qui eam non 
avertit ? Respondetur tibi, et in hoc, Ca- 
lumniator ineptissime. Si tu, cum sis cor- 
ruptibilis homo, habens sub te famulos, 
quibus ut se, ne in periculum mortis corruant, 
vit: committis preceptum ; et in his omnibus 
contigerit uni eorum per incurise negligen- 
tiam, laqueum incurrere necis, numquid 
mors ejus tibi imputanda erit, et non potius 
ei, qui tuam admonitionem contemnendo 
mortem incurrit ? Sic nec Deo mors Ade 
ascribenda est, qui eum ante transgressum, 
in mortem ne incurreret, monuit. Certe 
manifestum est Deum noluise hominem 
perire, neque mortem fecisse ; juxta dicentis 
testimonium sapientissimi Salomonis : Deus 
mortem non fecit, nec laetatur in perditione | 
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vivorum !. [p. 16] Adam namque przceptum 
Dei contempsit. Non verberibus czesus, 
neque gladio percussoris fuit mulctatus. 
Imperatoris nempe facta nemo sine periculo 
sui sanguinis contemnit. Homines utique 
imperatoris suscipiunt cum tremore et vene- 
ratione vilissimam  chartulam, atramento 
conscriptam, et velut divinos apices adorant. 
Sed Scripture divinz leguntur, verba Dei 
tonant, ipse Dominus quodam modo przsen- 
tibus loquitur, nec veneratur, nec timetur, 
neque adoratur, nec auditur ; sed, quod pejus 
est, velut fastidientes, discurrente per illicita 
visu, auditum avertentes, inanibus obnoxia 
cum detractione fabulis occupamur. Impe- 
rator longe positus, de charta loquitur et 
tremitur, et quasi przesens in illa charta 
adoratur ; testimonium dominicum recitatur, 
et ab aliquibus contemnitur. Ipsum Prophetae 
clamant, Apostoli przedicant, Evangelia 
loquuntur; per se ipsum hominibus fabu- 
latur, et non auditur. Audi presentem Deum 
et loquentem : Ubi fuerint, inquit, duo vel 
tres congregati in nomine meo, ibi sum in 
medio eorum ?. 

IV. Sed utique, inquiunt calumniosi, 
Deus non debuit hominem permittere ut 
peccaret. O stulti qui hoc dicunt, et non 
considerant quia Deus non statuam fecit 
lapideam aut ligneam, sed hominem per- 
fectum condidit, cui et liberi arbitrii potesta- 
tem dedit! Debuit considerare quid boni 
appeteret, et quid mali contemneret ; debuit 
timere quod minatus est Deus, et contemnere 
quod persuaserat diabolus; et proposito 
sibi immortalitatis premio, ad hoc debuit 
aurem cordis parare, ut Creatoris sui ser- 
varet preceptum, non exterminatoris consi- 
lium. Non melius hominem culpo quam Deum 
qui hominem bonum fecit ? cui procul dubio 
injuriam facio, dum contra eum defendo 
hominem. O stulta et vana quzstio ! Dicunt 
homines : Deus non debuit hominem permit- 
tere ut peccaret, et non dicunt quia homo 
male fecit, Dei preceptum transgrediendo, 
ut peccaret. Quia utique ipse homo debuit 
mortem timere, et ad interdictam arborem 
non accedere. 

V. Si quisquam hominum, nolo dicere 


imperatoris szeculi, vel certe judicis praeconem 


contempserit, non rapitur ad supplicium ? 
Dei precepta contempsit Adam, et ab ali- 
quibus defenditur. Quare culpas Deum cum 
- tuo periculo, et non hominem sine tuo 
prejudicio ? Quare accusas Artificem qui 
bene fabricavit, et defendis hominem qui 
sdificio suo adesse noluit ? Qui divini prz- 
cepti immemor fuit, in vulnus transgres- 
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sionis incurrit. O qui Adam defendis et Deo 
injuriam facis, ad quod te interrogo responde 
mihi : Adam bonus fuit an malus ? Dicturus 
es bonus, ut plena sit tua defensio. Si ergo 
bonus fuit, quare unum filium bonum, alium 
latronem fecit ? Debuit, utpote bonus, ambos 
bonos creare, aut si, ut tu dicis, Deo faciente 
peccavit, ambos malos debuit generare. 
Quare unum innocentem, et alium effun- 
dentem innocentis sanguinem genuit ? Unus 
dedicavit martyrium, et alius initiavit parri- 
cidium. Ergo Cain quod germanum occidit, 
reus non est, quia genitor ejus suscepit 
reatum, qui filium creavit latronem. Si Adam 
invitus peccavit, ergo Cain invitus in jugu- 
lum fratris gladium fixit. Talem justitiam 
tenent, quia legi calumniantur ut geniti 
sint rei, et eorum genitores ipsorum reatu 
teneantur obstricti. Ecce Adam qui genuit 
latronem, et ecce Cain qui interfecit fratrem. 
Quis ex his duobus est reus ? Pater qui genuit, 
aut filius qui germanum morte peremit ? 
Cesset calumniator, taceat calumnmiator ; 
quamvis nunquam aliquid verius dicit, qui 
veritati calumniam fecit. Ubi es, Calum- 
niator ? Responde mihi pro suscepto tuo, 
qui de te eras securus. Defende quem usque 
modo defendebas. Quare recessisti ? quid 
tacuisti ? Ecce pro filii reatu reus tenetur 
Adam qui genuit parricidam. Quare non 
dicis : Non est reus ? 

VI. Exurrexit qui tacebat. Non taceo, 
inquit, respondeo plane et defendo; nec 
filius pro patre, nec pater pro filio reus est, 
quia scriptum est : Anima patris mea est, 
et anima filii mea est : anima qu& peccaverit, 
ipsa punietur !. Quasi experrectus est calum- 
niator ille, qui dormiebat ; aperuit os, ccepit 
loqui, sed modo tacebat. Dic ergo : Nec filius 
pro patre, nec pater pro filio reus est. Res- 
ponde pro suscepto tuo, et ego pro Deo meo. 
Defende Ads causam, et ego Domini mei 
injuriam. Tu dicis non esse justum ut reus 
sit Adam pro filio, et ego consentio ; ergo 
si patrem non involvit filii reatus, quare 
imputas Deo Adae peccatum ? Et sicut non 
est judicandus pro Cain, sic nec Deo quod 
Adam peccaverit imputemus. 

VII. Desine, stulte Calumniator, si tamen 
calumniator, et non potius blasphemator 
dicendus es, desine talia de Deo loqui, et 
talia delirare. Considera te primum qui sis, 
qualis vel a quo factus sis, et vide utrum 
debeas de Factore ita loqui, qui non audes 
loqui de conservo tuo. 


(1) Ez. 18, 4. 
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IN ILLUD : INTRATE PER ANGUSTAM PORTAM 1, 


1. Docet nos Salvator noster in sancto 
Evangelio, quod nunc lectum est : Intrate 
per angustam poríam, quia lata porta et spatiosa 
via est quae ducit ad perditionem, et multi sunt 
qui intrant per eam. Quam angusta porta et 
arcía via quae ducit ad vitam, et pauci sunt 
qui inveniunt eam?! Duas esse, ut videtis, 
Dominus vias docuit, unam angustam, et 
alteram latam ; unam vitae, et alteram mortis. 
Fugite ergo vos, Dilectissimi, viam mortis, 
ne in aeternum pereatis ; eligite viam vitae, 
ut in aeternitate vivatis. Lata enim, inquit, 
et spatiosa via quae ducit ad perditionem. 

II. Quae est haec via lata ? quae, nisi 
saecularium voluntatum atque vitiorum ? 
Quare lata dicitur ? Quia per eam plurimi 
ambulant. Sicut enim terrestris via, quae- 
cumque lata est, multas ad ambulandum 
turbas hominum recipit, et invitat ; sic et 
horum via ideo lata dicitur, quia multos in 
vitiis ambulare delectat. Ergo, Dilectissimi, 
fugite viam latam, hoc est, fugite viam tur- 
pem atque vitiosam. Fugite viam ebrietatis, 
et ipsa enim lata est, quia omnes recipit 
ebriosos. Fugite viam impudicitiae, et illa 
enim lata est, quia omnes recipit impudicos. 
Fugite viam cupiditatis, quia omnes, qui 
aliena rapiunt, per viam cupiditatis incedunt. 
Fugite illam viam, quam multi sequuntur, 
quam multi diligunt. Multi enim, inquit 
Dominus, vocati, pauci autem electi $. Non 
vos societas atque exempla delectent homi- 
num plurimorum, quia plures sunt qui peccata 
amant, quam qui justitia delectentur. Sed 
melius est cum paucis ire ad regnum coeleste 
atque perpetuum, quam cum multis ad 
mortem et supplicium sempiternum. Melius 
est ut vos paucos sequamini bonos, quam 
multos malos. Quia melius est, cum paucis 
ire ad vitam, quam cum multis in gehennam. 

III. Quam arcía ergo, inquit Dominus, et 
angusta via quae ducit ad vitam, et pauci 
sunt qui inveniunt eam. De illa enim superius 
lata via dixit : Multi sunt qui ambulant per 
eam. De hac autem angusta via : Pauci sunt 
qui inveniunt eam. Unde intelligere debemus, 
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quod haec angusta via, non solum laboriose 
ambulatur, sed etiam difficile inquiritur. 
Nam cum dicat : Pauci sunt qui inveniunt 
eam, ostendit quod multi sunt qui eam quae- 
rere videntur, sed pauci sunt qui eam inve- 
nire mereantur. Quare pauci inveniunt, cum 
multi quzrunt ? Utique quia multi quzsrunt, 
sed non equaliter querunt. Alii enim quz- 
runt diligenter, alii negligenter, sed non 
inveniunt nisi qui diligenter quaerunt. Ecce 
nunc multi sunt in Ecclesia, et omnes autem 
per ipsum quod ad Ecclesiam veniunt, salu- 
tem quzrere videntur. Sed numquid zqua- 
liter quzerunt ? Non enim quaerit viam salutis 
qui ebriosus est, etsi Ecclesivc limen ingre- 
diatur; non quzrit viam salutis, qui ava- 
ritiam sequitur, licet in Ecclesia esse videatur; 
non enim quaerit viam salutis, qui homicidio 
polluitur ; non quzrit, qui impudicitia sordi- 
datur. Omnia enim hzc vitia vice mortis 
sunt. Et ideo qui in viam mortis ambulant, 
viam vitz penitus non requirunt. Unde est ' 
quod Salvator dicit in Evangelio paucos esse 
qui inveniunt angustam viam. Si pauci autem 
sunt, ergo vix inveniuntur. Ergo quasi abs- 
condita est ac latet. Et verum dicit. Latet 
quidem, sed non in una re, neque in uno 
loco, sed in rebus multis et in virtutibus 
multis. Latet enim primum in fide et in 
credulitate, quia invenire viam vite non 
valet, nisi qui fideliter credit, secundum illud : 
Nisi credideritis, non intelligetis !. Sicut ergo 
intelligere aliquis Deum non potest, nisi ante 
crediderit, sic pervenire ad vitam non potest, 
nisi, fide discente, penetraverit. Hac ergo 
ratione, Dilectissimi, latet via vitz in fide. 
Latet autem in castitate : Impudici enim, 
inquit Apostolus, regnum Dei non posside- 
bunt ?, Ergo si impudici ad vitam non veniunt, 
nisi qui castus fuerit, vitam perpetuam mi- 
nime videbit. Latet quoque hzc via vite et - 
in eleemosynis et largitate : Eleemosyna, ni- 
quit Scriptura, a morte liberat homines ? ; ergo 
avaritia mittit in mortem. 

IV. Si ergo, Dilectissimi, unam vultis quze- 
rere et invenire bonam viam, hec diligite, 
hzc tenete, qu: continent in se viam vite; 
quia qui per viam istius ambulaverit, in 
lumen intrabit in zternum, et vitam possi- 
debit perpetuam. Amen. 


I. 7, 9 ; (2) I Congo 
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[p. 22] 
IN NATALI DOMINI. I 


1. SaNcTUs hic cum declinat dicendi la- 
borem, imperitize nostre imponit pudorem. 
Sed nos postponimus totum pudorem, ne 
in hoc tanto devotionis nostre conventu, 
imo veritatis ac fidei proventu, quo exhi- 
buistis festivitati dominicze Nativitatis hono- 
rem, malecautum videamus palpare torpo- 
rem. Jussio nobis indixit angariam ; charitas 
elicit obsequium ; dies exigit in predicando 
frequentiam ; sanctitas vestra provocat appa- 
rentiam. 

II. Jussio, inquam, nobis indixit angariam, 
et videte quid Dominus dicat : Qui te anga- 
riaverit mille passus, vade cum eo alia duo !. 
Cedo imperio ; dominicz sententiae succum- 
bo; judicio colla submitto; hic me ducit 
ad unum milliarium, ego tria offero. Cursum 
meum in Trinitate perficio. Ille vocat ad 
unitatem ; ego cum illo pergo usque ad Trini- 
tatem. Una est ergo et angariati et angarian- 
tis intentio, quia necesse est ut mecum eat 
qui me angariat. « Qui te angariaverit, inquit, 
mille passus, vade cum illo alia duo.» O 
angaria beata, quz non facit injuriam, sed 
perducit ad gloriam ! Unum et duo ; tria in 
unum. Quadra via venitur ad patriam ; quia 
per quatuor Evangelia Trinitatis capimus 
sacramenta. Ab uno ad tria pergimus, et 
cum per tria currimus, ad unum recurrimus. 
Sed in unitate qu:se tria sunt non finimus. 
Ecce in hac via, qua pergimus, tres video 
manare fontes. En aures erexit hzreticus ; 
quasi audivit quod vult; audiat ergo et 
quod non vult. Tres, inquam, video manare 
fontes, sed una vena est que in tribus exu- 
berat; quia Trinitas in unitate redundat ; 
ac sic, qui ex uno biberit, de omnibus bibit. 
NXerumtamen nulla ratione se satiat, nisi ex 


omnibus bibat, ut eumdem saporis gustum - 


in vena unitatis inveniat. 

IIL. Dictum illud Domini evidentius est : 
Ite, docele omnes gentes, tingentes eas in no- 
mine Patris et Filii et Spiritus sancti ?. Quod 
ergo est nomen Patris? Deus. Quod est 
nomen Filii ? Deus. Quod est nomen Spiritus 
sancti ? Deus. Deus unus, quia non dixit : 
« In nominibus », sed 7n nomine. Unus Deus, 
Pater et Filius et Spiritus sanctus, Apostolo 





(4) Matt. 5, 41 ; (2) Matt. 28, 19 ; 
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dicente, Quia Dominus Deus tuus, Deus unus 
est. Mediator autem unius non est, Deus autem 
unus est!, Quod individuum est in nominis 
unitate, non discernitur in nature sequalitate. 
Ex Patre Filius ; a Patre Spiritus ; in Patre 
Filius et Spiritus; in Filio et Spiritus et 
Pater; totus Deus unus, Pater et Filius 
et Spiritus sanctus. Nulla est in unitate 
divisio, nec admittitur in Trinitate discretio, 
nec est in alio (inferior) et in altero potior, 
sed perfecta, et una, et integra in singulis 
plenitudo. Ecce pergimus tria milliaria ; non 
est ultra quo pergat angaria. 

IV. Adjiciamus tamen aliquid de compa- 
rationis exemplo in przjudicata fide, ut 
divinis frivola comparemus. Si quis enim 
dubitat pluralem numerum in Deitate non 
cadere, aurum mihi declinet in numero, 
quod pluralitatem penitus non admittit in 
nomine, cum varias dividatur in species, 
qui vocabula diversa significent ; ut puta 
annulus, torques, brachiale, et cztera qua 
una tantum formantur ex massa auri ; tamen 
naturam non amittit in nomine, quia non 
mutatur in genere. Et annulus aurum est, 
et torques aurum est, et brachiale aurum 
est. Tres pone massas auri; omnes massa 
aurum, hoc aurum, unum aurum, totum 
aurum ; aut declina pluraliter, si potes. 
Aurum nihil habet in generis appellatione 
vocabulum ; et quod non debetur in nomine, 
non separatur in genere, licet aliud audiatur 
in specie. Ita ergo et in Trinitate quodcum- 
que dixeris Deus est. Patrem dixeris, Deus 
est ; Filium dixeris, Deus est ; Spiritum sanc- 
tum dixeris, Deus est. Deus autem unus est. 
Non admittit ergo Deitas numerum, quia 
nihil habet Trinitas in natura diversum. Et 
sicut non admittit numerum, ita non recipit 
incrementum. 

V. Possunt ergo, inquis, dii dici, si tres 
sunt in substantie unitate personz. Absit a 
te, Christiane, ut quando hac consideratione 
ducaris. Diabolus enim in origine mundi 
principaliter in hac causa damnatus est, quia 
deos, cum homines vellet decipere, subin- 
duxit dicens : Et eritis sicut dii ?, cum dicere 
debuerit «Sicut Deus.» Futuram enim 
viam sternebat idolis, qui repudio dejectus 
fuerat unitatis. Sive enim hoc de Patre et 
Filio et Spiritu sancto, sive de ipsis homini- 
bus tanquam diis futuris dixit, utrobique 
mentitus est, origo mendacii. Et si deos 
dicimus, quid inter Christianum gentilemque 
intererit, qui multos deos credit; et alios 
majores, alios minores esse confingit ; et 
ab uno Deo vero erratica vanitate desciscit ? 


(1) cf. I Cor. 8, 4 ; Gal. 3, 20 DTim. 2253 
(2)"Gen,.3,. 5j 
30. 
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Si hoc in Christiano deprehenditur, quid in 
gentili damnatur ? duos autem vel tres deos 
ille asserat, ille defendat, qui contra canonis 
auctoritatem non admittit in Patre et Filio 
et Spiritu sancto unitatem : et in ipsa unitate 
inseparabilem dividit Trinitatem ; et cum 
separat Trinitatem, interficere nititur verita- 
tem ; et dum dicit unum esse majorem, alium 
vero esse minorem, per falsitatis gradus in- 
ducit in ipsa Divinitate diversitatem ; quz 
si viget (sic) tempore et merito, non zqualis 
natura, sed impar est. Nobis autem, ut 
diximus, unus Deus, Pater et Filius et Spi- 
ritus sanctus. Gradum non admittit qualitas, 
nec diversitatem recipit unitas, nec degenerat 
in nomine et natura Divinitas. 

VI. Verum quid ego in altitudine dispu- 
tationis adductus, fastigia metuenda per- 
tingo ? Aliud est nobis pro festivitate diei 
dicendi propositum. Omittamus interim illa 
que in sacramentis arcana sunt. De his, 
quibus dominica est Incarnatio peracta trac- 
temus. Hodierna enim die, Fratres mei, 
exultaverunt Angeli, fremuerunt cceli, resul- 
taverunt elementa mundi, lztati sunt inferi, 
quorum ergastulis tenebantur, mortis com- 
pede et ditione captivi. Lzetentur ergo hodie 
populi christiani, quia natus est in carne 
Dominus mundi, et deletum est elogium ho- 
minis primitivi. Natus est Dominus in carne 
vera, et victa est in hàc. Nativitate natura, 
quia Virgo concepit, et peperit illibata, et 
facta est mater vera, qui permansit virgo 
perpetua. Natus est hodie Dominus ; redemp- 
tus est mundus, et elisus est diabolus. Et 
videte rem miram. Natus est ho-[p. 23]-die 
agnus, et fugatus est lupus. Natus est hodie 
agnus, et annuntiatus est Pastoribus pastor 
bonus et agnus : pastor ad custodiam, agnus 
ad victimam. Et quia agnus dicitur, et aries 
et ovis esse perhibetur. Ipse est enim aries 
qui tenebatur in spinis cornibus, cum immo- 
landus Isaac beatus fuisset oblatus. Ille 
denique subtractus est neci, hic affixus est 
cruci. Ille ligatus vinculis super ligna jacuit ; 
Christus affixus clavis in cruce pependit ; et 
portavit coronam spineam, cum iret ad 
victimam, qui jam habuit coronam ex pre- 
tiosis lapidibus, pretiosam manu Patris, arti- 
ficio pietatis intextam. Arietis quippe omnis 
virtus in fronte est ; et nobis fortitudo omnis 
in cruce qua signamur in fronte. Ac perinde 
quod per figuram Jud:a signabat in postibus, 
nos habemus in frontibus, pro quibus agnus 
innocens docetur occisus. Aries ergo secun- 
dum constantiam, agnus juxta innocentiam. 
Et quamvis diversi sexus sunt in animantibus 
istis, tamen est natura generis in unitatis 
:equalitate conformis. 

VII. Natus est ergo hodie in carne Deus, 
et Claritas Deo annuntiata est in excelsis, 
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et pax in lerra hominibus bona voluntatis !, 
Claritas Deo przestituitur ad triumphum, et 
hominibus, qui dudum cum Deo habebant 
divortium, pacis redditum est sacramentum, 
et luctum accepit diabolus sempiternum. 
Fuerunt autem, inquit, Pastores in illa regione 
pernoctantes et custodientes nocturnas vigilias 
super gregem suum. Angelus autem Domini 
astitit illis, et claritas Dei circumfulsit illos ; 
el timuerunt Pastores timore magno nimis. 
Et dixit illis Angelus : Ne timueritis; ecce 
enim annuntio vobis gaudium magnum quod 
erit universe terre : quia natus est vobis hodie 
Salvator, qui est Christus Dominus, in civi- 
tale David. Et hoc vobis signum : Invenietis 
infantem pannis involutum, et positum in 
pr&sepio?. Ite, ite, Pastores, ad stabulum ; 
currite celeres ad presepium ; ibi invenietis 
hodie agnum natum, gaudium nostrum, ob- 
tectum, ex peccatis nostris, sordidorum invo- 
lucro pannorum ; qui non pro unius populi 
liberatione voluit mactari, sed pro cunctis 
debebat gentibus crucifigi. Infans in preesepio, 
juvenis pependit in ligno. 

VIII. Nativitatis dominice Sacramentum, 
quod juxta Apostolum, manifestatum est in 
carne, iuslificatum est in Spiritu, visum est 
Angelis, prsedicatum est gentibus, creditum 
est in hoc mundo, assumptum est in gloria? ; 
quod Patriarchze susceperunt, Prophetz ante 
testati sunt, Angeli fundaverunt, Apostoli 
firmaverunt, Martyres patiendo confessi sunt, 
factis veritas docuit, fides nostra probavit, 
virtus implevit, et ad nos usque per gratiam 
divini sacramenti transivit. Habemus hujus 
fidei testes idoneos, assertores probatos, et 
Apostolos magistros. Quod enim videri non 
poterat in Deitatis majestate, innotuit evi- 
denter in carnis humilitate; et quod celabratur 
sapientibus in virtute coelesti, revelatum est 
parvulis in infirmitate carnali ; et ut erige- 
retur infirmitas, ccelestis est humiliata subli- 
mitas. Sed ita est humiliata Divinitas, ut 


non amitteret quod habet in natura veritatis, 


et tamen virtutem sumeret infirmitas ex 
commercio Divinitatis. 

IX. Factum est ut Evangelista testatus 
est ; virtus infirmitate emicuit. Deus carnem 
ita ex Virginis matris vulva suscepit, ut 
non praeeunte seminatione carnali caro exis- 
teret, sed ex operatione ccelesti et conjunc- 
tione Verbi; et cum, nimio affectionis desi- 
derio, vult hominem reparare, hominem re- 
formavit in homine, et virginem carnem 
assumpsit ex Virgine. Amavit te Homo-Deus, 
et fecit se, propter te, hominem Deus. Susce- 
pit te, et subjecit se, Apostolo dicente : 


(1) Eus a; des (2) Luc. 2498-12 
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Se ipsum exinanivit, formam servi accipiens, 
in similitudine hominis constitutus, et habitu 
in-|p. 24]-ventus ut homo. Propter quod et 
Deus exaltavit eum et donavit ei nomen quod 
est super omne nomen !. Inanivit se, et im- 
plevit te : inanivit se claritate, et implevit 
te. Inclinavit se, et erexit te. Inde denique 
per Spiritum sanctum Propheta ARM 
cantavit : Domine, inclina colos, et descende ? 
Descendit ad te, ut tu ascenderes ad eum ; 
et tantum inclinavit se, ut qui mori non 
norat ex se, moreretur pro te, sed tamen ab 
se, quia nisi vellet mori, mors ei non poterat 
dominari ; et nisi hodie vellet nasci, non posset 
teneri conditione carnali. Voluit ergo nasci, 
ut vellet et mori. Quia nisi primum carnem 
libens subiret, in secundo, nulli se passioni 
subjiceret ; nec mors ad eum posset accedere, 
nisi vellet carnem, qux habet conditionem 
moriendi, suscipere. Sed neque ipsa caro 
mori posset, nisi voluisset, ipso dicente : 
Pono animam meam a me, et nemo auferet 
eam a me ; sed ego pono eam a me. Potestatem 
habeo ponendi animam meam ; et potestatem 
habeo iterum sumendi eam?. Nobis autem 
non prodesset, nisi mori voluisset, quia nisi 
mori voluisset, homo ad sternitatem pris- 
tinam non rediisset. Mortuus est ergo quia 
voluit; sed hominem, qui mortuus fuerat, 
ad immortalitatem ex sua morte transvexit. 
Inclinavit ergo colos et descendit *. Captivavit 
inferos, et ascendit, Apostolo dicente : Capti- 
vam duxit captivitatem ?. Interea non dixit, 
Captivatorem, sed « Captivitatem : » imo vero 
captivatorem, quia captivitatem. Et quam 
captivitatem ? mortem. Occidit ipsam litte- 
ram, et perdidit magister sceleris scholam. 
Exarmavit armatum, eripuit ili gladium 
suum, et duxit captivatorem cum ipsa capti- 
vitate captivum. Hoc Scriptura testatur di- 
cens : Ibit mors et egredietur ; et diabolus ante 
pedes ejus stetit 5. Qui ergo ante pedes victoris 
stetit victus, quomodo possit stare. nisi 
captivus ? Inclinavit colos et descendit ad 
mundum. Captivavit diabolum, et ascendit 
in coelum ; ut qui est per naturam regnator 
jin coelis, esset per carnem dominator in 
terris, et per mortem fieret triumphator in 
inferis, Apostolo dicente Ut omne genu 
curvetur, celestium, terrestrium et infernorum li 
Et : Ad hoc Christus mortuus est et resurrexit, 
ut et mortuorum, et vivorum dominetur 9. 
X. Natus est Deus ex utero Virginis, ex 
intemerato connubio, ex puro matrimonio ; 
sine semine viri, sed ex semine Verbi; et 


(1) Philip. 2, 7-9 ; :(2) Ps. 143, D 
io) Jo? /10, 17-18 ; (D Ps, 017, 1015 
(5) Ephes. 4, 8; (6)Hab.3,5; (7) Philip. 
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in forma servi, qui ante szcula, natus est 
ex Deo in forma Dei. Et ut servus fieret 
dominus, Dominus ipse factus est servus. 
Sed totius hujus mysterii opus suscepit 
virgineus uterus ; formavit Spiritus sanctus. 
Exivit homo Deo plenus, qui tamen et homo 
esset et Deus, ut ait Apostolus : Utrumque 
unum !, caro scilicet et Verbum, discreta 
natura, sed per voluntatem Dei concreta 
substantia ; ut quz erant ante duo diversa, 
in unionem fierent nativitatis hujus fibula 
sociata. Uterus tamen Virginis officina hujus 
sacramenti fuit. Qus ita partum, sicuti 
concepit, emisit, et quze virum in conceptu 
non admisit, virum zeque sine ullo detrimento 
pudoris emisit. Nec passa est masculum 
virum ; virum scilicet in virtute divina et 
humana fragilitate concretum ; sed Deum 
iu virtutibus et operatione perfectum, apo- 
stolo Petro dicente: Jesum Nazarenum virum 
a Deo ostensum in vobis?. Hinc Esaias pro- 
pheta : Ecce, inquit, Virgo concipiet et pariet 
filium?. "Virgo est igitur quz concepit, 
Virgo qui peperit. Conceptum sine praju- 
dicio partus incorruptibilis subsecutus est ; 
quia sequens naturx processus, ex priori 
sumpsit originem. Habuit enim Deus Filius 
nostre similem partitudinis exitum, sed 
similem non potuit habere conceptum. Hu- 
manus enim partus ex corruptione conci- 
pitur; in partu vero Filii Dei, mater intacta 
servatur. Mater est enim facta cum peperit, 
et virgo intemerata concepit. Ex semine 
Verbi przgnata divinitus, partum sine detri- 
mento pudoris emisit; quia virgo concepit 
et peperit. Sensit Virgo partus legem, sed 
genitalem conceptus non pertulit passionem ; 
et insensibilis conceptionis ingressus sensi- 
bilem exitum habuit ; sed corruptionis inju- 
riam mater intemerata non sensit. Coéunt 
igitur in federa sanctitatis virginitas et 
Divinitas. Virgo obtulit mentem, Verbum 
exhibuit incorruptionem ; illa animi et cor- 
poris sanctitatem, Verbum pudoris integri- 
tatem, et perennem virginitatem. Inde est 
quod Angelus dixit : Benedicta tu inter mu- 
lieres ^, quia jam benedicta fuerat inter 
virgines. Hanc enim sibi vindicant beata 
matres, hanc sancte amplectuntur et vir- 
gines. Inter matres, virgo est ; inter virgines, 
mater est ; quia concepit et peperit, et virgo 
esse non desiit; « Benedicta tu inter mu- 
lieres ; » quia cum esset futura mater, non 
erat sensura quod mulier. 

XI. Sed indignus est, inquiunt hzeretici, 
uterus Deo ; et immortalem Deum non potuit 
generare mortalis ; quia stultum est credere 
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de parvis magna proferri, et de minimis 
ingentia procreari. Jam si tibi, quisquis es, 
Perfide, ex temporalibus rebus ostendero 
plus esse quod nascitur, ab eo qui generat, 
et magnificentius esse quod profertur, ab 
eo ipso qui profert, blasphema tibi clau- 
dentur ora; et veluti offas accipiens, Impu- 
dens, oblatrandi amittes licentiam. Qusro 
ergo ex te quid tibi prestantius videatur, 
mel aut apis; musca an cera. Si compara- 
tionem facis, quz conficit, vilis est ; et plus 
est ipsa, quam conficit ore, confectio : et 
pretiosiora sunt mella quam musca; et 
pulchrior est in opere, quz deformis inve- 
nitur in corpore. Casta tamen mater producit 
examina liberorum, qua nec concubitum 
pertulit nec maritum ; et favum exhibet 
dulcedinis, quz in corpore taxatur pretio 
vilitatis. Accipe adhuc aliud aurum de 
terra nascitur, et plus est terra quod nascitur 
de terra; sericum texit aranea, et plus est 
sericum quam aranea ; ostreze expuunt mar- 
garitam, et plus est margarita quam ostrea ; 
tinguntur lan: conchiliis, et vilia sunt con- 
chilia ipsa, cum sit purpura pretiosa. Ex 
visceribus montium pretiosi lapides exclu- 
duntur, in quorum comparatione totus ipse 
mons vilis est, quia unius gemm:e pretium 
meritum cujuslibet mortis excedit. Ecce in 
visceribus petrarum gemm: fulgor tenetur 
inclusus ; inde idem prosatus, et non aliunde 
conceptus ; et multo minus est qui gignit, ab 
illo qui gignitur. De inferioribus tamen 
superba nascuntur; de modicis magna; 
de sordidis pulchra; de vilissimis pretiosa 
procedunt. Quid ergo indignum judicas 
Domino Virginis uterum ? aut non putas 
potuisse ex homine nasci Hominem-Deum, 
cum in rébus, quarum mentionem fecimus, 
plus esse videas nascentium . privilegium 
meritorum. Quoties autem contigit ut ex 
plebeio imperator, ex laico nasceretur episco- 
pus, et ille fieret dominus patris sui, hic 
pater genitoris sui ; ille dominus mundi, hic 
pater populi christiani ? Quin imo haec te ma- 
xime rei magnitudo sollicitet et invitet, quia 
virgo concepit, virgo peperit, virgo permansit, 
et virgo semper esse non desinit. Virgo ante 
conceptum, virgo post partum, et virgo 
permanet in sternum. 

XII. Frustratum est in Nativitate Domini 
argumentum saeculi, et sapientia terrens 
disquisitionis evanuit. Quod enim est argu- 
mentum sseculi ? Si peperit, inquiunt, cum 
viro concubuit ; et quasi ratione non videtur 
abhorrere quod dicunt, siquidem et Apostolus 
dixerit : Neque natura ipsa docel vos! ? Sed 
vicit argumentum szculi, exclusit naturz 
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legem nature Creator. In illo [p. 25] enim 
conjectura quaeritur, in isto Omnipotenti, 
virtus et magnitudo tractatur ; et ubi virtuss 


nihil de exemplo praescribitur. Quare ? quia - 


Apostolus e diverso dixit : Qui vocat ea, qu& 
non sunt, quasi sint 1, Quod est argumentum 
Dei ? Virgo peperit, et cum viro non concu- 
buit; quia Verbum carnem factum mater 
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perfecta generavit. Sed stultum, inquit szecu- | 


Jum, credere potuisse parere, quam cum viro 
negaveris concubuisse. Sed hoc est quod nos 
maxime in hac sacramenti admiratione 
confortat; ut in sacramento sim sapiens, 
ut ssculo stultus inveniar. Scriptum est 
enim Apprehendam sapientes in astutia 
eorum?. Et iterum : Dominus novit cogita- 
tiones sapientium, quoniam vans sunt?, 
Quibus concinens apostolus Paulus ait 
Ubi sapiens? ubi scriba? ubi conquisitor 
hujus seculi ? Nonne per stultitiam infatuavit 
Dominus sapientiam hujus mundi? Etenim 
non cognovit mundus per sapientiam Deum. 
Placuit enim Deo per stultitiam praedicationis 
salvos facere credentes *. Quod ergo stultum 
seculi est, hoc sapientia Dei est; ut per 
sapientiam Dei reprobetur sapientia mundi 9. 
Qus cum sophismatum syllogismis in astutia 
vanitatis putat se posse proficere, non intel- 
ligit virtutem Dei per omnipotentiam, quae 
vult posse perficere. Omnipotenti enim non 
potest de eo quod fecerit, ut diximus, in 
rebus naturisque prescribi ; quia quod fecit, 
ante non fuit : sed nec de materia ulla pro- 
tulit et sic fecit; sed Dixit et facta sunl, 
pr&cepit et creata sunt", quz ante non fue- 
rant. Cui ergo subest facere quod non est, 
ex eo quod jam est, quod vult facere non 
potest ? Ubi intercedit conjunctio viri, gene- 
rationis profectus ex semine est; licet hoc 
in sterilibus foeminis vacuetur, in quibus 
vacat affectus seminis, si non interveniat 
munus auctoris. Ubi autem opus virtutis 
auditur, nihil illic comparationis admittitur ; 
quia quod divina virtus perficit, compara- 
tionem de mortalibus non admittit ; quia si 
comparatur exemplo, non erit singulare, 
et caret miraculo, quod non habet novitatem. 
XIII. Sed putas Deum, Incredule, ex 
contactu uteri potuisse fcedari ? Non quidem 
consentio sacrilegio tuo, sed respondeo blas- 
phemio tuo. Si enim hoc ex vase illo cordis 
tui inquinatissimo ructasti, non esse tibi 
incognita Apostoli illa sententia debuit, qua 
dictum est : Quia omnia munda mundis 8, 
Et si mundis omnia munda qus videntur 
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n mundo, quanto magis Deo munda sunt 
mnia, qui mundus fecit omnia munda. Sic 
nim scriptum est : Et vidit Deus omnia qu& 
'ecit, el ecce valde bona 1 Et si bona omnia, 
consequenter et munda. Sed cum nos male 
utimur rebus mundis a Deo factis, quae 
erant munda nobis facta sunt immunda vel 
turpia. Sic enim alibi de animantibus dictum 
est : Immunda erunt vobis ?. Hoc est dicere : 
« Vobis erunt immunda, » non mihi, in per- 
sonam statuens, non revocans ad naturam ; 
et ascribens vitio utentis, non instituto 
imputans Creatoris. Nam et vinum natura 
bonum est, sed ebrioso malum est; et mel 
bonum et dulce est, sed causario contrarium 
atque inimicum est; et Lex bona est 9, ut 
dixit Apostolus, sed si quis ea jure utatur, 
quia qui ea jure non utitur, non utitur, sed 
abutitur. Non ergo ista omnia immunda 
fecit natura, sed causa, quia interdicta sunt. 
Interdicta sunt specialiter, non maledicta 
generaliter, nec absoluta fuit rerum illa 
damnatio, sed person: mandata temporaliter 
prohibitio. Sed hoc probavimus testimoniis 
doceamus exemplo, et munda esse quz 
dicuntur immunda monstremus. Omnibus 
notum quibus evectus Elias venerabilis gerit 
in seculo peregrinum, ut per gradus lauri- 
geros triumphorum, singulari de mundo 
transcursu, ad paradisi tetenderit. commea- 
tum, sanctitate plenus, virtute perfectus, 
cceli conscius, seterni nemoris inquilinus : 
Elias, inquam, ille venerabilis currus ignei 
vector illesus, et intrepidus quadrige flam- 
migerantis auriga, qui in carne mortali per 
ignem transivit in ignem. In paradisum 
enim docetur esse transvectus, et quoniam 
paradisus, ejecto homine, verus est ignis 
ambitus, vehiculum accepit ignis, ut flammas 
ignei possit superare 'custodis. Et ascendit, 
inquit, Elias in comunotionem quasi in celum *, 
sed quasi in ccelum, non in ecelum. Nemo 
enim ascendit in colum, nisi qui descendit 
de ccelo, Filius hominis qui est in coelo 5, Sed 
non pretereamus hoc testimonium, ubi 
maxime intervenit dominicum sacramen- 
tum. Nemo, inquit, ascendit in celum, nisi 
'qui de celo descendit, Filius hominis qui est 
in colo. Ecce in terra est, et colo non 
deest ; apud Patrem est, et in ccelo est ; in 
utero totus est, et in ccelo totus est ; et apud 
Patrem totus est. In utero interior, in szeculo 
exterior, apud Patrem superior. O magnum 
Deum ubique diffusum! Implet uterum, 
continet mundum, possidet ccelum. 

XIV. Sed ad propositum redeamus. Dixit 
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Dominus ad Eliam : Vade ad torrentem, in 
cymarro Charath, qui est ad faciem Jordanis... 
Et corvi afferebant ei panes mane et carnes 
meridie; et de cymarro bibebat aquam !. 
Est-ne hinc ulla contentio, et quod vocetur 
in dubium ? Qui sanctum virum corvis 
ministrantibus pastum et officio immundi 
volucris adnutritum inficietur impietas? At 
ego teneo illam Domini sententiam generalem 
qua cautum est : Quia quidquid tetigerit 
immundus, immundum est.? Ecce corvus 
panes attulit, corvus carnes advexit, et 
immundum non potuit esse quod tetigit ; nec 
immundus factus est qui accepit. Probavit 
Apostolus qui dixit, Quia omnia munda 
mundis ; et utique adhuc illis temporibus, 
hzc vigebant quie de animantibus cave- 
bantur. Nolo interim de carnibus, quales 
fuerint disputare, qu:e etsi esse poterant 
licitze, tamen ex contactu immundi alitis 
fiebant, prescripto legis, immunde : Quia 
quidquid tetigerit, dictum est, immundus, 
immundum erit. Sed immundum sancto viro 
nihil esse potuit, in cujus persona prascrip- 
tum generale cessavit ; ac proinde ostenditur. 
personale esse quod cavebatur in animan- 
tibus singulis, quod per meritum utentis 
irritum perducitur in corvis ; nisi quia audivit 
corvus quod non vult audire J ud:eus. Ille au- 
diendo factus est mundus, Jud:us non audi- 
endo remansit immundus. Probavit Aposto- 
lus qui dixit Quia omnia munda mundis. Im- 
mundum ergo esse non potuit, quod immun- 
dus corvus tetigit ; et uterum immundum es- 
se potuit quem Christus implevit ? O interea 
corvos ministros ubique devotos! nigros 
in colore, sed candidos in timore ; immundos 
in nomine, sed mundos in opere. Emundavit 
tandem corvus culpam suam, et reversus 
est ad obedientiam ; tunc enim exiens de 
arca, non rediit ; nunc pastus necessarios 
servo Dei opportunus obsonator exhibuit. 

XV. Sed putas immundum fuisse uterum 
Virginis, ut ad rem, de qua loquimur, redea- 
mus ; accipe ergo rationem de simili exemplo, 
qui dubitas, qui indignum Deo putas uterum, 
aut ex utero Deum ullum contagium contra- 
here potuisse. Sol mundum uniformi claritate 
collustrat ; et diversus in singulis effectus 
invenitur. Ceram solvit, indurat lutum, 
stercora discoquit, ccenulenta desiccat ; et 
ita radios suos per diversa jaculatur, ut ex 
his, que vi sui [p. 26] ardoris exsuccat, 
penitus nesciat inquinari. Deus ergo inqui- 
nari posset ex utero, cum sol non inquinetur 
ex ceno ? aut Christus contaminaretur ex 
vulva, cum sol non inficiatur ex cloaca ? 
Verumtamen etiam immundus ex origine 
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sua possit credi ille uterus, sed ingressu Dei 
factus est mundus. Ubi enim totam Virginem 
virtus Altissimi obumbraverat, ubi Verbum 
se incorruptibiliter corporabat, ubi Spiritus 
sanctus membra plasmabat, immundum esse 
quid poterat, cum ex conversatione Verbi 
quidquid immundum credi potuit, sine dubio 
posset repente mundari ? Et si immundam 
secundum legem in profluvio sanguinis mu- 
lierem tactu fimbriv ipsius emundavit, 
eodem Deo uterum ingresso, etiamsi uterus 
naturaliter esset immundus, mundari non 
potuit ? 

XVI. Huc accedit quia uterus Virginis fuit 
sanctus, mundus, purus, illesus, illibatus, 
sicut ab artifice Deo factus, ita artificis 
ipsius majestate repletus; in quo agnovit 
integrum opus suum Deus ; de quo exivit 
Deus, quasi novus maritus de thalamo suo. 
Novus enim maritus carnis exivit de puro 
thalamo ventris, et parv: sanctitatis putatur 
hic uterus, ut Deus quem ferre non poterat 
totus mundus, in visceribus ejus teneretur 
inclusus ? 

XVII. Apparuit Dominus sancto Moysi 
in monte Choreb, cum rubus igni arderet 
et non arderet; et flamma spinas lamberet 
et non cremaret. Va vobis, Peccatores, qui 
hec przetereuntes auditis! ardet flamma, 
et non comburitur spina. Arsura sunt corpora 
in gehenna et non finitur in ardente substan- 
tia, sicut non finitur et pomna. Et vox ad 
eum talis emissa est : Moyses, Moyses, solve 
calceamentum de pedibus tuis; locus enim, 
in quo stas, terra sancta est!. Si ergo terra 
illa sanctificata est quia ibi Moysi majestas 
apparuit, quanto magis sanctificatus est 
uterus in quo ipsa majestas intravit ? Ecce 
intrat in tenebris lucerna, et splendore suo 
lucere facit totam domum. Intravit lumen 
verum, id est Deus, in uterum, et fecit ute- 
rum sanctum. Sanctus ergo ille uterus fuit, 
in quem Sanctus intravit, sanctificavit, et 
sanctus sicut intravit, exivit, Angelo dicente : 
Propter quod et qui ex te nascetur Sanctus, 
vocabitur Filius Dei?. 

XVIII. Absit ergo, absit ut dedignaretur 
intrare in uterum Virginis, qui non dedi- 
gnatus est intrare in caminum ignis ardentis, 
teste Nabuchodonosor, qui ait : Nonne tres 
viros misimus ligatos in medio ignis ardentis ? 
Et quomodo video quatuor viros solutos et 
deambulantes in medio ignis, et corruptio nulla 
in eis? et similitudo quarti similis est Filio 
Dei?. Qui ergo intravit in fornacem ignis 
ardentis, ipse intravit in uterum Virginis 
permanentis. Quis est qui intravit in forca- 
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cem ignis ? Filius Dei. Quis intravit in ue 
rum "Virginis ? Filius Dei. Illinc excussit 
flammam, hinc exclusit naturam. Sicut 
ergo arsit in fornace ignis et non combussit, 
ita exivit ex vulva Virginis et nihil corrupit. 


In fornace ignis, pro tribus pueris eruendis- 


intravit; pro toto mundo redimendo 
uterum "Virginis intrare non debuit ? 

XIX. Sed contra naturam, inquiunt Judsei, 
Virgo parere non potuit. O impudentia sin- 
gularis semper cadit, et nunquam cedit. 


in 


Et si ille non cedit qui semper cadit, multo - 


magis veritas non cedit, quz nunquam cadit, 
et semper vincit, Scriptura dicente : Veritas 


vincit, et invalescit, et vivit, et obtinet in | 


saecula!. Contra naturam, inquit, parere Vir- 


8o non potuit. Putaverunt sane ex parte 


aliqua nobis rapuisse victoriam. Ecce igitur 


provocamur ad pugnam ; sed nihil metuam, - 


nihil verebor; jam enim sauciatus est iste 


qui provocat. Contra naturam, inquiunt, 


parere Virgo non potuit; ergo contra natu- 
ram in tabernaculo Testimonii, sacerdotis 
Aaron virga floribus tunc absque naturali 
adjutorio germinavit. Non enim suggestus 
seminis inerat, non radicis, non altricis terrz 
genitales succi aderant. Quod etsi in natura 
virga habuit, abscissa stipitibus retinere 
non potuit. Et tamen illic cum deessent uni- 
versa jura naturse, protulit virga quod nec 
succo, nec semine suggeri potuit, nec radice. 

XX. Sed forsitan aliquibus facti hujus 
historia videtur ignota; breviter dicam. 
Cum Chore, Dathan et Abiron adversus 
sanctum Moysen et Aaron, sibi sacerdotium 
vindicarent, et contra dispositionem Dei 
vellent noviter in sacrilegum schisma pro- 
rumpere, hiatu terre descendentis absorpti, 
viderunt sua funera perituri, et contra rerum 
opinionem, ante sunt sepulti quam mortui. 


Aperta fauce glutivit terra sacrilegos, et 


insatiabilis hiatus non recepit quos servaret, 
sed rapuit quos puniret. Merserunt ad inferos 


viva corpora, et ita est in miseris pcena gras- 


sata, ut quz solent morientium esse solamina, 
ipsa illis pcenalis fieret sepultura ; nec mor- 
tuos aggestus terrz obruit, sed vivos poena 
sepelivit. Illis ergo auctoribus absorptis, et 
gregalibus eorum divino incendio concre- 
matis, ita enim scriptum est : Apería est 


lerra, et deglutivit Dathan, et cooperuit super — 
synagogam A biron, et exarsit ignis in synagoga 


eorum?; jubet Dominus sancto Moysi de 
singulis tribubus virgas afferri. Allatz?e duo- 
decim virgs, inter quas etiam una erat de 
tribu Levi, qui Aaron fuerat sacerdotis, 
posit: sunt a sancto Moyse in tabernaculo 


Testimonii. Alia die invenitur virga Aaron 
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produxisse flores et frondes, et peperisse 
nuces. 

XXI. Libet igitur hoc tantisper exemplum 
cum perfidia comminisci, ubi maxime figura 
intervenit sacramenti. Virga ecce protulit 
quod virga non habuit. Non radicata plan- 
tario, nec defossa sarculo, non animata succo, 
nec feecundata seminario, non mersa exculto 
arvo, et tamen germinavit in flore, fructi- 
ficavit in fronde, et fructus dedit quos non 
habuit in radice. Et cum jam totum perdi- 
disset quod habebat ex arbore, utpote que 
esset abscisa ad testimonium tamen pr:ecipui 
sacerdotis, virga exhibuit quod naturalis 
origo non habuit : quia contra naturam nuces 
concepit et peperit. Virgo ergo non potuit 
contra naturam Dei Filium generare ? Ecce 
ego dicam tibi quemadmodum Virgo concepit 
et peperit; tu mihi ostende qualiter virga 
omni suggestu naturae vacua germinavit. 
Sed procul dubio nec conceptum poteris 
virge explicare, nec Virginis partum. Si 
ergo non poteris dicere quemadmodum virga 
peperit nuces, Virginem poteris dicere quem- 
admodum concepit et peperit veritatem » 
Accipe ergo dominicae Incarnationis effectum, 
quia virgge parentis non potes explicare 
mysterium. 

XXII. Veni ad me, et dicam tibi quod 
intus audivi. Pudore hic, non ratione con- 
turbor, et volo in sermone esse verecundiam, 
dummodo non sit in fide periculum. Da 
veniam, Christe, et parce ori meo, quia Incar- 
nationis tue mysterium temerarius narrator 
attingo ; et tu quidem clausum dimisisti ute- 
rum tuum, sed nobis permisisti aperire 
incredulis Evangelium tuum. Dicam tandem 
quod in cubiculo naturz conficitur. In vulva 
Virginis genitalis sanguis, et germinans 
humor fuit. Huic sanguini vel humori Ver- 
bum se velut coagulum miscuit, et sanguinis 
vel humoris substantia congelata carnem 
fecit. Accessit Spiritus sanctus, et haec quie 
fuerant gelata, et Verbi quodam glutino 
commassata, formavit; formata distinxit ; 
et formam [p. 27] hominis, qua Deus inclusus 
suis tenebatur, explicuit. 


Ecce habes quemadmodum Virgo concepit. 


Si quxris qualiter et peperit, dicam tibi : 
ita peperit sicut ante. concepit ; quia qui 
uterum insensibiliter intravit, incorrupti- 
biliter sicut intravit, exivit. Nam, ut agnos- 
cas verum ordinem officii naturalis, Virgo 
peregit tempora pariendi, virga non habuit 
tempora germinandi. llla enim, decursis 
novem mensibus, peperit : virga intra tri- 
duum, quod in natura non habuit, germi- 
navit. Ecce ipse primus homo nec patrem 
docetur habuisse nec matrem : ex limo enim 
terrx; factus est quie non haberet originem. 
Quomodo ergo corpus factum est sine se- 
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mine ? quomodo caro extitit sine carne ? 
Ex vulva tamen quodam modo exivit terre. 
et nihil tamen consumptum est in matrice, 
Unde ne dubites quin si in rem prwsentem 
te hujus comparationis induco, nulla tibi 
nascatur in hac assertione cunctatio. Solis 
radius specular penetrat, et soliditatem ejus 
insensibili subtilitate pertrajicit ; et videtur 
intrinsecus qui extat extrinsecus. Nec cum 
ingreditur dissipat, nec cum egreditur violat ; 
quia et ingressu et egressu ejus specular 
integrum perseverat. Specular ergo non 
rumpit radius solis; integritatem Virginis 
ingressus aut egressus vitiare poterat veri- 
tatis ? 

XXIII. Sed quid ulterius moror ? Audiat 
Christianus quod non vult audire Judzus, 
ut hic proficiat redemptus, ille deficiat indu- 
ratus. Vere illa Aaron virga Virgo Maria 
fuit, qui verum sacerdotem concepit et 
peperit, de quo dictum est : Tu es sacerdos 
in &elernum |, Superiori versu jam dixerat 
Virgam potestatis suc emillet Dominus ex 
Sion? ; nam quod et nucem peperit, imago 
dominici corporis fuit. Nux enim trinam 
habet in sua unione substantiam ; corium, 
testam et nucleum. Per corium, caro, per 
testam ossa, per nucleum, interior anima. 
Sed hic in corio nucis carnem significat 
Salvatoris, qu: habuit in se asperitatem vel 
amaritudinem passionis; in nucleo, inte- 
riorem dulcedinem Deitatis, quz tribuit 
pastum, et luminis subministrat officium ; 
in testa, lignum medium interserens crucis, 
quod non discrevit id quod intus et foris 
fuit, sed magis quie terrena et coelestia fue- 
rant, mediatoris ligni interpositione sociavit, 
Apostolo dicente : Quia pacificavil per san- 
guinem crucis sus, sive quie in celo sunt, 
sive quie in lerra?. En, Judse, virga tua 
Virgo est nostra. 

XXIV. Si quidem ethymologiam hujus 
nominis retractemus, virgo quasi virga ; 
a virga virgo. Jamque intelligant ipsa sibi 
convenire vocabula, cum unius litter: diffe- 
rentia, hoc videatur virgo sonare quod virga. 
Volunt autem nosse a virga Virginem desi- 
gnatam ? Audiant quod Esaias hic dicat : 
Exiel, inquit, virga de radice Jesse ^. Virga 
est de genere Jesse; Jesse pater David ; ex 
genere David virga, quee virga Maria fuit. 
Neque enim de homine Jesse lignum, id est 
virga, potuit germinare. Non ergo de Jesse 
exivit virga, sed Virgo Maria, qux generi 
secundum carnem originique respondens, 
caro fuit qu: virga fuit, sed virgo fuit, quae 
virgo concepit et peperit. Ac ne (non) putent 
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de David fuisse przdictum, ratione temporis 
excludantur. Quando enim hoc Propheta 
dixit, jam David mortuus erat. Exziet, inquit, 
virga de radice Jesse, in quo futurum tempus 
non preteritum designavit. Exiet enim inquit, 
non, « Exivit. » Denique quod sequitur aus- 
cultent : Exiet virga de radice Jesse, et flos 
de radice ejus ascendet!. Flos iste caro est 
Domini, quas nata sine vitio humani seminis, 
florentem per omnia pulchritudinem retinet 
societatis. Ef flos, inquit, de radice ejus 
ascendet, et requiescet super eum Spiritus 
Domini ?, Super quem ? Scilicet super florem. 
Spiritus sapientie et intellectus, Spiritus 
consilii et fortitudinis, Spirilus scientiae et 
pietatis, et. Spiritus timoris Domini replevit 
eum. Non secundum gloriam judicabit, neque 
secundum loquelam redarguet, sed judicabit 
humili judicio, et redarguet gloriosos terra. 
Et percutiet terram verbo oris sui, et spiritu 
per labia interficiet impium ; eritque justitia 
pr&cinctus lumbos suos, et veritate involutus 
latera?. Et paulo post : Et erit, inquit, in 
illa die radix Jesse, et qui exurget princeps 
esse gentium, et in nomine ejus omnes gentes 
sperabunt*. O florem regem ! O florem judi- 
cem] Sicut ergo virga illa, non virga, sed 
Virgo est, sic et flos ille, non flos virgz, sed 
caro est. Quz florem quidem peperit, et ex 
genere carnis carnem emisit : sed originem 
peccati illa generatio non habuit ; quia non 
ex viri semine natus extitit, sed de Spiritu 
sancto conceptus exivit. Virga ergo ista, 
Virgo est designata. Virga ergo potuit, ut 
diximus, sine semine parere, Virgo non potuit 
sine viri semine, incorrupta generare ? Sed 
illud, inquiunt, fecit divina potentia. Et 
istud similiter divina est operata prudentia : 
illa quz in se contineret imaginem, hzc qua 
perfectam exhiberet divini operis veritatem. 

XXV. Audi aliud majus et fortius docu- 
mentum quod de Ezechiele propheta mons- 
strabo; quod preterita die dominica lecti- 
tatum est, et ideo exinde aliquid dicere 
pratermisi, ut huic diei sacramenti expositio 
servaretur. Ef converti me, inquit, secundum 
portam vise sanctorum exterioris que aspicit 
ad Orientem, et ipsa erat clausa. Et ait ad me 
Dominus : Porta hec clausa erit et non ape- 
rietur, et nemo transit per eam, quia Dominus 
Deus ipsius Israél ipse intrabit per eam, et 
exiet, et erit clausa». Redde mihi ergo ratio- 
nem portz hujus per quam intravit Dominus 
et exivit Deus, et non poterit nec introitus 
deprehendi, nec exitus. Porta enim, inquit, 
hzc erit clausa, et non aperietur, quia Dominus 
Deus ipsius Israél ipse introibit, et exiet, et 
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erit clausa. Sed porta hec, quam allegorice 
posuit, forsitan simpliciter porta creditur. 
Porta ista, ventris est janua, pudoris est 
ostium. Hoc unde probamus ? Dicat beatis- 
simus Job : Maledictus, inquit, sit dies ille 
in quo natus sum, qui non clausit portam 
ventris matris mea, cum me pareret !, Porta, 
inquit, ventris, exitus est pudoris, id est, 
venter et pudor Virginis, per quam nemo 
alius nisi ipse qui intravit, et exivit. Intravit 
enim Deus, et exiit homo perfectus et non 
corruptus, nec clausam eam, cum intraret, 
aperuit, sed clausam, cum exiret, exhibuit ; 
quia ipse est qui Quod aperit nemo claudit, 
et quod claudit, nemo aperit?. Exurge igitur, 
Esaias, Iztus exurge, et junge Ezechielo ma- 
nus, et unito Spiritu in gloria dominice 
Nativitatis applaudite. Illico beatus David 
occurrat cum cithara illa, spirituali plectro 
dulcisona, et in sacramento Nativitatis Christi 
retinniens non fidibus, sed mysteriis harmo- 
nia. Audiamus ergo quod Esaias propheta 
dicat : Rorate coli desuper, et nubes pluant 
Justum; aperiatur terra et germinet Salva- 
forem?. Qu:e est terra ? caro nostra, quz 
censebatur virgo, Maria qus appellatur. Ef 
lerra germinet Salvatorem ; non eget inter- 
prete. Non utique carnali semine, sed ccelesti 
rore, et nubium non imbre, sed opere, quae 
descendenti in carne Domino non adjutorium, 
sed officium praebuerunt. Quod alibi David 
evidentius dicit : Descendit quasi stillicidia 
rorantia super terram *. Et [p. 28] iterum de 
hoc ipso : Terra dabit fructum suum ?, quod 
specialiter Virginis refertur ad uterum. Et 
vere dedit Fructum suum, quia semen nescivit 
alienum. 

XXVI. Qui hoc dubitas, exemplis fidem 
tuam credulitatemque conforta. Ecce enim 
in ipso primordio ex perfecto masculi cor- 
pore costa divellitur, et locus avulsi membri 
nulla in parte corporis invenitur ; minus fit 
unum, plenum sed totum est. Nullum in 
corpore indicium cernitur cicatricis, nec ves- 
tigium avulsionis apparet. Exit costa de 
latere, et corpus non caret plenitudine. Per- 
fectum est quod exit, integrum quod amisit. 
Et ut amplius presumam, absque passionis 
injuria, virile corpus costa ex sese quodam 
modo generavit; extititque corpus lucrum, 
quod matri suz non intulit detrimentum. 
Potuit ergo e latere hominis costam divina 
virtus educere, et nulla corpus vexari cor- 
ruptione : ex Virginis utero procedens Deus, 
integritatem non potuit custodire ? Et utique 
ipsum Dei Filium hoc operatum in primo- 
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plasto, nullus tamen stultus, nisi Judaeus, 
impudenter abjurat. Quale ergo est ut quod 
fecit in origine, cum formaret mulierem, non 
potuerit operari cum nasceretur ex Virgine ? 
Aut quod in corpore hominis non permisit 
agnosci, quomodo pateretur in matris sua 
pudore deprehendi ? sed Replevit, inquis, in 
locum ejus carnem ?, et non prodidit passio- 
nem. Sic ex utero procedens Verbum habuit 
exitum, sed non diripuit pudorem, nec signum 
ibi reliquit corruptionis, ubi opus intererat 
incomparandz virtutis. Ostende denique 
mihi quemadmodum in locum costae repleverit 
carnem, et ego tibi exhibebo quemadmodum 
exierit de utero, et non reliquerit passionem. 
Sed profecto illud monstrare non poteris ; 
quia quod virtute perfectum est, investigare 
non sineris : ita ergo ét corruptelam Virginis 
affirmare non poteris, quia clausum Deus 
esse voluit quod inquiris. 

XXVII. Exurge ergo in laudes Domini, 
Christiane, letus exurge. Ecclesiam Dei, 
templum Christi, domum Spiritus sancti 
sonoris imple preconiis. Intra in stabulum 
Creatoris, frequenta presepium Salvatoris, 
et ;eterni pastoris deosculare pannos : cunas 
amplectere. Veni, compone mecum laudes 
ad foetam nostram, Virginem sanctam, ma- 
trem veram, non ex partu marcidam, sed 
de pudoris integritate formosam. Lauda cum 
coelis, lauda cum Angelis, lauda cum Virtu- 
tibus universis, lauda cum terrenis et inferis 
elementis; et ne desinas, ne quiescas dicere 
gloriam Salvatoris : Gloria in excelsis Deo, 
et in terra pax hominibus bonz voluntatis 5. 
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IN  NATALI DOMINI. III 

I FnRaTRES dilectissimi, non parva de 
Filio Dei secundum Divinitatem locuti sumus, 
et resistentibus in quantum potuimus adver- 
sariis non pepercimus. Nunc volo ad ejus 
Incarnationem accedere, quia Filium Dei non 
volunt dici etiam hominis filium. Rorate coeli 
desuper, et nubes pluant Justum; aperiatur 
terra et germinet Salvatorem, et justitia oriatur 
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simul ; ego Dominus creavi eum !. Item dicit : 
Ecce parvulus natus est nobis, et factus est 
principatus super humeros ejus, et vocabitur 
nomen ejus Admirabilis, Consiliarius, Deus 
fortis, Pater futuri seculi, Princeps pacis ^ 
Item in alio loco : Ecce Virgo concipiet in 
ulero, el pariet filium, et vocabitur nomen ejus 
Emmanuél ?, Ordo iste itaque servandus est, 
ut loquens de Evangelio, non sileam de 
Prophetis. Et quid agis de Paulo apostolo, 
qui in exordio Epistolo suc: ad Romanos 
scripsit ? Paulus, inquit, serpus Jesu Ghristi, 
vocatus Apostolus, segregatus in Evangelio 
Dei, quod ante promiserat per Prophetas suos 
in Scripturis sanctis de Filio suo, qui factus 
esl ei ex semine David secundum carnem *. 
Audistis, quia Evangelium non exhiberetur, 
nisi per Prophetas ante promitteretur. Audis- 
tis quia Filius Dei secundum Divinitatem 
factus est filius hominis. Ex semine David 
secundum carnem. Quid est enim in quo Pro- 
phete contrarii sunt Evangelio ? Dicit Pro- 
pheta : Rorale celi desuper et nubes pluant 
Justum. Veniat Angelus, predicet Verbum ; 
aperiatur terra, audiat Maria; et germinet 
Salvatorem, pariat Jesum. Propheta dicit : 
Ecce Virgo concipiet in utero, et pariet filium, 
et vocabitur nomen ejus Emmanuél. Hoc etiam 
Evangelista cum diceret, secutus est, et 
exposuit dicens : Nobiscum .Deus 5, Ecce 
Apostolus dicit : De Filio suo, qui factus est 
ei ez semine David secundum carnem. Quod 
Prophetae prwviderunt, et przdixerunt, hoc 
Apostoli viderunt, et przdicaverunt. Factus 
est qui erat; qui factus est, Verbum erat, 
caro factus est ; Filius Dei erat, filius homi- 
nis factus est. 

II. Deus erat, homo factus est; suscepit 
humanitatem, non amisit Divinitatem ; factus 
est humilis, mansit sublimis. Natus est homo, 
non destitit esse Deus. Natus est parvus, 
latens magnus. Qui libenter amplectitur 
Deum natum, non horreat Virginis partum. 
Dicit tibi Deus, creator hominis, filius homi- 
nis : Quid est quod te permovet in mea Nati- 
vitate ? non sum libidinis conceptus cupidi- 
tate. Ego matrem, ex qua nascerer, feci, ego 
viam meo itineri preparavi atque mundavi. 
Hanc quam despicitis, mater est mea, sed ma- 
nu fabricata est mea. Si potui inquinari, cum 
eam facerem, potui inquinari cum ex ea 
nascerer. Sicuti transitu meo illius non est 
corrupta virginitas, sic mea ibi non est majes- 
tas polluta. Si solis radius cloacarum 
sordes siccare novit, inquinari non novit, 
quanto magis splendor lucis zeternz, in quo 
nihil inquinamenti occurrit, quocumque ra- 





(15.1945, 8; (2) 18.9, 55. (3) 18. 7,14; 
(4) Rom. 1, 1-3; (5) Matt. 1, 23. 
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diaverit, mundare potest, ipse pollui non 
potest. Stulte, unde sordes in Virgine matre, 
ubi non est concubitus cum homine patre ? 
Unde sordes in ea, qus nec concipiendo 
libidinem, nec pariendo est passa dolorem ? 
unde sordes in domo, ad quam nullus hospes 
accessit, solus ad eam Fabricator et Dominus 
venit, vestem quam non habebat, induxit ; 
eamque sicut invenit clausam reliquit. Sicut 
ille natus solus est inter mortuos liber ; sic 
istius ex qua natus est matris pudor solus 
est integer. Eva inobediens meruit poenam ; 
Maria obediendo consecuta est gloriam. 
Ila, gustando prohibitum, est maledicta ; 
haec, credendo Angelo, est benedicta. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT--YVES 1, 10 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 29] 
IN NATALI DOMINI. IV 


I. Drzi hujus adventum si pleno possimus 
ore narrare, integra salutis nostre mysteria 
nosceremus. At vero cum hoc in unum, tam 
admiranda conveniant, qus sunt explicata 
sermonibus, qui vox, qus lingua cuncta 
complectitur, cum singula quzque miranda 
(videantur) ? Natalis est hodie Salvatoris, 
sed oportet ortum Christi natalem s:culi 
nos vocare. Natalis est Salvatoris : hoc est 
unde mundus vitam accepit, et lux, quae 
perierat, mortalibus reparatur. Nascitur, 
quem Regem gentium Prophet: testati sunt. 
Nascitur ex Virgine, sicut Propheta testatur 
dicens : Ecce concipiet Virgo, et pariet filium 
et vocabunt nomen [p. 30] ejus Emmanuel, 
quod interpretatur Nobiscum Deus. Probat 
ergo virtutum Dominum ordo nascendi ; con- 
cepit Virgo, virilis ignara consortii ; impletur 
uterus nullo libatus amplexu, et quod Spiritu 
sancto castus venter excepit, pura membra 
servarunt, innocens corpus gessit. Videte 
miraculum Matris Domini; virgo concepit, vir- 
go parturit. virgo gravida, virgo post partum. 
Gloriosa virginitas, et przeclara fceecunditas ; 
virtus mundi nascitur et nullus est gemitus 
parturientis. Vacuatur uterus, infans exci- 
pitur, nec tamen virginitas violatur. Necesse 
erat, ut Deo nascente meritum cresceret 
castitatis, nec per ejus adventum violarentur 
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integra, qui venerat sanare corrupta. Natus 
puer ponitur in praesepe, et hec sunt Dei 
prima cunabula, nec Regnator coeli has indi-- 
gnatur angustias, cui fuit virgineus venter - 
idoneum habitaculum. Stat exonerata felici - 
onere Maria, et matrem se lzetam cognoscit, 
qu& se nescit uxorem. Sed infantis genus 
foeta miratur, et de Spiritu sancto protulisse 
se gaudet ; nec quia peperit innupta terretur, 
sed quia genuerit Deum confessa letetur. 
II. Cum enim debitus Salvatoris saeculo 
properaret adventus, et mundum suum me- 
liori Dei lege construeret, et propheticus ser- 
mo declaratus fide per ora gentium volitaret, 
ad Mariam virginem Spiritus sanctus venit, 
sicut ab Angelo fuerat ante predictum : 
Spiritus sanctus veniet super te, et virtus Altis- 
simi obumbrabit tibi. Propterea quod nasce- 
tur ex te Sanctum, vocabitur Filius Altissimi !, 
Ergo merito magno credimus, quia magna | 
virtute generatur, et rite in ejus adventu 
ccelestia veneramur, quem de ccelo venisse - 
cognoscimus, quem genitum Dei Patris et 
Spiritus sancti virtute comperimus, ut firma- - ] 
retur Trinitas, in utero sanctitas. Nascitur 
Salvator, et solis cursus augetur. Necesse 
est ut ex hac die crescat splendor, qui cum. 
magno lumine egreditur. e 
III. Sed videamus quis esse nuntius potest, - 
qui de Nativitate Salvatoris testis existeret. 
Utique stella de ccelo ; necesse est ut inde 
testimonium veniat, unde origo descendit. 
Natum enim Deum stelle cursus ostendit; 
ortum Domini elementa demonstrant; et 
inter solis radios, stellae cursus clarius eni- 
tescit. YE 
IV. Videamus igitur quid sibi voluerunt - 
Magorum mystica munera inter abjecta pre- - 
sepia, nisi ut intelligamus in Christum diffe- 
rentiam Divinitatis et carnis. Cernitur ut - 



















quz involvitur, Divinitas quz adoratur ; Pas- : 
tores exultant in terra, Angeli letantur in - 


corpori condimenta non desint. Rex auro 
monstratur, Deus thure om E 


(1) Luc. 1, 35. 


929 


tur, per Jesum Christum Dominum nostrum, 
qui est benedictus in szcula szculorum. 
Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 11 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 30] 
IN NATALI DOMINI. 


NV 

I FnaATRES charissimi, Nativitas Salva- 
toris redemptio est peccatoris. Non enim 
posset liberari peccator, nisi venisset in 
forma servi Salvator. Hodie ergo Natalis est 
Domini, gaudete, servi ; Natalis est Redemp- 
toris, exultate, redempti ; Natalis est medici, 
]etentur sgroti; Natalis est indulgentiz, 
]etamini peccatores; Natalis est Christi, 
omnes plaudite Christiani. Voluit Deus in 
tempore habere Natalem, qui ipsorum tem- 


porum plantavit statem. Sic enim Apos- 
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tolus dicit : Semetipsum exinanivit, formam 
servi accipiens, in similitudinem hominum 
factus, et habitu inventus ut homo !. Auditis 
exinanitum, sed formam Dei nunquam ami- 
sit, quam naturaliter secum semper habuit. 
Homo factus est, sed Deus esse non desivit. 
Homo accessit, sed Deitas non recessit. Fac- 
tus est homo, forma suscepta humana, non 
amissa divina. Vestem carnis accepit, sed 
intrinsecus Deitas mansit. Denique utpote 
Deus, patrator operum, Per quem facta sunt 
omnia, et sine quo factum est nihil ?, templum 
sibi, in quo nasceretur, ipse construxit. Fecit 
matrem, sternus manens cum Patre. Sus- 


| cepit hominem, natus ex matre, quam ipse 


formavit, regnans cum Patre. Sicut Propheta 
dicit : Mater Sion dicet homo, et homo factus 
est in ea, et ipse fundavit eam Altissimus ?. 
Jueundentur cci et exultet terra ; jucun- 
dentur codi, quia non habent accusatorem ; 
exultet terra, quia germinavit Dominum 
salvatorem. Et quis tanti muneris possit 


invenire secretum ? unde Apostolus dicit : 


Quod fuit a sseculis absconditum *. 
IL. Nam ipsa Mater Domini virginitatis 


su: conscia, quemadmodum fieret, ut salvo 


pudore genuisset, ab Angelo requisivit : Quo- 
modo, inquit, fiet istud, quia virum non co- 
gnovi 5. Parituram Virginem in Prophetis ex 
lege audivi, sed quemadmodum fiet, penitus 


Pnlp. 2, 7; 
(4) Col. 1, 26 ; 


(2)Jo. 1,3; 43) Ps. 
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nunquam scivi. Rogo ergo te, beatissime 
Gabriel, Angele Dei, secretum tanti mysterii 
pudicze Virgini expone sacramentum. Exhi- 
buisti mihi novam salutationem, redde Virgi- 
ni consolationem ; virginitatem meam Deo 
dicavi ; in templo ejus servire delegi. Narra 
ergo mihi Quomodo fiet istud quoniam virum 
non cognosco, quandiu vivo. Et Angelus ad 
eam : Non cognosces virum, agnosces mys- 
terium : Spiritus sanctus superveniet in te, 
et virtus Altissimi obumbrabit tibi, ideoque 
quod nascetur ex te Sanctum vocabitur Filius 
Dei !. Et illa : Dic ergo, inquit, mihi, Nuntie 
Dei, non est leve quod dicis : Quomodo fiet 
istud, quoniam virum non cognosco, quandiu 
vivo ? Vide Angelum scientem, et illam quz- 
rentem. O Maria, audi, Quornodo fiet istud ; 
salva erit virginitas tua ; non peribit pudi- 
citia tua ; tu autem crede veritatem ; salva 
virgini-[p. 31]-tate, accipe securitatem ; quo- 
niam integra est fides tua, intacta erit et 
virginitas tua. Audi Quomodo fiet istud : Spi- 
ritus sanctus superveniet in te, et virtus Altissi- 
mi obumbrabit tibi ; quia spe concipis cre- 
dendo, in utero habebis non concumbendo, 
Ideoque et quod nascetur ex te sanctum, voca- 
bitur Filius Dei. Et quomodo non sentis 
ingressum ejus, sic non senties egressum ejus ; 
neque utero tumescente laxa incedebis ; non 
senties pondus, quia nunquam gravis est 
Deus. Et Maria ait : Si sic est, ut dicis, ange- 
licis dictis lz:ita fide accommodo sensum. Si 
enim non credidero, ei, qui te misit, injuriam 
facio, et ipsa muta remanebo, et Zacharic 
similis ero. Et Angelus : O Virgo, noli esse 
incredula, sed fidelis : Spiritus sanctus super- 
veniet in te, et virtus Altissimi obumbrabit 
tibi ; non patieris zstus libidinis, quia nullum 
est opus mortalitatis, sed presens est con- 
ceptio sanctitatis. Et illa : Si ita mihi Altissi- 
mus donat fecunditatem, ut non auferat 
virginitatem, Ecce ancilla Domini, fiat mihi 
secundum verbum íuum?. O beata, quz 
credidit, et quae mundus capere non potuit, 
sinu gestavit ; aure concepit, corpore edidit ; 
redemptionem credentibus Virginitas ger- 
minavit. 

III. O beata Maria, quid est hoc quod taliter 
Dominum meruisti ? unde hoc accepisti, ut 


veniat ad te, qui creavit te ? unde, inquam, 


tibi tantum bonum ? Virgo es, sancta es, 
votum vovisti, et quod vovisti, ab illo acce- 
pisti, sed tamen magnus est quem genuisti. 
Letare, Virginitas, letare angelico nuntio 
confirmata. Ecce tibi integra permanent 
claustra pudoris, et jam mater diceris Salva- 
toris. Ad partum tuum angelicus veniet 
exercitus, et omnis ccelestis militia. Natum 
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Christum, Angelo indicante, vigilantes Pas- 
tores primo meruerunt audire : Beati servi 
illi, quos, cum advenerit Dominus, invenerit 
vigilantes. * Propterea Christus venit, ut 
famelicos satiet, captivos liberet, czecos illumi- 
net, mortuos suscitet; ex filiis irze faciat vasa 
misericordie : ut omnes credentes in eum, 
habeant vitam seternam, et laudent Nativi- 
tatem Salvatoris cum Angelis novam. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 13 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 32] 


IN NATALI DOMINI. VII 


I. S1 Nativitatem Christi Domini conside- 
remus, quas per carnem virginem hodie mundo 
illuxit, quid aliud quam mox finem nostris 
piaculis damus, et abnegantes malorum ac- 
tuum consuetudines pravas, nove nos vitz 
jungentes, cum Christo nascente renascimur. 
Et sicut hodie Christus ex utero processit 
Mariz, salvaturus mundum, sic genus huma- 
num ex utero Maris, id est Ecclesi: secretis 
creatum mysticis et spiritualibus sacramentis, 
novum ad lucem cum Christo hodie procedit 
salvaturum animam suam. Hoc ideo dixi, 
Fratres, quia in commune cuncti festivitatem 
Nativitatis Domini celebramus. Cum tamen 
paucissimi reperiantur, qui ipsam Nativita- 
tem cur vel a quo facta sit considerent vel co- 
gnoscant, (quem si animo considerarent, peni- 
tus nunquam peccarent,) et tamen omnes 
dicunt : Natalis Domini est ; bonis operibus 
plaudamus, sanctis actibus lzeti in Domino si- 
mus, et malitiam nostram veniente Christo 
mutantes, boni in omnibus appareamus. Nihil 
enim aliud quam carni et sanguini cibum et 
potum indulgentes, nefandis actibus sua gau- 
dia sociant : et contrario anims sus, pro 
qua quidquid potest boni agendum est, nul- 
lam spiritalem escam contribuunt, foventes 
carnem, cui pro sua anima aliquantulum sub- 
trahere debuerunt. Qui dum taliter Natalem 
sui Domini celebrare inveniuntur, non est 
mirum si irrationabilibus animalibus compa- 
rentur, qui ventre saturo libidini indulgentes, 
semper gaudere consueverunt. Caeterum si 
quique fideles et Christiani sumus, animo 
revolvamus, quis et quantus hodie nasci 
dignatus est, mox mutabimus vitam nostram, 
quia Dominum Christum in hac Nativitate 


(1) Luc. 12, 37. 
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cognovimus, qui est vera et perpetua vita 
nostra. Et abnegantes nosmetipsos nobis, illi 
vivere incipiamus, qui pro nobis non solum 
nasci, sed étiam mori dignatus est. Cujus 
considerantes celsitudinem,  apprehendite 
mansuetudinem, ut ejus mereamini appre- 
hendere magnitudinem. Paruit igitur pro 
nobis hodie libertatis arbiter, zquitatis auc- 
tor, justiti:e demonstrator, exclusor super- 
bie, humilitatis auctor, fugator discordiz, 
redditor pacis, perditionis victor, recupera- 
tionis inventor. 

II. Sed apparitio ejus multifaria est mon- 
strata virtute. Et hodie quidem ab Angelis 
Pastoribus ostensus in terris, secundo ab 
stella Magis est monstratus in coelis ; tertio 
a sancto Spiritu in aquis ostensus ; quarto 
ipse se manifestavit in vino. Sed idcirco 
virtutum indiciis manifestatur, ut vilitatem, 
quam susceperat, hominem induendo, Deum 
simul homines crederent, tanta miirabilia 
videndo ; et incredulis, qui solum hominem 
credebant Christum, cacam noctem incu- 
teret, et lumen vultus sui solis credentibus 
demonstraret. Sic cum et filii Israél, dum 
crederent per aquam salvari, lumine sunt 
ccelestis columns lustrati, quse nubiferum 
sui signum per diem populis exhibebat, et 
igneo ad vincendam noctis caliginem fulgebat 
aspectu; tantum vero lumen credentibus 
dabat, quantum ZEgyptiis non credentibus 
denegabat. Ipse ergo, qui semper paruit, 
ut credentibus subveniret, ipse se hodie 
humano generi nascendo monstravit, ne 
omnino in seternum periret. Ipse qui Abel 
puero sacrificanti, et Noé arcam apparuit 
fabricanti; qui Abraham credenti, Isaac 
benedicenti, et Jacob visus est fugienti ; qui 


Moseo pascenti oves apparuit; qui Jesum - 


Nave fecit terram repromissionis intrare, 
ut de terra lacte et melle fluente escam 
copiosius manducaret ; qui regnum Daviec 
bene constituit ; qui tribuit Salomoni sapien- 
tiam, sacerdotibus honorificentiam condo- 


navit ; ipse hodie dignatus est formam servi. 


suscipere, ut omnes servos suos, qui eum 
diligunt, ingenuos faceret, et Patri suo omni- 
potenti eos omnes filios adoptaret. Natus 
ante tempora ex Patre sine matre, fecit 
mundum : natus ex tempore de matre sine 
homine patre, purificavit mundum immun- 
dum. Natus ex ore Patris, fecit quz non 
erant; natus ex matre Virgine, quz facta 
semel perierant, reparavit. 

III. Nec otiosum transire sollicitus debes, 
o Lector, cum audieris ex Virgine natum, 
qui perditum szeculum repararet. Ex virgine 
enim terra factus es, quia vita szteculum prz- 
cipitavit in mortem. Et idcirco necesse fuit, 
ut partu virgineo editus, de mortis przci- 
pitio seculum revocaret ad vitam, et mortis 


| 
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principem, qui factum hominem ex terra 
virgine vicerat, natus homo ex Virgine supe- 
raret. Homo enim victus est, et perdidit 
hominibus vitam ; homo vicit, et hominibus 
vitam perditam revocavit. Factus est Adam 
primus caput omnium morientium et 
factus est Adam novissimus caput omnium 
qui transeunt de morte ad vitam. Peperit 
Virgo filium, qui Deo filios faceret, qui 
ignominiam mortis tolleret, et morituro 
szeculo vitam perpetuam condonaret. Generat 
filium in forma servi Virgo mater in terris, 
et Deus Pater suscepit imperatorem in 
coelis. Generat mater filium a filio nutrienda, 
et mortali utero Deum hospitem portat, 
cui totum parum est ccelum. Denique in 
eximio partu coruscabant magis viscera, 
quam dolebant ; ccelestis propago germinabat 
in ventre, et in humanis gressibus vectura 
deifica portabatur. Portabat in cubiculo 
pudoris inclusum, quem coeli non capiunt, 
et parit eum, non qui nascendo pollueret 
parientem, sed qui a pollutione omne szecu- 
lum nascendo lavaret. Sancta credidit, 
sancta concepit, sed sanctior est effecta 
post partum. Extitit enim Virginis ipse 
filius, qui erat sponsus, ipse genitus, qui 
erat genitor. Illic fuit paranympha credu- 
litas ; paranymphus Archangelus. Facta ma- 
ter et virgo sponsa, et, ipsum quem peperit, 
Christus sponsus. Siquidem ipse est Sermo 
ore Patris prolatus, et ita est a Virgine imma- 
culata susceptus, et ipse sibi in ejus utero 
hominem, in quo digne permaneret, aptavit, 
dicente sancto Spiritu per Sapientiam Salo- 
monis : Quia ipsa sibi Sapientia &dificaverit 
domum. Que enim Sapientia, nisi Filius 
Dei ante tempora ex Patre genitus ? Et 
quie domus ejus, nisi homo Christus Jesus, 
quem sibi ipse construxit, quem gloriosa 
Virgo suscepit, quem Spiritus sanctus copu- 
lavit, quem Gabriel archangelus nuntiavit, 
quem Angelorum chorus decantavit, et 
stella fulgida demonstravit ? Fecit gravidam 
Virginem ipse, qui erat ex Virgine nasci- 
^ turus ; non tamen gravidam, quia lux non 
"habet pondus. Erat itaque Virgo gravida, 
!et exultabat, quia quod portabat, non igno- 
.yabat. Peperit filium mater, cui carnalis non 
erat pater. O felix Virgo, quz meruit in 
utero suo Deum portare post ccelum ! Sanctus 
Spiritus per Angelum loquebatur, et Virgo 
auribus impregnabatur. 

IV. Spelunca suscepit regem, cui totus 
mundus denegavit hospitium. Exhibuit ei 
pro lecto presepium, pro plumis cilicium. 
Codum parturit, et Virgo parit ; stelle in 
colo fulgescunt, et reges in terra contre- 
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miscunt. Angeli jucundantur, Pastores ovium 
admirantur ; Magi Jerosolymis alloquuntur ; 
et Judzeorum principes confunduntur. Pro- 
phete gratulantur, cum in Christo, quae 
predixerunt, complebantur. Abraham vidit 
istum diem, vidit [p. 33] et gavisus est!. 
Hodie enim in ejus semine omnes gentes ad 
hzreditatem szternse promissionis accedunt. 
Implesti, Domine, quod promisisti in prete- 
ritis, ut justa ratione, credaris omnia, qua 
facturum te promisisti, implere. Fidelis 
enim es, Domine, in verbis tuis, et sicut 
omnia quis tunc pollicitus es Abrahz, in 
Domini nostri Jesu Christi Nativitate com- 
plesti ; ita quidquid nunc promittis Ecclesiz 
tue in secundo ejus adventu restitues. 
Veniet enim remunerator honorum cum 
sanctis suis regnaturus in coelis, qui hodie 
apparuit szculi liberator in terris. Ipse enim 
hodie manifestatus est Archangelorum ma- 
gister, Angelorum instructor, arbiter sscu- 
lorum, liberator omnium ad se confugien- 
tium, decus integritatis, corona virginitatis, 
auxilium castitatis, portus credulitatis, nu- 
tritor innocentie, vitiorum interfector, su- 
perstes seculorum, amicus fidelium, remu- 
nerator piorum, amator convertentium, 
ablator sordium, salvator vulnerum, ostensor 
vite, adjutor in bono opere laborantium, 
dux sanctorum, Prophetarum vox, cantilena 
psalterii, modulatio puritatis, intellectus 
vaticinantium, virtus perseverantium, itineris 
boni ostensor : tranquillitas fluctuantium 
refrigerium  eestuantium ; indultor pecca- 
torum, preceptor Apostolorum, institutor 
seculi, diaboli persecutor. Ipsum loquitur 
omnis sapientia Prophetarum, ipsum voces 
praedicant universe sanctorum; ipsi se 
Apostolorum turba prosternit, ipsi omnis 
sanctitas psallit ; ipse est fides vera creden- 
tium, clausura discutientium ; ipse est 
reserator paradisi, et vitze perpetuz condo- 
nator. 

V. Audiat omnis zetas, omnisque conditio : 
Virgo in partu suo nupsit; sanctitatem, 
dum edit, augmentavit ; integritatem, dum 
pareret, duplicavit ; virginitatem coronavit. 
Viduis auxilium natus exhibuit, orphanis 
presidium attulit, egentibus subsidium prze- 
buit, caecis visum restituit, claudis reddidit 
gressum, esurientibus pocula ministravit. 
Puer inter homines, juvenis inter fortes, pul- 
cher inter Angelos. Margarita ccelestis, corus- 
cus pacis, oliva Ecclesie, vitis martyrum, re- 
fectio omnium saeculorum. Ipse nobis est ho- 
die manifestatus in carne, qui cum Patre et 
Spiritu sancto regnat in szecula szeculorum. 
Amen. 


(1) Jo. 8, 56. 
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(e codice Casinensi 12) 
[p. 33] 
IN NATALI DOMINI. VIII 


I. MaaNus nobis hodie dies illuxit quo 
omnipotens Deus de coelo descendit, et inter 
homines sacra Nativitas luculentius rutilavit. 
Descendit princeps Angelorum ; audivit ge- 
mitus miserorum, et venit eripere hominem 
suum de obscuritatibus peccatorum. Totus 
jam in inferno mundus jacebat ; putrefactus 
fuit infirmitatibus suis, nisi Christus velociter 
descendisset in terris. Contulit nobis Maria 
Virgo precipuum grandeque remedium, ut 
homines, qui jacebant in profundum, ascen- 
dere meruerint in coelum. Licet mulier rudi 
adhuc mundo letalem propinaverat mortem, 
tamen Maria nostra, dum Christum genuit, 
egregiam meruit libertatem. Mittitur itaque 
nuntius sanctus Gabriel Angelus. Salutat 
ccelum in terra : Ave, inquit, Maria, gratia 
plena ; Dominus tecum !. Sic enim condecet, 
ut ego Domini mei Matrem salutem. Ego 
sum electus missus ad te, non ad Abraham, 
non ad lsaac, non ad Jacob. Non enim 
poterant me videre, qui adepti sunt conju- 
gium. Virgo venit ad Virginem, Angelus ad 
dominicam Genitricem. Aperi aurium tua- 
rum curvos anfractus, ut intrare dignetur 
Spiritus sanctus : Benedicta tu inter mulieres ?, 
quia expavescunt omnes nationes, et ipse 
angelicz Potestates. Dum audierint gentiles, 
quia Virgo concepit, et, dum parit, virgo 
permansit, convertentur ad fidem, quia 
nunquam penitus audierit partum, et natum 
vidit inter homines Deum. Judszi livoris 
insania invidebunt, sed nobis Dominum 
Christum auferre non valebunt, ipsi increduli 
ut volunt perderent (sic)... Nobis plurimum 
mirabilibus suis munera divina resplendent. 

II. In iis virtutum indiciis, quibus vir- 
gineo partu, ut coruscus coelestis effusus 
est Christus, Verbum Dei per aurem Virginis 
intus ingressum viscera integritatis implevit. 
Et qui hominem ex terra virgine in paradiso 
fecerat, in utero Virginis iterum hominem 
fecit, id est sicut primus Adam, qui in ani- 
mam viventem extiterat, bona multa szecu- 
lum perdere fecerat, ita novissimus Adam 
in Spiritu vivificante omnia redderet, quz 
perierant, et in meliorem statum homini 
repararet. Quid, Incredule, dubitas Virginem 
concipere potuisse vel parere, cum etiam 
apes videas semper virgines matres, quz 
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sine conscientia maritali, ore osculis conci- 
piunt florum, et sic rore cceli generant, 
sicuti et ipse nascuntur; exeunt ut filie 
virgines, et tamen, cum virgines redeant, 
virgines et matres cognoscunt. Sic et sancta 
Maria virum nescit, et peperit ; maritum 
non accepit de terris, et filium de coelis 
accepit. Majori przconio omnipotentia pan- 
ditur, quando partu virgineo iste qui nas- 
citur, Dei esse Filius declaratur. Canentibus 
Angelis, Pastoribus »admirantibus, Magis 
nuntiantibus, stella fulgente, Herode perse- 
quente, Simeone cognoscente, Joanne osten- 
dente, ccelis est patentibus declaratus, voce 
Patris Filius unicus appellatus. Sanctus 
Spiritus illum in columbz specie de ccelo 
veniens demonstravit, et claritas divina 
splendore coelesti exeruit, ut Deum inter 
homines cceli ostenderent, et salutem humani 
generis Dei Filium edocerent, qui regnat 
cum Patre et Spiritu sancto, in szcula sszecu- 
lorum. Amen. 






















SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 15 


(e codice Casinensi 12) 
IN NATALI DOMINI. IX 
[p. 34] 


I. HonprE, Fratres charissimi, Natalem 
Christi Domini celebramus ; hodie, Fratres, 
Veritas de terra orta est, et justitia de calo 
prospexitl!; hodie Christus Dominus ex carne 
nasci dignatus est; hodie, lux mundi, re- 
dempturus pereuntem mundum, exortus 
est; hodie sempiterna lux, imo omni luce 
clarior justiti:je Sol, de virgineo processit 
utero. Hodie nostra redemptio, hodie nostra 
salus, hodie Via, veritas, et vita? ; hodie 
haereditas nostra, hodie regnum, hodie para-- 
disus de terra, id est, de beata Maria, Deus 
Christus editus est. Hodie invisibilis Deitas 
per carnis susceptionem hominibus se visi- 
bilem prebuit ; hodie Deus, hominem vesti- 
tus, homo apparuit. Omnes gentes, plaudite 
manibus, jubilate Deo in voce exultationis, 
quoniam, Puer natus est nobis, et Filius datus 
est nobis, cujus potestas super humeros ejus, 
et vocabitur nomen ejus magni consilii An- 
gelus, Deus fortis, Princeps pacis, Pater 
futuri seculi *. Hodie, Fratres, Esais pro- 
phetze completa est Scriptura, dicens: Ecce 
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(3) Ps. 
46, 2 ; 


84, 12 ; (2) Jo. 14,6; 
(4) 1s. 9, 5 ; 
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Virgo in utero concipiet et pariet filium, et 
'.cabunt nomen ejus Emmanuél, quod est 
nterpretatum : Nobiscum Deus !. Hodie Ha- 
)acuc sanctissimi oracula olim predicta 
completa sunt, qui ante Christi adventum 
prophetans dicebat : Domine, audivi audi- 
ionem tuam et timui, consideravi opera íua, 
(| expavi ?. Et quasi aliquis eum exquireret, 
quam Domini operam pertractans expa- 
vesceret, adjungens, cum sequentia ait 
In medio duorum animalium innotesceris ?, 
id est, in przesepio, ubi bos et asinus vescunt 
foenum et paleam, Herodem fugiens occul- 
taberis. 

II. Ecce, Fratres, ad quam letitiam nos 
hodierni diei festivitas perduxit; ecce ad 
quale gaudium nos Christi misericordia pro- 
vocavit, ut qui prius Sedebamus in tenebris 
peccatorum et in umbra mortis 4, Jumen Christi 
hodie oriretur nobis, ut merito ex hoc filii 
Dei nuncupemur, et simus ?. Ecce quod nobis 
prestitit In principio Verbum, et quod 
Verbum erat apud Deum, et Deus erat Ver- 
bum, ut ille Per quem facta sunt omnia, et 
sine quo factum est nihil 5, hodie se nascendo 
humiliaret, et nos perditos exaltaret ; hodie 
se in terris manifestaret, et nobis celestem 
viam demonstraret. O quanta exultatio 
presentis diei ? quanta humano ore narrari 
non possit ; et quoniam ineffabile est, quod 
nobis hodie gratuita sua Nativitate prestitit 
Christus, etsi ad plenum tanto muneri lau- 
dando Deum vicissitudinem reddere non 
valemus, tamen in quantum possumus, in 
quantum vires nostre suppetunt infirmi- 
tatis, gratiam in commune Christo Domino 
referamus, Praoccupando faciem ejus in 
confessione, et in psalmis jubilando ? : et dicat 
ei cor nostrum, dicant et labia nostra; 
prorsus ab hac laude. nullus sileat, nullus 
tacendo ingratus existat Gratias tibi, 
Christe, Salvator noster, Hedemptor et 
adjutor noster, mundi gubernator et rector, 
qui cum esses cum Patre et sancto Spiritu, 
omnibus in colis Imperator, pro nobis 
formam servi suscepisti. 

' IIL Unde, Fratres, quantum nobis bene- 
ficium hodie sit prestitum, ipso Christo 
juvante, vestre charitati, brevi, licet ser- 
mone, ostendimus, pro quibus donis sem- 
piternum jam regnum ab hodie cogitate ; 
eterna dona spe firmissima concupiscite ; 
Angelorum consortium, Sanctorumque socie- 
tatem, Christo veniente, requirite. Propter 
nos enim temporalis effectus est temporum 
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Effector; propter nos apparuit in carne 
mundi Conditor; propter nos creatus est 
omnium Creator et Factor. Numquid, Fra- 
tres, indiguit Christus, ut hodie nasci per 
Virginem dignaretur ? nostra potius hoc 
indiguit infelix miseria. Nisi enim se hodie 
pro nostra miseria humiliaret, non nos ab 
ipsa miseria liberaret. Vidit enim quod 
omnis homo cum Sit cinis et pulvis !, palea 
et stipula, sanguis et flegma, per miseriam 
interiret, et superbienti diabolo obediret, 
et Dei mandata negligens preteriret, et 
regnum coclorum penitus non introiret. 
Descendit in carne Verbum, et efficitur 
homo, ut nos exemplo suo efficeret deos. 
Didicit enim a nobis ipsam quodam modo 
Nativitatem suam, et invitat nos ad suam 
humilitatem : Venite ad me omnes, qui labo- 
ratis et onerati estis ?, quorum cervices grave 
premit diaboli jugum, id est, superbia, 
malitia, iniquitas et peccata. Grave est quod 
habetis. sed Venite ad me, hoc est, humi- 
liamini, ut me videtis, Ef ego reficiam vos ?, 
quia nisi prius humiles fueritis, sublimes 
esse non potestis. Projicite ex vestris cervi- 
cibus peccatorum sarcinam, quam vobis 
nunc usque diabolus per suum imponebat 
imperium, et Tollite meum suave jugum, et 
sarcinam levem ^, ut meam in omnibus humi- 
litatem sectemini, quam ne tu, cum sis 
homo et meum figmentum, suscipere dedi- 
gnareris, prius eam ego carnem induendo 
suscepi, qui sum Deus, et factor tui figmenti, 
et per omnia pro vestra salute Patris compleo 
voluntatem. Sufficiat jam discipulo, ut sit 
sicut magister ejus, et servo sicut dominus 
ejus 5. Si magister sum vester, ubi est honor 
meus ? Si dominus sum vester, ubi est timor 
meus ? Si magistrum amatis, opera chari- 
tatis ostendite ; si dominum timetis, facta 
timoris monstrate. Ut quid enim mihi dicitis : 
Domine, Domine, et non facitis quod dico 962 
IV. Itaque, Fratres, omnes ex hoc una- 
nimes atque concordes natum hodie Christum 
de Maria Virgine amplectamur ; timeamus, 
laudemus, honoremus, Diligamus eum, quo- 
niam prior dilexit nos?. Si enim gratis nos 
non dilexisset, hodie ex carne natus non 
fuisset, et tantam nobis lztitiam suo Natali 
non exhibuisset. Suscipientes jam Dominum 
nostrum mente pura, charitate firma, fide 
immobili, castitate sancta, teneamus eum, 
ne, peccatis facientibus, a nobis repellemus 
eum, et ille derelinquat nos, et inopes ac 
pupilli, discedente Domino, remaneamus ; 
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habeat castum cubile nostrum ; mundum 
simus habitaculum ; corpus non simus delec- 
tabile; templum ejus sumus, quoniam de 
nobis scriptum est, id est de Christianis 
fidelibus : Vos estis templum Dei, et Spiritus 
Dei habitat in vobis !. Si Spiritus habitaverit 
in nobis, necesse est, ut et Pater simul 
habitet cum suo Spiritu, quia Spiritus 
sanctus Patris et Filii consubstantialis est, 
et ubi Pater et Spiritus sanctus habitaverit, 
simul cum eis Filium necesse est habitare, 
quia nec Filius sine Patre aliquando fuit, 
nec Pater sine Filio fuit, nec Spiritus sanctus 
sine Patre et Filio aliquando fuit, quoniam 
Trinitas hzc omnimodo inseparabiliter sibi 
coharet, et hsc Trinitas unus Deus est. 
In nullo jam prorsus Christiano inveniantur 
actus diaboli. 

V. Fratres mei, Filii mei, mutavimus 
patrem ; justum est ut mutemus hzredi- 
tatem. Pater noster usque nunc diabolus 
fuit ; jam modo Christus Deus sit, et liberati 
a [p. 35] peccato, serviamus Deo. Quid 
adhuc rebus mortalibus oblectamur ? Quia 
fugitivam vitam, si fieri possit, tenere cona- 
mur. Spes clarior refulsit in terris, id est, 
Christus Dominus nasci dignatus est in fine 
mundi, ut terrenis vita promitteretur in 
ccelis ; cujus inflammati charitate, quidquid 
in presenti habere videmur, omnia propter 
Christum Velut stercora computemus?, et 
pereunte mundo, ea omnia simul perire 
cognoscamus. Ne aliquid nobiscum exinde 
portare certissime sciamus, nisi solummodo 
opera ; quae hie modo sive mala, sive bona 
gerimus, nobiscum comitantia in die judicii 
ante Christi tribunal adportabimus. Unde 
prompto consilio de rebus transeuntibus 
atque pratereuntibus szterna nobis premia 
comparemus Faciamusque nobis amicos 
de mammona?, id est, de pecunia, quam 
possidemus, Qui nos reficiant in eterna taber- 
nacula * ; hoc est, pauperes, et inopes, debiles, 
claudos, csecos, atque omni paupertate cir- 
cumdatos, nobis amicos faciemus, ut ipsorum 
adjuti orationibus in regno Christi cum ipsis 
intromitti mereamur, per Christum, cujus 
hodie Natalem celebramus, qui sic mira- 
biliter de Virgine nasci voluit, ut in utero 
non seminato germen prolis exoriretur, et 
a complexu carnis viscera immunia Filium 
hominis proferrent. Quod et in Virgine esset 
integritas, et in conceptu clausa, et in partu 


incorrupta Virgo permaneret, mira est ista : 


potentia, sed plus est miranda misericordia, 
quod ille qui sic nasci potuit, nasci voluit. 
Erat enim unicus Patri, qui unicus hodie 
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natus est matri, et ipse natus est per ma- 
trem, qui ante fecit ipsam matrem. Sempi- 
ternus ex Patre, hodiernus ex matre, sine 
quo Pater nunquam fuit, sine quo mater 
nunquam fuisset. 

VI. Exultate, Virgines Christi ; consors 
vestra est Mater Christi. Christum parere 
non potuistis, sed propter Christum parere 
noluistis. Qui non ex nobis natus est, vobis 
natus est. Tamen si verbis ejus meministis, 
sicut meminisse debetis, estis etiam vos 
matres ejus, qus voluntatem Patris ejus 
facitis. Ipse enim dixit : Quicumque fecerit 
voluntatem Patris mei, ipse mihi frater, soror, 
et mater est!. Exultate, et Vidu:z Christi, 
quia qui fcecundam fecit virginitatem, illi 
vovistis continentie castitatem. Exultet 
etiam castitas nuptialis, omnes fideliter 
viventes cum conjugibus vestris, et quod 
amisistis in corpore, in corde servate. Ubi 
non potest esse a concubitu caro integra, 
sit in corde virgo conscientia. Proinde quia 
charitas et pax et justitia Christus est, hunc 
fide concipite, operibus edite, ut quod egit 
uterus Maricz in fide Christi, agat cor vestrum 
in lege Christi, ut mereamini percipere pro- 
missa Christi, qui vivit et regnat in ssecula 
seculorum. Amen. 
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CAILLAU-SAINT-YVES 1, 16 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 35] 


IN NATALI DOMINI. X 


I. Ecce Dominus noster hodie natus est, 
et omnis creatura ad gaudium invitatur, 
dicente Propheta : Leftentur coli et exultet 
terra; moveatur mare, et plenitudo ejus ?, 
Celos hodie Angelorum choros intellige, 
qui ccelestium obtinent sedes, qui hodierna 
die, Pastoribus audientibus, hymnum cla- 
mant, dicentes : Gloria in excelsis Deo, et 
in lerra pax hominibus bonae voluntatis 2, 
Terram naturam humanam esse cognosce ; 
mare vero omnem mundum, et quas in eo 


sunt in commune, Scriptura significat, 
(D) SMatUSID: (2), Ps. 95d 
14 
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quibus hodierna die Nativitas Christi im- 
mensam  letitiam generavit. Natus est 
Christus ex Virgine, ut nos nasceremur ex 
Spiritu sancto. Qui ante omnia szcula est 
generatus ex Patre, hodierna die natus est 
ex Virgine matre. Factus enim ex Matre, 
permansit in Patre. Nam qui semper est, 
factus est quod non erat, nec desiit esse 
quod erat. Factus est namque homo quod 
non erat, ut ait Apostolus : Factus ex mu- 
liere, factus sub lege, ut eos qui sub lege erant 
redimeret ! ; permansit autem Deus esse quod 
fuerat. Nativitas siquidem, qui secundum 
carnem est, et nobis profuit, et illi non 
obfuit, quia nobis adoptionem filiorum con- 
tulit, et ipse in Deitate propria cum Patre 


permansit. 
II. Inclinavit enim se, cum sublimis esset, 
ut nos, qui incurvati eramus, erigeret. 


Incurvata siquidem erat humana natura 
ante adventum Domini, peccatorum onere 
depressa. Et quidem se in peccati vitium 
spontanea voluntate curvaverat, sed sponte 
se erigere non valebat. Denique incurva- 
tionis hujus miserias, quas homo tolerando 
gemebat, sanctus Propheta deflens exclamat 
in Psalmis, et dicit : Miser factus sum, et 
curvatus usque in finem, tota die contristatus 
ingrediebar?. 'Tota die, totum tempus ante 
adventum Christi significat, quo humanum 
genus quasi incurvatum ambulans contrista- 
batur, quia non inveniebatur qui curvum 
erigeret, qui lapso in peccati foveam manum 
porrigeret. Propterea Dominus noster adve- 
nit, et mulierem illam incurvatam inveniens, 
quam Annis decem et oclo Satanas alliga- 
verat, ita ut se non posset erigere ?, potestate 
Divinitatis absolvit. H:ec autem mulier 
formam incurvationis totius humani generis 
praeferebat. In hac muliere hodie natus 
Dominus noster, vinculis Satanze alligatos 
absolvit, et licentiam nobis tribuit ad superna 
conspicere, ut qui olim constituti in miseriis 
tristes ambulabamus, hodie venientem ad 
nos medicum suscipientes, nimium  gau- 
:deamus. 

—. HL Si ergo Verbum Deus et homo caro, 
[et rel. vide serm. Maurini 186, PL 38, 1000, 
usque ad congrueret temporalis.] Ille natus 
est, ut nos redimeret, id est, Jesus Christus, 
cui gloria cum Patre et Spiritu sancto in 
secula saeculorum. Amen. 
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CAILLAU-SAINT-YVES 1, 17 


(e codicibus Casinensibus 11 et 106) 


IN NATALI DOMINI. XI 


[p. 36] 


I. SaNcTA atque gloriosa solemnitas hodie 
clara refulsit, et omni generi humano per 
suum adventum salutem przesentavit. Vidit 
Dominus omne s:zculum multis peccatis 
oppressum, et inimici pallentis astutia nimis 
demersum, et dignatus est ei succurrere per 
Dominum nostrum Jesum Christum. Non 
fecit quemadmodum antea faciebat, mit- 
tendo Prophetas hominibus praedicare, ut 
caverent diaboli artes. Vidit Paterfamilias, 
quia contemnitur per servorum nuntium ; 
dixit : Quid faciam, nisi ut unicum ad eos 
mittam Filium meum charissimum ; forsitan 
vel eum reverebuntur !. Omnis enim homo, 
etsi sit justus, habet in se immixtionis aliquid 
plumbi, id est, peccati, quibus solet genus hu- 
manum implicari, et ideo nemo nobis potuit 
misereri, Quia omnes quae sua sunt quaerunt, 
non quae Jesu Christi?. Mittitur primus Prophe- 
tarum Moyses, deinde Aaron, Esaias, Hie- 
remias, Elias, et omnes omnino Prophetz, 
et nemo ex eis nobis infirmis conferre potuit 
sanitatem, nisi videremus Dominum redemp- 
torem. Hic doluit, ipse ad nos descendit, 
non habens in se dolum, non peccatum, 
non plumbi quid commixtum; sed totus 
justus, totus innocens, totus sanctus, totus 
fulgens, ut Argentum igne probatum terra, 
purgatum septuplum? ; qui nulum in se 
habebat peccatum, sed per suum adventum 
damnavit eum, qui Fecit peccatum^* et habebat 
mortis imperium?. 

II. Tunc impletum est quod dictum est, 
et jampridem annuntiaverat Esaias pro- 
pheta dicens : Ecce Dominus venit in nubem 
levem 8$ ; et quam dicimus esse nubem levem, 
nisi sanctam Mariam, quz nullis est facibus 
peccatorum gravantium ponderata ? Ipsa 
potuit Dominum ferre post coelum, quiae 
virgo meruit inveniri post partum. Inclusit 
se in suo figmento Dominus Angelorum, et 
veluti gemma emicuit et speciosa apparuit 
inter filios hominum. Qualis et quanta fuit 
virgo sancta Maria, quae potuit portare 
Dominum, quem non potuit portare terra 
nec ccelum ; bajulavit Dominum in suo cor- 


(1) cf. Matt. 21, 37 ; 
(3) Ps. 11, 7 ; (4)IJo.3,8; 
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pore, et non sensit omnino onus. Quare non 
sensit omnino onus ? quia lux non habet 
pondus. Gestabat sancta virgo Maria, quia 
ita in ea sedit Dominus, Sicut descendit 
pluvia in vellus !. Purgat pretiosam marga- 
ritam, et ejus virginitas non sensit aliquam 
jacturam. 

III. Et sunt multi heretici, multo magis 
Manichzi, qui dicunt Dominum non potuisse 
per foeminam nasci. Et Manich:eus dicit : 
Nec Moysen accipio, nec Prophetam. Et 
quid agis, Manichaee, de Paulo apostolo, 
qui in exordio Epistolae quam ad Romanos 
scripsit : Paulus, inquit, servus Jesu Christi 
vocatus Apostolus, segregatus in Evangelium 
Dei, quod ante promiserat per Prophetas suos 
in Scripturis sanctis de Filio suo, qui factus 
est ei ex semine David secundum carnem ?. 
Frustra, Manichaee, conaris adversus Pro- 
phetam ; ecce Apostolus dicit : De Filio ejus 
qui factus est ei ex semine David secundum 
carnem. Quod Prophetae jpreviderunt et 
dixerunt, hoc Apostoli viderunt et przedi- 
caverunt. Quid erat, et quid factum est ? 
Verbum erat, et caro factum est; Filius 
Dei, filius hominis factus est. Deus erat, 
homo factus est : suscepit humanitatem, 
non amisit Divinitatem : factus est humilis, 
sed mansit sublimis : factus est homo, non 
destitit esse Deus. Dicit tibi Deus, Creator 
hominum, Filius hominis : Quid est quod 
te movet in mea Nativitate ? Non sum libi- 
dinis conceptus cupiditate ; ego matrem de 
qua nascerer feci : ego viam meo itineri 
preparavi atque mundavi. Hanc, quam 
despicis, Manichze, mater est mea ; manu 
fabricata est mea. Si potui inquinari, cum 
eam facerem, potui inquinari cum ex ea 
nascerer. Sicut in transitu meo illius non est 
corrupta virginitas, sic mea ibi non est 
maculata majestas. Solis radius cloacarum 
sordes siccare solet, inquinari non novit; 
quanto magis splendor lucis zternz, in quo 
nihil inquinamenti occurrit, quocumqueradia- 
verit, mundare potest, ipse pollui non po- 
test. Stulte, unde sordes in ea, que nec 
concipiendo libidinem, nec pariendo passa 
est dolorem ? unde sordes in Virgine matre, 
ubi non est concubitus cum homine patre ? 
unde sordes in domicilio ad quod nullus 
habitator accessit ? Solus ad eam Dominus 
venit; vestem quam non habebat induit; 
quam sicut invenit clausam, ita et reliquit. 
Sicut ille natus est solus Inter mortuos liber 3, 
sic istius ex qua natus est matris pudor, 
solus est integer; quia Virgo virginem 
genuit, et sic virgo permansit : virgo ante 
partum, virgo post partum. Concepit, et 
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virgo est ; mater generat, et virgo perseverat. 
Eva inobediens meruit pcenam ; Maria obe- 
diens consecuta est gratiam, quia genuit 
omnium credentium Salvatorem ; qui vivit 
cum Patre et Spiritu sancto in szcula ssecu- 
lorum. Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 20 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 38] 


ANTE PASCHA, DE JEJUNIO, 
MISERICORDIA ET BAPTISMATE. 


I. TRrA sunt qua sub Pascha, vel maxime 
Dominus de populo exigit, jejunia, miseri- 
cordie opus, et sancti baptismatis fidem. 
Non sunt dura quz dico, sed ita Domino 
grata sunt, ut exigat ista propitius, exigat 
et iratus. Dicit enim sacerdotibus Deus : 
Sanclificate jejunia, predicate curationem, 
congregate majores natu, et omnes habitantes 
in terra in domum Domini Dei vestri, et 
exclamate ad Dominum et exaudiet vos !, 
Misericordiam vero Dominum  przcipere 
Evangelista sic probat : Date et dabitur vobis ?, 
Similiter et de fide baptismatis dixit : In 
novissimo magno die festi, stabat Jesus et 
clamabat voce magna dicens : Qui sitit veniat 
el bibat?. Et iterum : Qui biberit aquam 
meam, non sitiet in seternum *. Sed video, 
prater paucos, baptismum nemo sitit, nisi, 
magnis febribus scatens, torridum patiatur | 
ardorem. Merito exigit Deus per totum 
annum jejunia, misericordiam, et simul 
fidem, de his qui modo non credunt. Merito 
dat vel :gris, qui tamen digni sunt, baptis- 
mum, quod leti, salvi ac vegeti per Pascha 
sumere noluerunt, apostolo Paulo dicente : 
Inde est quod multi infirmi et &egri sunt inter 
vos, et dormiunt plurimi. Quod si nos ipsos 
dijudicaremus, non utique judicaremur ; dum 
autem judicamur a Domino corripimur, ne 
cum hoc mundo damnemur ?. Nihil est zegri- 
tudine gravius, nihil morbo crudelius, nihil 
dulcius sanitate, nihil autem est jejuniis 
utilius ad salutem. Dura sunt cum przci- 
piuntur; nam medicus cum  sgritudini 
contraria jusserit, salutaria judicantur. O 
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erdura mortalitas ! quia vel sic probas saluti 
rodesse jejunia. Redde Deo jejunia qus 
ndicit per episcopos, ne per medicos exi- 
antur, Salomone dicente : Noli esse sapiens 
ipud te; time autem Deum, et declina ab 
mni malo. Tunc sanitas erit corpori tuo, 
& cura ossibus tuis!. Jejuna, inquit, Deo, 
[uia sanus es, qui non vis febribus jejunare. 
p. 39] 

IL. De baptismo primitus disputemus. 
Clamat, inquit, Jesus voce magna dicens : 
Qui sitit veniat et bibat. Clamat Filius Dei, 
contemnitur, fastiditur : ultro populos petit 
ad gratiam, et spernitur. Emendat singulos, 
ut petatur. Parat nunc purissimum fontem, 
ipsamque sacri baptismatis fidem  sacra- 
mento su:x passionis adjungit. Vocat cunctos 
ad fidem, sed amore peccati refugiunt miseri 
gratiam quse illis offertur. Cum ergo cceperint 
corrigi, coeperint emendari, tunc velle cogun- 
tur accipere quod antea renuerunt. Ipsi jam 
clamoribus petunt, quod Christo clamante 
sumere neglexerunt. Tunc proximi vel pro- 
pinqui uniuscujusque languentis ad nos 
cum hac voce discurrunt : Servi Dei, currite, 
subvenite ; morituri liberentur. Turbamur 
omnes, excurrimus ; major nobis quam illis 
est metus ; qui non accipit ut viveret, accipit 
ne moriatur. Apostolus Paulus ista dicit : 
Quid faciunt ii qui baptizantur pro mortuis 
suis, si mortui non resurgunt? ut quid ergo 
et baptizantur ex eis ? Ut quid nos periclitamur 
omni hora quotidie morientes? ita gloria 
vesíra fruar quam habeo in Domino. Si 
secundum homines ad bestias pugnavi Ephesi, 
quid mihi prodest si mortui non resurgunt ? 
manducemus et bibamus, cras enim moriemur. 
Nolite seduci : Corrumpunt mores bonos 
colloquia mala ?. 

III. Esaias autem vehementer hoc dixit, 
deridens atque increpans homines qui negli- 
gunt jejunare : Dicitis, inquit : Manducemus 
el bibamus, cras enim moriemur. Non rernit- 
tetur vobis peccatum hoc, quoadusque moria- 
mini?. Si victurum te desperas, servi Deo 
dum vivis, crastino moriturus. Arctaris 
temporis fine, et quo magis in fide Dei 
constringeris, eo magis quotidie contra 
fidem in vita recrudescis. Si immortalis 
esses, Homo, quid faceres, qui Dei przcepta 
contemnis cum mortem timeas imminentem ? 
exple omnibus cibis, dapibus onera corpus 
et dormi, et crapulam exhala ; insulta Deo 
muneribus suis, quibus te pascit ac vestit. 
Qui, populo jejunante, nunc, prandis, pran- 
dente populo, jejunabis. Est Propheta hzc 
dicens Unus esurit, alius ebrius est^*. 
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Damnat stomachi vestri causas, querelas et 
vitia cruditatibus facta, quibus sani quotidie 
laboratis; ita inexcusabiles facit, ut qui 
vesci carnibus assolet pro Deo vel stomacho, 
debeat vel oleribus pasci. Qui infirmus est, 
inquit, olera manducet! ; et iterum : Esca 
nos non commendat Deo ?. 


IV. Exigit, exigit quidquid sacerdos indicit. 
Exigit profecto jejunia morbis arguentibus, 
aut negotiis. Reddet ea tempore incongruo, 
qui tempore competenti non facit, Exigit 
misericordie partem pauperibus denegatam. 
Exigit impia lucra per damna, dum eripit 
aliquis improbus, quod pauper debilis non 
accepit. Exigit quotidie baptizandos tan- 
quam numerum debitum annorum ; et quod 
una die non redditur, toto anno reddetur. 
Frustra igitur vos indevoti abducitis; de 
vobis Deo toto anno reddetur. Necessitas 
exigit, quod voluntas insipiens denegavit. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 25 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 42] 
DE PASCHA. V 


I Una sabbati, ait Evangelista, venit 
Maria Magdalene, cum adhuc tenebra essent, 
ad monumentum, et vidit lapidem sublatum 
a monumento, et cucurrit, et venit ad Simonem 
Petrum et ad alium Discipulum quem dili- 
gebat Jesus ?. Videte, Fratres, videte ardorem 
mulieris ad sepulcrum Domini festinantis. 
Non horam attendit, non tempus inquirit, 
sed temporum Conditorem videre concu- 
piscit. Cucurrit prius et prevenit mulier 
viros. O beate Petre apostole, ubi est quod 
Domino promittebas dicens : Etsi oportuerit 
me mori tecum, tamen non te negabo *. Certe 
si mori non poteras pro Domino, tamen quia 
de te multum presumpseras, ad sepulcrum 


"ejus primus festinare debebas; id quod 


promiseras implere non potuisti ; ibi te ut 
negares [p. 43] una ancilla turbavit ; modo 
te ad sepulerum Domini Maria Magdalene 
prevenit. Da mihi veniam, beate Petre, si 
aliquid acrius dixero. Dum fide plena cre- 
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deres, super aquas ambulasti, sed postquam 
dubitare coepisti, paulatim in profundum 
demergebaris. Surge vel nunc, quia jam te 
ad sepulcrum Domini mulier antecessit. 

II. Que autem sit mulier ista Maria Magda- 
lene, Fratres, omnes nostis, qui intento 
corde sacras lectiones audistis; sed quia 
possunt et aliquanti nescire, haec mulier 
ipsa est Magdalene, de qua ipse Dominus 
septem damones expulit, et quia plus ei 
donaverit, ideo plus diligebat. Currat ergo 
Ecclesia, jam currat ad Petram : Petra autem 
erat Christus !. Audi plane Mariam Ecclesiz 
eomparare, quae ab immundis spiritibus 
liberata, prima debet ad sepulcrum Domini 
festinare. 

III. Nuntiavit ergo Petro et alio Discipulo 
quem diligebat Jesus et dicit eis : Tulerunt 
Dominum de monumento, et nescimus ubi 
posuerunt eum.  Cucurrerunt Apostoli, et 
ingressi monumentum, linteamina relicta vide- 
runt?; et Angelos videre non potuerunt, 
quia adhuc timor caliginosus Judaeorum 
lumen in eis fidei comprimebat. Inspexerunt 
et reversi sunt ; mulier vero non recedebat, 
sed foris stans ad monumentum plorabat, 
et quia nunquam quzrentibus aliquid dene- 
gat Deus : Inclinavit se, dum fleret, ad monu- 
mentum, et vidit duos Angelos in albis sedentes, 
unus ad caput et alius ad pedes, ubi corpus 
Jesu positum erat. Dicunt ei Angeli, Mulier, 
quid ploras ? aut quem queris ? ? et illa dixit : 
Dominum meum quaro, Salvatorem meum ; 
multum mihi donavit, qui me a septem spiri- 
tibus immundis liberavit. Captiva ducebar 
quo nolebam, et ipso adveniente, disruptis 
catenis delictorum meorum, sequi merui 
quem non merebar. Nunc tulerunt Dominum 
meum, et nescio ubi posuerunt eum *. O mulier, 
Apostoli Angelos videre non potuerunt, quia 
dubitaverunt ; tu autem vidisti, quia credi- 
disti. Sed tu iterum modo dubitare coepisti. 
Quis enim Dominum tollere poterat, nisi 
ipse vellet, sicut promiserat, tertio die 
resurgere. 

IV. Conversa vidit Dominum stantem 9. 
Ecce, Fratres, quantum amor Dei et fides 
exigat ; illum lacryms aut humilitas supe- 
rant. Nisi flens inclinaretur, Angelos non 
videret; et nisi converteretur, Christum 
Dominum videre non meruisset. Dicit ei 
Jesus : Maria, quid ploras? quem quzris 9$? 
Et illa, apertis oculis, cum cognovisset, 
exclamavit : Domine, tu es ipse rex meus et 
Deus meus. Noli me tangere, dicit ei Jesus, 
necdum enim ascendi ad Patrem. Et illa 
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inquit : Deus meus et Dominus meus !, 


Ostendis te mihi, jam sufficit mihi. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 26 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 43] 
DE PASCHA. VI 


I. REsuRRECTIONIS dominice die resurgere 
quodam modo et renovari fidelium gaudia 
oportet; ut per festivitatem diei mentium 
alacritate renovata, regnum Dei, ad quod 
cum Christo et per Christum excitamur, jam 
intra nosmetipsos fidei collocemus affectu. 
Hec enim sunt gaudia quz non exolescunt 
usu, sed quibus usu virtus accedit. Quanto 
enim magis de Christo exultamus ! Merito 
ergo comparandam unguentis suave fra- 
grantibus fidem judico. Hoc enim unguen- 
tum est, quo Propheta perfusus, exultat et 
dicit : Impinguasti in oleo caput meum ?. 
Hoc est illud de quo fidelibus piis dicitur : 
Ungite capita vestra?. Hoc est illud quod 
sapientes "Virgines secum ad  vegetandas 
lampades ferunt. Hoc est illud de quo 
scriptum est 
descendit in barbam *, quz perfectam viri 
signat etatem ; quo splendor ac deliberatio 
fidei in perfectionem transire videtur. Com- 
paremus, ut dixi, unguentis suave fragran- 
tibus fidem. Moris est quippe unguenta 
quaque pretiosa summa sollicitudinis cau- 
tione servare. Jacet ergo et quasi consopitur 
per quietem custodis pretiosa fragrantia. 
At cum ad jucunditatem diei aut convivii 
decorem proferendum est, motu recepit quod 
statu perdidit ; et pretium, quod quies occul- 
taverat, prodit agitatio. Ita ergo est et in 
unoquoque fidelium unguentum fidei, firmis 
pectorum  vasculis plena credulitate sus- 
ceptum, sed perditurum perdit pretium, nisi 
disputationis succedat agitatio. 

II. Hasc nostri causa sermonis. Video in 
vestris mentibus, tanquam in pretiosissimis 
receptaculis illatum, in hac Dei aula munus 
unguenti. Nimia in me agitandi desidia est 
nisi totum suavis fragrantia impleverit ; et 
quidquid adhuc in his qux media fide vivunt, 
dubitatione mentium fcetet. Quid est ergo hoc 
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unguentum ? Christus mortuus est et resur- 
rexit !, et hoc mundi totius pretium ac 
redemptio est. Explora nunc, si libet, un- 
guenti odorem, cujus tantum pretium, cujus 
tam nobile nomen audisti. Hoc est illud 
quod de ccelo Deus detulit. Quis illud accepit? 
Videamus, ne forte illa cujus figuram prz- 
tulit mulier que unguentum in sepulturam 
Christi, ut ipse ait, supra caput ejus effudit. 
Ecclesia, Dilectissimi, Ecclesia sacramenti 
istius suscepit unguentum, quas quidquid 
a Christo trahit, in Christum  refundit. 
Verumtamen unguentum hoc non omnes 
capit, nec omnes «zequaliter afficit. Dicit 
enim Apostolus de ipsa Christi cruce : Quod 
sit quibusdam quidem odor vitz ad vitam, 
aliis vero odor mortis ad mortem? ; id est, 
Pereuntibus quidem scandalum, his autem 
qui salvi fiunt, virtus Dei ?. 

III. Attamen quibusdam hic odor displicet ; 
dicant velim, quid eis in mortem Christi non 
vitam oleat ? quid non resurrectionem spiret, 
cui locum przbuit Christus ? Mortuus est 
el resurrexit. Hoc ergo illis displicet. Est ullus 
qui non aviditate summa in tam ambroseos 
odores [p. 44] irruat ? Quaerat hic sophista 
szculi, unguentorum talium diligens explo- 
rator, quz ei species in hujus unguenti con- 
fectione displiceat ; videamus ipsas species 
quibus nardum inspiratum est. Et quod 
tandem pretium ? habet quidem quod con- 
ferre pietati venditor aut possit, aut debeat. 
An sit in Christi morte pietas. vel quanta 
zestimanda sit, Apostolus dicat : Et manifeste, 
inquit, magnum est pietatis sacramentum, 
quod manifestatum est in carne, videlicet 
quam Christus assumpsit ; Justificatum est 
in Spiritu, dum peccatum carnis in carne 
superatur; Apparuit Angelis*, vel tunc 
cum multitudo exercitus ccelestis exultavit, 
et dixit : Gloria in excelsis Deo, et in terra 
pax hominibus bone voluntatis 5. vel cum 
nos ipsi mysterii hujus profundum contem- 
plantes et evangelizantes, Angelorum officia 
sortimur ; Praedicatum est gentibus, ut in 


- orbe toto christiani nominis una gens fieret ; 


Creditum est in mundo, assumptum est in 


"gloria *. Quid aliud creditum est in mundo 
"quam ab incorporeo corpus acceptum, quod 


postmodum in gloria resurrectionis assump- 
tum est ? Sciens ergo illud pietatis pretium 
Apostolus, ipsam precipue, praecipuo voluit 
commendatam esse Discipulo. Charissimum 
enim Timotheum filium suum admonens : 
Exerce, inquit, te ipsum ad pietatem ; pietas 
enim, inquit, ad omnia utilis est, promissionem 
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habens vitz qua nunc est et future !. Refert 
ergo pretiosissimum hunc odorem pietatis, 
sacramentum carnis assumpte ; magni pretii 
species est. 

IV. Videamus alia ; adjungitur huic cha- 
ritas; magna siquidem in cruce Salvatoris 
Dei dilectio erga humanum genus fragrat : 
Sic enim, inquit, dilexit Deus hunc mundum, 
ut Filium suum unigenitum mitteret ?, pro 
hujus mundi vita. Et quid charitas ista 
proficit ? Ut scilicet charitatem quam exhi- 
buerat commendaret. Quid tandem pretii 
charitas habet ? Plenitudo legis, inquit A pos- 
tolus, charitas est ?. Et iterum : Finis praecepti, 
charitas est^. Magnum ergo et praecipuum 
bonum charitas est ; quod in se omnia man- 
data consummat. Etiam hsec autem species 
in morte et resurrectione Domini continetur. 

V. Longum est singulas unguenti istius 
species tam prolixa verborum iteratione 
proferre. Nominatim nobis enumerandse reli- 
qui species sunt, magis quam suffragiis 
suis prosequenda. Est ergo etiam in hac 
confectione virtus, cum admixta sit fortitudo 
patientie, Est etiam obedientia Factus 
est enim Christus obediens Patri usque ad mor- 
lem, mortem aulem crucis?. Est autem etiam 
spei non parva fragrantia, quz ultra mortem 
vires suas porrigit ; et resurrectionem non 
solum spiritus, sed etiam corporis per resur- 
rectionem carnis dominice usurpat. Hec 
omnia mihi redolent in hoc uno quod dixi : 
« Christus mortuus est et resurrexit. » Idonez 
species sunt ex quibus odor vite fragret 
ad vitam ; nimis fcetidi sunt quibus de tanta 
fragrantia est odor mortis ad mortem. Nos 
autem dicamus : Unguentum effusum nomen 
tuum, Domine? ; et illud : Post te in odorem 
unguentorum luorum curremus", optantes per- 
fundi ipso odore quem sequimur, ut illum 
pietatis, charitatis, patientic, obedientiz, 
spei odorem afferamus, qui nobis in Christi 
morte fragravit. 

VI. Ponamus itaque, Dilectissimi, ante 
oculos nostros, tantam, si possumus, utili- 
tatem dominice crucis, et gaudia resurrec- 
tionis ; et intueamur quid Christus in terris 
susceptze mortis mysterio utilitatis attulerit : 
subjecta omnia regno suo, qua mors per 
peccati licentiam detinebat ; addictum legibus 
suis hominem, quem ab illa primi parentis 
transgressione possidebat : Regnabat enim 
mors ab Adam usque ad Moysen, etiam in eos 
qui peccato abstlinebant in similitudine prze- 
varicationis Ada ?*, et humanum genus salutis 
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desperatio in errorum tenebras passim sine 
fidei luce mergebat. Quod Adam primus 
vinxerat, opus erat ut Adam secundus ab- 
solveret. Opus erat ut nativitas secunda 
repararet quod sub poena offlendentis Adam 
procreatio prima generaverat. Non mundave- 
rat agni immolatio, paschze veteris lege cele- 
brata ; offerendus erat Agnus ille, qui tolleret 
peccatum mundi. In dubium gentibus ve- 
nerat, an esset anima victura post mortem ; 
ecce post crucem, in carne Christi resurrectu- 
rum probatur et corpus; quo inobedientia 
Ad:z mortem attulerat, necessarium erat ut 
obedientia Christi vitam referret. Sicut 
enim, inquit, in Adam omnes moriuntur, ita 
et in Christo omnes vivificabuntur !. Suscepit 
ergo Salvator noster interitum, qui vitam 
omnium pararet ; velut si hominibus diceret 
magna miseratione permotus : Non recuso 
mortis vestre consortium, ut vobis offeram 
resurrectionis mez participium. Mortem qui- 
dem ea, quae in me est, Divinitatis natura 
non recipit ; suscipiam tamen, nascendo ex 
vobis, quod offeram moriendo pro vobis. 
Suscipiam omne quod vestrum est, daturus 
omne quod meum est. Olim siquidem per 
Prophetam morte hac sua, morti nostre 
mortem minabatur : Ero, inquit, per Oseam 
prophetam, ero mors tua, o Mors, ero morsus 
tuus, Inferne?. Subibo mortis jura, sed 
destruam : ingrediar quandoque illum car- 
cerem tuum, non ut ipse claudar, sed ut tua 
claustra confringam. Confiteatur ergo Domino 
misericordia ejus, quia Contrivit portas &reas 
et vectes ferreos confregit ?, ita mortis claustra 
reserans, ut patefaceret simul etiam portas 
paradisi, quz post Christi crucem, Latronem 
a supplicio iniquitatis, ad illam justis debitam 
sedem, merito brevissima confessionis, ad- 
misit; cum ante crucem Christi, etiamnum 
Abraham, licet diversa ab impiis sede dis- 
tinctum, inferni claustra retinerent. 

VII. Exivit ergo Christus, ut scriptum est, 
in salutem populi sui, ad liberandos electos 
suos * ; tantum descensurus pietate, quantum 
humanum genus przevaricatione cecidisset : 
velut si quis rex, tyranni arce destructa, 
libertatem ubique restituat, nec contentus 
jubere solvi quos prave dominationis ini- 
quitas illigarat, ipse illum quo sui tenentur, 
carcerem petat, et libertatem simul cum 
conspectu suo afferat; parumque habeat 
educere in lucem vinctos suos, nisi ipsum 
locum obscuritatis quo tenentur accedat, 
suisque ipse manibus, ea quibus tenentur 
vincla deducat. Quid pro his omnibus restitui 
tam pio Domino potest ? Quid nisi ut ipsi 
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serviat per ipsum restaurata libertas ? Vul- 
neratus ergo est, sicut scriptum est, propter 
peccata nosíra, et infirmatus est propter ini- 
quitates nostras ; livore ejus nos sanati sumus !, 
Majorem hac dilectione nemo habet quam ut 
animam suam ponat quis pro amicis suis ?, 
Et iterum : Pastor, inquit, bonus animam 
suam ponit pro ovibus suis?. Nisi granum, 
inquit, fritici cadens in terram mortuum fuerit, 
solum manet*, In terrze-motu crucis Peírae scis- 
se sunt, et monumenta patefacta sunt, et multa 
corpora sanctorum dormientium resurrexerunt ; 
et exeuntes de monumentis post Resurrectionem 
ejus venerunt in sanctam civitatem, et appa- 
ruerunt multis *. Ecce unum granum in morte 
cadens qua multa statim grana secum repor- 
tavit ad vitam. 

VIII. Cogitemusitaque, Dilectissimi, grande 
illud salutis nostre pretium. Vita nostra 
Christi morte reparata [p. 45] est. Satis 
pretiosus servus est, cui se Dominus impen- 
dit. Nemo se ab hoc debito redemptionis 
excipiat. Redemit ille omnes, etiam hi qui 
captivitatem suam amantes, redire in liber- 
tatem, quam pius mercator obtulit, nolue- 
runt. Nec qua&ras quas pro pecunie summa 
numerata sint. Nihil profudit de sacculo 
suo ; effudit sanguinem suum. Qus unquam 
digne huic pietati talenta pensentur ? Nihil 
suum pro te, sed se ipsum obtulit. Neque 
enim aliquid tuum, sed te ipsum requirebat. 
Momentaneam pro te mortem subiit, ut te 
eriperet zternz; suscepit vitam tuam, ut 
te ad suam intromitteret. Inferna ingressus 
est, ut tu egredi possis. Suis vulneribus 
vulnera nostra sanavit; suis plagis, damna- 
tionis nostre plagam removit. Dico autem, 
Fratres, pius est medicus qui sgrum suo 
servitio, suis curat impendiis ; qui cruorem 
ac saniem alienorum ulcerum, non amore 
pecunie, sed salutis, rejecto potest ferre 
fastidio. Verum enim vero ómnibus majus 
est, excipere quempiam vulnera, ut in te pos- 
sit conferre medicinam ; sua in remedium 
tuum praebere latera; se secandum dare, 
ut tuorum ulcerum virus, quod saluti tuz 
obstat, effundat. Hoc facit Christus, hoc 
noster nobis Salvator impendit : piissimus 
et communis omnium medicus, non eorum 


quos curabat, sed suo, in salute om- 
nium, cruore respersus est. Redempti 
sumus tanto magis, quanto minus cap- 


tivitatem nostram videbamus : curati tanto 
magis, quanto minus :sgritudinem nostram 
sentiebamus. 

IX. Hec itaque dominicse crucis causa 


(1) Is. 53, 5 ; 


(2) Jo. 15, 13: 995) 
10, 11 ; (4) Jo. 12, 24 ; (5) Matt. 27, 
51-53 ; 
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est. Quodam modo enim per Adam, huma- 
num genus transgressione pr:wcepti, pacti 
genus cum morte conscripserat ; sed donavit 
nobis omnia delicta, Delens quod adversus 
nos erat chyrographum decreti quod erat 
contrarium nobis. Et ipsum tulit de medio, 
affgens illud cruci, spolians Principatus et 
Potestates, traduxit palam, triumphans illos 
in semetipso !. Deleto ergo per crucem mortis 
chyrographo, vita reparata est. Mors enim 
in Christo quid aliud quam resurrectioni 
locum przbuit ? Resurrectio autem in Christo, 
omnem hominem de propria resurrectione 
confirmat. Superest ut secum unusquisque 
decernat, ut sicut morti publice finis impo- 
situs est, ita, in vita sua, finis ponatur et 
crimini. Excutienda est mentis somnolentia, 
morte discussa, ne quis cum Vetera transie- 
runt, et facta sunt omnia nova ?, ipse in conver- 
satione vetustatis permaneat. Fiat ergo id 
quod Apostolus ait, propterea mortuum esse 
Jesum Christum, Ut qui vivunt, jam non sibi 
vivant, sed ei qui pro ipsis mortuus est et 
resurrexit ?. 

X. Hic est igitur dies quem fecit Dominus & 
quem sanctorum gloriz reparavit ; in quo, 
dum primogenitus ex mortuis Jesus Christus 
exurgit, sperare Ecclesiam sui corporis jubet, 
quod in capite suo confitetur impletum. 
Audi Apostolum, qui in se Christum loqui 
dicit : In momento, inquit, in ictu oculi, in 
novissima tuba, canet enim tuba, et mortui 
resurgent incorrupti ; et. nos imunutabimur ?. 
Verumtamen totam diei illius magnificen- 
tiam, diei hujus crepuscula, resurgente 
Christo illustrata, pepererunt. In illo nostre 
resurrectionis actus, in isto causa consistit. 
Hic semina istorum fructuum continentur. 
De hujus diei matutina gloria sub persona 
Christi Propheta cantavit : Ego dormivi et 
somnum cepi, et exurrexi, quia Dominus 
suscepit me *. Ego dormivi, inquit, ut dispo- 
sitionem propriz, non vim alienz voluntatis 


ostendisse videatur. Hoc est quod in Evan- 


gelio verbis ipsius Domini continetur 
Potestatem habeo ponendi animam meam, 


. et potestatem habeo iterum sumendi eam *. 
' De hujus quoque matutina Letitia, alibi 
"scriptum est : Lux oría est justis, et rectis 


corde letitia. Latamini, Justi, in Domino ?. | 


Et iterum : Exaltabo mane mirabilia tua, 
quia tu, Deus, susceptor meus es !?. Et alibi : 
Vivificabis post biduum, in die tertio '* ; et 


ERO 2, 1415 ; (2) II Cof; 5, 17 ; 


En II Cor. 5, 15 ; (4). Ps. $117,094 ..; 
(B) ICor.15,52;  (6)Ps.3,6; (7) Jo. 
10. 18 ; (8) Ps. 96, 11 ;  (9)-Ps. 31, 

HD) Ps. 58, 17 ; (11) Os. 6,2; 
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alibi, vespertinam lucem et matutinam Resur- 
rectionis letitiam uno versiculo compre- 
hendens : Ad vesperum, inquit, demorabitur 
fletus, et. ad - matutinum  Letitia!. Itaque, 
sicut Apostolus ait : Nox precessit, dies autem 
appropinquavit. Abjiciamus ergo opera tene- 
brarum, et induamur arma lucis?, quibus 
adversarium salutis nostre, qui jam a 
Christo destructus est, destruamus. Si tantum 
est gaudium in spe, quodnam putamus in 
re ipsa erit ? Si tantum exultant membra 
de capite, quantum exultabunt membra cum 
capite, illic ubi jam qui meruerit inter spe- 
ciosi corporis membra numerari, nunquam 
deinceps timebit abscidi ? Superest ut qui 
desiderat Christo et conresurgere et conre- 
gnare, concrufigi ipsi et commori, mortifi- 
catis voluntatibus non moretur, per Jesum 
Christum Dominum nostrum, etc. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 27 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 45] 
DE PASCHA. VII 


I. Dres, quem memorat, Christus est, qui 
et natus est et occidit, et post mortis occasum 
renovatus illuxit. Sed ne hoc meis verbis 
affrmem, ipse Dominus Christus professus 
est dicens : Quandiu sum in szeculo, lux sum 
seculi?. Resurrexit ergo Christus in carne, 
idem autem ut dies esse ipse, qui fuerat, 
crederetur ; nec de nostro corpore rursus 
eruit; sed ut nos in carne resurgere osten- 
deret, in eadem resurrexit ; alias enim caro 
resurgere non posse crederetur. 

II. Sed quid agis, homo ? pars mundi, 
electorum omnium particeps, consors uni- 
verse naturse; quid te damnas tuo judicio ? 
Quid te bestiis ac pecudibus comparas, 
quorum animas simul et corpora carnifex 
natura consumit ? Ille pariter pereunt; tu 
substantia divina servaris. In divina anima 
vivis, et cum caro ab anima tua recesserit, 
divideris, non finiris ; separaris in partes, 
in solidum rediturus. Nam cum anima vivas 
et corpore moriaris, novationem utique 
carnis expectat anima, quis corpori servivit. 
Clamat apostolus Paulus dicens : Si mortui 
non resurgunt, neque Christus surrexit ; quod 


(1) Ps. 29,6 ; 
9, 5; 


(2) Rom. 13,12; (3) Jo. 
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si Christus non resurrexit, vana est fides 
vestra, et adhuc estis in peccatis vestris. Ergo 
et qui dormierunt in Christo, perierunt. Si in 
hac vita tantum in Christo speramus, [p. 46] 
miserabiliores sumus omnibus hominibus. Si 
autem Christus resurrexit a mortuis, primitias 
sunt dormientium. Nam quia per hominem 
mors, et per hominem resurrectio mortuorum. 
Sicut enim in Adam omnes moriuntur, ita 
el in Christo omnes vivificantur !. An meritum 
animae preferendum carnis fragilitati diffi- 
dis ? Rectum quidem habes justumque 
judicium. Nam ideo caro sola resolvitur qua 
integra poterat ut animam reservaret ; ut 
quia impar est meritum, impares sint etiam 
exitus mortuorum. Denique cum hominem 
faceret Deus, de Spiritu suo ei animam 
contulit ; carnem vero solubilem de limo 
terre collegit. Si enim carnem consideres, 
quid est caro, nisi limus terre deformior, 
concreto sanguine coloratus ? Quid est caro ? 
vitiorum natura, materies et origo mor- 
tuorum. Si vero meritum carnis advertas, 
quid est caro ? vas anim ; quid est caro ? 
vagina Spiritus Dei ? quid est caro ? 
pre lateribus omnibus species de qua merito 
fieret divine substantie simulacrum. Scrip- 
tum est enim : Fecit Deus hominem ad ima- 
ginem et similitudinem suam?. Et iterum : 
Fecit Deus Adam de limo terre, et sibilavit 
in faciem ejus spiritum vite. Et factus est 
homo in animam viventem ?. Viventem dixit, 
victuram et post obitum, non ut animam 
pecudum, cum corpore perituram. Pecudes 
autem, ut viles sunt, ita eas non fecit, sed 
jussit de terra viliter nasci ; sicut scriptum 
est : Et dixit Deus : Producat terra animalia, 
et factum est sic *. Adverte igitur homo, cujus 
sis meriti. Te Dominus Deus manu sua de 
terra perfectum, flatu sui Spiritus animavit ; 
terra autem feras et bestias halitu suo ani- 
matas effudit. 

III. Alternare nunc placet carnis et animz 
merita vel naturam. Sancta creditur anima, 
et caro peccatrix. Pro certo anima sancta 
est, sed nisi ejus vitio, caro non peccat. Nam 
si bene te nosti, si te, Homo, bene consideres, 
sine sensibus anime caro nihil sentit ; ut 
mortua, nec movetur. Est ergo et particeps 
boni, ut et ministra est delictorum, et ut 
sanctam animam polluit, ita meritis animze 
et sanctitate purgatur. Nam ut merita ejus 
et crimina ab origine repetamus, si in Adam 
mori praecepta est, resurrexit in Christo : si 
in Evam mulierem damnata est, in Maria 
virgine consecrata. Probo hoc sermonibus 
Prophetarum : Dixit iterum Deus: Non 





(DII Cor. 115,.13:2215 


(2) Gen. 1, 26 
eto 21 o (3) Gem 2, Wax: 


(4) Gen. 1, 24 ; 
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manebit Spiritus meus in hominibus istis, 
quia caro sunt !, Et iterum pro carne dixit : 
Effundam de Spiritu meo super omnem car- 
nem?. Contra carnem dixit Esaias : Omnis 
caro fenum?, Iterum pro carne sic dixit : 
Videbit omnis caro Salutare Dei. Dicit 
Paulus apostolus contra carnem Volun- 
tatem carnis ne feceritis 5. Iterum pro ea sic 
dicit : Stigmata Christi in carne mea porto 9, 
Dominus etiam Christus hzc incredulis 
dicens : Spiritus est qui vivificat carnem *, 
Vos autem dicitis Caro nihil prodest 8, 
Quae cum ita sint, Fratres, si caro suis 
criminibus premitur, cur non magis, quod 
verum est, Filii Dei quem germinavit divinis 
meritis honoratur ? 

IV. Ergo vituperas carnem, quam Deus 
induit, et depositam repetens, ccelis invexit ? 
Ergo-ne vituperas carnem quem flamma in 
tribus pueris timuit, in Daniele quin etiam 
leonum fames expavit ? Ergo-ne tu vitu- 
peras carnem, qu: fortitudinem sanctarum 
animarum adjuvans, innumeres Martyres 
fecit ? Vituperas perditos, vituperas luxu- 
riosos, quorum anim: desideriis primo cor- 
rupte, in vitiis vel libidinibus corpora 
corrumpenda traxerunt. Vituperas et Angelos 
qui filias hominum adamantes, coelestium 
corporum majestatem terrena proluvie pol- 
luerunt. Sive igitur laudes in Martyribus 
carnem, sive in luxuriosis accuses, utrumque 
necesse est animabus ascribi. Quidquid 


enim anima voluit, servitus carnis implevit. | 


Resurget igitur, caro, sive sancta, sive rea, 
causas vitz przterit:e cum anima redditura. 
Non aliter quam si ancilla cum domina in 
causa castitatis audiatur ; et si lenocinium 
famula prebuit, rea tamen est domina quas 
voluit aut consensit. 

V. Resurget igitur caro, sive sancta, sive 
rea ; mortalesque iterum miseri vivere cogen- 
tur inviti. O necessitas rerum ! dum purgare 
carnem contendimus, animas ccepimus accu- 
sare. Accusamus profecto munera Dei, qua 
ut scintille de flamma salientes, non vivere 
in fomite, sed in stipulis extingui meruerunt ; 
accusamus coelestia terrenis oppressa. Dei 
tamen expectamus judicium, qui et carnis 
officia et merita ponderat animarum. Nec 
anima igitur sine carne, nec caro sine anima 
innocentiam patitur aut reatum. Igitur quia 
vita communis, quzstione communi discur- 
ritur. Homo interior exteriori, id est, caro 
animz revocatur; cum anima namque pur- 
gabitur, aut anima cum carne punietur. 





(1) Gen. 6, 3; (2) Is. 44, 3; (3) Is. 40, 


6; (4) Is. 40, 5; (5) Rom. 13, 14; 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES, 1, 28 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 46] 
DE PASCHA. VIII 


I. Dicrr nobis sanctus apostolus Paulus : 
Pascha nostrum immolatus est (Ghristus !. 
Quzritur cui, vel quare sit immolatus ? Re- 
clamant enim fanatici blasphemantes his 
verbis : Certe sancta, certe pia, certe miseri- 
cordia plena sunt sacra crudelia Christia- 
norum. Certe nos sumus sacrilegi qui numi- 
num simulacris aves et pecudes c:dimus. 
Ecce magis Christianos esse sacrilegos constat, 
quorum parricidalibus sacris Patris Filius 
immolatur. Cum dixero : Pius Deus, quem 
colimus, dicent e contra : Cur ergo Deus, qui 
Abraham occidere filium vetuit, suum per- 
misit occidi ? Cum dixero Pro populis 
universis Christus occisus est ; dicent contra : 
Certe pius est Deus quem colitis, qui san- 
guine Filii placatus est, ne peteret sanguinem 
populorum. Dicuntque postremo Ergo 
vester impius Deus est, qui cum nos diis 
immolare hominem vetet, Filium voluit aut 
permisit occidi. 

II. O quam rebus angustis nostra religio 
coarctatur! O quam tenui semita (ad) 
molem maximam fidei ducimur, cum am- 
plam viam repleverit confusio perditorum I 
O quam perardua et praerupta ! Laboriosam 
vix trahimus veritatem ; verisimilibus argu- 
mentis pene convincimur, nisi pium esse, 
quem colimus, doceamus. Paulus [p. 47] 
ergo apostolus dicit : Pascha nostrum est 
immolatus Christus. Dicimus quare sit immo- 
latus, dicimus et a quibus, ut Paschs sanc- 
tum innocensque mysterium parricidii calum- 
nia liberetur. Non nos Christiani occidimus, 
sed occisum colimus Christum. Cur occisum 
colimus quzritur : quia et (ante) Filium Dei 
colimus, prius quam esset occisus. Cur 
Occisus sit quaeritis : dicant Judzi sacrilege 
religiosi, qui cum agnum pro Pascha Deo 
mactare praecepti sunt, Christum immo- 
lantes, pro agno Patri Filium mactaverunt. 
Hoc incusat et Paulus apostolus dicens de 
facinore Judaeorum : Pascha nostrum immo- 

latus est Christus; hoc est a gente, cui 
Joannes Baptista sic ostentaverat Christum : 
Ecce agnus Dei, ecce qui tollit peccata mundi ?. 
Cur sibi Christus non affuit quzritis ; quia 
sanguis ejus mundi pretio debebatur. Quid 
enim commiserat mundus, quod sanguine 


EU I Co. 5,7 ; (2) Jo. 1, 29 ; 
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liberaretur ? Legis incurrerat maledictum, 
et ne Deus esset inconstans, dedit Filii 
corpus, cujus sanguis in pcena sine fine mo- 
rientis, et crimine funderetur. Hoc magis 
pium judicium Dei, et salvo pietatis affectu, 
sententiam suam convertit in Filium ; qui 
eum pro populis voluit ut morte momen- 
taria fungeretur. 

III. O magnum mysterium pietatis ! 
Mundus peccat, et Christus occiditur, ut 
Deus justus et pius nec sententiam suam 
legis infringeret, (nec mundus, nec Filius), 
nec innocentiam extingueret, sed reatum. 
Ipse Dominus Christus hzc cecinit, prius 
quam pro mundi proluvie patibulo figeretur : 
lia Deus dilexit mundum, ut Filium suum 
unicum daret pro eo : ut omnis qui credit in 
illum non pereat, sed habeat vitam aeternam !. 
Declamat hinc apostolus Paulus, et dicit : 
Christus nos redemit de maledicto legis, factus 
pro nobis maledictus, quia scriptum est : 
Maledictus omnis qui pependit in ligno?. Et 
iterum : Si Deus pro nobis, quis contra nos ? Si 
Deus Filio suo non pepercit, sed pro nobis 
omnibus tradidit illum, quomodo non etiam 
cum illo omnia nobis condonavit *. Cur Deus 
Filio non pepercit, quzritis ; quia Deus in 
Filio revicturo non timuit orbitatem. Ma- 
jestas enim perpetua nec occiditur, nec 
finitur. Sed quia Filius Dei neque senescere, 
neque mori naturaliter possit, occisus est, 
ut mortali corpore solveretur; ludificata 
crudelitas facinus perdidit ; nam revixit 
occisus. 

IV. Videte nunc Filium Dei ab inferis 
resurgentem ; gerit vulnera triduana, quibus 
possit agnosci ; nam si velit, mortis aboleret 
notitiam ; qui resurgere potuit, potuit et 
curari. Salutat Apostolos, salutatur, conves- 
citur, gaudet se populum redemisse, quos 
venerat redempturus. Redempti igitur, Fra- 
tres, nobiscum petite bona, qus cupitis ; 
cuncta nobis prospera tribuet suo sanguine 
liberatis. 


(1) Jo. 3, 16 ; (2) Gal. 3, 13 ; (3) Rom. 8, 
31-32. 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 29 


(e codice Casinensi 12) 


[p- 47] 
DE PASCHA. IX 


I. IN sancto Evangelio secundum Joannem 
scriptum legimus, et omnes novimus, quod 
in mirabilibus multis, quze a Domino nostro 
Jesu Christo fiebant, invidentes Judzi dixe- 
runt ad eum : Quod signum ostendis nobis, 
quia hec facis! ? Respondit eis Dominus 
dicens : Solvite templum hoc, et in tribus diebus 
suscitabo illud. Et illi dixerunt : Quadraginta 
et sex annis &dificatum est templum, et tu in 
tribus diebus suscitabis illud ?? Advertat 
charitas vestra, Fratres; Judazi carnales 
erant, carnaliter sapiebant. Ille loquebatur 
spiritualiter, illi carnaliter viventes, sapie- 
bant carnaliter. Quis autem possit intelligere 
de quo templo dicebat ? Numquid illi possent, 
qui in corde suo adversus eum iniqua consilia 
cogitabant ? Sed non multum quzrimus de 
hoc, quia Evangelista nobis aperuit de quo 
templo diceret ? Nam cum eis Dominus 
dixisset : Solvite templum hoc, et in tribus 
diebus suscitabo illud ; et illi responderunt : 
Quadraginta et sex annis &dificatum est tem- 
plum, et in tribus diebus suscitabis illud ? 
Secutus Evangelista exponit dicens Ille 
autem dicebat de templo corporis sui ?. Ecce 
enim, jam quid Dominus dixerat manifestum 
est. Occisum Dominum a Judzis, post tri- 
duum  resuscitatum, hoc omnibus nobis 
notum est. Et si Judsi ignorare se dicunt, 
quoniam foris sunt, nobis tamen apertum 
est, quia novimus in quem credimus. Ipsius 
enim templi destructionem, et rezdificatio- 
nem anniversaria solemnitate celebramus, 
quam nunc agimus. Sed forte hoc exigitur 
a nobis utrum habeat aliquod sacramentum, 
in quo ait : Quadraginía et sex annis zdifi- 
catum est templum. Sunt quidem multa, 
quz hinc dici possunt, sed quod breviter dici 
potest, et facile intelligi, hoc interim dicimus. 

II. Novimus omnes, charissimi Fratres, 
Adam unum, et primum hominum fuisse, et 
ipsum esse in totum genus humanum, qui 
cum praeceptum Dei transgrederetur, frac- 
tus est, et sparsus colligitur in nobis, et quasi 
conflatur in unum societate atque concordia 
spirituali, sed gemit pro nobis in quibus 
colligitur, quia per Christum Christianis 
innovatur. De ipso itaque Adam Christus 


(1)Jo. 2, 18; (2) Jo. 2, 19-20; (3) Jo. 
259213: 
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venit, sed peccatum de Adam Christus non 
habuit. Venit Christus, sine peccato, ut 
peccatum Adz solveret in corpore suo, et 
ut redintegraret eum Christus ad imaginem 
et similitudinem suam, sicut eum ante 
formaverat. Ergo caro Christi de Adam, 
templum quod destruxerunt Judzi, et Do- 
minus in triduo suscitavit illud. Resuscitavit 
enim Christus carnem suam, ut fortis, ut 
potens, ut Deus, ut Patri «qualis. Quomodo 
Qui eum suscitavit a 
mortuis |. De quo dicit ? de Patre. Sic enim 
dicit Apostolus de Christo : Factus obediens 
usque ad mortem, mortem autem crucis, propter 
quod, et Deus excitavit eum a mortuis, et dedit 
ei nomen, quod est super omne nomen ?. Ergo 
resuscitabo eum ; resuscitabit quis ? Pater, 
cui dicit ipse Christus in Psalmo : Resuscifa 
me, et reddam illis?. Ergo Pater eum [p. 48] 
resuscitavit, non ipse se. Non infirmetur 
in hoc intellectus fidelium, Fratres. Quid 
autem facit Pater sine Verbo, vel quid facit 
sine Unico suo? Omnia per ipsum facía 
sunt, et sine ipso factum est nihil *. Audi quia 
et ipse Deus erat, de quo dicit Apostolus : 
Deus suscitavit eum a moríuis. Audi quia, 
et ipse se ipsum resuscitavit. Audi. Dicat 
ipse Judzus, dicat quod superius dictum 
est : Solvite templum istud, et in tribus diebus. 
Pater resuscitat illud. Sed quomodo cum 
suscitat Pater, et Filius suscitat, sic cum 
Filius suscitat, et Pater suscitat. Quia sic 
dixit ipse Filius: Ego et Pater unum sumus *; 
et iterum : Quaecumque enim facit Pater, hec 
eadem et Filius facit similiter 9. 

III. Quid sibi vult numerus ille XL et VI 
annorum, de quo Judzi dixerunt, Quadra- 
ginta et sex annis aedificatum est templum *. 
Iterum ipse Adam quia per totum orbem 
terrarum est, cum jam diceremus, audistis ; 
et ut plenius, et planius agnoscatis, audite. 
In quatuor litteris graecis quatuor verborum 
graccorum, Adam esse in toto mundo cognos- 
cite; cum enim ista verba quatuor, quz 
dicturus sum, scripseris, id est, nomina 
quatuor cardinum mundi, Orientis, Occi- 
dentis, Aquilonis et Meridiani, in quibus 
positus est totus orbis; de quibus dicit 
Dominus : A quatuor ventis coli colligam 
electos meos? ; et de quibus David ante ceci- 
nerat dicens : Dicant qui redempti suni a 
Domino, quos redemit de manu inimici, ab 
Oriente et Occasu, et Aquilone et Austro ?. 
Si (quis) ergo ista faciat quatuor nomina 
in linguam grzcam, dicit : Anathole, quod 
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est Oriens; Dytis, quod est Occidens; 
Arctos, quod est Aquilo ; Mesembria, quod 
est Meridies. Audi ergo quomodo faciant 
Adam : Anathole A ; Dytis D; Arctos A ; 
Mesembria M. Capita ego istorum verborum 
attende; Adam invenies; et quoniam de 
carne ipsius Adam Christus carnem suscepit, 
quam in cruce confixit, hoc est templum de 
quo dixit : 7n triduo suscitabo illud ; et Judaei 
dixerunt : XL et VI annis &dificatum est 
templum, et in triduo suscitabis illud? Ille 
autem dicebat de templo corporis sui. 

IV. Jam ergo inveniamus, et numerum 
istum XL et VI annorum, quomodo ipsi 
Adam faciant. Iste enim numerus in magno 
sacramento est positus, quia non tantum 
ipsius primi hominis nomen, quod est Adam, 
significat, verumetiam secundi hominis 
Christi, quomodo sit conceptus in utero 
Virginis, usque ad tempora partus mani- 
festat. Ergo primi hominis nomen Adam; 
in hoc numerum quaramus. Grzci secundum 
suam doctrinam ad litteras numerum com- 
putant, et ponunt dicentes : Alpha 4, quod 
est unum ; cum autem in numeris scribunt 
Beta 5B, hoc dicunt duo; ubi scribunt lI' 
vocatur in numeris ipsorum tria; et cum 
scribunt A, in numeris dicunt quatuor. Et 
sic per omnes litteras numeros habent. Ubi 
vero dicunt Mw quadraginta significat ; dicunt 
M tessaraconta. Jam videte has litteras quem 
numerum habeant, et ibi invenietis Adam. 
Habet enim Adam À (alpha) quod est unum ; 
ecce unum ; habet et A (delta), quod sunt 
quatuor; super unum quatuor faciunt quin- 
que; habet iterum A (alpha) quod est 
unum, ecce sex. Habet et w (mu) quod est 
quadraginta ; ecce Adam in numero, quadra- 
ginta et VI annorum, in quo «edificatum 
est templum. 


V. Et quoniam Dominus noster Jesus 
Christus de Adam corpus accepit, non de 
Adam peccatum traxit, templum corporis 
inde sumpsit, non iniquitatem qus in illo 
fuit. Ipsa autem caro, quam traxit de Adam, 
Maria fuit, et Domini caro de Maria pro- 
cessit. Ipsam carnem Judaei crucifixerunt, 
et eam Dominus post triduum suscitavit. 
-Hoc ergo est, quod illi Solverunt templum 
(quod) XL et VI annis zedificatum est, et 
ille in triduo suscitavit illud. Nam et corpo- 
ralem ipsum confectum, qui in materno 
utero plasmatur, ita se habere medicinalis 
auctoritas docet ; in XL et VI diebus impletis, 
formatum esse corpus in utero matris, id 
est VII, VIII et XII, et XVIII. Ita ut septem 
diebus quasi lactis habeat similitudinem ; 
| sequentibus novem diebus convertatur in 
sanguinem ; deinde duodecim diebus soli- 
detur ; reliquis vero decem et octo formetur 
omne corpus per diversa lineamenta mem- 
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brorum ; et hinc jam reliquo tempore usque 
ad tempora partus magnitudine corpus 
augetur. Hi vero quadraginta dies qui signi- 
ficati sunt, dum fuerint multiplicati per sena- 
rium numerum propter sex zetates hominum, 
id est, infantiam, pueritiam, adolescentiam, 
juventutem, ztatem mediam, et senectutem 
decrepitam ; (sexies ergo quadragies sexies 
fiunt omnes dies ducenti septuaginta et sex ; 
hoc est novem menses et dies sex, qui compu- 
tantur sic ex die octavo Kalendas aprilium, 
qua die conceptus est Dominus, in qua et 
passus est, usque ad octavum Kalendarum 
januariarum, in quo die natus est, memo- 
rata summa dierum ducentorum septuaginta 
sex completur. Non ergo incrongue XI et VI 
annis dicitur fabricatum esse templum, quod 
ejus corpus significabat, ut quot anni fuerunt 
in zdificatione templi, tot dies fuerint in 
plasmatione corporis Domini nostri Jesu 
Christi. 

VI. Ecce unde dictum est : Solvite templum 
hoc, et in triduo suscitabo illud. Et illi dixerunt 
XL et VI annis &dificatum est templum, et tu 
in triduo suscitabis illud ? Ille autem dicebat de 
templo corporis sui !. Benedicimus Dominum 
Deum nostrum, qui sacramenta abscondita 
revelare dignatur servis suis. Sit ergo gau- 
dium nostrum semper in humilitate cordis, 
ut mercedem ab ipso accipere mereamur regni 
ccelestis. 
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[p. 48] 
DE PASCHA. X 


I. PAscHA, Fratres dilecti, quidam grecum 
putant esse sermonem, id est, a passione; 
non ita est. Pascha, sive Phase, quod neque 
alio nomine hoc ipsum Pascha Scriptura 
commemorat, uterque hic brevis sermo in 


. Jatino transitus sonat. Idcirco autem tran- 


situs, quod hac nocte preterita, Dominus 
per Egyptum transierit, quando /Egyptiorum 
primogenita universa percussit ; commemo- 
rante eodem Domino, atque dicente : Et 
íransibo per terram Egypti, percutiamque 
omnem primogenitum in terra Egypti ?. Nos 
tamen illud interius Pascha, hoc est, illum 
magis transitum colimus, quod Do-[p. 49]- 
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minus et Salvator noster nocte hac post 
passionem de morte ad vitam, de infernis 
ad superna transiit, dum resurgit. Et vere 
transitus hic magnus atque mirandus est, 
quia Salvator noster mortem, quam voluntate 
susceperat Divinitate calcavit ; quod quidem 
ante przdixerat, dicens : Potestatem habeo 
ponendi animam meam, el potestalemr habeo 
ilerum sumendi eam!. Ita enim placuit 
imperspicabili providentie et misericordiz 
Dei, ut per mortem indebitam corporis 
Christi nos a morte peccatis debita solve- 
remur. 

II. Solent esse quidam infidelium qui pro- 
ponunt : Quid necesse fuit, ut Dominus pro 
homine pateretur ? quasi liberare hominem 
praecepto pro sua potestate non potuit. Non 
parva qusstio, Fratres charissimi, apud 
hasc orantes; sed attendite, obsecro, dum 
paucis, Domino donante, ista dissolvimus. 
In principio peccaverat homo Dei przcepta 
transgressus ; traditus fuerat post peccatum 
morti lege peccati, nec injuste ; sciens utique 
adversario consenserat, voluntarie jussis ini- 
mici manus dederat. Hinc hominem diabolus 
jure velut captivum tenebat, ex quo prz- 
varicatus fuerat; per damnationem mortis 
eum non immerito possidebat. Regnabat 
enim, sicut scriptum est, mors ab Adam ?. 
Deus autem noster, qui sicut potens, ita et 
in omnibus verax est, qui nec contra diabo- 
lum quidem sine justitia judicandum putavit, 
cum hominem ab eo vellet auferre, non virtute 
cum eo agere voluit, sed veritate, nec inique 
ab eo hunc quem reposcebat rapere, et quasi 
per vim extorquere. Obtinuerat enim homi- 
nem, et possidebat ; dandum erat pretium 
pro captivo. Cetero indigna res, Fratres, 
si quem diabolus juste occupaverat, hic a 
Deo auferri videretur injuste. Numquid non 
potuit jubendo hominem liberare ? Sed 
illum ita liberasse potenti: ejus erat, justitic 
non erat. Ille vero judex justus non consi- 
derat quid per imperium possit efficere, sed 
quid pro zquitate debeat judicare. Libe- 
randus homo a diabolo erat, sed salva justitia 
liberandus. Factum est ergo ut justitiv Dei 
fuit congruum; salvavit hominem non 
jubendo, sed redimendo. Assumpserat enim 
tam ineffabili :quitatis, quam pietatis mys- 
terio, verum hominem et veram carnem 
Dominus Deus noster, ut recte homo homi- 
nem redimeret, dum caro pro carne pateretur. 
Et idcirco venerat in similitudine carnis 
peccati, ut per crucem solvendo, quod pecca- 
verat, jure peccatum carnis aboleret. Actor 
szeculi istius, qui plus petierit, quam debetur, 
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omnem repetitionis causam perdere dicitur ; 
nam, ut verbis ipsius loquar, dicitur plus 
petendi periculum incurrisse. Non immerito 
secundum hoc aliquid et de diabolo dici 
potest. Homo eidem debebatur ; Deum petiit, 
causa cecidit ; dum plus petit, periculum 
diabolus incurrit. Juste itaque, Fratres, 
reum amisit, qui invaserat innocentem ; 
juste quem qussivit innoxium, perdidit 
criminosum. Amisit ergo quod jure retinebat, 
dum appetit, quod non licebat rediit 
nequitia in auctorem suum. Szviendo in 
eum quem obtinere non poterat, quod 
tenebat perdidit, nec quod quzrebat invenit ; 
invaserat servum, manus quoque intendebat 
in Dominum : recte dum utrumque quaerit, 
in utroque nihil profecit. Evasit enim servus, 
dum redimitur ; vicit Dominus, dum resurgit. 

III. Transitus est quod hodie celebramus, 
quia hodie Christus Jesus cum mortem pro- 
fugaret, vivus apparuit ; et nitamur et nos 
cum eo resurgente consurgere. Ideo enim 
descendit ad nos, ut nos cum eo ascende- 
remus. Ile assumptum hominem potentia 
sua evexit ad ccelum, ut nos a seculi actibus 
fide ac spe ad superna rapiamur. Idcirco 
ille inferna penetravit, ut redimeremur; 
idcirco ad superna transiit, ut sequeremur. 
Scriptum est : Caput viri Christus est !. Deus 
ergo ille caput nostrum est ; nos corpus ejus 
sumus ; non divellamur a nostro patre ; qua 
nos secum trahit, qua in ccelum jam proces- 
simus capite, sequamur et corpore. Qua- 
propter gloriatur homo, cum interdum filios 
vel filias Deo offerimus, cum pro nobis 
Filium suum Dominus noster Deus obtu- 
lerit ? Nos aliquoties vix dare illi contenti 
sumus e multis unum, ille pro nobis dedit 
Unicum : nos Deo filios commendare cunc- 
tamur, et ille pro nobis Unigenito non pe- 
percit. Quid dignum retribuemus Domino pro 
omnibus qua& retribuit nobis ?? Quid dignum 
retribuemus, etiamsi filios offeramus ? Ille 
pro nobis Filium obtulit, ut moreretur ; nos 
vero Deo offerimus ut vivant. Salvator 


noster, Dei Patris imperio, Dei Patris paruit 


voluntati. 
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fp. 49] 
. DE PASCHA. XI 


I PanRICIDALE hoc sacrificium est, si 
patris filius immolatur; parricidale revera, 
nisi ideo Christus occisus est, ut esset tertia 
die victurus. Dum ergo immortalis occisus 
est, quid hic Patri detractum est, qui Filio 
non crevit occiso ? Hurnanum corpus expo- 
suit, resurrexit ut Deus. Novatio ista, non 
poena est, cum talis Christus ab inferis 
remeat, qui jam non possit occidi. Audi hoc 
et disce quid feceris, Gens incredula Judzo- 
rum : in Filio Dei, qui vivus est, homicidium 
perdidisti. Vos autem, fidelissimi Christiani, 
quos Pascha non decet quzrere, sed timere, 
audite mysterium paschalisque nominis ratio- 
nem. Hebraice Pascha dicitur transitus, 
greco vero nomine passio interpretatur. 
Judaei Pascha solum transitum colunt, quo 
majores eorum ex Egypto liberati mare 
sub pedibus corporatum siccis in fluctibus 
transierunt : nos vero et transitum colimus, 
et Domini Christi passionem. Sicut enim 
transitus populi pedibus factus captivorum 
redemptio fuit, ita passio Christi est redemptio 
peccatorum. Hanc ergo diem Dominus fecit 
esse solemnem, quo in ejus honorem, ac 
votis Judsis agnus innocens mactaretur. 

II. Proh nefas! jam in pectore meditata 
solemnitas jugulandi |! dum hec annualiter 
renovant, Filium Dei perpetuo religiosi 
carnifices occidunt, recteque hic se fecisse 
confirmant. Quoniam per Prophetas Christus 
agnus est appellatus. Joannes namque cum 
Dominum Christum vidisset in terris, hoc 
eum nomine nuncupavit : Ecce Agnus Dei, 
.ecce qui tollit peccata mundi ! ; hoc est aperte 
dicere : Hic est agnus ille paschalis. Isaias 


de illo sic prophetaverat szculis, prius quam 


carnaliter nasceretur : Sicut agnus coram 
tondente obmulescet, sic non ape-[p. 50]-ruit 
os suum ?. Revera in passione sic tacuit, cum 
a populis in cruce laniaretur. Dixerat de 
solemnitate paschali, sed dixerat per figu- 
ram ; omne namque mysterium sic populis 
panditur, ut habeant et secretum. Dixerat, 
inquam : Ovis sine macula, masculus, anni- 
culus erit vobis; de agnis et hzdis accipietis 
eum, et erit vobis observatus usque in quadra- 
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gesima die mensis hujus, et occidet eum omnis 
populus synagoga filiorum ad vesperam, et 
accipient de sanguine ejus!. Nos ipsum 
Christi sanguinem accipimus, quo se ipsi 
carnifices cum sententia perfuderunt, hoc 
se verbo damnantes : Sanguis hujus super 
nos el super filios nostros ?. 

III. Dixerat iterum Deus : Ossa ejus non 
confringentur?. Servavit Deus credulitatis 
fidem ; nam cum pedes latronum, quos cruci- 
fixerant, frangerint, crura Christi minime 
confregerunt. Non hic error, aut casus est, 
aut eventus ; disposite peccat, qui servat 
in scelere disciplinam. Agendum nobis dicendo 
utique, unde victima dictus est Christus. 
Primus homo Adam, id est primitie nostri 
peccati, sub Dei vindicis maledicto apud 
inferos fuit Christi sanguine redimendus, 
ut caro carnem, crux arborem, verus etiam 
Virginis Filius mulieris complicem  redi- 
meret. Inde est Filius Dei pro reo innocens, 
pro homine Christus occisus, qui posset pro 
altero sine suz vitz periculo occidi. Nihil 
igitur mortuus est in ambobus, nisi caro 
peccatrix, cujus vitz scilicet meruit caro 
sacra suffigi. Cum igitur, hominis pro reatu, 
Christi corpus reparabile occisum est, non 
tam Christus occisus, sed erectus. 
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[p. 59] 
DE PASCHA. XII 


I. Esr fidei nostre, vel hujus sanctz et 
venerabilis Pasche leta festivitas, quam 
fecit ex Virgine in homine assumpto Christi 
carnata majestas. Hsc, Fratres, de Christo 
fides est nostra, qua peregit cuncta mysteria, 
Sicut fortis gigas ad currendam viam *. Nam 
de Deo Patre omnipotente Creatore univer- 
sorum, Rege omnium seculorum, immortali 
et invisibili Deo ?, non sensu, non sermone, 
non aliquibus grammaticorum calculis posset 
aliquando humanus intellectus aliquid expli- 
care, de quo in ccelis credimus Filium ineffa- 
biliter generatum, et in novissima mundi 
pro salute generis humani de Spiritu sancto 
ex virgine Maria in terris singulariter natum. 
Tu vero, Christiane, crede primo omnipo- 
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tentem Patrem ; crede sine initio, sine fine ; 
crede quia Filium in ccelis generavit, ut voluit, 
talem qualem se, omnipotentem, sine initio 
sine fine ; crede utpote qui omnium teneat 
potentatum in ccelo et in terra, quia cum 
Patre ipse fecit ccelum et terram, sicut ipse 
per Salomonem dicit : Cum pararet colum 
eram cum illo* ; et crede etiam Patrem et 
Filium esse unum Deum ; sicut ipse in Evan- 
gelio dicit : Ego, et Pater unum sumus ?. Sic 
discutientes credamus et in Jesum Christum 
Dominum nostrum natum de Spiritu sancto 
ex virgine Maria. 

II. Qualis ergo sit Christus a Patre gene- 
ratus non dicitur ; qualis sit autem generatus 
in terra de Matre, quantum ipse dederit, 
loquimur. Natus est, inquam, de Spiritu 
sancto ex utero Virginis ; sed huic nativitati 
contradicunt increduli, infideles obsistunt 
plerumque pagani, qui ridere nos solent, 
cum audiunt partum Virginis a nobis mani- 
festissime praedicari. Sed si sua, quz colunt, 
vana discutiant, nunquam nostra, quz vera 
sunt, et integra ridere audebunt. Illi enim 
Minervam suam de cerebro Jovis asseruere 
natam; Venerem etiam, quam Aphroditem 
vocant, de spuma maris dicunt esse proge- 
nitam. Et utique facilius est credendum, 
quod fcemina adolescentula virgo divinum 
germen Spiritus sancti obumbratione con- 
cepit, quam illud, quod pagani asserunt, 
Venerem, quia de spuma maris corpus 
accepit, et Minervam dicunt quia de cerebro 
suo Jovis generavit. O pagani insensati, 
et miserrimi, si illis vanis assertionibus 
vestris creditis, cur de nostris fidelibus et 
sanctis prdicationibus dubitatis ? Quod 
ergo de monstruosis, et portentis vestris ita 
creditis, quare non virtute Dei vivi quz- 
rentes facilius invenitis ? Ecce nos virtute 
Dei nostri ostendimus Virginem concipere 
posse, et generare. Unde accipite pauca, 
quie omnibus nota sunt et manifesta. Apes 
novimus fetum edere, et conjugia non 
habere. Si ergo apem credis esse matrem et 
virginem, cur non credis Mariam sanctam 
fotum sine corruptione proferre ? Ergo 
nemo dubitet natum Christum de Spiritu 
sancto et virgine Maria, quod ab Angelis 
nuntiatum credidit universa humana natura. 

III. Sed jam cum aliquando convicti 
pagani erubescunt, addunt et dicunt : Possi- 
bile quidem fuit Deo, ut Virgo conciperet, et 
pareret, sed indignum videtur audire, quod 
tanta illa majestas per genitales foeminze 
transitus pollutionis itinera pertransire vo- 
luerit, ubi quamvis nulla fuerit carnalis 
nature commixtio, fuit tamen Deo per 
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illam transeunte carnalis pollutio. Audi, 
insipiens Homo, qui talia audes loqui de 
Deo ; tu hzc de Creatore dicis ore temerario, 
nos formam creature damus in mensuram, 
ut possit in te vanitatis tu:z conticescere 
sermo. Sol certe creatura est Salvatoris, de 
quo tu loqueris, qui transit per obscena et 
sordida loca, in qua radium su lucis infulget 
et ipse nihil ex his pollutionis inquinamentum 
assumit. Si ergo sol transiens per sordida 
loca, nullam sentit vel patitur contumeliam, 
quomodo tu Deo transeunti per Virginem 
castam, factam dicis esse injuriam ? Accipite 
itaque de ipso sole adhuc aliam formam. 
Potest fieri ut aliquando aliqua arbor, habens 
in se splendorem solis, possit incidi. Cum ergo 
inciditur, non vides, quia ictum ferientis 
ferri primus splendor solis excipit, prius 
quam ad lignum pervenerit, et cum splendor 
ibi sit, splendor ipse nec potest incidi, nec 
aliquando poterit violari. Illud tamen lignum 
subjectum est incisioni, quod in presenti 
videtur incidi. 
potuit, et teneri potuit, et crucifigi potuit, 
et occidi ; tamen in Christo divinitas Deitatis 
nullatenus potuit vitiari. 

IV. Testis est Pilatus, qui sedit pro tribu- 
nali, et lotis [p. 51] manibus ait : Mundus 
sum ego a sanguine hujus, vos videritis ! ; 
tamen Judzis clamantibus : Crucifigatur?, 
flagellis cz:sum tradidit crucifigendum. O 
judicium perversum ! Sedet reus, et stat 


Deus : jubet Pilatus, et crucifigitur Christus. | 


O populus Judzorum! O qui te dicis esse 
hareditas Dei! O vinea Domini Sabaoth, 
qu& non uvas, sed spinas et tribulos protulisti 9. 
Imo ipsam uvam a Pilato suscepisti, et in 
prelo crucis tuis manibus expressisti. Hec 
est illa uva, qua expressa sanguinem fudit, 
et totum mundum suo cruore perfudit. Sed 
Christi sanguis in remissionem fusus est 
peccatorum, ut damnaretur contumelia Judz- 
orum. Veni ergo, Judz, veni ad Ecclesiam 
Christi ; bibe sanguinem, quem fudisti, et 
dele facinus, quod fecisti. Nolite timere, quia 
cruci affixistis Dominum Christum : ad hoc 
ille venit, ut sanguine suo redimat totum 
mundum. Cui si credideritis, potestis, et vos, 
Judei, indulgentiam accipere peccatorum. 
Nam cum ipso ligno, id est cruce Christi 
non solum unius pomi arbor replantata est, 
quae primo homini ingesserat mortem, sed 
totus denuo innovatus est Paradisus, quando 


introivit Latro ille, qui cum eo semel fuerat j 


crucifixus. 
V. O Mors, o Diabole, quid dicis ? Quasi 
de victoria tua Izetaris, quia Christum immor- 


(1) Matt. 27, 24; (2) Matt. 27, 23; 
(3) Is. 5,4 ; 


Ita et Christus et ligari. 
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talem conspicis esse mortalem. Christum 
quem vides descendisse ad infernum, festi- 
nato pergit solvere vincula captivorum, et 
vacuum reddere in inferno dominium tuum, 
ut ipse, ut fortissimus gigas, qui te superavit 
in mundum, velox ad currendam viam pene- 
traret et in infernum, ut et de manu tua 
eripiat, quos tenebas, et te ab eodem perpe- 
tuum damnari videas. Ecce jam tertia die 
resurrexit a mortuis, ut veram fidem, quam 
promiserat, redderet suis Discipulis, et. om- 
nibus in se credentibus manifestam tribuat 
gloriam regni ccelestis. 
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[p. 51] 


DE PASCHA. XIII. AD NEOPHYTOS 


I. Diss ecce quem expectabamus illuxit 
nobis ; beata festivitas, quam expectabamus 
advenit; sanctum Pascha, quod desidera- 
bamus, Domino donante, suscepimus. Quid 
ergo nunc est, Charissimi, nisi ut tante 
solemnitatis letitiam, tantumque divinx 
dignationis beneficium summa puritate et 
gratulatione animorum, et optima conver- 
satione morum, sanctissime ac devotissime 
celebremus ? L:tantur plane hodie coeli 
simul ac terra ; congaudent hominibus sancti 
Angeli, et omnis pene creatura rationalis 
Alleluya, id est, Laudate Dominum, resonat. 
Nos quoque dicamus concorditer ac sapienter: 
Magnus Dominus, et laudabilis nimis !. 
-4Magnus vere Dominus, et magna virlus ejus 
"et sapientie ejus non est numerus?, Quis 
—enim facile vel enumerare, vel digne poterit 
explicare diei istius sacramenta ? Quem 


devicto Dominus diabolo, mortisque domi- 


natu compresso, per Resurrectionis sus 
gloriam mirabiliter illustravit, eumque nobis 
in solemnitate salutis perpetu:x dedicavit. 
Quid itaque, Charissimi, hac festivitate 
potest esse jucundius ? Quid hoc die feli- 
eius ? Quid hoc mysterio sacratius ? Quid 
—hoc sacramento mirabilius ? Hic est nimirum 
dum quem fecit Dominus ; exultemus et laetemur 
; 









ENDS 47,2;  ÁQ Pe 146 5 ; 
Eu 


in eol, Hic dies est inchoationis nostre, 
diesque reparationis nostrse, dies vivifica- 
tionis nostrz, dies redemptionis nostre, dies 
sanctificationis nostre, dies postremo illu- 
minationis nostre. Eramus enim aliquando 
lenebrz, nunc autem lux in Domino ?. Eramus 
quondam captivi diaboli, sed nunc confi- 
temur et dicimus Domino : Quia redempti 
sumus de manu inimici, ac de regionibus 
congregati ?. 

II. Vobis etiam et in vobis, o novi Homines, 
sententia ista vel maxime congruit, qui et 
veste et mente prz ceteris nunc in Ecclesia 
candidi apparetis. Vos estis « Neophyti, » 
id est, novella plantatio, quos ccelestis Pater 
dono sancti Spiritus per Jesum Christum 
Salvatorem nostrum abluere, ac sanctificare, 
et nov: vite informatione, in terre salutis 
plantario collocare dignatus est. Videant 
nunc vos fideles Dei et Christi, spirituales 
Pauperes, ac lwtentur*, et exultent quoque 
filie Judae, id est, confitentes Deo animse, 
quia Fecit nobis magna qui potens est *. Hac 
sunt plane, hzc sunt Magna in nos opera 
Domini, exquisita in omnes voluntates ejus *. 
Vos estis nunc omnium contemplantium, 
gratia Dei, purissimum speculum. Quisquis 
prudenter consideraverit, aut de similitu- 
dine conservati in se muneris gratulabitur, 
aut de accepti tanti pignoris damno salu- 
briter compunctus admonebitur. Illi quoque, 
qui necdum singulare istud ac praecipuum 
salutis donum consecuti sunt, exemplo 
vestro incitabuntur ad inquirendum, atque 
adipiscendum. Confirmet ergo Dominus hoc 
quod operatus est in vobis, et ceteris om- 
nibus, largam misericordiam suam tribuens, 
prout cuique novit esse necessarium. 

III. Vos tamen, Charissimi, quos tota 
nunc omnium nostrum gratulatio conce- 
lebrat et miratur, de quibus etiam rectissime 
dictum creditur : Hic dies quem fecit Do- 
minus ; vocavit enim Deus lucem diem? ; vos, 
inquam, o Dilectissimi, tenete fortiter quod 
accepistis. Sacramenta christianz religionis 
in vobis plenissime consummata sunt. /Eterno 
et coelesti Regi jam militare ccepistis. State 
nunc viriliter contra omnes insidias inimici, 
quia ille profecto Coronabitur qui legitime 
decertaverit 9, In commune vero universi 
monentem Apostolum audiamus : Omnes, 
inquit, vos filii lucis estis et filii diei, non 
sumus noclis neque tenebrarum . Igitur in 
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tam solemni luce, tamque claro sanctifica- 
tionis tempore Non dormiamus somno pec- 
cati, sed Vigilemus ad omne opus bonum ; 
Simusque sobrii! et mente et corpore. 
Ambulemus sicut filii lucis. Fructus aulem 
lucis est in omni bonitate, et justitia et veri- 
tate?. Epulemur sanctum Pascha non in 
fermento veleri malitize et nequitie, sed in 
azymis sinceritatis et veritatis ?. Festivitas 
enim hasc magna spiritualis in nobis est 
Verbi Dei, et Salvatoris nostri, qui In prin- 
cipio apud Patrem Deus Verbum erat, et 
Verbum caro factum est, et habitavit in nobis, 
el ecce vidimus et credimus gloriam ejus *. 
qui cum sit Unigenitus Patris, dignatus est 
tamen habere consortes. [p. 52] O mira et 
ineffabilis pietas! Qui dudum eramus servi 
inutiles, Domini nostri fratres, et cohxredes 
ipsius vocari jam et esse meruimus. 

IV. Nihil ergo carnale, nihil indignum 
in tanta divinz gratie letitia perpetremus. 
Indecorum quippe ac perniciosum est sub 
occasione festivitatis ita indulgere refectioni 
corpusculi, ut notanda aliqua ac turpis 
subrepat anime negligentia. Sint itaque 
ferie nostre honeste; sint Deo placitz, et 
juxta Apostolum Omnia nostra honeste 
ac secundum ordinem fiant? ; et sive mandu- 
camus, sive bibimus, sive aliud quid facimus, 
omnia in nomine Domini nostri Jesu Christi 
faciamus $; per quem nobis hodiernus dies 
exordio vel cursu temporum primus est 
institutus, et in solemnitatibus precipue 
electus, et mysteriis. multipliciter conse- 
cratus. Hxc namque dies est, et prima inter 
septem, et extra septem, hoc est, prima 
et octava ; unde et quidam Psalmi mystice 
Pro octava in titulo superscripti sunt. Sub 
hujus numeri figura octo anim: servantur 
in arca Noé, quz typum gerebat Ecclesizw. 
Dominus quoque in Evangelio octo designat 
beatitudines, quibus eorum perfectio glo- 
riosa describitur, qui superatis sseculi istius 
tentationibus, tanquam diluvii fluctibus, 
ad terram immortalitatis pervenient. In 
hujus diei sacramenti numero Ecclesia nas- 
citur, et Synagoga finitur. Judaei enim sab- 
batum, id est, septimum observare sibi 
videntur, legitimum diem nescientes miseri, 
neque credentes quod finis legis Christus sit, 
qui solus et legem implere potuit, et condidit 
omnem diem, et omnibus sanctis festivita- 
tibus praefuit ; hunc diem, quem etiam Do- 
minicum merito appellamus, quia in eo 
Dominus ac Salvator noster ab inferis 
rediens, verum plane lumen, huic mundo 
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resplenduit. Quem etsi Gentiles solis diem 
ignoranter vocant, nos tamen scientes intelli- 
gimus hunc esse solis illius diem, de quo 
scriptum est : Ecce orietur vobis Sol justitia, 
in cujus pennis est sanitas !. Iste utique sol 
visibilis pennas habere non creditur, sed ille 
verus Sol, qui hujus etiam quem cernimus 
creator est, solus habet pennas illas divin:e 
virtutis et protectionis, de quibus dicitur : 
Sicut aquila protegens nidum suum, expandens 
alas suas, suscepit eos?. Et in Evangelio : 
Jerusalem, Jerusalem, quoties volui congregare 
filios tuos quemadmodum gallina congregat 
pullos suos sub alis suis?? Cui opportune 
ac salutifere fidelis quisque proclamat : In 
umbra alarum tuarum sperabo, donec transeat 
iniquitas *. 

V. Proinde, Charissimi, quia impletum 
est illud quod in Psalmo predictum est 
Hosanna, id est, o Domine, salvum me fac 5 ; 
et porta jam nobis salutis aperta est, de qua 
dicitur : H«c porta Domini, justi intrabunt 
per eam 9; intremus portam Ecclesie in 
omni sinceritate et veritate, ut per hanc 
confessionis et laudationis celeberrimam por- 
tam, intremus etiam in Paradisi regna, quz 
est coelorum porta, ubi perpetua Dei nostri 
laude fruentes Non confundemur cum loque- 
mur in porta? Christo Jesu Domino nostro, 
qui dicit : Ego sum ostium, per me si quis 
intraverit, salvabitur*. Per hunc omnes 
sancti ingressi sunt et intrant quotidie ad 
Patrem vite zternze, cui cum ipso et sancto 
Spiritu honor et gloria est per cuncta szcula 
seculorum. Amen. 
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DE PASCHA. XIV. AD NEOPHYTOS 


I. NgoPHvTIs debita informatione con. 
stringimur ne amplius disputationem, quam 
de sacramentis spopondimus, differamus 
Equidem, Dilectissimi, magnum disputa 
tionis istius pondus declinare mediocritat 
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nostre tutissimum putaremus, nisi e contra- 
rio periculum gravius instaret, si per desidiam 
ac neglectum sacerdotalis officii, rudimenta 
infantilis adhuc ignorantiz deserantur. Itaque 
prouto Dminus humilitatis nostre sensibus 
dignatus fuerit infundere de sacramentorum 
ac sacrificiorum inenarrabili bono disputare 
conabimur. Offerant pro me preces vota 
credentium ; offerant agnoscendz veritatis 
desiderium corda dubitantium. 

II. Audistis, Dilectissimi, prophet:e Mala- 
chim oraculo, veteris illius populi sacrificia 
voce Dei reprobata, cum dicit : Non est mihi 
voluntas in vobis, dicit Dominus, et sacrifi- 
cium non accipiam de manu vestra !. Et quo- 
modo homo consecrabitur Deo, si sacrificia 
tollantur, cum utique, ubi sacra desunt, 
sacrilegia succedant ? Audi quid idem Pro- 
pheta sub Dei voce subjungat : Quoniam 
a solis, inquit, ortu, usque ad occasum clari fi- 
cabitur nomen meum inter gentes, et in omni 
loco sacrificabitur et offeretur nomini meo 
oblatio munda ?. Non ergo tolluntur sacrificia, 
sed sacrificia cruenta tolluntur. Unius siqui- 
dem populi reprobatur hostia, et a solis ortu 
usque ad occasum oblatio inter gentes munda 
suscipitur. Longum est nunc ostendere illam 
legis victimam in agno illo immaculati 
velleris et annicule perfectionis, Christi 
imaginem prztulisse, multaque alia, quibus 
nihil aliud quam sacramenta dominicae 
passionis continentur. 

III. Transeundum est ad Evangelia, et 
id agendum, ut qui recenti baptismo ex 
aqua et Spiritu, zeeternze vitze principia sump- 
serunt, Corpore et Sanguine Domini Salva- 
toris vitam se possidere non dubitent. Audite 
ergo, Dilectissimi, auribus obedientibus, nec 
speretis quemquam a me ad Christum trahi 
posse, quem Christus ad Patrem, [p. 53] 
aut quem ad Christum Pater non attraxe- 
rit, qui dixit : Nemo potest venire ad me, nisi 
Pater, qui misit me, traxerit eum? : traxe- 
rit, inquit, non invitum ac potestate, sed 
amantem, desiderio et charitate. Trahit 
enim, Dilectissimi, non minus interdum 


- voluptas aliqua vel necessitas. Habet anima 


 delectamentum suum quo trahitur ; habet 


E 
3 


Christi dilectio vinculum, quo qui illigantur 
criminibus, absolvuntur, et innocentie: me- 
rito usque ad Patrem pertrahuntur. Ergo 
quem diligis sequeris, et ab eo, quem avide 


sequeris, quodam modo traheris. Sic ergo 


ad Christum Pater, sic ad Patrem Christus 
dilectores suos pertrahit. Tantum est ut ei, 
quem diligis, illum propheticum dicas 

Ego autem non laboravi sequens post te* ; id 
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est, in eis, que ad vitam pertinent, non 
laboravi curiositate inquirendi, sed requievi 
sequens securitate credendi. 

IV. Tunc audies libens et gaudens salutem 
tuam et vitam tuam, dicente Christo : Ego 
sum panis vitz: !, Est enim vere panis vitz, 
sed eis qui fide vivunt, sicut scriptum est : 
Justus autem ex fide vivit ?. Audi ergo et 
crede dicenti : Ego sum panis vivus, qui de 
calo descendi ?. Inde ergo panis est, et ideo 
panis vivus est, quia de coelo descendit, ut 
quia per peccatum mors regnabat in terris, 
per panem vivum vita vivat et viveret e 
ccelis. Magna siquidem subtilitas discretionis 
est inter panem vivum et panem vitae; et 
talis quantum puto, ut panis vivus vitam 
habeat, panis autem vitz vitam sumentibus 
afferre videatur. Denique hoc ipse subjungit. 
Nam cum dixisset : Ego sum panis vivus qui 
de celo descendi, addidit : Si quis manduca- 
verit de hoc pane, vivet in eternum 4, ut zeter- 
nam vitam, quam in se habebat, his qui se 
sumpturi essent, attulisse videatur. 

V. Hic jam subjungitur illud, de quo J udis 
litigandi inter se invicem causa consurgit, 
quod ait : Panis, quem ego dabo, caro mea 
est pro hujus mundi vita. Hinc enim ille 
laboriosus atque difficilis dormitantium et 
oscitantium in fide tepor nascitur, eorum 
videlicet, qui prius volunt intelligere quam 
credere ; cum eis se opponat justo judicio 
manus divinz majestatis, quz scriptis suc 
legis inseruit : Nisi credideritis, non intelli- 
getis 5. Credendum est enim, ut possit intel- 
ligi, quidquid Salvator noster docuit aut 
tradidit; quia credentem premium intelli- 
gendi, non credentem error ignorantisx conse- 
quitur. Panis, inquit, quem ego dabo, caro 
mea est pro mundi vita. Non est hinc liti- 
gandum, quod Judi, audita inter se hac 
voce, fecerunt ; sed credendum, quia Disci- 
puli hunc cibum vitz credendo meruerunt. 
Nemo dicat id quod Judsos dixisse Evan- 
gelista commemorat Quomodo potest hic 
Carnem suam dare nobis ad manducandum "*. 
Audiat potius, et cum tremore audiat : Nisi 
manducaveritis Carnem Filii hominis, et 
biberitis ejus Sanguinem, non habebitis vitam 
in vobis?. Ergo sicut creditis Evangelium : 
Nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu ?, 
et renasci, credendo, meruistis; in eodem 
Evangelio creditis Nisi manducaveritis 
Carnem Filii hominis et biberitis ejus San- 
guinem, non habebitis vitam in vobis. Sed 
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ne forte crederemus, Dilectissimi, hzc ad 
presentem vitam esse referenda, et puta- 
remus Christi Corpore absoluto a conditione 
communis istius mortis, qua anima a carne 
dirimitur, significanter addit, et dicit : Et 
ego resuscitabo eum in novissimo die! : ut 
sacramenta Corporis et Sanguinis Domini 
ad eternam vitam intelligeremus esse refe- 
renda. Ergo sicut vita corporis anima est, 
ita anims: vita Deus est. Panis ergo anima 
Christus est, sed nonnisi illius anims: quam 
fides pascit. Cum scandalizaret plurimos, 
non solum ex Judzis, verumetiam ex Disci- 
pulis, aliquos post verba sacramentorum 
recessisse ab eo Evangelista commemorat ; 
adeo ut ipse post hzc Apostolis diceret 

Numquid et vos vultis abire? ? Et respon- 
deamus nos cum Petro apostolo : Domine, 
ad quem ibimus? verba vite «terne habes; 
et nos credimus et cognovimus, quia [íu es 
Christus, Filius Dei ?*. Ergo quisquis agnovit 
Christum esse Filium Dei, plena fide zeternz 
vitz: verba suscipiat. Audi, inquit Propheta, 
audi, Israél, et tace ^. Et alibi : Audite et 
auribus percipite, et nolite vos extollere, quia 
Dominus locutus est 5 ; quid aliud admonens, 
quam ne quis extollatur opinionibus, cum 
se potius disputationibus debeat applicare 


divinis ? sic ordinavit Creator tuus; sic 
voluit Redemptor tuus. Numquid dicit 
figmentum ei qui se finxit : Quid me 


finxisti sic 9? 

VI. Sed tamen permittamus ut aliquem 
quaerendi locum habeat terrena sapientia. 
Quid est, in quo displicere in mysteriis suis 
possit Christus, qui est zeterna Sapientia ? 
Panis vitz est fidelibus suis. Numquid dis- 
plicet quod vult ex se ipso pascere quos per 
se redemit ? ad ipsam primitus originem 
fidelium revertamur. Ex aqua et Spiritu 
renascimur. Jam hoc ipsum, quod renascimur, 
quam investigabile, quam incomprehensibile 
est, nisi fide comprehendatur! Ex aqua et 
Spiritu renasci oportuit qui renascebantur 
in Spiritu, ut a sancto Spiritu originem 
traheret procreatio spiritualis. Sed forte 
aliquis querit : Quare ex aqua ? Hoc ipsum 
fortasse quareres, si baptismatis mysterium 
alia quacumque materia constare voluisset. 
Sed si discutere dispositionem divinam licet, 
quid tam purum aut simplex ad reparationem 
nostram Spiritui sancto quam aqua potuit 
adjungi ? de qua in principio statim scriptum 
est : Spiritus Dei ferebatur super aquas". 
Revexit ergo libens ad salutem nostram 
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Spiritus suam sedem. Quam multas autem 
in hac regeneratione species aqua continet ! 
Primum quod mortificare et quasi abscondere 
a scculo videtur, tegere et consepelire per 
baptismum quoscumque submergit. Deinde, 
post modum emergendo, quasi nascitur, qui 
mersus sub Trinitatis confessione concipitur, 
et quasi utero fontis absconditur ab aqua; 
in lucem prodit, ut purificationem quam 
in corpora aquae exercet elementum, etiam 
in animas, cooperante Spiritu, merito confes- 
sionis usurpet; et succedit unctio magnz 
ac prophetiee dignitatis, qus cum suavi 
fragrantia, consecrata a Christo, infantium 
innocentium capita perfundit ; omnes sub 
Christo capite, in regeneratione consecrat, 
ac Prophetas et reges facit quoscumque per- 
fundit. (Reges quidem,) quia se ipsos regere, 
et vitiis incipiunt imperare; Prophetas 
autem, quia et in prziterito quz gesta sunt 
fide conspiciunt, et in futurum, seternitatis 
beatitudinem quam credunt annuntiant. 
Ergo si placuit materia qua nascimur, multo 
magis oportet ut placeat illa qua vivimus. 
Prius quod sacramentum Corporis sui panem 
esse voluit, quod dignius vita. Deinde quod 
quos in membra sua (numeravit) vivere 
cibo sui Corporis voluit, ne quod membrum 
alia forsitan membra despiceret, cum extra 
corpus esset, nisi cum membris omnibus 
conveniret. 

[p. 54] VII. Ipsa tamen attendamus ele- 
menta, qu&e in Corpus ac Sanguinem suum 
voluit consecrari. Panis et vinum sunt. 
Considerate, Dilectissimi, ex quam multis 
granis panis conficitur, ex quam multis 
acinis vinum fluit, et videte si non ille aposto- 
licus sermo completur qui dicit : Multi unum 
corpus sumus !. Sic ergo et nos oportet sub 
torculari et mola ecclesiasticz  disciplinze 
in unum corporari atque confluere, ut 
secerni, fide consociante, non liceat. Videte, 
Dilectissimi, utrum vere corpus sit quod 
in Christi Corpus solemni invocatione confi- 
citur, cum in uno corpore nullam differentiam 
sciat Dominus. a servo, humilis a regno, 
pauper a divite ; ubi personarum discrimen 
fidei fervor excludit ; ubi infirma grana cum 
maximis, inflatione, follibus fidei confla- 
buntur. Merito ergo Dominus hoc genus 
oblationis elegit, quod Corporis et Sanguinis 
sui dignitate donaret, consecrans nobis sacri- 
ficium, quo nihil aliud quam pax et unitas 
commendatur. Quas enim tanta, quanta in 
farina tritici granis, aut in vino uvarum acinis 
potest esse concordia idonea ? Hsc plane 
materia est, quam Christus, qui pacis auctor 
est, in suum corpus assumpsit. Voluit autem 
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nos hoc sacrificium continere, ut dum has 
hostias pacis offerimus, assiduo ac plane 
jungi ad cultum suum redemptionis nostrz 
commemoratione censeamur, nec jam amplius 
in superstitiones varias defluamus, qui sub 
uno capite unius corporis membra censemur. 

VIII. Non in his sanctis ac dignis Deo 
sacris nitorem hostiarum fceda ventris inglu- 
vies (et) indigesta cruditas, aut crapula 
turpis exaltat. Gustu imbuimur, mente 
satiamur. In exiguo sui Corporis frusto totus 
a singulis Christus excipitur. In parvo haustu 
Sanguinis sacri vita zterna potatur. Nemo 
dicat : Panem video, corpus audio ; vinum 
sumo, sanguinem dicunt. Dominus nobis 
Corpus et Sanguinem suum in simplicibus 
apparatibus dedit ; ne fastidium aut horror 
scandalizaret, indulsit; sed tamen vere 
Corpus suum prestitit. Audi enim quid ipse 
dicat : Sciens, inquit, quia murmurarent de 
hoc Discipuli ejus, dixit eis : Hoc vos scan- 
dalizat? Si ergo videritis Filium hominis 
ascendentem ubi erat prius !. Ergo antequam 
ascenderet, facilius scandalizari humana po- 
tuit infirmitas ; nunc autem, cum ascenderit 
ubi erat prius, non est quisquam qui dubitare 
de verbis illius possit, cui videt cceli regna 
patuisse. 

IX. Referamus gratias debitas Deo, qui 
dedit nobis quotidiana Agni illius, qui pecca- 
tum mundi tollit, id est, Domini nostri Jesu 
Christi immolatione gaudere; qui dedit 
fidelibus suis habere in terris Corpus ipsius 
per invocationem, quod jam ipse in coeli 
gloria collocavit. Offertur ergo nunc in omni 
loco oblatio munda ?. Vita de altari sumitur, 
si vita credatur. Ipsa virtus potest in San- 
guinem suum vitz poculum convertere, quz 
deficiente vini poculo, aquas in vinum con- 
vertit. Sumite itaque hzc, et constanter 
sumite Corpus pacis et vitze. Nam quem pax 
obtinet, hunc suum Christus, qui est simul 
et pax et vita, cognoscit. 

X. Ergo si quis ad hoc sacramentum pec- 
.eato deficit, pace reparetur. Sacramentum 
'est, ut dicit, pacis et vitze. Peccatum morti 
-obsecundat, vitz | adversatur. Sed si, ut se 
infirmitas humana habet, in vita nostra 


fortassis incurrat, nulla alia re magis quam - 


pace expugnatur. Ergo etsi sunt delicta, 
quia fragiles sumus, non sint mortifica, quia 
Christi, qui vita est, Corpus accipimus. 
Iud autem specialiter quod in Oratione 
dominica, antequam ad altare accedamus, 
dicimus, toto corde oportet attendi : Dimitte 
nobis debita nosíra, sicut et nos dimittimus 
debita debitoribus nostris?. Dimittitur tibi, 
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securus accede, sed vide si dimittis ; nam, 
si non dimittis, audies : Serve nequam, omne 
debitum dimisi tibi, quia rogasti me ; nonne 
ergo oportuit et te quoque misereri conservo 
tuo !? Dicit tibi etiam Apostolus : Quoniam 
qui manducat et bibit indigne, judicium sibi 
manducat et bibit, non judicans Corpus ?. Si 
enim corpus judicasset, nunquam membrum 
otiose parasset. Quoties ergo ad altare Domini 
convenimus, pax offeratur, et securi sumus 
quod vita sumatur, per Dominum nostrum 
Jesum Christum, qui vivit et regnat in 
szcula saculorum. Amen. 
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[p. 54] 
DE PASCHA. XV. AD NEOPHYTOS 


I. QuAMvis proficere ex verbis meis omnem 
Ecclesiam cupiam,  Dilectissimi, ad vos 
tamen nunc precipue, o Neophyti, mihi 
sermo est, quos quasi in novam vitam ortus 
novitatis ac xquitatis emisit. Tantum enim 
mihi erga vos plus est sollicitudinis, quantum 
in vobis per novam gratiam plus nitoris. 
Et ideo admoneo, Dilectissimi, ut sicut 
presens Apostoli lectio docuit : Quasimodo 
geniti infantes rationabiles et sine dolo lac 
concupiscite, ut in eo crescatis in salutem ?. 
Infantes utique, Dilectissimi, sicut etiam 
Scriptura divina dicit, inter prima tenere 
setatis exordia nihil aliud nisi lac concupis- 
cunt. Et vos, Dilectissimi, Modo geniti 
infantes estis; superest ut solo innocentiz 
vivatis lacte. Sed quid tamen illud est, quod 
Apostolus ait : Rationabiles et sine dolo lac 
concupiscite ? Doctrina est utique, Dilectis- 
simi, doctrina sancta, quz rationem habet, 
et dolum non habet, ut sit lactatus per inno- 
centiam, et rationalis per sapientiam. Dum 
ergo, Dilectissimi, duo genera lactis sunt, 
ut videtis, unum carnale, aliud rationale; 
carnale, illud quo aluntur infantes parvuli ; 
rationale, quo aluntur infantes viri; vos 
utrumque estis, Dilectissimi, et infantes 
pariter, et viri ; infantes, per novam nativi- 
tatem ; viri, per statem atque rationem. 
Tenete ergo, Dilectissimi, lacteam semper 


(1) Matt. 18, 32-33 ; 
295 (9) I Petr. 2:25 
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infantiam per simplicitatem, virilitatem per 
fidem ; ut quia munus sacrum, atque doctri- 
nam, lac rationale, nunc sumitis, faciat vos 
esse semper et infantes innocens vita, et 
viros ratio perfecta. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 36 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 55] 


DE PASCHA ET JONA 
IN DIEBUS PASCHALIBUS. I 


I. Dominus et salvator noster, dilector 
humani generis, [qui] Semetipsum tradidit 
pro nobis !* et animam suam posuit pro ovibus 
suis ?. Omnia tamen quz pertulit a Judzis, 
jam praedicta fuerant multa a Patriarchis 
sanctis, de quibus unum in medio proferamus, 
ut ei historiam passionis dominice compa- 
remus. Legimus Jonam prophetam missum 
esse a Deo in civitatem Ninive, ut ejus esset 
interitus predicator. Qui Jonas sciens mise- 
ricordissimum Deum, et paratum ad indul- 
gentiam, ne predicatio ejus inanis et vacua 
videretur, declinavit ad fugam. Hec igitur 
civitas post mundi faciem, que a fluentis 
diluviique inundatione dignoscebatur esse 
consumpta, prima Ninive civitas a Nino, 
cujus est nomen sortita, constituta dignos- 
citur : cujus cum populi delicta Salvatori 
nostro intolerabilia viderentur, Jonas im- 
perat, ut ejus perditioni (prenuntiande» 
abiret, quod ne faceret, a facie Domini 
fugiens, navi se fluctibusque commisit, 
fugiens in Tharsis a facie Domini Dei. Mira 
res! demutatur locus, quasi in Tharsis non 
erat Deus. Deus cui soli nihil absconsum est, 
inflatum tempestatibus gurgitem in ejus 
periculum concitavit. Cum violentior fieret 
maris a Deo jussa commotio, erigitur ratis 
in colum, et subductis undis ad arenas 
usque descendit : in discrimine constituti 
tam pelagi ima quam coeli sidera didicerunt. 
Et dum concursantium inter se nautarum 
nihil profecisset industria, omnesque ac 
singuli formidarent, gubernantis etiam ducatu 
carina non obtemperaret imperio, Perimus, 
clamant, obruimur, sonant. Hzc navis coelum 
ferit, inferos pulsat ; hinc cognoscite, Fratres, 
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qualiter Deo obedientia fuerint squora, ut 
unum fugitivum Dei tota quarerent elementa. 

II. Solum Jonam secura somnii possidebat 
oblivio, cujus quietem nautarum saltem 
rupit invidia. Et : Oh ! inquiunt, tu dormis ? 
quid est quod homo es, et cum hominibus 
in tantis periculis minime commoveris ? 
'Tunc sortis consultatione, cujus hec causa 
paterentur est requisitum. Et Jonas sorte 
preventus jubet se vere in profundum mare 
projici, asserens mortis suz przvventu vitam 
czteris ac navis liberationem posse praestari. 
Festinant igitur universi Jonc implere res- 
ponsum, qui in scelere constituunt salutis 
sue omne praesidium. Novum in periculo 
acquirende vitz subsidium | Solet benefac- 
torum commemoratione misericordia pro- 
mereri nunc vero peccatum admissum 
crudelitatis auctores de periculo liberavit. 
Nam missus est Jonas in mare, et omnis 
tempestatis szevitia conquievit. O | in omni- 
bus adversitatibus eventus incerti! Quis 
non crederet Jonam in fluctibus mersum ? 
quis non speraret ejus examine corpus ven- 
torum diversitate ubique volvendum, et 
scopulorum asperitatibus laniandum ? Mis- 
sus in mare ad aquam pervenire non potuit, 
sed sub cibo exceptus, pejori discrimine 
talem casum incurrit, cum eum besticz vorago 
simul absorbuit. Nam hunc cetus excepit 
avidis faucibus vivum, et quem comedendum 
sumpsit, nec ore, nec dentibus attrectavit. 
Morsus praedam non discerpsit ; immanitas 
gutturis, et latitudo voraginis escam non 
attritam per se transisse nec sensit. Expa- 
vescunt viscera cibum, quem nec calore 
naturali coquere, nec per pudendas corporis 
partes egerere potuerunt. Habitavit potius 
in utero ceti Jonas, et domicilii quodam 
modo interioris, factus est incola ventris, ut 
ibi per triduum non solum vivens duraret, 
sed etiam supplicatione consulta Dei mise- 
ricordiam acquireret. 

III. Ibat cigitur» gravis per diversa marini 
littoris bestia, quod comederat novo gerendi 
genere superis redditura. Cum vero inter 
spumas unde fluctuantis Jonas sine periculo 
portaretur, predonis ventre servatus, subito 
divina Providentia littori bestia proximatur, 
et quem triduo in alveo ventris servavit 
illasum, hunc a vulnifico dente in littora 
rejecit intactum. Hic sibi calamitas profuit, 
et de suo interitu redivivo salutem aliis 
contulit. 

IV. Hic jam, Fratres charissimi, post hujus 
historie disputationem, quam Jonz pro- 


pheta. decursa locutio demonstravit, qualem - 


in se habeat figuram, Domino adjuvante et 
donante, demonstrare conemur. Neque enim 
omnia qua in preteritis facta sunt, hcec sola 
humanis sensibus sufficere credantur, sed 
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figure fuerunt futurorum, ut subsequenti 
tempore in Christo mirabiliter implerentur, 
sicut Apostolus dicit Omnia autem hsc 
in figura contingebant illis !. Nam Ninive 
civitas illa magna, ad quam Jonas, predi- 
cator ejus subversionis, mittebatur, figu- 
ram totius mundi gestabat, qui idololatriis 
et facinoribus multis ardebat : Jonam vero 
personam Domini Christi designare mani- 
festum est. Navis vero in qua Jonas fugiens 
dormiebat, synagoga Jud:orum intelligitur. 
Per mare vero intempestivis fluctibus exci- 
tatum, Judzseorum populum insanientem, 
et turbulentis vocibus ssvientem cognos- 
cimus. Bestia vero marina, hoc est cetus, 
infernus intelligitur. Hsc autem omnia, 
qui de Jona przedicta sunt, in Christo mani- 
feste impleta videntur. Quod autem in capsa 
navis Jonam dictum est dormientem, Chri- 
stum in medio eorum significavit humiliter 
tacentem. Cui dictum est sicut et ad Jonam : 
Exurge, quare obdormis, Domine, exurge, 
et ne repellas nos usque in finem ? Dormiens 
enim dicitur Dominus, dum tacere videtur 
super iniquitatem hominum, exspectans 
compunctionem peenitentium sed dum 
exurgit, ut potest, inimicos suos simul inter- 
ficit. Quod autem sortes miserunt, cujus 
causa navis periclitaretur, et cecidit sors 
super Jonam, et miserunt eum in mare, et 
sedata est tempestas, numquid aliud quam 
Christus erat, cujus morte mundus omnis 
tempestatibus diaboli liberaretur, in quo 
paterna definitio jam a principio mundi, 
quasi sorte missa, fuerat terminata, non aliter 
posse seculum liberari, nisi unigeniti Filii 
passione permisisset impleri. Quem Dominum 
Christum quasi Jonam projicientem in mare, 
a principibus Judzorum populi szvientibus 
traditum, susceperunt Romani crucifigen- 
dum, in quo dum profi-[p. 56]-cerent, sedata 
est et quievit tempestas szvitice Judaorum. 

V. Jamvero peracta universa mysteria 
passionis, sepulturam veri hominis Christi, 
peragentes cognoscamus. Nam cetus ille, 
qui Jonam suscipiens triduo vivum in alveo 
sui ventris servavit illesum, significavit 
Dominum Christum descendentem vivum 
in infernum. Sic enim ipse Dominus in Evan- 
gelio dicit : Sicut fuit Jonas in ventre ceti 
tribus diebus, et tribus noctibus, ita oportet 
esse Filium hominis in corde terre ? ; cum hoc 
sacramentum numero dierum in passione 
Domini completum manifestum est. Inde 
multorum minus intelligentium sensus con- 
turbatur, eo quod in sepultura Domini 
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numerus ipse dierum quasi minime impleatur ; 
non attento corde audientes, quod ipse 
Dominus dixerit, in quo ait : Sicut Jonas 
fuit in ventre ceti tribus diebus, et tribus 
noctibus, ita oportet esse Filium hominis in 
corde terre. In corde enim terrenorum homi- 
num, et terrenis cogitationibus studentium, 
quos s:zevitia sui cordis in perniciem occisionis 
Christi succenderat, apud illos Christus jam 
quasi occisus et sepultus erat. Hinc ergo a 
die illa, qua est traditus, et alia die crucifixus, 
et tertia die in sepulcro quietus, tribus diebus 
cum suis noctibus, numerus dierum, qui in 
Jona fuerat przefiguratus, in Christo adim- 
pletus esse cognoscitur. Quod nulli videatur 
incertum, quia ipse locutus est Dominus 
dicens : lía oportet esse Filium hominis in 
corde terre ; sed qui de hoc dubitat ostendat 
cor terre, quod aliter quam dictum est esse 
non potest. 

VI. Sed vomuit cetus Jonam, et exemptis 
tribus diebus, ad lucem de novo egressus 
est vivus. Ita Dominus Christus, peractis 
mysteriis secretorum, novo ]umine decoratus 
apparuit, resurgens cum testibus, qui cum 
eo surrexerunt, et in ejus obsequium excu- 
bantes, ab inferis remeantem demonstra- 
verunt; qui etiam Zngressi civitatem multis 
apparuerunt !. Divina enim sacramenta in 
mysteriis antiquis abscondita, in Christo 
Domino Salvatore nostro videntur mira- 
biliter revelata, qus salvandis hominibus 
ita sunt demonstrata, ut omnibus creden- 
tibus salutarem conferant medicinam. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 37 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 56] 


IN DIEBUS PASCHALIBUS. II 


I. MurrA sunt et magna, charissimi Fratres, 
hujus S. Pasche veneranda mysteria, qua, 
divinis libris consecrata, in antiquis cdibus 
et vetustissimis Judaeorum archivis fuerant 
condita; qus universa a Patriarchis et 
Prophetis de Christi Domini Passione pre- 
dicta, necesse erat ut adimplerentur omnia. 
Et quoniam uno tempore semel peractis 
omnibus, Christus Exulfavit sicut gigas ad 
currendam viam?, tamen solemni circulo 
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hac anniversaria vota celebramus, ut dein- 
ceps futura sterna usque ad consummatio- 
nem sseculi maneant monumenta. Nec taceri 
possunt Judaeorum scelera, quousque veniat 
ipse qui pertulit omnia, ut Videant et cognos- 
cant in quo transfixerunt! jacula. 

II. Hic jam de eorum szsvitia, quam in 
Domini Passione exercuerunt, aliquanta 
dicamus : unde postmodum ejus Resurrectio- 
nem constantissime demonstremus. Neque 
enim mundus ipse scelera Judzorum, quae 
Christo ingerebant, libere conspicere potuit, 
qui cum elemento suo fugiens lucem quam 
habuit, cum Domino de mortali conversa- 
tione simul ad inferos demigravit. Nihil 
incongruum, nihil incertum est ; inferi Deum 
sine luce videre non possunt, sicut scriptum 
est : Quoniam Deus lux est, et tenebrz in eo 
non sunt ulle ?. Quoniam ergo lux de mundo 
migravit, sic scriptum est in Passione Domini: 
Ab hora, inquit, sexta tenebre facte sunt in 
totam lerram, usque in horam nonam ?. Quid 
agitis, Judei, inficiandum sacrilegium ves- 
trum ? Quod tarditas pigra lentescere posset, 
per totam terram vestrum scelus nox de 
medio diei jussa est nuntiare. Currunt per 
totum mundum nigrescentes umbre, impii 
facinoris precones, et, irruente chaos, novum 
nefas loquentes tenebre nuntiarunt. Sic 
pro nobis Passio Domini oportuit nuntiari, 
ut totus mundus sub obscuro miraretur 
abscondi. Ab hora, inquit, sexía tenebra 
facie sunt in totam terram, usque in horam 
nonam. Confusa sunt elementa ; imperiali 
verbo dirupta sunt foedera. Dies horas per- 
didit, dum dominico corpori sol exequias 
pribuit, removit sol cursus suos, et abscondit 
luminis globum ne videret in Christo fieri 
homicidium. 

III. Digne, Fratres mei, luget hic mundus, 
cujus negatus est Deus. Exclamavit igitur 
Jesus : Heli, Heli, lama sabacthani, hoc est : 
Deus meus, Deus meus, quare me dereliquisti * ? 
Damnat vos miseros Judaeos querela ccelestis, 
et quod assiduis clamoribus frangitur ccelum, 
digni reatus in vos adducitur piaculum. 
Rogo, quale est facinus, quod adversus 
homines Deum Patrem  contestatus est 
Filius ? Deus meus, inquit, quare me dere- 
liquisti ? Non hic sensus humanus, nec 
christianus fallitur animus; non a Patre 
relinquitur Filius, sed ideo dictum est 
Deus meus, quare me dereliquisti ? ut osten- 
deretur, quia corporalibus pcenis non tan- 
gitur Deus. Tunc quidam de astantibus 
dicebant : Eliam vocat iste 5. Ipsa est consueta 
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interpretatio judaice mentis; sic adversus 
Deum prava semper et falsidica pronuntiare 
norunt [p. 57] loquela, dum dicunt : Eliam 
voca! iste. Nunquam ut discipulum magis- 
ter rogaret, aut servum Dominus invocet, 
aut in auxilium suum Deus hominem postulet, 
sed Patrem contestatur in ccelis Filius, qui 
fugabatur a terris. 

IV. Tunc acceperunt spongiam plenam 
aceto, et ponentes arundini potabant eum !. 
Quid agitis, Homines ex limo terrz plasmati ? 
Numquid in principio fabricz vestre, dum 
adhuc molle opus corporis vestri, inter initia, 
conspersi pulveris necdum durata materie, 
quando in novam formam ipse Deus Christus 
tuam hominis corporavit infantiam, hoc ab 
eo didicisti, qui acetum pro tua fabrica pro- 
pinasti (sic) Cum vero adhuc rudis nutriri 
foverique quasrebas, et paradisi limen tener 
hospes, et delicatus possessor intrares, hzc 
erga tuum Creatorem operari ante didiceras. 
Dic et tu, Judaica gens, quando inter medios 
Rubri maris contremiscens fluctus, et inter 
diversas undas platealis viator incederes, 
siccique pulveris mollitiem algis halecibus 
sicca planta calcares, hoc tante impietatis 
crudele opus didiceras, quod in tuum Domi- 
num exercebas; vel etiam cum in eremo 
quadraginta annorum per spatia, miraculis 
perspicuis pastus, te ccelesti pane sine labore 
cibares, et corporali salute sine infirmitate 
gauderes ; neque vestimentorum aut calcea- 
mentorum trituram, vel sordidatum aliquid 
defceedari videres ; vel etiam cum petra illa 
virg: ictu percussa, dure silicis cute dirupta, 
beatus Moyses nova fluenta sitientibus pro- 
pinaret; aut cum amaras salsasque aquas 
ligno medicante dulcasset, et hoc poculo 
deficiens turba satiaretur ; tunc in his mira- 
culis tantorum beneficiorum didicisti caput 
erigere contra Dominum, ut ejus caput 
circuires spinis peccatorum tuorum, sicut 
scriptum est : Populus iste spinis peccatorum 
suorum circumdedit me?. 

V. Sed nec de veteribus jam aliquid nunc 
necesse est qusrere, cum de sua corporali 
presentia tanta perfecit miracula, quanta, 
si requirantur, explicari non possunt. Tu, 
judaicze gentis populus, acetum felli com- 
mixtum Domino dedisti, qui sanctis galilcicis 
nuptiis vinum de aqua factum mire suavi- 
tatis cum eo convivasti. Quod vero czecorum 
oculos ad lucem perfectam artifex pius 
induxit; quod surdarum aurium conclu- 
siones aperuit; quod balbutienti linguz 
nodum absolvit; quod leprosorum cutem 
corruptam humorum varietate in pristinum 
sanitatis colorem revocavit ; quod paraly- 
ticorum soluta membra construxit, et pristi- 
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nz saluti restituit ; quod claudis exilire 
jussit, quibus plus cura, quam natura pris- 
titit ; quod contra furorem vestrum, quatri- 
duanum et foetentem Lazarum vitz pristinze 
revocavit. Pro his ergo tantis, ac talibus 
bonis, qualia vobis Jud:is prestitit, talia 
in ejus morte exercere debuistis, ut eum, 
quem colere debueratis, turpissima morte 
impie cruciaretis ? quem etsi morti jam desti- 
natum decreveratis, vel simplici ac ratio- 
nabili occisione consumeretis. 

VI. Noverint ergo crucifixores ejus in 
quem impie grassatz sunt manus, non esse 
leve commissum, in quo et terra movetur, 
et ccelum. Velum templi, inquit, scissum est M 
contestatio fascinoris luctus est templi; 
nimirum domus ornari non debuit, cujus 
habitator abscessit. A summo, inquit, usque 
deorsum ?, hoc est quod uno corpore Christi, 
et hominem expulistis et Deum. Quid am- 
plius dicam ? sepulture jam traditur, ut 
quo divina ejus 
majestas descendens cunctos, quos ipse 
absolvendos et liberandos censuerat, eripuit 
et absolvit, et sibi in obsequio Resurrectionis 
su: comites junxit, qui Multis in civitatem 
apparuerunt? notissimis viris, qui testi- 
monium perhiberent dominice Resurrectio- 
nis, in qua RHesurrectione nos spirituali 
gaudio solemniter exultantes, hunc diem 
honeste et sobrie celebremus, ut cum ipso 
Domino et Salvatore nostro in :cternam 
vitam vivere mereamur ; qui vivit, etc. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 38 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 57] 


IN DIEBUS PASCHALIBUS. III 
I. MurTA, et magna sunt, Fratres charis- 
simi, hujus S. Pasche veneranda mysteria, 
qui divinis libris consecrata, in antiquis 
cdibus et vetustissimis Judzeorum archivis 
fuerant condita, quorum admirabilis ratio, 
vera fides, pura et sincera religio, veluti 
quodam tecta velamine seculorum, sancti- 
tatem suam in abditis occultabant ; non 
poterant, nec audebant contegere pulchram, 
et venerabilem imaginem veritatis. Hanc 
artifex Christus non diversis, nec terrenis 
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coloribus, sed coelestibus atque distinctis 
virtutibus in nostris mentibus clypeo devo- 
tionis, auro coruscante, depinxit ; animo 
etiam tenaciter defigens in ipso templo 
humani corporis dedicavit ; amorem ejus in 
corde conclusit, integris et acerrimis sensibus 
officia distribuit. Et cum ille clarus et illustris 
Angelus, rector astrorum, poli gubernator, 
dux diei, et luminis imperator, interjector 
germinis, veris temperator, autumnique tem- 
peries, ad salutares vitalesque usus annuum 
cursum et quadripartita temporum spatia 
composuit, diei hujus solemnitatem Deus 
nos celebrare praecepit. 

II. Quanta nobis bona dominica Passio 
vel contulerit nova, vel amissa restituerit, 
mortali et humana voce nec praedicare ma- 
gnifice, nec memoriter enumerare prevaleo. 
Sicut ipse Dominus Salvator noster in Evan- 
gelio ait : Nemo ponit lucernam sub modio, 
sed super candelabrum, ut omnibus luceat 
qui in domo sunl 1; ]ucerna candelabro 
crucis superposita est primo adventu quo 
venit et passus est ; secundo adventu veniet 
clarificatus, ut regnet lucerna, inquit, can- 
delabro crucis superposita. Christus lucet 
tam Gentibus quam Jud:is, ut ex Gentibus 
et Judzis colligat ad Ecclesiam venientes. 
Lux nostra Christus est, qui licet expectetur 
ut veniat, tamen jam venisse credendus est. 
Venit in humilitate, veniet in regno ; venit 
in bonitate, veniet ad judicium ; venit in 
passione, veniet in ditione ; venit medicus 
curationum, vitiorum veniet amputator. 
Nemo sic speret esse venturum, [p. 58] quo 
velit negare quia evenerit ; patietur tunc 
judicem, nisi modo crediderit salvatorem. 
Et ipse quidem, sicut credimus et novimus, 
judicaturus adveniet ; sed ipse qui venit 
medicus ut salvaret, nunc veniet rex regum, 
perpetuus imperator, ut regnet. 

III. Habet diadema, zonam, calceamenta 
pretiosis lapidibus coruscantia ; sed has 
species Patriarchas intelligamus, Prophetas, 
et Apostolos ; Patriarchas in capite, quod 
est diadema, non ut ornent, sed ut ornentur 
a Christo, de quibus Paulus apostolus 
tractat : Quorum patres ex quibus Christus, 
qui est Deus benedictus in secula? ; medio 
veluti zonam Prophetas intelligimus, qui 
insinuaverunt arctissimam  fibulam disci- 
plinze ; calceamenta Apostolos, quos in pedi- 
bus, id est, in fine s:eculi missos esse cognos- 
cimus, de quibus Scriptura divina non tacuit : 


.Quam speciosi pedes evangelizantium bona ^ 
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Fulgent in ipso regno Ceraunic Martyres, 
Smaragdi Confessores, Hyacinthi . Fideles, 
Margarite Virgines. Habet itaque Christus, 
perpetuus rex, regiam fulgentissimam pur- 
puram passionis, sceptrum regni, sedem 
judicii, consistorium venerandum. Passus 
est pro credentibus, regnaturus est sanctis, 
judicaturus est contumaces. Non rebellet 
medico, qui sanus esse desiderat ; amicus 
futurus regi, si reus esse noluerit, credat. 

IV. Descendit de coelis, cujus origo ccelestis 
est, et descendit ad inferos, ut hominem 
liberaret, ut quem passio crucis humilia- 
verat in morte, ccelestis sublimitas resur- 
gentem victor susciperet cum triumpho. 
Incredibile est, sed factum est, et salubriter 
creditur, quod fideliter przedicatur ; in pas- 
sione enim Domini sol se abstulit, duplicatze 
sunt tenebre, dies fugit, nox importuna 
successit, invasit vices alienas, lucis splen- 
dorem confudit, mundi faciem obscuravit ; 
crudele parricidium astra fleverunt, luna 
percussa cum fratre colloquitur, expectantes 
plebis Judaicse crudelitatem. Sic Dominus 
Jesus Christus hostem robustum et imma- 
nem diabolum, debilis fortem, inermis arma- 
tum, monomacho praelio solus solum, alter 
ut David contra Goliam, devicit ; depositis 
vestimentis, nudato in cruce corpore, trice- 
nario juvenis noster anno, non gladio dia- 
bolum, sed crucis radio triumphavit. Des- 
cendit ad inferna, oppressit inferos, liberavit 
quos ipse voluit suos, qui post Resurrectionem 
suam docuit Discipulos suos. Ergo cum docet, 
ratio est ; cum judicat, lex est ; cum liberat, 
gratia est ; cum patitur, ovis est ; cum sepe- 
litur, homo est ; cum resurgit, Deus est. Qui 
etiam nobis post Resurrectionem, quam ipse 
nobis promisit, munus impertiet. Dat ter- 
renis ccelestia, mortalibus immortalitatem, 
cadaveribus animas respirantes, caducis resur- 
rectionem, vitam mortuis, salutem denuo 
reparatis. Ergo et nos, Fratres, hanc fidem 
teneamus, ut cum ipso Domino et Salvatore 
nostro in aeterna vita vivere mereamur. 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 39 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 58] 
IN DOMINICA II PASCH/E 


I. IN hac sacratissima die, Fratres charis- 
simi, delector vobiscum, dominicam Passio- 
nem et HResurrectionem spirituali discutere 
atque explanare tractatu. Cuncta enim per 
ordinem, quas acta sunt, breviter dicimus. 
Amat enim se, cur sit veritas, explicari. 
Dicamus ergo quod gestum est, quod om- 
nibus notum est, quia est venditus Deus, 
quia est emptum scelus, quod post ferales 
nundinas ad  sacrilegos revertitur pretii 
facinus, quod traditoris Judce corpus inter 
ccelum terramque libratur suspensum ; quod 
stat ante praesidem Christus, quod mulier 
docta per somnium mandat Pilato propter 
Justum excusandum esse peccatum, quod 
ab innocentis sanguine Pilatus lavare asse- 
ritur manus, quod insignis Barabbas dimit- 
titur reus, et ad crucem flagellis czesus ducitur 
Christus. O humanum genus, quid agis ? 
tamen ad hanc magis partem decurrit animus, 
in qua omnis Judeus audax efficitur reus. 

II. Cum vero ad apprehendendum Domi- 
num concurreret in nocte violentissima turba 
malorum cum gladiis et fustibus, egreditur 
ipse Dominus ad quzrentes, quia jam prz- 
viderat venientes. Stante ergo Domino, sicut 
Joannes evangelista demonstrat, dicunt : 
« Jesum quzrimus. » Lucem ergo in tenebris 
noctis quarebant, sed lucem in tenebris 
tenebre non videbant. Sed audiamus, Cha- 
rissimi, lucem lucis, quid dicit tenebris, 
Ambulantibus in umbra mortis! : Quem 
quaritis ? responderunt tenebrz luci : Jesum 
Nazarenum?. Respondit ille Ego sum, 
quem quaeritis. Cum vero audissent vocem 
ejus, ceciderunt reíro?. Ceciderunt omnes 
in tenebris, et facti sunt simul massa czci- 
tatis. Sed quia lux lucet in tenebris, erexit 
eos, ut ostenderet eis patientiam sux humi- 
litatis. Iterum dicit eis : Quem quzritis? et 
dixerunt : Jesum Nazarenum, et ait illis : 
Ego sum, quem quzritis*. O Judei caeci, 
vocem audistis, et cecidistis ; levati estis, et 
illum non cognovistis. Quis est iste, quem 
quzritis, ante cujus faciem cecidistis ? Nempe 
ipse est Jesus Nazarenus, quem crucifigendum 
capere festinatis. Quid vos terruit, ut cade- 


(T) Is M ONEIE: 
(3) Jo. 18, 5 et 6 ; 


(2). Jo. 18/9 4e R5 
(4) Jo. 18, 7 et 8 ; 
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retis ? Qua vos comminatione concussit ? 
Quid eum audistis comminantem ? quid 
terroris habentem ? Ad solam ejus cecidistis 
simplicem vocem : quid facietis cum judi- 
care venerit in virtute ? Ubi sunt gladii et 
fustes vestri, cum quibus venistis ? Nonne 
cum ipsis in terram cecidistis, et nisi ipse 
vellet ut surgeretis, prostrati adhuc forsitan 
jaceretis ? Ostendit autem vobis quantum 
virtus majestatis ipsius possit, qui postea 
voluntarie semetipsum vobis tradidit. 

III. O limus, o terra, o cinis, Fabricatori 
tuo hoccine reddis ? Pro hoc tanti operis, 
quod factus es, Creatori tuo has gratias 
agis ? O profana gens Judaeorum, dominicum 
corpus flagellis czedis, nec illesum ad crucem 
venire permittis. Collegistis, crudeles Judei, 
totam vestre insanis cohortem, concurristis 
ad funestum spectaculum crucis ; et totus 
Judaicus populus congregatur, ut nemo sit 
a sacrilegii consensu privatus. Hoc voti vestri 
est semper, ut scelus suum, qui fecit, expectet. 
Illudebatis tanquam, Judaeorum regem op- 
tantes, et infibulabatur ad derisum ejus 
coccinea elamis. Sed in illo fuco coloris san- 
guis relucebat dominice Passionis. Huic 
intexitur corona [p. 59] spinis pungentibus 
ac circumcurrentibus septa, ut probaretur 
quod dicit Scriptura divina : Sustinui ut 
faceret uvas, fecit autem spinas !. Arundo illi 
pro insultatione regali in manu ponitur, tan- 
quam trabea consularis. Sed scriptum namque 
est : Arundinem quassatam non confringet, 
et linum fumigantem, hoc est, ipsorum szvi- 
tiam non extinguet, donec perficiat victoriam 
ad judicium, et in nomine ejus gentes spera- 
bunt ?. 

IV. Alapis pollutis faciem dominicam 
ceedebant : sacer vultus nefandis sputibus 
madefactus est, quia et hoc ipse ante dixerat : 
Mazillas meas pra&bui ad palmas, faciem 
meam non averti a feditate sputorum ?. Im- 
ponitur humero crux, ut manifestaretur 
quod scriptum est : Ipse infirmitates nostras 
portavit, et valetudines nostras ipse sustinuit *. 

— Post vero talem ac tantam illusionem, levatur 
'tandem in cruce; sacre manus pedesque 
-elavorum infixione ligno damnantur, quia 
et hoc dictum fuerat in Prophetia : Confige 


clavis a timore tuo carnes meas ?. Aceto felle - 


permixto, spongia ministrante, potatur, quia 
et hoc fuerat prophetatum Dederunt, 
inquit, in escam meam fel, et in siti mea pota- 
verunt me aceto 9. Vociferatur magno clamore 
Deum. in homine omnia ista non pertulisse, 
dicens : Eli, Eli, lama sabacthani ; quod est : 
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Deus meus, Deus meus, quare me dereliquisti ! ? 
Audite, judaice superstitionis Principes, et 
impios animos ad divina verba convertite. 
Postquam Deum expulistis ex homine, scelus 
vestrum clamat in cruce, et poenas vestras 
caro ccpit agnoscere, postquam se Deus 
jussit exire. Sed postquam Spiritum traden- 
dum coelo refunderet, statim Ab hora sexta 
tenebre facte sunt in totam terram, usque in 
horam nonam?. Pavescunt in hac causa ele- 
menta omnia, nigrescit aér, sol subducto 
lumine offuscatur, ne Judaeorum facinus 
aspicere cogeretur. Sed dum  Judseorum 
reatum non aspicit, manifestum reatum 
ipsorum prodidit. 

V. Quid multa ? Peracta tandem seculi 
causa, jam ad infernum majestas dirigit 
gressus ; prz:cedit in obsequio sui Creatoris 
clarissima lux. Mutat cursus sui leges ; patitur 
mundus in die noctem, dum inferiorem 
sterne nocti exhibet Divinitas claritatem ; 
lux cum Domino de mortali conversatione 
ad inferos demigravit. Nihil incongruum, 
nihil incertum est infera Deum sine luce 
videre non posse, sicut scriptum est : Deus 
lur est, et tenebre in eo sunt nulle ?. Ecce 
jam in inferno meliora apparent merita. 
Remanserunt apud caecos Judzeos noxie 
tenebre, et mortui indulgentiam prome- 
rentur simul et lucem. Intuemini, infelices 
Judzi, futura vobis imminere condigna sup- 
plicia. Quales post mortem tenebras habe- 
bitis, qui adhuc viventes viventium lucem 
prodidistis ? Interea Christum hospitem, 
dum Judzi expellunt, suscipiunt inferi, ubi 
impii custodes et janitores antiqui adventu 
novo turbati in ipso lucis ingressu. Qui przi- 
bant ante Dominum repentino terrore con- 
cussi ; nullus eorum custodiam, quam tene- 
bat, agnovit. Sic enim majestas Domini 
Christi circumamicta luce ingredi voluit, ut 
tenebrosi custodes de suis obscurissimis antris 
aspicientes, qualiter venientem fugerent, 
inquirerent. Sed dum terribilem claritatem 
aliqua ex parte evadere non possent, retro 
post terga remeantes, interiora potius inferni 
penetrabant fugaces, ut, altero alterum 
compellente, densarentur in antris, et qui 
miserorum animas angustis locis coarctabant 
detrusas, ipsos de imis interioribus expel- 
lentes, se potius in eorum voragine occul- 
tandos premebant. Hoc enim mirabilius 
potenti: Christi ascribendum est, ut potestas 
male dominantium captivitati daretur, et 
diuturno antiquitatis fletu czecatos ad lucem 
sug liberatricis gratie  relaxaret liberos. 


[ Ipso jam Domino Christo presente, omnis 
j illa officina cruciamenti cessavit : indulgen- 

ENS 5 4. (Q)Is 42, 3-4; -(3) Is. 
E50, 6 ; HYBISMEDSO qM CI T(5)EPSs-TEETS, 
n5 ENID) Ps. 68, 22 ; 


(1) Matt. 27, 46 ; 
(3) Í Jo. 1, 5. 


(2) Matt. 27, 45 ; 
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tiam cum liberatione, quibus ipse voluit, 
condonavit, et ad testimonium suce Hesur- 
rectionis, quia de inferis regressus est, muito- 
rum corpora dormientium resuscitans palam 
publice demonstravit. 

VI. Resurrexit igitur Christus hodie cum 
triumpho victorie, qui antiquum serpentem, 
humani generis deceptorem, et in seculo 
superavit, et inferis captivavit. Propterea 
et nos, Fratres charissimi, in hac sacratissima 
solemnitate Resurrectionis Domini et Salva- 
toris nostri, spirituali gaudio exultemus, ut 
cum ipso in sterna vita vivere mereamur. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 40 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 59] 
DE ASCENSIONE DOMINI. I 


I. Minom interdum, Fratres dilectissimi, 
unde istud fiat, ut hic magne celebritatis 
dies non magna apud quosdam frequentia 
celebretur, et quomodo non przcellat occur- 
sus ad Ecclesiam concurrentium, cum prze- 
cellat privilegium gaudiorum. Unde enim 
minor dies hic habendus est festivitatis 
atque conventus, quam ille illustris dominici 
Natalis dies ? Ille siquidem dies Dominum 
ac Salvatorem nostrum terris dedit ; hic ccelo 
reddidit. In illo. Dominus vere homo esse 
dignatus est; in hoc, vere Deum confessus 
est. In illo gratiam dignatissimz humilitatis ; 
in hoc, fidem in divinitate majestatis asse- 
ruit. In illo virginalis uteri; in hoc coelestis 
throni claustra reseravit. In illo die descendit 
redempturus nos; in hoc pro nobis inter- 
pellaturus ascendit. In illo a Patre missus 
est, in hoc receptus ; licet a Patre nec tunc 
abfuerit, cum nobis affuit, et ita visitaverit 
terram ut coelum non deseruerit. Insigni 
ergo, ut supra diximus, ac precipua festivi- 
tate prosequendus est, Fratres dilectissimi, 
dies iste, qui ante nobis (dies) Jesum redemp- 
torem nostrum, quem profitemur Deum, 
approbavit, qui cum ascendit in ccelum etiam 
hoc declaravit, se descendisse de ccelo : Nemo 
ascendit in colum nisi qui de celo descendit, 
Filius hominis! ; et de quo futurum multo 
ante Propheta przdixerat dicens : A sunmuno 
calo egressio ejus, et occursus ejus usque ad 
summum ejus?. Et idcirco quia occultus 


(1) Jo. 3, 13; (2) Ps. 18, 7 ; 
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fuerat descensus ejus in terra, voluit ut ma- 
nifestus esset et ascensus : et quia oculis 
hominum non patuerat, cum de ccelo veniret, 
consuluit fidei nostre ut manifestus esset 
cum in ccelum rediret. Misericors enim et 
miserator Dominus, dum redemptioni [p. 60] 
nostre ac saluti prospicit, dum se ad salvan- 
dum humanum genus offert, homo appa- 
ruerat, opprobria, supplicia, crucem, sepul- 
turam et omnia humana infirmitatis indicia 
pertulerat, et patuerat hic incredulitatis locus. 
Dum fidelium saluti Redemptor pius con- 
sulit, recte prospexit ut quia propter nos 
hominibus apparuerat ejus infirmitas, in hoc 
die ejus fieret manifesta Divinitas, ut quem 
verum fuisse hominem cum hominibus 
vidimus, verum esse et Deum cognoscamus. 
II. Hic itaque Dominus et Deus noster 
hominibus, ut Scriptura ait: Prebuit se 
ipsum vivum post passionem suam in multis 
argumentis per dies quadraginta apparens 
eis et loquens de regno Dei !. Et post crucem 
et mortem, antequam in ccelum ascenderet, 
hominibus in terris visus apparuit per hos 
dies quadraginta, quos a Pasche exordio 
usque in hunc diem remissioni nostrae dedi- 
mus, quia tempus fuit lctitize, non moeroris, 
dixerat sane et ipse : Numquid possunt filii 
sponsi jejunare quandiu cum illis est sponsus ?? 
Hos dies cum implesset, tunc palam, Viden- 
libus hominibus, in colum elevatus est, et 
nubes suscepit eum ab oculis eorum ?. Audiat 
hoc Judzus, audiat confundaturque Gentilis. 
Si irrident ascensum in crucem, audiant 
ascensum in ccelum. Si objiciunt humilitatem 
illam, diei hujus audiant claritatem. Et post 
hzc : Ecce, inquit, viri duo astiterunt in ves- 
tibus albis, qui et dixerunt : Viri Galilei, 
quid statis aspicientes in celum? Hic Jesus, 
qui assumptus est a vobis in celum, sic veniet 
quemadmodum vidistis eum euntem in ca- 
lum ^. Ergo cum universa complesset, propter 
qui in terra descenderat, reversusque esset 
in ccelum, astiterunt subite qui confirmarent 
videntes, ne forte phantasma putaretur, ut 
non solum per eos contestaretur ascensus 
ejus, verumetiam et adventus promitteretur. 
Idem etiam et Evangelii lectio decursa testa- 
tur dicens : Et factum est, dum benediceret 
illis, recessit ab eis, et ferebatur in colum, et 
ipsi adorantes regressi sunt in Jerusalem cum 
gaudio magno ? ; quod Salvator noster humi- 
liatus est propter nos, hodie et pro nobis 
clarificatus est. Carnem enim nostram, quam 
in terra est dignatus assumere, hodie etiam 
in celum revexit ; nec salvasse hominem 


(1) Act. 1, 3 ; (2) Matt. 9, 15 ; (3) Act. 
1, 9; (4) Act. 1, 10-11; (5) Luc. 24, 51-52 ; 
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contentus est, etiam glorificare voluit. Osten- 
dit deinceps posse homini coelum patere, 
cum in illa sublimi sede primus imposuit ; 
honoravit pius Dominus limum nostrum, 
et terram nostram in ccelum suum vocavit. 
Quadraginta igitur dies primitus jejuna- 
vimus, quadraginta sunt insequentes, quos 
refectioni nuper indulsimus. 

III. Sed sicut sequitur in illorum fine 
Pasche festivitas, ita sequitur et in horum 
consummatione ista solemnitas, magna plane, 
ac precipua, qua Dominus et Salvator noster 
ita nobiscum esse desiit, ut tamen nobiscum 
esse non desinat. Nam sicut tunc, cum apud 
nos in corpore esse dignatus est, non defuit 
Patri, ita nunc, cum ad Patrem reversus 
est, non deest nobis. Non ergo abjecte nos 
tanquam alienos deseruit, sed nobiscum est 
et conversatur nobiscum ; ipse enim dixit: 
Non turbetur cor vestrum, neque formidet !. 
Et paulo post : Vado et venio ad vos?. In 
medio nostri est. Ipse nunc moerentibus con- 
solator, laborantibus auditor, periclitantibus 
auxiliator adest. Ipse nunc miseris levamen, 
ipse afflictis opem suggerit. Nobiscum, in- 
quam, nobiscum est; nec solum laboribus 
nostris, sed et sermonibus et cogitationibus 
interest. Rimatur atque introspicit cor nos- 
trum. Videt quid manus nostra, quid lingua, 
quid sensus parturiat. Quo magis nobis solli- 
cite, pie, casteque vivendum est, curi agamus 
utique sub oculis ejus ? Dico enim, Fratres, 
quod vobis quoque bene notum est. Servi 
enim negligentiores, cum ante oculos carna- 
lium dominorum sunt, verentur, pavent, et 
contremiscunt. Nihil admittere audent de- 
licti, nisi forte cum jam remotos latere se 
posse arbitrantur. Tu effugere oculos Domini 
tui non potes. Quocumque abieris, tecum 
conscientiam trahis. Et ille quidem servus, 
si hec possit esse conditio, ut in conspectu 
temporalis domini dies noctesque ageret, non 
facile delictis vacaret. Tu, cujus Dominus 
absentiam non habet, quia omni loco adest, 
«quam in timore ac tremore debes servire 


— castam servitudinem ! Iili, inquam, Domino, 


'qui sicut abesse non potest, cum miseretur, 


.custodie tus, ita deesse non potest, cum 
—jrascitur, culpe tus; illi; inquam, Domino, 





ita pio ut justo, et ita terribili ut misericordi, 
cui est honor et gloria in szcula seculorum. 
Amen. 


E) Jo. 14, 1 ; (2) Jo. 14, 28. 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 41 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 60] 
DE ASCENSIONE. II 


I. Ers1 ad demonstrandam Dei Ascensio- 
nem Apostolorum Actuum (lectio) satis suffi- 
ciat, qux ordinem ipsius Ascensionis ostendit, 
tamen etiam nos, Dilectissimi, tacendum 
nobis non arbitramur, quia zquum est ut 
omnis Ecclesia hodie exultet in terris, quam 
hodie Dominus levavit in coelis. Ergo quia 
in divinis Scripturis nihil est supervacuum, 
quantum divino munere possumus, divino- 
rum verborum rationem videamus. 

II. Jampridem enim hoc quod quadra- 
ginta potissimum diebus convescentem Scrip- 
tura Dominum cum Apostolis dicit, non 
otiose positum existimo, ita ut mihi quasi 
retributio quedam in hoc quadragesims 
abstinentize facta esse videatur; ut, qui- 
cumque quadraginta dierum laborem Dei 
honore tolerassent, quadraginta nunc diebus 
quasi Domino hic posito et presente gau- 
derent, et quos timor Dei humiliasset, Dei 
nunc solatia sublevarent. Magna enim et 
ineffabilis merces, ubi eis qui tale aliquid 
agunt pro affectu suo, se ipsum Dominus 
tribuit in premio. Unde «stimare ex prasen- 
tibus futura possumus, quod in quantum 
quis pro honore sui fecerit, in tantum prz- 
sentie ipsius consortio non carebit. 

III. Deinde illud quale est, quod ascen- 
disset in coelos Dominus, presentibus multis 
videntibusque, cognoscimus ; utique, ut illo- 
rum visio, nostra fides esset. Illi enim vide- 
runt, ut nos crederemus ; illi aspexerunt 
oculis corporalibus, ut nos animarum oculis 
cerneremus. Et hoc, non pauci aut viles 
homines, sed et multi, et probatissimi ; ut 
hzc corroboraret eorum pluralitas testi- 
monia, et confirmaret sanctitas veritatem. 
Etenim si in quibusdam causis, duo-[p. 61]- 
bus aut tribus testibus creditur, quanto 
magis indubitabilis esse veritas debet, ubi 
quod populo dicitur, populi testimonio com- 
probatur, et quidem populi fidelis ac sancti ; 
neque enim ambigimus quod boni ac fideles 
fuerunt, qui ascendentem Dominum videre 
meruerunt. Quod illi viderunt, quasi cum 
illis nos videre credamus. Neque enim dubi- 
tare debet populus fidelium, cui testimonium 
dicit turba sanctorum. 

IV. Huc accedit quod etiam duos Angelos 
astitisse plebi legimus presenti ad predica- 
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tionem. Bene utique astitisse Angelos populo 
tunc Scriptura memoravit, ut agnosceremus 
quod ascendenti in ccelum Angelorum offi- 
cium occurrisset ad terras. In quo mihi 
etiam illud non praetereundum videtur, quod 
consimilis admodum honori dominice Nati- 
vitatis, est honor dominice Ascensionis. 
Nascituro enim Gabriel angelus mittitur ; 
et nunc Angeli, Domino ascendente, mittun- 
tur. Tunc stella indicat natum, nunc nubes 
suscipit revertentem. Tunc psallebant Angeli 
in terris, nunc testantur in terris. Tunc 
pastores audiunt, nunc populus intuetur. 
Tunc muneribus Magi honorant, nunc visu 
Apostoli prosequuntur. Sicut ergo tunc, 
nascente Domino, honoris sacri testimonia 
non defuerunt, ita ascendente non desunt, 
ad confirmandam utique fidem generis 
humani; ut quem acceperant homines in 
carne assistentem, eumdem viderent in 
majestate ascendentem. 

V. Rediit ergo ad colum, Dilectissimi, 
unde descendit. Rediit quidem, sed tamen 
et ad nos jamjam rediturus est. Quid enim 
presens lectio docuit ? Viri Galilei, quid 
statis !, et reliqua. Si rediturum ergo Domi- 
num nostrum credimus, Dilectissimi, nos 
expectare debemus, ne sic nos comprehendat 
adventus illius non suspicantes, sicut com- 
prehendit nunc castigatio delinquentes ; cohze- 
rentia ergo przsentium, futurorum imaginem 
in se habet. 

VI. Cavendum est ergo, Dilectissimi, ne si 
presenti verbere non corrigimur, futura 
severitate damnemur. Sic enim Apostolus 
dicit : Dominus sicut fur in nocte, ita veniet ?, 
et reliqua. Videtis, Dilectissimi, qui secu- 
ritatem rei exitus et quse supplicia conse- 
quantur. Qu:ecumque ergo perferre nolumus, 
quasi perferenda timeamus. Sic enim erit 
ut unusquisque non patiatur, dum timet 
esse passurum ; et videns correctionem 
nostram pius ac misericors Dominus noster, 
et presentia indulgeat et futura concedat ; 
sitque indulgentia presentium spes futuro- 
rum per vitz nostre emendationem, ut dum 
veniam de presentibus capimus, etiam de 
futuris sperare possimus. 


(1) Act. 1, 11; (2) I Thess. 5, 2. 
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(e codice Casinensi 106) 


[p. 62] 


IN DIE PENTECOSTES. I 


I FErIrx est dies hodierna, Fratres cha- 
rissimi ; amabilis est et grata, in qua a Domino 
Discipulis sunt impleta promissa. Rogo ergo 
vos in unum, dilectissimi Fratres, ut mihi 
orando impendatis adjutorium ad divina 
explicanda, quz intendo, et veniam peto, 
si alicubi offendo. 

IL. Solemnitas enim Pasche pervenit 
usque ad finem, non perdens jucunditatem, 
sed preparans dignitatem : ut enim fuit 
initium gratiz, sic hodie finita est laus canti- 
corum. In una enim domo collecti erant 
Apostoli nostri, expectantes adventum Spi- 
ritus sancti, et ecce subito fit coelorum sonus, 
et a Discipulis Judzorum tollitur onus. 
Cum multis, inquit, verbis locuti essent 
Discipuli, credebantur ebrii, qui videbantur 
mane jejuni. Nec immerito talis de ccelo 
lapsus est gustus, quia vitis dictus est 
Christus. Sic enim ait : Ego sum vilis, et 
Pater meus agricola. O vinum ebrietate 
sobrium, quod crapulam fidei eructabat! 
O vinum ex vite solemni calcatum, sed de 
botryone divino confectum! Digna simi- 
litudo! quemadmodum botryo ille porta- 
batur a stipite, ita Christus pendebat in 
cruce. Erant enim Discipuli, sancti Spiritus 
pleni; Spiritus enim sanctus, qui ipsam 
Virginem Mariam gravidaverat, sed non 
violaverat, ignis super Apostolos descen- 
derat, sed nec capillos eorum incenderat. 

III. Quod aliquando in tribus Pueris 
fecerat, nunc hodie Christus amplius in duo- 
decim fecit Apostolis. Illi enim tres Pueri 
in caminum ignis mitti potuerunt; ligati 
caminum introierunt, sed in flamma soluti 
deambulaverunt. Hegem ferocissimum ad 
fidem converterunt : propter istorum autem 
miraculum Apostolorum, tria millia hominum 
crediderunt. Sed illud, Fratres, quomodo 
animo occurrit meo, pro solemnitate et 
gaudio nullatenus vobis reticere debeo. 
Certe sicut majores tradiderunt, in ista 
fornace flamma ab ostio ejusdem fornacis. 
quadraginta novem cubitis fundebatur, quod 
erat numerus quadragesimus in septem 
hebdomadarum mysterio dedicandus. Sep- 
ties enim septem quadraginta novem faciunt. 
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Ubi est ergo dies unus ? Ipsum quasramus, 
ut compleatur numerus quinquagesimus. 
Intus erat, erat dies iste in camino ignis 
cum tribus psallentibus Pueris, et refrigerium 
donans roris, et flammam extinguens ardoris. 
Videntes autem ministri fornacis rem inso- 
litam, dicunt regi O rex, veni et vide. 
Caminus sulfure et bitumine incenditur ; 
flamma exaltatur; corpus non ustulatur ; 
ad hoc et numerus multiplicatur. Audiens 
autem rex venit cum summa alacritate, et 
antequam intenderet in fornace, lux ei ante 
radiabat in corde, dixitque amicis suis 
Nonne íres viros ligatos misimus in forna- 
cem? Et dixerunt regi : Vere est!. Et rex 
plenus fide ait illis : Sed ecce ego video quod 
vos non videtis. Ardor est nescio quis, qui 
est lux intus in anima mea. Amici mei esse 
potestis, sed in cor meum introire non potes- 
tis. Video ego, inquit, quod vos non videtis ; 
video rem admirandam et miram. Caminus 
enim, qui consueverat homines igne cremare, 
didicit Angelos generare. Jam finiatur ami- 
citia vestra, quia fides est amica in anima 
mea. Nolo, inquit, sitis amici mei ; non habeo 
fidem sermonibus vestris; Deum video 
oculis meis; visione magnifica repleti sunt 
oculi mei, quia visus istius quarti similis 
est Filio Dei. Certe, o amici mei, vos scitis 
mecum, quia tres missi sunt in caminum ; 
quomodo ergo quatuor ambulant in incen- 
dio? Quid est hoc? ignis in me divinus 
ingreditur ; amicitia vestra a me expoliatur, 
et fides amica subsequitur. Hanc fidem, 
Fratres, cordibus teneamus, ut sanctum 
Spiritum cum Apostolis teneamus. 
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IN DIE PENTECOSTES. II 


sive 


DE ADVENTU SPIRITUS SANCTI 


[p. 63] 


I FnarREes dilectissimi, quadragesimum 
nuper diem solemniter celebravimus, in quo 
quadriformis totus letus est mundus. Sed 
quasi denario a quatuor cardinibus sacra- 
mento perfecto, vicini facti sumus coelo et 
Spiritui sancto, ut propter sanctificationem 
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orientis, occidentis, aquilonis, et austri 
sanctus Spiritus quinquagesimo descenderet 
die, linguarum coelestium rutilans ignea 
sanctitate ; sed ipse ignis purgavit potius 
quam cremavit, et super linguas refrigerio 
sanctificationis insedit, quia ipse flammas 
in camino restinxit. Novit Spiritus sanctus 
ignem facere amcenum, qui reddidit amcena- 
tum rorante flamma caminum.  Delectat 
attendere labia Apostolorum, delectat atten- 
dere etiam ora stillantia Puerorum ; igneas 
utrobique fecit linguas, et super Apostolos, 
et super Pueros. Ipse est enim qui sanctifi- 
cavit patres, et nobis linguas fecit loqui 
ccelestia piscatorum. Quis non stupuit ad 
ora Puerorum deambulantium in plateis 
flammarum, cum dicerent : Benedictus es, 
Domine Deus patrum nostrorum !, Stupuerunt 
attonita mirantium labia Chaldaeorum et 
organainnocentium insolito modo cantantium. 
Persica pontus contremuit illos inter ignis 
lucentes et ludentes spatium, atque barba- 
ricis conspectibus facientes Persas attendere, 
et novos hymnos audire ; sicut modo delecta- 
bat convenientes ex omni seculo nationes 
Apostolorum linguas attendere, omnes sua 
labia recognoscentes, quia Spiritus sanctus 
de diversis novit facere unitatem. Attendebat 
unusquisque linguas proprias cognoscentes, 
et Apostolos toto seculo concordantes. 

II. Oportebat enim eos, qui totis fuerant 
predicaturi gentibus regnum, omnium lin- 
guas gaudere facere nationum. Una lingua 
loquebatur, et ab omnibus intelligebatur, et 
erat velut manna de ccelo, quod in una erat 
specie, et desiderantibus exhibebat diversum 
variumque saporem. Ipse enim erat, qui hoc 
agebat, qui suam donat omnium in unitate 
notitiam. Sicut enim ipse Spiritus sanctus 
unus est Deus, et dona multa dignatur 
refundere sine donorum distinctione, ita 
una lingua erat et omnis qui aderant 
cognoscebant.  Delectatur visus,  delec- 
tatur et sonus, quia rixare talis non novit 
intellectus ; quasi regalia diademata super 
frontes labiaque pinxerat piscatorum. Rex 
enim est qui de ccelo descendit; ideo sedit 
super labia eorum tanquam super thronum 
suum, quia in illis collocabat, id est, pro- 
prium dominatum. Istud bene novit Spiritus 
sanctus, qui semper est Deus in filiis et in 
patribus, in prophetis et in piscatoribus ; in 
alto semper diligit requiescere. 

IIL In superioribus Conaculi invenit 
Apostolos, et scripsit Legem in mentibus 
eorum, qui in alto monte Legem in tabulis 
scripserat : in tabulis lapideis propter duri- 
tiam cordis Judzorum ; at nunc in mentibus 
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Apostolorum : quia ibi terror, et hic amor. 
Ibi scripsit Legem cum fulgore przmicante ; 
hic instruxit Apostolicas linguas in igne 
refrigerante. De monte illo fugiebant populi, 
ne vocem Dei terribiliter loquentis audirent ; 
hic omnes de toto sczeculo nationes non fugiunt, 
sed conveniunt audire loquentem in organis 
suis Spiritum sanctum. 

IV. Audistis nominatos Parthos, Medos, 
Indos et Persas, Cretes et Arabes, ac czteros 
quos lectio Actuum Apostolorum nominavit ; 
totus mundus ibi erat; quadragesima dies 
Ascensionis Domini eos congregaverat : quia 
decem praeceptorum numerus totam aucto- 
ritatem Scripturarum complectitur in orbe 
terrarum. Ideo quatuor deni faciunt qua- 
draginta, superest alius denarius, qui est 
vite zeternze denarius, ut mercedem de pignore 
sancti Spiritus acciperent Piscatores. Inven- 
tum est, impletum est quod promissum est. 
Data est denarii pretiosi decima sacramenti 
arrha ; superest quinquaginta dierum gratia 
promissa, et perfecta letitia. Conclusum est 
Pascha, tacet Alleluia ; sed non cum mcoestitia; 
quia pignus sancti Spiritus accepimus pre- 
tiosum : ut quotidie habeamus ipso habi- 
tante solatium, ut cum Christo vivamus, et 
per ipsum ad Pascha venturi temporis inco- 
Jumes iterum veniamus. 
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DE CASTITATE 
JOSEPH PATHIARCH/E 


I. CoNpECET, Fratres, agonem hujus cer- 
taminis enarrare, in quo Joseph meruit 
arietem libidinis superare. Condecet occulta 
declarare certamina, quia custodia marty- 
rum magnam fecit victoriam. Non debet 
celari quomodo potuit inimici subtilitas 
superari, quia dum fuerit declaratum, tunc 
castitatis amatores incipiunt confortari. Ista 
enim certamina preliantibus magnam przs- 
tant audaciam, unde necesse est ut castis 
reddatur, et pudicis exponatur, ut dum 
Joseph pro castitate coronatur, et victa 
JEgyptia superatur, diabolus semper in om- 
nibus confundatur. 

II. Igitur beatus iste Joseph erat nobili 
genere ortus, juvenis in state, pulcher cor- 
pore, et pulchrior castitate. Hic invidia fra- 
trum Ismaélitis puerulus venundatur, cujus 
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fratres vel divitias nescientes vendiderunt, 
et vile mancipium in /Egyptum perducunt 
venale. Iterum proponitur, semel nascitur, 
et secundo distrahitur, venditur, compa- 
ratur, non servituti damnandus, sed ad mag- 
nam gloriam destinandus. Non enim Joseph 
hominis imperio subjugatur, in quo Sic 
castitas gloriatur, quia etsi denuo venun- 
datur, sed libertas in eo nunquam penitus 
minoratur. Servus venditur, et dominus 
collocatur. Latet pariter et potestas ; humilis 
erat puer, crescebat, dominis fideliter ser- 
viebat, et dignitas in moribus refulgebat ; 
portabat in animo puritatem, occultabat in 
genere dignitatem, et ostendebat in moribus 
libertatem. O vilis distractio et magna com- 
paratio | Servus et liber ; servus pro invidia, 
liber pro justitia ; servus ne dissipet chari- 
tatem, liber ut vindicet castitatem. Servit 
fideliter et pugnat audaciter. Exercuit fidem, 
et meruit ad majorem gloriam pervenire. 
Et ideo dominatur dominus, quia dum eum 
infelix mulier in occulto tentavit, domini sui 
fidem ex integro conservavit. 

III. Venundatur igitur Joseph castissimus, 
in zgyptia domo traditur, Pharaoni regi 
fideliter serviturus. Diligitur a domino, et 
amatur a domina. Sed domini sincera dilectio, 
quia ille pro fide puerum diligebat ; nam illa 
causa libidinis amplectebat. Dominus in fide 
probata letabatur, et domina in decore cor- 
poris angebatur. Crescente autem tempore, 
crescebat et juvenis pulchritudo. Et quan- 
tum ille crescebat in corpore, tantum /Egyp- 
tiam pro crimine amor urgebat ad libidinem ; 
qua cum diutius jam ferre non posset igneum 
caloris ardorem, splendentis juvenis inflam- 
mata decore, cogitat, diabolo immittente, 
quomodo posset innocentem solitarium capere 
in silentio. Coepit ergo primitus meretrix 
semetipsam aptare, putans [p. 66] juvenis 
animum facile inclinare; aromatibus pre- 
tiosis vestem fumigat; unguento mortifero 
corpus inundat; ita ut, antequam oculis 
videretur, si homo ferreus esset, odoribus 
facile moveretur. Sed ipsius athlete lucta- 
men, Fratres, primitus declaremus, quomodo 
pugnavit, vel qualiter adversa tentamenta 
fortissimus superavit. Primitus eum juventus 
propria provocabat ; secundo libido intrin- 
secus titillabat ; foris vero mulier expugna- 
bat, omniumque bonorum copiam promitte- 
bat, quando adversus eum aditum inquirebat, 
quia desiderio suo satisfacere cupiebat. 
Cumque se impudens fcemina tantis illecebris 
circumdata, minime cerneret juvenem capere 
posse, ipsa etiam per se ipsam in cubiculum 
ingressa, dum intrantem intrinsecus cernit, 
conclusit juvenem, solitarium comprehendit ; 
stetit in fauce libido ; fit longa certatio, in 
qua Angelorum et demonum presto est 
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expectatio. Expectant utrique exercitus, 
utrique certatim libidinem et castitatem 
pugnantes sustinent, quis de duobus vincere 
potuisset. Joseph desursum Angeli confor- 
tabant, ZEgyptiam deorsum da&mones provo- 
cabant; ili juvenem  protegebant, illam 
demones compellebant. Et quantum in illa 
ardorem corporis dz:imones suscitabant, tan- 
tum Christus suo militi duplicata arma 
desuper ministrabat. Nec poterant pestifera 
blandimenta casta concutere fundamenta ; 
quia ut non moverentur occulta secreta, 
Joseph fundatus fuerat super petram. Allo- 
quitur itaque impudens foemina conclusum 
in cubiculo juvenem, primitus verbis mina- 
cibus terrens, et sic postea blandimenta 
ostendens Domina sum, inquit, tua, et 
maxima pecunia te mihi in famulum com- 
paravi; qui nisi consensum dederis, vincula 
te manebunt, et carceres, atque exitus im- 
placabiles ; si vero consenseris, in honore 
maximo eris, et omnia in tuo dominio obti- 
nebis. Sed forsitan domesticos times, aut 
virum meum metuis ; non timeas, non verea- 
ris; nullus videt, nullus inquiret. Ignorat 
vir meus quid cogitavit animus meus. 
Cognosce eum latere; tantum festina quz 
postularis implere. Nullus scire potest secre- 
tum, nullus negotium, cum fuerit adimple- 
tum. Accommoda jam animum, et meo 
desiderio praebe solatium. Omne tibi tradam 
imperium, si meum modo impleveris desi- 
derium. 

IV. Et Joseph : O mulier, inquit, pestifera, 
serpens et vipera, quid blandimentis laqueum 
preparas, et mei animi devotionem exagitas ? 
Quid dicis ? quid quaris ? ad quid hortaris ? 
Per quid in tantis illecebris fatigaris ? Regina 
vocaris, et cum servo te commiscere delec- 
taris ? Si servum comparasti, exerce domi- 


. natum ; si pre dilectione amplecteris, zestima 


tanquam ex tuo utero procreatum, aut com- 
putandum, aut dilige comparatum, et vivente 
marito, noli irruere in peccatum. Servus equi- 
dem ego nunquam fui, sed sum nobili genere 
ortus, nepos Abrahz et Isaac, qui cum Deo 
familiari fiducia loquebantur. Pater mihi 
Jacob, qui cum Angelo colluctatus est. Nam 
quod venundatus sum tibi, fratrum fecit 
invidia ; fraternitas mihi contulit omnia, 
sed anim: libertas non tenetur obnoxia ; quia 
etsi in nomine servitus comprobatur, sed 
occulta libertas intus in pectore conservatur. 


.Venundatus sum tibi, et ego fateor, dico, 


faciam. 


non denego qui sum ; quas jusseris obedio 
et observo ; ad istud vero non acquiesco. 
Impone quzecumque volueris gravia, et 
Exerce dominium, habeo mecum 


divinum. auxilium. Ostende potestatem, injice 
feritatem, nam meam non pollues castitatem. 
Sine causa tu pugnas mecum, non dormio 


Ü 
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tecum, quia est Deus vigilans mecum; 
desine, Mulier, desine ; quid dicis maritum 
absentem, de tuo crimine nescientem, et 
non vides Deum ubique przsentem ? Clausa 
est janua, sed cognosce, Domina, quia Deo 
nota sunt omnia. In omni loco oculi ejus 
speculantur bonos et malos. Omnia cernit, 
omnes discernit ; omnium prospicit deside- 
rium, sub cujus astamus imperium; et 
presente ipso habeo committere adulte- 
rium ? Sile jam, Mulier, sile; recordare 
virum tuum, et time Dominum tuum. Habeto 
pr: oculis cunctorum przsentiam, et noli 
provocare ad facinus innocentiam. Time 
judicium Dei; przsentes sunt Angeli Dei. 
Jam non potes maculare decorem corporis 
mei. Quiesce, quiesce, et in tali opere obmu- 
tesce, aut absentes homines erubesce, aut 
presentes Angelos contremisce. Sed ecce 
jam talis sum, et consentio tibi; quomodo 
jam domina eris, aut quale dominium adul- 
tera obtinebis ? Quibus oculis maritum tuum 
post factum aspicies, cui insidias przparas ? 
quibus amplexibus solito more constringes, 
quem interficere cogitas ? quibus sermonibus 
alloqueris, cujus cubile infelix violare cona- 
ris ? Imitare, Mulier, imitare turturem, 
castam, pudicam, veram, quomodo fidem 
servat integram. Illa enim uni viro conjuncta, 
alterum non requirit ; etsi morte przventus 
fuerit, ad alium non accedit. Aves fidem 
diligenter possunt servare, et mortuo primo 
marito, non patiuntur ad alterum declinare ; 
et tu, Mulier infelix, torum regalem festinas 
ab extraneo violari? Attende ad avem 
pudicam, et serva fidem marito. Imitare, 
Impudica, turturis castitatem, et immuta 
ab scelere voluntatem ; nam meam non 
poteris seducere tuis blandimentis statem. 
Ista Joseph dicebat, et plus in ZEgyptia 
ardor libidinis exurgebat; cumque jam 
fixum juvenem cerneret, et nullum affectum 
suis seductionibus carperet, amplius quam 
ceperat szevit. Et dum verbis perseverando 
concludit, conclusum sibi stans manibus 
apprehendit. Tunc athleta Christi detentus, 
dum non inveniret qualiter posset mulierem 
impudicam evadere, vestem, qua opertus 
in manibus ejus fugiendo dimisit, 
nudusque ab scelere foras exivit, et mulierem 
inanem intrinsecus dereliquit. 

V. Remansit /Egyptia rea, vestem in 
manibus ferens, et eam pro falso testimonio 
tenens; stetit plena confusione, reatui ob- 
noxia, inanis et vacua. Evadit Joseph, vesti- 
mento relicto. Exultant Angeli, lztantur 
Archangeli, tripudiant coelestes amici, et 
torquentur de victoria demones inimici. 
Angeli in coelis exultant cum letitia, et 
daemones in terris remanent cum tristitia. 
Cumque se illa videret in omnibus superatam, 
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conversa ad virum suum, quod vincere non 
potuit, aliud simulavit, et castum juvenem 
marito mentiens accusavit. Vertit crimen 
in alium, quod habebat. Dicit de illo quod 
ipsa facere cupiebat; et inauditum con- 
demnat, quia non potuit perficere quod 
quairebat. Audivit maritus falsam uxorem, 
et facile vertitur in furorem. Minatur, 
furiatur, ad magnam iracundiam excitatur, et 
jubet ut in carcere includatur. Intrat ligatus 
in vinculis preliator, somniorum mirificus 
declarator. Intrat hilaris, lzetus, mundus et 
purus, de castitate semper securus. Fit tamen 
tarditas, dum probatur ; sed ut jam oblivio 
repellatur, Pharaoni regi somnus datur, ut 
Joseph de carcere velociter reducatur. Cre- 
ditur ut somnium disserat. Dicit futura, 
pronuntiat et ventura ; omnia declaravit, 
et Pharao principem per omnem terram 
Joseph in famis tempore collocavit. Per casti- 
tatem Joseph liberatur, per castitatem 
humilis exaltatur, per castitatem innocens 
coronatur; per ipsam imperat, per ipsam 
exultat, per ipsam justus efficitur in terris, 
quia per ipsam nunc tripudiat coronatus 
in coelis. 
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DE ZACH/EO 


I. Ingressus Jesus perambulabat Jericho ; 
et ecce vir nomine Zachaus, etc. !. Audivimus 
modo Evangelii capitulum, Zachzi gestum, 
ut ex ipso ejus merito, et Christi Domini 
liberale proferamus exemplum. Ascendit in 
arborem Zacheus, ut Christum Dominum 
ex alto conspiceret quem humilis in brevi 
statura, videre non poterat; cupit nosse 
aspectu, quem noverat sensu; videre facie, 
quem viderat mente. In arbore stabat, sed 
impensurum Christum in arbore crucis, oculis 
fidei previdebat. Transeuntem Dominum 
vidit, sed plus eum Dominus vidit ; denique 
quod ipse petere non audebat, Dominus 
offerebat. Cum in arbore divina majestas 
aspiceret, et eum videret, dixit : Zacheze, 
festinans descende, quia hodie in domo tua 
oportet me manere ?. *Promittit se Christus 
ad ejus domum venturum, cujus deside- 
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rantis jam possederat animum. Venit ad 
Zacheum Dominus, spirituales epulas prz- 
parantem, ut cujus fidem jam (non) solus 
noverat, ejus meritum cunctis przsidentibus 
demonstraret. Suscepit Deum gaudens ; intra- 
vit Dominus in domum ejus, qui jam intra- 
verat in cor ejus. 

IL O felicitas sancti Zachzei! quem de 
arbore cupiebat, prasentem hospitem in 
domo gaudebat. Denique advenienti munus 
gratissimum offert : Ecce, inquit, dimidium 
rerum mearum do pauperibus ; si cui aliquid 
defraudavi quadruplum reddo !. 'Totum quod 
habuit Zacheus obtulit. O miranda Zachzi 
devotio! Substantiam suam in duas divisit 
partes; pars proficit in misericordia, pars 
redditur pro rapina. Non vult enim apud se 
quidpiam rapinarum retinere, ut possit 
Christi judicio plus placere, qui ex fraudibus 
veniam, et ex misericordia protulit gloriam. 
Unde Dominus Cnristus ejus prosequitur 
laudem, probat fidem, honorat ejus in mu- 
nere devotionem : Amen, inquit, dico vobis, 
quoniam salus hodie huic domui a Deo facta 
est, quoniam et hic vere filius est. Abrahg ?. 
Accepit domus salutem per fidem, quam 
perdiderat aliquando per fraudem. 

III. Lauda et exulta, Zachze, quia hoc tibi 
prestitit sycomorus ; sycomorus genus est 
pomorum non ita in Africa notum. Syco- 
morus enim ficus fatus sunt. Quare ergo 
vidit Zachsus Christum ? Quia non horruit 
crucis opprobrium hoc enim tanquam 
stultum et fatuum ab hominibus videtur, 
Deus suspensus, Deus crucifixus ; sed Za- 
cheus non expavescit, quia Quod stultum 
est. Dei, sapientius est hominibus?. Fuit 
Zachseus Abrahe filius fide, non genere; 
merito, non sobole; devotione, non stirpe. 
Primo Zachseus, ut videret Dominum con- 
cupiscit ; ut concupivit, ita et vidit. Sic et 
Abraham pater vester concupivit videre diem 
meum, vidit, et gavisus est ^. Zacheus Domi- 
num suscepit, ut excepit Abraham; sed 
Abraham suscepit cum Angelis, Zacheus 
cum Apostolis : ille pergentem ad Sodomam, 
hic transeuntem per Judzam : sed Abrahae 
benedictio meruit filium ; Zachzum vero in 
filiorum transtulit. numerum Abraham 
Domino filium obtulit; Zachasus substan- 
tiam obtulit : ille heredem, hic hzereditatem : 
ille quod habuit pignus immolavit ; hic patri- 
monii sui substantiam exhibuit. Ante rerum 
suarum cum Christo partitus est patrimo- 
nium, et sic eum Dominus Abrahae fecit 
filium. Si ergo iste merito laudatur, qui ante- 
quam acciperet beneficium cum Domino 
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Christo partitus est patrimonium, quantum 
debet justificatus et redemptus sanguine 
Christi. 

IV. Ecce przedixi : tu vero, quicumque es, 
hoc imitare ; si vis pertinere ad patrem, fac 
quod Zachseus fecit, et mereberis qus ipse 
meruit. Similitudo enim officiorum simili- 
tudinem exhibet meritorum. Non potest esse 
filius, quem diversi separant actus; non 
potest censeri nomine, qui fuerit diversus 
in opere. Primo unde tibi nomen imponis, 
quem nec actus, nec natura commendat ? 
unde tibi filii nomen imponis, quem nec fides 
nec genus probat, nec prosapies indicat ? 
Munere enim Dei et dono in te est, ut possis, 
quia in te est, ut velis, quia Zachzus idcirco 
Deo donante potuit, quia ipso jubente voluit. 
Ergo nos, Fratres charissimi, de sua quisque 
substantia non habentibus largiatur, nec 
excuset se aliquis dicens : Aurum, argen- 
tumque non habeo!. Deponite istam excusa- 
bilem rationem ; misericordia parva est, sed 
corona sublimior, quam, si quis vel modicum 
panis esurienti et calicem aquse sitienti por- 
rexerit, tantum in nomine Domini, merebitur 
quod Zachseus meruit. 
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[p. 68] 
IN NATALI MARTYRIS VINCENTII. II 


I. MAaNuM spectaculum, Fratres mei. Cer- 
tabant duo, sseviens et patiens, servus 
Christi Vincentius, et filius diaboli Dacianus. 
Perfidus in Martyris corpore sceviebat, sed 
nec Sanctus Vincentius metuebat, quia 


- Christum pro se pugnantem videbat. Vicit 


dum judicabatur, quia ab eo quem confite- 


: batur, non relinquebatur. Interrogatus non 


E 


| McER 


"T 


dubitavit respondere, quod qusrebatur, et 


auxit unde quesitor potius irasceretur. 
Inflammavit odium juventutis, ut gloria 
cresceret confitentis. Quid enim timeret 
Vincentius leonem in fÍfremitu irascentem 
et rugientem, quia jam leoni de tribu Juda? 
haerebat, fortitudinem sibi virium ministranti. 
Jam itaque sumptis armis Christi invictus, 
sicut leo, fidebat Vincentius et clamabat : 
Mecum decertet pugna, si prevalet confi- 
dentia ; videbit me plus posse dum torqueor, 


1108310023, 6; (2) Apoc. 5, 5 ; 
INS. Vol. II. 
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quam ipse dum torquet. Sanctus Vincentius 
in exilium mittitur, et iter ad paradisum 
meditatur. Morte afficitur, et de vita meliore 
]etatur; equuleo extenditur, et fit clarior, 
dum 4a persecutore punitur. Existit ante 
hominem judicem ; ante hominem stabat, 
sed in corde Deum judicem rogabat dicens : 
O antique hostis, humani generis inimice, 
quid in mea passione non facias, qui et 
Deum meum tentare voluisti, sed vincere 
non prevaluisti ; prostrata enim sicut bestia 
jacuisti. Non timeo, inquit, supplicia, quz- 
cumque iratus impegeris; hoc magis mihi 
fortitudinis est, quod te fingis velle misereri. 
Insurge, Diabole; percurrant omnes poene 
fidem et fortitudinem ex anima christiana. 

II. In furore et in ira sua, impius Dacianus 
ait : Vincere me non potest iste ; dum vivet, 
tormentis acerbissimis applicetur. O insu- 
perabilis virtus! o invicta animi fortitudo ! 
sanctus Vincentius torquetur, tunditur, fla- 
gellatur, exuritur, extentis membris crescit 
ad poenam, cujus spiritus jam migraverat 
ad coronam. At ille qui quotidie victum se 
erubescebat audiri, ait : Pr:evaluisti Martyris 
corpori; ecce jam territus ipse fatearis te 
in omnibus esse convictum, qui nec cadaver 
superare potuisti defunctum. Ecce perversa 
sevitia tua, sicut ipse dixisti, dum acrius 
persequeris, gloriosiorem facis. Quid et de 
corpore patientis convictus dicturus es ? 
Audite, Fratres, quid dicat Mergatur, 
inquit pelago; et tanquam diceretur ei : 
Quare ? et ille : Ne erubescamus, inquit, 
sine causa pugnare. O insania furore czeca! 
hoc impius, perfidus et insatiatus Dacianus 
non intellexit ; qui potest ab inferis animam 
revocare, non potest a mari Martyrem suum 
liberare ? Victoriam ejus, inquit, vel maria 


celabunt. Quomodo celabunt eum, quem 
cum honore suscipiunt. Audi Prophetam 
clamantem et convincentem Ipsius est 


mare, et ipse fecit illud, et aridam terram 
manus ejus fundaverunt !, Sequere, szvissime 
Diabole ; [p. 69] fac Martyrem nostrum et 
in alio elemento esse gloriosum, et te in 
omnibus esse confusum ac superatum. Ecce 
mare obaudivit, et tu surdus es ; ecce ventus 
cessat, et tu sufflas ; ecce undz:v cum tremore 
surripiunt, quem nautz tuo precepto proji- 
ciunt; ecce fluctus cum summo honore, 
velociori Dei gubernante manu, tuos remiges 


.ad portum przveniunt, et Martyris corpus 


ad honorificentiam sepulture jam reddunt. 
Ecce in mari tanta tranquillitas, et te, Nefan- 
dissime, magna possidet iniquitas. Quid agis, 
humana jam rabies, ubi unda revocat mor- 
tuum ? quid agis, scelerata feritas sva, 


(1) TPD$3 04, 5^5 
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ubi aquas revocant sepulturam ? Perdidit 
misera crudelitas, quod tenebat; lugeat 
nunc Daciani seva perfidia, que dominicam 
non potuit recordari potentiam. Magnum 
se gaudebat reperisse consilium, cui nec 
aqua voluit praebere consensum ; male com- 
mendavit miser desideria sua; vel mare 
cum docere debuit, qui contra Creatorem 
suum celare non potuit corpora. O specta- 
culum suavissimum, videre certantem Mar- 
tyrem contra imperium cogentis, in nulla 
pena fide succumbentem, quia et vivus 
inimicum prostravit, et mortuus maria 
natavit. O beata passionis memorabilis 
gloria, in qua dignatus est Christus talia 
exercere mirabilia ! O gloriosa beati Vincentii 
constantia! in morte victoria magnam illi 
exhibuit coronam. Sine dubio, Fratres, 
ipsum fuisse credimus cum beato Vincentio 
in fluctibus, ne absorberetur, qui fuerat cum 
Petro in mari, ne mergeretur. Jamvero quod 
restat, Charissimi, ipsum beatum Vincentium 
pariter deprecemur, ut nobis patronus apud 
Deum esse dignetur, et ejus meritis Ecclesia 
Christi quotidie sublimetur, cui est honor 
et gloria in secula sczculorum. Amen. 
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[p. 75] 


IN NATALI JOANNIS BAPTIST/E. I 


I. Rex noster de Virgine nasciturus for- 
tissimum ante se jpraemiserat exercitum 
Prophetarum, ut mundus dudum principis 
sul edictis adversus, tandem Deo colla sub- 
mitteret, et adventum imminentis judicis 
formidaret. Sed desperatio sumpsit auda- 
ciam, et contra Deum mortalitas rebelles 
animos extulit, quasi sine judice pugnaret, 
et auctori suo nec reconciliari cuperet, nec 
jussa obsequia redimeret ; sed per secretas 
coeli vias et occultas arcani consilii regiones 
Christus ad patriam s:culi repente venturus, 
spretis optimatibus tantis (descendit». 

II. Joannem hodie jussit praecedere meta- 
torem, ut tanto regi universe nationes ac 
populi animarum hospitia prepararent. Audi 
coelestem vocem, terribilemque regis magni 
praeconem, quemadmodum tuba canat, aut 
quales et quantos impetus fistula regalis 
efiundat : Ego sum, inquit, vox clamantis 
in eremo : Parate viam Domino, rectas facite 
semitas Dei nostri. Omnis vallis implebitur 
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et omnis mons et collis humiliabitur, et erunt 
qua prava in direcía et que aspera in vias 
planas, et apparebit honor Domini, et videbit 
omnis caro salutare Domini Dei nostri 1. Jam 
hodie Christus erat in utero, sed latebat; 
jam nunc beata Maria inter puros roseosque 
viscerum sinus membra invisa tanti regis 
paritura fovebat. Sed Vox primo nascitur, 
ut Verbum continuo subsequatur. Convenit 
ergo Joannes seculo, instat, clamat, urget 
terram : Parate, inquit, viam Domino, rectas 
facite semitas Dei nostri. Auferte, inquit, 
de cordibus pravitatem, distortam perfidiam 
corrigite, anfractuosos colles nequitis erro- 
resque vagos, simplicitatis ac fidei operibus 
complanate. Adest Deus, imminet Christus ; 
suscipite presentem, quem  contempsistis 
absentem. Ultro Deus venit offensus, cum 
desiderat esse placatus. 

III. Sed humanum genus crudelibus animis 
ac torvo contempsit vultu Praconem usque 
adeo, ut sanguinem justi Joannis Herodias, 
impudicis rotata flexibus, mercaretur, et 
de innocentia piissimi Prsecursoris libido 
secum [p. 76] furorque certarent, ut saltantis 
puelle gressibus delicatis regis inflammata 
cupido dum per impuras lascivie epulas 
solvitur, cruorem innocuum captivus Herodes 
non armato militi, sed impudice fominsz 
venumdaret. 

IV. Sed video, Fratres, quod cum de Nati- 
vitate beati Joannis loqui debueram, in 
eius passione sermo transfudit. Ne partem 
tamen propositze rei relinquam intactam, 
ac ne in longum elongetur disputationis 
oratio, prenotata potius statim astringo. 
Congruit enim cursim breviterque rem pro- 
positam sine fastidio definire. Suffecerat 
quidem evangelicze lectionis prolixitas ani- 
mos fidelium satiare, sed ne nostrum populo 
Dei otiosum videatur officium, pro statu 
summatimque, Domino dante, peragemus 
mysterium, cujus causa proponitur. Cum 
igitur sacerdos pater divinis altaribus treme- 
bundus astaret, sponte Gabriel angelus, 
sethere reserato, auras sparsit inanes, seque 
retro videndum obtulit titubanti. Moxque 
jussu regis zseterni pavido pectori secretis 
affatibus infert : Ne timeas, inquit, Zacharia, 
ecce exaudita est oratio tua, et uxor tua Eli- 
sabeth pariet tibi filium et vocabis nomen ejus 
Joannem ; hic erit magnus et multi in nativi- 
tate ejus gaudebunt?. Erat autem Zacharias 
senectute marcidus, genitalibus forte pri- 
vatus, deficientibus ab svo membris inva- 
lidus, ac tota pene compage corporis disso- 
lutus; ita erat neglecta conjux, infcecunda 
sterilisque ; convenire impotentes, juventutis 


(1) Luc. 3, 4-6 ; (2) Luc. 1, 13-14 ; 
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flore siccato, infirmis actibus, exhausto 
naturali vigore cessaverant. Igitur proh mira 
potentia majestatis! excursis vitz  curri- 
culis ad metas mortis senes accedunt; 
repente prolem in limine mortis generant, 
quam requirunt. Sed incredulus Zacharias, 
pondere videlicet judaice senectutis oppres- 
sus, Angelo non credidit, quod audivit. 
Moxque legatus cceli Gabriel synagoge 
incredulz sacerdotem justa increpatione cor- 
ripuit, et vocem illi, quam infidelitas dene- 
gabat, abscidit. 

V. Implet tamen Divinitas promissa sua, 
et Joannem promissum infcecundis visceribus 
propagavit, qui etiam genitus adventum 
reverendi judicis suze vocis praeconio demon- 
stravit. Ecce nunc tempus generationis 
adest. Nascitur hodie Joannes, sicut promi- 
serat Deus, et patris linguam solvit filius 
generatus, ut et majestas quod decreverat 
perficeret, et pater in filii nativitate gau- 
deret. Propterea et in nobis, Fratres, gaudia 
ista concurrant, ut qui patulis cordibus 
suscepimus Christum judicem, leti venere- 
mur natum hodie metatorem. Frequentemus 
itaque hunc diem non obsceno gentilis more 
erroris, sed simplici ac digno cultu, christianz 
precipue castitatis. Ne ullum in delubris 
sertum pendeat, aut insanientibus turbis... 
petulantes rote concurrant, sed in Sancta 
sanctorum omnis fidelium numerus devoto 
conventu florescat. 
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Ip. 78] 


IN NATALI APOSTOLORUM 
PETRI ET PAULI 


I. NATALEM, juvante hodie Domino, Apos- 
tolorum celebramus, quorum memoriam uni- 
versus mundus amplectitur, et cquali fide, 
dum finem in his seculorum vite recolit, 
perpetuitatem coelestis glorie — confitetur. 
Pauli hodie natalis est. Et quis ista taceat ? 


Petri festivitas vertitur. Quemadmodum ille 
verba non suggerat, qui adversus Simonem 


disputans, istius canis rabiosam feritatem 
obsecundans, et loqui didicit et placare ? 
Pretiosam plane in conspectu Domini mor- 
tem sanctorum felici suo exitu comprobarunt. 
Paulus, inquam, vas electionis, Petrus clavi- 
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cularius Dominicze mansionis ; unus piscator, 
alius persecutor. Paulus ezcatus est ut vide- 
ret, Petrus negavit ut crederet. Paulus post 
resurrectionem Ecclesie ad fidem Christi 
Domini se convertens, tanto discipulus 
factus est fortior veritatis, quanto pertinacior 
fuerat cultor erroris. Petrus piscator non 
posuit retia, sed mutavit, quia primus honore 
sacerdotii muneratus, fontes potius coepit 
amare quam maria, ut non tam abstraheret 
quos occideret, sed mergeret quos levaret. 
Beati plane in administratione doctrinz 
positi, beatiores in mortis desiderio consti- 
tuti. Ibi enim gloria nutritur, hic traditur. 
In szsculo exercitium tribulationis est, in 
morte assumptio majestatis. Ecce per omnes 
transiit sonus eorum. Ubique laus utrisque 
colligitur; ubique linguis fidelium trium- 
phorum materia explanatur. 

II. Quis hos audeat mortuos appellare, 
quorum fide universus ad vitam mundus 
erigitur ? Atqui «ad» illam superni luminis 
invisibilem mansionem talibus doctoribus, 
secura ambitione festinare nemo dubitet, 
nemo assequi sibi impossibile suspicetur. 
Ibi enim Paulus est qui auxilium prestet 
conanti; ibi Petrus est qui ccelum aperiat 
venienti. Libet etiam ipsa illustrium perso- 
narum victricia pensare tormenta. Paulus, 
inquam, decollatus est; Petrus retro versi- 
pedibus crucifixus. Habet perfectum mystes 
rium nobilium status poenarum. Decebat 
enim ut Paulus capite plecteretur, quia 
Gentibus caput fidei esse probatur; Petrus 
autem quia noverat caput viri Christum 
esse, Christo jam in coelestibus constituto, 
caput suum praemisit, pedibus sequebatur, 
ut novo genere passionis, ligatis pedibus, 
manibus resolutis, et iter cceleste faceret, et 
oraret. Non sum, inquit, dignus sic crucifigi 
quemadmodum Dominus meus. Non his 
vocibus martyrium recusavit, sed trium- 
phum Domini timuit usurpare, paratus ad 
ponam, verecundus ad meritum. Melius 
ergo centumpliciter, melius profecto, beate 
Petre, suspenderis, quam Magus volat. Ille 
alta petit ut profundius cadat; tu terre 
caput applicas ut ccelum possideas interemp- 
tus; presta, Domine, qui vivis et regnas 
in szecula-ssculorum. Amen. 


1011 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 64 
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[p. 82] 
IN NATALI MARTYRUM 


I. CANTABIMUS et cum summa dilectione 
cantabimus spiritualis Psalmi dulcissimam 
cantilenam ; et Sanctorum mortem consona 
voce praeconabimus; et cum  Prophete 
psalterio, Spiritus sancti canore, multifidum 
officium nostre vocis adjungemus dicentes : 
Pretiosa in conspectu Domini mors sanctorum 
ejus !. [p. 83] Exerat licet diabolus per com- 
plices suos in sanctos Dei ingeniosa crude- 
litate supplicia, fustibus quatiat, plumbis 
elidat, in equuleos extendat, ungulis effodiat, 
et excarnificata corpora facibus impietatis 
exurat, ut post exusta corporum atrocita- 
tibus membra, deformem ad mortem ignibus 
videatur exhibere frixuram. Cruces statuat, 
stipites figat, bestias admoveat, przcipi- 
tiaque componat; in vanum laborat; quia 
qui desiderio regnorum ccelestium capiuntur, 
qui promissa futuri temporis concupiscunt, 
presentia cuncta despiciunt ; nec possunt 
temporalem vitam querere, quos amor vitz 
sterne coeperit possidere. Qui enim tulerit 
crucem suam, et sequitur Christum, amare 
non potest mundum, quia vorago est om- 
nium vitiorum. Hoc denique Dominus in 
Evangelio ait : Si quis voluerit post me venire, 
abneget se sibi, et tollat crucem suam, et sequa- 
tur me?. Tollat, inquit, crucem suam, hoc est 
dicere : Tollat crucem meam; quia qui 
tulerit meam, faciet eam crucem suam. Com- 
mune ergo habet cum Christo premium vir- 
tutis, qui crucem tulerit Salvatoris. Gloriosis 
enim mentibus mors ista compendium est. 

II. Jam vero si accesserint afflictamenta 
poenarum, plena sumitur palma virtutum, 
que patientem perducat ad conspectum 
Domini coronatum. Si quis vult, inquit, 
post me venire, abneget se sibi. O zelan- 
tem Dominum vere! quia sicut scriptum 
est : Deus zelans, ita te vult se amare, ut te 
incipias odisse : ama, inquit, me, noli te; 
abnega te tibi, et serva te mihi ; esto meus, 
noli tuus; vita tua pendeat ex cruce mea, 
quia crux mea servat vitam tuam. Nolo 
te ames; me ama ; quia si me amaveris, te 
amabis ; nam si te sine me amaveris, odisse 
te incipis. Amas hanc vitam ? Ama magis 
eum qui tibi dedit ipsam vitam. Amas corpus 
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tuum ? ama magis Creatorem tuum, qui 
creavit corpus tuum. Quid amas quod peri- 
turum est? ama quod semper est. Amor 
presentium caducus est; amor futurorum 
&eternus est; quia presentium amor tempore 
incipiente finitur; imo per ipsam mortem, 
ad immortalitatis premium pervenitur. Sic 
Prophet: sancti amantes Dominum, oderunt 
mundum. Sic tres illi invicti Pueri despexe- 
runt vitam suam, et vicerunt fornacis 
flammam. Sic Daniel feras regno sanctitatis 
edomavit, quia voluptates mundi cum vita 
ista damnavit. Sic Eleazarus senex, matu- 
riore consilio, virtutes obtinuit, quia mundum 
et in juventute calcavit. Sic Machabza beata 
cum filis, imo in filiis torta, et affectum 
sprevit et sexum, ac sacrificavit nature 
ipsius pietatem ex mortibus filiorum. Sic 
venerandi Apostoli docuerunt, et qua docue- 
runt impleverunt, quia pro Christo mori 
quam saeculo vivere maluerunt, et ad pa- 
tiendi felicitatem credentium animos arma- 
verunt. Sic sancti Martyres gloriosi pro 
Christo suas animas posuerunt, et abnega- 
verunt se sibi, ut totos se proprio traderent 
Creatori. Sprevere supplicia, contempsere 
tormenta, cruces, ignes, patibula, bestias, 
nec potuit in eorum sensibus exercere ullum 
supplicium dominatum, in quorum mentibus 
amor dominicus obtinuit principatum. 

III. Ergo cum despiciant Sancti mundi is- 
tius incolatum, et pro Domino velint se addi- 
cere cruciatibus tormentorum, merito eorum 
Mors in conspectu Dei dicitur pretiosa ; quibus 
nihil charius in hoc mundo in comparatione 
rerum omnium perducetur. In cruce pen- 
deant, bestiis subjaceant, qualiscumque mors 
pro Dei confessione initur, pretiosa est; 
quia Efsi coram hominibus, inquit Salomon, 
tormenía passi sunt, spes illorum immortalitate 
plena est ; et in paucis vexati, in multis bene 
disponentur !, Unde et Apostolus his conci- 
nens : Quis nos, inquit, secernit a charitate 
Christi ? tribulatio, an angustia, an persecutio, 
an fames, an nuditas, an periculum, an gla- 
dius, sicut scriptum est, quoniam propter 
te morle damnamur, omni die &stimati sumus 
ut oves occisionis. Sed in his omnibus evin- 
cimus propter diligentem nos. Certus sum 
enim quia neque mors, neque viía, neque 
Angeli, neque virtutes, neque superbia, neque 
altitudo, neque pr&sentia, neque futura, sed 
nec creatura alia poterit nos separare a dilec- 
tione Dei, que est in Christo Jesu, Domino 
nostro ?. 


(1) Sap. 3, 4-5 ; (2) Rom. 8, 35-39. 
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[p. 86] 


DE JEJUNIO. I 


I. QuoTrIESCUMQUE, Fratres dilectissimi, de- 
votionis vestre jejunia prenuntiantes indi- 
cimus, toties ut observetis et faciatis hor- 
tantes commonemus. Multi enim non tam 
delicati quam pigri, non vitiosi corporibus, 
sed potius mentibus indevoti, animorum 
suorum vitia mentientes excusant cgritudine 
aliqua viscerum, aut imbecillitate membro- 
rum, et quanquam, ut dixi, confingant, 
tamen etsi habent aliquod vitium, eo magis 
currere debent ad jejunium. Sicut enim 
delicize generant morbos, ita jejunii est posita 
medicina, morborum causa. Dominus autem 
hoc providens sic przdicit ut devota jejunia 
et vitiosis indicat. Tale denique nomen 
jejuniis imposuit, ut ea non audeant nec 
debiles recusare. Sacerdotes proinde suos 
his verbis instruxit per Joel prophetam dicen- 
tem : Sanctificate jejunium, curationem pr&- 
dicate !, Curatio igitur quid est nisi corporum 
medicina ? Si medici zgris jejunia imper- 
tiunt, ut curentur corpora, eademque lan- 
guentibus pro medela succedunt, humanaque 
omnis infirmitas zgra est suorum calore 
vitiorum ; cur non ipsa infirmitas corporum 
jejuniis legitimis recuratur, qus contra 
omnia vitia mentium simul et corporum 
precipit salubris institutio sacerdotum ? 
Nam ut eadem plenius repetamus, hzc dicit : 
Sanctificate, inquit, jejunium, et przdicate 
curationem : colligite majores natu, et habi- 
tantes terram in domo Domini Dei vestri, et 
exclamate ad Dominum Deum vestrum instanter 
et exaudiet vos?. Quid ad hzc respondetis, 
ventris cultores ? Qui jejunare non vultis, 
exaudiri quomodo (non) vultis ? cur sto- 
machos vestros epulis oneratis ? cur dapibus 


— multis et vino viscera culta distenditis ? cur 


cruditates et crapulas jejunantibus populis 
exhalatis ? 7Egritudo est ista, non digestio. 
Jejunate igitur Deo dum jubet, ne, quod 
absit, medicis jejunetis. Inter nos namque 
et medicos convenit, quia humores et san- 
guinis impetus jejunio temperantur. 

IL. Philosophi quoque sthereos animos 
in jejuniis purgant a contaminationibus 
pessimis corporum terrenorum, carnemque 
hic puniunt, ut in ea macerentur. Apud nos 
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vero jejunia corporum quasi lima sunt ani- 
marum. Exculpunt culpas conscientise, pec- 
cata contrahunt, ut splendescere faciant 
animas, quas rubigo colore maculaverat 
sordescentium delictorum. Cum igitur omne 
sapientie jejunium judicet corporum medi- 
cina, quid vos sestimem nescio, qui populo 
jejunante prandetis ? Notat vos tamen 
apostolus Paulus et dicit : Esca ventri et 
venter escis! : Et iterum : Unus jejunat et 
alter ebrius est ; et rursum : Laudo vos, in 
hoc non laudo, quod non in melius, sed in 
deterius convenitis?. David autem  vehe-. 
menter vos accusat his verbis : Domine, 
inquit, [p. 87] de absconditis adimpletus est 
venter eorum ; saturati sunt porcina, et reli- 
querunt qua superfuerunt parvulis suis. Ego 
satiabor jejunio, ut manifestetur mihi gloria 
tua ?. 

III. Jejuniorum denique sic probata me- 
rita monstrantur. Moyses primum ut legem 
a Domino acciperet, jejunavit, meruitque 
de Domino, ut loqueretur cum Domino. 
Elias tempore siccitatis suo pluviam jejunio 
de mitigato Domino extorsit. Daniel impastis 
leonibus famem suo jejunio mitigavit. Tres 
pueri in camini flammantis incendio, suo 
jejunio alienos deos negaverunt. David 
quotiescumque fecit Deo jejunia, toties de 
hostibus reportabat victoriam. Ninivite suo 
jejunio iracundiam Dei in indulgentiam 
converterunt ; quibus tam fuit timoris astu- 
tia, ut pecora sua secum facerent jejunare, 
tantumque illis hoc profuit, ut Deus juste 
commotus hominum jpecorumque jejunio, 
commixtis vocibus placaretur. Novum mira- 
culi genus, Fratres mei ! quod homines solent 
prestare pecoribus, pecora hominibus prsesti- 
terunt. Dominus omnium Christus, ut dia- 
bolum vinceret, jejunavit. Apostoli jejunando 
Paracletum Spiritum sanctum accipere de 
ccelo meruerunt. Sed quid in viris hzec laudo, 
cum sit jejunii virtus etiam foeminarum. 
Judith, armata jejunio, caput tyranni Holo- 
fernis abscidit. Susanna a falsis testibus 
jejunio suo absoluta est. Esther regina 
jejunio suo, ne persecutoris tyranni nequitia 
prevaleret, pacem populis impetravit. Sunt 
quidem hujusmodi legis exempla diversis 
ornata meritis personarum : sunt e diverso 
contraria, qus demonstrant quot mala 
praestiterunt non custodita jejunia. Jonathan 
filius regis Saül, cum pater suum indixisset 
jejunium, ignorans sceptro suo mel attigit 
et gustavit ; tantumque hzc culpa gravavit 
exercitum, ut cum ipse solus peccasset, omnis 
militia gravaretur, et nisi vindicta procederet, 


(1) LGCor. 6; 125 
(3) Ps. 16, 14-15. 
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non esset facinus expiatum. Cum igitur reus 
esset Jonathan filius regis, quia jejunium 
nescius violavit, multo magis rei sunt illi 
qui indicta sibi jejunia non facienda contem- 
nunt. 

IV. Jejunate igitur, Fratres charissimi, 
ne dissimulatio vestra, quod absit, sacrilega 
judicetur a Domino nostro Jesu Christo 
qui regnat in secula szculorum. Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 67 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 87] 
DE JEJUNIO. II 


I. LEGIMUS Spiritum sanctum per Isaiam 
prophetam taliter imperfectos increpantem : 
Jejunia vestra et diem magnum non sustineo, 
dicit Dominus !. Jejunium est quod probat 
Altissimus, non solum intermissa corporis 
refectio, verumetiam a malis actibus facta 
discessio. Itaque cura, ne mens tua gravetur 
oppressa peccatis, neque animus tuus vitio- 
rum illecebris delectetur, et digna Deo 
exolvisti jejunia. Cseterum si corpus tuum 
inedia longa consumpsit, atque illi sub- 
traxeris cibum cui non detraxeris vitia, in 
malis perseverans, magis horreris, quam 
placeas Deo. Tunc erunt Domino accepta 
jejunia, si operibus sanctis fuerit expiata 
conscientia. Cur enim corpus fame discrucias, 
cui turpiter peccando blandiris ? Principaliter 
ergo animus jejunet a malis, et sic corpus 
subeat exercenda jejunia. Nam cum sit 
jejunium animz humiliatio, quale est humi- 
liari cibo et augeri peccato ? Qui igitur 
corpori suo jejunia devotus indicit, princi- 
paliter renuntiet vitiis, cupiditatum fomites 
comprimat, frangat impetus mentis, libidinis 
vincat faces, avaritizee ardentes flammas 
extinguat, latiusque facti sui dilectionem 
extendat, atque in alimenta pauperum ab- 
rupti apparatus impendia largiatur. Omnia 
ergo corporis nefanda peccata animi virtute 
caleentur, ut et anima sanctitate corporis 
adjuvetur. Tunc enim et impetrari poterit 
quod optatur, si corpus castum animusque 
devotus ad officia sanctitatis implenda per 


(1).Is. 17:13 ; 
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curam observationis incedat. Hsc sunt quz 
divinam commovent pietatem, qus ad impe- 
trandam precibus sanctitatem semper aditum 
faciunt. 

II. Caterum si caput substernas, atque 
cinerem desuper spargas, si denique collum 
tuum velut circulum torqueas, atque ad 
exorandam clementiam Dei largos fletus 
effundas, nihil proficies. Commovere enim 
divinam non poteris pietatem, quia circa 
proximos tuos neglexisti debitam charitatem ; 
scriptum est enim : Non tale jejunium ego 
elegi, dicit Dominus, nec si flectas ut circulum 
cervicem tuam, cilicium substernas, nec sic 
vocabo, inquit, jejunium acceptum, sed solve 
omnem nodum iniquitatis et obstinationem 
malorum; dimilte quassatos in requiem et 
omnem iniquam contentionem dissipa. Frange 
esurienti panem tuum, et egenos sine tecto 
induc in domum tuam. Si videris nudum, 
vesti, et domesticos seminis tui ne despicias. 
Tunc enim erumpet temporaneum lumen 
tuum, et vestimenta tua cito orientur, et preibit 
ante te justitia, et claritas Dei circumdabit te. 
Tunc exclamabis et Dominus exaudiet fe; 
dum adhuc loqueris dicet : Ecce adsum !, 
Hec sunt enim quibus homo et refectus 
cibo frequenter impetrat quod exoptat, et 
jejunans majora premia consequitur sancti- 
tatis. 

III. Tale jejunium desiderat Christus ; 
tali denique delectatur omnipotens Deus, 
quem ad jejunandum non immanium delicto- 
rum frequens reatus impellit, non denique 
adipiscendz gloriz temporalis, vel cumulandi 
patrimonii cupiditas inanis incendit, sed 
urget semper religionis effectus, et devota 
sinceritas; quam cum fuerint comitata 
[p. 88] plene pietatis officia, quantum ille 
proficiet ? Merebitur statim prsessentem Do- 
minum propitium quzrere. Imple ergo mise- 
rationis officia, et sanctificasti jejunia. Sagina 
pauperum viscera, et anima tua muneribus 
sanctitatis pinguescit. Vesti nudum, et tua 
peccata contecta sunt. Peregrinum hospitio 
contende suscipere, ut et te Deus in coelorum 
regna suscipiat per Jesum Christum Domi- 
num nostrum, cui est honor et gloria in szecu- 
lorum ssecula. Amen. 


(1) Is. 58, 5-9. 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 1, 68 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 88] 
DE FALSO AMICO 


I. PRorECTOR omnium et nutritor Spiritus 
sanctus, qui cupit servare quod creavit, cau- 
tum facit a periculis innocentem, ne simpli- 
citate sua decipiatur incauta simplicitas. 
Sic enim per Salomonem exhortatur Dominus, 
et monet dicens : Non credas inimico tuo in 
aternum |. Sed dicit aliquis Adversus 
inimicum me facio cautum ; quid facio de 
ficto amico ? dicam et ego, quod David 
propheta dixit : Non timeam. Quia nec ille 
timuit, non timeamus, sed pariter cum illo 
dicamus : Dominus mihi adjutor est, non 
limebo quid faciat mihi homo?. Sed dicis : 
Inimici malitia in aperto est; nam falsi 
amici szevitia in occulto est : in inimico quod 
caveam video ; numquid possum videre cor 
falsi amici quem diligo ? nam certior est 
inimici publicata malitia, quam istius fictitia 
amicitia. Nam in inimico quod caveam 
video; in amico falso quod observem non 
video. Nam in inimico, quod video fugio : 
in falso amico quomodo possum videre quid 
observem ? Nam istius amicitia dolosa me 
illudet, ut et credam. Adversus ejusmodi 
David dicit : Eripe me, Domine, ab homine 
malo, a viro iniquo libera me?. Inimicus 
enim, cum se ostenderit, faciet te cautum 
in omnibus ; nam falsus amicus in occulto 
tibi molitur negotium crudelitatis sub ima- 
gine charitatis. Non  pertimescas inimici 
nequitiam, cujus malitiam vides ; sed cave 
te a falso amico. Falsus vero amicus tunc 
vehementius nocet, quando amicitie blan- 
dimenta molitur. Nam inimicus in verbis 
agnoscitur; falsus vero amicus quando in 
verbis benignitatem demonstrat, intus crude- 
litatem occultat. Nam solus Dominus hoc 
bene novit, qui discutit omnium corda ; 
nam homo, quod videre credit, sepe non 
videt, Deus autem, et quz non videntur 
a longe cognoscit *. Sed homo, ut noceat, corde 
aliud cogitat, aliud profert verbis. 

II. Noli, Amice, noli, Frater, cum fictio- 
nibus verba adulatoria loqui cum proximo 
ad faciem, et cum dorsum ab eo verteris, 
vitam ejus lacerare ore vipereo. Terreat te 
Psalmi sententia, ubi dictum est : Labia 


(1) Eccli. 12, 10 ; (2) Ps. 5521285 
KUPs 139, 2 ; (4) Ps. 137, [ON- 
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dolosa in corde, et corde locuti sunt mala. Sic 
enim implet voluntatem diaboli, quia falsus 
amicus in verbis benignitatem demonstrat, 
et in corde venenum habet inclusum. Verba 
pacis sonat os, et cor ejus dolum occultat. 
De talibus autem dicit Propheta in Psalmo : 
Qui loquitur pacem cum proximo suo, mala 
autem sunt in cordibus eorum ?. Dum pacem 
loquitur, percutit ; et dum blanditur, inter- 
ficit, quia in corde tenet malitiam. Nubem 
vultus tui timeo, quia quod intus cogitas, 
non cognosco : blandiris, et sevis; obse- 
queris, et occidis; dulces habes sermones, 
sed veneno conditos. Timeo obsequium tuum, 
false Amice, timeo colloquium tuum, quia 
ore famularis, et corde insidiaris. Mihi 
quidem bene loqueris, auribus meis audio; 
malum autem quod intus cogitas Deus novit, 
qui est Scrutator renum, et cordium ? ; quia 
Homo videt in facie, et Deus intuetur corda 4 
III. Nam et Judas, mercator sacri vulneris, 
Dominum Jesum dum salutat vendidit, dum 
osculatur tradidit. Malus enim  traditor 
hujusmodi dederat signum; dixit enim 
Quemcumque osculatus fuero, ipse est, tenete 
eum?, et hinc licet immortalis vincet, et 
victor a mortuis resurrexit, tamen malitia 
traditoris malum, quod conceperat, peperit, 
quia conceptum verbum evanescentium gla- 
dium latere non poterat. Ad tantam enim 
sceleris persecutionem nullum impedimentum 
habuit, quia patrem suum diabolum habuit 
adjutorem. Ecce inter cibos, et potus pro- 
pinavit Magistro latrocinium, et ferrum pro 
pane ruminavit, et buccella verborum panem 
intinctum accepit, et Domini traditionem 
propinavit. Christus bonus bonum dedit, 
sed Judas malus bonum male accepit ; judi- 
cium sibi acquisivit, quia in traditionem 
Domini et Magistri properavit magister 
crudelitatis, et domesticus latro. Solus hoc 
Dominus agnovit quem tradidit; ad quem 
sic ait Dominus Christus : Ad quid venisti, 
Amice9 ? Istud est quod gravavit plus 
Judam traditorem. In illa amicitia tantum 
mali operatus est, ut Dominum, et Magistrum 
traderet. Quid enim nefandius aliquis cogi- 
tare possit ? Considerate si quantum dulce 
nomen amici, tam gravitas et acerbitas 
homicidii penetrare potuit. De talibus enim 
dicit Salomon : Amicus qui convertitur ad 
inimicitiam ^. Judas conviva crudelis buc- 
cellam glutivit, et gladium evomuit, sicut 
in Psalmo : Etenim homo pacis, in quo speravi, 
qui edebat panes meos, ampliavit adversum 


(1 Ps21; 5; (2) Ps. 27, 95 (3) Jer. 
$739105:5 (4) I Sam. 106, ESSE OOPMAULU 
26, 48 ; (6) Matt. 26, 50 ; (7) Eccli. 
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me supplantationem !. Cum cseteris Discipulis 
erat, et solus de traditione Domini cogitabat, 
ipso Domino dicente : Zntinctum panem cui 
dedero, ipse me íradet?. Accepit conviva 
insidias ; discubuit ; jucunditatem homo insi- 
dians in bella convertit. O discipulum qui 
falsum osculum propinavit Magistro! sicut 
scriptum est : Meliora sunt vulnera inimici, 
quam falsa oscula amici?. Qui osculatur, 
huic dicitur : Ad quid venisti, Amice ? 

IV. Petrus vulneratus emendatus est, cui 
dictum est : Vade post me, Satana *, Judas 
osculo condemnatur, et Petrus vulneratus, 
sanatus est. Judc oscula proditionis veneno 
funduntur, et Petri lacrymis culpa lavatur. 
Judas dum osculatur tradidit Dominum 
suum, et non gustavit pretium ; reddidit 
Judzis argentum, et festinavit ad gladium ; 
digne laqueo se suspendit, quia pretium 
sancti sanguinis concupivit. Fuge, fuge, 
Amice, quantocius ; habes exemplum, quem 
timeas. Si tanto Magistro, et Domino non 
pepercit malus discipulus, quomodo ali- 
quando parcere poterit falsus amicus. Quan- 
tum enim cavenda est falsa amicitia, cujus 
lingua pacem sonat, et cor ejus dolum occul- 
tat! Ad hujusmodi hominem ipsum Domi- 
num habeamus in omnibus protectorem : 
qui vivit et regnat in szcula szeculorum. 
Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 1, App. 3 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 94] 
DE PASCHA. I 


I. Posr inclytam Domini Christi passio- 
nem, qua vivit occisus, post falsum pacis 
initium, osculum traditoris, quo pessimus 
proditor pacem, quam acceperat, perdidit 
bellaturus; post palmas in faciem quas 
excepit Dominus Christus, revera palmifer, 
cui de mortis sublimi occasu victrix Resur- 
rectio parabatur; post flagella, si fas est, 
a nequissimis servis in Dominum perversa 
lege vibrata, post crucis sublime suppli- 
cium, videtis quid senserint perfidi. Dicimus 
tamen quid elementa senserunt. Media die 
passionis per omnem mundum tenebre 
facte sunt. Diem sceleris perdidit sacrilegus 


(1) Ps. 40, 10; (2) Jo. 13, 26; (3) Prov. 
245.06 


(4) Matt. 16, 23 ; 
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inimicus; Evangelista dicente Ab hora 
diei sexia, tenebre factae sunt super omnem 
terram usque ad horam nonam ; contenebratus 
est sol; velum templi scissum est 1, 

II. Et clamavit voce magna Jesus : Pater, 
in manus (uas commendo spiritum meum. 
Et hec dicens, emisit spiritum?. Inquit 
Tibi commendo, dum redeo, deposito recepto. 
Discat nunc incredulitas fidem, et omnis 
mundana perfidia, et ipsius mundi mentem 
quam diligit imitetur (sic). Agnoscat Filium 
Dei per fidem, quem omnia elementa sus- 
pensum senserunt. Iterum corporis lugubre 
ccelum fecit exequias, et in medium diei 
tempus nox turbata conscendit, atque ut 
sacrum funus justa perciperet, secretum in 
publicum tenebre corpori preebuerunt. Mixti 
sunt pavor et luctus ; omnisque natura sibi 
tunc timuit, cum Dominum videret occisum. 

III. Dixerat namque Apostolis ante pas- 
sionem : Ecce ascendimus Jerosolymam, et 
Filius hominis tradetur principibus sacer- 
dotum et scribis, et condemnabunt eum morte. 
Tradenteum gentibus illudi, flagellari, crucifigi, 
sed tertia die resurget?. Ab hora passionis 
ecce jam triduum est ; reddant nobis vigiliz 
resurgentem. Post hsec cruci suspenditur, 
occiditur, sepelitur ; et non venit ut promisit. 
Sabbato nascitur dies ; Apostolos omnes 
terror, metus, fuga, luctus exagitat ; et non 
venit ut promisit. Nox sabbatum sequitur, 
moeret pervigil cura, et moestos fletibus 
oculos somnus invidus captat. Eia, Fides, 
evigila ; modo veniet qui speratur ; scriptum 
est enim : Post tres dies sabbati venit Jesus 
ad Discipulos suos, dixitque illis : Pax vobis- 
cum ^. Videtis, Fratres, speciem resurgentis. 
Gerit vulnera, qus gerebat, et ne aliquis 
putet spiritum fuisse qui apparuit, dixit 
Apostolis suis : Videte quia spiritus ossa et 
carnem non habet, sicut me videtis habentem ?. 

IV. Hoc est Pascha quod colimus, hoc 
novamus; hoc diem nocti conjungimus, 
hoc przeteritum redit in przesens, hoc volvitur 
in futurum resurrectionis. Namque natalis 
est dies qui ex hac nocte nascetur... 


(1) Luc. 23, 44-45 ; 
(3) Luc. 18, 31-33 ; 
(9) Uca E39 
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SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 1, App. 6 


(e codicibus Casinensibus 2 et 3) 


[p- 96] 


DE ASCENSIONE DOMINI. II 
IN MANICH/EOS 


I. FRATRES dilectissimi, dies isti coelestes, 
quibus mortales in Christo resurgunt, leti- 
tiam imitantur angelicam, et a vobis exigunt 
devotissiimi conventus írequentiam, et a 
nobis expetunt spiritalis alloquii, tanquam 
nitidi convivii paraturam. Sic se post laborem 
requies nova permittit; sic succurrunt refri- 
geria fatigatis ; sic post mortem vita, post 
tenebras lux, post amaritudines mundi 
ccelestis dulcedo consequitur, si in hoc 
seculo fides non derelinquitur, sed tenetur; 
sicut in Evangelio scriptum est : Qui perse- 
veraverit usque in finem, hic salvus erit !. His 
diebus post resurrectionem suam Christus 
est conversatus in mundo, cum carnem suam 
redivivam ex mortuis immortalitatis honore 
vestiret, et Deus inter homines approbatis 
virtutibus habitaret : nec aliter posset caro 
glorificari, nisi ante appeteret crucifigi. 
Quz igitur causa fuerit, ut post resurrectio- 
nem suam Christus quadraginta diebus 
conversaretur in ssculo, paulisper audite. 

II. Posset, Fratres charissimi, dubia semper 
mortalitas ac rerum nescia divinarum, resur- 
rectionem Domini Christi aut falsam exis- 
timare, si mox de sepulcro ascendisset in 
ccelum, aut imaginariam et illusoriam cre- 
dere, nisi eam omnes praesentem cernerent, 
et dierum prolixitas comprobaret. Sic de ea 
Thomas primus incredulus dubitavit. Sic 
hodie Manichzorum pagana infelicitas credit, 
quippe cum nec nativitatem Domini, nec 
passionem, nec mortem veram estiment, 
sed totum studio falsitatis assignent. Non 
igitur vere, inquiunt, genuit Maria, sed 
finxit : non Christus vere, inquiunt, natus 
est, sed illusit, et totum inter homines artificii 
prestigio figuravit : non fuit, inquiunt, in 
Christo vera caro, sed falsa, non corpus 
solidum, sed inane, totumque, inquiunt, 
quod apud homines Christus egit, non vere 
gessit, sed potius simulavit. O detestanda 
religio, in qua regnat tota falsitatis origo, 
quai radices fidei conaris evellere, et reli- 
- gionem ipsam funditus amputare ! O misera, 
quie a mendacio incipis! O miseriores, quos 
de falsitate seducis! Qus enim umbras et 
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phantasmata sequeris, quid veritatem homi- 
nibus polliceris ? Merito sacra tua turpi, 
latebrosissime Manichse, impudicitie tradi- 
disti, quia fidem sacris virginalibus dene- 
gasti. Denique carnem tuam inter ipsa tua 
flagitiosa mysteria polluis, ac venenum tibi, 
quod sumas, ex tuis sordibus conficis et 
conspergis digna prorsus ex alterutra 
fceditate in utroque pollutio, ut cum sacra 
tua ex te, qus comedas, polluis, et ipsa ex 
tuis sacris turpibus inquineris. 

III. Cur igitur non credis, o Manichza 
obscceenitas, potuisse parere Virginem, nisi 
quia religio tua non recipit sanctitatem ! 
Evangelium autem dicit : Quia inventa est 
Maria in utero habens de Spiritu sancto !. 
Si igitur corruptionem, paganissime, in 
partu Virginis formidasti, et ideo Christum 
natum ex foemina credere noluisti, redde 
mihi nunc rationem, ex quo semine cuncta 
animalia terra concepit, cum in suis principiis 
naturas, formas et species singulas parturiret. 
Dic unde mare factum est, ut ex eo aves 
varie et diversa natantia prorupissent ? Si 
igitur natura mundi gravida jussu Dei virgo 
parere potuit, ac nullum ibi signum corrup- 
tionis accessit, sed sine seminibus semina 
fecit, cur terram illam sanctam, id est Vir- 
ginem Mariam, ex qua Jesus et nasci voluit 
et exire, non credis in visceribus suis sine 
viro potuisse concipere, et sine corruptionis 
vitio generare ? Ita-ne vero Christus in 
Matre sua servare non potuit, quod in terra 
perfecit ? Fuge, fuge omnino suspicionem 
corruptionis, ubi audis presentiam majes- 
tatis. Dicit enim Angelus ad Mariam : Spiritus 
sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi; propterea quod nascetur 
ex tle Sanctum vocabitur Filius Dei ?. 

IV. Sic passum Christum negas ut genitum 
diffidas ; sic mortuum, sic sepultum abjuras, 
sed totum  prestigiis asseris coloratum. 
O ceca perfidia! quid verum a te potuit 
predicari, quz ipsam veritatem credis po- 
tuisse mentiri ? Audi ipsum Dominum Chri- 
stum dicentem : Ego sum via, veritas et vita ?. 
Sed dic mihi : quid osculatus est Judas 
ingratus ? hominem, an imaginem obum- 
bratam ? carnem, an ipsam substantiam 
corporalem ? Quid miles terruit ? quid vin- 
culis duris inseruit ? quid Pilatus audivit ? 
quid flagellavit ? quid coronam illam ex 
vepribus contextam capite pio pretulit et 
gestavit ? quid Jud:eus felle et aceto potavit ? 
quid miles in ligno suspendit ? Si Christus 
umbra fuit, hasta illa profani militis umbras 
diverberavit ? Quid Joseph ille ab Arimathia 


(1) Matt. 1, 18 ; 
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obsequentissimus Discipulus sindone munda 
contexit, aut quid in sepulcro posuit, si 
verum corpus in Christo non fuit ? Ergo 
nec Judas, qui tradidit, peccavit, quia, ut 
dicis, non Deum tradidit, sed figuram ; nec 
Judseus homicida deliquit, nec miles profanus 
sacrilegium perpetravit, quia non Filium 
Dei, sed imaginem vacuam crucifixit. Falsitas 
ergo omnes absolvit, quia non potest reus 
teneri criminis, qui nihil occidit. Et ubi est 
quod Apostolus ait : Si enim cognovissent, 
nunquam Dominum glorie crucifixissent !. 
Quid insanis, o inimice veritatis ? Cur nebu- 
losam fidem tuam de falsitate componis ? 
cur non solum te, sed et alios decipis et 
occidis ? cur homines a Christo alienare 
contendis ? Si enim Christus mentitus est, 
et Divinitas vitium falsitatis incurrit, et 
mundus in peccato remansit, nec diabolus 
reus est qui perfecit. 

V. Nempe nunc Zn nomine Jesu omne genu 
flectitur celestium, terrestrium, et inferno- 
rum?. Nempe Omnis lingua confitetur, quia 
Dominus Jesus Christus in gloria est Dei 
Patris ?, sicut Apostolus dicit : Ecce Christo 
et terrena serviunt et coelestia. Numquid si 
fallitur seculum, hebetavit et coelum ? Si 
homines errant, numquid et Angeli nesciunt 
quem adorant ? Audi ipsum Dominum incre- 
pantem Discipulos, atque dicentem : Videte, 
inquit, manus meas et pedes ; palpate et videte, 
quia spiritus carnem et ossa non habet, sicut 
me videtis habere*. Wide, vide, o perfide, 
Christum et manus monstrantem et pedes, 
ut membra sua, non tantum oculis, sed et 
digitis offerat contrectanda. Si igitur Christus 
umbra fuit, unde in vacuis ossa figuris ? unde 
inter tenues auras caro contrectabilis ? Quid 
in prsstigio solidum reperitur ? quid com- 
pactum in aére soluto tenetur ? Palpate, 
inquit, et videle, quia spiritus carnem et 
ossa non habet, sicut me videtis habere. 
O caro vera, quz contrectatur, cui manus 
imprimitur, ubi apparent recentium vulne- 
rum cicatrices ! Offert se examinandam, pro- 
bandam, diligentius considerandam, ac ne 
forte oculi fallerentur, accedit, et curiosa 
manet, ut corpus contrectaretur solidum, 
atque omne tolleretur ambiguum. O divina 
dignatio | O clementia Salvatoris! Institit, 
ut ex eo maneret hoc qui crederet, et vel 
sic perfidus Manichzeus erubesceret, ne postea 
mundus erraret. Videtis ergo, Fratres, quia 
difficile creditur, quod verum corpus resur- 
rexit ab inferno, nisi quadraginta diebus 
Christus tardaret in szculo. His ergo festis 
nostris veneremur carnem Christi, et cum 
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Angelis canamus : Deo gloria in excelsis, ut 
sit in lerra pax hominibus bona voluntatis !. 
Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 1, App. 7 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 96] 
DE PENTECOSTE. I 


IN ISTUD : REDDE NOBIS L/ETITIAM SALUTARIS 
TUI, ET SPIRITU PRINCIPALI CONFIRMA NOS 2 


I. BEATISSIMUS Jesse filius, Spiritus sancti 
gratia repletus, dum Dei Patris precepta 
rite ab unigenito Deo expleta, verum et post 
[p. 97] Domini in coelos ascensum przvidens 
esse in mundo Paraclyti descensum, gaudens 
de divino imperio, laudis tale emisit eloquium, 
prout diceret : Magnum nobis impertiens 
gratie munus invisus Deus, unigenitum 
Filium suum misit redimere mundum. Venit 
denique Dominus et Salvator noster non a 
semetipso, sed Patris obtemperans jussui, 
Paulo attestante apostolo, qui dicit : Cum 
autem venerit lemporis plenitudo? ; cum 
autem temporum adimpleretur dinumeratio, 
cumque sanct: legis a mortalibus efficeretur 
diminutio, cum autem idolorum templa 
grassarentur, in opere malo dominante 
humani generis adversario, tunc Misit Deus 
Filium suum factum ex muliere, genitum ex 
Virgine, Misit Deus Filium suum factum sub 
lege, ut eos redimeret qui deliquerant sub lege *. 
Ex Marie, inquit, procedens utero, ille 
cujus a sumumno ccli egressio 9 tribuit matri 
Virgini grande munus, dum partu intactus 
ipsius permansit alvus, et usque ad finem 
seculi Virgo appellatur in gentibus. 

II. Pergens itaque gressu inter proprias 
creaturas ipse qui pro delictis nostris suam 
opposuit animam, et immensis pollens pro- 
digiis, visum reddidit czecis, emicans in sanctis 
mirabilibus, curationis salubrem medelam 
cunctis tribuit ::grotantibus. Per hoc denique 
sanctitatis donum, Lazarum jam foetidum 
vivum verbo vocavit de speleo, omne per 
culmen sui nominis faciens prodigia in popu- 
lis. Acuerunt adversus eum linguas, tanquam 
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serpentes |, ita ut erigentes lignea crucis 
virgulta, Esaivc adimpleta sint vaticinia ; 
sic enim in Dominica clamat persona : Vinea 
facta est Dilecto in cornu in loco uberi, et 
torcular fodi, et novellam plantavi, et sustinui 
ut faceret uvam, fecit autem spinas ?. Denique 
cum ipse Dominus noster Jesus Christus, 
per suam mortem, :zeternam mortificaret 
mortem, et per crucem despiceret corruptio- 
nem, infernum praedamnavit, noxiorum vin- 
cula imperio solvit, et die tertio a mortuis 
resurrexit, Propter quod et Deus illum supe- 
rexaltavit?. Post vero soles quaterdenos ad 
Genitorem elevatus in coelis, grande dona- 
tionis munus hodie suis tribuit Discipulis. 
Adimplevit enim quod promisit, quod et 
in presenti lectione Evangelista recensuit : 
Si me diligeretis, gauderetis, inquit, quia vado 
ad eum, qui me misit ^. Prout diceret : Cum 
abiero ad Patrem cujus perfeci voluntatem, 
cum abiero ad Ingenitum ego Unigenitus, 
rogans rogabo eum, et pro me vobis vicarium 
Spiritum sanctum diriget Paraclytum. 

III. Denique declarato hodie quinqua- 
gesimo die, dum nox minueret, et solem 
vocaret aries, ut dies efficeretur multiplex, 
congregatis in unum, ut dictum est, Apostolis, 
induti sunt fulgore Spiritus sancti, reple- 
tique scientia Paraclyti Coeperunt unusquisque 
varia lingua, sicut Spiritus dabat eis, loqui 9. 
Cum ergo universis Discipulis distribueretur 
lingua velut ignis, astitit David in medio 
eorum plectro in cithara percutiens sancti- 
tatis, et, concrepantibus hymnis, canebat 
cum Discipulis : Redde nobis laetitiam Salu- 
laris tui, et Spiritu principali confirma nos. 
O sancta precatio, et Spiritus sancti oratio 
et illustratio! "Volitavit enim  Paraclyti 
veniens dignitas, non sicuti in Christi bap- 
tismo speciem induta, quasi columbam, 
sed vehementi sonitu universorum instruxit 
eloquium in ea domo, in qua erant Apostoli 
congregati in unum. Consedente itaque in 
unoquoque Discipulo, Coperunt loqui variis 
linguis, sicut Spiritus dabat loqui eis. Tunc 
impletum quod dictum est in Scripturis : 
Qui aperis ora mutorum et linguas inerudi- 
torum diserías facis 9. 

IV. Ergo, Fratres charissimi, aperta sunt 
hodie ora universorum Christi Discipulorum, 
ita ut aliquanti lingua essent confabulati 
Medorum, alii ea quz ad Parthos sunt carmi- 
nantes eloquia disserebant integra, ut cives 
regionis exterz lingue ; multi colligentes se 
in sancta corona, Chaldza disserebant arcana; 
exteri Arabie gaudentes sibi et invicem 
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dulciflua eructabant cantica, cum dicerent : 
Redde nobis letitiam Salutaris tui, et Spiritu 
principali confirma nos. Cyrenensium vero 
et Alexandrinorum, plus quam Salomonis 
eloquia, movebant discipline. verba. Reliqui 
vero Apostoli hebrza cantantes symphoniz 
musa, tales cum Jesse filio circumcincti 
veritatis organo exultabant, canentes vocem 
in alto, auod et in Alleluia ipso dictum est 
directori Deo : Ipse est Dominus Deus noster ; 
in universa ferra judicia ejus, quia memor 
fuit in nobis testamenti sui !. Tunc /7Elamitz, 
gentes ineruditz, sua lingua Apostolos loqui 
cognoscentes, dicebant ad invicem unusquis- 
que mirantes, ut Lucas refert, spiritualis 
archiater : O mirabile culmen ! Nonne ecce 
omnes qui loquuntur Galilei sunt? ? Nos 
ergo quomodo mir:e magnitudinis fiducia 
indutos ea lingua colloqui audivimus eos in 
qua nati sumus ?, et dum ignicomi solis dici- 
mus micata esse radia in matutino, hora 
diei tertia, forsitan vino novello, eorum 
repleta est anima ? Quidnam ergo accidit 
in Galilea, ut Discipulorum Christi varia 
in locutione diserta sit lingua. Mittentes 
itaque nuntios undique hoc demandabant 
ZElamite, prout dicerent : Venite, cuncti 
ruricole ac senes agricole, et videte nomen 
salubre, quod Spiritus sancti gratia Disci- 
pulorum Christi chorum perfudit omnem. 
O mirabile arcanum ! quo in mundo Paraclyti 
diffusa est gratia, ut gentes quse erant sine 
justitia Ingenito darent gloriam per Unige- 


nitum ejus in Spiritu Sancto, et nunc et in 


zterna szcula ssculorum. Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 1, App. 8 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 97] 


DE PENTECOSTE. II 


I. Posr miracula tanta signorum, post 
confracta vincula inferorum, post contritum 
mundum suis cum artibus inimicum, post 
inclytum atque regale Ascensionis tropheeum, 
Spiritus sanctus sidereo profectus a throno, 
Apostolorum pectora, ut fulgur, invisibiliter 
penetravit, et igneam sibi parans uniuscu- 
jusque in vertice sedem, in curia pectoris, 
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ut divinus artifex radiavit ; ex sacrario vero 
cordis eorum diversas fecit procedere lin- 
guas. Novum miraculi genus, novum mi- 
rabile signum, ut ex ore Apostolorum, om- 
nium genera nascerentur diversa linguarum, 
ut, loquente Scriptura, audivimus Cum 
fuissent omnes simul in unum, factus est 
sonus lanquam  advenienlis spiritus validi, 
et implevit universum locum in quo sedebant, 
el apparuerunt illis distribute linguae tan- 
quam ignis, el sedit super singulos eorum, 
el ceperunt loqui variis linguis, quomodo 
Spiritus dabat eloqui illis *, O sanctificum 
per omnia Spiritum ! o virtutis divin: ma- 
gistrum, qui ita replevit apostolicum suo 
flamine chorum, ut omnes, sine impedimento, 
lingu:xe linguas loquerentur omnium gentium ! 
Seminat igitur igneus et sanctificus Spiritus in 
Apostolorum corda sermones, et ut sapiens 
adinventor duodecim tibias fidei in organo 
positas novo flatu adimplet, diversisque 
spiritualibus currens in fistulis, Apostolis 
cunctis spargit verba divin: virtutis. 

II. Miratur Scytha, pavet Cappadox, 
Agypti habitator in tota suavitate sermonis 
hebescit, omniumque adven gentium con- 
fusa mente mirantur, quod ex ore alieno 
nesciam audiant vocem. Et proprietatem 
verborum, Apostolorum in Actis divina 
Scriptura designat : Cum, inquit, Aec vox 
facta esset, convenit multitudo, el mente confusa 
esl, quia audiebat illos unusquisque sua lingua 
loquentes, Stupebant ad invicem, et mirabantur 
dicentes : Nonne omnes isli, qui loquuntur, 
Galilei sunt, el quomodo nos audivimus eos 
loquentes propria lingua, in qua nali sumus, 
Parthi et Medi, et qui habitant Mesopotamiam, 
Judaeam et Cappadociam, Pontium el Asiam, 
Phrygiam et Pamphyliam, /Egyptum et Cyre- 
nen, et Arabes ; audivimus enim eos nostris 
linguis loquentes magnalia Dei ?, Cur hositas ? 
cur miraris, gentium turba ? Quiris in isto 
sacramento, citius creditura devota. Sed tu 
Spiritui sancto prepara mentem, ut sicut 
in Apostolorum corda divinitus Spiritus 
sanctus pluit manna verborum, ita in te 
palmitem faciat fructiflcare virtutum. Ergo 
Spiritus sanctus Patri et Filio co:ternus, 
:etherea procedens ab aula, igniferis se flatibus 
ventorum per Apostolos circumfudit, et 
aura spiritualisque pulchritudo Divinitatis 
ita secreta anime penetravit, sicut primitus 
invisibiliter veniens per januas auris intravit, 
et Virginis in utero hominem fabricavit. 

III. Videte magnum miraculum, Fratres ; 
satiantur Discipuli spirituali cibo, et ut 
coelestes incolw jam videntur in mundo. 
heplet [p. 98] cordis eorum tybias almificus 
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Spiritus sanctus, et suave mellifluumque 
Verbi vocis organum ponens, omnes gentes 
delectabilem invitat ad sonum, ut Trinitatis 
non dedignetur predicare mysterium. Cum 
igitur Spiritus sanctus hora diei tertia, sicut 
Scriptura divina testatur, prophetali ordine 
Discipulos adimpleret, et sua dona, prout 
voluit, singulis dispertiret, falsitas e diverso 
consistens, etsi invita, verum ex ore sermo- 
nem produxit. /7i, inquit, musto sunt pleni *. 
Vere enim spiritualiter ebrii fuerant, qui 
rigentem adhuc mustum de sub crucis prelo 
avidi bibebant. Magna Apostolorum ebrietas 
spiritualis, qui sic vinum novum biberunt, 
ut corpora animasque eorum divina virtute 
sanciret ; ita strepitu suo pressanctificata 
eorum in corpore lingua, ut salutem populis 
przedicarent. Biberunt itaque nuper calcatum 
a Juda perfido vinum, et propinantes cunctis 
Martyribus poculum Salutaris, zternum ve- 
loces secuti sunt Dominum Christum. Am- 
plectuntur pendentem in crucis phalanga 
botrum, et jugiter ex eo bibentes, terrenum 
jam non desiderant vinum. 

IV. O inseparabilis Trinitas ! o vera, indi- 
visibilis, et indivisa majestas! In principio, 
et antequam s:eculum faceres super obscuras 
aquas, tu tibi nivali candore fulgebas ; nunc 
vero in Apostolorum animas et corpora, 
igneo fulgore coruscas. Hic est itaque, Fratres 
charissimi, Spiritus sanctus, Patri, ut dixi- 
mus, et Filio cozternus, qui procedens a 
Patre, inter volventes spumas suasque vitrei 
fluminis undas, :etheream simulabat in nube 
columbam, et ablutum venerabile Christi 
corpus, suc majestatis presentia sancit, 
nec tamen coelum deserit, quia ipse est qui a 
Patre et Filio nunquam discessit. Ubique 
presens, spirat ubi voluerit ; Prophetas 
implet, Apostolos consecrat, suos Martyres 
juvat, et omnibus propriam Divinitatis gra- 
liam donat. Propheta sic loquitur dicens : 
Effundam de Spiritu meo super omnem car- 
nem ?. Et alio in loco : Emitte Spiritum tuum, 
el creabuntur; el renovabis faciem terrse ?. 
Vere nunc nova est nostri corporis terra, 
dum spiritalis in nobis, fructificat in mundo 
doctrina. Cessavere jam pristina mysteria 
organorum ; obsurduit sonitus cimbalorum, 
quia in Ecclesia Christi dulcis resonat sonus 
hymnorum. L:etetur itaque omnis terra, 
quia Dominus noster, coxternus Patri, in 
seculo magna miracula fecit et facit, infe- 
rorum vincula confregit, Volansque super 
pennas ventorum ^, cceli ardua petiit, et nobis, 
sicut promiserat, sanctum Spiritum misit. 

V. Ideoque sanctissima unitas ab incre- 
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dulis nullatenus debet scindi ; Trinitas ratio- 
nabiliter debet a fidelibus przdicari; ut 
hzreticus semper mugiat et in tenebris 
conticescat, et confusus victusque in omnibus 
erubescat. Quia qui separare in Deitate 
nititur Trinitatem, necesse est ut perpetuam 
incurrat sine dubio mortem. Qui vero catho- 
licam sequitur fidem, et confitetur indivi- 
duam unitatem, cum omnibus Sanctis zeter- 
nam possidebit promissam ab ipso Domino 
mansionem. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 1 


(e codice Casinensi 12) 


[A. CarzzAU et B. SarNT-Yvzgs, Sancti 
Augustini operum Supplementum, 2|-3], 
Parisiis, 1839[-1842], p. 1]. 


DE LAPSU 


I. FRATRES charissimi, felix esset hominum 
genus, si aut verba Dei bene perciperet, aut 
percepta servaret. Dicit enim hominibus 
Deus : Si audieritis precepta, et feceritis ea, 
bona terre edelis; si autem non feceritis, 
gladius vos consumet!. Sed quia diabolus, 
fidei depravator, secundum naturam videre 
homines persuadet, pecoribus eos similes 
exhibet, quos Deus sui similes fecit, et nihi- 
lominus eos rebus deterioribus obtinet, cum 
divinse fidei objicit rebus deterioribus ratio- 
nem. Cum Deus hominibus dicat : Nolite 
facere mala, et non vos apprehendant?; e 
contrario diabolus dicere homines stimulat : 
Deum, quia vivitis, non curate. Nam nec 
mali homines viverent, nec boni malorum 
factionibus laborarent. Et hoc magis homines 
verum esse consentiunt, cum sciant et vide- 
rint, quod mali homines supplicii gladio 
perierunt. Cum Deus hominibus dixerit 
Filium per virginem natum, diabolus e 
contra per homines astruit, nec rationem 
permittere, nec naturam, esse virginem ma- 


"trem. Cum Deus hominibus dicat resurgere 


mortuos in preteritam carnem ; diabolus e 
contra hominibus intimat naturam non 


posse, nisi nova tantum corpora gignere, 


non et morte perdita renovare. Quid vobis, 
homines, faciam, quos ratione diabolus fallit ? 
[p. 2] II. Adam et Eva quomodo deceperit, 
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quirite et videte quam verisimilem finxerit 
contra Dei przcepta rationem. Scriptum est 
enim : Vocavit Dominus Adam, et dixit ei : Ex 
omni ligno quod est in Paradiso manducabitis, 
de fructu autem ligni quod est in medio Para- 
disi non manducabitis ex eo, nec tangetis illud, 
ne moriamini!. Lex est; non debuit przteriri. 
Usque adeo enim Deus beatos fecerat homines, 
ut mala penitus ignorarent, usque adeo 
etiam simplices, ut eis innocens nuditas nec 
verecundiam faceret, nec pudorem. Erant, 
inquit, nudi Adam et uxor ejus, et non pudebat 
eos?. Serpens aulem erat sapientissimus 
omnium bestiarum, quas fecit Dominus Deus. 
Et dixit serpens mulieri : Quare dixit Deus, 
ut ab omni ligno, quod est in Paradiso non 
manducetis ? Et dixit mulier serpenti : Ex 
omni ligno quod est in Paradiso manducamus, 
de [ructu autem ligni, quod est in medio 
Paradisi, dixit Deus : Non edetis ex eo, nec 
tangelis illud, ne moriamini. Dixit autem 
serpens ad mulierem : Nequaquam morte 
moriemini. Scit enim Deus, quia qua die 
manducaveritis ex eo aperientur oculi vestri, 
et eritis tanquam Dii, scientes bonum et ma- 
lum?. "Videte nunc diabolum, quomodo 
apud simplices homines Dei verba destruxit ; 
persuasit malus interpres, quia Deus immor- 
talitatem hominibus potuit invidere. Primo 
elegit foeminam, rem utique fragilem, cui 
facile suaderet ; deinde transtulit in serpen- 
tem. Usque adeo autem secura innocentia 
fuit, ut serpentem horrendum, quem expa- 
vescere debuit, non timeret. Ef sumpsit 
mulier de fructu illo, et manducavit, et dedit 
viro suo secum. Et manducaverunt, et aperti 
sunt oculi amborum, et cognoverunt, quia nudi 
erant ^, O dudum innocens nuditas, ut rubes- 
ceres profecisti ! 

III. Et fecit Dominus Adae, et uxori ejus 
tunicas pelliceas, et vestivit eos, et dixit 
Dominus : Ecce Adam factus est sicut unus 
nosírum, ut sciat bonum et malum. Non 
celat Dominus perditos, sed deridet, qui se 
deos fieri posse consilio diaboli crediderunt. 
Facti sunt denique dii, sed diabolo similes, 
cum a Deo abjecti sunt, pellibus et delicto 
vestiti. Dixit ergo Dominus, sed deridens : 
Ecce Adam factus est sicut unus nostrum, ut 
sciat bonum et malum. O natura magistra 
libidinis, atque omnium delictorum, ubi 
est nunc legatus ille tuus serpens antiquus ? 
Ubi tot lingu:» ? Ubi est illa immortalitas, 
quam invidentia Dei sublatam deceptis 
hominibus promisisti ? Si enim non potes 
miseris reddere, vel illam revoca, quam 
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tulisti. Videte nunc homines quo duce natura 
perventi sint. Videte Paradisi exules, velut 
naufragos, maris foliis ac pellibus vix mu- 
nitos. Da, si potes, natura, miseris vestes, 
quibus pro vestibus Deus sanctam fecerat 
nuditatem. Oves lanis cognatis, ut vestibus, 
et compositz sunt et onustz ; capris capillus 
impexus et tegimen efficit et decorem ; equis, 
leonibus, tauris, czterisque feris ac bestiis 
mollis lanugo subjectis et cutem splendicat 
et colorem aves diversicoloribus plumis 
et pulchre sunt, et munitz; serpens ipse, 
qui vobiscum damnatus est, quotannis 
tunicas exuit : dum veteres abjicit, induit 
novitatem. Vos solos homines nudos natura 
suscepit, et propalatur noverca, non mater. 
Vos rebus omnibus indigentes misericordia 
publica pecudum pascit ac vestit; vobis 
lanas oves impertiunt, vobis caprae, boves 
et cetera pecora ad victum, aut lzti tribuunt, 
aut laborem. Non serviunt vobis ista, sed 
prestant, aut si imputatis hoc illis, quod eas 
pascitis, custoditis, quod ab iisdem abigitis 
bestias, quod iis pabula vel stabula provi- 
detis, nec siquidem domini estis, qui vestri 
auri servitio eorum meremini servitutem. 

IV. Et hoc emendaverat Deus, ut vos 
dedicatos efficeret ; sed beneficii secundi 
indulgentiam | ingrati homines perdidistis. 
Pluerat nobis Deus manna de coelo, ut quod 
desiderii fuerat, hoc saperet ; dederat aquam 
de saxis sponte salientem, ubicumque sitiistis, 
ne humorem terre quzrentes, fontes fode- 
retis, aut puteos; dederat terram lacte ac 
melle fluentem, ut nec favos apum, nec ubera 
pecudum premeretis ; dederat botros ultro 
nascentes, quorum unum homines duo vix 
cum traverso humeris sustinerent. Invidistis 
nobis posteris vestris : nam et nos possemus 
hzc bona percipere, nisi sanctam Dei poten- 
tiam sacrilegio lzderetis. Quoniam igitur 
degradare nostre origini contigit, si vobis 
tandem sapiens pudor est, ut iis, qui decepti 
sunt, fuit sapiens poenitudo, vel nunc Dei 
Filio credite ; quod vobis ad vitam proficiat, 
et salutem. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 12 
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[p. 16] 
DE PHARIS/O ET PUBLICANO 
I. Mopo ex Evangelio audivimus, fratres 


charissimi, duorum hominum personas ; hu- 
milis et inflati, humilis et superbi ; confitentis 
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et confiteri nolentis ; accusantis se et justi- 
ficantis se ; curari volentis et curam renuentis. 
Duo homines, inquit, ascenderunt in templum, 
ut orarent, unus Publicanus, et alter Phari- 
seus !, Phariseus autem tumidus, superbus 
et inflatus, non humiliato corpore, non 
inclinata cervice, sed erecta facie, et tumente 
pectore, sic ait, non oravit, sed imprope- 
ravit : Deus, gratias ago tibi, quia non sum 
sicut ceteri homines, injusti, adulteri, raptores, 
sicut hic Publicanus. Jejuno bis in sabbato, 
decimas do omnium quaecumque possideo ?. 
O tumor cordis! O inflatio insanz mentis ! 
Gratias tibi, inquit, ago, Deus, quia non sum 
sicuti celeri homines. Hoc est dicere Deo : 
Gratias tibi ago, quia nihil tibi peccavi; 
non habeo quod mihi ignoscas ; sanus sum, 
non est quod dimittas. Magna confidentia ; 
magna audacia temeritatis, fratres, istius 
Pharis:i, et ut verius dicam, magna demen- 
tia. Deo dicit : Non sum sicut caeteri homines 
qui omnium corda novit; medico dicit 
Nihil mihi dolet, qui putredinem cordis videt. 
Confitere, Pharisee miser, peccata, ut possis 
curari; nam cum abscondis vulnera pecca- 
torum, amplius habes secari. Dum se excusat, 
alios accusat ; dicendo se innocentem, alios 
in reatum adduxit. O in-[p. 17]-sanus furor! O 
punienda et damnanda superbia! Deus 
paratus est ignoscere, et reus festinat indul- 
gentiam recusare. Medicus vulnerato mede- 
lam sanitatis affert, et vulneratus, peccator 
superbus, quales et nunc multos videmus, 
putredinem vulnerum abscondit. Publicanus 
vero humilis hominem se peccatorem esse 
cognoscens, sic orabat dicens : Deus, propitius 
esto mihi peccatori ?. Sic mundari, sic justifi- 
cari in Publicano humilitas meruit dicendo : 
Deus, propitius esto mihi peccatori. Nam 
superbia in Phariseo de templo damnata 
descendit, et humilitas in Publicano ante 
Dei oculos approbata ascendit. Meliora 
inventa sunt peccata cum humilitate, quam 
innocentia cum superbia. Ecce gratis peccata 
donat Deus, et datis decimis jactabat se 
miser Phariseus. Dicebat enim Gratias 
tibi ago, quia non sum sicut ceteri homines. 
Hc dicendo, omne peccatum  recusabat, 
cum grandem sarcinam ferret, et omnes qui 
in mundo erant, accusaret. O homo, quid te 
jactas, quasi solus misericordiam facias ? 
Quid te putas proprium habere, cum ipse 
sis potestatis aliene ? Operaris quidem, 
benefacis, et noli deficere ; sed cum humili- 
tate, ut operum tuorum possis mercedem 
recipere. 

II. Nam illa Chananza, sanctissimi fratres, 
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cum venerandi apices Evangeliorum lege- 
rentur, audivimus, humiliando se meruit 
beneficium ; prostrata in terra, apprehendit 
pedes Jesu, et dixit : Domine, auxiliare mihi. 
Dixit ad eum Jesus : Non est bonum tollere 
panem filiorum et mittere canibus !. Illa, hoc 
audito convicio, non zegre accepit, aut dixit : 
Noli me facere canem, aut si tibi non placet 
beneficium dare, injuriam tamen noli irro- 
gare. Illa hoc non dixit, sed humilians se, 
ait : Ita, Domine?. Quid est ita, Domine ? 
Domine, verum dicis; agnosco me canem, 
et si vis, agnosco et quod sum et quod es. 
Ego enim sum misera, tu plenus es miseri- 
cordia. Canem me quidem agnosco, quia 
lapides unctos osculando lingebam, sed quia 
te cognosco verum Deum, non a te debeo 
exire jejuna. Quos tu filios appellas, ego 
dominos agnosco. Et ideo, quia non sum 
digna cum illis recumbere, saltem permitte 
me micas de eorum mensa colligere, quia et 
Canes edunt de micis que cadunt de mensa 
dominorum suorum ?. Et Dominus qui bene- 
ficium differebat quod daturus erat, ita ut 
Discipuli dicerent Dimitte illam, quia 
clamat post nos?*, humilitatem mulieris, et 
fidem quam ipse presciens erat, pro nobis 
ad imitandum in medium publicabat. Res- 
pondit et dixit ei : O mulier, magna est fides 
tua». Dudum canis, modo mulier ; dudum 
Chananza, modo fidelissima ; quid miramur ? 
Credidit et mutata est in meliora. O mulier, 
inquit, magna est fides tua. Propter hunc 
sermonem, Fiat tibi sicut tu vis 5. Et sanata 
est filia ejus ex illa hora. Ecce quantum valuit 
in Chananza humilitas, vel quantum justitize 
fructus in Publicano contulit confessio pecca- 
torum ; quia Omnis qui se exaltat, humilia- 
bitur, et qui se humiliat, exaltabitur ", Quia 
Superbis Deus resistit, humilibus autem dat 
gloriam 2. 


(1) Matt. 15, 25-26 ; (2) Matt. 15, 27; 
(3) Matt. 15, 27 ; (4) Matt. 15, 23 ; 
Matt. 15, 28 ; (6) Matt. 15, 28 ; 
(7) Luc. 18, 14 ; | (8) I Petr. 55; 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 22 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 34] 


IN NATALI DOMINI. XIV 


I. O«Nzs causas humilitatis Dominicz non 
ad hzresim aspiciunt homines dialectici, sed 
ad laudem Dei evidenter attendunt. Natus 
est enim ex tempore de Virgine Maria homo 
in terris, sed antequam essent tempora, 
ex Deo Deus est genitus ; omnis ergo intentio 
tua, o hzretice, ad ejus humilitatem sic 
respicit, ut te prohibeat divinitatem ejus 
glori: intueri. Cum ergo legeris : Pater major 
me est!, lege et hoc : Ego et Pater unum 
sumus?, ut humilitatem humanitatis intel- 
ligas, et :equalitatem Deitatis advertas. 
Pannis respicis involutam infantiam, et 
Angelorum illam non vides exercitibus cir- 
cumdatam ? Vides hominem humilem per 
Mariam Virginem natum in terris, et non 
vides Deum per stellam fulgentem in ccelis ? 
Vides fugientem ad Z/Egyptum parvulum, 
et non vides angelicis obsequiis, et eundi, 
et redeundi copiam patuisse ? Vides homi- 
nem euntem ad Joannem, ut ejus manibus 
baptismatis sacramenta susciperet, et non 
vides de coelis patentibus sanctificationem 
eum non accipere, sed conferre ? Neque 
enim ipse a Jordane benedictus est, sed ipse 
magis alveum benedixit, et consecrationem 
magis ipse ilii contulit, quam accepit. De- 
nique Pater ccelis patentibus clamat, et 
Spiritus sanctus in columbz specie corporalis 
descendit, ut baptismatis mysterium tota 
sancta Trinitas consecraret, et verum Filium 
suum Pater oris sui testimonio perdoceret. 

II. Item tentatum triplici tentatione 
hominem vides, et Deum non consideras 
tentationes diabolicas superantem. Esurien- 
tem respicis, et Angelos non consideras mi- 
nistrantes ? Vides hominem marinis tem- 
pestatibus subjacere, et videre non potes 
imperantem ventis, et super undas maris 
siccis pedibus ambulantem ? Fatigatum ab 
itinere respicis, et non vides hominibus fati- 
gationis finem ponentem ? Sedentem super 
puteum, et sitientem, sibi aquam poscentem 
aspicis, et fontem aque viva ex se ipso 
profluentem videre contemnis ? Paucos panes 
habentem hominem pauperem despicis, sed 
divitias Dei tot millia hominum saturantem 
ex ipsa panum paucitate non cernis ? Euntem 
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ad sepulcrum, et amicum suum mortuum 
flentem irrides, et resuscitantem a mortuis 
eum quem fleverat, Deum esse non credis ? 
Judam venumdantem hominem aspicis, et 
non respicis totum szculum Dominum redi- 
mentem ? '"Tentum respicis Christum in 
custodia hominum, et de custodia daemo- 
num non vis aspicere homines liberantem ? 
Ligatum unum Filium hominis aspicis, et 
a ligatura filios hominum exolventem videre 
contemnis ? Cum consideras irrisum Filium 
hominis, cur non consideras Dei Filium ab 
irrisione demonum animas hominum eruen- 
tem ? Et cum lignum ejus passionis consi- 
deras, cur lignum przvaricationis per lignum 
passionis exclusum esse non cernis ? Et qui 
plorasti in sepulcro corpus exanime, cur 
exurgentem a mortuis, et in colos ascen- 
dentem Dominum videns non lztaris ? Qui 
totas formas consideras servi, quare unam 
formam non consideras Domini ? 

III. Unum colimus Deum, sed tres consi- 
deramus in una Deitate concordes : ingeni- 
tum Patrem, unigenitum Filium, sanctum 
Spiritum procedentem ex Patre. Hoc enim 
in Evangeliis legimus. Unde et in baptis- 
matis consecratione, non in nominibus, sed 
In nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti !, 
ad filiorum Dei gloriam pervenimus; ut 
nos omnes Patrem Deum habeamus per gra- 
tiam, quam Jesus Nazarenus homo natus 
ex Virgine, per ipsam sus: originis gloriam 
nascendo suscepit Dei Filius, per naturam 
inconceptus, et in partu simul natus in 
terris, qui ante in ccelis natus est ex Patre. 
Nam sicut ex uno fonte sapientie procedit 
vox, verbum, et verbi ratio ; et sicut ex uno 
meatu conveniunt fluvius, sapor fluenti, 
et refrigerium, quz cum distincta a se per- 
sona discreta sint, ita tamen unius sunt 
substantie effecta, ut unus non possit ab 
alio discrepare, nec dividi, ac majus minusve 
distingui. 

IV. Hanc teneamus ergo Catholici regu- 
lam, ut majorem, vel minorem non admittas 
in eo ordine, sed unam et squalem Dei 
gloriam fateamur. Deus enim semper idem 
est, et immutabilis Deitate persistens, nec 
minor in ordine crescit, nec major senescit in 
statem, sed vitali substantia a se sumens 
exordium, Pater cum Filio, et Spiritu sancto 
unus Deus est, qui vivit, et regnat in szcula 
seculorum. Amen. 


(1) Matt. 28, 19 ; 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 24 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 36] 


IN NATALI DOMINI. XVI 


UBI EXPLICANTUR HJEC VERBA PSALMI : 
DESCENDET SICUT PLUVIA IN VELLUS l. 


I. DuBriUM non est, fratres dilectissimi, 
carnalem Domini nostri Jesu Christi adven- 
tum in hac parte Psalmi istius prophetatum, 
quem eo tempore hominibus exhibuit, quo 
de ccelis pro nostra salute descendit. Et quia 
humilis futurus esset in carne, nullam sibi, 
ut Deus, vindicans potentiam, nullam sibi 
applicans dignitatem, hominibus se praebuit 
magnum in oculis hominum. Etenim se 
vilem et pauperem videntibus prebuit, sed 
Deum se credentibus declaravit. Hominis 
enim in exteriori parte exercebat officium, 
sed ex interiori parte divinum implebat 
imperium, ostendens hominem terreni cor- 
poris conditione susceptum. Egenus quidem 
carnaliter videntibus, sed credentibus ma- 
jestate coelestis glorie sublimatus. Humilis 
in descensu, ut pluvia nullum sonitum reddit 
vellus molle perfundens, ita et Dominus sine 
ullo coelestis potentiz strepitu descendens, 
nullo murmure, nullo strepitu hominum 
corda terrificans, humilem sus majestatis 
declaravit adventum. Non enim ut regnaret 
advenit, sed ut pro nostra salute passionem 
exciperet, tentationes vinceret, mortem pro 
mortalibus immortalis assumeret, et resur- 
rectionis semitam, omnibus ad se confu- 
gientibus aperiret. 

IL. Unde quia primus adventus, quem 
secundum carnem habuit, veluti pluvia 
descendit in vellus, necesse erit ut secundo 
adventu cum ingenti fragore, et strepitu 
revertatur. Erunt enim, sicut scriptum est, 
fulgura, [p. 37] et tonitrua, et terre motus ?, 
et grando. Ignis enim in conspectu ejus 
ardebit, et in circuitu ejus tempestas valida 9. 
Et, Magno impetu, ut ait Apostolus, cceli 
ardebunt, elementa ignis ardore tabescent 4. 
Ignis enim ante eum ardebit, et inflammabit 
in circuitu inimicos ejus 5. Tunc montes sicut 
cera liquescent $ ; timentes autem Dominum, 
et expectantes adventum ejus, rapientur in 
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nubibus obviam Christo in aéra, et ita semper 
cum Domino erunt!. Hsc autem idcirco 
scripta sunt, ut nostrum exitum in occursum 
Domino. preparemus, ut qui cum humili 
Domino humiliamur in terris, cum excelso 
regnemus in ccelis. Erit enim illud implen- 
dum, ut qui hic lacrymas humilitatis, sicut 
pluvias, sparserint in terris, gaudia in ccelis 
eterna suscipiant, per Christum Dominum 
nostrum, qui cum Patre et Spiritu sancto 
vivit, et regnat in s:ecula seculorum. Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 25 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 37] 


IN NATALI DOMINI. XVII 


I. FRATRES dilectissimi, Christus Dominus 
nascitur, et mundus omnis redimitur, ut 
novum fieret genus humanum. Christus in 
spelunca nascitur, ut mundus careret morti- 
fera sepultura. Christus in spelunca vagiens 
nascitur, ut de spelunca peccati fugerent 
iniqui latrones, et sub novo infante, infantes 
omnes fierent innocentes. Christus nascitur 
per Virginem, ut se Eva ulterius non cognos- 
cat sub arbore, sed sancta Ecclesia exalta- 
retur in cruce, et cantet mundus Virginem 
Matrem, sicut cantat turtur in arbore pro- 
priam castitatem. Christus a Magis adoratur ; 
inclinet poplites suos genus humanum. 
Christus adoratur in pannis, qui fulget in 
ccelis, ut tunc adoretur a Christianis sedens 
ad dexteram ingeniti Patris. Christus ado- 
ratur in przesepio, ut nos adoremus eum in 
gremio altaris sterni. Factus est praesepe 
Paradisus, ubi flores campi et lilium jacebant 
convallium, ut per ipsum floreret, arente 
peccato, genus humanum. Spinz peccati 
antea pullulabant; floribus justitite pauci 
virebant ; czeetera hominum germina marces- 


: eebant. Descendit novum lilium Christus 


ad seculum, et coepit plantare terram ger- 
minibus Angelorum. Venerant de ccelo nova 
et peregrina plantaria, Angeli dicentes dulcis- 
sima cantilena, ut quia Prophete non audie- 
bantur, Angeli viderentur, et cum Angelis 
cantaret genus humanum : Gloria in excelsis 
Deo, et in terra pax hominibus bonae volun- 
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tatis . O gloria nova per organa nova, pax 
post peccatum, vita post gehennam, deliciz 
post tribulum, rosa post spinas, canticum 
post silentium, sonus Angelorum post gemitus 
captivorum ! 

II. Refloruit Paradisus Ecclesie novis 
plantariis Angelorum ; et quia nova erant 
Angelorum desuper pacifica plantaria, ccepe- 
runt plantari infantium pretiosa martyria. 
O sanguinei surculi parvulorum, in quibus 
operabatur gladius latronum, et nullus san- 
guis fuerat peccatorum! Ecce natus est 
Paradisi plantator, gaudeat nunc ille Adam 
Paradisi negligens habitator. Ubi est ille 
serpens ? Non faciet jam a conspectu 
Domini hominem fugitivum. Ecce Christus, 
imperator sternus, venit ad seculum, ut 
sibi perpetuum (sic) pararet exilium, et 
hominem suum reportaret ad ccelum. Rese- 
ratum Paradisum, post latronis ingressum, 
jam non potest callidum inimicum latere. 
Non tenet ulterius spelunca latronem, quia 
spelunca nova novum continet Salvatorem, 
publicante stella de coelo. Virgo mater in 
seculo, Ecclesia in ligno, latro in Paradiso, 
Dominus in sepulcro. 

III. Antea dum deciperes, sententia data 
est peccatori. Qus sententia ? Terra es, et 
in terram ibis ?. Modo mutatum est canticum 
lacrymarum. Jam non habes quod valeas 
accusare, quia venit, qui humiliat pecca- 
torem, et ipse permanebit cum sole. Ab ortu 
enim solis usque ad occasum laudabunt pueri 
Dominum?. Nam Ecce puer Propheta Altis- 
simi vocabitur *, ut Juvenes, et virgines, senes 
cum junioribus laudent nomen Domini ?, qui 
salvum fecit populum suum a peccatis eorum $. 
Solvit vincula peccatorum, oculos aperuit 
csecorum, aures surdorum, suscitavit corpora 
mortuorum, solvit gemitus compeditorum, 
letificavit corda pastorum. Jam letentur 
oves lilia carpere castitatis, et parvuli rosas 
delibare novelli sanguinis, sine causa criminis, 
sine dolore vulneris, sine damno cruoris, 
quia patiebantur pro Filio Majestatis. 

IV. Ipsi hodie canunt Angeli : Gloria in 
excelsis Deo ; ipsum adorant supplices Magi ; 
ipsum diligunt pastores et agni. Ipsi hodie 
laudem exhibent sobrii Christiani, ipsi genua 
flectunt vivi et mortui, qui est in dextera 
Patris, et tollet peccata mundi. 


y Luc. 2, 14! ; (2y Gen. -35*. 197 ; 
(SUIPSQMÍ2/S3 eth ; (2) Luc. 5157706: 
(5) Ps..148, 12-13 ; (6) Matt. 1, 21. 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 26 


(e codice Casinensi 106) 
[p. 38] 
IN NATALI DOMINI. XVIII 


I. SANcTUS et solemnis dies, fratres dilec- 
tissimi, mundo illuxit ; exultemus et lzetemur 
in eo. Hodie sol ortus est mundo. Hodie in 
s:eculi tenebris lumen verissimum ingressum 
est. Hodie nobis omni sole lucidior dies est. 
Quod enim prestolabantur Angeli et Archan- 
geli, quod Cherubim et Seraphim, et coelorum 
ministeria nesciebant, hoc in nostro tempore 
revelatum est, ut nos etiam merito cum pro- 
pheta David dicamus : Signatum est super 
nos lumen vultus tui, Domine ; dedisti laetitiam 
in corde nosíro!, Magnum lumen et veris- 
simum lumen, hoc est, quod Jlluminat om- 
nem hominem?. Et quod est, inquis, hoc 
lumen ? Cito respondeo Dominus Jesus 
Christus ipse est verissimum lumen, ipse est 
verus sol, ipse est vera lux ; et de ipso dicit 
Propheta : Ortus est nobis Sol justitize?. De 
ipso Evangelista dicit : Erat lumen verum, 
quod illuminat omnem hominem venientem 
in hunc mundum*, O suave, o dulce lumen 
vultus Dei, quo meruit signari populus 
Christi ! Quid est Christus ? Vultus luminis, 
vultus Dei. Quid est Christus ? Vultus et 
sapientia Dei. Quid est Christus ? Lumen 
ineflabilis luminis. O fratres mei, quale est, 
illud lumen, quod tale genuit nobis lumen! 

II. Propheta sanctissimus David canorus 
dicit, imo vox Patris per Prophetam : Eructa- 
vit cor meum verbum bonum ?. Audite, fratres, 
eructantis cordis verbum bonum. Audite 
angelum Gabrielem sanctissimze Virgini Ma- 
rie dotalium pactionum divina jura dictan- 
tem. Audite, inquam, regalis throni prz- 
conem  benedictze conceptionis et partus 
&ternitatis Regis mysterium  pollicentem. 
Missus est enim angelus Gabriel a Domino 
in Galileam ad virginem desponsatam viro, 
cui nomen erat Joseph, de domo David, et 
nomen virginis, Maria. Introivit et ait ei : 
Benedicta tu inter mulieres, et benedictus 
fructus ventris tui. Et obstupuit Maria ad 
introitum ejus, quod sic benedixerit eam. 
Et obstupenti Angelus ait ei : Ne timueris, 
Maria, invenisti gratiam apud Dominum; 
ecce concipies in utero, et paries filium, et 
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vocabis nomen ejus Emmanuél, quod inter- 
pretatur, Nobiscum Deus. Hic erit magnus, et 
Filius Altissimi vocabitur, et dabit ei Dominus 
sedem David patris sui, et regnabit in domo 
Jacob in eternum, et regni ejus non erit finis !, 
Ecce audivit Maria, credidit, concepit et 
peperit. Audivit verbum, credidit fide, con- 
cepit sensu, et peperit lege naturz. 

III. Hodie ergo Dominus noster Jesus 
Christus natus est secundum carnem, non 
secundum divinitatem. Nam In principio 
erat Verbum, et Verbum erat apud Deum, et 
Deus erat Verbum. Hoc erat in principio apud 
Deum. Omnia per ipsum facía sunt, et sine 
ipso factum est nihil ?. Natus est ut videretur 
oculis carnis, qui videri non poterat oculis 
cordis. O homo, noli ingratus existere. Hic 
est enim, qui te fecit ad imaginem et simi- 
litudinem suam. De ipso est increpatio illa 
in Psalmo dicens : Filii hominum, usquequo 
graves corde? Ut quid diligitis vanitatem, et 
quaritis mendacium? Scitote quoniam admi- 
rabilem fecit Dominus Christum suum ?. Hic 
est Filius Dei, Verbum Dei, secretorum 
omnium arbiter et magister. Ipsi dictum est 
a Patre : Faciamus hominem ad imaginem 
et similitudinem nostram *. Ipse ergo dispo- 
suit, ipse perfecit, nec potest aliquando 
dilucidari dispositio cordis, nisi interpretatio 
fuerit operata sermonis, ut est illud : Eructa- 
vit cor meum verbum bonum ?. Propheta dicit 
Marie conjunctionis castam concordiam, 
cordis et verbi, insolubile quoddam vinculum 
charitatis. Nec enim cordis intentio potest, 
nisi spirituali quodam magisterio composito 
verbo produci, nec habere potest sermo, 
quod proferat, nisi prius artifex omnium 
sapientia, in penetrabilibus aliquid cons- 
truxerit cordis. Eructavit, inquit, cor meum 
verbum bonum. Et ubi fuerat verbum 
istud ? In corde. Unde eructatum ? Ex 
corde. Et quid est verbum ? facies cordis. 
In eo aut fceditas vituperatur, aut pulchri- 
tudo laudatur. Ex eo Benedicimus Dominum, 
et maledicimus hominem, qui factus est ad 
imaginem et similitudinem Dei 5. Bonus enim 
homo, ait Evangelista, de bono thesauro pro- 
fert bona, et malus homo de malo thesauro 
profert mala *. 

IV. Hzc est foeditas, hsc pulchritudo. 
Illic ergo te compone, ubi sol testis est, et 
amator Deus. Nolo tibi placeat, quod te 
fecerit natura formosum. Licet tibi sit in 
colore rubor candore permixtus, et decorem 
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vultus tui bene possideat ambitus oculorum, 
diversorum quoque membrorum gloriam 
decus forms concludat, Dominum tuum si 
non in simplicitate quzesieris cordis, damnatus 
remanebis crimine fceditatis. Homo videt 
in facie, Deus in corde. Illic parere stude, 
ubi meruit Christus habitare. Propter quod 
dicit apostolus Paulus : Nescitis quia tem- 
plum Dei estis, et Spiritus Dei habitat in 
vobis? Si quis autem templum Dei violaverit, 
disperdet illum Deus. Templum enim Dei 
sanctum est, quod estis vos !. Eructavit, inquit, 
cor meum verbum bonum. Et quid est hoc 


verbum ? Sponsus ille castus, de casto 
thalamo  proditurus, de castitate natus, 
castitatem virginis servaturus. E thalamo 


processit, ad Angelum venit, Angelo quoque 
eructante verbum, castimoniam ad virginem 
detulit. Castus ergo pater, castus sponsus, 
casta mater, castus filius; castas nuptias 
interpres fecit Spiritus sanctus. Sic esse 
Maria credendo, quod fuerat, meruit. Hoc 
illi et in ipsa conceptione Dominus servavit ; 
hoc etiam pariendo non perdidit, quod 
Domino jam nato permansit, qui eidem matri 
et munus fcecunditatis attulit conceptus, 
et decus virginitatis non abstulit natus de 
Spiritu sancto et Maria Virgine, et regnat 
cum Patre in ssecula seculorum. Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 27 


(e codice Casinensi 106) 


[p. 39] 


IN NATALI DOMINI. XIX 


I. FRATRES charissimi, unum rei docu- 

-" mentum proferam de exemplis. Samson ille 
2wiribus armisque potentior, natus et ipse 
ex sterili Nazarzus, cum instinctu Dei adver- 
sariorum fudisset exercitum, et deficientibus 

- armis, adhuc restaret patranda victoria, 
asini maxillam jacentem in campo invenit. 
Hanc arripuit, et ex illa innumeros hostes 
occidit. Sic enim post caedem et ipse glorians 

- indicavit dicens : In maxilla asini delens, 
- delevi mille viros?. Hic ergo post nimium 
; pugnae laborem internum sitis patiebatur 
- ardorem, neque erat in promptu unde haurire 
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posset aut bibere. Et ait : Tu, Domine, tu 
dedisti in manu servi tui salutem hanc ma- 
gnam, et ecce siti morior !. Et aperuit Deus 
rimam maxilhe, et exivit ab illa aqua, et 
accepit et satiatus est. O maxilla, nunc homi- 
cidiis cruenta, nunc virtute fcecunda! Illic 
hostium fudit sanguinem, hic salutiferum 
profudit fontem. Maxilla vero asini mortui 
potuit contra naturam fontem emittere, 
et Maxilla: usque in hodiernum diem voca- 
bulo nuncupari; Maria beata pariens Dei 
Filium, virgo non potuit permanere, et 
contra jura lactare ? Maxilla ergo ex virtute 
divina elicuit, quod natura non habuit, 
et Maria per eamdem virtutem lac, quod 
corpus habere potuit, proferre non debuit ? 
Maxilla autem manavit fontem, Maria peperit 
Salvatorem. Divina virtus quz aquam eduxit 
ex osse mortuo, carnem proferre non potuit 
ex homine vivo ? Taceat igitur infidelitas, 
et in suis mussitationibus conquiescat. Eadem 
virtus qus feecundavit maxillam mortui 
pecudis, lacteum fontem uberibus infudit 
intactze matris et virginis ex Unigeniti potes- 
tate nascentis. 

IL. Dicito mihi, dicito, qui parienti et 
lactanti virgini ex lege nature przscribis, 
Sara beata, nonagenaria unde peperit, unde 
lactavit | Jam enim officium suum dupliciter 
vulva perdiderat; et senex, et sterilis mu- 
liebria non habebat. Dicit enim Scriptura : 
Defecerant Sara fieri muliebria ?. Et tamen, 
quando Deus voluit, concepit, et peperit, 
et puerpera sterilis filium in senectute 
lactavit. Sara hoc a Deo meruit; Maria 
paritura adipisci non debuit ? Quod exhibuit 
virtus in anicula et fessa, exhibere non 
debuit in Virgine? Aut qui fcecundavit 
matrem decrepitam, fcecundare non potuit 
veram virginem, matrem novam ? 

III. Sed nos ad prophetie testimonium 
redeamus. Dicit enim Isaias : Ecce Dominus 
sedet super nubem levem, et venit in /Egyp- 
tum, et commovebuntur ante faciem ejus ma- 
nufacta /Egyptiorum, et cadent in terram n 
Sedet, inquit, super nubem levem ; dicit Christi 
carnem qus portabat Dominum, et Deum 
in se celabat inclusum, sed in virtutibus 
manifestum. Nam et sol iste quem videmus, 
aliquoties celatur nubibus, et cum luceat sibi, 
non lucet tibi. Sol autem :eternus celabatur 
nube carnis, sed tamen et sibi lucebat et 
nobis, Super nubem, inquit, levem ; et 
merito, quia pondus peccati non habuit, 
quod aggravat omnem carnem. Quia sicut 
nubes gravantur aquis, ita et caro gravatur 
peccatis. Quase enim peccatrix est ad terrena 


(1) Jud. 15, 18 ; 
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et inferna deprimit, quas vero sancta est, 
ad sidera et coelestia sublevatur. Merito 
enim nubem levem dicit Christi carnem, qua 
nescivit habere successionis peccatricis ori- 
ginem, sed ipsam massam eluit peccatricem. 
Licet possimus dicere item ipsam beatam 
virginem sanctam et matrem Dei Mariam, 
dici nubem levem ; quae mente et corpore 
tota fuit przedita sanctitate, siquidem Do- 
minus de sanctis suis hoc dixerit, vel Pro- 
pheta : Qui sunt isti qui ut nubes volant !. 
Ipsa enim virgo Mater Domini Maria nubes 
levis fuit, quse infantem Dominum collo 
humerisque portavit, et fugiens in /Egyptum 
cum filio fugitivo pervenit, ut impleretur 
quod scriptum est : Ex /Egypto vocavi Filium 
meum ?, 

IV. Videte interea, fratres, nativitatem 
Domini in rerum mutatione, et in sacra- 
mento intelligenti: novitatem. Virgo con- 
cepit, virgo peperit, virgo lactavit, et virgo 
permansit. Nata caro est sine semine carnis, 
nihil admittit corruptionis, ubi intererat 
origo virtutis, Primus homo, suasu virginis, 
cecidit ; secundus homo, consensu virginis, 
triumphavit. Per foeminam diabolus intro- 
duxit mortem; per foeminam Dominus 
introduxit vitam. Angelus quondam malus 
seduxit Evam ; Angelus z::que bonus hortatus 
est Mariam. Eva credidit, ut perderet virum 
suum ; Maria, ut uterum suum dignum Dei 
Filio pararet habitaculum ; ut quem habebat 
Dominum, haberet et filium. Verbo Eva 
periit; Verbo zque se Maria commisit, et 
quod perierat, reparavit. Eva quod male 
credidit, Maria bene credendo delevit. A 
muliere initium peccati, et propter hanc 
morimur omnes; a muliere initium fidei, 
et propter hanc in vita perpetua reparamur. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 28 


(e codicibus Florentino Laurent. Plut. XIV, 
cod. 1, et Casinensi 106) 


[p. 39] 


IN NATALI DOMINI. XX 


INTENTIONEM videntes vestre  devo- 
tionis, cupimus vobis aperire mysterium 
sanctitatis, ut Christi nativitatem [p. 40] 
facientes omnibus notam, satietur intentio 
vestra gemmis fidei cumulata. Hex hodie 
natus est Angelorum in medio peccatorum, 
ut donaret gratis indulgentiam delictorum. 


(1) Is. 60, 8; (2) Os. 11, 1. 
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Leetentur coeli, et exultet terra *, quia descendit 
verus architectus instaurare mundi ruinam, 
ut quod fuerat per Evam male vexatum, 
per Mariam fieret reparatum. Mulier olim 
perdiderat mundum, et Maria portat in 
utero coelum. Illa gustavit de ligno, tradidit 
viro, et intulit mortem, et hsc generare 
meruit Salvatorem. 

II. Advenit, sicut audistis, Gabriel angelus 
ad pudicam Virginem, et ait ad eam : Ave, 
gratia plena, Dominus tecum, benedicta tu 
inter mulieres?, quia uterus tuus effectus 
est domus Filii Dei. Expavescit ad angelicum 
introitum ; audit mysterium, et tractat 
negotium : Quomodo, inquit, fiet istud, quia 
virum non cognosco ?? De consuetudine dico 
humani generis, et non de virtute dubito 
majestatis. Illud corde volvo, quia virgo 
decrevi permanere ; et quomodo sine marito 
potero filium generare ? Non ita, Maria; 
non sic paries quomodo czterze foemins. 
Tu ita filium generabis, ut nunquam amittas 
castitatem, qus ipsam portare mereberis 
Deitatem. Spiritus sanctus superveniet in 
te, et virtus Altissimi obumbrabit tibi ^; quia 
venter tuus palatium factus est Spiritus 
sancti. Et illa, ubi cceleste audivit pactum, 
nuntio przbet auditum, et meruit illico intra 
cameram ventris habere hospitem Deum. 
Ecce, inquit, ancilla Domini, fiat mihi secun- 
dum verbum tuum ?. Repletur ambitus uteri ; 
concluditur intra humani corporis metas 
tota majestas. Efficitur filius, protector, 
habitator et custos. Advenit et jam tempus 
pariendi ; generat filium Maria, et castitatis 
clausa permanet porta.  Procedit proles 
magnifici germinis, et pudor perseverat 
integer castitatis. Nullus fuit gemitus pa- 
rienti, quia partum susceperat coeli. Hodie 
letantes exercitus Angelorum canunt 
Gloria in excelsis Deo, et in terra pax homi- 
nibus bonz voluntatis 5, quia foecundatus 
est uterus virginalis. 

III. Cognoscite, fratres, quanta circa nos 
claruit clementia divinitatis Dei, ut digna- 
retur inter homines nasci, quos terre limo 
plasmavit. Nativitate sua refecit, morte 
sua redemit, et occisus ab inferis liberavit. 
Magna pietas, ut justus impiorum peccata 
susciperet, et immaculatus crimina nostra 
portaret; quia redemit nos ab inimicis 
nostris, dum de ccelo descendit, et mortuus 
inclytus rex ex inferno revixit; et sic uni- 
versa captiva resolvit Dominus noster Jesus 
Christus Filius Dei, cui est gloria et potestas 
in ssecula ssculorum. Amen. 
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CAILLAU-SAINT-YVES 2, 36 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 48] 
DE EPIPHANIA DOMINI. II 
IL ErriPHANIORUM dies iste, charissimi, 


proprie nobis est, id est, gentibus, ccelo 
enarrante, sacratus, sicut octavus decimus 
loquitur Psalmus Coli enarrant gloriam 
Dei, et opera manuum ejus annuntiat firma- 
mentum !. Ideo est etiam gentibus sermo 
prophetantis impletus Populus gentium, 
qui sedebat in tenebris, vidit lumen magnum ; 
qui sedebant in regione umbra mortis, lux 
orta est eis?. Namque gentium populus, id 
est, noster populus, pro tenebris peccatorum 
suorum czxcus remanserat in animo suo, nisi 
lumen gratie hodie ingratis irrorasset de 
coelo. Deus enim ubique semperque mirabilis. 
Nostris itaque pulveribus siccis, id est, sine 
justitia animis, Verbum divinitatis, tanquam 
imbrem coelestem, Gedeonicis signis, castis- 
sims Virginis lanam compluit ovis. Etenim, 
sicut nostis miraculum Gedeonis, tunc area 
sicca erat, in qua positum vellus laneum in 
area sicca complutum madebat. Nunc véro 
mirabilius pectus Virginis tanquam vellus 
laneum lactem fundebat, et caro Virginis 
tanquam area sicca fontem masculi nesciebat. 

II. Merito ergo inter omnes puellas Maria 
sancta una est et sola, ideoque Agnum imma- 
culatum tanquam ros de vellere, de ove 
virgine generatum Angelus preconavit (sic), 
pastor osculavit, stella monstravit, et ovem 
virginem fcetam Herodes gemmatus expavit, 
et Magus aureus adoravit ; et quoniam Ma- 
riam castam ad ovem comparavimus sanc- 
tam, ejusque Filium agnum diximus imma- 


- eulatum, juxta Joannis Evangelium, in quo 


- 


ait : Ecce Agnus Dei, ecce qui tollit peccata 
mundi ?. 
III. Ad te nunc, Jacob sancte, sermo diri- 


gendus est meus. Viginti enim annorum es 


ovium pastor egregius, et per te nobis signi- 
ficatus est pastor Deus, Agnus virgineus 
adorandus. Dicito ergo mihi, Jacob sancte, 
etenim plurimum obsecro te, dicito mihi, 
et humillime et altissime, quid est quod in 


.. somno vidisti scalam illam, quz perveniebat 


in coelum, agnumque virgineum super eam 
procumbentem cognovisti, et a somno resur- 
gens lapidem, quem sub caput habueras, 


185,2; (21.9, 1; 
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erexisti, atque unxisti ! ? Et in quo video, 
quia mysterium crucifixi fecisti. De Christo 
enim, et pro te et pro nobis crucifixo cantatur 
in Psalmis quod principaliter in chrisma 
dicitur baptizatis : Unxit te, Deus, Deus tuus, 
oleo exultationis prse participibus tuis? ; non, 
cum participibus, sed, pr: participibus tuis. 
Quod exponens Petrus apostolus, ait : Hunc 
Jesum a Nazareth, quem unxit Deus Spiritu 
sancto ?. 

IV. Scio, semel et iterum sancte, ter qua- 
terque beate, scio, quoniam labor tuus cha- 
ritas, fuga tua pietas, via tua veritas, sopor 
tuus divinitas, merces tua :eternitas. Quid 
est ergo illud, quod in aquariis illis, mysticis 
presepibus tuis agebas 5, et mirabilis mira- 
biliter faciebas ? Quid est quod virgas illas 
virides tres alveis ovium  superponebas, 
viridemque colorem ex certis locis radebas, 
et picturam candidissimam  faciebas, eas- 
demque virgas tres tempore conceptionis 
pecorum, alveis aquariis infundebas ; gregi 
tuo, et foetum desideranti et poculum tuum 
virgas in aquariis prophetico sensu osten- 
debas, et in aspectu virgarum gregem tuum 
candidissimum multipliciter acquirebas ? Au- 
dite jam, fratres, magna respondentem, non 
carnali prudentia, sed sancti Spiritus om- 
nipotentia. Quando, inquit Jacob, ego tres 
virgas una manu tenebam, Trinitatem catho- 
licam ostendebam. Sicut enim virgze tres 
de ligno erant, et singulz qualitates proprias 
obtinebant, ita etiam in Trinitate, Deo vero 
in singulis persona est propria; nam in 
tribus non potest diversa inveniri natura. 
Prima ergo virga storacina erat, secunda 
nucina, platani tertia. Primam storacinam 
Deo Patri comparemus, nucinam ejus Filio, 
platani vero Spiritui sancto. Quare autem 
storacinam virgam Deo Patri comparamus, 
nisi quia virgulta storacina storacis princi- 
palem gignit odorem ? Sic et Pater Deus 
odoriferum genuit Salvatorem. Dicentem 
audi Apostolum : Christi bonus odor sumus 
Deo in omni loco in his qui pereunt, et in iis 
qui salvi fiunt ?. Quare ? nisi quia et ii qui 
pereunt et qui salvantur, uno chrismatis 
odore signantur ? Nucinam vero virgam 
Deo Filio comparamus. Quemadmodum enim 
virga Aaron nucina, dudum arida reviviscens, 
floruit in templo, ita etiam Christi caro revi- 
viscens, floruit de sepulcro. Virga arida caro 
mortua ; virga reviviscens, caro reviviscens ; 
virga florescens in arca Testamenti, caro 
reviviscens de lapide monumenti. Nam quia 
floruit in resurrectione monumenti caro 





(1) cf. Gen. 28, 12-18 ; (2) Ps. 44, 8 ; 
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Domini Jesu Christi, habes ex persona ejus 
cantatum in voce Psalmi : Refloruit caro 
mea, et ex voluntate mea confitebor illi !, 
Platani autem virgulta umbrosum lignum 
est et opacum, tanquam in monte sancto 
generatum ; unde Deum Spiritum sanctum 
venientem intelligo, dum cum Propheta 
canto : Deus ab Africo veniet, et Sanctus de 
monte umbroso et opaco ?. Virga ergo platani, 
lignum scilicet umbrosum atque condensum, 
ab zstu refugienti prestat refugium quies- 
centi. Et ideo virgam platani refrigerio com- 
paramus Spiritus sancti, quoniam ab Angelo 
dictum est Virgini concipienti Spiritus 
sanctus superveniet in te, et virtus Altissimi 
obumbrabit tibi ?. Jam vero, quod tres virga 
certis in locis superficie radebantur, eorumque 
candor interior ostendebatur, illud est quod 
figurabatur, quia :equalitas divinze Trinitatis, 
nisi quis a carnalibus sensibus exuatur, a 
nullis prudentibus contemplatur. Deus enim 
verus unus, et Trinitas solus, et zqualitas 
a spiritualibus intelligi potest, a carnalibus 
autem in-[p. 49]-telligi non potest. Carnalis 
enim homo, quem animalem dicit Apostolus 
alio modo, Non intelligit qua sunt Spiritus 
Dei ; stultitia enim est illi *. Quod etiam va- 
rietas trium apparuit cum decore virgarum, 
illud est quod diversitate mysteriorum, et 
diversitate tractatuum, qualitas divinz 
Trinitatis desiderantibus animis, cum summa 
demonstratur varietate pulchritudinis. De 
qua gaudet Ecclesia catholica, sicut sancta 
resonant cantica: In fimbriis aureis circum- 
amicta varietate 5. 

V. Quod etiam in aquariis alveis sancti 
gregis tres virge ponebantur, sed una aqua 
a gregibus potabatur, illud est quod Ecclesia 
veritatis et in Trinitate baptizatur, et unum 
ei baptismum przdicatur, sicut ex ore Pauli 
baptizatis annuntiatur : Unus, inquit, Deus, 
una fides, unum baptisma *. Quod etiam de 
alveis aquariis ab ipsis ovibus vitalis sume- 
batur potus, illud est, quod omnis fidelis, ipso 
fonte, quo baptizatur, tanquam qui nuper 
nascitur, vitali lacte nutritur; quemad- 
modum nuper de baptismo renatis a Petro 
dicitur : Tanquam modo nati infantes, ratio- 
nabile et innocens lac concupiscite, ut in eo 
crescatis in salutem ?. Quod etiam de virgis 
tribus ultra humanos sensus hauriebatur ab 
ovibus mirabiliter visus, illud est quod quis- 
quis fuerit fonte Catholicorum potatus, ad 
videndam unius Dei Trinitatis :qualitatem, 
quam non videbit impius, sed cor mundum, 
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efficitur idoneus : Beati enim mundo corde, 
quoniam ipsi Deum videbunt !, 

VI. Attamen, Jacob magne, in tribus ma- 
gnis viris ore Dei laudatus es : Ego sum, 
inquit, Deus Abraham, et Deus Isaac, et 
Deus Jacob?. Unum est ultimum quod 
postulo a te : Confer mecum, quasso, cum 
patientia tempora tua, et tempora nostra, 
quia ampliore gratia dilata sunt tempora 
nostra, quam tempora tua. Ecce nunc melior 
est ovis nostra, Virgo Maria, quam ovis tua. 
Meliora ergo sunt tempora nostra, quia sine 
masculo imprsgnata est Virgo nostra; et 
quoniam sine masculo est Virgo sancta mira- 
biliter imprzegnata, ideo hodie muneribus 
Magorum est in Christo adorata. 

VII. Unde, fratres charissimi, gaudeamus 
die hodierna de fide catholica, qua in trini- 
tate virgarum est demonstrata. Gaudeamus 
et ad stellam splendidam, cujus fulgore 
universa terra est illustrata. Gaudeamus et 
ad Magorum munera, qus Trinitatis demon- 
strabant figuram, ut viventes in Trinitate 
munerum Magorum, aureum fidei possi- 
deamus pectus, thus vero contriti cordis 
nostri offeramus sacrificium, et myrrha 
nobis proficiat ad charitatem proximorum, 
et ad indulgentiam peccatorum per Jesum 
Christum Dominum nostrum. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 38 


(e codicibus Florentino Laurent. Plut. XIV, 
cod. 1, et Casinensi 106) 


[p. 50] 


DE EPIPHANIA DOMINI. IV 


I. NowEN ex greca lingua translatum, 
hoc est, Epiphaniam, Manifestationem inter- 
pretes dixere Latini, cum majestatem suam 
Christus aperuit, et quibusdam signorum 
miraculis publicavit. Sed hodiernam diem 
Ecclesia per orbem celebrat totum, sive 
quod stella prae cseteris fulgens divitibus 
Magis parvum non parvi regis monstravit 
hospitium, sive quod hodie Christus primum 
fecisse dicitur signum, quando aquas repente 
commutavit in vinum, sive quod a Joanne, 
isto die, creditur baptizatus, et Patris consona 
voce inter ipsa fluenta Jordanis, Dei Filius 
revelatur, Evangelista dicente, quia con- 
festim Ut de aqua conscendit, facta est vox 


(1) Matt. 5, 8 ; (Q2) Ex. 38 
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de calo dicens : Hic [p. 51] est filius meus 
dilectus, in quo mihi bene complacui, hunc 
audite !, His ergo rerum manifestis indiciis 
hodie publicata creditur potentia Salvatoris, 
sed illud potius vernacula fides obtinuit, 
quod hodie gentibus siderea fax viam ad 
Christum in nocte monstravit, eumque in 
suis civibus primitivus. Oriens cum mune- 
ribus adoravit, sicut Evangelista refert 
Ecce Magi ab Oriente venerunt, dicentes : 
Ubi est qui natus est Rex Judaeorum ? Vidimus 
enim stellam ejus in Oriente, et venimus ado- 
rare eum ?. Sed Donatistz ab Oriente divisi, 
a lumine separati, atque in occiduis partibus 
tenebrosi, Magos fideles incusant, putantes 
eos Deum arte, non religione quzesisse ; quasi 
vero tanta terrarum spatia peragrarent, aut 
munera pretiosa deferrent, aut genibus 
positis adorarent, quem videbant inter 
angustos parietes arctatum, et pannis ado- 
pertum, nisi coelestem agnoscerent regem, 
et divinam in puero intelligerent majestatem. 
IL. Nam astrologi inter sidera tremuli, 
atque ipsa rabie curiositatis astrosi, nescie- 
runt unquam in carne futurum Deum. Et 
cum ab initio szculi tractarent sidera mundi, 
ignoraverunt arcana Dei, quia Conditor coeli 
non potest astrorum numeris indagari. At 
cum ante hominem facta sint sidera, totusque 
ille sinus sethereus ante nato germine, ut 
aureum pratum  stellato decore floruerit, 
posteriorem hominem fatis anterioribusliquet. 
Porro illi sic disputant, quasi priora facta 
sint fata, et postea sint in homines de ccelo 
jactata, cum fatum nec ante hominem, nec 
post hominem esse possit, sed ab ipso con- 
ceptu debeat inchoari. At cum ante exor- 
dium generis humani, per totam cceli regio- 
nem astra diffusa biduo refulserint, quid, 
astrologe, homini per stellam applicas fatum, 
cum ipsius hominis post sidera docetur 
initium ! sed dicam, fratres, dicam unde istis 
Magis provenit, ut per stellam natum Regem 
agnoscerent Judzorum, quem congruis attes- 
tati sunt muneribus, offerentes aurum, ut 
Regi magno; thus, ut Deo; myrrham, ut 
corpusculo pro salute sseculi morituro ; et 
Omnes de 


. Saba venient, ferentes aurum, thus et mygr- 


E. (2) fs. 





rham? ; offerentes salutare Domini nuntia- 
bant. Referam ergo qua ratione stellam ob- 
servaverint Magi, cujus sint itinera clara 
secuti. Balaam ariolus, quem ad maledicen- 
dum filios Israél rex assumpserat Balac, 
cum terribilibus a Deo argueretur imperiis, 
ut benediceret potius, quam malediceret 
populo transeunti, inter multa Judseis felicia, 


-- 


(1) Matt. 3, 16-17 ; (2) Matt. 2, 1-2 ; 
602164. ; 
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qui invitus vates fendebat, oracula, Christi 
Domini ariolus sic prenuntiavit adventum : 
Orietur stella ex Jacob, et exurget homo ex 
Israel, et confringet omnes duces alienigena- 
rum, el erunt ommnes fines terrae possessio 
ejus!. Hic ergo Balaam inter magos atque 
divinos illius temporis peritior habebatur, 
cujus praesagionem non ex arte, sed ex 
coelesti insinuatione conceptam, Magi suis 
libris insertam, ad memoriam posteris tradi- 
derunt. Hujus igitur oraculi conscia mens 
Magorum erat, ubi ultra czetera astra regium 
sidus emicuit, et Judsorum terram radiis 
fulgentibus illustravit. Confestim Magus signo 
aspecto cucurrit, nec devotos stella famula 
Christi deseruit, sed eos usque ad tugurium 
Marie, ubi Christus latebat, adduxit. 

III Cur igitur, Donatistarum superba 
inscitia et temeritas imperita, cur quod 
ignoras accusas ? Cur laceras Magos non 
fatidicos, sed devotos, quos vides Regem 
coli cum muneribus adorasse prostratos ? 
sed scio non te artem exhorrere, sed fidem ; 
nec astrologos respuis, sed religionem Orien- 
talium expavescis. Licet, etiam si altissimum 
Regem arte aliqua Magi non pia devotione 
qusesissent, laudandi essent potius, non 
culpandi ; quia non sunt illud sidus gentilitio 
cultu venerati, sed Dominum sideris vene- 
rantur. Stellam igitur Magus vidit, et festinus 
Dominum orbis cum muneribus adoravit. 
Tu vero nec cum stella curris, et cum te a 
Magis fidelibus dividis, in tenebris exceecatus 
oflendis. Ingreditur ad Christum Magus, et 
tu a Christo factus es alienus. Cum illo adorat 
totus mundus, et tu remansisti foras, totius 
orbis lumine separatus. Ecce adorat Oriens, 
ecce sub Septentrione et Austro, atque sub 
extremis solis occidui gentes posite pari fide, 
et veluti consanguinea religione, unum Do- 
minum venerantur ? Ubi te, infelix error, 
abscondis ? Quamdiu inter alienos limites 
delitescis ? Undique te catholicus possessor 
excludit, quia qui universos obtinuit terra 
fines, cunctos de suo jure amputat invasores. 
Hinc te Corinthius, hinc te Galata, exinde 
expellit Ephesius ; Smyrna, Pergamus, Thya- 
tira, Sardis, Philadelphia atque Laodicia 
detestantur, quorum fidei Deus per Joannem 
apostolum perhibet testimonium. Hinc te 
Colossensis et Thessalus arguit, atque uni- 
versa orientalis plaga persequitur, unde 
Magus coepit, et tanquam legatus fidei pro- 
vincis sus novum fcedus cum Christo per- 
cussit. Quid tibi cum Indo ? Quid cum Persa ? 
Quid cum Armenia, JEthiopibus ZEgyptiisque 
commune est ? Britannia, toto orbe divisa, 
nobis est religione conjuncta, finibus, non 


(1) Num. 24, 1718 ; 
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fide discreta. Hispanus te, Gallus Italusque 
fastidiunt, qui colla tui archipiratz gladiis 
spiritualibus secuerunt. 

IV. Quid Patriarcharum, Prophetarum, 
Apostolorumque terras coelestes enumerem, 
ubi fides ingenita et divinis et angelicis est 
colloquiis confirmata. Ita-ne vero non eru- 
bescis vivere, qui meruisti a sanctorum hzere- 
dibus exerrare ? Et ne universos comme- 
morem, ignorant te extrema cceli, et circulus 
nescit Oceani, cunctzeque nationes et gentes 
intra mundi positze limitem, refutant. Africa 
vos nec tota quidem novit, sed modici 
errantes in arvis ; mox ut vidit exclusit, ac 
de suis vos przdiis, legibus divinis ejecit. 
Nam principium Africze finisque, si vultis 
audire, a finibus 7Egypti urbisque Alexan- 
drie, ubi Paretonia civitas sita est, et mon- 
tibus, quos incole Catabaahmon appellant, 
inde sumit exordium ; hinc per Z/Ethiopica 
deserta circumiens, finem habet ab Occidente, 
ubi disterminat Europa, hoc est, fauces 
Gaditani freti, ubi Oceanus brachium Tyr- 
reni maris fundit; novissimus autem et 
ulterior sinus Africz est mons Atlas et insulz, 
quas Fortunatas vocant. Ergo Africa ab 
Oriente habet /Egyptum, a Septentrione 
mare Lybicum, ab Occasu Syrtes majores, 
a Meridie /Ethiopicum oceanum. Videtis-ne, 
o stulti, omnium rerum ignari, etiam in 
Africa, quam lato limine regnet Ecclesia, 
ubique diffusa, et ubi vos regio concludat 
angusta ? Sed o quoties veritate victi, quo- 
ties conversi, quoties estis Christo mentiti. 
Et ideo extincta est paulatim progenies 
vestra, et in brevi cespite aruit fulminata. 
[p. 52] Numquid tu, o hzretice, in Jerusalem 
Christi sanguinem veneraris aut crucem ? 
Numquid in Bethlehem adoras cum mundo 
gerulum corporis Christi przesepe ? Numquid 
tu apud Nazareth excolis Mariz sedem, ubi 
annuntiavit Angelus nasciturum de Virgine 
Dominum Salvatorem ? Cur te a parentela 
infanti? martyrialis abscindis ? Ita-ne vero 
perit ibi nomen christianum, ubi initia facta 
sunt Martyrum, et intra tuas angustias 
incidit fides christiana dispendium ? Cum 
tibi Christus dicat : Ego totum emi, pro toto 
mundo et sanguinem fudi. Non novi partem, 
sed requiro de omnibus unitatem, quia pos- 
sessio mea non potest habere consortem. 

V. Ac ne potestate Romana te causeris 
damna latitudinis incidisse, recole, recole, 
aut, si non recolis, lege, quoties vel quanti 
ipsi Romani principes contra catholicam 
Ecclesiam gladium cruentum extulerint, nec 
tamen fidem veram crudelitas s:eva vincebat, 
sed quanto magis persecutor germina pia 
secabat, tanto amplius hzereditas Christi sub 
ferro crescebat, quoniam Deum homo supe- 
rare non poterat. Nec prophetia evacuari 
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potuit, quze przedixit Ecclesiam per terminos 
terre diffundi. Audi antiquum de hodiernze 
diei festivitate presagium : Reges Tharsis 
et insule munera offerent, reges Arabum et 
Saba dona adducent, et adorabunt eum omnes 
reges lerrz, omnes gentes servient ei *, Num- 
quid tu cum omnibus istis adoras, qui foris 
cum omnibus giras ? Audi munus przdictum, 
antequam fuisset oblatum. Omnes e Saba 
venient, ferentes aurum, thus et myrrham; 
offerentes salutare Dei nuntiabunt. Require 
nunc de qua hzresi possit impleri quod dic- 
tum est : Dominabitur a mari usque ad mare, 
et a flumine usque ad terminos orbis terre. 
Coram illo procident ZEthiopes, et inimici ejus 
terram lingent?. Considera de qua Ecclesia 
possit intelligi, quod Christo cantatur in 
Psalmis : Disperge gentes, qua bella volunt ; 
venient legati ex /Egypto, /Ethiopia prsveniet 
manus ejus Deo. Regna terre cantate et 
psallite Domino ?. Jam te, o heretice, agnosce 
desertum ; agnosce ab insulis et nationibus 
separatum ; agnosce a passione Christi 
divisum. Non potes jam crescere, non potes 
ad mundi terminos pervenire, quem intelligis 
in momento transire. Quando, quseso, inci- 
pies insulas obtinere ? quando valebis ex- 
trema maria circuire, cum jam Ecclesia 
regnante, non habeas qua possis exire ? 
Sed habeat Gallia Numidiam, habeat Italia 
Bizacenum ; aliud est mundum saltibus 
circumire, aliud Christum in toto orbe de 
terris civicis adorare. 

V. Denique sic in Propheta legimus scrip- 
tum : Et adorabunt eum unusquisque de loco 
suo, omnes insule gentium *, Audis, De loco 
suo? Cur tu in solo gemis solitarius alieno ? 
Disce, disce fidem universitatis colere; et 
nusquam cogeris peregrinus errare. Esto 
amicus orbis, particeps unitatis, genus Ec- 
clesie ubique regnantis, et nusquam eris 
advena, sed omnis terra erit tibi civitas 
genuina. Subjice colla coelesti jugo, et tunc 
te agnosces in uno, sicut scriptum est : In- 
vocent omnes nomen Domini, et serviant illi 
sub jugo uno ; a finibus fluminum ZEthiopia 
offeret munera sua Deo 5. Tu servis in alio jugo ; 
alter hz:reticus servit in suo ; Catholicus vero 
in toto mundo sub uno Deo, uno servit in 
jugo; et ideo nescit errare. Sed cur vos, 
Íratres, diutius defatigo, cum veritas habea- 
tur in plano ? Frustra hunc audet celebrare 
diem, qui cum toto mundo fidem non vult 
habere communem. 
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(e codice Casinensi 12) 
[p. 52] 
DE EPIPHANIA. [V] 


I. ConoNaA hodie refulsit seeculo declarata, 
quam pr:ecedit stella, et velut lapidibus pre- 
tiosis exornat parvulorum martyria pretiosa. 
Quis non miretur, quando de intimis palatii 
procedente Rege terreno, gemmata diade- 
mata populari expectatione fulgescunt, ut 
admirentur oculi cunctorum in illis splen- 
doribus lapidorum ? Quse hodie apparitionis 
nitore corona mundo refulsit, talis corona 
qui complectitur ccelum et terram! Sen- 
serunt illam cceli, et descenderunt Angeli 
Dei. Senserunt illam rutilantem chori stella- 
rum, et cceperunt in suis stationibus per- 
turbari, et in exultationem ardenter obsequi. 
Hoc est redemptio nova, quia stella nascitur 
splendida, matutina ; splendida, propter Epi- 
phania, gentibus apparentia ; matutina au- 
tem dicta est stella, quia Christus mane 
surgens expoliavit gehennam, et mortuorum 
produxit de sepulcris corpora matutina, 
croceo aurore Christi spirante vellere cir- 
cumtecta. Senserunt istam coronam mundo 
clarescentem Magi currentes ab Oriente, et 
cceperunt sequi stellam. Quam stellam ex- 
pavit colum, et attenderunt stupentes 
legiones astrorum ad novum sidus, quia 
novus erat et partus. Non erat ista stella de 
stellis ; ad tempus nata est ; non eam nove- 
rant cz:etera sidera, quia nec Christum noverat 
generatio mortalis humana. 

II. Sed nemo dicat Christum Dominum 
sub istius stell: fortuito natum esse decreto, 
sicut Pagani, vel ipsi opinantur hseretici. 
Non ista stella ad decretum dominabatur, 


. sed ad nuntium famulabatur. Nec eum fatali 


subjiciebat imperio, sed alacri indicabat 
obsequio. Non ideo Christus extitit, quia 
stella apparuit. Quando Christus natus, 


d refulsit propter Christum stella ; non [p. 53] 


Dominus nascitur propter stellam. Volita- 
bant ergo sulphure:z facule micantis in 
nocte mysteria dicata super coronam gloriae 
jucunditatis universae terrae. Adducebat Lztis- 
simo tractu luminis sui tres ab Oriente Magos, 
tanquam tres lapides preliosos coronze puri 
Christi nascentis, primitiarum torculis infin- 
gendos, et genibus incurvandos. 

III. Ecce millia lapidum pretiosorum infin- 
guntur coron: nascentis pueri pro renovanda 
senectute mundi labentis. Illi lapides pretiosi 
parvuli mammis maternis evulsi, et coronae 
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Salvatoris infixi. Gladius ille crudelis primi- 
tivos flores infantium succidebat, et coronam 
eos coronator in suo diademate susceperat, 
melius in suo capite plantandos, in surculo 
purpuratos. Lilia erant, quia innocentes 
erant; ross facte sunt, quia innocuo san- 
guine rubuerunt. Minuti erant arenarum de 
metallis matrum, fact:e sunt regul: in mani- 
bus Angelorum, dum ad coronam Primo- 
geniti figerentur. Metalla erant uteri matrum ; 
de arena eligebantur, ut fierent aurea mar- 
tyria parvulorum. Beat: illaó matres tanquam 
metalla aurea fulserunt honorabiles, quia mar- 
tyres Christo genuerunt infantes. Et quomodo 
metalla auri sub fiscali custodia muniuntur, 
ita iste matres sub angelica protectione 
requiescunt. Jam enim dederunt Christo 
minutias aureas martyriales infantes ; tenet 
illas et filiorum dignitas, et sua securitas. 
Qui autem damnantur ad effodienda metalla 
auri, rei sunt, quia damnati sunt; ita et 
ministri Herodis jam damnati sunt judicio 
Salvatoris. Sed damnati fossores auri ipsi 
soli sunt rei; ceterum quod hi colligunt, 
aurum est; sic et ministri Herodis tanquam 
de auri fodinis minutias innocentium lege- 
bant, et ipsi nigrescebant, qui percutiebant, 
et infantes splendescebant, qui crimen in 
gladio nesciebant. Ita omnes qui Christo 
nascenti et apparenti dicunt testimonium, 
coronam immarcescibilem sperant in regno 
coelorum. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 40 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 53] 
IN EPIPHANIA DOMINI. [VI] 


I. FEsTIViTATIS nostre, ut probabiliter 
celebritatem colamus, rationem nosse debe- 
mus. Epiphania, quam hodie observamus, 
greco nomine appellata, ostensionem vel 
apparitionem nostro sermone significat. Ideo 
autem ostensionis, vel apparitionis hic dies 
dictus est, quod se in hac die manifestis 
signis Christus Dominus noster ostenderit. 
Hodie enim vel a Magis stellam illam sequen- 
tibus nostri Christum Dominum adoratum 
esse confirmant, vel aquas illas in Galilea a 
Domino in vino esse conversas. Proxime 
ergo celebravimus diem, quo natus est 
Dominus, hodiernum vero colimus, quo est 
manifestatus. 

II. Manifestavit itaque se cum inaudito, 


et mirifico opere aquas vertit in vinum. 
Sicut enim divini operis est naturam condere, 
ita et commutare. Itaque ejusdem rei, cujus 
creator erat, etiam recreator effectus est; 
quia facile ex alio in aliud transferre opus 
suum potuit, qui hoc ipsum potuerat ex 
nihilo proferre. Nam cum ageretur celebritas 
nuptiarum, et ut Evangelium |]loquitur, 
vinum epulantibus defecisset, vasa Dominus 
jussit aquis impleri, quze cum impleta essent, 
jussit hauriri. O insigne miraculum ! Inter 
manus atque oculos ministrorum latenter 
ccelestis virtus operatur. Hes agitur, nec 
tamen quemadmodum agatur agnoscitur. 
Latet ratio, effectus apparet. Unde istud ? 
nisi quia omnia qus vult Deus efficit ? nisi 
quia illius totum posse velle est ? Unde ? 
Nisi quia tam magnifica potestas est, ut non 
immerito de eodem in ordinatione totius 
creaturz Propheta testetur : Ipse dixit, et 
facta sunt; ipse mandavit, et creata sunt !, 
Mirum hoc quidem ; sed quid non mirum 
in omni opere suo Dominus noster ostendit ? 

III. Sed ut hzc ipsa altiora mysticus intel- 
lectus requirat, quid ille significabant nup- 
tize, quibus Christus intererat, nisi illas 
utique, quibus ipse Christus Ecclesie jun- 
gebatur, qui Tanquam sponsus procedens 
de thalamo suo?, ad desponsatam sibi pro- 
missi jure veniebat; ubi utique ex aquis 
vinum, id est, ex Gentibus fideles conver- 
sione divini operis efficit. Fit ergo ex aquis 
vinum, cum fiunt ex Gentibus Christiani, 
de rapacibus largi, de superbis humiles, de 
impatientibus patientes, de crudelibus pii, 
de adulteris casti. Sic itaque Jesus in vinum 
aquas convertit, cum divina operatione, qui 
fuerat infidelitate vilissimus, fit religione 
pretiosus. Et sane audeo dicere, quia cum 
utrumque opus Christi sit, admirabilior 
Domini est ista conversio, cum ex peccatore 
facit justum, quam cum ex aqua reddit 
vinum. Quanto enim est in hac operatione 
homo ipse pretiosior, tanto est conversio 
ipsa prestantior. Ibi  mirificas admovit 
manus aque, elemento suo; hic homini, 
id est, imagini suce; ibi aquse species in 
vinum, et colore, et sapore transfertur : hic 
vero in homine, quod magis mirum sit, idem 
homo, nec tamen idem est; cum exterius 
permaneat, interius mutetur. Dicit Dominus : 
Ego occidam, et ego vipificabo ?. Quomodo 
vivificat, si occidit ? Sed ita est occisio 
Domini, ita est et vivificatio, cum in uno 
eodemque homine occidit impium, et vivi- 
ficat innocentem. 

IV. Igitur sicut supra diximus, hodierno 
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die Christus adoratus a Magis creditur. Qui 
quidem inusitato refulgentem stellam se- 
quentes ambulaverunt per terram pedibus, 
per ccelum oculis. Hi itaque Dominum nos- 
trum Jesum Christum cum reperissent, Pro- 
cidentes adoraverunt, atque obtulerunt munera, 
aurum, thus et myrrham !. Myrrha hominem 
indicantes, auro regem facientes, Deum 
thure venerantes ; sed dum offerunt [p. 54] 
munera, ipsi Deo munus effecti sunt. Tunc 
adimpletum est quod dictum est per Pro- 
phetam : Priusquam puer sciat vocare patrem 
aut maírem, accipiet virtutem Damasci, et 
spolia Samaris ?. Damascenorum gens potens 
divitiis, virtutem suam utique Domino dedit, 
cum ab eo Christus aurum, quod gentibus 
dominabatur, accepit. Spolia vero Samarisz, 
id est Gentilitatis, id enim significat, accepit, 
dum per credulitatem Magorum videtur 
utrinque expoliata Gentilitas. In Magis enim 
primitie Gentium consecrata sunt, in quibus 
illud prefiguratum est, quod etiam postea 
probatum videtur, ad Dominum Salvatorem 
nostrum impulsos fide venturos esse Gentiles, 
et occursuras ex remotis terre partibus 
Gentes, quz» Christum Jesum Dominum et 
Deum faterentur. Magi eum longe a se posi- 
tum expetierunt; Judei apud se natum 
reprobaverunt. Illi eum adoraverunt adhuc 
pannorum obscuritate humilem ; hi cruci- 
fixerunt jam signorum virtute fulgentem ; 
quem utique idcirco primum  Prophetz, 
deinde etiam Magi annuntiaverunt, ut omnis 
homo inexcusabilis esset, qui Christum Do- 
minum non confiteretur. Judzi utique inex- 
cusabiles essent, si non confiterentur, quem 
etiam Prophetae eorum przdixissent ; Gentes 
inexcusabiles essent, si non crederent, in 
quem Magi etiam credidissent. 

V. Sunt quidam qui hoc eodem die Do- 
minum Salvatorem nostrum baptizatum 
putent; quod si ita est, non parvam dies 
ipse observationis nostre celebritatem me- 
retur. Si Dominus et Salvator noster, nos 
quos prius jusserat nasci, in hac die, docuit 
et renasci, et quia primum nobis ortum 
indulserat, ipse quoque instituit et jam 
nativitatem secundam, in qua salutaris 
auctor exempli sanctificavit Deus aquas, 
quibus homines sanctificarentur. 

VI. Honoremus itaque diem, fratres dilec- 
tissimi, in quo Dominus, sive admiratione 
signorum, sive Magorum occursu honorifi- 
catus est. Honorificavimus diem Natalis sui, 
honoremus et hunc claritatis suze ; sicut enim 
nequaquam lex profuerat, nisi secundum 
altum Dei consilium Christus natus proces- 
sisset ; ita parum hominibus contulisset 
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natus, nisi fuisset et creditus. Quamobrem, 
fratres charissimi, Creatorem nostrum, Crea- 
torem omnium, qui et ad nos venire dignatus 
est, et egit quo possimus credere cum venis- 
set, qui se Filium Dei per Prophetas denun- 
tiavit, per Magos ostendit, verbis admonuit, 
signis probavit, jugiter metuamus, amemus, 
desideremus. Illunc salubriter, et semper 
quairentes, oculis et corde flagremus, et 
quem Magi invenerunt in pannis, nos quz- 
ramus in ccelis ; quem ipsi adoraverunt adhuc 
in obscuris latentem, nos glorificemus sublimi 
sede regnantem. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 41 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 54] 
DE EPIPHANIA. [VII] 


I. CaNTATE, inquit David, cantate, inquit 
Propheta, canticum novum, quia mirabilia 
fecit Dominus !. Cum ad insignem Epiphaniz 
festivitatem conveniremus, bene ipsa Psalmi 
vox David cum festivitate consentit, quz 
in lztitia festivitatis jubet cantare letantes. 
Ita alterum est solemnitatis, alterum psalmi : 
nam solemnitati debemus gaudium, psalmo 
canticum gaudiorum. Quid autem sequitur 
in Psalmo ? Notum fecit Dominus salutare 
suum, ante conspectum gentium revelavit 
justitiam suam ?. Videamus, David, quomodo 
condignissime hodiernz diei aptari possit 
hoe, quod innotuissee Gentibus Dominum 
Psalmista memoratur. HRespiciamus itaque 
ad Evangelium, et agnoscamus quomodo 
Dominus salutare suum non Judzis hodie 
tantum ostenderit, sed etiam juxta Psal- 
mum, qui lectus est : Ante conspectum Gen- 
tium revelavit. Ac primum consideremus, 
nato Domino Jesu Christo, venientes ad 
illam humilem Salvatoris infantiam adora- 


" turos cum donis Magos, imo in Magis Gen- 
tium populos, quia cum paganicz supersti- 


tionis magistri et principes Magi fuerint, in 
quibus utique principatus gentilici erroris 
fuit, typus gentilitatis apparuit. Deinde 
sociatur stella, stat super puerum, ut osten- 
deret utique ei se stare tunc cui antea cucur- 
risset, et ut que Magos duxerat, itineris 
sui ducatum ostenderet stationis officio. 

II. Ingrediuntur deinde diversorium sacra 
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nativitatis Magi ; veniunt ad prsesepium ; 
vident hominem, et agnoscunt Deum. In- 
curvant corpora, intelligunt potestatem, pa- 
vent potentiam. Vident carnem, adorant 
majestatem ; humana aspiciunt, et divina 
venerantur. Qu:e cum ita sint, consideremus 
quomodo hzc facientibus Magis expleta sit 
prophetia illa David, qux paulo ante lecta 
est, dicens : Notum fecit Dominus salutare 
suum; ante conspectum  Genlium revelavit 
justitiam suam. In eo enim quod agnitus 
est per stellam, notus est in carne Salvator : 
Notum fecit Dominus salutare suum ; in eo 
autem quod visus gentibus viris, Ante conspec- 
tum Gentium revelavit justitiam suam. Jam- 
vero in eo quo cum hodie in baptismo decla- 
rasse Pater Filium traditur, nonne aperte 
idem illud impletur, quod ait Psalmus 
Notum fecit Dominus salutare suum ; qua 
enim re magis Salvatorem suum notum 
facere Pater potuit, quam quod [p. 55] a se 
ipso fecit agnosci dicens : Hic est Filius 
meus !, et reliqua. 

III. Non enim ut antea per Mosen jam 
aut Prophetas, nec per typos, aut per figuras 
venturum in carne Pater Filium docuit, sed 
palam venisse monstravit. Itaque evidenter, 
et luce clara przsentibus atque assistentibus 
turbis, coelo denique, atque terra, et omnibus 
qu: inter coelum et terram volvuntur, testi- 
bus sonuit : Hic est filius meus dilectus, in 
quo mihi bene complacui. Ac ne tante 
rei testis vox esset sola, quce erat maxima, 
quem Pater loquendo ostendit, Spiritus 
sanctus adveniendo signavit. Itaque descen- 
dente super caput illius columba, prius eum 
Filium Dei esse visio ipsa docuit, quam vox 
Dei loquentis ostendit. In quo quidem mihi 
non testimonium esse tantum, sed divinitatis 
etiam mysterium videtur. Utique mani- 
festando Domino Jesu Christo quod Filius 
esset qui ostenderetur, Spiritus sanctus qui 
ostenderet, Pater qui declararet, ac sic dum 
unigenitum Deum testimonium totius ma- 
jestatis ostenderet, tota se divinitatis Tri- 
nitas demonstraret. 

IV. Jam vero ut aliquando ad eam perve- 
niamus, qus paulo ante lecta est, lectionem 
evangelicam, virtutemque divinam consi- 
deremus diligentissime ; ac ea qu: in festis 
nuptialibus aque demutatio facta legitur, 
evidenter Deum manifestasse videtur. Evi- 
dentissime utique. Quze enim major esse potuit 
manifestatio Dei, quam conversio muta- 
tioque nature ? Nulli enim promptum est 
elementa convertere, nisi cujus potestas est 
procreare, quia ejusdem potentis est facta 
convertere, cujus infecta generare. O miram 
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salvatoris nostri inestimabilemque  virtu- 
tem! Aquae hydriis inferuntur, et vinum 
poculis ministratur; aliud infunditur, et 
aliud hauritur. Quis dedit elemento hanc 
obedientiam, ut desineret; alteri, hanc 
substantiam ut esset ? Esto, obtemperare 
norint, quz vel audiendi usum vel sensum 
intelligendi habent. Res certe utraque et 
auditu carebat et sensu. Unde et hoc habere 
potuerit obedientiam, quod non habuit in 
natura ? Apertissime itaque et potentiam 
divinz majestatis ostendunt, quz sine auditu 
audiunt, sine intellectu intelligunt, sine sensu 
obsequuntur. Probat enim se naturarum 
omnium Deum, qui in his quz non habent 
natura intelligentiam, facit ipse naturam. 
Superest; dabit. Oremus nunc, ut cujus 
virtus, atque majestas hodie in elementi 
conversione claruit, in nostrarum quoque 
mentium conversione clarescat. 
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DE EPIPHANIA DOMINI. VIII 


I. Novi sideris, fratres charissimi, non 
fatale, sed regale signum, clarum cursibus 
anhelis, aspicite, dum Magos ducit ad Chris- 
tum, et totum convocat mundum, quia coeli 
patescit obsequium. Sic illustris facies poli, 
nocte detersa, pingitur ; sic humano generi, 
posito in tenebris et umbra mortis, janua 
lucis ostenditur ; sic Filius Dei, qui latuerat, 
publicatur. Veniunt Magi stellarum  ver- 
nule, et siderum sectatores. Admoniti inso- 
lito fulgore radiantis globi, et sollicitis gres- 
sibus flammiflui jubaris secuti viam aspiciunt 
angustis, pannis opertum, cujus indicabat 
gloriosum apex purpuratus imperium. Non 
ita flammeum lumen ignitis coruscat facibus, 
nec sic aurora roseum imbrem terris effundit, 
aut nativa fornax vomit incendia, ut ardebat 
ille coelestis verbo, quem ignoti luminis 
sidus (in) terra pavebat. Quis igitur regem 
magnum esse non crederet, cujus majestatem 
ccelorum scrinia przdicarent ? 

II. Accessit igitur Magus, in quo fides 
nostri provida nascebatur. Offert aurum, 
thus litat, ingerit myrrham. O modicum 
natum, divitem mox paratum! Vagit inter 
Epepuudia ipsa; querulus etiam formidatur 
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ut Deus. Clientium muneribus exquiritur, 
et depositis cervicibus adoratur. Aurum 
igitur exolvitur quasi regi magno : thus im- 
molatur ut Deo ; myrrha prebetur tanquam 
pro salute omnium morituro. 

III. Sed Herodes impius, factus ex timore 
crudelis, ut pudorem suum possit celare, 
amplius voluit deszevire; fingit primum 
adorare quem tremit parum esse. Non puto, 
fratres, hostem viros internum premere, quia 
non potest prevalere, et simulare innocen- 
tiam, quia non valet implere nequitiam. 
Ergo Herodes de successore anxius, et de 
regni desperatione sollicitus, przfert sup- 
plícem, cum cogitet hostem. Sed poterat 
capere eum, qui ipsas fraudes venerat am- 
putare ? Deceptus igitur Herodes pendula 
expectatione frustra, diu tenere non potuit, 
quod celabat. Precepit igitur innocentes 
occidi, et necdum coagulata membra, atque 
ab ipso partu recentia gladiis interfici, et 
saxis illidi. O crudele facinus ! o rabies szculi 
inaudita! Talis erat illa species funeris, ut 
nec tenere posset occidendos, nec postea 
videre occisos. Rapiebantur ab ipsis uberibus 
tremuli partus, et inter manus matris atque 
carnificis vita tenuis expira-[p. 56]-bat, ut 
jam non vivos occiderent, sed mortuos truci- 


darent. Plangebant tunc pic matres, et suis. 


ululatibus sthera quatiebant. Stringebant 
natos ad pectora, et volentibus pariter mori, 
non dabatur occidi. Torquebantur iterum 
viscera, qua pepererant, non jam germine 
vivo, sed funere, et impio carnifici lacry- 
mosz matres nequaquam miserationis ex- 
tensis manibus supplicabant, dum ille lacteos 
artus furibundus elideret, atque inter ipsas 
preces sanguine natorum maternos oculos 
offenderet. Quid tibi, Herodes, prestitit ista 
sevitia ? Et cum unum insequeris, multos 
occidis; nec sic tamen ad illum pervenis, 
quem requiris. Ac sic et tibi infructuosa 
malitia tua interitum procurasti, et Christo 
cog&vos martyres transmisisti. 

IV. Lsetemur nos, fratres, in concordia 
fidei, In charitate non ficta, in verbo veritatis, 
in virtute Dei !; ambulemus cum Magis, 
sequamur clarum lumen sideris, adoremus 
praesepe Christiferum, offeramus ei votiva 
obsequia. Jacet nunc ante januam pauper 


Christus in pannis; obtulit Magus aurum, 


Christianus non neget pauperi nummum. 


(1) II Cor. 6, 6-7. 
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[p. 56] 


DE EPIPHANIA DOMINI. IX 


I DrscniPsiMUs ante dies Dominum no- 
strum Jesum Christum ultra conditionem 
humani generis atque naturam, virginali 
utero fuisse progenitum, et hoc illi specialiter 
fuisse delatum, ut qui erat mirabilia multa 
facturus, statim a mirabilibus inchoaret ; 
scilicet ut homines facilius crederent signis 
ejus atque virtutibus, cum vidissent ejus 
in nascendo virtutem. Quid enim jam natus 
et vir przstare non possit, qui matri virgi- 
nitatem potuit conferre non natus ? Maria 
enim ante partum fuit przgnans, et virgo 
post partum duravit, mater et virgo. Et 
ne forte mirum sit vobis quod dixi, etiam 
post partum virginem Mariam permansisse, 
una atque eadem ratio est. Cum enim Do- 
minus ab ea sine corporis corruptela con- 
ceptus est... Nam quod ita Salvator secreta 
soleat penetrare, ut claustra non violet, 
habemus exemplum. Legimus in Evangelio, 
quod cum Apostoli propter metum Judseorum 
clausis in cubiculo januis residerent, subito 
Jesus Christus astiterit, et ita introierit, ut 
hospitii portas minime reseraret. Si igitur 
per solidam grossamque materiem ita se 
infudit, ut portas janus& non moveret ; 
quanto magis per carnis subtilem patu- 
lamque naturam, ita ingressus egressusque 
est, ut membrorum secreta non lederet. 

IL Diximus ergo primum quod et mira- 
biliter natus sit Dominus; deinde inter 
czteras ejus virtutes prosecuti sumus, quod 
quinque panibus et duobus piscibus paverit 
plus quam quinque millia populorum, et 


. quod saturatis omnibus, plus relatum sit 


de convivio, quam illatum. Illud etiam prze- 
tereundum non est, quod plerique homines 
hodierna die factum putant; hoc est quod 
aquam in vinum verterit, et repente sim- 
plicis vilisque substantiz odorem, saporem 
mutaverit, et colorem, ita ut inter vasa sua 
minister erraret, hoc est, agnosceret hydrias, 
non agnosceret creaturam. Stupebat enim 
se aliud hausisse de fontibus, aliud in vasculis 
reperisse. Defundens tamen liquorem, et 
videns splendidissimam aquae naturam in 
rubri speciem fuisse transfusam, stupet, 
hesitat, et miratur, zstimat oculos suos 
falli, quia minister est poculorum. Ut suspi- 
cione temulentiz careat, magis vult obtutibus 
se errare, quam sensibus. Defundit, inquam, 
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et porrigit. Quod cum gustasset Architri- 
clinus, sponsum increpat et objurgat, cur 
bonum vinum tamdiu servaverit, et contra 
ordinem convivii primo deterius biberit, 
novissime autem id quod erat optimum sit 
allatum. Ita conturbatio nascitur in toto 
convivio; minister aquam perdit, vinum 
suum Architriclinus non agnoscit; requirit 
ille quod hauserat ; incusat iste quod biberat ; 
non agnoscit plane, quia benedictione Christi 
melior erat commutati vini creatura, quam 
nati. Hoc igitur signum factum in hac die 
plerique putant ; nos autem dicimus hodierna 
die in Jordane Dominum baptizatum. 

III. Attamen non multum illorum zsti- 
matio distat a nostra sententia. Aqua enim 
quodam modo in vinum versa est, cum unda 
Jordanis fluminis in sanctificatione est com- 
mutata; ut fluvius qui naturalis fuerat, 
benedictione Christi fieret pretiosus, et ex 
ilo jam non tam corpora ablueret, quam 
corda purgaret. Sicut enim vinum cum 
bibitur, Letificat cor hominis !, et ab omnibus 
sollicitudinibus prestat alienum, ita et 
baptismatis gratia, cum hauritur, exhilarat 
conscientiam hominum, et ab omnibus ten- 
tationibus facit esse securam. De quo speciali 
vino ait Propheta : Hilares oculi ejus vino ?. 
Aqua igitur in vinum vertitur, cum peccata 
in justitiam convertuntur. Aqua, inquam, 
in vino vertitur, cum delicta mortis frigida, 
immortalis baptismi colore mutantur; cum 
hydrie corporum nostrorum, que prius 
intra se terminum retinebant vilem, vel 
turbidum odorem, saporem accipiunt et 
colorem. Quod enim in Christianis bonus 
odor sit, dicit Apostolus : Quoniam Christi 
bonus odor sumus Deo?, in omnibus his qui 
diligunt Deum. 


SERMO 
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[p. 57] 


DE EPIPHANIA DOMINI. X 


I. Hic dies sanctz Epiphaniz festus omni 
szeculo celebrandus illuxit, cujus nox astrifero 
radiatur aspectu, et novum sidus oculis 
hominum declaratur. Denique stellze indicio 
ab Oriente Magi Jerosolypmam venerunt. 
Talem enim esse natum, Deo revelante, 








(D0EPs9. 303, 15/5 
(3) ÍI Cor. 2, 15. 


(2) Gen. 49, 12 ; 
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cognoverunt, quem adorando salutem se 
adepturos esse credebant; neque enim in 
Christo talis erat zetas, cui adulatio humana 
serviret. Non sub poplite sella regalis, non 
de membris purpura, non de capite diadema 
fulgebat ; non pompa famulorum, non terror 
exercituum, non gloriosorum fama praeliorum 
istos viros ad Christum ex remotis terris 
adduxerat ; sed devoto corde venientes stella 
perduxit. Quia salus nata gentibus, ab ipsis 
finibus terre Trinitatis magnificentia in 
trina muneris gratia inclaruit. Jacebat in 
presepio ortu recens, exiguus corpore, con- 
temptibilis paupertate, sed magnum aliquid 
latebat in parvo, quem illi homines, primitize 
gentium, non terra portante, sed coelo nar- 
rante didicerant, ad quem tam ex longinquo 
devoti et supplices veniebant. 

II. Regina qusedam Austri venerat a 
finibus terre audire sapientiam Salomonis. 
Nec illa regni ejus sublimitatem desiderabat 
addiscere, sed mentis lucem et sapientis 
claritatem cupiebat przevidere. Tanta itaque 
in Salomone aderat sapientia, quz longissime 
dilatata, ad discendum potuit studiosos 
animos excitare. Proinde illa mulier non 
latentem Deum, sed loquentem hominem, 
non adorare venerat, sed audire. Christus 
autem Dominus et Salvator noster ipse 
donaverat illam laudabilem sapientiam Salo- 
moni, qui infirmitate carnis indutus adhuc 
per pusilam etatem latebat in terris, et 
jam per amplissimam majestatem clarebat 
in coelis. 

III. Currit fama per ccelum, per stellas, 
per Angelos, per Pastores, per Scribas, per 
Phariseos, per populos, per Magos; per 
omnia hzc indicia pervenit ad Herodem 
regem. Rex autem Herodes audit et terretur. 
Quid times, Herodes ? quid maligna mente 
turbaris ? Si salutem tuam queris, ille natus 
est, per quem regnum Dei videas, non cui 
regnum humanum invideas. Quid s:zvis ? 
quid occidis infantes ? quid z&tatem innoxiam 
noxius insectaris ? Gladio Regis hujus, qui 
natus est, nemo erit impietate puniendus, 
sed pietate liberandus. Accinctus quidem 
gladio super femur, egredietur potentissimus, 
sed gladio, quo libido et petulantia ampu- 
tetur, et virginitas atque castitas coronetur. 
Quid turbaris, Herodes, quia natus est Rex 
Judzeorum ? Regnum ejus non est de hoc 
mundo!, Non quemadmodum tu times, sic 
ille regnabit. Tibi velox imminet finis 
Regni vero illius non erit finis?. Quid hic 
trepidas timore vivi ? Non est timor; Rex 
qui natus est Judzeorum, non tibi aufert 
vanissimum regnum, quod cum perdere 


(1). cf. Jo. 18, 36 5 « (2). Luc: 1,135) 
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formidas, perire non dubitas ; sed suis Judzis 
regnabit Christus, non carnis, sed cordis 
circumcisionem habentibus; Judsis non 
littera, sed spiritu; Judsis non in oculis 
hominum, sed in occulto ; Judzis qualium 
ipse rex est. Judaeorum regnum praeparat 
sempiternum, quod et si tu velis, quaerere 
possis; non illis, sed cum illis; nec pro 
Christo, sed cum Christo sine fine regnare. 
Nunc innocentes occidendo cupis regnum 
tenere, quod sceleratus cogeris moriendo 
finire. Ille autem quem quis auferre, et 
tibi superest vivus, et omnibus gentibus 
regnabit occisus. Perge tamen nunc, et fre- 
quenta multorum parvulorum mortes, ut 
ad unius parvuli mortem quasi pervenias. 
Quod si feceris, ut putas, cum securitate 
regnabis. Noli metuere, noli turbari : parvulus, 
quem vis dare morti, ipse morti venit auferre 
regnum, non tibi. Sed dicis forsitan : Occi- 
dam illum, ut ego vivam. Inane consilium 
est, interitur potius isto modo, quam vivitur. 
Crede in eum potius, si vis vivere ; vita est, 
quem quzris occidere. Illi itaque Magi qui 
venerant, quaerunt Dominum, quzrit etiam 
Herodes; sed ili quzerunt vivere in eum, 
quem iste quzrit occidere. Denique ad 
infantem adorandum illorum perducitur amor 
ad occidendum autem istius decipitur furor. 
Ilii inveniunt salutem, stella ostendente ; 
iste perniciem, czcitate ssviente. Gaudent 
illi videndo; iste consumitur invidendo. 

IV. Gaudeamus et nos, fratres, cum om- 
nibus populis gentium, quorum primitias 
Magi illi fuerunt, ne pereamus cum Judszeis, 
qui Herodem potius regem, quam Christum 
habere maluerunt. Detestanda est regis 
Herodis insania, et amplius magis miranda 
Judzorum stultitia, qui locum in quo Christus 
fueratinvenerunt, et eum in Bethlehem natum, 
sicut in Prophetis legerant, ostenderunt, et 
se ipsos per invidiam a fide nascentis Do- 
mini subtraxerunt, parati ad legendum, duri 
ad credendum. Hos ergo etiam nos in vetus- 


tate littere deseramus, et cum istis Magis: 


ad adorandum Dominum nostrum Jesum 
Christum quotidie animos przeparemus, et 
hanc sanctam festivitatem cum omni sobrie- 
tate et sanctitate celebremus, ut ad ipsum 
Dominum et Salvatorem nostrum cum om- 
nibus Sanctis pervenire mereamur. Amen. 
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IN OCTAVA EPIPHANLE DOMINI 
seu 
DE BAPTISMO CHRISTI 


L VisuM inter nos Deum, eumdemque 
hominem ac Deum nostrum atque Dominum 
Jesum Christum, atque in utroque probatas 
Dei hominisque virtutes, cum  Prophetce 
multifariam, tunc etiam sanctus Evangelista 
manifestat, ut sciremus, quia ideo Deus 
dignatus est hominem accipere, ut homo 
prevaricatione perditus, acciperet deitatem. 
Incarnationis igitur nativitate decursa, pos- 
teaquam homo Deus istius corporis imbe- 
cillitates assumpsit, quemadmodum purifi- 
carentur crimina nostra perdocuit. Nam 
venit ad Joannem Baptistam lavari in pceni- 
tentia, ut nos illius baptismate salvaremur. 
Sequimini et vos Filii Dei sacramenta justitiz. 
Ile poenituit, cum poenitentie causa non 
esset; vos flete, quibus pcenitentiete causa 
suppetit. Ille carnis peccata diluit, vos lugite. 
Ile terrenis aquis munda abluit, vos im- 
mundo lacrymarum fonte diluite. 

IL Stupuit ergo venerabilis Propheta ad 
poenitentie baptismum venisse Deum, to- 
tumque venientis consternatione perterritus : 
« Propitius, inquit, esto, Domine. Ista quz 
carnis lavacra sunt, lavacra sunt peccato- 
rum ; ego famulos baptizo, non Dominum. 
Scio quia ab aquis coelestibus venis; cur 
terrenis divina commaculas ? Habes in te 
purissimos fontes, quorum fluxu largissimo 
arentia rigas, et infoecunda fructificas. Uti- 
nam me, sancte, ad ista fluenta venire pra- 
cipias, tuisque manibus digneris adhibere, 
ut deposita labe corporea, coelestia sequar, 
et carnis peccata jam nesciam. » Perseverat 


tamen in sua voluntate Salvator, Deumque 


se paulisper abscondens : Sine, inquit, modo, . 


sic enim decet nos implere omnem justitiam !. 
Videte cceleste responsum : non se esse dene- 
gat Dominus, sed quia carnem sumpsit, vult 
implere, qu: necessitas legis expostulat. 
Hsc est enim justitia, ut hoc accipiat, quod 
tribuat, et qus sunt tradenda Ecclesiz, 
perficiat. Tunc dimisit eum Joannes; non 
ab eo discessit, sed dimisit propriz voluntati, 


(1) Matt. 3, 15 ; 
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ut faceret quod volebat. Vidit enim baptisma 
Domini sanctificare aquas, et illud lavacrum 
jam non poenitentize. futurum esse, sed 
grati. 

III. Et baptizato, inquit, Jesu, confestim 
ascendit de aqua ; et aperti sunt coli *. Futura 
velocitas in tradendo mysterio demonstratur, 
doceturque facilis inter novum hominem 
veteremque migratio. Baptizatur Jesus, et 
arcana hominis secreta reserantur. Ape- 
riuntur Joanni cceli non ut profanent, sed 
ut peccatis nostris quz:e ante clausa fuerant 
reserantur coelestia. Aperiuntur cceli, non 
divisione elementorum, nec abrupta dissi- 
liunt, nec firmata manu Domini in diversa 
discedunt... Verumtamen spiritualibus oculis 
patet, quod carnalis videre non preevalet. 
Denique repletus Spiritu sancto Ezechiel, 
ut quatuor animalium sacramenta dissereret, 
apertos coelos se videre testatur; similique 
modo sanctus Stephanus, in illa professione 
magnifica, plenus Spiritu sancto, intendens 
in ccelum, vidit gloriam Dei et Jesum stantem 
a dextris, et ait : Ecce video celos apertos, 
et Filium hominis stantem a dextris Dei ?. 
Vidit ego apertos coelos, qui prophetizat in 
Spiritu; vidit ccelos apertos, qui in confes- 
sione Dominum confitetur. Et vidi, inquit, 
Spiritum Dei descendentem de ccelo, sicut 
columbam venientem in ipsum?, id est, in 
Dominum nostrum Jesum Christum. Nec 
mirum si ipse vidit Spiritum sanctum venien- 
tem, qui ad matrem Domini necdum natus 
exultavit in utero, qui etiam in deserto am- 
bulans annuntiat Salvatorem dicens : Parate 
viam Domini, rectas facite semitas ejus ^. 
Dicet fortasse aliquis : Quemadmodum videri 
potuit Spiritus Dei, cum sit invisibilis, atque 
incomprehensibilis, atque in omni elemento 
diffusus, quem Deum esse manifestum est. 
Sic enim in Evangelio Salvator dicit : quo- 
niam Deus spiritus est ^. Sed videt Spiritum 
Dei cor mundum, et pura cogitatio, ad 
quamcumque Spiritus sanctus dignatur acce- 
dere. Tunc se ipse vigore deitatis suz, ut 
voluerit, manifestus insinuat. Spirat enim 
ubi vult Spiritus 9, et regit cuncta, non regi- 
tur; totumque istud eterna mens conve- 
getat, qua ccelum clausum est ac revelatum, 
mare diffusum, terra cooperta, et cum hoc 
magnum mundi corpus intraverit, rerum 
semina sua liberalitate vivificat. Hsec est 
enim natura ipsius deitatis, ut ubi animum 
intenderis, ibi Dei Spiritum inesse non dubites. 

IV. Obscura ergo et latens sancti Spiritus 
ratio, in baptismate Domini revelatur, to- 


(1) Matt. 3, 16 ; (2) Aet; e T2 DOE 
(3) Matt. 3,16; (4) Matt. 3, 3; (5)RTO: 
4.24 2440)Jo. 9,95 
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tumque mysterium Trinitatis aperitur. Nam 
sciens Spiritus Dei Verbum Dei, ut similem 
suam hominibus ostenderet potestatem, cum 
sit subtilis, simplex, sanctus et investiga- 
bilis, imaginem columbze suscepit ; quoniam 
vidit Deum in carne hominem suscepisse. 
Pater autem, quem nemo vidit unquam, 
nisi unigenitus Filius !, ne quid Trinitatis 
deesset substantie, voce prosequitur, ut 
Christum, quem Spiritus sanctus demonstra- 
bat, proprio testimonio designaret. Sic enim 
dicit : Hic est filius meus dilectus, in quo 
mihi complacui *. O magnum divinz potesta- 
tis arcanum | Quam investigabiles vie sunt 
Spiritus Dei |! Innocuz avis imitatus effigiem 
super baptizatum Jesum de celorum arce 
descendit, ut ostenderetur nobis, quia bap- 
[p. 59]-tismum sancti Spiritus comitatur 
infusio, simul etiam ut error perfidi: confu- 
taretur, ne quis diceret vocem Dei ad Joan- 
nem potius, quam ad Filium Dei cucurisse. 

V. Libet hoc loco, fratres, adversus impios 
indignatione prosilire, improbamque lacerare 
perfidiam Judcorum quod venisse non cre- 
dunt eum, qui ccelo teste monstratur, et 
negant Deum, quem Pater Filium confitetur. 
Quapropter, dilectissimi, una mente unaque 
constantia confitemini Deum Patrem, ejusque 
Filium Jesum, et Spiritum sanctum, tan- 
quam tamen unam esse substantiam. Vos 
quoque, amantissimi, quibus apostolicz lec- 
tionis prebemus illecebram, ad baptismum 
festinate. Nihil illic humile, nihil putetis 
abjectum. Ad hzc lavacra Salvator mundi 
venire dignatus est; properate ergo, Dum 
lumen est, ne vos tenebre comprehendant 9, 
Habeat licet aliquis vulnera criminum, et 
maculas peccatorum, hsc abluta vivo fonte 
sanabimus. Ibi vobis purgata conscientia 
veterum delictorum, spirituale lumen infun- 
dens, magnum diei istius complebo sacra- 
mentum, reseratoque ccelo Christum vobis 
Dominum demonstrabo, cui est potestas, 
honor et gloria in szecula szeculorum. Amen. 


(Ly go; 1, 155 
R 


» 99. 


(2) MatC.3, Db7.5- (98 Je 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 47 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 59] 


IN QUADRAGESIMA. II 


I. Ecce nunc tempus acceptabile, ecce nunc 
dies salutis . Adsunt dies, fratres, per quos 
afflictione corporum salutem operamur ani- 
marum, in quibus conteritur quidem exterior 
homo noster, sed interior vivificatur : jeju- 
nium enim, animse quidam pastus est, quia 
sicut injungit laborem, ita proficit ad salu- 
tem. Dominus et Deus noster Jesus Christus 
inter cztera salutis exempla, etiam jejunio- 
rum presentium nobis formam reliquit qua- 
draginta jejunii dies exigens. Ergo ipse est 
auctor jejunii tui, qui et retributor erit 
laboris tui. Jejunavit itaque quadraginta 
diebus Dominus, et utique peccatum ille nec 
fecerat, nec metuebat. Quze jejunia, si votiva 
fuerunt Deo ab erroribus libero, quanto 
magis necessaria sunt homini erroribus ob- 
noxio, et si expetita non delinquenti, quanto 
magis exoptanda peccanti. Adam enim ille 
princeps generis humani, cum degustata 
arbore, jejunia utique indicta temerasset, 
qui fuerat possessor Paradisi, factus est 
praceptor peccati. Quo peccato ejus etiam 
in nos usque suum illum stimulum mors 
tetendit. Amet ergo abstinentiam, qui vitam 
cupit, quia cibus, ut agnoscitis, appetitus 
mortem paravit, et tamen ille callidus ser- 
pens, per intemperantiam gulz primi parentis 
seductor, etiam ad jejunantem tentator ac- 
cessit ? Quid enim ille non audeat ? Sed jeju- 
nans Dominus hunc eumdem hostem antiqui 
temporis confutavit, supplantatoremque ve- 
teris Adam novus Adam repulit. O mira 
abstinentiz& virtus, ut diabolus qui per 
incontinentiam vicerat, jejunio vinceretur! 

II. Quadraginta etiam Moyses dies fertur 
transegisse jejunio, cum acciperet Dei legem. 
Jejunia sunt utique, qus Dei prscepta et 
accipere merentur, et accepta possunt ser- 
vare. Moyses jejunans Dei vocibus, Dei 
fruebatur aspectibus; populus vero ejus, 
cibo et potui deditus, decucurrit ad gentilium 
cultum deorum, et superstitioni vacavit, 
quia vacaverat saturitati. 

III. Itaque sicut ostendimus, quia non 
solum Dominus, verumetiam Moyses, et 
aliqui nonnulli horum ;jejuniorum nobis 
exempla prebuerunt, nunc videamus, quid 


(D ILI Gor. 162 25: 





————— ——————— 
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jejuniis ipsis emolumenti utilitatisque com- 
mendatur. Salvator ad Discipulos de diabolo 
loquitur, et dicit : Hoc genus non ejicietur, 
nisi in jejunio et oratione !. Ergo quem a 
diabolo obsessum Apostoli absolvere non 
[p. 60] poterant, jejunia dicuntur posse 
purgare, testimonio Domini. H:ec sola res 
est, qui illis virtutibus nos valet efficere 
majores. Videte ergo, fratres, qu: jejunii 
virtus sit, quantam hominibus praestare 
possit gratiam, si potest et alteri przstare 
medicinam ; quemadmodum propriis sancti- 
ficet hominem, quod ita purificet alienum. 
Magna res est, fratres, altero jejunante, 
etiam in aliud jejunii redundare utuitatem. 

IV. Sed non ista tantum a nobis jejunia, 
quie injungi nunc creditis, exiguntur. Est 
aliud perfectius in secreta nostri parte jeju- 
nium, et hoc est acceptius Domino quo occul- 
tius, id est, ut jejunemus, et omnibus illis 
cupiditatibus, quas nobis adversus spiritum 
caro suggerit, abstineamus. Parum est enim 
abstinere cibis, nisi abstineamus et vitiis. 
Parum est cohibuisse nos ab edacitate, nisi 
et ab avaritia, adhibita in pauperes largitate, 
cohibeamus. Parum est non indulsisse ventri, 
si usque ad jurgia nunc elati, indulgemus 
furori ; atque idcirco vincamus et linguam, 
qui gulam vicimus. Dissentionibus, rixis, 
iniquitatibus abstineamus, ne illud prophe- 
ticum in nos dicatur : Non tale jejunium ego 
elegi, dicit Dominus, Sed solve omne vinculum 
iniquitatis ; dissolve obligationes vehementium 
commutationum ; dimitte confractos in remis- 
sione, el omnem  conscriptionem | iniquam 
disrumpe. Frange esurientibus panem tuum, 
et pauperes sine tecío induc in domum tuam. 
Si videris nudum, operi eum, et domesticos 
seminis tui non despicias. Tunc erumpet ma- 
tutinum lumen (tuum, et sanitates tus cito 
orientur, el pra&cedet ante te justitia, et ma- 
jestas Dei circumdabit te. Tunc clamabis et 
Deus exaudiet te, adhuc te loquente dicet : 
Ecce adsum ?. Agnoscitis itaque, dilectissimi, 
et quale jejunium eligat Dominus Deus 
noster, et quod premium ita jejunantibus 
spondeat. Frange, inquit, esurienti panem 


tuum, et pauperes sine tecto induc in domum 


iuam. Ergo illud est acceptum Domino jeju- 


nium, ut his diebus inopi largiaris quod sub- - 


traxeris tibi : quia religiosa fide dignum est, 
ut abstinentia vestra non avaritie lucrum 
sit, sed misericordie. Tunc erit plena laboris 
tui merces, si alius in jejunii tui labore 
requiescat. 


(1) Marc. 9, 29 ; 
POL. S. Vol II. 


(2) Is. 58, 6-9. 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 48 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 60] 


IN QUADRAGESIMA. III 


I. Cu« jejunii dies advenerint, dilectissimi, 
convenienter nobis Propheta, qui lectus est, 
jejunandi exposuit disciplinam, maxime quia 
dicit, non omnia Deo accepta esse jejunia ; 
ac per hoc diligenter jejunaturo homini 
precavendum est, ne dum putat jejunando 
se satisfacere, ipso incipiat jejunio displicere. 
Quae enim Prophetze verba sunt ? Quid est, 
inquit, quod jejunavimus, et non vidisti, 
humiliavimus animas nostras, et nescisti !. 
Conqueri homines Propheta dicit, cur ad 
jejunia eorum Dominus non respexerit, et 
humiliationem eorum abstinentiamque nes- 
cierit, quasi vero sit, quod Dominus nesciat, 
qui, ut scriptum est, Omnia ante novit quam 
fiant ?. Quomodo enim nescit quae sunt, cum 
sciat etiam illa quz non sunt ? Sed nescire 
utique, dilectissimi, nescire illa dicitur Deus, 
qua indigna sunt, ut sciantur; ac per hoc 
quidquid pravum est et iniquum, ideo a Deo 
dicitur ignorari, quia non meretur agnosci. 
Unde etiam in consequentibus dicit : In 
diebus jejuniorum vestrorum inveniunlur vo- 
luntates vestre, et omnes subditos vobis sti- 
mulatis : ad judicia et pugnas jejunatis 3. 
Videtis itaque, dilectissimi, non ipsa jejunia 
per se Deo, sed opera jejunantium displicere. 
Ad judicia, inquit, et pugnas jejunatis. Quid 
enim prodest, o homo, quod jejunas cum 
litibus, jejunas cum discordia, jejunas cum 
rixa ? Parum est, quod corpus jejunum 
habeat, cujus animus iniquitate ebrius est. 
Quid subditos vobis, inquit Propheta stimu- 
latis, et pugnis czeditis humilem ? Videte, 
inquam, ipsi videte, o dilectissimi, quale sit 
jejunium illud, ubi esuritur et czeditur, ubi 
jejunatur et cruor funditur, ubi venter 
vacuus est pane et manus plena sanguine ; 
et ideo rectissime Dei sermo sequitur, et 
dicit: Ut quid mihi jejunatis* ? Hoc est dicere, 
Ut quid mihi jejunatis, qui vobis litigatis ? 
Ut quid mihi imputatis officium per absti- 
nentiam vestram, cui facitis injuriam per 
discordiam vestram ? Et verum est, dilectis- 
simi; parum est non manducando Deo 
offerre cultum, et peccando convicium. Con- 
vicior, qui nihil dico ? Omne opus malum 


convicium est Dei, et ideo, ut audistis, 
(230181158, ,2^; (2) Dan. «1235 Ma t 

(3) Is, 58, 3-4 ; (4):15.. 58, 5.5 
35. 
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Dominus per Prophetam : Non hoc jejunium, 
inquit, elegi, nec si flectas ut circulum collum 
tuum, nec sic vocabitur jejunium acceptum !. 
Bene itaque ait, quia parum est collum flec- 
tere, et animum non humiliare. Quid enim 
prodest, o homo arrogans, quod cervicem 
tuam ad officium deflectis, qui humiles et 
pauperes resupino pectore dedignaris ? Erras, 
inquit, erras, quicumque talis es. Officium te 
Deo deferre cstimas, cum imaginem Dei in 
ipso homine contemnas ? 

II. Nec immerito dicit Dominus : Non tale 
jejunium elegi ; sed Solve, inquit, omne vin- 
culum injustitis ?. Solve ab hominibus omnia 
vincula iniquitatis. Jubet itaque in hoc ut 
ipse se homo solvat, ubi iniquitatis vincula 
solverit, quia cuncta injusta vincula ipsum 
primum alligantem colligunt. Ac per hoc 
nolo te in hac re alteri plus przstare, quam 
tibi. Crede, nisi alterum solveris, esse te 
alligatum scias. Solve, inquit Scriptura, 
obligationes violentarum mercationum, et om- 
nem conscriptionem iniquam disrumpe. Ava- 
ritia hic, dilectissimi, id est, cupiditas 
admonetur ; utique ut emptio violentia 
extorta, et cautio male conscripta rumpatur : 
delendz ergo sunt omnes littere, quz salu- 
tem hominis impugnant. Melius enim est 
ut cautio sit vacua, quam ut anima fiat 
vitiosa. Melius per jejunia placare Deum, 
per eleemosynas, per hospitalitatem, quia, 
cum nemo sit qui non in aliquo reus sit, 
facilius pro se impetrat, qui per multos inter- 
cessores rogat. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 52 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 64] 


DE PASSIONE DOMINI 
ET DE DUOBUS LATRONIBUS 


I. IN cruce Dominus Jesus pendebat; 
Judaei blasphemabant ; principes subsanna- 
bant; latro confitebatur, de quo necdum 
sanguis exsiccaverat occisorum ; alii move- 
bant capita sua, dicentes : Si Filius Dei es, 
salva te ipsum ?. Jesus non respondebat, sed 
tacitus injustos puniebat. Ad verecundiam 
Judzeorum aperit Dominus os defensoris, os 


(1) Is. 58, 5; — (2) 15. 58,6; — (3) Matt. 
27, 
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in cruce latronis. Duo enim, a dextris et a 
sinistris, fuerant crucifixi ; Salvator medius, 
sicut libra justa, allevans confidentem, depri- 
mens infidelem latronem a sinistris insul- 
tantem. Procidit qui fuit a dextris, et fit 
sibi in judicio reus, in cruce judex, in con- 
fessione magister. Proxima vox latronis 
contra latronem : Nec íu times!, inquit. 
Latro, qui furabaris, modo confiteris ; qui 
seviebas in gladio, modo credis in Christo. 
Dic, inquit, dic, latro, quid tu male fecisti ? 
Quid Dominum boni fecisse cognovisti ? 
Quia nos vivos occidimus, iste mortuos sus- 
citavit ; nos aliena tulimus, iste divitias suas 
dedit orbi terre; et pauper factus est, ut 
me divitem redigeret. Litigat latro contra 
latronem : Usque in hoc tempus ambula- 
bamus in facinus. Da crucem, dabitur via. 
Si vis mecum comitari ad vitam, qui mihi 
fuisti ad latrocinandum collega, esto mihi 
ad domicilium vitze comes ; lignum est vitz 
crux illa. David in Psalmo instruit dicens : 
Novit Dominus viam justorum, et iter impio- 
rum peribit ?, 

II. Post confessionem, convertitur ad 
Salvatorem : Domine, inquit, memento mei, 
cum veneris in regnum tuum ?. Laborabam, 
inquit, dicere latroni : Ut tui memor sit 
Christus, quid boni fecisti ? quid digne ges- 
sisti ? Quia nocuisti, quia occidisti, dicis : 
Memento mei. Dic, latro socius factus cum 
magistro : Hecte expecto debitum meum, 
quia inter injurias meas agnovi Dominum 
meum. Non attendo, quia pendet in ligno, 
sed credidi, quia manet in ccelo, in suo judi- 
cio. Domine, inquit, mernento mei, cum veneris 
in regnum tuum. Penitus non erat locutus 
Christus neque Pilato, neque principibus 
Judaeorum. Labia puritatis respondere nole- 
bant, quia non recte inimici quzrebant. 


Respondit latroni libenter quia rogavit sim- - 


pliciter : Amen, amen, dico [p. 65] tibi, quia 
hodie mecum eris in Paradiso*. Quid est, 
latro ? Tarditatem postulasti, et celeritatem 
percepisti. Tu dicis : Cum veneris in regnum 
tuum ; ipse hodie te introducit in Paradisum 
suum. 

IV. Quid autem fit, quod latroni promit- 
titur vita, qui nondum acceperat gratiam ? 
Dominus dicit in sancto Evangelio : Si quis 
non renatus fuerit ex aqua et Spiritu sancto, 
non potest introire in regnum coelorum? ; et 
tempus non permittit baptizari latronem. 
Invenit ei Dominus remedium pietatis. 
Accessit miles ; lanceam fixit in latus Salva- 
toris, et Exivit sanguis et aqua 9*, et aspersit 


(1) Luc. 23, 40; (2) Ps. 1, 65:0 (9b 
23, 425 (4) Luc. 23, 43 ; (5) Jo. 3, 5 ; 
(6) Jo. 19, 34 ; 
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membra latronis. Dicit apostolus Paulus : 
Appropinquastis montem Sion, et sanguinis 
aspersionem melius loquentem, quam sanguis 
Abel *, Quare melius loquitur sanguis Christi, 
quam sanguis Abel? Quia sanguis Abel 
incusat parricidam, sanguis vero Christi 
liberat homicidam, et donat poenitentibus 
indulgentiam in ssecula seculorum. Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 60 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 71] 


DE SECUNDA FERILE PASCH/E 


I. Pen istos dies sanct: Paschze, sicut novit 
charitas vestra, fratres, resurrectio Domini 
secundum omnes Evangelistas solemniter 
recitatur. Sic enim narrationes suas conscrip- 
serunt, ut aliqua pariter dicerent, aliqua vero 
alius przetermitteret, nemo tamen a veritatis 
concordia dissonaret. Omnes dixerunt Do- 
minum crucifixum, sepultum, die tertia 
resurrexisse; quomodo autem apparuerit 
Discipulis, quia multis modis apparuit, alii 
alia dixerunt, qus alii pretermiserunt ; 
omnes tamen veritatem conscripserunt. 

IL Ecce in nocte preterita vigiliarum 
lectum est, si meministis, Dominum appa- 
ruisse post resurrectionem mulieribus, quas 
primo ipse salutavit dicens : Avete. At ille 
accesserunt, et tenuerunt pedes ejus, el depre- 
cabantur eum ?. Item hodie lectum est, quod 
apparuerit duobus ex Discipulis suis ambu- 
lantibus in viam : Ambulabant enim cum eo, 
el non cognoscebant eum ; oculi enim eorum 
tenebantur, ne eum agnoscerent? ; sed ad 
panis fractionem cognitio servabatur. Venit 


- enim cum illis ; susceptus est ab eis hospitio ; 


benedixit panem, et fregit, et agnoverunt 


' eum. Sic agnoscitis Christum, qui creditis 


' Christum. Consideret autem charitas vestra, 


quales fuerint omnes Discipuli ante Domini 
resurrectionem. Ignoscant mihi; nondum 
erant fideles ; magni postea facti sunt, prius 
autem nobis etiam inferiores erant. Nos 
enim credimus Christum resurrexisse, quod 
illi nondum credebant. Sed postea viderunt, 
tetigerunt, oculis suis manibusque tracta- 


(1) Hebr. 12, 22 et 24; (2) Matt. 28, 9; 
(3) Luc. 24, 15-16 ; ; 
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verunt, et sic crediderunt, et Scripturis 
sanctis eorum corda firmata sunt. Qui bibe- 
runt, ructaverunt, et nos impleverunt. 

III. Loquebantur ergo inter se ista, do- 
lentes Christi mortem, quasi hominis, et 
apparuit eis Jesus, et addidit se comitem 
in tertium, quzssivitque quid inter se loque- 
rentur. Responderunt illi : Tu solus peregrinus 
es in Hierusalem ; nescis qu& hic contigerunt 
in his diebus ; quemadmodum principes sacer- 
dotum morti íradiderunt Jesum, qui erat 
magnus Propheta!. O Discipuli, ubi erat 
Dominus, jam propheta ? Nonne ipse omnes 
Prophetas implebat ? Videte, fratres, quo- 
modo Discipuli crediderunt, sed ex despe- 
ratione mortis Domini, redierunt ad verba, 
quz dicebant de Christo extranei. Meministis, 
charissimi, quia Dominus aliquando dixit 
Discipulis suis : Quem me dicunt homines 
esse, Filium hominis ?? et responderunt illi 
verba et opiniones alienas, non fidem suam, 
et dixerunt : Alii te dicunt Joannem Baptis- 
tam, alii Eliam, alii Jeremiam, aut unum ex 
Prophetis 3. Ad hoc ergo Discipuli redierunt, 
perdiderunt fidem suam; opinionem ccepe- 
runt. tenere alienam. Qui fuit, inquiunt, 
Propheta. Hoc extranei dicebant de Christo, 
Discipuli autem quid dixerunt ? Cum vere 
diceret Christus : Quem me esse dicitis ? res- 
pondit Petrus : Tu es Christus, Filius Dei 
vivi. Et Dominus : Beatus es, Simon Bar-Jona, 
quia caro et sanguis non revelavit tibi, quo- 
modo illis qui me dicunt Prophetam ; sed 
Pater meus, qui est in coelis : et ego dicam libi : 
Tu es Petrus^. Dixisti mihi, dicam tibi; 
reddidisti confessionem, audi benedictionem. 
Dixerat [p. 72] enim de se Dominus, quod 
erat minus, et dixerat ei Petrus quod erat 
amplius. In Domino enim Jesu Christe 
minus erat, quod filius hominis erat; am- 
plius erat, quod Filius Dei erat. Minus dixit, 
qui se humiliavit ; amplius dixit, quem ille 
exaltavit. Super hanc petram, inquit Dominus, 
&dificabo Ecclesiam meam $, Super istam 
confessionem, super hoc, quod dixisti : Tu 
es Christus Filius Dei vivi, edificabo Eccle- 
siam meam, et portae inferorum non vincent 
eam 9. Vicerant enim istos porte inferorum ; 
a Petro recesserant; in arena defecerant. 
Subveni, Domine, Discipulis ; frange panem, 
ut possis agnosci, nisi tu collegeris, perierunt. 
Quomodo quzsisti ? Ecce prophetam te 
dicunt Discipuli. 

IV. Tunc vero Jesus aperuit eis Scripturas, 
propter quod dixerant desperantes Nos 
autem sperabamus, quod ipse esset redempturus 


(1) Luc. 24, 18-20 ; (2) Matt. 16, 13 ; 
(3) Matt. 16, 14 ; (4) Matt. 16, 15-18 ; 
(5) Matt. 16, 18 ; (6) Matt. 16, 18 ; 
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Israél!. O Discipuli, sperabatis, jam non 
speratis. Veni, Latro, commone Discipulos. 
Quare desperatis quia crucifixum vidistis, 
quia pendentem aspexistis, quia infirmum 
putastis. Talem illum et Latro in cruce pen- 
dens, statim credens agnovit ille consors 
supplicii; vos autem obliti estis auctorem 
vite. Clama, Latro, de cruce; facinorosus 
tu sanctos convince. Quid ili ? Nos spera- 
bamus, quia ipse redemplurus erat Israél. 
Quid iste ? Domine, memento mei, dum veneris 
in regno tuo ?. Sperabatis ergo, quia ipse erat 
redempturus Israél. O discipuli, si ipse est 
redempturus Israél, defecistis ; sed ille refecit, 
non deserit. Qui vobis comes factus est in 
via, ipse vobis factus est via. Sed tunc non 
ibi erat Petrus ille, qui dixit : Tu es Christus 
Filius Dei vivi. Non erat cum ipsis. Ille 
putans de Christo, ubicumque erat, quia 
cum illis erat, antequam Dominus mortuus 
esset, tunc negavit, sed illo respiciente flevit. 
Modo autem Domino crucifixo et mortuo... 
Forte enim putabat, quia dicendo Judzi 
insultabant, et dicebant : Si Filius Dei est, 
descendat de cruce, et credimus ei?. Quando 
forte, et Discipuli non insultantes, sed ut 
de cruce descenderet exhortantes. Postquam 
non fecit, sed animum tradidit, et visus est 
in ligno mortuus, sicut ceteri homines mo- 
riuntur, involutus, sepultus ; quando et ipsi 
desperaverunt, et inter desperantes erat et 
Petrus; post resurrectionem, sic Marcus 
evangelista dicit : Apparuit mulieribus ; ait : 
Ite, dicite Discipulis meis, et Petro, quia sur- 
rexi a mortuis *. Nam se mulieribus fidelibus 
jam ostenderat Dominus; et redierunt, et 
evangelizaverunt Discipulis, quia viderunt 
visionem Angelorum, qui illis dixerunt 
Quid quaeritis vivum cum mortuis? Non est 
hic: resurrexit? ; et corpus ejus in monu- 
mentum non invenerunt. H:ec mulieres dice- 
bant, et viri non credebant ; Apostolis ista 
nuntiabant, annuntiatoribus annuntiabant, 
quis esset. Nam cum vagos spiritus de cor- 
poribus obsessis ejiceret, ipsi Spiritus contorti, 
et cruciatibus afflicti, dicebant : Quid nobis 
et tibi, Jesu, fili Dei summi? ut quid venisti 
ante tempus torquere nos 9? 

V. His ergo manifestatus modis Christus 
Dei Filius; peracta tempora testata sunt, 
ila scilicet tempora in quibus primus homo 
Adam non fuerat, quoniam Deus illum 
hominem primum Adam quando plasmavit, 
juvenem fecit; non eum ab infantilitate 
nutrivit, sed juvenem fecit, qui et generare 
potuit, cui et dixit : Crescite, et generate ; 


(bysEuc: 
(3) Matt. 27, 42 ; 
28,6; (5) Luc.24, 5-6; 


24, "21.0; O2) Luc, 2914215 
(4) Marc. 16, 7 et Matt. 
(6) Matt. 8, 29 ; 


AUGUSTINUS 


1076 


implete terram !. Christus vero ab infantilitate 
nutritus usque ad mensuram «tatis, in qua 
factus fuerat Adam, venit in eadem tempora, 
et illo tempore, quinta xtate, in qua Adam 
transgressionis et inobedientie peccatum 
incurrerat, tunc demum Dominus passionis 
injurias tolerare suscepit; ut sicut Adam, 
suadente diabolo, vetiti ligni fructum male 
praesumpserat, per lignum crucis sue Do- 
minus patientissime culparum omnium ma- 
culas aboleret. Denique omnia illa membra, 
per qua Adam interdictz arboris poma 
decerpserat, eadem membra Dominus in suo 
corpore crucis patibulo condemnavit. Pedes 
ergo, quibus Adam incedendo venit ad arbo- 
rem malam, manus, quibus vetitum attigit 
pomum, clavorum infixione condemnatze 
sunt in patibulo. Os cum quo eumdem veti- 
tum cibum Adam gustando comederat, felle 
et aceto in Christo potatum est. Ventre, 
in quo devoratus cibus  transglutiendo 
descendit, lancea militis perforato, in salutem 
credentium sanguis et aqua manaverunt. 
Caput illud quod divina manus vel forma, 
vel cesarie capillorum in Adam adornaverat, 
spinis in Christo post modum coronatum 
est. Facies illa, in qua diversorum membro- 
rum lineamenta, ex quibus officia necessaria 
redduntur, fuerant exarata, in Christo, 
alapis insertis sputaminibus pollutis turpiter 
adimpleta est. Dorsum illud, quod in Adam 
diabolus, ut se adoraret, sibi subjiciens 
fecerat incurvatum, flagellis in Christo postea 
a Pilato factum est dissipatum. Nullum 
itaque esse membrorum in se voluit Christus 
a contactu passionis inviolabile posse dimitti, 
que quondam in Adam voluptatum ille- 
cebris diabolus fecerat male nutriri. Ille 
transiit per delicias nemoris, Christus vero 
per angustias passionis. Quid enim adhuc 
ulterius dicam ? In Paradiso tres : Adam, 
Eva et diabolus ; in cruce vero tres, Christus, 
et a dextra atque a sinistra levati duo la- 
trones. Significatur in Adam Christus, in 
Eva Latro conversus, in diabolo Latro per- 
ditus et damnatus. Initium peccati in horto 
commissum est, in cruce vero initium indul- 
gentie condonatum est. Denique Adam per 
peccatum ejicitur de Paradiso, et Latro per 
confessionem inducitur in Paradisum, Exiit 
fur male rapiens vetitum pomum, et introivit 
fur bene rapiens regnum; exiit de ligno 
faciens mortem, et introivit de ligno mercans 
salutem. Sed hic Latro, ut perveniret ad 
coeleste regnum, vim fecit majestati divin, 
non corporea virtute vincens, sed fide. Sic 
ipse Dominus in Evangelio dicit : Regnum 
celorum vim patitur, et violenti diripiunt 
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illud. Quid ultra violentius quam Latro ? 

VI. O admiranda rerum materies! Nec 
Abrahe per vocem data est repromissio 
Paradisi; hsreditas quidem per fidem; 
repromissionem enim Paradisi nemo Patriar- 
charum accepit. Si enim diligentius perscru- 
teris cuncta volumina legis, nullum ante 
Latronem invenies promissionem Paradisi 
meruisse; non Abraham, non Isaac, non 
Ja-[p. 73]-cob, nec Moysen invenies, nec 
Prophetas, nec Apostolos; sed ante omnes 
solum reperies meruisse Latronem. Audi 
ergo Dominicam vocem, quam solus meruit 
accipere Amen, amen dico tibi : Hodie 
mecum eris in Paradiso?. lgitur vocavit 
Dominus Abraham, dicens : Exi de terra 
tua, et de cognatione tua? ; et non dixit ei : 
Hszreditatem capies Paradisi, sed : Venies 
in terram quam demonstravero tibi 4 Et Isaac 
quidem typum Christi significavit, quando, 
ut immolaretur, patri obediens fuit. Et 
Jacob luctatus cumi Angelo in figura hominis, 
Deum se vidisse testatus est, dicens : Vidi 
Deum [acie ad faciem; ita salva facta est 
anima mea?. Et Moyses legem accepit, et 
repromissionem bona terre se esse hzredi- 
taturum ; at nunquam repromissio Paradisi 
ante Latronem. 

VII. Necessarium est ergo quaerere, cur 
huic Latroni ante alios et tales viros fide 
dignissimos, haereditas Paradisi condonata 
est. Credidit Abraham Deo 9, ut diximus, sed 
non tali conditione positus, sed credidit Deo 
de colis loquenti, et per sanctos Angelos 
sermonem porrigenti, et de propria aucto- 
ritate legem danti. Credidit Isaias, sed in 
colo consistenti, sicut dicit ipse : Vidi Do- 
minum sedentem super thronum excelsum et 
elevatum ". Credidit Ezechiel, sed et ipse 
Dominum super Cherubim contemplatus 
est?. Credidit Zacharias, et dixit Vidi 
Dominum sacerdotem magnum stantem supra 
altare Domini *. Crediderunt et reliqui Pro- 
phete, sed diverso modo Dominum loquen- 
tem intuentes, sicut videre possibile erat 
humane natura. Credidit, sicut diximus, 
et Moyses, sed de medio ignis loquenti, et 
in tubz clangore et tonitruis, quibus infideles 
. ad. fidem poterant provocari. Hec autem 
dico, non ut sanctis derogem, sed pro merito 
Latronis, qui solus per unam confessionem 
meruit Paradisum introire. Iste ergo Latro 
vidit Dominum Salvatorem, non in throno 
regali, non adorari in templo, non loquentem 


(1) Matt. 11, 12 ; (2) Luc. 23, 43 ; 
(3) Gen. 12, 1; (4) Gen. 12,1; (5) Gen 
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de collis, non per Angelos aliquid disponen- 
tem ; non talia vidit, qualiter rei possit 
veritas credi; sed vidit in poena sociatum 
latronibus. Vidit in tormentis, et tanquam 
in gloria adoravit. Vidit in cruce, et rogavit 
quasi in ccelis sedentem. Vidit condemnatum, 
et regem invocavit exaltatum. Tunc enim 
Latro vidit et credidit, quando fides aposto- 
lica trepidavit; propterea et promissionem 
Paradisi accipere meruit. Quid tamen, quando 
credidit, dixit ? Domine, memento mei, dum 
veneris in regnum tuum. O Latro, cui dicis, 
Regnum tuum ? Crucifixum vides, et Regem 
przedicas ? In ligno eum pendere cernis, 
et coelorum regna meditaris ? Numquidnam 
Scripturas legisti, ab iniquitate non ces- 
sans ? Numquidnam per Prophetas audisti, 
homicidia exercens ? Numquidnam audisti 
divinum sermonem, quando ad cedem 
quotidie accumbebas ? Unde eruditus es 
talia philosophari ? De qua pateris poenam, 
et Christi confiteris victoriam. Judi cruci- 
figunt, qui norunt Legem, et Prophetas lege- 
runt, et tu horum ignarus, Deum vocas, 
quem conspicis condemnatum, et adoras 
crucifixum. Quis te erudivit talia de eo dici, 
ut quem tibi in poena conspicis sociatum, 
venturum confitearis in regno ? Et ille : Non 
me, inquit, lex docuit, non Propheta mihi 
aliquid annuntiavit, sed ipse Dominus prz- 
sens, qui me respexit, cordis mei secreta 
disrupit. Vidi quidem crucifixum, sed terre 
motum sensi, et propter parricidas Judaeos 
elementa indignantia intellexi ; sensi enim 
talia fieri, et cognovi Regem esse de coelis. 
Ego quidem me ipsum considerans, et in me 
mea facta perpendens, juste in me noveram 
mortis collatam sententiam, quam et prz- 
sens damnatio definivit ; sed dum mei faci- 
noris socium audivi dicentem : Si Filius 
Dei es, descende de cruce, et nos salvabis et 
(e?. Consideravi instantis vocem maledicen- 
tem, et intellexi diabolum esse. Qui enim 
tempore tentationis dixerat Domino : De 
pinna templi mitte te deorsum 3 - ipse dicebat : 
Descende de crucis patibulo : cui ergo, ut potui, 
contradixi ; sed nec hoc ille, ut taceret, 
noverat, cui diabolus, ut diceret, suggerebat ; 
nec mihi aliquando divinus sermo de Christo 
tradiderat, quem, ut defenderem, nesciebam ; 
sed ipse Dominus in medio nostri positus, 
qui Inter iniquos est deputatus *, ut Judex 
justus audivit, ambos judicavit, de tribunali 
crucis sententiam protulit, in qua insultantem 
damnavit, et credentem liberavit. 

VIII. Timeant ergo insultantes, exultent 
credentes. Jam enim Christus veniet in sua 


. (1) Luc. 23, 43 ; (2) Matt. 27, 40; 
(3) Lue. 4, 9 ; (4) Luc. 22, 37 ; 
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claritate. Propterea et nos, fratres, in humi- 
litate cordis Christum credamus passum, 
crucifixum, sepultum, et tertia die a mortuis 
resurrexisse. Confiteamur, ut cum Latrone 
credente Paradisum Domini Salvatoris in- 
gredi mereamur. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 62 


(e codicibus Florentinis Laurent. Plut. XVII, 
cod. 41; Plut. XXXIII sin., cod. 4; /Edil. 
cod. 138 et cod. 143) 


[p. 74] 


DE ALLELUIA 


I. Ap laudem Dei, atque ad confessionem 
vere fidei invitat nos sermo hebraicus, fratres 
charissimi, qui assidue sonat in Ecclesia, 
id est, Alleluia. Alleluia enim de hebreo in 
latinum interpretatur, Cantate ei qui est, 
aut, Benedic nos Deus simul in unum, aut 
certe, Laudate Dominum, quod totum saluti 
ac fidei nostre necessarium est. 

II. Debemus ei cantare, qui est, quia aut 
nos, aut antecessores nostri dudum canta- 
bant his, qui non erant, id est, diis gentium 
et simulacris idolorum ; sed vane tunc can- 
tabant, quia vana erant qu: colebant. Sed 
postquam venimus ad credulitatem, et ad 
agnitionem divinam, cantare coepimus ei 
qui est, id est, Deo omnipotenti, creatori 
cceli et terre, et ipsi factori nostro, qui ita 
ait ad Moysen : Sic dices filiis Israél : Qui 
est misit me ad vos !. Est enim ille qui semper 
fuit et sine initio Deus, et qui permanet in 
seternum sine fine. Cui merito ac jure canta- 
mus, quia quod sumus, quod vivimus, non 
nostre virtutis est, nec nostrae potentiz, sed 
ipsius dignationis est et pietatis. Huic ergo 
tali ac tanto Deo, qui semper fuit et est, 
cantare debemus quz digna sunt, que ad 
laudem ejus majestatis conveniunt, quod 
wlernus sit, quod omnipotens sit, quod 
immensus sit, quod creator szeculi, et mundi 
salvator sit, qui tantam dilectionem habuit 
in hominibus, ut etiam Filium [p. 75] suum 
pro salute s:zculi traderet, dicente ipso in 
Evangelio : Sic, inquit, dilexit Deus mundum, 
ut Filium suum unigenitum daret ; ut omnes 
qui credunt in eum non pereant, sed habeant 
vitam eternam ?. 


(D Ex: 94 4 CWORUOIS SLTGNS 


PS. AUGUSTINUS 


1080 


III. Interpretatur ergo Alleluia, Cantate 
ei qui est; interpretatur etiam, Laudate 
Dominum, sive, Benedic nos Deus simul in 
unum. Que interpretatio quam congrua 
fidei nostrze ac saluti sit, si consideremus, 
advertimus. Cum ergo dicimus Alleluia, 
Benedicat nos Deus simul in unum, oramus. 
Si ergo simul sumus in unum per fidem, per 
pacem, per concordiam, per unanimitatem, 
digne Dominum laudare possumus, et digni 
sumus ut benedici simul in unum a Domino 
mereamur. Hoc enim scriptum est : Ecce 
quam bonum, et quam jucundum habitare 
fratres in unum. Et iterum dicit : Qui 
habitare facit unius moris in domo?. Bene- 
dicimur itaque a Domino, si simul in unum 
inveniamur, id est, in unitate fidei ma- 
nentes, in concordia pacis, in affectu dilec- 
tionis, secundum quod Apostolus hortatur, 
et admonet, dicens : Obsecro autem vos, ut 
idipsum sapiatis omnes, et non sint in vobis 
schismata, sitis autem perfecti in eodem sensu 
et in eadem scientia ?. Unde si discordia, si 
scissura, si dissensio in nobis sit, non sumus 
digni benedictione Dei, nec Deum digne 
laudare possumus, quamdiu in hac malitia 
sumus. Quomodo enim confidenter sermone 
paterno respondere Alleluia possumus, id 
est, Benedic nos Deus simul in unum, ut 
mereamur simul in unum benedici, et Deum 
digne laudare valeamus. Non convenit res- 
ponsio ista Hszereticis, Alleluia, non Schisma- 
ticis, non omnibus adversariis unitati Ec- 
clesi:&, quia non sunt simul cum Ecclesia in 
unum. Hoc enim, et ipse Dominus in Evan- 
gelio manifestat dicens : Qui non est mecum, 
contra me est ; qui autem non colligit mecum, 
spargit *. Christi enim est colligere in unum, 
diaboli vero per diversa dispergere. Qui enim 
unitatem Ecclesiz diligit, Christum sequitur ; 
qui vero dispersione delectatur, diabolum 
sequitur, quia auctor dispersionis diabolus 
est; et ideo dictum a Salomone legimus : 
Tempus dispergendi et tempus colligendi 5. 
Fuit dudum tempus, quo nos diabolus per 
diversa dispersit ; sed veniet iterum tempus 
quo nos Christus colliget in unum. De qua 
re fugere et vitare debemus discordiam, cujus 
diabolum auctorem esse cognoscimus ; sequi 
vero pacem et unitatem Ecclesie, ut digne 
meritoque Alleluia respondere possimus, id 
est, Laudate Dominum, sive, Benedic nos 
Deus simul in unum. 

IV. Vide quanta gratia interpretatio ista 
sit. Alleluia, singulariter respondemus, et 
communem benedictionem  expetimus, ut 
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singuli benedicamur in unum. Unum enim 
corpus Ecclesite sumus, et ideo omnes una 
voce, una mente, id est, una concordia, una 
fide, una spe, una charitate Deum laudare 
oportet ; dignaturque Deus laudari a justis, 
non dignatur ab impiis et peccatoribus ; 
dignatur laudari a Catholicis, non dignatur 
ab Hszreticis ; dignatur a fidelibus, non di- 
gnatur ab infidelibus. Quapropter ita agere, 
ita conversari debemus, ut digni ad laudan- 
dum Dominum habeamur, et conveniat 
dictum illud propheticum : Laudate, pueri, 
Dominum, laudate nomen Domini !. Quod 
jure ac merito facimus, si voluntati ac pra- 
ceptis ejus fideliter in omnibus pareamus, 
prestante ipso Domino nostro Jesu Christo, 
cui sit gloria et honor in secula szeculorum. 
Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 64 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 122] 
IN NATALI SANCTI VINCENTII. III 


I. Vin TUS gloriosissime passionis, et sermo 
suavissimze relationis, solo fateor potest 
compensari silentio ; et vellem sequi pruden- 
tissimi Salomonis illud consilium quod dic- 
tum est : Noli te extendere, pauper, contra 
divitem ?. Sed cum non possis occurrere, sensu 
vero tuo contine te. Quid enim dicam post 
tanta ? Qualia dicam post talia ? Quando 
talia enarrabo ? quando pertingam ad finem ? 
Postremo quid repetam quod nuper audistis ? 
Bonum est tamen spectaculi speciem in 
recenti recolere, ne excidat sensus et in obli- 
vionem virtus. Arcía etenim via est et angusta, 
qua ducit ad vitam, et multi audiunt eam, 
sed pauci sunt qui pergunt per eam 3. Non 
enim aliud proponitur Christiano venienti 
ad martyrium, nisi virtus Martyrum. Sint 
nobis documento exempla Sanctorum. Imi- 
temur saltem fidem, quorum imitari non 
possumus passionem. 

II. Non enim, ut inimicus tantum, minatus 
est, sed ut non, etiam blanditus est. In uno 
quippe Daciano conspeximus et tempus 
belli, et tempus quietis. Nam et terruit, et 
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promisit. Voluit primo a fide divellere ter- 
rendo, postea dejicere blandiendo. Rursus 
rediit ad poenas; item a poenis, regressus 
ad beneficia, induit tanquam in ludicro 
spectaculo multas personas. Extitit ipse 
varius ; sed stetit ille solidius. Ille sedebat, 
iste pendebat ; iste torquebatur, ille torque- 
bat ; sed ille fatigabatur, iste vincebat. Leo 
rugiens, canis esuriens, serpens blandiens, 
lupus subdole agens, vulpis nequitia occu- 
lens, quid egit ? Diu laboravit ; et tamen Vin- 
centius vicit. Denique torquetur, ut exercea- 
tur; tunditur, ut solidetur ; flagellatur, ut 
erudiatur ; exuritur, ut purgetur; et tamen 
Vincentius a Daciano non vincitur. Certat 
cum vivo, insultat et mortuo ; seipsum repre- 
hendit etiam in mortuo. 

III. Irascitur et confitetur : Vincere nec 
mortuum possum. Quem ? utique Vincen- 
tium. Abstulisti terrenam vitam ; numquid 
post mortem abstulisti zternam gloriam ? 
Vicisti carnem, numquid potuisti vincere 
spiritum ? At forte non vicisti vel carnem. 
Nam quod in mare mersisti, priusquam 
mersum audisti, in littore invenisti. Vanum 
est ergo tibi contra stimulum calcitrare |. Sic 
enim Vincentio non fuit certamen adversus 
hominem ; in te Vincentius diabolum vicit ; 
tu in Vincentio Christum vincere non po- 
tuisti. Ille quem in te vinceret, intellexit ; tu 
qui in isto vinceret, non sapuisti. Quam com- 
parationem hominis addam ? Quid proficit 
caro ad sanguinem ? Omnis caro [onum ; et 
gloria carnis flos feni. Aruit fenum; flos 
decidit in te; Verbum autem Domini mansit 
in eternum? in Vincentio. Tu certe sedebas, 
et ille exutus stabat ; tu judicabas, ille judi- 
cabatur ; tu non superabas, ille superabat. 
Da comparationem. Ubi tu a sede hac ? Et 
ille : Ubi a pcena hac. Dic, si sapis ; aut si 
non sapis, si sentis ; aut si non sentis, audi. 
Post mortem a tali sede, tu ubi ? nescio. Si 
enim talis mansisti, periisti ; si autem talis 
non mansisti, forsitan permansisti. Sunt 
enim qui eum referunt credidisse. Hoc de 
eo dicitur, hoc refertur, hoc confirmatur, 
quod et ipse crediderit. Nec miremur si 
Ubi abundavit peccatum, superabundavit gra- 
tia?. Ille ergo ubi? aut verum est quod 
dicitur, et non novimus; aut si utcumque 
incertum est, non scimus. Numquid de Vin- 
centio nostro, unde et quo nescimus ? Qualiter 
cucurrerit, quam auguste ambulaverit, que- 
madmodum perseveraverit, quatenus post 
finem gloriosus extiterit, bene audivimus. 
Gratulati sumus, quod amodo concertavimus, 
et in Vincentio simul omnes vicimus, et insul- 
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tanti non cessimus, et cedenti insultavimus, 
quod post certamen modo audivimus, quod 
adjuvit certantem, coronavit vincentem, 
quia Pretiosa est in conspectu Domini mors 
sanctorum ejus 1, 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 72 


(e codice Florentino, Laurent. 
Plut. XIII, cod. 8) 
[p. 131] 


IN NATALI SANCTORUM APOSTO- 
LORUM PETRI ET PAULI. III 


I. Fonris et humilis, maximus et minimus, 
princeps et novissimus, Petrus et Paulus, 
facti sunt meritorum «zequalitate consortes, 
Apostolatus honore pares, Christiani populi 
per Evangelium genitores, gregis Dominici 
pastores, in fide et przdicatione concordes, 
in virtute consimiles, et in morte victores. 
Approbat hoc, quod cum sit in eorum pas- 
sione anni diversitas, est tamen in uno die 
geminata festivitas. Occurrit enim idem dies 
alteri ad pugnam, qui unum jam perduxerat 
ad coronam; ut et istum faceret dies ille 
victorem, et duo triumphis perillustres com- 
munem sibi sacrarent diem, in quo vicerunt 
mundum, et regem secuti sunt Christum. 

II. O mira potentia et ineffabilis gratia 
Salvatoris ! Quis persecutorem Saulum mar- 
tyrem crederet esse futurum ? quis plebeium 
piscatorem Apostolorum fore crederet prin- 
cipem, et regibus obsistere, reges sanctificare, 
regnis omnibus imperare, mundum sanare 
legibus, demones calcare sub pedibus, im- 
perare virtutibus, coelum hominibus aperire 
cum vellet, claudere cum placeret, immortale 
regnum conversis donare, negare perversis, 
merita mundi cognoscere, culpas et crimina 
hominibus relaxare ? O insstimabilis et im- 
mensa potestas ! Hominem in terra positum, 
ccelum tenere. Ecce nunc ad nutum Petri, 
divini regni claustra patescunt. Accepit 
enim a Christo claves regni ccoelorum, ut 
solutis vinculis delictorum, aperiret creden- 
tibus celum. O quam vicina et profunda 
remedia! Juxta se habet mundus Dei 
regnum, si currat ad Petrum : nullz: machinae 
quzruntur ad nubes, quia ascensum praeparat 
sola fides. Non ad aures Domini longa est 
precantibus via, quia ipse Christus creden- 
libus factus est via. Posuit ad vicem suam 
in szculo ccelestis regni clavicularium Pe- 
trum, ne difficilem sibi aditum quispiam 
existimaret. 

III. Paulus vero coelesti voce prostratus, 
dum furit ad caulas, et lupina rabie, exosum 
sibi nomen innocentis agni persequitur ; 
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dum quzrit discerpere aut vexare gregem, 
percussus est, et erectus, czecatus est et 
illuminatus ab eo, qui Erigit elisos, et illu- 
minat cecos!, Factus est subito ex lupo 
agnus, ex persecutore Apostolus, ex przdone 
captivus. Coepit praedicare Christum, cui 
antea resistebat ; pati pro eo quem ante 
expugnabat ; flagellorum ictibus verberari, 
duris lapidibus conquassari, bestiis subigi, 
ignibus  abjici, catenis inseri, carceribus 
obserari, ad postremum suscepit pro eo mor- 
tem, pro quo aliis intulerat necem ; et dum 
quaerit minuere numerum Christianorum, 
etiam ipse accessit ad numerum confessorum. 
Dum intrat rapax stabula quieti corporis, 
subito et ipse factus est ovis. 

IV. Quis nunc jam desperet de humilitate 
generis, aut de magnitudine criminis, cum 
videat sic mundasse ccelestis gratize fontem, 
ut et piscatorem regibus preponeret, et per- 
secutorem Apostolibus cozquaret. Ille enim 
dum pauperiem suam curat, et alimenta 
quotidiani victus quzrit in pelago, factus 
est dives in Christo, cui reges et nationes 
famulantur in szeculo. Paulus vero dum urget 
gladiis coetum Sanctorum, fidei suscepit 
jugum, et magister factus est Gentium, 
forna martyrum, formido demonum, in- 
dultor criminum fonsque virtutum. Utrique 
igitur in szculo victoris: palmam, et glorio- 
sam in ccelo meruerunt coronam. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 78 


(e codice Casinensi 109) 
[p. 135] 


IN NATALI BEATI LAURENTII 
MARTYHIS. II 


Posr Apostolorum victoriam, l:xtus Lau- 
rentius aggressus est pugnam, et consecutus 
est coronam ; erat enim in Ecclesia przditus 
officio Levitarum. Cum ei passionis gloriosum 
lempus advenisset, cumque ab eo sacrilegus 
judex opes Ecclesiw inquireret deferendas, 
statim beatus Laurentius pauperes jussit 
adduci, quorum manus, collocato in ccelo 
thesauro, crébris transmissionibus adimple- 
bat. Ille vero insanis su: ira commotus, 
in auxilium szvitize su: flammas advocat ; 
et commenta perquirit, atque diversis poenis 
affectum, ignibus beatum Martyrem precipit 


(1) Ps. 145, 8; 
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concremari. Torquetur, tunditur, exuritur, 
et distentis membris crescit ad poenam. Quid 
agis ? quid laboras ? quid zstuas, judex ? 
Primum, si potes, animum qui ardet ex- 
tingue, et tunc demum Martyris corpus 
incende. Quid carnem persequeris confiten- 
tis ? Puni, si potes, fortitudinem tolerantis. 
Prsstas, et nescis ; consulis, et ignoras. Nam 
deposita sarcina corporis, Martyr noster 
expeditior volat ad ccelum, cui, dum caro 
paulatim absumitur, animi vires augentur. 
Adminiculum ergo Martyri prestas ; namque 
optat deponere carnem, quam se novit cum 
mortalibus habere communem. Legimus au- 
tem, fratres charissimi, quod vasa figuli 
probat fornax !. Vere iste in se Christi fabri- 
cam custodivit, qui super fornacis incendia 
securus occubuit. Ardebat caro ejus, sed 
vigilabat interior spiritus ejus. Vas illud 
sanctum, quod hauserat de fonte secretum, 
etiam in igne gestabat. Nam dum se coctum 
ex una parte corporis przvidisset, et aliam 
validam offerre festinabat. Cupiens videlicet 
per arma justiti:e dextra lzvaque probari $ 
sic ait : Girate me, et comedite, quia coctum 
est. Magna virtus fidei, fratres ; sed intrin- 
'secus forma charitatis ardebat, qui sic de 
incendio suo illato ridebat. Nam attaminare 
non potuit persecutor, quod Dominice 
mensa fuerat consecratum ; et jejuna reman- 
sit impietas, quia Christi fidem eorum abne- 
gaverat vanitas. Gloriosum autem et extre- 
mum cum fide direxit spiritum, quem passio 
atque victoria levavit ad Jesum Christum 
Dominum nostrum. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 79 


(e codice Casinensi 123) 
[p. 136] 


r IN DECOLLATIONE 
SANCTI JOANNIS BAPTIST/E. I 


I NaATALI autem facto Herodis, saltavit 
filia Herodiadis in medio, et placuit Herodi. 
Dies, qua genitus est, non ipsi sceleratissimo 
tantum grata fuit quantum Joanni Baptistz, 
qui tum passus est. Plus est enim Deo renasci, 
quam diabolo generari. Non ergo fuit natalis 
regis impii, sed Prophetz, quia illo die mani- 
festum est Baptistam sternitatem consecu- 
tum fuisse, quo passus est, et Herodem mor- 


(Def. Eccli. 27, 5; (2) ef. II Cor, 6, 7; 
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tem incidisse, quo natus est. Lugubris 
homini et acerba plurimum dies, quz illum 
et in lucem primitus produxit, et usque ad 
id temporis reservavit, in quo non miseri- 
cordiz:e aut mansuetudinis honestaretur testi- 
monio, sed horrendze crudelitatis deforma- 
retur exemplo. Incluso Joanne in carcere, 
tanquam injusta increpationis persona reli- 
gata, quia amara sunt male viventibus prz- 
cepta justitize, Herodes quia vetiti admissi 
nemo eum redargueret, letabatur. Quis 
autem Propheta damnato, qui factum nota- 
bat illicitum, Tetrarcham superbum libere 
aut reprehenderet, aut admoneret, cum et 
poena esset proposita libertati, et moris sit 
contra fas et decus etiam iniquis regibus 
adulari ? 

II. Nec longum tempus; ecce dies regii 
natalis adventat ; gaudere Herodes, libenter 
accipere vitze sue cursum tendi, annorum 
spatia propagari. Nescia hominum mens, 
qui dum aut presentibus oblectatur, aut 
prosperis, nec futura previdet, nec adversa. 
Continuo regali luxu splendida domus exor- 
natur interius, ac mediis tectis cruenta 
convivia przparantur ; velantur postes festis 
frondibus, pinguntur parietes floribus, et 
coronis renidebant atria funesta et horrida, 
virebant tecta nemorosa. Sic omnia verna- 
bant composita per artem, ut naturalem 
gratiam mentirentur. Non fuerunt hzc de- 
lici:& Herodis, sed Joannis. Hzc bene olen- 
tium florum ameenitas non regi procurata, 
sed martyri; instruit itaque ample magni- 
ficeque triclinium Judaice gentis tyrannus, 
ne tanto... minus fleret jucunda solemnitas, 
si divitias suas atque opes detractasset publi- 
care conviviis. Multa et lauta supellex consti- 
tuitur in aspectu ; stupendi quoque ponderis 
et artificii vasa exponuntur, ut Herodes se 
non solum luxuriosum proderet, verum et 
ostenderet copiosum, nec solum amicorum 
et clientum suorum famem opimis eximeret 
alimentis, sed diversarum rerum pulchri- 
tudine oculos satiaret ; tunc demum convi- 
vium probaretur, ubi et cibis expleretur 
corpus, et variis miraculis recumbentium 


pasceretur obtutus. Igitur ubi invitati fre- 


quentes per limina lzta conveniunt solito 
maturius, quia et famem metiebatur dia- 
bolus, et humanum sanguinem sitiebat, discu- 
buere cuncti, superbum et ostrum pictis 
promitur in thoris; inferuntur esca officio 
ministrorum, mensz dapibus onerantur, et 
quamvis nutrit» omnibus elementis epulxe 
non deessent, adhuc inopis Herodis convi- 
vium sordebat egenum, quia crudelitas quod 
devoraret aut ederet non habebat. 

III. Jacet ipse rex inter primos alto strato 
recumbens, feralis prolixitate convivii cubito 
jam defesso, poculis ingurgitatus innumeris, 


1087 DS: 
in quo nec mens, nec pes suum officium gereret 
si consurgere voluisset. Omnes enim videntur 
bene sobrii dum recumbunt, venas corporis 
mero, non sanguine plenas gerentes, quorum 
hebetaretur sensus, et, vino oculis lacryman- 
tibus, caligaret aspectus. Quis enim potest 
credere Herodem honestos habuisse consortes, 
cum alius e convivis regalem vomeret in 
mensam, alius esculentis frustis vinum redo- 
lentibus triclinium regis impleret, nonnulli 
jacerent sepulti somno et vino, nec mentis 
compotes, nec salutis ; inter alios przlium 
gereretur pro ebrietatis victoria, non pro 
semulatione virtutis; cum ille in amicum 
scyphum jaceret, hic adversus convivas 
magno cratere pugnaret ? Mirum est specta- 
culum certaminis vinolenti, non in domo 
regis, sed in popina cauponis. Credo, egregius 
judaice gentis praepositus militibus suis 
hujusmodi concesserat potestatem, ut non 
telis dimicarent ipso praesente, sed poculis, 
et qui bellum hostile non noverat, domesti- 
cam sibi pugnam de temulentis civibus 
exhibebat. Quanta in illo convivio turpi- 
tudo ? Qus procacitas obscena verborum, 
cum maderent pavimenta vino, et persona- 
rent omnia vocibus ebriorum ? Quis enim 
conviva, quis famulus, aut regis meminisset, 
aut domini ? Cum auctor verecundis dissol- 
vitur in lasciviam, manifestum est quod 
nemo teneat disciplinam. 


IV. Inter haec inverecundiz ludicra, filia 
Herodiadis ingreditur tota mollis, et fracta, 
ut non cohiberet luxuriam, sed doceret. 
Nihil ex matre adultera vel probum didi- 
cerat, vel pudicum. Hex virginem, etsi cor- 
pore, non pudore, adhortatur ut saltet, imme- 
mor regizx gravitatis, paterni rigoris oblitus ; 
cujus partes erant licentiam puellarem pro 
imperio coércere, ipse dissolutionis faces et 
fomitem ministrabat, largiturum se cum 
juramento pollicens quod petiisset. Illecta 
praemiis puella, non differt ; matre connivente 
dissolvitur; statim torquetur ad insanos 
circuitus, celeres vertitur in rotatus, nunc flexo 
ad pedes latere incurvata, nunc supino in 
tergum capite recurva, cum delicatos sinus, 
et vestem gereret corporis creditricem, per 
sublime alternatis brachiis cymbala rauca 
circumferens, et vix loco staret, vix pedum 
vestigiis inhzreret, incompositos jac-[p. 137]- 
tata per motus. Infelix virgo, insana dementia 
comprehensa, et mente insaniebat et corpore, 
qua non ageretur proprio membrorum flexu, 
sed diaboli circumferretur instinctu. Nemo 
saltat sobrius, nisi forte insanit. Infinita 
Herodiadis culpa; nisi furens, filia ipsius 
non placebat. Exultat rex ; in proprio dede- 
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extrema exaltatio ; puella arte non placuit, 
sed furore : neque enim usus per intus (sic) 
insani tenax promissi rex, et conditionis 
propositze,, fidei mercedem abjurare potuit 
consilium meretricis, tanquam si evaderet 
crimen, cum abstulisset necessarie increpa- 
tionis auctorem. Aurum ]luxuriosa "virgo 
non postulat, cum utique melius conviviviis 
paternis commendari possit. Ornata dum 
saltat, nihil de omnibus, nihil de facultatibus 
concupiscit. Cupiditatem avaritize atque am- 
bitum puellarem crudelitas vicit, transcendit 
immanitas. Igitur in Joannis caput, huma- 
num insidiatur in sanguinem, eo quod gravis 
erat diabolo metator Christi, praedicator 
peenitentiz, petitor incesti. Malorum vete- 
rum fama, non emendatione aliqua extin- 
guitur, sed  atrociori scelere cumulatur. 
Haud invitus Herodes consensit ad homici- 
dium, quia cum uxore fratris temere medi- 
tabatur incestum. Solum, inquam, Joannis 
caput saltatrix puella, instigata monitu 
matris, expostulat. Quid caput viri qui 
Christus est!, ]uxuriosa insequitur Syna- 
goga ? Gladio spiculatoris abscissum Baptis- 
te caput ad triclinium carnificis affertur, 
adhuc quodammodo Christum praedicans, 
adhuc Herodem moribunda lingua castigans. 
Ictu subiti vulneris color confusus errabat 
in vultu, nec totum ruborem viventis exclu- 
serat pallor occisi. Nam si integrum hominem 
repentina mors diripuerat, in ore Joannis 
non nihil residebat ex vita. 

V. O mensam execrabilem ! o convivium 
detestandum, ubi hominis morte luditur, 
ubi Prophete internecione saltatur, et pre- 
tium voluptatis sanguis humanus est, Pro- 
phete caput ad epularum vicem convivan- 
tibus exhibetur, et sitiens non vino proluitur, 
sed cruore ! Furiosa czcitas ! Joannes sanctus 
in hoc martyrio vitz stern: premium me- 
ruit, et Herodes ad exolvenda Martyribus 
inflicta supplicia, judicium Dei vivus incurrit. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 80 


(e codice Casinensi 123) 
[p. 137] 


IN DECOLLATIONE 
SANCTI JOANNIS BAPTISTZE. II 


I. Ir^ placuit Redemptori et Salvatori 
nostro Jesu Christo, ut non solum a morte 


core lzetatur. Ubi honestates legum ? ubi 
pudoris jura verecunda ? In convivio regis 
laudem meretur omnium vitiorum comes 
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nos liberaverit, sed etiam quemadmodum 
conversationem nostram custodiamus sacris 
eloquiis Evangeliorum suorum docuerit ac 
preceperit. Sic enim ait : Ecce milto vos 
sicul oves in medio luporum !. Magna nostra 
felicitas quando Deus noster de nobis ita 
sensit, quod ovium simplicitatem, si recte 
Deo vivamus, habere possimus, quia ipse 
est pastor ovium et magister, sicut in alio 
loco testatur : Ego sum pastor bonus ; bonus 
pastor animam suam ponit pro ovibus suis 2; 
Merito itaque Discipulos propter innocentiam 
sancte vite ovibus comparavit; lupos au- 
tem eos significat, qui post passionem Do- 
mini Apostolos, et universos fideles in Christo 
credentes crudeliter persecuti sunt. Inter 
quos qualiter ambulare debeamus, quasi pius 
pastor premonet dicendo : Estote, inquit, 
astuti sicut serpentes, et simplices sicut colum- 
bas ?. Vult ergo Dominus, ut sicut columbae 
sunt sine dolo et sine felle, nec meminerunt 
iracundie, sic et nos sine dolo malitis, et 
sine felle, quod est amaritudo peccati, obliti 
iracundiz et injuriarum, in presenti seculo 
ita humiliter vivamus, ut promissa divina 
premia merito capiamus. Et Astuti, inquit, 
sicut serpentes. Astutia serpentis cunctis ho- 
minibus cognita est. Nam si forte devenerit 
in manus volentis se occidere, totum corpus 
suum plagis et vulneribus tradit, et nihil aliud 
omni astutia servat, nisi caput suum inte- 
grum custodiat. Ad quod exemplum astutiz 
| et nos provocamur, ut, si tempore persecu- 
tionis in manibus inimicorum devenérimus, 
pro capite nostro, id est, pro Filio Dei Christo 
Domino nostro totum corpus tormentis et 
suppliciis, etiam ipsi morti subjiciamus. 
II. Denique sanctus Joannes Baptista, 
cujus etiam natalem adjuvante Christo hodie 
celebramus, cum totà membra corporis sui 
caput amitterent, gaudebat in sinu perfectae 
deitatis recumbere. Herodes namque cum 
ferarum ritu fraternum connubium ardore 
libidinis temerasset, tunc temporis veridicus 
sanctus Joannes non [p. 138] hoc licere regi 
libere pronuntiavit. Quod rex lege sua prohi- 
beret, admonuit eum ne faceret contra legem, 
^ut sua ipse jura calcaret, ne ipsum potius 
leges et jura damnarent, si leges ipse vel 
decreta sua damnaret. Illo ergo tempore, ne 
sancti Joannis publica, ac libera, ac justa 
contradictio staret, correptus jussione ne- 
fandi regis, in carcerem obscurum detruditur, 
ubi sola illum lex divina servaret. Accedit 
etiam quod erat ipsi sacrilego regi natalitius 
dies, et accersendo proceres et potentes, 
sacrilege mentis sociis nefandum convivium 
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apparavit, et fit circus domus regis, ut ita 
dixerim. 

III. Filia regis ingreditur, quc virgineum 
pudorem, membra dum frangeret, solvit. 
Jurat protinus pater per ebria discumben- 
tium capita, suumque clypeum protestatur, 
ut inter ludicras saltationes et flexus quid- 
quid filia postulasset, acciperet. At ecce, cum 
in pulvere adulterino inter infulas molles 
gestus solutiones exprimeret, solvitur e capite 
compositus crinis ; credo, ut disperso vel er- 
rante per genas capillo, lugere prius disceret, 
quam ridere. In isto ergo suggestu salta- 
tricis cantat organum, fistula sibilat ; sonat 
tibia cum patris nomine, patris imbuta dede- 
core; teneris tamen vestibus nuda, quz se 
dx:moniaca mente vestierat, ut colore vestis 
magis corpus pingeret, quo ludebat. Nunc 
arcuatum latus spectantium flectebat in ocu- 
los, nunc pectus, amplexu defectior, jactabat 
in viros, et per nauseam resupinze cervicis col- 
lum discumbentibus przmittebat ; nunc seip- 
sa respiciens, nunc illum qui eam amplius 
respiceret, mirabatur ; nunc elevatis oculis 
defluebat in calces, nunc contrahebatur in 
rugam, et dum frontem detegit, brachium 
fastidiendo nudat. Moechabantur, credite, 
discumbentes, qui cum flexu incurvate mu- 
lieris capita libidinosa quassabant. O mulier, 
o regis filia, qu:e cum saltare virgo coepisses, 
tantos in adulterio generis et pudoris per 
lenones oculos fecisti maritos, placuisti in- 
felix omnibus vitiorum magistris, et quod 
est amplius prodiga sacrilegis amatoribus pla- 
cuisti. 

IV. Proh nefas! leno pater est, et nullus 
accusat. Accusant te leges, accusant te tor- 
menta, vel quibus chara pudicitia est, vox 
accusat te mariti. Certe ut honestius aliquid 
sentiam, etsi filiam paterna reverentia tur- 
piter non respexit, tamen quod saltavit, et 
leno pater, et incestus amavit. Mirum Si 
castitas sic decorata est. O pater, amplectere 
uxorem Ííratris, parentem sanguinis libidini 
mancipasti. Docebat, inquam, te caput Joan- 
nis appetere, qui dicta Martyris respuebas, 
cui felix castitas non placebat. O genus, o 
mores, o nomen, o error insanabilis ! Merito 
ergo te, sicut legimus in Scripturis divinis 
Per artus putribiles vermes depasti sunt 1, Fi- 
liam tuam glacies decollavit, uxorem procu- 
lam csecitas interfecit. Sic blasphemus eli- 
ditur, sic iniquitas sepelitur, sic sanctitas 
vindicatur. Nam nos, qui amatores sumus 
castitatis et pacis, rogemus omnes, ut ab 
omni nos illecebra custodire dignetur. Amen. 
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(e codice Casinensi 12) 
[p. 138] 


IN NATALI SANCTORUM MARTYRUM 
FELICIS ET ADAUCTI. I 


Il BEATUM martyrem et inter suspendia 
fortem, et inter tormenta felicem, hoc merito, 
quod vocabulo, hoc nomine, quod honore, 
pio cuncti veneremur obsequio, et continuis 
studiis frequentius honoremus. Non hic auro 
vel argento censuque caduco felix, aut fas- 
tigio potestatis ; hic vere sublimis. Non eum 
blattea plura conspicuum, aut familiw dis- 
tinctze greges, pompaque superba beatum, 
sed cruor pretiosum purpureumque fecerat, 
et ccelestis reddebat gratia candidatum. Vario 
igitur sancta anima pingebatur ornatu. Ful- 
gebat Christus in capite. Roseus cruor non 
horrebat, sed micabat in corpore; pulchra 
reddebat membra martyris, non ungula carni- 
ficis, sed decor rubicundus, quia szxvitia per- 
sequentis gloriam non potuit maculare Felicis. 

II. Cedant nunc insignes procerum tra- 
bz, cedant lapidum pretia, cedat turba gem- 
marum. Plus pensat cruor mundus quam 
totus mundus. Amplius valet stilla fusi san- 
guinis pro nomine Salvatoris, quam tota sz- 
culi magnitudo, cum regnis et apparitoribus 
suis. Appende nunc in statera justitic fragiles 
opes et Martyrum vires; evolantes fumos 
potentiz s:cularis, et perennem gloriam con- 
fessoris. Ipsam dealbatc prosperitatis faciem, 
nostre caus: producimus testem ; quz nihil 
aliud appetit simulando veritatem, quam se 
ab omnibus przdicari felicem. Intuemur ocu- 
lis, inter theatra plaudentia, dira certamina, 
qua subrecti martyres turbis lacescentibus 
exhibebant. Non ibi ferarum classes, sed pios 
Christianorum greges producebant ad pu- 
gnam. Laniabatur sine crimine corpus, et 
populus acclamabat insanus. Tendebantur 
equuleis membra pendentia, et cruenti carni- 
ficis manus fodebant prostratorum ungulis 
latera. Torquebat hominem poena, et non 
erat culpa. Quem ita reddiderit natura fero- 
cem, ut cruciari cupiat innocentem ? 
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CAILLAU-SAINT-YVES 2, 82 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 139] 


IN NATALI SANCTORUM MARTYRUM 
FELICIS ET ADAUCTI II 


I. FErix dies, inclyta et honorabilis, dies 
seculis celebranda, dies quz cum nomine 
sacro concurrit, et Felicem coronando per- 
fecit. Quid isto Felice felicius ? Quem cum 
materna viscera in istam infunderent lucem, 
tunc Christus adnotabat in coelo felicem. 
Adumbratum est presagium in vocabulo, 
claruit veritas in triumpho ; et sic certum 
quia nostrum nihil deperit Deo, atque omne 
datum optimum, et omne donum perfectum ! 
pendet ex illo. Ipse voluit appellari Felicem, 
quem pralegerat martyrem ; ipse linguam 
parentum voluit prophetare, qui Felicem jam 
decreverat coronare. Sic Jeremias Deo natus, 
ante quam nativitatis sumpsisset initium. 
Laborat inter perfidos, periclitatur inter in- 
credulos, affligitur inter impios ; hos patitur 
cives ingratos, quos furibundos sustinet fra- 
tres. Et cum sic Jud:za fremeret, et adversus 
Dei Prophetam insaniret, rabidusque ut canis 
sestuaret, non potuit delere Judseus quod 
scripserat Deus ; nec valuit subripere huma- 
na machinatio, quod divina fuderat electio. 
Priusquam te, inquit, formarem, in utero novi 
le, et antequam exires de vulva, sanctificavi 
te, et prophetam gentibus posui te?. O divinze 
voluntatis immutabilis ordo, et invicta po- 
tentia! Facit esse, quod vult; eligit ante- 
quam formet; sanctificat antequam creet ; 
placet instituere quod diligat ; jubet nasci 
quod regat. Quid contra h&c c&ca mens ho- 
minum mentitur ? quid contra coelum ma- 
litia debilis et infirma conatur ? Patiebatur 
sanctus Jeremias inter propinquos cogna- 
tosque pericula, et divina non potuit immu- 
tari sententia. 

II. Veniamus nunc ad fortem militem et 
felicem, in quo est divini forma judicii. 
Incertum igitur penes homines erat, quod 
de illo tegerent sterni secreta consilii. Sae- 
viebant frustra et persecutor et carnifex. 
Qui autem habitat in celis irridebat eos, et 
Dominus subsannabat eos ?. Cruciabant se fu- 
rore suo insan:z mentes ; internis doloribus 
laniabantur, quia confessorem Dei superare 
non poterant. Hinc pudor ungulas, inde flam- 


(D cf Jac: 
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mas cordi furor admovebat. Torquebantur illi, 
qui se torquere putabant, et nodis indissolu- 
bilibus alligati, rabidis stridoribus infreme- 
bant, quia et faciebant Martyrem, et non 
poterant superare Felicem. Augebant glo- 
riam, cujus excogitaverant poenam ; vide- 
bant fortem, quem putaverant debilem ; 
agnoscebant illum non posse vinci, et se 
intrinsecus sauciari. O magni, regales tituli ! 
o quam fortis, ccelestis inscriptio ! sestima- 
bant tunc perfidi, quod inter illa tormenta 
irasceretur Deus servo suo, cum ille maximam 
gloriam przeparet Martyri suo ; et ille puta- 
batur a Christo desertus, quia finis latebat 
occultus. Sed quoniam jam oportebat, ut 
panderetur quod Dominus sanxerat, etiam 
nunc quidem profanus suam sentit et patitur 
penam, Felix autem raptus est ad coronam. 
Dicat nunc igitur beato Felici omnis chorus 
Martyrum sociorum. Benedictus Dominus qui 
non dedit nos in captionem dentibus eorum. 
Muscipula contrita est, et nos liberati sumus. 
Adjutorium nostrum in nomine Domini, qui 
fecit celum et terram, mare et omnia que 
in eis sunt !. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 83 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 139] 


IN NATALI SANCTI CYPRIANI 
MARTYRIS. I 


I DueLEx gemma in sancto Cypriano 
prafulsit, fratres dilectissimi. Sacerdotum pa- 
riter et Martyrum, et invicem se decorant, 
dum in Episcopo clara est vita, et mors in 
Martyre pretiosa. Quam beatum gessit sa- 
cerdotium, qui conclusionem fecit dulce mar- 
securitatem dedit victoriam 


sum offerret quod habebat! Advolans An- 
gelus redolente thuribulo, precum ejus offere- 
bat incensum ad supernum altare, ante se- 
dentis thronum, modo autem ipsum levavit 
in aulam coelorum. Przcedant czterze potes- 
tates Pontificem simul et Martyrem ; ut 
quem circumdabat populus sacrificium offe- 
rentem, modo eum coronent Angeli confi- 
tentem. 


(1) Ps. 123, 6-8. 
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II. O dedicata passio, et gloriosa confessio 1 
Unus ictus gladii secantis separavit caput 
a membris, et junxit capiti Salvatoris. Absol- 
vitur vinculo carnis, et cum triumpho in 
ccelum levatur ab Angelis. Interrogatus sub 
lenitate crudeliter, respondit sub patientia 
fortiter. Sacrifica, inquit, diis Romanis secun- 
dum preceptum Imperatoris. Ad hzc sanc- 
tus Cyprianus respondit : Christianus sum et 
Episcopus ; et non cognovi alium Deum nisi 
unum et verum, pro quo paratus sum diversis 
poenis judicari in seculum, quo possim in 
futuram resurrectionem habere spem in per- 
petuum. Judex dixit : Vis ergo exul Curubim 
proficisci; an Romanas colere czremonias ? 
Sanctus Cyprianus repondit Proficiscor, 
ubi impellis, sed nego quod suades. Exilium 
meum comitabitur [p. 140] Christus, qui est 
princeps Martyrum et pontifex Sacerdotum. 
Proficiscitur exul, sed virtus in Martyrem 
jam destinata non defecit in solitudine, quia 
Christum habuit comitem. Contempsit ter- 
rena, ut inveniret coelestia ; reliquit tempo- 
ralia, ut possideret seterna. Stetit in praelio 
miles Christi, fidei armis indutus, et contra 
atroces hostes fortiter dimicavit. Fidei lorica 
vestitus, pugnavit et vicit, non feriendo, sed 
patiendo, vitamque moriendo quam opta- 
bat, accepit a Deo :terno. In precibus suis 
quotidie dicebat cum Propheta David : Credo 
videre bona Domini in terra viventium !. Et 
iterum dicebat : Quando veniam et apparebo 
ante faciem Domini ? ut acciperet illud Quod 
oculus non vidit, nec auris audivit, nec in 
cor hominis ascendit, quod praeparavit Deus 
diligentibus se 9. 

III Revocatur ab exilio, ut audiretur se- 
cundo. Erat in custodia carceris, et satagebat 
de custodia castitatis. Jubet sacras virgines 
custodiri, ne esset in illis observatio charitatis 
naufragium castitatis. Ante januam carceris 
jacebat populus Christianus excubias faciens, 
pro pastore minas contemnens, pro patre 
cupiens decollari, cum Martyre veneratus Sa- 
cerdotem. Iteratur Episcopi audientia, ut 
possit consummari corona. JEgre judex lo- 
quitur, et Martyr fortissime confitetur. Scri- 
bitur in tabula sententia capitalis calamo 
crudelitatis, et corona ei reservatur in coelis. 
Agit Deo gratias decollandus, eo quod de 
seculo fuerat transiturus. Clamabat turba 
fidelium dicens : Et nos cum eo decollemur, 
ut in die redemptionis cum illo inveniamur. 
Optabant filii in affectu charitatis perferre 
cum patre martyrium, sed non nisi ipse prz- 
cessisset ad Deum. Cupiunt filii sequi patrem ; 
cupiunt dulces ramusculi sequi radicem, et 


(1) Ps. 26, 13 ; 41, 3 ; 


(3) 1 Cor. 2, 9 ; 


(2) Ps. 
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ad locum sententiz cum lacrymis deducentes, 
extremum patris spiritum amore excipere 
cupientes. Expoliatur birrho, et vestitur mar- 
tyrio. Fixit passurus genua in terra, qui liber 
stetit ante tribunal Christi, ut recipiat mer- 
cedem plenissimam pro sanguine, et repetat 
caput a capite. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 84 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 140] 


IN NATALI SANCTI ANDHRE/E 
APOSTOLI 


AMBULANS AUTEM JESUS JUXTA MARE Ga- 
LILAJEE, VIDIT DUOS FRATRES, SIMONEM 
QUI VOCATUR PETRUS, ET ANDREAM FRA- 
TREM EJUS, MITTENTES RETE IN MARE, 
ERANT ENIM PISCATORES. ET AIT ILLIS : 
VENITE POST ME,  FACIAM VOS FIERI 
PISCATORES HOMINUM 1. 

I. Pnrwus Simon qui dicitur Petrus, et 
Andreas frater ejus ordine Apostolorum, et 
meritum uniuscujusque illius fuit distribuere, 
qui cordis arcana rimatur. Primus scribitur 
Simon cognomento Petrus, ad distinctionem 
alterius Simonis, qui appellatur Chananzus, 
de vico Galileez Chanaa, ubi aquas Dominus 
vertit in vinum. Et Apostolorum paria juga 
consociat ; jungit Petrum et Andream, fra- 
tres, non tam carne, quam spiritu. Simon 
porro mcorrorem (sic), vel Obediens inter- 
pretatur eo quod obedivit voci Domini di- 
centis ei cum Andrea : Venite post me, faciam 
vos fieri piscatores hominum. Petrus Agnos- 
cens interpretatur, eo quod agnovit, unde 
alii Discipuli dubitabant. Dominum inter- 
rogantem : Vos quem me dicitis esse ? ? Ipse 
Petrus subripiens cogitationes Discipulorum, 
respondit : Tu es Christus, filius Dei vivi ?. 
Pro quo et nomen hoc accepit ; et Cappado- 
ciam, atque Galatiam, et Bithyniam pariter 
et Pontum, provinciasque confines dum Ju- 
deis predicans circuit, post iterum Romam 
illustraturus accessit. 

II. Andreas grecum est nomen; latine 
Virilis dicitur, eo quod robustus in przdi- 
catione, sive ad persecutiones pro justitia 
tolerandas fuit, et Scythis predicavit. Isti 
primum vocati sunt ut Dominum sequeren- 
tur. Piscatores et illitterati mittuntur ad 


(1) Matt. 4, 18-19 ; 


(2) Matt. 16, 15 ; 
(3) Matt. 16, 16 ; 


PS. AUGUSTINUS 


1096 


praedicandum, ne fides credentium, non vir- 
tute Dei, sed eloquentia atque doctrina fieri 
putaretur. Vocat quippe eos ut qui erant pis- 
catores piscium, fierent hominum. Sicut enim 
pisces elevantur de profundo per rete, sic 
precepto Dei homines, iisdem predicantibus, 
de profundis sseculi erroribus redimuntur. 
Tres igitur Evangelist: piscatores dixerunt ; 
nominis immutationem solus Joannes intulit. 
Merito ergo piscatores dixerunt, quibus offi- 
cium piscandi Jesus adimit, et misit ut ho- 
mines ad salutis credulitatem perducerent 
sua pradicatione, quia per Pro-[p. 141]-phe- 
tam dictum fuerat de ipsis : Mittam piscatores, 
et piscabuntur eos !. Totum ergo hoc in Apos- 
tolis completum est, qui ex piscatoribus effec- 
ti sunt piscatores hominum. Sicut enim pisces 
retibus de mare auferuntur, sic przdicatione 
apostolica homines de szculo tolluntur, et 
perveniunt ad credulitatem Filii Dei. 

III. Altera die stabat Joannes, et ex Disci- 
pulis ejus duo, et respiciens Jesum ambulan- 
tem, dicil : Ecce Agnus Dei. Et audierunt 
eum duo Discipuli loquentem, et secuti sunt 
Jesum ?. Istos duos Discipulos Joannis An- 
dream et Philippum fuisse manifestum est, 
qui ideo secuti sunt Christum Dominum, ut 
aliquid ab eo discerent. Quid eis ipse dicit ? 
Venite post me ; ac si apertius diceret : Cre- 
dite et videte, id est, intelligite. Die quoque 
illo illuminati crediderunt Dominum Jesum 
Christum Deum esse. Quod dicit, Hora erat 
quasi decima ?, quid aliud hora illa decima 
significabat, nisi finem Testamenti Veteris 
et initium Novi; quia et Joannes figuram 
Legis veteris gestabat, duo vero isti Disci- 
puli dilectionem Dei et proximi fligurabant. 
Relicto ergo Joanne, duo Discipuli secuti 
sunt Dominum, quia prsetereunte Legis fi- 
gura, advenit Novum Testamentum, quod 
est Evangelium Jesu Christi. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 85 


(e codice Casinensi 12) 
[p. 441] 
IN NATALI SANCTI STEPHANI 


1. SrTEPHANUM sanctum veneremur omnes, 
fratres charissimi, cui hodie faces erigimus et 
concursus lzetissimos exhibemus. Nullus adhuc 
post Crucem Martyr, nemo fuerat Christum 


(1) Jer2 0160162 


(3) 031,239 (2) Jo..1,135:37.5 
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moriendo secutus. Adhuc tenebat Apostolos 
mundus; adhuc Saulus in Christianos seeviebat 
ut lupus, et jam coronabat Stephanum 
Christus. Necdum per campos et prata 
sz:eculi Confessorum flores eruperant; necdum 
sanguis Christi fusus in terram Martyres 
parturiebat. Sic Stephanus sanctus de semine 
radiavit, et flos primitivus statim surrexit, 
ubi Judza Christi sanguinem fudit. Synagoga 
igitur recenti cade ebria, cujus manus 
necdum a cruore sicca erat, in cujus adhuc 
ore rabido reatus mortis sub Pilato fervebat, 
non esse tulit Stephanum Christi testem, 
sed veluti domesticum mortui satellitem 
crucifixi, ita in eum grandines lapidum 
torsit, et sic Stephanus sanctus secutus 
est quem amavit. Interim subtus manus 
lapidiferas constitutus, cum in eum dura sup- 
plicia pensarentur, ccelum vidit apertum, 
et Filium hominis stantem a dextris Dei. 
Vidit miles stipendium suum; vidit divinum 
ccelestis athleta bravium suum; aspexit 
Martyr premium jam paratum, et inter 
acies fumosas extulit pectus accensum para- 
tus ad mortem, quia palmiferam contemplat 
in codo salutem. Procul dubio, fratres, 
corporalibus oculis intuebatur coelos, et 
Christum ad dexteram Patris stare gaudebat 
in throno; sub tales spectatores pugnare 
fortiter non dubitavit. Judei jaculabantur 
in Martyrem poenas, et Christus mittebat 
desuper roseas suo sanguine candidato coro- 
nas. Quid te, o impia Synagoga, ista cru- 
delitas juvat? Stephanum cum lapidas, plus 
honoras; cum  occidis, plus erigis; cum in 
terra persequeris, ad coelum nescia ssviendo 
premittis. Jam mens Martyris, ore fixa ccelo, 
non sentit supplicia tua, non curat arma tua, 
quia inter Angelorum constitutus est gaudia, 
et inter Archangelorum occupatus agmina, 
nescit Confessor Christi szculi formidare 
tormenta. 

IL. Hunc alloquitur Pater, hunc Filius 
consolatur, hunc Spiritus sanctus in sensibus 
fovet; huic coelestia mysteria blandiuntur, 
et tanquam collibertum suum opibus divinis 
inebriant, ne sentiat mens Martyris quidquid 


. fulminat lapis. Tu autem, impia Judza, 


.imples facinus tuum, perficis homicidium, 


et quie modo occidisti Dominum, iliico necas 
et servum, quasi ita possis abolere prinum 
facinus, si iteres homicidium. Ecce, inquit 
Stephanus, video colos apertos, et Filium 
hominis stantem a dextris virtutis Dei !. 
Vides-ne, crudelis Judaea, quod Christus in 
ccelo vivat, quem tu propria manu occideras? 
Scio quia fremis, et non vis audire vivum, 
quem putaveras mortuum? Nam ideo necas 


IDA. 7, 55; 
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Stephanum, ut perhibere Christo desinat 
testimonium. Sed quid factura es contra 
tot exercitus Martyrum, quibus non vales 
imperare silentium? Vidi, inquit Joannes, 
el ecce multitudo magna, quam dinurerare 
nemo poterat, ex omni natione, et tribu, el 
lingua, slanles in conspectu Dei, indutos 
stolis albis, et palma erant in manibus 
eorum !. Ecce illi portant in manibus palmas, 
et tu ex corde eructas flammas; illi exultant 
in gloria, et tu tuam vulneras conscientiam; 
illi regnant cum Christo, quem occidisti, 
et in te remansit sacrilegium, quod fecisti. 

III. Denique audite, fratres, Martyrem 
pium, audite vere de sacro et divino convivio 
satiatum, cujus mens apertis ccelorum repa- 
gulis, audiebat dulce secretum. Denique 
cum Judzi solita impietate crudeles, corpus 
Martyris lapidibus conquassarent, ille, genu 
flexo, Regem Dominum sic adorabat dicens : 
Domine, ne statuas illis hoc peccatum ?. Sup- 
plicat ille qui patitur, et non poenitet qui 
grassatur; exorat Martyr pro alieno peccato 
et Judzus non erubescit in suo; non vult 
illis imputari quod faciunt, et illi szeviendo 
usque ad mortem persistunt. Quz est ista 
rabies mentis, quis vis inaudita furoris, 
magis ad czedem fervescere, quia videbant 
Martyrem supplicare, qua visione animos 
debuerant emollire? Recoluit igitur Martyr 
servus mortem Domini sui. Ile enim in 
cruce pendens, et proximus morti, Patri 
pro Judzseorum scelere supplicabat; iste 
imitatus Christum inter tortuosos aggeres 
czdis, cum immolat sacrificium pietatis, 
consecutus est ad coelum Dominum [p. 142] 
majestatis. Propterea et nos, fratres, ejus 
sanctis orationibus nos commendemus, ut 
cum ipso ad vitam eternam pervenire 
mereamur. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 86 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 442] 
IN NATALI 
SANCTORUM INNOCENTIUM. I 


IL Bowa semper est et inenarrabilis cle- 
mentia Salvatoris. Propter indignum homi- 
num genus, lutea se induit figura, qui subli- 
mem cceli incolit cameram. Non enim coan- 
gustatum est intra angustum Virginis cubi- 
culum Opifex Angelorum. Ut a nexu serpentis 


(1) Apoc. 7, 9 ; (2) Act. 7, 60. 
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exolveret omnem mundum in retiaculo inimi- 
ci detentum, natus est in mundo figulus mun- 
di mundum pene deflexum eruere de peccati 
ruina, et restaurator factus est totius mundi 
Filius Dei, cui zetas tenera infantium vocem 
laudis intonuit. De quibus Propheta David 
nobis hodie in Psalmo decantavit dicens : 
Ex ore infantium 'et lactentium  perfecisti 
laudem !. O Propheta laudabilis, qui laudem 
Dei, dum innotescit (sic) ssculis, futurum 
exitium parvulis demonstravit fieri pro 
Christo in novissimis. Sic enim prosecutus 
est laudem parvulorum, dum cantaret 
Ex ore infantium et lactentium  perfecisti 
laudem. Hic dicit in Christo, et hic laudat 
parvulos cum Christo. Laudem ipsorum 
proclamat, et futuram eorum passionem 
annuntiat. Sic enim actum est martyriale 
exitium, ut ii qui nullum senserunt poenarum 
afflictum, Angelis in ccelo contulerint gau- 
dium, et victoriam de mundo Regi omnium 
seculorum. Superne Jerusalem rector et 
factor, ut nasceretur, intactum et incoin- 
quinatum partum Virginis demonstravit; et 
perturbata Jerosolyna cum Herode inau- 
ditum bellum in parvulis visa est peregisse, 
Magis adorantibus natum omni mundo 
Salvatorem. Multum quoque et eximium 
gaudium mundo, dum ululatus mater- 
nus transcendit in ccelum, et fit parvulorum 
passio glorie decus omni lugenti. Jam 
mundus compatitur parvulis, et lsetantur 
Archangeli; poenam inermes a patribus 
suscipiunt filii, et sine actu doloris vim necis 
suscipiunt, qui ccelum condigni mercimonio 
vite jam inventi sunt accepturi. 

II. Lzttare, Jerusalem, in Domino, quia 
Jerosolpma cum suis exactoribus pertur- 
batur. O Jerusalem, Jerusalem, dudum 
Prophetarum sanguine jam ebria, caupones 
tuos cum iniquo discrimine accusasti, et 
nunc insana dicere Herodi de nece infantium 
omnimodis demonstrasti. Olim annuntiatores 
Christi necasti, nunc autem indignator in- 
ventus est pro munere Christi, dum jugulares 
parvulos, ipsius qui auxilio inventi erant 
muniti. O laudabile praemium! Unus ab 
uno perquiritur, et pro uno, a matribus 
rapti multi filii jugulantur. Unus venerat 
redimere mundum dum nascitur, et omnium 
patres inauditum facinus committere invi- 
tantur. Modo processit de thalamo Virginis 
sponsus, et in adventum ejus &«tas puerorum 
facta est holocaustum. Modo  plasmator 
et figulus luteum ex Virgine induitur corpus, 
et adversaria infert Herodes furente diabolo, 
in quo inquinato pulveri sanguinem com- 


(1) Ps. 8,3; 
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miscuit infantium. Modo ex arca Virginis 
mensurator natus sortis, et hic quasi ex 
gremio ab Herode cumulus erigitur carnis. 
Modo sanctum botrum in torcular inducitur 
mundi, et hic ubere matris improbe expri- 
mitur, dum lancearum cum sanguine com- 
miscetur. Modo Agnus Dei ex sancto ovili 
procedens, per pastores Herodem  illusit, 
et propterea dolus factus est magnus, dum 
princeps insanus, lupi rapacis rabie captus, 
a matribus eduxit balatum, vere ut impro- 
bus falsarius. 

III. Videns ergo Herodes, quia delusus 
est a Magis, vocavit Scribas, et inquisivit 
ab eis quo tempore Christus nascitur in 
Judzis redemptor captivitatis; qui, divino 
auxilio moniti, delegerunt ut a bimatu et 
infra ztas infantium necaretur, quam omnis 
creatura jugularetur. O Herodes, tua malitia 
terminum nescit habere, et Saulus Ecclesiam 
quam persequebatur, hodie inventus est 
venerasse, et qui olim Dei cultores inseque- 
batur insaniens, nunc ipsam esse sponsam 
Christi veraciter proclamat dicens : Sponsavi 
enim [le uni viro virginem castam exhibere 
Deo!, per quem est Deo Patri honor, 
laus et gloria in Spiritu sancto nunc et in 
seterna ssecula sseculorum. Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 87 


(e codicibus Florentino Laurent. Plut. XIV, 
cod. 1, Casinensi 106 eft Casinensi 116) 


[p. 142] 


IN NATALI 
SANCTORUM INNOCENTIUM. II 


I. FRATRES charissimi, ait Spiritus sanctus 
per Salomonem Invidia, inquit, diaboli 
mors introivit in orbem terrarum?, Certum 
est, dilectissimi, quod ab initio diabolus 
sit magister zeli et invidiz; unde manifes- 
tum est, quoniam omnis homo invidus et 
zelotypus, diaboli est discipulus. Unde appa- 
ret, multos qui invident et zelantur, quia 
diabolum imitantur, sicut scriptum est : 
Imitantur autem illum, qui sunt ex parte 
illius 3. Pars autem Domini Israél est spiritalis 
et sanctus, de quo dictum est : Pars Domini 


(I)SDESLGOTOM I2: 


(2) Sap: 2992405 
(3),Sap. 2,24 ; 
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Israél, hareditas ejus 1 In hac hzreditate, 
ut jam diximus, invidus et hominis adver- 
sarius inimicus partem non habens, gentilem 
introducit in regnum, hoc est, Herodem 
tyrannum ex gentibus natum, ad extermi- 
nandum Dei populum, et vexandum inson- 
tem turbam infantum, et ad fundendum 
sanguinem parvulorum innocentum. Adver- 
sus quem nunc interpellantem audivimus 
in praesenti Spiritum sanctum, canentem 
atque dicentem Vindica | sanguinem 
famulorum tuorum, qui effusus est ; intret 
in conspectu tuo gemitus compeditorum ?. 
Introivit plane et manet in manu Dei 
usque ad diem Domini reservatus, id est, 
in die judicii ulciscendus. 

II. An ignorat charitas vestra in Joannis 
Apocalypsi, ubi dicit : Vidi animas occisorum 
sub ara Dei, propter verbum Dei, et testimo- 
nium Jesu, clamantium et dicentium : Usque- 
quo non judicas, et non vindicas sanguinem 
nostrum de his qui in lerris sunt?? Vindica 
sanguinem nostrum a tua charitate nullo 
modo separatum, sicut in presenti lectione 
ait : Quis nos separabit a charitate Christi ? 
tribulatio, an angustia, an fames? * Vindica 
sanguinem innocentium ab ubere matrum 
separatum, et tuc charitati connexum. 
Vindica matrum labores, partus, gemitus, 
et dolores, fletus, lamenta, et ulutatus, ubi 
nullus fuit consolator, sicut evangelica lectio 
demonstrans ait : Vox in Rama audita est, 
fletus et ululatus magnus ; Rachel plorans 
filios suos, et noluit consolari, quia non 
sunt?. Et vere quia non fuerunt de szculo, 
qui nativitate et etate sodales erant Christo, 
quemadmodum Evangelista ait Misit 
quidem Herodes rez, et occidit omnes infantes 
regionis, a bimatu et infra, secundum tempus 
quod exquisierat a Magis 6. Et quid cognoverat 
a Magis, nisi Christum verum regem Israél 
secundum carnem natum? 

III. Audiens Herodes, magnum sibi com- 
putavit periculum, quia se regnare injuste 
cognoscebat super Dei populum. Intelligebat 
"enim se refugam et alienigenam non posse 
permanere in Israél, gente sancta, audiens 
regem natum, non a populo factum, sed 
'à Deo Patre destinatum, quia rex nasci 
debet, non fieri, dicente ipso Domino Christo : 
Ego vero in hoc natus sum, et ad hoc veni *. 
Cujus nativitate gaudentes et exultantes 
per ipsum Deo Patri gratias referamus, 
cui est honor et gloria in secula seculorum. 
Amen. 





(1) Deut. 32, 9 ; 
(3) Apoc. 6, 9-10 ; 
(5b) Matt. 2, 18 ; 
(7) Jo. 18, 37. 
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(e codice Casinensi 12) 
[p. 143] 


IN NATALI SANCTORUM 
COSMAE ET DAMIANI 


I. BEATORUM germanorum Cosme et Da- 
miani celebremus hunc diem non profanis 
ritibus Paganorum, sed tranquilla devotione 
fidelium; in quo alieni cives, nostri facti 
sunt patroni, quia qui misit primum Apostolos 
in carne, ipse nunc hos misit in spiritu 
viventes; quia illas terras in corpore illus- 
trarunt, istas mortui visitarunt; sed mortui 
non visitarent, nisi et mortui viverent. 
Ideo cinis latet, beneficia patent, et quia 
nos in grandi valetudine eramus, ideo tales 
medici missi sunt, qui nos et ab incursionibus 
diabolicis, et a morbi infirmitatibus libe- 
rarent. Nam divina potestas cum Discipulos 
post resurrectionem mitteret, hoc primum 
commendavit, ut in ejus nomine infirmos 
curarent, mortuos suscitarent, demonia eji- 
cerent, czcos illuminarent !. Semper de 
nostra infirmitate, ut potest misericors, 
et generis sui curas gerens, tales post suam 
ascensionem elegit, qui per artem terrenam 
conferrent beneficia divina. Hoc utpote 
summa peragit potestas, quia sua ineffabili 
voce pro infirmis et advenis se venisse 
testatus est dicens Non est sanis opus 
medicus, sed male habentibus? ; nec veni 
vocare justos, sed peccatores ad ponitentiam ?. 
Consideremus tamen quapropter talia Sanctis 
tribuit. Pacem dilexerunt, et ad pacis 
Dominum pervenerunt, de quo dicit Apos- 
tolus : Ipse est enim pax nosíra, qui fecit 
utraque unum *. 

II. Beati igitur Cosmas et Damianus nec 
sibi vixerunt, nec sibi sunt mortui. Exem- 
plum enim nobis reliquerunt, bene vivendo, 
conversationis, et moriendo fortiter, pas- 
sionis. Nam ideo Dominus per totum mun- 
dum diversis locis eos innotescere voluit, 
ut eorum precibus a diversis languoribus 
liberaremur; ut tanquam idonei testes nos 
presentia quadam ad fidem exemplo suce 
curationis urgerent; ut humana fragilitas, 
quze przedicationis Dominicz auditui longiori 
vix credit, vel presenti oculorum visu, 
istorum credat mirabilia, qui commuta- 
verunt artem medicaminum in preces, ut 





(1) cf. Matt. 10, 8 ; 
(3) Matt. 9, 13 ; (4 Ephes. 


(2) Matt. 9, 12... 
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fide sola subveniant, qui ante per artem 
curabant. Non tamen de suo habuerunt, 
sed de ejus potestate qui salus est mundi; 
et ideo immorantes subveniunt, quia salus 
mundi opitulatur eis. Nam cum omnes 
Sancti devotissime [p. 144] percolendi sint, 
sed specialiter hi venerandi a nobis, quorum 
pretiosas reliquias possidemus. Illi enim 
nos orationibus juvant; isti etiam adjuvant 
presentia, quorum nobis familiaritas quz- 
dam est. Semper enim nobiscum sunt, 
nobiscum morantur ; hoc est, et in corpore 
nos viventes curant, et de corpore recedentes 
excipiunt; hic ne peccatorum nos labes 
absumant, et morbi afficiant, ibi ne inferni 
horrores invadant. Nobis ideo a majoribus, 
hoc est traditum, ut Sanctorum ossibus 
nostra corpora sociemus, ut dum illos 


inferi tartara metuunt, nos poena non 
attingat; cum Christus illos illuminat, a 
nobis tenebrarum caligo diffugiat. Cum 


sanctis ergo Martyribus quiescentes, eva- 
dimus inferi tenebras, si non propriis meritis, 
attamen consortii sanctitate. Ait Dominus 
Petro : Tu es Petrus, et super hanc petram 
&edificabo Ecclesiam meam, et portm inferi 
non praevalebunt adversus eam!, Si ergo 
apostolo et martyri Petro inferi porte non 
prevalent, quisquis sociatus fuerit Marty- 
ribus, tartari januis non tenetur. Martyres 
enim inferni porte non possident, quoniam 
eos Paradisi regna suscipiunt. Nam videmus 
eos jam regnare. Cernimus enim ab his 
frequenter obsessos immundis damonibus 
homines liberari; ita ut ccelesti medicina, 
et captiva anima de diaboli laqueis eruatur, 
et. ipse diabolus laqueis igneis alligetur. 
Producatur de sua captivitate captivus, 
ut qui predam paulo ante ccperat, ipse 
subdatur in preda. Hsc et alia potiora 
mirabilia per Sanctos fieri omnibus notum 
est, nec cessant agere quz gesserunt. Gesta- 
verunt ferramenta, ut amputarent putre- 
dinem carnis ; insistunt orationi, ut amputent 
animabus ferramenta. Posuerunt medicamina 
ab hominibus confecta, exhibent sancti- 
tatem .a Christo concessam. Prestiterunt 
temporalia, fruentur szeternis; curaverunt in 
carne, curati sunt in anima. Infirmos con- 
solati sunt, fortes facti sunt; abjecti putati 
sunt, potentes inventi sunt. Ars terrena 
defecit, et sola fides permansit. 

III. Et ideo, fratres charissimi, veneremur 
eos in saeculo, quos interventores habere 
possimus in futuro; et sicut eis ob sensum 
amoris ad natalitia occurimus, ita eis fidei 
imitatione jungamur. In nullo enim ab 
ipsis separari poterimus, si sociemur illis 





(1) Matt. 16, 18. 
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tam religione quam corpore, quod eorum 
meritis mereamur adipisci a Domino Deo 
nostro. Amen. 


SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 89 


(e codice Florentino Laurent. Mugell. XVI) 
[p. 144] 
DE TRINITATE 


Hoc donum Dei, Spiritus sanctus, qui de 
Patre et Filio zqualiter procedit, ineffabi- 
liter quzdam Patris et Filii communio est ; 
et ideo fortasse sic appellatur, quia Patri 
et Filio eadem quoque appellatio convenit. 
Nam hoc ipse proprie dicitur, quod illi con- 
venienter dicuntur. Et Pater spiritus, et 


Filius spiritus, et Pater sanctus, et Filius. 


sanctus recte dicitur. Ideo Pater missus non 
legitur, quia incarnatus non creditur. Con- 
gruentius ille missus dicitur, qui in carne 


apparuit. Forma igitur illa visibilis suscepta, 


Filii persona est, non etiam Patris. Qua- 
propter Pater invisibilis una cum Filio invi- 
sibili, eumdem Filium visibilem faciendo, 
eum misisse dictus est. Iste venit accepta 
forma servi, ut maneret incommutabilis 
forma Dei. Qui autem in forma hominis 
apparuit carnalibus oculis, ab invisibili 
sancta Trinitate factus est. Sic ergo secundum 
illam divinitatem, qua unum sunt Pater, et 
Filius, et Spiritus sanctus, neque Patrem 
natum credimus, neque Spiritum sanctum ; 
sed solum Filium natum catholica fides et 
credit et przedicat. Neque enim in illa Trini- 
tate proprium esset solius Patris, quia non 
est natus ipse, sed unum Filium genuit ; 
neque proprium solius Filii, quia non genuit 
ipse, sed de Patris essentia natus est ; neque 
proprium Spiritus sancti, quia nec natus est, 
nec genuit, sed solus de Patre Filioque pro- 
cedit, si secundum naturam quidem divinam 
Deus Pater de nullo nasceretur Deo, secun- 
dum carnem tamen ipse nasceretur ex Vir- 
gine. Si enim Pater nasceretur ex Virgine, 
una persona esset Pater et Filius. Ipse autem 
una persona pro eo quod non de Deo, sed 
tantum de Virgine nasceretur, non Dei 
Filius, sed tantum hominis Filius veraciter 
diceretur. 
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SERMO 
CAILLAU-SAINT-YVES 2, 94 


(e codice Florentino Laurent. Plut. XII, 


cod. 15) 


[p. 148] 


DE CONFESSIONE 


I. OwNiPorENTIS Dei misericordia ab 
humano genere non deerit, si preceptis ejus 
mente credula obedierit. Donabit nobis Deus 
cito peccatum, si nos habeamus confitendi 
cor paratum. Cupit Deus semper delicti 
esse donator; sed non se sentiat (sic) malis 
operibus peccator. Clamat Deus prophetico 
carmine : Ecce convertar ad vos, si veniatis 
ad me. Misit precones, et contemnuntur ; 
hortatur ad se peccatores, et non conver- 
tuntur. Veniat dies judicii, ut petant et non 
audiantur. Dominus dicit : Redite a malitiis 
vestris? ; illi dicunt : Permanebimus in ne- 
quitiis nostris. Jam utpote contemptores, 
reservantur judicio mortis. Dicat utique 
aliquis nostrum Domino : Peccavi ?, quia et 
ipse statim dicit : Ignovi. Consueta bonitate 
vult Dominus delinquentibus veniam tri- 
buere; sed consueta iniquitate paratus est 
reus indulgentiam recusare. 

II. Fons pietatis vivere volentibus patet. 
Fratres mei, vivamus, et bene vivamus; 
ista enim vita temporalis est, futura ab eo 


sternalis est. Sed vos istam vitam amare 


videmini, nihil aliud nisi ut Salomonis dicta 
sequamini : Feci, inquit, mihi cantores et 
cantatrices, vini fusores el vini fusitrices 4, 
et cstera ; et nihil melius inveni, nisi quod 
manducavi et bibi 5. Hunc libenter amplecte- 
ris ; quod postea loquitur, quare non seque- 
ris 2 Quod enim sequitur Nihil melius 
inveni nisi quod [p. 149] manducavi et bibi, 
Et hoc, inquit, vanitas vanitatum 9 ; et vere, 
quia vanitas est. Vivere enim et bene agere, 
hoc est vivere ; nam vivere et non bene agere, 
non est jam vivere. Ita hoc ipsum modicum 
vivamus, ut migrantes multum vivamus. In 
hac enim terra peregrini sumus ; veniet dies 
ut hinc ambulemus ; et suspirasti quasi nes- 
cias unde huc venisti. Caro tua mutuata 
est mundum, et anima tua carnem accepit 
domicilium. Caro enim propago est mundi, 


et anima advena est carni. Suscipit terra 


B) [I Sam. 12, 13 ; 


carnem tuam ; suscipit ceelum animam tuam ; 
quia Quod natum est de terra caro est, et quod 


gU Zaeh. .1,. 92 ; (2) Zach. 1, 4 
(4) Eccle. 2, 8 


(6) Eccle. 1, 2 ; 


* 
, 
. 
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p» Eece, 8, 15 ; 
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natum est de ccelo spiritus est !. Caro de terra 
est, et in terram ibit ; spiritus de ccelo venit ; 
absolutus iterum in coelum migrabit. Sed 
durus sermo est migrare ; et ubi vadis mi- 
grare ? De mundo in coelum. Si ignotz ma- 
joris personz domum ingredi metus est, 
coelestes transgrediendi scalas quz facultas 
est ? Et si terrenis in judiciis bene sibi 
conscii voces et officia timent judicis, quid 
facient peccatores, quos Angelorum tantum 
terrent aspectus ? 

. FII. Ut arbitror, fratres mei, non indisso- 
nanter de hac re proposui comparationem, 
sed si expavit timendo cor nostrum, festinet 
orando os nostrum ; et quod diuturno com- 
misit ignorantia, in momentum perdeleat 
poenitentia. Credite mihi, fratres, siquidem 
non mihi creditis, sed Domini precepto cre- 
ditis, quod audistis. Ninivitarum populus 
vivebat quidem, sed non bene. Unde a 
Domino Jone prophete dictum est : Vade 
ad civitatem magnam, et predica in eam, quia 
ascendit clamor malitia eorum ad me ?. Missus 
est veluti humilis pradicator, et inventus 
est velut immanis contemptor. Ninive mit- 
titur, et Tharsis invenitur. Contempsit Do- 
minum et fugit ad navem, quasi Deus in 
mare non haberet potestatem.  Fugitivus 
vero dormiens, utpote securus stertebat. 
Jactum fecerunt omnium vasorum, quz in 
navi erant, et se miseri nautze perituros 
lugebant. Surge, inquiunt, sciamus cujus 
beneficio mala patimur. Sorte publicatus 
non negavit ; sed sua: culpz ipse sibi senten- 
tiam firmavit. Tollite, inquit, et mittite me 
in mare, et sedabitur tempestas a vobis ?. 
Prophetam desursum nauta projecit, et cetus 
eum deorsum excepit. Piscem habuit in 
aqua tumulum, quem imputribilem custo- 
divit in triduum. Ita ut suscepit integrum, 
ita rejecit illesum. Tunc Jonas quod primo 
contemnendo non fecit, postea audiendo 
perfecit. Deinde populus et civitas agebat 
poenitentiam cum lacrymis, et Jonas de 
longinquo expectabat interitum civitatis. 
Ignem missum ad combustionem Ninivi- 
tarum magnitudo extinxit lacrymarum. Deus 
populis delicta donavit, et Jonas statim 
mente doluit Sciebam, inquit, Domine, 


: quod cito misereris; propterea dimittens 


fugeram in "Tharsis. Contristavit animum 
ejus modica fatigatio, et non est gavisus 
quia mutata est magna damnatio. Unde: 
rediens cito dormiit, quod vidit cucurbitam. 
magnam multiplici frondositate contextam, 
qui etiam sole urente zstus impetum ab eo 
repellebat ; quam Dominus sicut nasci jus- 
serat antea, sic arescere fecit postea. Subito 
(2) Jon. 1, 2 ; 


(1) Jo. 3, 6 ; (3) Jon. 
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convaluit, et subito non paruit. Non erat 
necessitas, ut cucurbita nasceretur, nisi 
quia Dominus veniam promisit peccatoribus, 
ut converterentur. Sed ais mihi : Unde doces 
ista ? Lege ipsum Jonam, et invenies cucur- 
bitam plangentem ; et cum secutus fueris, 
invenies Deum civitati parcentem. Jona, 
inquit Dominus, /(u doles super cucurbitam, 
in qua non laborasti, quam neque plantasti, 
qua sub una nocte nata est, et sub nocte periit ; 
ego autem non parcam Ninive civitati magna, 
in qua sunt plus quam centum viginti millia 
hominum ! ? 

IV. Fratres mei, unum Ignosce multos 
liberat a morte. Sunt plures, imo quin et 
innumerosi, qui utuntur perfidia loquaci- 
tatis : Manducemus et bibamus?, quoniam 
hoc nobiscum portamus ; nam sepulti nec 
vitam nec poenam sentimus. Non sentis 
quidem poenam, si convertaris ad veniam. 
Ante passionem Domini tui, non vidisti 
lamentationem patris tui ? nescis prorsus, 
quoniam si Jesus Christus non veniret, 
Adam in inferno periret ? Homo propterea 
Jesus Christus venit ; contempsit se propter 
te, ut inveniret te. Primo ignorans pecca- 
veras, et sanguine suo te mundavit ; si admo- 
nitus iterum deliqueris, judicio suo te dam- 
nabit. Ergo, fratres mei, in iis omnibus 
obediamus przeceptis ejus, ut participes inve- 
niamur promisso praemio ejus. Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 2, App. 1 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 77] 
DE CREATIONE ET LAPSU 


I. LITTERARUM certamina mundi consti- 
tutionem humano generi testari videntur, 
dicentium : /n principio fecit Deus celum et 
terram ?. O artifex, qui primo tectum, quam 
fundamentum extendens, coli cortinam, 
latumque orbem velari precepit ! Cum Deus, 
opifex rerum, mundi fabricam totam, uno 
artifice funderet verbo, atque onus [p. 78] 
viscerum gravido sermone parturiens indi- 
gestis sensibus eructaret, et intra palatium 
divini cordis adolescerent cuncta, vel in 
hospitio sacrarum faucium errabat totus or- 
bis intra januam vocis, et in cubiculo sacri 


(1) Jon. 4, 10-11 ; 
(3) Gen. 1, 1 ; 
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pectoris elementa dormiebant. Loquitur Deus, 
et cuncta sunt; fabulatur, et procedunt. 
Nam cum universam fabricam imperando 
perficeret, coelum pependit, terra jacuit, 
mare confluxit ; deinde factus est homo similis 
Deo, cui amicabiliter suam imaginem propi- 
navit. Hoboratur corpore, pingitur specie, 
impletur spiritu, vestitur aspectu, consti- 
tuitur dominus orbis, et mundi possessor 
introducitur; mox regnat, sed quia nulla 
est felicitas qua non habeat inimicum, sic 
oblectantis diaboli seductus est blandimentis, 
ut ante disceret perdere, quam habere. 

II. O misera simplicitas innocentis! Dum 
respicit diabolum fabulantem, sic oblitus 
est Conditorem. Quas sedes aut neglexit, aut 
noluit, aut amisit! Perdidit miser Para- 
disum, cui jam debebatur et coelum : Para- 
disum dico, fratres, ubi fluminum pigra velo- 
citas amceno quodam lapsu discurrens, deli- 
catis nemorum funditur spatiis ; luxuriatur 
unda per sulcos ; erraticis cursibus fugitiva 
permolles inebrians herbas, propinat floribus 
ubertatem ; non tumentis vortice lapsus 
inflata, nec transfluvii fragoribus unda cris- 
patur : et cum illic judicium superet oculorum 
velocitas, tamen non movetur in lapsu. Illic 
ver temporibus amoenatur, dies aspirat, et 
amicis flatibus temperies maritales pingues 
auras gravidat et imprzgnat. Luxuriantur 
in frondibus luxu flexibili fcecunditas pro- 
nuba, ac virginei cortices gemmis rumpen- 
tibus vulnerantur. Non subornat et adul- 
terat ramos fugitiva conceptio, nec proni 
fcetus adulterant uterum novercalem ; sed 
cum aditus genitales irrumpunt, cognata 
sulcantur cicatrices. Illic maritalis aura 
violat flores, et amcenitas gravida rore tepido 
meditatur. Ilic semper copia est, ubi quod 
cupias, non est; cum nihil desit, omnia 
cupiuntur. Nata presunt, innata pregnantur, 
et quidquid nascitur plus est, et vetus est 
nihil. Paradisi copia non habet terminum ; 
illic et mercatur et coelum. 

III. Sed cum hec novum dominum rudis 
possessio salutaret, serpentinus livor mo- 
mordit invidia, et cum apertius nocere non 
posset, celavit facinus in amore Eritis, 
inquit, sicut dii, scientes bonum et malum !. 
O ingeniosa deceptio atque artifex homici- 
dium ; nam cum inter amcena palatia do- 
mosque purpureas ludentem caneret ac 
deambulantem, ubi per frondeos porticus 
viridesque parietes nativa constructio subo- 
leverat, et inter spatia virentium colum- 
narum pendens umbrosa inflata amcenitas, 
ubi artifices rami frondesque flexibiles natu- 


(1) Gen. 3, 5 ; 
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rales cameras explicaverant, vidit, inquam, 
seduxit, decepit, occidit. O muneratio decep- 
trix, et premium funerale! et quod Deus 
dederat, perdidit, neque quod promittebat 
diabolus accepit. Introduxit hostem seculi 
in divina palatia debilis inquilinus, et in 
domiciliis ccelestibus barbari... suscepit. Prae- 
datur pomarium, possessor invaditur. No- 
vum corruptele genus, nova proditionis 
infamia! Dum seponitur pignus, remansit 
creditor nudus. Quibus ille artificiis decepit 
insontes, quos simplici subüilitate prostravit ! 
Nunc caput occidere, nunc jactare cervices, 
nunc inflatum pectus erigere, nunc obvolutis 
artibus complicare, atque rotatis cursibus 
sua colla innectens, veneno frangere. Errabat 
in corde latronis simplicitas aliena, et ex 
ore venefico distillabat dulcedo mortifera. 

IV. Pascitur de interitu viri cum fcemina 
subarans inferos, seponit mortem. Tale prce- 
mium dederat conjugi, unde et maritus 
possit occidi; O. summum malum atque 
acutissimum diaboli telum, mulier ! Quz sit 
fcmina, fratres, agnoscite, vel qualis sit 
audite. Muscipulum est anima, latrocinium 
vitz, suavis mors et dulcis interitus, malum 
libens, et sapida jugulatio : fcemina munerat 
inferos, et spoliat coelos. Quanta calamitas 
rerum | Quomodo non deciperet mundum, 
qui peccare fecit et ccelum. Viscarium ser- 
pentis est fcemina : inde diabolus aucupatur. 
Execranda est mulier ista, dum decipit. 
O iterum recolenda, dum salvat : plus enim 
dedit gratie, quam doloris. Quod enim ipsa 
vulneraverat, ipsa iterum sanat. Licet Eva 
genuit mortem, sed tamen Maria peperit 
Salvatorem. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 2, App. 15 


(e codice Casinensi 11) 


[p. 97] 


IN OCTAVA NATALIS DOMINI 


L CarENDas Januarias, fratres charissimi, 
Romans urbis consules ac magistratus 
festis annalibus renovant, ut vocabulis con- 
sulum, series renovaretur annorum. Deus 
autem, qui mundum, et tempora, simulque 
temporum nomina fieri jussit ac fecit, Filio 
suo, ante mundi originem genito, hodie pro- 
missum nomen imposuit, cum eum ante octo 
etiam dies per Virginem jusserit corporaliter 
nasci. Audi hoc, et disce, mortalitas. Dies 
iste qui semper consules recipit, non huic 
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mundo, sed nomini dicatus est Salvatoris, 
Luca evangelista dicente: Postquam consum- 
mati sunt dies octo, ut circumcideretur puer, 
vocatum est nomen ejus Jesus, quod pr&dic- 
tum erat ab Angelo priusquam in utero conci- 
peretur *. Quid nunc, mundana, lztitia, fasces, 
secures atque infulas, ceteraque bonorum 
vanissima insignia, plausibili ambitu osten- 
tas ? quid laureas renovando frondescis ? 
quid reciprocis osculis et pecuniis hunc tibi 
vendicas diem ? Dies iste, dies purgationis 
est Christi. Hodie nomen suum terris, cum 
acciperet, dedit. Hodie legalibus sacramentis 
oblatus interfuit. Hodie pro eo sacrificium 
Pater accepit, ipso Evangelista dicente : 
Cum complerentur dies purgationis ejus, 
secundum legem Moysi, sustulerunt eum 
Jerosolymam, ut statuerent eum ante Domi- 
num, sicut scriptum est in lege Domini, quia 
omnis masculus adaperiens vulvam, sanctum 
Domino vocabitur. Et ut offerrent pro eo 
sacrificium, secundum legem Domini, par 
turturum, aut duos pullos columbarum 2. 

IL. Ecce autem fuit homo Jerosolymis, cui 
nomen erat Simeon; homo justus et pius, 
expectans redemptionem Israel. Responsum 
namque acceperat a Spiritu sancto non visu- 
rum se morlem, quoadusque videret Christum 
Domini. Venit ergo in templum, Spiritu 
sancto plenus, et accepit Jesum in manus suas, 
el. benedixit Dominum dicens : Nunc dimittis 
servum tuum, Domine, secundum verbum 
tuum in pace, quia viderunt oculi mei salutare 
tuum?. Simeon justus et pius, sacrosancta 
infantie dignus antistes, Christum hac die 
manibus junctis accepit. Magnum Eucha- 
ristie sacramentum, quod hodie, Christiani, 
de altaribus Dei non sumitis, qui per fora 
mundi ludicra celebratis. (O error, fidei 
depravator ! O Christiani, obliti nominis ves- 
tri! Natalem diem corporis Christi non fide- 
liter colitis, si natalem nominis non colatis. 
Facite igitur, viri, quod Simeon justissimus 
fecit, ut ante corporis mortem veniatis ad 
Christum. 

III. Vos quoque, femine, facite quod 
Anna prophetissa monstravit. Nihil incon- 
gruum suadeo. Sexus sexum, et stas imi- 
tetur zetatem. Eodem Evangelista dicente : 
Anna prophetissa, filia Phanuél, de tribu 
Aser. Haec precesserat in diebus multis; et 
vixit cum viro suo annis septem a virginitate 
sua. Vidua autem erat annorum octoginta 
quatuor. Qua non recedebat de templo, jejuniis 
et orationibus serviens Deo nocte ac die. Hac 
igitur, cum venisset in templum, confitebatur 
Domino, et laudabat in eo gloriam ejus coram 


(DiLuc. (2,21 ) 
(3) Luc. 2, 25-30 ; 


(2) Luc. 2, 22-24 ; 
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omnibus expeclantibus redemptionem suam. 
Et cum perfecissent omnia secundum legem 
Domini in templo, reversi sunt in Galileam, 
in civitatem Nazareth. Puer autem crescebat 
et corroborabatur, et adimplebatur sapientia, 
et gratia Dei erat in illo 1, Audite hoc, foceminz 
cujuslibet statis, audite simul et discite ; 
ut in Ecclesia Dei cum semper, tum magis 
hodie przcedatis. Annam gravissimam fcemi- 
nam imitari vos decet; quz orationibus et 
jejuniis ad Christum omnes duxit zetates. Et 
quia vobis familiares sunt infantes cum con- 
jugibus et filiis, infantiam Christi et nomen 
suppliciter adorantes, benedicite et collau- 
date. Celebrate nobiscum divini gratiam 
sacramenti, quia hodie nobis in integrum 
completus est Christus. Solstitio namque 
corpus ejus emicuit; hodie corporis nomen 
illuxit; cui est honor et gloria in ssecula 
seculorum. Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 2, App. 17 


(e codicibus Casinensi 12 et Florentino, 
Laurent. Plut. XIV, cod. 1) ; 


[p. 99] 
IN EPIPHANIA DOMINI. I 


I. Posr miraculum virginei partus, quo 
uterus divino numine plenus, salvo pudoris 
signo, exinanitum Deum hominemque pro- 
fudit, Deum scilicet quem susceperat, et 
hominem quem ex Deo auctore formaverat, 
Deum sine initio, hominem cum principio 
mixta hominis licet persona cum Deo, tamen 
natura dividua ut neque Trinitas excederet 
numerum, neque divina substantia incurre- 
ret detrimentum post exonustam igitur 
sacre religionis aulam, consciam interni 
rcederis sine documento mariti, inter obscuras 
cubiculi oppressi latebras, et durissimi prze- 
sepis angustias, in quibus infinita majestas 
membris contractioribus. stabulabat ; inter 
crepitantes nescios querele  ploratus, ac 
pios infantis tenerosque vagitus, dum pendet 
ad ubera, et vilia patitur Deus involucula pan- 
norum, repente novum hodie de coelo terris 
sidus effulsit, et totius mundi dissipata 
caligine, noctem convertit in diem, ne dies 
celaretur in nocte. Credat jam Deo omnis 
terra, quia ecce jam loquitur coelum. Christus 
natus in terris, et positus in przsepio, hodie 
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declaratur in ccelo. Non enim potest tantum 
nomen abscondi, quod vides sideris indicio 
publicari. Pastoribus Angeli, Magis stella 
demonstrat ; utrisque loquitur lingua coelo- 
rum, quia lingua cessaverat Prophetarum. 
Pastores Angelis credunt, et annuntiant : 
Magi in ccelo aspiciunt, et adorant. 

II. Sidus namque igneum arsit, et frigi- 
dos gentiles accendit. Invenit Magus in nocte, 
quem Judzus erat perditurus in die. Fulge- 
bant tunc per totum aéris orbem cre-[p. 100]- 
bris ictibus astra micantia, et pabulo nigrae 
noctis stellarum ignes accensi, claris splen- 
doribus radiabant. Lucebat picta nox flori- 
bus alienis, atque inter alta silentia coelestes 
flamme choris gemmantibus rutilabant. Tunc 
aurora circulos Oceani per obscuram plagam 
orbita, secretior inequitabat. Tunc vapores 
igniferos contiguis aquis et vasto gurgite 
temperabat. Tunc luna recedentibus astris 
per mediam coeli semitam pulchris aurea moti- 
bus ibat, et iter suum radiis aperiens, lu- 
centes campos placidis accessibus honestabat. 
Dum ergo rosez polum faces, et noctem fulgu- 
rantia astra decurrunt, tunc insolitum repente 
natura lumen extimuit. Pavet subito stelliger 
axis ; et astra tremula famulantur ad cunas, 
quia, ne Deus in carne positus esset obscu- 
rus, servit coelum, reddunt et ipsa sidera testi- 
monium. Surgebat igitur ab ima crepidine 
poli ingens fomite vasto globus, et vibrantes 
spargens radios per inanes auras, anhelis cur- 
sibus coruscabat. Texerant undique coelum 
flammiflui apices per diversa porrecti, et ru- 
tilum jubar undantes flammas habenis lar- 
gioribus diffundebat. Ibat per apertum cceli 
sinum nova faces, et ignes suos longo micans 
umbone trahebat. Dant zthera locum, as- 
traque minora recedunt. Rarescunt fulgore 
alieno stellarum ignes obtusi. Illa vadit per 
ardua perque superna findit grato stridore 
ccelum, et ut Christo plenum reddat obse- 
quium, temperat gradum, donec Magos per- 
ducat ad puerum, monstret tectum, ingre- 
diatur parvum supplex gentilis hospitium, 
confiteatur muneribus Deum hominemque 
permixtum, et ita adoret Regem nostrum, 
pannis, non purpura involutum. 

III. Aspexit tunc Magus; obstupuit as- 
trologus ; putavere fatum, sed signum fuit. 
Num vis certius id nosse ? Obsequium prze- 
buit, non imperium ; adduxit supplices, os- 
tendit. hospitium. Radiavit amplissimo lu- 
mine, et tecta perfudit nati, sicque discessit, 
Hoccine est fatum dare, an servitium exhi- 
bere ? O infantia cui et astra subduntur ! 
Quis est iste in magnitudine supernz glorize, 
ad cujus pannos et Angeli excubant, et si- 
dera obsecundant, et reges trepidant, et sec- 
tatores sapientiz: adgenuculant ? O beatum 
tugurium, o sedes Dei secunda post coelum, 
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ibi lucebat non lucerna, sed stella! O cce- 
leste palatium, in quo habitat non rex gem- 
matus, sed Deus incorporatus, cui erant pro 
mollibus thoris dura pr:sepia, pro laquea- 
ribus aureis fumea quidem culminum tecta, 
sed sideris obsequio deaurata ! Quzerat homo 
corpore circumscriptus ampla pretoria, et 
diversi coloris marmorum crystallinis lami- 
nis, atque fulgentis auri bracteis sedes pre- 
tiosas atque decoras exornet ; delectatur Deus 
in lapide duro, cum vult succurrere mundo. 
Quis est iste talis ac tantus ? O mundi natura, 
volo conferas mecum. Quis est iste, cui exhi- 
bes obsequium, et habet tam vilissimum tec- 
tum ? quis est iste qui prisepe vagilibus 
replet, et :ethera nubibus torquet ? Responde 
mihi, oro te ; dic mihi, cui exhibes laudem ? 
nam jamdiu inquirit animus rationem. Stu- 
peo enim cum video pannos, et intueor coelos. 
JEstuo, cum inspicio in pr:sepe mendicum, 
et super astra prieclarum. Sed subveniat nobis 
fides, quia ratio natur: defecit. Quid igitur 
fides nostra respondeat, audiamus. Panni 
isti, vagitus et infantia, humani generis est 
nativitas nova, quia interierat hominis pec- 
cato natura. 

IV. Stellam vero fulgentem et Magos 
accurrentes merito expavescit Herodes, quia 
formidat successorem, dum non intelligit 
rerum omnium per secula Salvatorem. 
Simulat ut adoret, quirit ut cruciet. Noli 
terreri, o senex subtilis ; quem times in hoc 
mundo, regnum ejus non est de hoc mundo. 
Cur adorare te fingis inventum, quem vis 
necare repertum ? Fidelis quzre, devotus 
interroga, non fraudulentus, et sub eo 
regnabis perenni imperio sublimatus, ut 
homo tamen finem debitum habiturus. 
'Tunc istum Herodem, sicut Evangelista 
testatur, matre gestante Jesus fugerat in 
JEgyptum ; putas-ne timore ? absit. Audi 
magni mysterii sacramentum. Moyses ali- 
quando in /Egypto perfidis clauserat diem. 
Illuc Christus adveniens, Sedentibus in tene- 
bris et umbra mortis !, reddidit clarissimam 
lucem. Fugit ut illuminaret, non fugit ut 
lateret. Fugit non formidine, sed pietate. 
Nam occultatur infans in JEgypto, et regnat 
'sancta majestas in ccelo. Exurgit tamen ali- 
quando de latibulis suis cireumventa fero- 


citas. Jubet Herodes infantes occidi. Urgenter [ 


fit; factitatur impii regis imperium, et, dum 
insequitur Christum, Regi nostro cozvum 
procuravit exercitum, stolis victricibus can- 
didatum. Infantes igitur eliduntur ad saxa, 


et lacteos artus crudelis officina consumit. . 


Secabat recentes ab ubere partus transiens 
gladius, nec inveniebat ubi szeviret, quia non 
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habebat in infantili corpore quod feriret. 
O crudelis gladiator, o conscia, o dira manus ! 
lactentes parvulos, carnifex, necas; quid 
faceres, si tales forsitan non haberes ? Ecce 
fratres, occiduntur- pro Christo qui loqui 
non possunt; ecce accepit ztas coronam, 
que necdum ipsam degustaverat vitam. 
Formare non poterant linguis palpitantibus 
verbum, et jam martyres proficiscebantur 
ad coelum. 

NV. Gloria. in excelsis Deo, et in terra pax 
hominibus bone voluntatis !. kioc Angeli 
cum pastoribus, hoc nos hodie cum sideribus 
concinamus, propter quos descendit ad 
terram Dei Filius, ut nos secum super astra 
levaret post sepulcra victores, Dominus 
noster Jesus Christus, qui cum Deo Patre 
vivit et regnat in unitate Spiritus sancti 
per omnia secula seculorum. Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 2, App. 18 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 101] 


IN EPIPHANIA DOMINJ. d 

I. Cux ex divinis thesauris exhortationem 
mittentis, ineffabilem Virginem prwelegeret 
sapientia Dei Patris, ut Gabriele vera ca- 
nente, interna Marice pectora complerentur, 
dum Virgo Mater supernum genuisset Medi- 
cum, ille nefandus, strepitanti ruina superbus, 
tetraque umbra in se omnis perfusus, vidit 
stellam, et Magos Regem inquirentes natum 
intuens cum omni insolentia hzsitatus, judi- 
cem se damnaturum cognoscens in seculo 
fuisse natum, contremuit. Dum cerno Mago- 
rum obvenisse studium venerandum, heu 
me! quid z:imulum non minimum in meam 
sortitus sum ruinam ? Heu me! appenso 
interim, mei pectoris formidine, quod excelsa 
proles Ingeniti insignem suam nativitatem 
sidere splendente demonstrat. Quid ergo 
agam ? Curram per aéra, ut usque ccelos 
properanter accedam ? Non valeo, quia iste 
qui mundi aggressus est limina, meam venit 
insanire versutiam, ut precipitem me sub- 
mergat in profunda, sicut et antea me capti- 
vans demersit przcipitem in deserta. Qua- 
liter nunc me:e parcam illusioni, qui nec in 
supernis aliquod possideo refugium ; insuper 
autem aporiare me venit, et expellere de 
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Lerre solatio. Si enim audacis mez contu- 
macitatis nunc quispiam persolveret pre- 
tium, ista non valeo belliger adversus eum, 
sed quantum quod valeo przstem, meis viri- 
bus non possem, ut iste qui me fefellit genitus 
ex Virgine, nunc dispereat ab Herode ? 

II. Cum hzc percurreret inimicus in suse 
mentis stadium, mox stimulat Herodem in 
suis fleri iniquitatibus socium, ut contra 
inermem belligerus dilataret spinosum sui 
pectoris campum, in quo stas pernecaretur 
infantium. Sic enim Matthei evangelistz 
nostri presens lectio recitata est : Videns, 
inquit, Herodes quia delusus est a Magis, 
vocavit Scribas, et inquisivit ab eis quo tempore 
Christus nasceretur !, Ubi autem cognoverunt 
Scribe, quanta a veteribus de virgine sine 
viro matre conscripta forent in sancte 
Legis serie, dixerunt : In Bethlehem Jude: 
et tu Bethlehem, domus Ephrata, non es mi- 
nima inter filios Juda ; ex te enim exiet dux, 
qui regat populum meum Israél?, O Herodis 
demens furia mentis | audit monitum Legis, 
quod rector populorum ]Israél, mundum 
redempturus, terram exiet provecturus, et 
rutilantibus furiis, armat barbaros pondero- 
sitate fraxini, ut stridula hasta confecto 
bello, zetas tenuis necaretur inermis, in quibus 
Rex superasse demonstraretur invisibilis, 
qui in cauto przsepi, sub spileis antris, vilis- 
simis fuit conseptus cunabulis ; cujus evictze 
pravitati Herodis insultans clamabat Para- 
clytus per Prophetam, quod et omnis pariter 
hodie decantavit Ecclesia : Quid gloriaris in 
malitia, qui potens es? in iniquitate tota die 
injustitiam cogitavit lingua tua ?. O Herodes, 
si unius regis nativitas tuos conterruit motus, 
cur innocentes necasti multitudines, ut agnos 
decerpens rabidus pardus ? Magorum stella 
perterritus, omnino comprobaris evictus, 
quia salus in gentibus, Unigenitus natus est 
filius, per quem natus est mundus. 

III. Molles, ut dictum est, congregavit 
parvulos ab uberibus matrum abstractos, 
quos sine pietate immaniter propriis a patri- 
bus fecit esse jugulatos. Mittuntur per innu- 
meras urbes barbari milites, inflexa pietate 
parentes ; et illustrium matrum foetus jugu- 
lantes, nec muneribus conquiescebant, ne 
nocerent, neque precibus mitigabantur, ut 
quiescerent, sed possessi mortifera esurie, 
saginabantur de infantum nece. In sua 
satisfactione congemebant viscera, quod nul- 
lis parvulis mulsum lactis stillabant ubera 
matris. Congemebat in matribus pietas 
desolata, dum perfidi milites jugulabant 
parvulos, confixa in tenuia membra vibrarum 
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hasta; cumque multarum matrum fcetus 
subtracto ense  periisset, qusedam nuper 
connexa conjugio, desolata, unicum a suo 
pectore raptum videns a barbaro cruciari, 
pro quo minime poterat consolari, condolens 
scurrilitati Herodis quasi dicit : O Herodes, 
si ex virgine quais natum, cur mihi pristi- 
num revocasti gemitum, quz maritale con- 
gaudeo solatium. Sicut novacula acuta fecisti 
dolum !. Meus filius Caesarem insanire nescivit, 
et in szeculari malitia defecit. Machzerz colla 
submisit, qui nec dexteram, nec sinistram 
esse scivit. 

IV. O Herodes, Paulus hodie ipsum Domi- 
num esse in via Damasci cognovit, et tua 
versutia jugulandi parvulos nullum terminum 
ignoravit. Squamis cadentibus, doctrinze 
verba in gentibus visus est diffundere, et 
Herodes parvulos, quos nec cognovit visus 
est prosternere. De ipsis Paulus in epistola 
visus est proclamare : Ecce ego et infantes, 
quos mihi dedisti? mecum exultant de vic- 
toria Christi, gratias agentes Deo Patri in 
sancto Spiritu. Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 2, App. 22 


(e codice Casinensi 116) 
[p. 105] 


IN EPIPHANIA DOMINI. VI 

I. HonprE verus Sol ortus est mundo. 
Hodie in tenebris szeculi lumen exortum est. 
Deus factus est homo, ut homo fieret Deus. 
Formam Dominus servi accepit, ut servus 
verteretur in Dominum. Hodie coelorum 
habitator et conditor habitavit in terris, ut 
homo colonus terre migraret in coelum. 
O dies omni sole lucidior ! o tempus a cunctis 
seculis expectatum ! quod prestolabantur 
Angeli, quod Seraphim, et Cherubim, et 
ccelorum ministeria nesciebant, hoc in nostro 
tempore revelatum est. Quod illi videbant 
per speculum et per imaginem, nos cernimus 
in veritate. Qui loquebatur in Israélitico 
populo per Isaiam, et Jeremiam, et reliquos 
Prophetas, nunc nobis per Filium loquitur. 

II. Videte quid sit inter Vetus et Novum 
Testamentum. In illo loquebatur per nubi- 
lum ; nobis loquitur per serenum. Ibi Deus 
videbatur in rubo, hic de Virgine Deus 


(1) Ps. 51,4; (2) Hebr. 2, 13. 
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nascitur. Ibi ignis erat populi peccata consu- 
mens, imo Dominus ignoscens servis suis, 
hic homo est populi pec-[p. 106]-cata dimit- 
tens. Nemo enim potest peccata dimittere, nisi 
solus Deus !. Sive hodie stella Magis appa- 
ruerit, unde et Epiphania graeco sermone 
vocatur, quod nos possumus dicere appari- 
tionem vel ostensionem, sive hodie sit bap- 
tizatus; diversa quippe opinio fertur in 
mundo, et pro traditionum varietate sen- 
tentia est. Nobis illud constat ad liquidum, 
quod sive hodie Magos duce stella ad se 
adorandum perduxit, sive renatus est in 
baptismo, utrumque nobis proficit. Utrumque 
mysterium nostrum est, utraque utilitas 
nostra est. Dei Filius non habebat necessa- 
rium ut renasceretur ; neque enim peccatum 
fecerat, quod ei remitteretur in baptismo. 
Sed illius humilitas nostra sublimitas est. 
Ilius crux, nostra victoria est; illius pati- 
bulum, est noster triumphus. 

III. Gaudentes levemus hoc signum in 
humeris nostris victoriarum vexilla portemus. 
Immortale labarum portemus in frontibus. 
Cum hoc signum in postibus nostris diabolus 
aspexerit, contremiscet. Qui aurata capitolia 
non timent, crucem timent. Qui contemnunt 
sceptra regalia et purpuras Czesarum et dapes, 
Christianorum subjectionem, et nuditates, 
et jejunia pertimescunt. Denique in Eze- 
chiele propheta, cum omnes qui missus 
fuerat Angelus, occidisset, et interfectio 
inccepisset a Sanctis, illi tantummodo sospites 
reservantur, quos tunc littera, id est, crucis 
pictura signaverat ?. 

IV. Itaque, dilectissimi fratres, pauca 
etiam de baptismi sacramento accipite. 
Baptizatur Dominus a servo, et a Deo Filius 
appellatur. Quid hac humilitate sublimius, 
vilitate nobilius ? Inter publicanos, et mere- 
trices, et peccatores ad lavacrum venit, et 
sanctior est baptizatore suo. Lavatur a 
Joanne in carne, in Spiritu lavat. Aqu: quz 
cetera mundare consueverant, Domino nos- 
tro lavante mundate sunt. Jordanis fluvius, 
qui in eo tempore, quando populum Israélem 
- dux Jesus ad terram repromissionis induxit, 
fuerat exsiccatus, nunc totis, si potuisset, 
' undis in unum locum voluisset congregari, 


'ut Domini corpus attingeret. Exultemus 


itaque, fratres charissimi, et ad crucis simi- 
litudinem sanctas in ccelum levemus manus, 
ut, cum sic nos demones armatos viderint, 
opprimantur. 

V. Nam fprimus ille populus babuit 
hostem Amalech. Tunc oravit Moyses ; tunc 
extendebat manus. At ubi deponebat manus, 
convalescebat Amalech ; ubi extendebat ma- 
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nus, deficiebat Amalech!. Et tux manus, 
si extensz sint, deficiet Amalech tentator 
et hujus itineris impeditor. Esto vigil, esto 
sobrius in orationibus et operibus bonis, sed 
non przter Christum, quia extensio illa ma- 
nuum Christi crux fuit. In illa extenditur 
Apostolus cum dicit : Mihi mundus crucifixus 
est, et ego mundo?. Ergo deficiat Amalech, 
vincatur, non impediat transitum populi Dei. 
Sed si remittis manum a bono opere, a cruce 
Christi, preevalet Amalech. Tamen non omni 
modo aut continuo te fortem futurum putare, 
aut penitus desperando deficere debes. Alter- 
natio enim illa defectus et fortitudinis in 
manibus servi Dei Moysis, forte alternatio 
tua fuit. Aliquando enim in tentatione deficis, 
sed non omnino succumbis. Deponebat ma- 
num, sed populum non omnino ruebat. Si 
dicebat : Motus est pes meus, ecce misericordia 
tua, Domine, adjuvabat me?. Noli ergo timere ; 
adest in itinere auxiliator, qui in 7Egypto 
non defuit liberator. Noli timere, aggredere 
viam, presume securus. Aliquando ille depo- 
nebat manus, aliquando erigebat, tamen 
victus est Amalech. Hebellare potuit, supe- 
rare non potuit, contradicente Domino et 
Salvatore nostro Jesu Christo, qui benedictus 
est in szcula szculorum. Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 2, App. 38 - 


(e codice Casinensi 387) 
[p. 170] 


DE PASSIONE DOMINI. II 


Christus assistens Pontifex futurorum bono- 
rum per amplius et perfectius tabernaculum 
non manufactum, id est, non hujus creationis, 
neque per sanguinem hircorum et vitulorum, 
sed per proprium sanguinem introivit semel 
in sancta, eterna redemptione invenía 4, et 
reliqua. 


I. Docron gentium in fide et veritate, 
Paulus apostolus in legitimis ceremoniis et 
sacrificiis ab ipsis incunabulis enutritus, et 
in Legis scientia super suos coztaneos eru- 
ditus, novissime legalium sacrificiorum mys- 
teria Spiritu revelante cognoscens, amoto 
cortice litterz: occidentis, ad spiritualis 


(5x47, 0115; 43 (y Gallo (4 
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intelligenti? medullam se transtulit ; osten- 
dens sanguinem Christi ad remissionem pec- 
catorum, ad emundationem scelerum ma- 
joris esse efficaci:& et virtutis quam fuerit 
hircorum et taurorum sanguis, qui de man- 
dato Legis populi inquinamenta mundabat. 
Unde et idem Apostolus adjungit : Si enim 
sanguis hircorum et taurorum, ef cinis vituli 
inquinatos emundat, quanto magis sanguis 
Christi ? * Animalium enim sanguis, qui effu- 
sionem sanguinis Christi significabat, poterat 
quidem inquinatos a leprz macula emundare, 
poterat populum a maledicto Legis absolvere, 
sed peccatorum veniam prestare non poterat. 
Sed sanguis Agni immaculati, qui per Spiri- 
tum sanctum semetipsum Deo Patri hostiam 
obtulit, totius mundi peccata abstulit, ab 
operibus mortuis nostras conscientias emun- 
davit, et populum a maledicto legis seu male- 
dictione absolvit. Christus enim, ait Aposto- 
lus, pro nobis maledictum crucis factus est, 
uí nos de maledicto Legis liberaret?. Unde et 
in hujus veri sacrificii significatione multe 
in Veteri Testamento hostiz sunt oblatz, ut 
effusio sanguinis Christi non putaretur inef- 
ficax, non videretur inutilis, qux Prophe- 
tarum vocibus longe fuerat ante predicta, et 
tot legalibus hostiis przsignata, ut novissime 
in fine seculorum prophetia in lucem, umbra 
in veritatem, Lex in Evangelium verteretur, 
et multiplici victimarum veterum cessante 
mysterio, singularis et nova hostia novo 
imponeretur altari. 

II. Inde est quod in hujus verz hostiz pr:ze- 
figuratione, quandoque hircus, quandoque vi- 
tulus, quandoque vitula rufa in Lege jubetur 
offerri. Hircus autem in Scripturis, quia 
immundum est animal, pro peccato sspe 
accipitur. Et Christus pro nobis hircus factus 
est, dum in similitudine carnis peccati appa- 
ruit, ut De peccato damnaret peccatum ?, et 
opus diaboli, de diaboli opere solveretur. 
Ipse est etiam vitulus, qui pro nobis in ara 
crucis Deo Patri oblatus, humani generis 
debitum solvit, et antiqui facinoris cautionem 
pio cruore delevit. Ipsa est etiam vitula rufa, 
cujus cinis aspersus inquinatos sanctificat : 
unde et in Levitico ad Moysen dicitur 
Accipient, inquit, a te vitulam rufam sine 
vitio, et cui non sit impositum jugum, et dabis 
eam ad Eleazarum sacerdotem, et ejicient eam 
extra castra in locum mundum, et occident 
eam in conspectu ejus, et Eleazar asperget 
contra faciem tabernaculi Testimonii de san- 
guine ejus septies, el cremabunt eam in cons- 
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pectu ejus ; et pellis, et caro, et sanguis cum 
stercore ejus cremabitur !.. Hxc autem quz 
scripta sunt, dilectissimi, In figura contin- 
gebant illis, sed scripta sunt propter nos, in 
quos fines seculorum devenerunt?. Christus 
enim secundum infirmitatem assumpt:e car- 
nis est vitula. Nam per vitulam, qus sexus 
fcoeminei est, Dominice Incarnationis infir- 
mitas figuratur. Christus enim mortuus est 
ex infirmitate, sed vivit ex virtute. Hc 
autem  vitula rufa est, sanguine scilicet 
passionis cruentata ; ex Salvatoris enim 
latere diro mucrone lancex vulnerato, nostrz 
salutis pretium emanavit, et immaculati 
Agni candida membra roseo rubore perfudit ; 
unde et in Canticis dicitur : Dilectus meus 
candidus et rubeus? ; candidus quidem ex 
divinitate, rubeus ex sanguine passionis. 
Et per Prophetam ei dicitur : Quare rubra 
sunt vestimenía tua quasi calcantium in tor- 
culari *. In torculari enim crucis positus, et 
passionis dolore, quasi quodam lapide pressus, 
assumptce humanitatis vestimenta, effusione 
sui sanguinis rubere fecit. Hzc etiam vitula, 
que sine vitio esse debet, et cui non sit super- 
positum jugum, illum profecto significat, 
Qui peccatum non fecit, nec dolus inventus 
est in ore ejus?, cui quidem peccati jugum 
nullatenus fuit impositum. Ex carne quippe 
humana sine peccati delectatione conceptus 
ab immaculate matris utero exiit alienus 
a culpa, et ab omnis peccati jugo factus est 
liber. Hzc autem vitula extra castra educta 
debebat in conspectu omnium immolari. 
Christus enim extra civitatis moenia ob 
culpas suorum facinorum diruende, ad crucis 
supplicium est deductus, et in censpectu 
totius populi immolatus. Dignum quippe 
erat, ut in conspectu omnium pateretur, qui 
pro salute omnium erat moriturus. 

III. Vox igitur, dilectissimi, quos non 
Taurorum et hircorum sanguis emundat, 
quos non Cinis pitule aspersus, sanctificat, 
sed Agni immaculati impollutus sanguis 
effusus, a jugo vetuste servitutis absolvit, 
recurrentia Dominice passionis tempora cum 
summa devotione suscipite, pretium san- 
guinis Christi, qui pro vobis effusus est, 
agnoscite, Christum pro vobis in ara crucis 
positum, oculis mentis aspicite, et ei qui 
pro vobis passus est, afflictione corporis 
membra vestra cum vitiis et concupiscentiis 
mortificantes, vitiorum mortificatione com- 
patimini. Si enim compatimini, et conregna- 
bitis. Veterem hominem cum suis actibus in 
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crucis ligno confixum reviviscere non sina- 
mus. Omne peccati corpus destruamus in 
nobis, ut ultra non serviamus peccato. Mu- 
iuatione vite sepeliamur cum Domino, et 
cum eo in vitz novitate resurgamus. Si enim 
mortui sumus cum Christo, credimus quia 
simul vivemus cum illo, qui vivit cum Patre 
per omnia ssecula szeculorum. Amen. 


SERMO CAILLAU- 
SAINT-YVES 2, App. 69 


(e codice Casinensi 109) 


[p. 213] 
IN NATALI SANCTI LAURENTIIL 1 


I. LrcEeT ingentia facta tenuis sermo non 
explicet, et natura frigidioris ingenii flammas 
Martyrum narrare non possit, devotionem 
tamen nostram erga cultum martyrii demons- 
trantes, ab ipso per quem efficiuntur Mar- 
tyres, deprecamur, ut divini ignis in nos 
virtute succensa, loqui sacerdotem doceat, 
qui Levitam docuit triumphare. Beatus 
namque Laurentius, dum in urbe Roma 
archidiaconatus officio fungeretur, et idem 
in minori adhuc esset Ecclesiastico ordine 
constitutus, ad principalem palmam mar- 
tyrii pro vitz» virtute pervenit. Non quaerens 


requiem post laborem, non gaudium eligens 


post sudorem, sed craticulam praeferens 
cathedre, ardere magis voluit, quam sedere. 
Noverat enim ab Apostolo esse priceptum : 
Qui bene ministraverit bonum gradum sibi 
acquire !, Acquiret plane, non tam in prze- 
senti hoc s:culo quam in futuro, nec ut hic 
tantum sedeat, ubi Scribz et  Phbharisci 
reprobantur, sed illic potius, ubi per Evan- 
gelium Dominus repromittit dicens : Sede- 
bitis et vos super duodecim sedes, judicantes 


duodecim íribus Israél?. Istam sedem, istam , 


cathedram, istam admirabilem requiem Lau- 
rentius expectabat, ideoque patienter et 


fortiter illata supplicia perferebat. Superiori 
vigente desiderio, suppositis ignibus non 


cedebat ; dum enim ardet Christi desiderio, 
persecutoris poena non ardet. Quantum au- 
tem in eum amor fidei crescit, in. tantum 
supplicii flamma frigescit. Torquetur quidem 
persecutoris incendio, sed ex amore succen- 
ditur divino. Salvatoris ignis materialem 
tyranni restinguit ardorem. Quamvis enim 
in favillam membra solvantur, fidei tamen 
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fortitudo non solvitur. Corporis licet susti- 
neat detrimentum, sed lucrum seterne salutis 
acquirit, dicente Apostolo : Non sunt condi- 
gna passiones hujus temporis ad superven- 
turam gloriam quae revelabitur in nobis !. 

II. Sed. videamus quibus meritis ad istam 
beatus Laurentius pervenerit dignitatem. 
Non enim casu quodam hoc accidit, nec per- 
sonarum acceptor Deus?, largitur illi hoc 
quod aliis forte subtraxerit, sed justz dispen- 
sationis judicio remunerat laborantem, et 
vicem quodammodo restituit operanti. Nam 
ut beati Laurentii multa prseeteream, hoc, 
fratres, quam eximium, quam putatis esse 
mirabile, quod nec speravit in incerto divi- 
tiarum ?, sed divitias suas et thesauros Ec- 
clesi:& pauperes simul et debiles zstimabat, 
confidenter dicens tyranno, has solas divi- 
tias, hos veros thesauros in pauperibus 
Ecclesiam possidere. Et revera, fratres, isti 
sunt thesauri nostri, per quos non solum 
multa conquirimus, sed ipsum majestatis 
Dominum facimus debitorem, sicut ipse 
dicit : Quamdiu uni ex minimis meis fecistis, 
mihi fecistis *. Esurivi enim, et in esuriente 
cibatus sum ; sitivi, et in sitiente potatus 
sum ?. 

III. Et idcirco, fratres, si ad culmen mar- 
tyrii cupimus pervenire, omni presentis 
vitz?» ambitione deposita, istis bonorum ope- 
rum gradibus Laurentium  subsequamur. 
Sicut enim passione sua illuminavit mundum 
eo lumine quo accensus est, ita flammis 
quibus exustus est, omnium christianorum 
ad fidem corda succendit. Quis autem nolit 
pro Christo ardere cum Laurentio, ut possit 
cum Laurentio coronari, qui dum persecu- 
toris flammas vicit, ostendit nobis per ignem 
fidei gehennz incendia superare, et amore 
Christi Domini diem judicii non timere, 
cujus diei ne tunc uratur incendio, cum exa- 
minationis tempus advenerit, ante Propheta 
clamat et dicit : Ure renes meos et cor meum 9. 
Ure renes, ne nutriant vanitatem, ure cor, 
ne cogitet vanitatem. Habes enim salutarem 
ignem, et universis luminibus clariorem, 
ilum de quo Dominus dixit in Evangelio : 
Ignem veni mittere in terram, et quid volo, 
nisi ut accendatur? " Impleta, Christe, tua 
voluntas. est. Ecce enim hoc accensi igne 
Cleophas cum socio suo dicunt : Nonne cor 
nostrum ardens erat in nobis, cum aperirel 
nobis Scripturas ?. koc accensi igne tres 
pueri et inter poenarum flammas, camino 
wstuante, deambulabant, et igneos globos 
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(4) Matt. 25, 40 

(6) Ps. 25, 2 
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pedibus illesi conculcabant |. Unde beatus 
Laurentius non minori est gloria praedicandus. 
Illi enim inter poenarum flammas deambu- 
labant, hic in ipso supplicii sui igne discumbit. 
Ili vestigiis pedum conculcant incendia, 
hic ferventem craticulam laterum regyra- 
tione suorum devotus restinguit. Illi ad 
postremum stantes, in pcena elevatis tantum 
manibus orabant, hic prostratus in pcena 
toto Christum corpore deprecatur. 


SERMO MAI 10 
(e codice Vaticano ant. 5758) 


[A. Mar, Nova Patrum Bibliotheca, 1, Romae, 
1852, p. 19] 


DE PSALMO 40 


1. Bene scitis, Fratres, quoniam  una- 
quique anima quotiens peccaverit, totiens 
vulneratur ; et tamen dignatus est dominus 
noster Iesus Christus inclinare caelos et 
descendere ad terras, ut hominem colonum 
terrae migraret ad caelos : et cum ipse patria 
sit, viam fecit ad patriam; quia ipse est 
medicus, ipse medicina anima enim se 
ipsam vulnerare potuit ; sanare non potuit ; 
et quod peius, sana medicum contemsit, 
nunc rogat aegrota ; si tamen rogat, si tamen 
vi phrenetica agnoscit medicum suum : roget 
humilis, quem contemsit superba. Si ergo 
agnoscis aegritudinem tuam, accipe potio- 
nem psalmi huius, et aperi oculos cordis, 
et bibe quod audis; concorda lingua cum 
corde tuo; ne sis perstrepens vocibus, et 
mutus moribus. Dic ergo de corde puro et 
conscientia bona et fide non ficta : ego dixi 
Domine miserere mei, sana animam meam, 
quoniam peccavi libi?. llle qui inclinavit 
czlos et descendit, quaesivit te ante quam 
eum quaereres, adtulit tibi medicamentum 
carnem suam. Si solliciti in peregrinatione 
ambulamus, remedium quaeramus. 

2. Sed fortasse aliquis dicat : pauper sum, 
non habeo quod medico offeram : non enim 
quaero quae vestra sunt, dicit apostolus, sed 
vos?. Si enim viduam non potes imitari, 
saltem calicem aquae frigidae da; frigidam 
enim [p. 20] iussit medicus, ne de ligno 
causeris. Postremo imitare latronem : omnia 
membra fixa habebat, lingua sola ei resti- 
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terat; ut apostoli sententia impleretur : 
corde creditur ad iustitiam, ore autem confessio 
fil in salutem !. Modico membro confessus 
est, et grandi voluntate liberatus. Non dixit, 
ego dixi : Domine ; sed dixit : memento mei 
Domine. Ergo ut meminerit nostri Dominus, 
sit in nobis bona voluntas, demus potum 
aquae frigidae ; quia dictum est : quicumque 
uni ex minimis meis dederit, mihi dedit : et 
qui non dederit uni ex minimis meis, mihi 
non dedit ?. Demus nummum sicut illa vidua 
omnem substantiam suam ad gazophylacium 
posuit damnemus in quadruplo peccata 
nostra cum pecunia, sicut et Zachaeus. Si 
non habemus et sumus parvi, ut efficiamur 
magni, ascendamus in arborem, sicut Za- 
chaeus, ut Christum videamus. Nemo enim 
videt Christum, nisi lignum crucis ascenderit. 
Discutiamus conscientias nostras, ne quid ibi 
tineae irae et invidiae inveniamus : accen- 
damus lucernam verbi, ne quid ibi perfidiae, 
ne quid confusionis repperiamus ; ut vere 
et ex corde dicamus : quoniam tu evelles de 
laqueo pedes meos ?. Per Christum dominum 
nostrum. 


SERMO MAI 27 


(e codicibus Vaticanis ant. 3835 et 3828) 
[p. 59] 


DE QUINTA [FERIA] 
PASSIONIS DOMINICAE 


Fecundum salutaris propositi munus, et 
spiritalis remedii sacramentum divina dispo- 
sitione completur, dum Christus ad passionis 
triumphum ab impiis provocatur. Nam cum 
discumberet cum xii discipulis suis, et man- 
ducantibus eis diceret, amen dico vobis quia 
unus ex vobis tradet me^, ascendit Christus 
propriae deitatis tribunal, et illud convivium, 
velut catastam ante se constituens, conscien- 
tiae tormento confiteri conpulit reum, ut 
in auctorem conceptum posset revocare 
peccatum. Turbatur discipulorum omnium 
sensus ; et licet nossent propriam conscien- 
tiam, timuerunt tamen Christi sententiam. 
Iudas tamen ea fiducia ausus est interrogare 
Salvatorem, quia implere posset evidenti- 


(1) Rom. 10, 10; 
et 45; (3) Ps. 24, 15 


(2) cf. Matt. 25, 40 
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simum traditorem. Verecunda Christi sen- 
tentia: ostendit suam maiestatem, nec refugit 
passionem. Mira patientia est. Petrus con- 
demnat Ananiam  mentientem ; Salvator 
Iudam patienter sustinet traditorem : dup- 
plicat sacrilegii principatum, dum propo- 
situm festinat implere peccatum et qui 
scelus paenitere debuerat, urgetur concep- 
tum [p. 60] implere cogitatum. Quemcurmque, 
inquit, osculatus fuero, ipse est, tenete eum 3. 
Defuit, Iuda, aliud tuis sceleribus argumen- 
tum, ut instrumento pacis traditoris im- 
pleres officium ? Sed plus patientia divina 
condemnat obnoxium, ut officio pacis osten- 
deret reum. Venerunt, inquit, cum fustibus, 
ut conprehenderent eum. Non sic compre- 
henditur iustitia, nec sic alligatur sapientia : 
volenti iniciunt manus, cui si evadere pla- 
cuisset, numquam angelorum officia defuis- 
sent. Et eduxit, inquit, Petrus gladium, et 
percussit auriculam principis servi . Servum 
dixit non condicione sed culpa. Denique ita 
scriptum est : qui facit peccatum, servus est 
peccati ?. Nam si audisset aliquando verba 
sapientiae, nec cruentum vulnus exciperet, 
nec peccati servus testimonio scripturae 
mansisset. Iubet tamen Dominus in vaginam 
gladium retorqueri, ne forte agnita legis 
patientia, sapientia posset adquiri. Adducto 
Salvatore, sparsis universis discipulis, Petrus 
sequebatur a longe. Si enim prope seque- 
retur, semper Dominum fateretur. Negat 
Petrus se esse discipulum Salvatoris, quando 
nullas poenas, nulla tormenta pertimuit. 
Quaerendum tamen est ubi negavit ? Ibi 
negavit, ubi Christus tenetur inclusus. Negat 
in domo Caiphae. Ubi negat ? ubi potest 
valere mendacium ; et tamen secutus est 
per amorem, quem negaverat per timorem. 
Cum respexisse, inquit, eum lesus, flevit 
amare^. Pretiosus est, Fratres karissimi, 
paenitentiae fructus, quia quod defendi non 
potest, ablui potest. Lavant lacrimae conge- 
riem peccatorum. Quam pretiosae lacrimae, 
quae extergunt culpam et exigunt veniam ! 
Profuit illi vere ista amaritudo, quoniam 
quidquid in eo delicti tabidum fuit, ferra- 
"mento paenitentiae resecavit; per Iesum 
"Christum dominum nostrum, cui est honor 
et gloria in saecula saeculorum. Amen. 
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SERMO MAI 28 


(e codicibus Vaticanis ant. 23835 el 3828) 


[p. 60] 


DE SEXTA FEHIA 


PASSIONIS DOMINICAE [I] 


1. Evangelicae series lectionis, qua per 
ordinem passionis dominicae gloriam didi- 
cistis, credo quod affatim non solum aures 
sed et corda vestrae devotionis expleverit. 
Nos quoque quantum tenuissimae capacitatis 
vires ammittunt, cum divinis vocibus nostra 
verba iungamus ; atque eandem nostri redemp- 
toris inclytam passionem veritatis indagine 
retractemus. Sed nescio quo pacto, karissimi, 
ubi sermo se prodere incipit, causam sensus 
horrescit. Quomodo enim animus non tur- 
betur infirmus, in quo totus territus et contur- 
batus est mundus ? Condemnatur ecce in 
concilio Iudaeorum Dominus: Pilato traditur 
alligatus, et sacras manus sacrilegae catenae 
vinxerunt. Ad tribunal dehinc praesidis 
sistitur, non ut reatus in illo, sed ut inno- 
centia panderetur; ut reportaret testimo- 
nium iudicis, qui sub crude-]p. 61]-libus 
vinculis meritum non amiserat innocentis, 
Consiste mecum in hac actione comminus. 
Iudaea consiste : ede mihi litis tuae titulum, 
accusationis genus crimenque denuntia : 
producito testes in medium, causae néces- 
sarios adhibeto, nihil cognitioni iudicis desit, 
nihil praesidis subtrahatur examini : paratus 
sum pro domino meo convictus ipse dapm- 
nari. Ecce interim in facto praeiudicata es 
traditoris : auctor tuus confugit ad laqueum, 
ultimum capiens ex poena solacium ; ream 
se sibi ipse constituit ; et post iudicium tuum, 
de se ipse continuo iudicavit. Remansit ecce 
cum voce impii traditoris inefficax paenitudo 
facinoris ; nec confessionis meritum optinuit, 
sed magis sceleris sarcinam in paenitente 
congessit. Peccavi, inquit, tradens sangui- 
nem iustum ; et proiecta pecunia in templo, 
abiit, et laqueo se suspendit. Pependit inter 
caelum terramque medius vago funere suffo- 
catus, et cum flagitio suo tumefacta noxii 
viscera crepuerunt, nec cadaveri terra soli- 
tam exhibuit sepulturam. 

29. Habes, Iudaea, quod vere imiteris 
exemplum ; sed digna non eris quae concep- 
tum non perficias sacrilegium. Sedenti, inquit, 
Pilato pro tribunali, misit ad eum uxor eius 
dicens : nihil sit tibi et iusto illi ; multa enim 
passa sum hodie in somnis propler eum !. 
Ecce iudex terretur in coniuge ; et ut crimini 
Iudaeorum non praebeat in iudicando con- 
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sensum, pertulit in uxoris adflictione iudi- 
cium. Iudicatur ipse qui iudicat, torquetur 
ante quam torqueat; et ut nihil mali in 
perniciem operetur insontis, insomnio exa- 
gitatur uxoris. Iam quid ibi ageret iudicis 
conscientia, cuius sic torquebatur et costa ? 
Denique quem vultis, inquit, demittam vobis, 
Barabban an lesum qui dicitur Ghristus ? 
At illi dixerunt, Barabban. Dicit illis Pilatus : 
quid ergo faciemus de Iesu qui dicitur Chri- 
stus? Dicunt illi : crucifigatur !. Quid agis, 
synagoga damnabilis ? Iustum sanguinem 
ducis ad victimam, et absolvi manifestum 
postulas homicidam ? Latronem iudicas in- 
nocentem, et innocentem poscis ad crucem ? 
Ille, qui vos occidit, tuo suftragio morti 
subtrahitur ; et qui mortuos ab inferis susci- 
tavit, te insistente damnatur ? Reus fit, qui 
reus non fuit ? et indemnis evadit, qui olim 
damnari iam debuit? In utrumque rea 
teneris, et exitio innocentis, et absolutione 
latronis. Et quamquam sacrilegium inpactz 
crucis omne nefas excedat, tamen et illi 
adversum te iudicium divinz ultionis expec- 
tant, quorum Barabbas latro sanguinem 
fuderat ; quia participasse est scelus homicidii, 
veniam meruisse latroni. 

3. Tunc, inquit, accepit aquam, et lavit 
manus coram populo dicens : mundus sum 
ego a sanguine huius iusti ; vos videritis. Illi 
autem dixerunt : sanguis huius super nos 
et super filios nostros?. O quam bene furor 
caecus es! quam digno praecipitio iactaris, 
insania ? Quaenam ex te ratio est pertina- 
cissimae mentis, sic velle alium perdere, ut 
prior malis ipsa [p. 62] perire! Sub alieno 
exitio tuis iugulis parricidales dexteram 
suam movere! Currit ecce per prosapies 
generis vena facinoris ; et cum crimine radicis 
suae pullulant iniqua plantaria. Egreditur 
ex metallo uteri sui tam cruenta progenies, 
et infesta sanguine nascitur infausta poste- 
ritas. En quae bona ad heredes tuos quodam 
sacrilegii testamento transmittis |! Macula 
sanguinis innocentis te perfundis, et posteros 
perimis. Pertinaciter quidem in mortem 
nostri redemptoris insistis, sed crudeliter 
tuos natos mucrone impietatis extinguis. 
Quaere iam cui possis videri non noxia, 
quae erga filios tuos extitisti pertinax par- 
ricida. Tunc demisit illis Barabban, Iesum 
vero flagellis caesum tradidit illis ut eum cruci- 
figerent ?*. Heu me miserum ! quibus auribus 
hoc audio, vel qualiter sensibus meis tam 
funesta commendo ? Ecce Dominus meus 
optatur ad verbera; ecce iam caeditur; 
rumpit sanctam cutem violentia flagellorum, 
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et repetitis ictibus crudelia vulnera scaput 
larum terga conscindunt. Pro dolor! Iace- 
extensus ante hominem Deus, et supplicium 
patitur rei, in quo nullum vestigium peccati 
potuit inveniri. Ad victimam vita ducitur, 
et ad crudelissimum mortis occasum addicta 
pietas evocatur. Ambitur sacrum caput 
aculeis spinarum, et divinum verticem poe- 
nalis coronae pompa circumdat. Sed in 
spinis illis nostra eum peccata pungebant. 
4. Ventum tandem est crucis ad capum, 
ubi pias manus terebrant saeva vulnera, et 
conpaginem palmarum rumpit violentior fo- 
ratura clavorum. Figuntur cruce clavis effossa 
vestigia, officia pedum impedimenta poenalia 
nexuerunt. Adhaesit quietum corpus stipiti, 
et immobile lignum inconcusa membra 
portavit. Fert poena ipsa pendentem, et 
tormentis suis nexi artus incumbunt. . Sed 
festinate, oro, et incitatis cursibus properate, 
Sentio enim moliri nescio quid creaturam, 
et intestinis motibus nonnihil. elementa 
intellego  parturire. Minatur ecce propria 
mundus excidia, et rerum natura inusitato 
pavore terretur. Dies medius tenebrarum 
tyrannide discluditur, et perdidit cursum 
fugitiva luce fraudatum. Sol abscondit ra- 
dios suos, et orbem globus luminis obscu- 
ravit, atque incubatricem noctem dissimulato 
iure contradictionis ammisit. Dies ecce non 
dies est, et nox repentina non nox est : im- 
portunae tenebrae aliena tempora perva- 
serunt : moriente vero die, novum dies sensit 
occasum. Expectabant cuncta elementa exi- 
tum proprii conditoris : axem suum mundus 
extremum  vergere cupiebat in limitem. 
Volebat, credo, saeculum ire protinus in 
ruinam, ne auctoris sui tacens praeteriret 
iniuriam. At ubi consummatis omnibus 
sacramentis, sua sponte spiritum quiete cum 
victoria mortis exposuit, ilico rumpuntur 
sacrario dicata velamina, et in publicum 
templi secreta mittuntur, ut ammissi sacri- 
legii clandestina machinatio panderetur. Agi- 
tatur internis terra [p. 63] concussibus, et 
molis suae nutante fundamine fluctuabunda 
commotione iactatur. Dederunt petrae cre- 
pitum fragore sonigero, et viscerali motu 
disrupta saxa crepuerunt. Patuerunt portae 
protinus inferorum, et monumentorum se- 
creta claves proprias perdiderunt : vacui 
facti sunt carceres sepulchrorum, et rediviva 
corpora Dominum agnoverunt. Explicit. 


SERMO MAI 29 
(e codice Vaticano ant. 3835) 


[p. e3] 


DE SEXTA FERIA 
[PASSIONIS DOMINICAE. II] 


Sufficit quidem, Fratres carissimi, ad testi- 
monium venerandae passionis elementorum 
inopinata turbatio, fuga siderum, terrae 
inexpertus tremor, solidorum fractura saxo- 
rum, pavor insolitus inferorum, et spontanea 
reseratio sepulchrorum. Haec sola publicant 
Dominum nostrum, haec maiestatis eius 
testantur arcanum. Ecce insuper, infelix 
Iudaea, etiam traditor tibi reliquit testimo- 
nium facti sui, qui supplicium non potuit 
videre damnati; et cum ammissum non 
possit excusare peccatum, ad te revocavit 
cum pecunia sacrilegium. Dixit enim : pec- 
cavi, tradens sanguinem iustum 1 Sed non 
potuit vitare peccatum. Sic enim de eo ait 
Spiritus sanctus : et oratio eius fiat in pecca- 
tum? : ut in eo quod paenitentiae festinavit 
ad portum, ibi incideret aeternum et sine 
reparatione naufragium. Respondit igitnr 
omnis turba Iudaeorum : sanguis huius super 
nos et super filios nostros *. Magna plane vis 
criminis, quae nec prolixitate temporis abo- 
letur, nec saeculorum oblivione sepelitur. 
Sanguis ecce Domini nostri polluit in prae- 
senti reos, de futuro obligat nascituros. En, 
Iudaea crudelis, te perpetratum nefas in- 
nexuit, et natos tuos elogio criminis impli- 
cavit : et cum soleat crimen cum persona 
deficere, pergit magis et posteros innodare. 
Udant en dominicos vultus sputa sacrilega ; 
maxillas inpurae verberant palmae ; cerebrum 
tundit ictus arundinis ; et per omnes currit 
iniurias atrocitas saevientis. Portans umeris 
crucem praetorium egreditur, et tali onere 
olla innocua praegravantur. Laetus quidem 
et absque ulla suspicione formidinis mori- 
turus ibat ; sed. nostra peccata in illa cruce 
portabat. Deinde fel in escam pendenti 


offertur, et aceti potio in patibulo propi- - 


natur. Mirum ! Hoc de te, Iudaea, Dominus 
noster promeruit, qui te in deserto per 
XL annos panibus angelicis annonavit, et 
ex petrae visceribus cum sitires aquam 
potus salutaris exhibuit ? Et qui aquam in 
nuptiis pretiosum mutavit in vinum, meritus 
profecto fuerat ut in siti sua abs te acce- 
pisset acetum ! Inter haec ecce subito tene- 


(1) Matt. 27, 4 ; 
- (3) Matt, 27, 25 ; 


(2) Ps. 108, 7. ; 
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brarum caligine tota passionis indignitas 
tegitur, et omnis iniuria novae noctis obscu- 
ritate celatur. Indixit sibi mundus inopinata 
auctoris sui morte funereum luctum, cuncta- 
rumque confusio naturarum ; et sacrilegium 
suum [p. 64] non agnoscit caecitas Iudaeo- 
rum ? Rumpuntur spiritalium scissa vela- 
mina, et sacrarii facies sacrilegio spoliante 
detegitur. Reddunt inferi corpora rediviva 
sanctorum, et in occursum auctoris inferos 
penetrantis temporalem accipiunt beat: ani- 
mae commeatum. Convenite iam christianae 
gentes, concurrite fidelissimae nationes 
Dominus enim noster non in patibulum cru- 
cis, sed in tribunal ascendit : expandit ecce 
manus, et alas extensas aperuit, non ut 
crucis supplicio satisfaceret, sed ut nos ex 
omni orbe ad credulitatem ecclesiae congre- 
garet. 


SERMO MAI 32 


(e codicibus Naticanis ant. 3835 et 3828 


[p. 69] 


DE LATRONE 
IN SEXTA FERIA PASSIONIS 


1. Lectio evangelii docet nos quemad- 
modum multis peccata sua Domino confi- 
tentibus, cito possit venia promereri. Unde 
exemplum accipiamus, Fratres karissimi, 
latronis illius qui cum Domino fuerat cruci- 
fixus, qui cum in poenis esset pro suis faci- 
noribus affixus, non sui curam habebat, sed 
Domino propria peccata pandebat, dicente 
scribtura : confessio et pulchritudo in conspectu 
eius!, Foedaverant illum propria facinora, 
sed confessio ei paradisum patefecit, dicente 
Domino : amen dico tibi, hodie mecum eris 
in paradiso ?. Paradisum enim, Fratres mei, 
quinque vel eo amplius milia annorum fuisse 
praeclusum scriptura testatur. Ex illa primi 
hominis transgressione procurante, exinde 
non proiectum sed dimissum scribtura testa- 
tur ; et inmortalitate carens, factus est mor- 
talis morti subiectus. Nunc autem Dominus 
noster, qui propria morte mortem occidit, 
latroni paradisum patefecit. Uno enim tem- 
pore duo beneficia videmus esse concessa, 
unum in quo paradisum patefecit, alterum 
quo latronem in eum introduxit ; hodierna 
namque die antiquam nobis patriam reddi- 
dit, paternam civitatem ostendit, domum 
pristinam redonavit : hodie namque, ait, 
mecum eris in paradiso. Quid ais, Christe ? 


(1) Ps. 95, 6 ; (2) Lue. 23, 43 ; 


- 
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Crucifixus es, clavis retineris, et paradisum 
facile polliceris ? Valde, inquit; ut in cruce 
possint meam omnes invenire virtutem ; ut 
in ligno mea largitas demonstretur. Et quo- 
niam crux dedecoris fuerat signum, et apud 
omnes ignominia putabatur, crucis infa- 
miam mirandis beneficiis decoravit. Et ex 
hoc magis magisque virtutes eius osten- 
duntur : non enim illo in tempore mortuum 
aliquem reddidit luci, nec mare a suo tumore 
compescuit, nec expulit daemones, sed cruci 
suspensus, clavis affixus, omni subiugatus 
dedecori, subcumbens infamiae, insultan- 
tium derisione delusus, latronis adversam 
mentem valuit commutare, ut ex omni parte 
eius divinitas sentiretur. Etenim universam 
terruit creaturam, et ad meliora convertit, 
et honore summo decoravit. Hodie, inquit, 
mecum eris in paradiso. Sed framea totius 
ignis ardore succensa versatur : sed ipse qui 
et ignis, et ipsius gehennae, et vitae mor- 
tisque imperium tenet, ingrediendi concessit 
potestatem. Si enim homines, quibus corpori 
medendi cura est, amplius ammiramur cum 
aegrotos omni spe desolatos arte propria 
curaverint et summae reddiderint sanitati, 
quantum Christum nostrum iustum est am- 
mirari donantem vulneribus sanitatem, publi- 
cano et meretrici remedium pollicentem, et 
eis salutem perpetuam largientem, dignos 
eos caelorum amoenitate donare ? 

2. Sed dicit aliquis : Unde tanta beatitudo 
latroni ? quid egit tale ut post crucem para- 
disum mereretur ? Vis eius citius audire 
virtutem ? Quando [p. 70] eum Petrus 
negabat in terra, latro confitebatur in cruce. 
Primus discipulus puellae vilissimae minas 
tolerare non valuit, et latro suspensus un- 
dique populum circumstantem despiciens, 
oculis fidei caelorum Dominum pura 
mente cognovit dicens : memento mei Do- 
mine cum veneris in regnum (íuum. Nec 
transitorie istum  praetereamus latronem ; 
neque erubescamus talem accipere magis- 
trum, quem non erubuit I?ominus noster 
primum introducere in paradisum : nec 
pudeat nos eius magisterium, qui caelestem 
conversationem ante omnes meruit primus. 
Non dixit ad eum, sicut ad Petrum, veni 
sequere me, el faciam te piscatorem hominum ! ; 
nec dixit ad eum sicut ad XII discipulos, 
sedebitis super XII sedes iudicantes XII 
tribus Israhel? : nihil ammirationis ostendit, 
non mortuos resuscitavit, daemones non 
fugavit, non martyres provocavit, nec ullum 
ei fecit Dominus de caelorum regno sermo- 
nem ; nihil de gehenna locutus est; et ante 
omnes eius imperium confitetur. Nam Iudaei 


(1) Matt. 4, 19 ; (2) Matt. 19, 28 ; 
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famam gloriamque eius infamare cupientes, 
et ex omni parte temptantes, universa per- 
vertebant. Sed undique veritas praefulgebat, 
et illis insultantibus insultabat et latro. 

3. Vidisti latronem et latronem ? uterque 
pendent in cruce, utrique factis sibi similes, 
una in eis conversatio, sed non una mentis 
confessio, nec eo utrique sensu perdurant, 
nec eis similis donatur eventus ; sed bonus, 
caeli beatitudinem hereditario iure pro- 
meruit, alter inhaesit gehennae tartaris 
deputatus. Duo etenim latrones cum Domino 
erant crucifixi, ut impleretur scriptura, et 
cum iniquis deputatus est. Unde unus insul- 
tat, alter adorat; unus blasphemat, alter 
benedicit, et blasphemantem prohibet di- 
cens : nec Deum (u times? ! Vidisti creduli- 
tatem in cruce ? vidisti perseverantiam, in 
tormentis et poena? prudentiae vidisti 
magistrum, ( de cruce subito evolavit ad 
caelum ), et in poena positum caelestis iudicis 
secreta narrantem ? Quod enim sui memor 
fuit, quod sana mente vigilavit, quod clavo- 
rum confixione constrictus alium increpabat 
dicens : nos quidem iuste, nam digna factis 
recepimus ; hic autem nihil mali fecit? ; nobis 
fidei magistrum demonstravit. Ait ergo : 
Domine, memento mei dum veneris in regnum 
tuum?. Nisi confessione peccati sarcinam 
dimisisset, indulgentiam non meruisset. De- 
nique audire meruit : hodie mecum eris in 
paradiso. Ecce quantum praestitit confessio, 
ut sine dilatione introduci latro mereretur 
in paradisum ! 


SERMO MAI 33 


(e codice Vaticano ant. 3835) 
[p. 70] 


DE LIGNO CRUCIS ET DE LATRONE 
IN SABBATO SANCTO 


1. Fratres carissimi. In primordio ex vir- 
ginis terre limo factus est homo ; sed post- 
quam praevaricatione propria serpentis ve- 
neno per mulierem [p. 71] deceptus perdidit 
vitam, per virginem Mariam et regnum 
recepit et vitam. Contempsit Adam prae- 
ceptum, accipiens ex arbore pomum ; sed 
divina pietate quidquid Adam perdidit, 
Christus invenit; et primo latronem, qui 
confessus est, in ligno crucis redemit. Quan- 


(1) Luc. 23, 40 ; 


(2) Luc. 
(3) Luc. 23, 42 ; 
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tum ergo valeat lignum crucis, advertat 
sanctitas vestra. Primo, de diluvio aquarum 
humanum genus arca lignea liberavit : de 
Aegypto Dei populo recedente, Moyses 
mare virga divisit, Pharaonem prostravit, 
et populum Dei triumphali malagma redemit 
adversus Pharaonem regem exercitumque, 
et dracones eius sola virga levavit. O potens 
virga, quae terram imbribus inundavit, 
caelum tenebris obduxit, siccavit et mare 
fluctibus! Cinxerant Hebraeos Aegyptii 
Moyses tamen orabat, et Dominus respon- 
debat ei. Divisum est mare, et populus intra- 
vit : et secutus Pharao impius pertinax cum 
curribus et quadrigis in profundo defecit : 
et Moyses virgam tenens, quod lignum prae- 
figurabat crucis, de mediis fluctibus liberatus, 
incolumis cum populo Domino decantavit. 
Ergo ut lignum, quod figuram ostendebat 
crucis, laudibus proferamus, ordinem conse- 
quamur. 

2. Dum venissent in Merra, non poterant 
bibere aquam Merrae, amara enim erat; 
idem iussu Dei Moyses lignum in aqua misit, 
et amaram aquam in dulcedinem commuta- 
vit. Ex lignea virga de spiritali petra salu- 
taris unda profertur. Et ut Amalech gens 
barbara vinceretur, circa virgam Moyses 
expansis manibus extenditur. Scalae ligneae 
patriarcha Iacob incumbentem angelum som- 
niat, et per eandem alios descendere, alios 


cernit ascendere. Et lex Dei arcae testamenti 


creditur ligneae ; ut his omnibus quasi per 
gradus quosdam ad lignum crucis salus 
hominum perveniret. Quapropter lignum 
crucis caeli sustinet machinam, terrae fun- 
damenta conroborat, omnes homines salvat ; 
maxime quibus est in frontibus fixa tropaea, 
et inmortali conpage eos restituet, et aeter- 
nam perducit ad vitam. Et quia iam ad 
lignum crucis ordine venimus, karissimi 
Fratres, habent diversas intellegentias Dei 
sermones. Latro de ligno vindemiat inmor- 
talitatem, latrocinatur caeleste imperium, 
vim facit regno caelorum, virtute propria 


- per fidem vincens; ipso Domino dicente : 


regnum caelorum vim patitur; et qui vim 


. faciunt, diripiunt ; hoc est, accipiunt illud. 
- Adam eiectus est de paradiso, et latro mit- 


titur in paradisum ; exivit fur, et introivit 
fur. Quid est hoc, Fratres ? Utique exivit 
qui furatus erat, accipiens pomum ex arbore ; 
et introivit latro, qui furatus est de cruce 
salutem. In cruce duo latrones ; imago osten- 
ditur Iudaeorum et gentium. Latro, quem 
paenituit, imago gentium est, qui per vani- 
tatem ambulaverat primum, et post haec 
veritatem cognovit in ligno. Latro qui usque 
ad crucem non credidit, imago Iudaeorum 
est. Sed sicut virga in rubro mari vias divi- 
dens, Pharaoni impio naufragium fecit, 


215. vel IL 
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populum autem Dei de captivitate redemit ; 
sic et nunc Christi crux vias divisit ; [p. 72] 
Iudaeis viam perditionis, qui non credide- 
runt; gentibus vero et nationibus viam 
salutis, quae crediderunt. Sicut scriptum 
est : novit Dominus viam iustorum, et via 
impiorum peribit |. Perpendamus ergo, exa- 
minemus iustum Dei iudicium, et dicamus 
cum propheta : iustus es Domine, et rectum 
iudicium tuum ?. Propter unam fidei vocem 
latro salvatur, et in paradisum introduci 
meretur. O profunda Dei iudicia! o altitudo 
divitiarum ! o ammirabilis rerum materies ! 
Adam ante quam de inferis liberaretur, para- 
disum latro iam possidere meretur. Unum 
peccatum Adam de paradiso eiecit, una 
iustitia latronem paradisum possidere per- 
misit. 

3. Discutiamus, karissimi Fratres, dili- 
gentius scrutemur vetera et nova. Neminem 
sanctorum invenimus ante latronem per 
vocem in paradisum introire, non Abraham, 
non Moysen, non prophetas, non apostolos. 
Quomodo per momentaneam confessionem 
latroni dicitur : amen amen dico tibi, ho- 
die mecum eris in paradiso ? Vocavit Deus 
Abraham, et dixit ei : exi de terra tua et de 
cognatione tua, et vade in terram quam tibi 
dixero?. Et tamen non ei dicitur in paradi- 
sum. Et latro meretur audire : hodie mecum 
eris in paradiso ^ ? Primo Deus legem Moysi 
dedit, et fructum legis promisit, hoc est 
bona terrae, loquente Domino ipso Moysi : 
si custodieritis legem domini Dei vestri, bona 
terrae manducabitis?. Nulli tamen fit ante 
latronem promissio paradisi. Ut impleatur 
illud quod scriptum est : meretrices et publi- 
cani praecedunt vos in regna caelorum $, Cre- 
didit Abraham Deo, credidit ei per sanctos 
angelos sermonem mittenti, de propria 
auctoritate legem proferenti regalem. Cre- 
didit et Esaias, sed videns Deum in maies- 
tatis gloria. Vidi, inquit, Dominum sedentem 
super thronum excelsum et elevatum ?. Credit 
et Ezechiel, sed considerans eum super 
cherubin igneum ?. Crediderunt et prophetz, 
sed diversis modis unusquisque sicut possi- 
bile erat videre humanae naturae. Vidit et 
Moyses, et credidit Deo de igne loquenti, et 
globum, et tubam, et tonitruum, et fulgura 
quae fidem ei poterant stabilire. Et latro 
credidit Christo pendenti in cruce ; cognovit 
Deum, et accepit paradisum propter unum 
sermonem. Solus iste latro vidit filium Dei 
salvatorem, non super sedem regalem, non 


QUjEbsO V 6:00 Q3) DS LIS 
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in templo radiantem, non de caelo loquentem, 
non per angelos disponentem, sed cognovit 
eum inter latrones in cruce pendentem. 
Vidit eum in iniuria, et adoravit in gloria. 
Vidit condemnatum quem distraxerat Iudas, 
et ipse eum regem agnovit. Et postulat medi- 
cinam : Domine, inquit, memor esto mei cum 
veneris in regnum tuum!. Numquid iam, 
Fratres, latro iste legem audierat ? numquid 
prophetas legerat ? Homicidia exercebat, 
et latrocinii gladium acuebat. Sed occasione 
inventa, sub momenti hora confessionis de 
infernis evadere, et ad requiem pervenire 
toto corde quaerebat. Ergo et [p. 73] nos, 
Fratres, custodiamus fidem crucis in nobis, 
et accipiemus praemium immortalitatis. His 
nos praecedentium virorum fides ad arcana 
venerandae legis invitet. Publicani illius 
et centurionis credulitas firmet, ut pura 
mente, devota conscientia ad caelum semper 
aspiciamus. A Christo semper expectemus 
auxilium. Christi venerandum nomen inplo- 
remus. Pro salute nostra salutari Deo spirita- 
les victimas offeramus. Sic nobis feliciter cunc- 
ta provenient. Sic victoriae, opulentia, pax, 
sanitas, et triumphi, in saecula saeculorum. 
Amen. Ezplicit. 


SERMO MAI 36 


(e codicibus Vaticanis ant. 3835 et 3828) 
[p. 76] 


DE | RESURRECTIONE 


IN PASCHA 


DOMINI 


1. De resurrectione Domini nostri Iesu 
Christi, quantum valemus lingua humillima, 
vestrae dilectioni narravimus : deponentes 
lugubre maeroris pallium, accipiamus laeti- 
tiae indumentum, cum de resurgentis vita 
gaudemus.  Testantur elementa  rediviva, 
quae erant funereo tegmine iam sepulta. Ad 
exsequias Domini, relictis cursibus suis obse- 
quio famulante migraverant ; nunc nobiscum 
laetantur, quia nobiscum resurrexisse Domi- 
num profitentur. Propter laborem vigilia- 
rum brevi sermone currimus evangelium. 
Maria festinat ad tumulum; Maria, non 
mater Domini quae virgo genuit, et post 
partum virgo permansit ; sed aliam Mariam 
nominamus, quae fugientibus apostolis, ad 
sepulchrum Domini sola pervenit. Apparuit 
ei Salvator rediens ab inferis victor, de dia- 


(1) Luc. 23, 42. 
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bolo triumphator. Lugete animae miserorum, 
quae non meruistis post tartari carcerem 
superos revidere. Apparuit ergo mulieri 
oportuit enim obviare sponsam sponso, 
ecclesiam Christo, redemptori captivam, do- 
mino famulam, creatori creaturam. Adhuc 
ila carnis nebula [p. 77] fuerat caligata, et 
hebetem corporis caecitatem gerebat in 
mente, ut non agnosceret quem noverat, 
non aspiceret quem videbat, non crederet 
cui crediderat. Mox reddita est sanitas 
mentis, fugatae sunt tenebrae falsitatis 
vade, inquit, dic fratribus meis. Non dixit, 
dic errantibus, dic trepidantibus, dic fugi- 
tivis, dic latentibus, dic negantibus; dic, 
inquit, fratribus meis. 

2. Plures namque Marias, Fratres karis- 
simi, fuisse quis ambigat ? quae pro qualitate 
meritorum, post resurrectionem Dominum 
videre meruerunt. Una denique cum un- 
guento prima sabbati, alia sine unguento 
vespere sabbati, venisse ad sepulchrum Do- 
mini designantur. Sed haec admittitur pedes 
Domini tenere, illa tangere prohibetur. 
Haec discipulis Dominum nuntiavit resur- 
rexisse ; illa extimans furatum esse, conge- 
muit. Illi in gloria sua Christus occurrit, 
haec adhuc Dominum cum mortuis quaerit : 
nec immerito tangere prohibetur, quae 
viventem cum mortuis requirebat. O am- 
mirabilis bonitas Salvatoris ! Appellat fratres, 
quos noverat negatores! Perrexit mulier, 
nuntiat apostolis Dominum resurrexisse. 
Solvite, fugitivi, vincula tarditatis : redite 
ad Dominum, redite ad magistrum : quia 
mulier nuntiat, non sit opprobrium. Thomas 
unus de discipulis ambiguae mentis incre- 
dulus, de resurrectione dubius, et paene 
perfidiae laqueo suffocatus, aspicit Christum 
corpore vestitum, quod fuerat passione nuda- 
tum. Ipse ex integris genetalibus virginis 
membra infantis eduxit, qui clausis ianuis 
iuvenem introduxit. Expavit apostolus cul- 
pam suam, et confessionis paenitentiam 
publicavit. Veni, inquit Dominus, (ange 
vestigia vulnerum meorum? : festina et curiose, 
festina per fidem, ut vulnera tua vulneribus 
meis sanentur, et mens tua sauciata perfidiae 
iaculis, indulgentiae medicamento curetur. 
Thomas reus, a quo fuerat Deus offensus, pros- 
tratus pedibus Salvatorislamentabiles gemitos 
fudit : Dominus meus, ait, et Deus meus 9?. 
Semper mitissimus Christus confitentem non 
contemsit. Nolo, inquit, sis incredulus sed 
fidelis *, Bona est paenitentia, Fratres, si 
tarda non fuerit : et si fuerit sera, in opere 
videatur esse perfecta. Facile agnoscimus 
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veniam creatoris, quam paenitentiam pec- 
catoris. Ezplicit. 


SERMO MAI 37 


(e codicibus Vaticanis ant. 3835 et 3828, 
atque 1270, sub nomine Severiano) 


[p. 77] 


IN PASCHA [I] 


1. Post custodias saevas et vincula dura, 
post inlusiones et verbera, post aceti et fellis 
pocula mixta, post supplicia crucis et vulnera, 
postremo post ipsam mortem et inferos, 
surrexit de suo funere caro nova recidiva 
foenicis, quam ultimus sol et cinnamae coxe- 
rant pietatis : redit ab occiduo [p. 78] latens 
vita, et in morte salus servata resurgit, 
pulchrior reditura post funus. Quid caenam 
illam liberam commemorem, ubi tingebat 
discipulus mendax digitum, edebat cum 
pane caedem, et sorbebat cum sanguine 
potionem ? O crudele proditoris convivium ! 
Rogo, quibus oculis aspiciebat, quem sub 
dente premebat, parricida pariter et conviva? 
Vendidit argento Dominum, fecit de magistro 
ferale conmercium, accepit aurum, et perdidit 
Deum. Ipse autem Iudas inter epulas car- 
nifex, inter nectareos cibos amarus, vipeream 
cruentat animam, et caecum alit sub pectore 
vulnus. Accepit mox a Christo bucellam, 
quam male sibi conscia mens ferre non 
potuit : cucurrit ad Iudaeos, pensat in pretio 
mortem suam, et dum alienum sanguinem 
vendit, proprio laqueo disperiit. Ecce traditur 
Christus, ecce ducitur, ecce flagellatur, ecce 
suspenditur. Quid tibi profuit, o Iuda, ut 
mortem alienam tuo sanguine mercareris ? 
Christus redivit ab inferis, et tu in poena 
torqueris : illi nihil nocuisti, tu vero pretium 
simul et animam perdidisti. Cur Iudaea 
ferox, quem occideres comparasti ? Servares 
tibi quod emeras, non perderes quod habe- 
bas! Tollis de innocente consilium, ducis 
sicut ovem ad gladium, cruentas membra, 
dividis vestimenta. Quid lucri invenisti, quia 
sic saevisti ? Ecce Christus ex oceano mortis 
tamquam roseum iubar ascendit, et super 
te funerea caligo permansit. Aspice solem 
nostrum radiare per orbem. Ubi est quod 
iamdudum figebas in cruce ? Spinas etiam 
capiti eius et coronam de vepribus texuisti ; 
acetum quoque amarum felle propinasti 
commixtum. lle tamen accepit non quod 
biberet, sed quod potius reprobaret. Denique 
gustavit merum tuum, et amputavit fructum 
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tuum. Ego, inquit, te plantavi vineam fructi- 
feram totam : quomodo conversa es in amari- 
tudinem, vitis aliena? ! Sustinui ut faceret 
uvas, fecil autem spinas ?. 

2. Ruit subito nox medio die, et mortem 
Domini omnis creatura ne videret effugit. 
Texit faciem suam lugubri nube omne cae- 
lum, et totus orbis tenebris obvolutus occul- 
tavit vultum suum, ne videret in cruce domi- 
num suum. Elementa ipsa turbantur et 
rugiunt, saxa rumpuntur, sepulchra pates- 
cunt, mortui revivescunt. Factum est interea 
chaos, timet omnis natura periculum, et 
Iudaea perficit parricidium. Unus erat latro 
et corpore et mente proximus ; alter alteri 
quidem vicinus, sed multum corde divisus. 
Pendebat Christus in medio, et tamquam 
rex fulgebat in throno : confitebatur unus 
et honorificabat, alter incredulus blasphe- 
mabat. Iudex mox dictat uni sententiam, 
alteri porrigit indulgentiam. O mira rerum 
conversio! Latro credit, et Iudaea fremit. 
Fecit latro de cruce impetum et intravit 
paradisum rhomphaea framea circumdatum, 
Iudaea vero amisit lumen quando [p. 79] 
perdidit solem. Sicut scriptum est : super 
eos cecidit ignis et non viderunt solem ?. 
O violentus latro! o artificiosus effractor ! 
ipsum clavicularium tenuit, et per ipsum ad 
paradisi interiora pervenit. Ecce surrexit 
hodie Christus, et post supplicia multa 
inlaeso corpore coruscavit. Non eum umbrosa 
vorago, non aerea claustra, non indomabilis 
mors morte oppressit : dirae cessere formae, 
imperiumque tartareum omne succubuit. 
Non ibi praesente Christo ultrices flammae, 
non saeva supplicia resonabant : gemitus ille 
tristis omnisque luctuosus clangor obstipuit : 
captivorum disrupta sunt vincula : nox ipsa 
infernusque resplenduit vomuerunt an- 
fractae cavernae captivos, et animas tabi- 
dorum iam tenues antra caeca de suis custodiis 
laxaverunt : ceciderunt ferales illae cruentae 
manus, atque rubiginosi tortores viso Domino 
tremuerunt. Coeperunt sentire quod fece- 
rant, et suis se poenis carnificina torquebat. 

3. Mox resolutos populos reducit Christus 
in lucem, alloquitur saucios, reficit fatigatos. 
O mea quondam, inquit, creatura, opificium 
meum, non te ea sorte condideram, ut in has 


plagas et in haec exitia pervenires : para- 
disum tibi paraveram, non infernum : deli- 
cias praeparavi, vitamque beatam, non 


mortem constitui. Ecce quo te perduxisti, 
et hic me descendere compulisti ; ut paululum 
de maiestate humilis ad hunc carcerem huc 
usque venirem, dum in me te his tormentis 
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et tenebris liberarem. Iudicem me esse culpa 
tua fecit ; ut te ita derelinquerem necessitas 
delicti tui compulit. Quid agerem iustus, 
nisi damnaretur iniustus ? Si te per poten- 
tiam eriperem, iustitiam utique amisissem ; 
coactus sum amore tuo pugnare cum adver- 
sario tuo. Sustinui globos uteri virginalis, 
accepi sortem tuam, auspicatus sum infan- 
tiam, iacui in praesepio, flevi, dormivi, crevi, 
esuriem sitimque sustinui. Quae fuit, rogo, 
tanta cupiditas pomi, ut meorum praecepto- 
rum obliti inter ipsa primordia periretis ? 
Debui quidem ingratos aeternis donare sup- 
pliciis ; sed, fateor, vicit me pietas : non 
angelum misi, sed ego ipse propter te des- 
cendi, permisi me occidi, et sic ad istos inferos 
veni. Exite nunc vincti, exurgite miseri, 
respirate captivi : ecce vobis ignota lux ful- 
geo, ecce rores infundo, ecce nodos omnes 
catenasque disrumpo ; ecce tartari sedes 
noctemque profundam foetidumque chaos 
extermino. Sufficiant exactae poenae, fovebit 
vos semper maiestas mea, cum in caelo fuerit 
caro mea. Ezplicit. 


SERMO MAI 38 
(e codice Vaticano ant. 3835) 
[p. 79] 
IN PASCHA [II] 


1. Domini resurrectio induxit mundo laeti- 
tiam. Quanto fulget in aspecto, tanto fervet 
in affectu. Vetus homo migravit, novus 
advenit. Prae-[p. 80]-varicatio Adae confusa 
est, cum nobis gratia Christi. donata est. 
Dudum catena erroris trahebat animas mise- 
rorum, nunc caritatis vinculum redemptos 
ducit ad caelum. Erubuit diabolus in furo- 
ribus suis. Christus occiditur, et mundus ab 
erroribus liberatur. Christus resurgit, et 
hostis evanuit. Miracula virtutum apparue- 
runt, non ut homines perfidi confunderentur, 
sed ut perditi redimerentur. Quanto maeret 
luctibus synagoga Iudaeorum, tantum iucun- 
datur ecclesia christianorum. Triumphemus 
in Christo qui nobis donavit misericordiae 
medicinam, dum per lignum tribuit tropaea 
gloriosa. Iudas vendidit dominum suum, 
Petrus negavit magistrum suum : Iudas des- 
peravit, Petrus titubavit : latro paradisum 
meruit. Inter traditorem | mercatoremque 
sanguinis Christi, et negatorem magistri, et 
confessionem latronis, signaculum meruimus 
redemptoris. Sufficiant caritati vestrae quae 
pro eruditionibus animarum dedit dominus 
Deus. Ezplicit. 
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SERMO MAI 40 
(e codice Vaticano 3835) 
[p. 82] 


DE PHARAONE 


DICENDUS IN DIEBUS AZYMORUM, 
ET DE RESURRECTIONE DOMINI. 


1. Fratres karissimi. Auditus lectionis 
sensum excitat auditoris. Dum audivimus 
in mare mersum fuisse populum Pharaonis, 
populum suum Deus inlaesum perduxit ad 
litus. Nam Pharao cum suis in mare mansit 
obrutus; populus Domini marino campo 
undas sulcabat : et naufragium Pharaonem 
ad mortem proximabat. Stat Moyses contra 
mare, clamoribus concutit caelum, quia 
Pharaonem cernebat committere bellum. 
Qui ait : modo perit populus tuus, Domine. 
Cui Dominus dixit : Moyses, Moyses, quid 
vociferaris ? Modo de inimicis tuis gratulabis. 
Ego caelum mensus sum palmo, et terram 
conclusi pugno ; et putas quia cum Pharaone 
non pugno ? Ingre-[p. 83]-ditur mare israhe- 
liticus populus, et Pharaonem ad naufragium 
proximat diabolus. Dominus ad ripam inlae- 
sos perduxit Hebraeos. Nam Pharaonem 
et sescentos currus electos in mare reliquit 
deceptos. Ingreditur mare Pharao prose- 
cutus ; et tamquam si dicerent undae : sal- 
vum te venisse, viator! magnum est quod 
existi praesumtus : magnum est quod te 
invadit sudor ; sed magnificentius est quod 
te modo magnus invadit frigor. Nobiscum 
venisti pugnare : modo populum Dei por- 
tamus ad ripam, et postea tecum revertemur 
ad pugnam. Veni : nos tibi paramus campum, 
et tuae animae inferimus damnum. Veni 
securus, ad tuos non reversurus. Dant undae 
venienti fallacem pelagi tranquillitatem 
ingreditur mare securus, scatentibus ungulis 
quadrigarum, et violentiam patitur undarum. 
Ecce subito unda veluti a somno experrecta, 
fit durae noctis imago teterrima, et adversus 
Aegyptios inmutatur : obligat litus, prae- 
parat sinus unda adversarium populum 
exceptura, et crispantibus fluctibus obruit 
omnes in vigilia matutina. Dicunt ei : unde 
tu, viator aquarum ? Quare violentiam 
pateris undarum ? Nemo pugnat, viator. 
Percute undas, si potes; iugula fluctus, si 
praevales. Ante omnes exivit Pharao ad 
ripam, quando perdidit vitam. Nam populus 
Dei pervenit ad terram promissam. Ezplicit. 
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SERMO MAI 42 


(e codicibus Vaticanis ant. 3835, 3828, 4951, 
et Ottobon. 977) 


[p. 85] 
DE OCTAVA PASCHAE 


1. Post dies octo iterum erant discipuli 
eius intus, et Thomas ille, qui tunc cum eis 
non fuerat, quando gavisi sunt discipuli 
viso Domino; et qui referentibus postea 
discipulis dixerat, nisi videro fixuras clavo- 
rum, el miltam digitum meum in latus eius, 
non credam |. Hoc ergo hodie, id est octavo 
post resurrectionem die, cum discipulis reli- 
quis posito, venit Iesus ianuis clausis. Sic 
oportuit venire, ubi cor incredulitate clau- 
sum erat fidei luce reserandum. Non inmerito 
ergo etiam octavus dies pari aut paene pari 
devotione celebratur, qua ille celebratus est, 
a quo octavus iste numeratur. In illo enim 
resurrectio acta, in hoc confirmata est. Nec 
minus dura atque tenebrosa hic incredulitatis 
ianua, quam illic inferni porta, perrumpitur. 
Venit ergo, inquit, lesus ianuis clausis 2. 
Est quod nos quoque cum Thoma dubitemus, 
nisi facti respiciamus auctorem. Sed si Deum 
esse, de quo loquimur, cogitemus, cui nihil 
invium, cui humanum quoque pectus per- 
vium confitemur ; nulla prorsus dubitatione 
tenebimur, quominus hoc idem corpus clausis 
introductum est ostiis, sicut clausis et incor- 
ruptis virginis matris eductum visceribus 
genitalibusque credamus. Unde in ipsa sta- 
tim salutatione, pax inquit vobis. Hanc ergo 
nobis semper afferat, hanc a nobis reposcat, 
hanc in nobis inveniat, hanc relinquat. 
Deinde dicit Thomae : infer digitum tuum huc, 
el vide manus meas, et pedes meos, et affer 
manum tuam, et mitte in latus meum, et noli 
esse incredulus sed fidelis ?$. Non est meum 
meos ludifacere phantasmate : vanam ima- 
ginem visus timeat, veritatem corporis ma- 
nus et digitus exploret. Potest fortasse aliqua 


- oculos caligo decipere; palpatio corporalis 
' verum corpus. agnoscat 


spiritus, inquit, 
carnem et ossa non habet, sicut me videtis 
habere *. Quod ostia clausa penetravi, sola 
est virtus divini spiritus, sed non sine vera 
carnis substantia. Alioquin quid profuit me 
suscepisse hominem, si piguit suscitasse ? 
Respondeamus ergo et nos, et fateamur cum 
Thoma, id quod miraculum divinae virtutis 
exposcit. Tu dominus meus et Deus meus ! 
Nobis enim ille dubitavit, nobis exploravit, 
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nobis credidit, nobis in illo Dominus manus 
et lateris vulnera contrectanda permisit. 
Dicit ei Iesus : quia vidisti me, credidisti ; 
beati qui non viderunt et crediderunt. ! 
Habemus igitur et firmitatem palpata cre- 
dentium, et beatitudinem non visa creden- 
tium. Scripta sunt haec, inquit, ut credamus 
quia lesus est Christus filius Dei. Et ut cre- 
dentes, vitam habeamus in nomine eius ?. 

[p. 86] 2. De consequenti vero quam legi 
audivimus manifestatione eius, illud adver- 
tisse sufficiet, quod qui nocte tota inaniter 
retia arbitrio suo missa, indifferenter incerto 
latere traxerant, in verbo Domini, luce iam 
reddita, missa in dextrum latus plena traxe- 
runt. Illud vero quod in hac eadem mani- 
festatione cum discipulis, sicut etiam aliis 
evangelii locis ante passionem refertur, 
cibum sumpsit, suspicionem phantasiae pe- 
nitus avertit. Neque enim post resurrectio- 
nem corpus illud sustentaculis ciborum indi- 
guisse credendum est, quod iam maiestas 
sola vegetabat. Traxerunt ergo in terram 
rete plenum non promiscuis piscibus, sed 
magnis piscibus, ex quibus nullum proiceret 
electio. Quid autem significet tam sublimis 
ista piscatio, sequenti relatione clarescit. 
Et cum tanti, inquit, essent non est scissum 
rete ?. Sic trahuntur retia, quae in Dei verbo 
ac voluntate mittuntur. Captura magna est, 
scissura nulla. Illi piscatores erant, quibus 
Salvator dixerat : venite post me, et faciam 
vos fieri piscatores hominum. Quae ergo 
istis hominum piscatoribus retia, nisi doctrina 
fortissima veritatis, quam mendacii scissura 
non violet ? Movet me in istis piscatorum 
verbis consentiens subalterius loci relatio. 
Nec simpliciter in passione Domini refertur, 
tunicam ipsius ab his, qui sibi vestimenta 
eius dividebant, non fuisse scissam : ergo nec 
doctrina apostolica, quae in his apostolorum 
retibus figuratur ; nec vestis dominica, quae 
ecclesia pura, sancta, catholica, pati um- 
quam potest scissurae ullius foeda dispendia. 
Ubicumque igitur aliqua doctrinae scissura 
conspicitur, ibi non potest dominica vestis, 
nec magnorum, ut ait, piscium captura co- 
gnosci. Cavete itaque, dilectissimi, scissa 
illa ab integritate catholicae fidei haereti- 
corum dogmata. Dominum nisi integra vestis 
non capit. Fideles Domino nonnisi integri 
retis captura constringit. Cavete, dilectissimi ; 
multae enim scissurae sunt, ne quis ali- 
quando ad schismatum pannos ab huius 
vestis integritate desciscat. Multi fidelium 
in captivitatem deveniunt : multi haereticos 
dominos sustinere coguntur. Sed si non 
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coguntur ad sacrificia, quid refert, si coguntur 
ad sacrilegia ? Sit ergo fidelibus etiam in 
captivitate corporis, fidei libera privata 
confessio. Haec singulis, et quod peius est, 
frequens ac familiaris est captivitatis perse- 
cutio. Si non desit fides, potest adesse mar- 
tyrium. Per dominum nostrum Iesum Chris- 
tum. Explicit. 


SERMO MAI 43 
(e codice Vaticano ant. 3835) 


[p. 87] 


DE ASCENSIONE 
DOMINI NOSTHRI IESU CHRISTI 

1. Fratres dilectissimi, cortinae hodie 
nubium per aethera tenduntur, quia impe- 
rator angelorum revertitur ad caelum. Prae- 
paratur cherubin aurea, ex utroque latere 
miro aethere gemmata, quam ante iam vati- 
cinabatur propheta, et cantabat caelesti 
harmonia per divini spiritus lyram : ascendit 
super cherubin, et volavit super pinnas ven- 
torum. O cherubin, quae est meritorum tuo- 
rum sacra conlatio ? In te Dominus sedet, 
abyssos videt. Et ubi videt abyssos, tres 
audivimus pueros qui intueris abyssos, 
sedens super cherubin, Ascendit ergo Do- 
minus post sepulchrum caelum, post crucem 
thronum. Deducamus oculis cordis usque 
ad consistorium maiestatis; quia deduxit 
Elisseus magistrum Heliam, cum eum videret 
in curru flammeo volantem ; et accepit gemi- 
nati spiritus hereditariam potestatem ; quem 
cum videret equis vectatum ignitis, emisit 
clamorem validae vocis in dolore cordis de 
ascensu doctoris : pater mi, pater mi, currus 
Israhel, et quadriga eius; et non vidit eum 
amplius ?. Tunc accepit ab eo meloten pelli- 
ciam, quam Elisseus sumeret arma, et divi- 
deret ripam iordanicam. 

2. Hoc faciebant et dilecti apostoli domino 
Salvatori, cum conscenderet caelum caelo- 
rum, portatus nubibus candidatis ad orien- 
tem regni caelestis. Clamabant post eum 
apostoli omnes tamquam passeres dulces : 
Christe domine, dominetur casta speciosa 
columba : clamasti nobis de ulmo crucis, 
gemens pro nobis gemitum pietatis. Huc 
hodie habes nidum in dextra patris ; collige 
pullos tuos a malis acceptoribus iudaeis, 
nos quos regenerasti in carne assumpti 
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hominis ; congrega nos sub alarum tuarum 
tegmine specioso, ut non dissipemur a iudaico 
argumento. Tu enim promisisti dicens 
Hierusalem, Hierusalem, quotiens volui colli- 
gere filios tuos sicut gallina pullos suos !! 
Promisisti in terris : ascendis victor in caelos : 
memento Domine pretiosi sanguinis tui 
colige ad te, quos emisti, in illo glorioso 
habitaculo tuo, ubi tu sempiterna praesides 
maiestate, ubi et nos mercedis nostrae reci- 
piamus honorem. Tu dixisti non relinquam 
vos orphanos. Ascendis hodie laureatus, et 
contristatur noster apostolatus, nisi para- 
cletus veniat advocatus. Ascendit Dominus 
super caelos caeli ?, ut caeli enarrent gloriam 
Dei ?, et angeli dicant angelis quod Spiritus 
sanctus cantabat in psalmis : adtollite portas 
principes vestras, et elevamini portae aeter- 
nales, et introibit rex gloriae. Quis est iste 
rez gloriae ? Dominus fortis et potens, Dominus 
potens in proelio * : praedestinatus in evan- 
gelio, exultans pater in filio, simul cum Spi- 
ritu sancto. Ipse est gloriae rex, et caput 
ecclesiae : ipse redit ad nos qui numquam 
deserit nos; quia [p. 88] sic descendit ad 
inferos, non deserens caelos. Ascendit ergo 
in altum, caelo patefacto ; mundo redempto, 
captivam duxit captivitatem, paternam per- 
ficiens voluntatem. Ascendit in iubilatione, 
elevatus candida nube, in voce tubae cae- 
lestis, in throno quietae salutis, communi 
gloria patris. Supplicemus ut mittat nobis 
Spiritum sanctum paracletum huius comitem 
trinitatis ; ut psallamus ei dicentes ALLELUIA ; 
celebrantes cottidiana sollemnia ; quia facta 
est caelis et terris una consortio, ad caelos 
revertente paternamque substantiam. .Ez- 
plicit. 


SERMO MAI 45 
(e codice Vaticano ant. 3835) 


[p. 90] 


DE NATALE 

SANCTI IOHANNIS BAPTISTAE [|I] 
1. Gratias agimus domino Deo nostro, 
Fratres karissimi, qui nos ad videndum 
sanctitatem vestram sua miseratione per- 
duxit, et donavit nobis hoc gaudium quod 
mutuo invicem habemus affectum. In cuius 
ergo nomine vos salutamus, ipse debet esse 
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auctor nostri sermonis, qui est largitor 
nostrae salutis. Nam [de] quo alio aliud 
loquamur vobis, nisi de illo qui modo ex 
evangelio loquebatur omnibus nobis ? Za- 
charias itaque sacerdos Dei summi cum in 
ordine vicis suae sacerdotio fungeretur, 
intrat in sancta sanctorum, et populus seque- 
batur eum, ut cum illo Dominum orarent in 
templo. Cumque sacris altaribus adsistens 
Deo munera devotus offerret, apparuit illi 
angelus Domini stans a dextris altaris, in 
illa hora supplicationis. Cumque Zacharias 
viso eo formidine turbaretur, ait illi angelus : 
ne timeas Zacharia, exaudita est enim depre- 
catio tua ; etenim Elisabeth uxor tua concipiet 
el pariet tibi filium, et vocabis nomen eius 
Iohannem. Et Zacharias respondit : unde mihi 
hoc? ego enim sum senex, et uxor mea sterilis 
el processior in diebus suis 1 Angelus a 
Domino nuntiat Zachariae filium nascitu- 
rum ; et ille, se suaque coniuge aetate pro- 
vectis dubitat esse futurum : et cum hoc 
negat aetati, non credidit maiestati. Oblitus 
quippe, nihil inpossibile Deo. Cui angelus 
respondit quoniam non credidisti verbis 
meis, quae implebuntur in tempore suo, ecce 
eris mutus, nec loqui poteris, donec impleatur 
verbum Dei ?. 

[p. 91] 2. Quid putamus, Fratres karis- 
simi ? quia sacerdos ille ideo intraverat in 
sancta sanctorum, ut filios precaretur a 
Domino ? Absit. Dicit aliquis unde hoc 
probas? Unum est, quod breviter dico. Si 
petisset filium, crederet adnuntiatum. An- 
gelus ei dicit quod filius nasceretur, ille non 
credidit. Certe hoc probaverat. Quis rogat 
sine spe ? aut quis non credit in spe ? Si non 
speras, quare petis ? Si speras, quare non 
credis ? Interea Elisabeth conceptum por- 
tabat infantem : «in» publicum prae pudore 
munus egredi nolebat, quia quod habuit eru- 
bescebat : non condicione erubescebat pari- 
litatis, sed pudor eam revocabat provectae 
aetatis : munus iuventutis tempus protulit 
senectutis : non peperit tempore quo volebat, 
et genuit aetate quando nolebat : lactavit 
infantem in senectute, quae fuit sterilis 
in iuventute. Hoc non fuit communis carnis 
affectio, sed erat divinae maiestatis promis- 
sio. Zacharias enim filium ex se nasci non 
credebat : Deus autem prophetam mittere 
disponebat. Natus ergo Iohannes ex semine 
virili, sed praecepto verbi divini. Natus est, 
inquit, propheta non sine patris invidia, 
quem suae mentis praepedivit perfidia. Non 
credidit divino praecepto, et vinctus est lin- 
guae inpedimento. Infans in utero matris 
exultavit, et de ventre prophetavit. Unde, 
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inquit, hoc mihi ul mater Domini mei veniat 
ad me?! Magna humilitas, Fratres mei! 
mater Salvatoris venit ad matrem Praecur- 
soris. Salutabat Christum Iohannes, et ambo 
non videbantur in carne. Christus enim in 
utero Mariae hospitabatur, et Iohannes in 
ventre Elisabeth portabatur. Denique et 
ipsa vox prophetica ex persona Christi cecinit 
dicens : prius quam te formarem in utero novi 
le, el ante quam exires de ventre sanctificavi 
te, et prophetam in gentibus posui te ?. Beatae 
sunt talium matres, quae sanctorum factae 
sunt genetrices! et beatae semper erunt, 
quae talium matres dici meruerunt ! 

3. Agnoscamus itaque amborum nativi- 
tates, et discernamus singulorum admira- 
biles generationes : iste de sterili, ille de vir- 
gine : sterilitas conversa est in fecunditatem, 
virginitas mansit post fecunditatem : sterilis 
genuit praeconem, virgo genuit iudicem. 
Elisabeth genuit Iohannem baptizatorem, 
Maria peperit Christum salvatorem. Haec 
duo, Christus et Iohannes : dominus et servus: 
humilitas et claritas : Deus humilis in clari- 
tate, homo humilis in infirmitate : Deus 
humilis propter hominem, homo humilis 
propter se hominem. Deus enim humilis ut 
prodesset homini, homo humilis ut non obsit 
sibi. Agnoscat servus humilitatem suam, 
ostendat Deus maiesta-[p. 92]-tem suam. 
Dicat idem Iohannes, non sum dignus corri- 
giam calciamentorum eius solvere ?. Multum 
se humiliaverat, si diceret dignus sum. Quid 
enim si diceret dignum, numquid sederet 
in iudicio ad dexteram patris? Numquid 
veniret ad iudicandos vivos et mortuos ? 
Sed quid dicit ? Me oportet minui, illum autem 
crescere ^. Qui post me venit, anle me factus 
est; cuius non sum dignus corrigiam calcia- 
menti solvere *. Magna humilitas ! Et hic est 
dignus amicus sponsi; dicturus enim erat 
amicum se esse sponsi. Et ne illa amicitia 
aequalitas forte ab aliquo inprudente intelle- 
geretur, dicit se amicum propter amorem, 
deiecit se ad vestigia propter timorem. 

4. Agnoscamus ergo haec duo, et in ipsa 
differentia passionum intellegamus, quid est, 
ilum oportet crescere, me autem minui. 
Legimus Iohannem passum martyrem pro 
legis veritate, non pro Christi nomine ; non 
omnino pro ipso nomine Christi ; neque 
enim ideo decollatus est Iohannes, quoniam 
confessus est Christum, aut quoniam coge- 
batur negare Christum; sed quoniam monebat 
temperantiam, monebat iustitiam, et dicebat 
Herodi : non tibi licet habere uxorem Philippi 
fratris tui ; ideoque occisus est. Si ergo occi- 


(1) Luc. 1, 43; (2) Jer. 175370 (2) Jo. 0 
2095 4043 J07 9, 905 (5) 0 1,27 et 30; 
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ditur non pro Christi nomine, tamen pro 
legis veritate, quia veritas Christus est. 
Loquantur ergo ambae istae passiones, illum 
oportet crescere, me autem minui : illum 
dicit in cruce exaltarij, se autem capite 
decollari : ille crevit in ligno, hic est demi- 
nutus in gladio. Locutae sunt passiones hoc 
mysterium : loquantur et dies : nascitur 
Christus, et augetur dies ; nascitur Iohannes, 
et minuitur dies. Minuatur ergo honor 
hominis, et augeatur honor Dei, ut honor 
hominis inveniatur in honorem Dei. Ezplicit. 


SERMO MAI 46 


(e codicibus Vaticanis ant. 3835, 3828, 480, 
Urbin. 77) 


[p. 92] 
DE NATALE 
SANCTI IOHANNIS BAPTISTAE [II] 


1. Cumet patriarchas pariter et prophetas, et 
universos denique sanctos qui sub antiqua 
lege vixerunt, ecclesiae Christi sancto honore 
venerentur, scire nos convenit, dilectissimi, 
quur solius tantum Iohannis prophetae nati- 
vitatis diem colat populus christianus, prae- 
sertim cum multos prophetarum passos et 
interfectos pro Dei nomine atque honore 
manifestum sit; secundum illud Domini dic- 
tum, quo per Stephanum Iudaeos increpat 
[pD. 93] dicens quem prophetarum non 
sunt persecuti patres vestri?! Cum ergo agnos- 
camus etiam tunc sanctos Dei persecutio- 
nem sustinuisse atque martyrium, quid est 
quod ecclesia Christi non defert his nata- 
liciis sollemnitatem, quorum suscipit atque 
amplectitur passionem? Illud scilicet, dilec- 
tissimi, quia iidem populi dies illos, quibus 
prophetas persecuti sunt et interfecerunt, 
tradere cultui ac memoriae noluerunt; sci- 
licet ne religiosa posteritas, dum passiones 
sanctorum coleret, scelus persecutorum sem- 
per horreret : ac sic oblitterando martyrum 
dies, fecerunt memoriam sanctorum nata- 
lium non esse diuturnam, dum timent recor- 
dationem malorum suorum esse perpetuam. 
Sed nihil tamen egerunt hoc faciendo. Quid 
enim eis prodest, quod dies martyrii eorum 
ignoramus, dum ipsos martyres novimus? 
Nihil ergo profecerunt. Natales quidem 
sanctorum pro Christo passorum scire non 
possumus, sed cottidie tamen prophetas, 
qui pro Deo passi sunt, honoramus; ac sic 
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grandi compendio exigua detrimenta pen- 
santur; cum, quibus singuli dies sublati 
sunt per oblivionem, tempus omne tribuitur 
ad honorem. 

2. Quid ergo est? Cum haec ita sint, quid 
est quod natale tantum sancti Iohannis, aut 
per odium aut per neglegentiam Iudaeorum, 
fidelibus non delevit oblivio? Illud scilicet 
quia eo tempore, quo beatus Iohannes passus 
et interfectus est, iam coeperat nasci popu- 
lus christianus; et ideo cultum martyris, 
quem neglectura Iudaeorum fuerat impietas, 
Christianorum pietas consecravit : maxime 
quia eum licet sub vetere lege vixerit non 
tam Iudaeorum prophetam quam suum esse 
martyrem iudicavit; quia praedicans fidem 
Christi, eius utique confessor fuit, cuius 
praecursor advenerat; et doctrinam iam 
evangelicam primus inchoans, pro eo utique 
passus est martyrium, cuius adnuntiavit 
adventum. Nec inmerito legem ac prophetas 
usque ad Iohannem Baptistam fuisse legi- 
mus, quia in eo utique lex vetus desiit, a 
quo praedicatio primum novella surrexit. 
Quod si vultis plenius intellegere, videte 
evangelistam qui lectus est, principium 
scripturae sacrae a beatissimi Iohannis prae- 
dicatione sumentem!. Videtis quam congrue 
usque ad Iohannem lex esse memoretur : 
recte enim finis esse veteris legis dicitur, 
quia exordium est evangelii. Nec solum hoc. 
Quid enim evangelista subiungit? Fuit, 
inquit, Johannes in deserto baptizans et prae- 
dicans?*. Hoc quod in deserto sanctus Iohan- 
nes scribitur praedicasse, non otiosum est, 
dilectissimi. In deserío enim, hoc est in 
occulto loco, gentilis populus designabatur; 
qui utique adhuc tunc solitarius et sine 
Deo errans, ferino poenitus ac beluino more 
vivebat. Iohannes ergo missus ad praedi- 
candum adventum Domini et ad nuntian- 
dam omnibus fidem Christi, ideo Iudaeorum 
civitates reliquerat, quia in deserto eccle- 
siam requirebat; secundum illud : laetetur 
desertum ac floreat sicut lilium?. In deserto 
ergo, ut diximus, dilectissimi, populus gen- 
tilis; in liliis sancti quidem homines ac 
fidelissimi designan- [p. 94] -tur. Et ideo 
laetetur, inquit, desertum, et floreat sicut 
lilium. Bene liliis sanctos scriptura conparat, 
habentes utique et nitorem simul et suavi- 
tatem; nitorem ex castitate, suavitatem ex 
mansuetudine. Sancti enim quasi lilia Dei 
sunt, dilectissimi, et odoris boni et candoris 
eximii : candorem quidem habentes ex puri- 
tate, odorem ex suavitate; sicut apostolus 
ait : quia Christi bonus odor sumus  Deo*, 
Haec ergo lilia in deserto, id est in ecclesia 


(1) cf. Marc. 1, 4; (2) Marc. 1, 4; (3) Is. 35, 
1-2;: (4) 1I. Gorte2, 155 
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mutua sibi pace et caritate coniuncta, coro- 
nam Christo candidam texuerunt; secun- 
dum illud apostoli quo ait, sanctos coronam 
suam esse dicens : Fratres, gaudium et corona 
mea, sic state in Domino *. Fuit ergo, inquit, 
Iohannes praedicans in deserto; in deserto 
utique, sicut et alius evangelista dicit 
factum est. Dei verbum super Iohannem 
Zachariae filium in deserto?. 

3. Bene evangelista nativitatem volens 
incipientis ecclesiae demonstrare, licet prae- 
dicare in Iordane dixerit, verbum tamen Dei 
in praedicantem venisse memoravit ; ut intel- 
ligeremus scilicet, ecclesiam non tam ab 
homine quam a divinitate coepisse. Factum 
est enim, inquit, verbum Dei super Iohannem. 
Ergo licet Iohannes tunc praedicaverit, 
ecclesia tamen a verbo Dei coepit; signifi- 
cans ecclesiam in verbo Dei et fide Christi 
fundatam. Fuit ergo, inquit, Iohannes prae- 
dicans baptismum  paenitentiae?*. Plenius hic 
iam, dilectissimi, et apertius typus ecclesiae 
demonstratur; erat enim, inquit praedicans 
baptismum paenilentiae; et baptizabantur ab 
eo confitentes peccata sua. Visibiliter hoc qui- 
dem, dilectissimi, agi in Iudaeorum populo 
videbatur, figura tamen rei ipsius ad eecle- 
siam pertinebat. Qui enim agunt paeniten- 
tiam, nisi ecclesiae tantum filii et christiani 
homines ab errore conversi? Numquid enim 
hoc perfidis nunc Iudaeis prodest, qui non 
modo se errasse ante non paenitent, sed 
cottidie errores suos augent? Quomodo enim 
peccatorum suorum paenitentiam agunt, qui 
Christum etiam hodie persequuntur? Bapti- 
zabantur ergo, inquit, confitentes peccata sua. 
Iudaeus itaque populus tunc baptizabatur, 
sed terra iam sanctae ecclesiae purgabatur. 
Videtis ergo, dilectissimi, hoc christianis et 
sanctis tantummodo convenire, qui peccata 
sua et in baptismo confitentur, et post bap- 
tismum emendare contendunt; quorum pro- 
positum paenitentia est, quorum vita con- 
fessio, qui incessabiliter se purificantes cotti- 
diano baptismo lavantur. Quod ut faciatis, 
dilectissimi, hortor et obsecro; et vel quasi 
praepositus vester salubriter moneo, vel 
quasi pater amabiliter exigo. 


SERMO MAI 47 
(e codice Vaticano ant. 3828) 


[p- 95] 
IN FESTO TRANSLATIONIS 


RELIQUIARUM SS. MARTYRUM 


1. Cum loco hoc, dilectissimi, beati Ste- 
phani et Iohannis reliquias multorumque 


(1) Philip.4, 1; (2) Luc. 3, 2; (3) Marc. 1, 
4; (4) Marc. 1, 5; ? 
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aliorum conditas noveritis, videtis autem 
hodierna hic festa celebrari, forsitan quidam 
vestrum, natalem eorum quos nominavi esse 
existimant; quod non ita est, dilectissimi. 
Natalem enim illorum sequenti, si Deus 
annuerit, tempore honoraturi sumus; nunc 
autem translationem ipsorum honoramus. 
Praeclare ergo, ut videtis, dilecti, ecclesiae 
nostrae Deo donante .concessum est, ut 
sanctorum martyrum cultum alio tempore 
in natalibus coleret, etiam nunc geminata 
festivitate celebraret. Gratias ergo Domino, 
quod vincimus obsequio eorum ceteras civi- 
tates. Multae urbes natalem tantum illorum 
celebrant, nobis etiam translatio quasi nata- 
lem alterum dedit. Peculiaris itaque est nobis 
frequentatior ista sollemnitas. Peculiarius 
alis obsequiis beatissimos martyres nobis 
reddidistis debitores. Il!i semel pro Deo passi 
sunt, et nobis contigit duplicata festivitas. 
Haec ergo de sollemnitate praesenti; nunc 
etiam de psalmo aliqua dicamus. 


2. Gantate Domino canticum novum, laus 
eius in ecclesia sanctorum *. Nemo vestrum, 
dilecti, cum invitari nos a propheta ad can- 
ticum novum audit, voces tantum nostras 
desiderari Deo credat. Deus enim, ut credi- 
mus, non tam linguae auditor est, quam 
fidei; nec tam dulcedine cantuum, quam 
cordium delectatur affectu. Sicuti idem 
psalmista alibi docet dicens : clamavi in toto 
corde meo, exaudi me Domine?. Videtis, di- 
lecti, quod propheta eloquio vocis placari 
voluit, quem fide ac pietate animi subpli- 
cavit; et ideo clamavi, dixit, in toto corde 
meo, exaudi me Domine. Fiducialiter utique 
exaudiri se a Domino postulavit, qui toto 
ad Deum corde clamaverat. Unde intellegi- 
tis, quod cum psalmus qui lectus est, novum 
a nobis canticum exigat, ad profectum nos 
ac devotionem cordis invitat. Cantate enim, 
inquit, canticum novum. Quid est novum 
canticum, dilecti? nova utique viventium 
disciplina, secundum illud quod apostolus 
dicit : vetera íransierunt, facta sunt omnia 
nova, omnia autem ex Deo ?. Quomodo omnia 
nova facta sunt? quia Christus ad terras 
veniens, antiquae legis observantiam reppu- 
lit, et novae fidei gratiam consecravit. 
Canlate ergo, inquit, canticum novum. Bene 
canticum novum in ecclesia dixit esse san- 
ctorum : nam cantico novo vitae sanctitas 
indicatur. Necesse est ubi cantatur canticum 
novum, novam ibi esse ecclesiam sanctorum. 

3. Ac per hoc, dilecti, cum intellegitis quod 
ad emendationem vos psalmista et profectum 
vocat, incipite et vos cantare canticum 
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novum, ut incipiatis [p. 96] et vos omnes 
ecclesia esse sanctorum. Unde et vos, dilecti, 
si novum cantare canticum vultis, novam 
vitae sinceritatem Deo debetis. Nemo enim 
novum canticum cantat, qui in antiquitatis 
vitiis perseverat. Hoc autem a christianis 
longe abesse debet, quia omnis qui ad eccle- 
siam catholicam venit, novum se canticum 
cantaturum, id est novam vitam acturum se 
esse promittit. Cum enim gentilis fuerit, ut 
christianus fiat, sicut mutatur vocabulo; sic 
debet mente mutari. Et ideo quod novum 
nomen accepit, novam vitam ingredi debet : 
quia miserum et perniciosum est, quod qui 
christianus sit nomine, paganus sit pravitate : 
et cum nova est professio in religione, sit 
vetus error in moribus. Ideo siquidem et 
Dominus noster in evangelio, quod paulo 
ante audistis legi, in viam inquit gentium ne 
abieritis ?, Quae est via gentium, dilecti? 
Gentilis utique perversitas. Ac per hoc paga- 
norum viam ingreditur, qui paganitatis vitia 
sectatur. Quae est via gentium, dilecti? 
Omnis scilicet error, omnis libido, omnis 
inpuritas. Unde etiam monet nos apostolus 
dicens : Aoc ergo dico et testificor in Domino, 
ut iam non ambuletis sicut et gentes ambulant ?. 
Et paulo post : qui desperantes, semet ipsos 
dederunt in inpudicitiam, in operationem 
erroris et inmundiíiae omnis, in avaritiam 9?. 
Et avaros pariter et inpudicos, gentiles esse 
apostolus dixit. Videtis ergo quod quicumque 
christianus avarus est, gentilium vias sequi- 
tur ^ : quicumque inpudicus est, in gentium 
pravitate versatur. Fugite hanc viam, dilecti. 
Gentilis utique via est lascivitatem sequi, 
ebrietate pollui. Gentilis via est, inpudicitia 
sordidari. Vitanda est ergo haec via, dilecti, 
quia via talis perniciosa est, quia talis non 
est via. Illa enim, dilecti, illa recta via appel- 
latur, quae ambulantem errare non sinit, 
quae itinerantem recto itinere perducit. 
Haec autem, de qua diximus, vitiorum via; 
quia viatorem suum non ducit, sed inducit. 
Fugite ergo hanc viam, dilecti. Habetis enim 
et vos ducem Dominum. Via vestra, fides 
est; via vestra, sobrietas est; via vestra, 
caritas; via vestra, sinceritas; via vestra, 
Dei timor; via vestra, Dei amor; via vestra, 
aeterna vita est; via vestra, aeterna felicitas 
est. Hanc diligite, hanc sequimini, hanc 
tenete. Grande enim praemium huius viae 
est, dilecti. Quicumque hanc viam non reli- 
querit, Christum perpetuo possidebit. 


(1) Matt. 10, 5; (2) Ephes. 4, 17; (3) Ephes. 
4, 19; (4) cf. Ephes. 5, 5; 
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SERMO MAI 48 
(e codicibus Vaticanis ant. 3835, 3828, 480) 


[p. 97] 
DE NATALE 
SANCTI IOHANNIS BAPTISTAE [III] 


1. Vox Domini in virtute, vox Domini in 
magnificentia, vox Domini humanae sapien- 
tiae conterens cedros?. De contractis senio 
visceribus et vitio sterilitatis adustis, hodie, 
Fratres karissimi, nasci lohannem iussit. 
Inde lectio sonuit, quae per saeculum totum 
viribus summis increpuit, et obsurdescentem 
mundum, atque terreno marcore solutum, 
novo mellifluo pulsans sonitu, nunc clamore 
fortissimo suscitavit. Hic est enim Iohannes, 
de quo annuntians propheta dicit : vor 
clamantis in deserío?. O vastum saeculi 
desertum ! o formidolosa ubique viantibus 
solitudo! Nullus namque iam hebraeam 
terram patriarcha, nullus propheta calcabat. 
Patulae enim fauces Leviathan ad perniciem : 
iudaeus paratus itinera cruenta servabat, in 
quibus.saepe veridicos ad se missos vates 
lapidibus oppresserat universa quoque 
gentium terra sine rege Christo, sine accola 
verbo, infecundis lignis et duris lapidibus 
habundabat, quia hoc erat quod colebat. 
'Texerant eam undique silvae vitiorum, atque 
crescentium ex se criminum rupis : taetra et 
aspera facies spinosae foeditatis horrebat. 
Non illa falcem legis senserat, non ibi vomer 
caelestis agricolae sulcos semitae rectioris 
induxerat : nullum semen gratiae spiritalis 
foecunda manus sparserat : sed, sicut canitur 
in psalmo, ferra erat deserta et sine via et sine 
aqua?. Non enim apud gentes antea aut 
aqua erat aut via, ubi homines falsus error 
incerta semper confusus varietate fallebat : 
ubi nullus imber indulgentiae ardentia scelera 
undis succurentibus restinguebat. 

2. In. hac ergo heremo Iudaeorum seu 
gentium senticosa, vox clamavit : praeco 
imminentis iudicis venit, Salvatorem et ipse 
occidendus annuntians, homines ad viam 
disciplinae melioris exhortans, parate inquit 
viam Domino, rectas facite semitas Dei nostri. 
Omnis vallis implebitur, hoc est omnis humilis 
exaltabitur; ef omnis mons et collis humilia- 
bitur, hoc est omnis altus elidetur; quia 
omnis qui se exaliat humiliabitur, et qui se 
humiliat exaltabitur. Et erunt quae prava 
suni, direcía ; el aspera, in vias planas* : 
scilicet ut quidquid tortuosi serpentis anfrac- 
tuosus et lubricus error invexit, quidquid 


(1) Ps. 28, 4-5; (2) Luc. 3, 4; (3) Ps. 
62, 2; (4) Luc. 3, 4-5 et 14, 11; 
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scabrosae naturae claudicosa durities aperuit, 
rectae et inoffensae viae securioris ac semitae 
fidelis planities adaequaret. Hoc ergo vox ista 
clamat, hoe universo mundo praeco tantus 
insinuat : parate, inquit, viam Domino, rectas 
facite semitas Dei nostri. Iam siquidem Maria 
Christum Spiritu sancto maritante conce- 
perat, iam sine alieno semine inpollutus vir- 
ginis venter excreverat. Iam hinc evangelis- 
tarum currebat quadriga candentis alvi, 
plenum Deo cursum per orbem ductura 
sonabat. Ideo vox iudicem, tuba praeibat 
regem, ut saeculum conveniret, et mundus 
totus audiret, terrificisque clangoribus surdas 
aures hominum sonus gravissimus aperiret. 
[p. 98] 

3. Cum igitur sacerdos Zacharias adstaret 
altaribus, annuntiato caelestis regis praecone, 
confestim incredulus pater obmutuit; sensit 
vox genuina silentium; vetus lingua conticuit 
Iudaeorum. Zacharias sacerdos a sacrificio 
revertitur mutus, quia verus erat sacerdos 
ilieo nasciturus. Torpuerunt in cubili suo 
membra verborum, vox in suis succisa radi- 
cibus aruit, atque in ipsis conatibus victa 
defecit. Nihil aperto ore sonabat, quia intra 
caecum uteri dehiscentis chaos absortus et 
interceptus sermo perierat. Ante verbum vox 


- nascitur, Perdidit itaque Iudaea sermonem 








patrium, et ius novae vocis transivit ad 
filium; quia Iohannes Christo erat exhibiturus 
obsequium. Verum incredulus ille pater, qui 
Gabriheli a thronis! regalibus venienti noluit 
accommodare fidem, post incarceratam vo- 
cem, quam vasta faucium profunditas, et 
hiulca viscerum secreta receperant, ubi mater, 
naturae vincula nodos uteri et implicamenta 
resolvit, generali more pater recepit vocem. 
Fundit novum partum anus sterilis, et soluta 
sunt ora patris. O mira rerum et naturae 
conversio | Hic recidivo calore virescunt emor- 
tua aevo viscera, hic verbum arescit in 
lingua : hic concipitur vox, hic tollitur vox : 
sed cum nascitur quod concipitur, confestim 
solvitur quod ligatur. 

4. Ad mysterium redeamus. Erat igitur 
ecclesia priscis temporibus infecunda, de qua 


- dicitur : laetare sterilis quae non paris, erumpe 


et exclama quae non parturis, quia multi filii 


 deseríae magis quam eius quae habet virum 1. 
Quae postea quam divino repleta munere 


salutis spiritum parturivit, sicut scriptum 


est : propter timorem tuum in utero accepimus, 
- et parturivimus spiritum salutis ? ; obstipuit 


lingua eius qui genuit, id est in synagoga 


 propheticus sermo defecit. Idcirco iudaeum, 
quem incredulitas fecerat mutum, vox nata 


- (1) Is. 54, 1; (2) Is. 26, 18; 
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fidem, qui noluit agnoscere annuntiatum sibi 
dominum Salvatorem. Minuantur nunc dies, 
crescant noctes : humilietur in carne Deus : 
exuperetur tenebrosus in cruce iudaeus. 
Necesse est ut dies resurgendo iterum crescat 
in lucem, et nox victa in sua permaneat 
caecitate; id est synagoga velamento excae- 
cetur perfidiae, donec plenitudo gentium 
introéat; et sic omnis Israhel salvus fiat, 
miserante domino nostro Iesu Christo, qui 
vivit et regnat in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 49 


(e codicibus Vaticanis ant. 3835, 3828, 480, 
Urbin. 77) 


[p. 98] 
DE NATALE 

SANCTI IOHANNIS BAPTISTAE [IV] 

1. Persuasum habet ac tenet error dubiae 
vetustatis, religionem divinam superstitio- 
nibus fingere, usu insimulare, ratione deco- 
lorare, quin etiam mendaciis verisimilibus 
veritatem protegere. Nam ut nox, quae per- 
[p. 99] -sequitur diem, diesque vicissim 
noctem suscipiens, dissipat et excludit, ita 
remissam paululum veritatem, densus horror 
errorum insequitur, humanis ingeniis tene- 
bras infusurus. Sed cum splendens refulserit 
ratio, veritas propellit errorem. Nam hie vel 
maxime dies, cum Iohannis Baptistae natalis 
sit, tantis erroribus dehonestatur, et paga- 
nica credulitate vana polluitur, ut sacri 
baptismatis gestiant stagni vel fluminis puri- 
tate mundari. O fama, quantum adiuvas 
fidem ! quae dum incognita pervagaris, nata- 
lem diem sancti Iohannis Baptistae gentibus 
publicasti, et a nondum christianis celebrari 
fecisti. Quid tibi loquax fama non liceat? 
quae res verisimiles adigis testimonium red- 
dere veritati. Videmus namque diluculo, 
prius quam solis ortus inrumpat, redire nudos 
a fontibus iuvenes : videmus quoque supersti- 
tiosis matrum manibus gestari velatis capi- 
tibus unctos infantes. Sic catechumeni teme- 
ratis quod sanctum est? Sic fideles erratis? 
Ignosco gentibus quod ignorant, vobis autem 
non ignosco christianis quod optime scitis. 
Gentes enim quod nesciunt simulant, vos 
quod colitis profanatis. Apostolus Paulus hoc 
dicit : gentes quae legem non habent, natura- 
liter quae legis sunt faciunt : huiusmodi legem 
non habentes, sibimet ipsis sunt lex, qui osten- 
dunt opus legis scribtum in cordibus suis, 
testimonium sibi reddenle conscientia sua !. 


(1) Rom. 2, 14-15; 
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Populum autem christianum sic corrigit ab 
errore qui abominaris idola, sacrilegium 
facis? qui in lege gloriaris, per praevarica- 
tionem legis Deum inhonoras? nomen enim 
Dei per vos blasphematur in gentibus 1. 

2. Sed ut Baptistam Iohannem hodie natum 
esse perdoceam, ianuas temporum et metas 
breviter explicabo. Duo sunt anni solistitia, 
aequinoctiis duobus interpositis separata : 
unum  solistitium hodie geritur, alterum 
autem VIII kal. ianuariarum die similiter 
celebratur. 
VIII kal. octobrium die : aliud VIII kal. 
aprilium repperitur. His ergo quattuor anni 
cardinibus constitutis, Iohannes, et dominus 
noster lesus Christus, singulis aequinoctiis 
concepti sunt, ut solistitiis singuli nasce- 
rentur. Utriusque autem conceptum nativitas 
indicat singulorum. Nam Iohannes hodie 
natus, VIII kal. octobrium die videtur esse 
conceptus; Christus autem filius Dei VIII 
kal. aprilium die Verbo maritante conceptus 
est, ut VIII kal. ianuariarum die legitime 
nasceretur. Tempora tunc obsecuta naturae, 
hodie meritis singulorum. Iohannes cum dies 
inchoat minui, natus est, ut Christus filius 
Dei, cum dies crescere incipit, nasceretur, 
eodem Iohanne dicente ipsum quidem 
oporlet crescere, me aulem minui?. Recte 
Iohannes Christum ut diem constituit, quem 
prior David propheta psalmographus diei 
comparavit. Hic est, inquit, dies quem fecit 
Dominus, exultemus |p. 100] et iocundemur 
in eo?. Diem quem memorat, Christus est, 
qui et natus est, et occisus, et post obitum 
resurrexit. Audite hoc vulgi sapientes. Si alia 
vobis temporum ratio est, nostrae tamen 
fidei accipite rationem. Baptistam Iohannem 
nos hodie natum colimus, quo vos solem mira- 
mini aequipondio contineri. Et si vobis ulla 
temporum ratio est, nobis tamen concordat : 
quia aut ratio rationi, aut religio religioni 
consentit. 

3. Audite vos quoque qui corpora vestra 
gurgitibus fluminum matutinis horis lustratis. 
Nolite haec inrite facere : nolite fingere quae 
nescitis. Quod si aliqua vobis huius purga- 
tionis est fides, sacrosanctam ecclesiae aquam 
petite : errores abicite, et accipite veritatem. 
Vos autem, christiani, hunc diem non solum 
Ioannis Baptistae, sed natalem quoque bap- 
tismatis eximate. Iohannes enim Baptista 
hodie natus est, a quo idem baptizatus est 
Christus. Magnus quidem iste qui dare potuit 
baptisma, sed maior est ille qui sumsit. 
Denique humilitatem dantis advertite, et 
accipientis potestis agnoscere veritatem, 


(1) Rom. 2, 22-24; (2) Jo. 3, 30; (3) Ps. 
117, 24; 
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evangelista dicente: qui post me venit, fortior, 
inquit Iohannes, rne est, cuius non sum dignus 
solvere corrigiam  calciamenti. Ego quidem 
baptizo vos in aqua, ipse autem vos baptizabit 
in Spiritu sancto. Postquam igitur wenit 
Iesus ad Iohannem, idem Iohannes hoc dixit : 
ecce aghus Dei, ecce qui tollit peccata mundi. 
Hic est, de quo dixi : post me veniet vir qui 
ante me factus est, quia prior me erat ?. Et 
postquam venit Iesus ad Iordanem, ut bapti- 
zaretur a Iohanne, respondit ei Iohannes 
dicens : ego a te debeo baptizari, et tu venis ad 
me? Et dixit ei Iesus : sine modo ; sic enim 
oportet nos implere omnem iustitiam ?. 'T'unc 
deposuit illum in aquam, et baptizatus Jesus 
ascendit de aqua, et aperti sunt ei caeli, et ecce 
Spiritus sanctus descendit de caelo tamquam 
columba, et mansit super eum. E( vox de caelo 
audita est : « hic est filius meus dilecfus, in 
quo mihi bene conplacui » *. Hic est ergo 
natalis dies Iohannis datoris sacri baptisma- 
tis, quem omnes christianos decet honorare. 
Tenete, Fratres, hanc fidem. Et ne aliquis 
dubitet, estote christianae fidei subiecti. Hic 
est, inquam, sacri baptismatis (dies), quem 
vos homines ignorantes aquis mendacibus 
exercetis. Det [p. 101] vobis sacrosancti 
baptismatis Dominus veniam, quia ignorantes 
quod verum sit, facili simplicitate peccatis. 
Explicit. 


SERMO MAI 50 
(e codicibus Vaticanis ant. 3835 et 6454) 


[p. 101] 
DE NATALE APOSTOLORUM [Ij 


1. O piscator ! cui iubebat non dico curator, 
sed infimus obsonator, modo genibus provo- 
lutus eum adorat imperator. O duo iumi- 
naria, qui omnium tenebras inlustrant! quo- 
rum triumphi diem hodierna devotione fide- 
lissima celebramus; ut per quos initium 
divinae cognitionis accepimus, per eos usque 
in finem saeculi capiamus regni caelestis 
augmentum : qui in conspectu generis hu- 
mani mirabiles apparuerunt. In eorum agni- 
tione mutatio : quia praevalendo deficiunt 
persequentes, et deficiendo praevalent inte- 
rempti. Nec potest ullatenus explicari quibus 
modis haec interfectio pretiosa pensetur. 
Moriuntur abiecti, et orbis terrarum capiunt 
principatum. Moriuntur mundanae erudi- 


(1) Matt. 3, 11; (2) Jo. 1, 29-30; (3) Matt. 
3, í4-15; (4) Matt. 3, 16-17. 
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tionis ignari, et existunt doctrinae caelestis 
auctores. Moriuntur- captores piscium, et 
efficiantur hominum piscatores. Moriuntur 
soliti maria perscrutari mediocris artis officio, 
redduntur saeculi examinatores et iudices. 
Moriuntur poenis tormentisque defecti, et 
fiunt curantes hominum passiones. Moriuntur 
terrenae dignitatis extranei, et eorum ponti- 
ficio caelum aut reseratur aut clauditur. 
Moriuntur aliquando morituri, et pretiosae 
mortis efficiuntur aeternae. O admiranda 
commercia, quae nulla possunt extimatione 
taxari! per quos unigeniti sacrum corpus 
Deus exornans, et unius ecclesiae suae funda- 
menta constituens. Nam unus dies duorum 
martyrum est etl duorum apostolorum, 
quantum ecclesiae traditione percipimus 
nam non diverso, sicut quidam garriunt, sed 
uno tempore, uno eodemque die gloriosa 
morte in urbe Roma sub Caesare Nerone 
agonizantes coronati sunt, et pariter sanctam 
romanam ecclesiam Christo Deo nostro conse- 
craverunt. Aequavit meritum in passione, qui 
eos unum quidem de aequoris piscatione, 
alium vero ex praedictae sanctae ecclesiae 
persecutione, ad aeternam vocavit redemp- 
tionem. Hoc enim egit in eis qui erat in eis, 
qui in eis patiebatur, qui adiuvavit certantes, 
et coronavit vincentes. Explicit. 


SERMO MAI 51 


(e codice Vaticano ant. 3835) 


[p. 102] 
DE EVANGELIO 


UBI DICIT lEsus PETRO : 
SiqoN IOHANNIS, AMAS ME? 


1. Quantum nos recitatae evangelicae 
lectionis textus docuit hoc in loco, tertio 
apparuit Iesus discipulis suis postquam resur- 
rexit a mortuis; qui cum pranderet, dicit ad 
Petrum : Simon Iohannis, amas me? Dicit 
"ille : Domine, tu scis?. Adsidua ergo domini 
nostri Iesu Christi post resurrectionem prae- 
sentia maiorem fiduciam credulitatis dedit. 
Nam humanae infirmitati consulens Deus, 
saepius se discipulis suis voluit exhibere, ut 
de resurrectione eiusdem nihil dubitationis 
adferret. Frequens enim conspectus Domini 
plenum indicium veritatis effecit. Et licet 
plurimum ad fidem sufficeret semel visum, 
tamen quo resurrectionis suae manifestius 
testimonium proderet, in apostolorum suo- 
rum intulit frequenter aspectu. Non enim 





(ier. Jo. 21, 15; : 
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apostolos suos praesentiae suae celebritate 
perstrinxit, sed conspectus sui praesentia 
satiavit, ut cum his escas ederet, non quasi 
indigens cibo; quid enim iam necessarium 
corpori redivivo? sed ut manifeste ex mor- 
tuis resurrexisse monstraret, cum ea quibus 
vita humana sustentatur alimenta perciperet. 
De qua re et in actibus apostolorum scriptum 
est : per XL dies, inquit, postquam resurrexit a 
moriuis, manducavimus cum illo, nos testes 
sumus !. Et tam iugis Domini et tam continua 
post resurrectionem praesentia, et fidem 
credulitati addidit, et locum perfidiae dene- 
gavit. 

2. Sed praetermittendum nullo genere est, 
quod dominus noster Iesus Christus hanc 
evangelii partem ita conplexus est dicendo : 
Simon Iohannis, amas me? quam interroga- 
tionem trina propositione dilatavit. Quid est 
ergo quod Dominus Petrum ter scrutari 
voluit, et responsum sibi a Petro voluit ter 
adhiberi? Hoc in loco sic Petrum Dominus 
(interrogat) quasi qui secretum humanae 
cogitationis ignoret. Et dixerat : quid cogi- 
tatis in cordibus vestris nequam? * Et alibi : 
videns lesus cogitationes eorum ?. Qua de 
causa Petrum utrum ab eo diligeretur inter- 
rogat trinae vocis officio, cum divinarum 
partium fuerit cuncta praescire? Scriptum 
est enim, quia Deus scit quid sit in homine *. 
Et ipse alibi dicit : ego sum «quiz scrutor 
renes et corda *. Quomodo ergo de Petro 
utrum in amore Dei esset expensus exquirit ? 
Neque enim fieri poterat, ut Petrus eum 
Deum esse, probata sibi eiusdem resurrec 
tione, non crederet, quem ante passionem et 
Christum esse et Dei filium credidisset. 
Dixerat enim : &u es Christus filius Dei pivi 9. 
Dein qui amoris sui erga Dominum dedisset 
documenta non minima, dum se usque ad 
mortem comitem pollicetur. Quam ergo hoc 
in loco Petri dilectionem vult Dominus 
habere conpertam, quam iam plurimis docu- 
mentis Petrus dederat conprobatam? Non 
ergo frustra dilectionem suam ter Dominus 
proposuit, nec sine causa ter Petrus quod 
Dominum amaret si- [p. 103] -mili ratione 
respondit. Non ergo hic vel scientiae vel 
ignorantiae locus est, quod Dominus Petrum 
frequenter interrogat. Nihil est enim quod 
divinam possit latere virtutem qua dicit : 
prius quam te formarem in utero, novi te *. 
Et apostolus ait : quos praescivit, et praedesti- 
navit ; et quos praedestinavit, hos et vocavit ; 
quos vocavil, hos el sanctificavit *. Mirum ergo 





41; (2) Matt. 9, 4; (3) Luc. 
5:595: (5) Jer, TACTO: (6) 
1, 5; (8) Rom. 8, 


(1) Act. 10, 
5, 22; (4) Jo. 
Matt. 16, 16; (7) Jer. 
29-30; 
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quod probari sibi voluit in voce, qui sciret 
quid Petri versabatur in pectore. Non ergo 
hic Dominus propter amorem proprium 
apostolum suum trina interrogatione exa- 
minat, sed quia Petrum nodus trinae inter- 
rogationis adstrinxerat sub ipsa Domini 
interrogatione, ideo ter interrogatur post 
resurrectionem a Christo, ut cum trina confes- 
sione crederet, quem sub ipso tempore pas- 
sionis tertio denegasset. Ipso utique numero 
confessionis apostolum suum Dominus voluit 
absolutum, quem trinae perfidiae noxa fecerat 
religatum. Et quia dixerat : qui me confessus 
fuerit coram hominibus, confitebor et ego eum 
coram paítre meo qui in caelis est * propter 
confessionem nominis sui apostolum Petrum 
Christus dominus noster voluit reformari, ut 
eum ipse possit coram patre suo et angelis 
confiteri. Explicit. 


SERMO MAI 52 


(e codicibus Vaticanis ant. 3835 et 6454) 


[p. 103] 
IN NATALE SANCTI PETHRI, 


UBI DUBITAVIT IN FLUCTIBUS CUM AD EUM 
VENIT SUPER AQUAS 


1. Fratres karissimi, aut erroris «reus - 
est aut delicti, qui Petro apostolo, hoc est 
ecclesiae fundamento, aliquid infidelitatis 
adscribit; sicut temerarium est, dilectissimi, 
eum incredulitatis arguere, cui solvendorum 
et ligandorum criminum potestas est pro 
meritis divinitus adtributa. Aut quis potest 
alius tam idoneus inveniri, si apostolo culpa 
inuritur? si Petro praecipue, cui ipse Dominus 
testimonium perhibuit, quod sit culpabile 
inrogatur. Multi enim sensu indocibiles, qui 
rei gestae rationem ignorant, laqueos non 
minimae offensionis incurrunt, ut credant 
hoc loco fidem certam et solidam in apostolo 
non fuisse, ubi ei dicitur a Domino : o 
modicae fidei, quare dubitasti *? non consi- 
derantes magnitudinem ipsius fidei, qua 
dictum est a Petro : Domine, si tu es, iube 
me venire ad te super aquas?. Utique qui dicit 
iube, credidit potestati. Ingens ergo hic 
credulitas fuit, ut audaci saltu, et de navi 
intrepido descensu, profundo se crederet 
elemento, et inusitatam gressibus viam 
securus intraret, non metuens quod et hone- 


(1) Matt. 10, 32; (2) Matt. 414 91^ 


(3) 
Matt. 14, 28 
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[p. 104] -rosum esset humani corporis 
pondus; et liquidum maris, solidum non 
portaret ingessum. Tantum enim fiduciae 
Domini verbo conceperat, dicentis veni, 
ut crederet vestigiis suis non pelagi infidam 
mobilitatem subditam, sed tamquam terre- 
nam soliditatem esse subiectam. Nam cum 
Dominus super? mare iter ageret, ita eius? 
subditum pedibus obtemperabat elementum, 
ut nec se mare subtraheret, et venerandas 
Domini plantas non* tangeret. Nec mirum, 
karissimi, si ei natura aequoris serviebat, 
cuius est arbitrio et dispositione perfecta. 
Soli ergo Christo debitum erat, ut siccis 
per aquam vestigiis ambularet, et fragili- 
tatis humanae ratio postulabat ut Petrum 
turbaret ventus, pluvia terreret. Inde est 
ergo quod ex parte aliqua mersus est, ne 
inter Deum et hominem nihil inciperet 
discrepare; essetque inter homines non 
minima dubitatio, si Petrum hoc vidissent 
fecisse quod Christum; 
debitus redderetur, quia non esset mirum 
a Deo gestum, quod et ab homine videbatur 
efrectum. 

2. Et quia in hoc saeculo tamquam in 
aliquo mari positi sumus, in quo utique 
et? spiritalium nequitiarum turbidines susti- 
nemus, omni sollicitudine naufragium decli- 
nantes, teneamus fidei nostrae solidaf et 
stabilitatis vestigia, ut saeculum? hoc quod 
dominus noster Iesus Christus pedum suo- 
rum, hoc est adventus sui, virtute calcavit, 
nulla nos ex parte praecipitet vel demergat. 
Certe si aliqua nos velut ingruentia periculo- 


rum? temptare coeperit, exemplo apostolo- 


rum clamemus ad Dominum, dicentes : 


Domine libera nos quia perimus?. Melius 


enim est nobis interpellando Dominum 
liberari, quam dissimulando et non orando 
periculum mortis incurrere. Sed ut! ad 
coepta redeamus, plurimum ergo sibi hu- 
mana usurpatio licentiae daret, si virtutem 
cum Deo coepisset habere communem. 
Idcirco ergo Petrus apostolus visus est homi- 


(1) Matt. 8, 25; 


(a) super] supra, corr. P. Courcelle, Revue 

des Etudes Augustiniennes, 2. (— Mémorial 
Gustave Bardy), 1956, p. 450, qui hunc locum 
invenit in .codice Aurelianensi 182 (159) 
(saeculi 10) melius exscriptum ; (b) eius] om. 
cod. Aurelianensis; (c) non] om. cod. Aurelia- 
nensis; (d) positi] positi sumus, cod. Aurelia- 
nensis; (e) et] om. cod. Aurelianensis; (f) so- 
lida] solidamentum, cod. Aurelianensis ; 
(gy) saeculum] secundum, cod. Aurelianensis; 
(h) ingruentia periculorum] ingruente peri- 
culo delectatio, cod. Aurelianensis; (i) ut]. om. 
cod. Aurelianensis. 
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nibus in fluctibus dubitasse, ut sciremus 
nihil dandum esse nostro actui; sed totum 
quod recte gerimus, divinae adscribendum 
esse virtuti. Cui est honor et gloria in saecula 
saeculorum. 


SERMO MAI 54 


(e codice Vaticano ant. 3835) 


[p. 106] 
DE NATALE APOSTOLORUM [IIl] 


1. Audiamus, Fratres karissimi, hunc pis- 
catorem principem omnium apostolorum, 
qui fideli responso meruit ianitor esse regni 
caelorum. Accepit solvendi ligandique po- 
testatem, quia invenit latentem Domini 
maiestatem in persona hominis. Interrogat 
dominus Christus discipulos suos, quid de 
eo vulgi aestimaret opinio, dicens : quem 
me dicunt esse homines filium hominis?! 
At ille divino ignitus spiritu respondit, non 
quod fuerat interrogatus, sed quod desuper 
fuerat inspiratus tu es, inquit, Christus 
filius Dei vivi?. Cui Dominus ait : beatus 
es Simon Bar Iona quia caro et sanguis non 
revelavit tibi, sed pater meus qui in caelis est *. 
Incarnationis mysterium et tam profundi 
altitudinem sacramenti, humanus sensus 
et carnis sapientia, non potest intueri, nisi 
a Domino fuerit revelatum. Ecce, Fratres, 
apostolus humilis et pauper invenit investi- 
gabiles divitias Domini per confessionem 
gloriae nominis Christi. Invenit divitias 
caelestes, credendo non discutiendo ; semper 
enim credidit ; nec [p. 107] aliquando discessit, 
cuius fides tantam gratiam meruit, ut 
etiam per mare Dominum sequeretur. Quan- 
do autem hic unda calcasset, si humanam 
rationem tractasset? Quando liquido ele- 
mento vestigia solidae carnis inpresserat, 
nisi verbis Domini credidisset? Non ergo 
discussit, sed credidit; et ideo illi alta Dei 
mysteria revelata sunt. Revelavit Dominus 
discipulis suis ineffabilia fidei sacramenta, 
et manifestavit eis odorem notitiae suae. 


- Manifestavit se piscatoribus Dominus, ut 


universus mundus evangelii retibus capere- 
tur. Ecce ubique docent piscatores sapi- 
entiam, et errant grammatici et oratores 
sequentes stultitiam. In simplicitate cordis 
Dominum quaeramus, Fratres karissimi, et 





(1) Matt. 16, 13; (2) Matt. 16, 16; (3) 
Matt. 16, 17; 7 
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eius adventum tamquam cottidie venturum 
esse credamus; ut correcti a vitiis, vanam 
spem saeculi relinquentes, ad palmam super- 
nae vocationis attingere mereamur. 

2. Natalem igitur celebramus sanctorum 
apostolorum, primi et novissimi. Scio qui- 
dem vos scire quod dixi; sed numquid quia 
vos scitis, nos silere debemus? ut redden- 
tibus vobis quod vestrum est, nos remanea- 
mus innoxii, Vos enim redditis sollemnem 
professionem, et nos debemus facere qua- 
lemcumque sermonem, ut omnes pariter 
celebremus devotionem. Petrus itaque pri- 
mus est apostolorum, et Paulus novissimus 
apostolorum. Deus autem qui eos sua voca- 
tione sanctificavit, ipse illos in passione 
coronavit, primus et novissimus; primus 
videlicet, ante quem nihil; novissimus, post 
quem nihil : nec originem eius aliquis ante- 
cedit, nec finem eius excedit. Origo eius non 
habet initium, finis non habet finem. Ita 
ergo ille, qui est primus et novissimus, 
aeternitatem. perpetuam commendavit. Ipse 
apostolos suos primum et novissimum aequa- 
liter coronavit. Vita eorum praedicat cari- 
tatem, mors eorum consecrat sollemnitatem. 
Una dies illis occurrit coronandis, civitas 
una tumulandis. Non sunt in terris corpora . 
eorum separata, quorum merita sunt in 
caelis aequata. Viventes in carne planta- 
verunt ecclesias sermone suo; morientes pro 
Christo rigaverunt sanguine Suo; adiuvant 
nos orantes merito suo. 

3. Bene sibi occurrerunt ad unum diem, 
ut quibus fuit communis praedicatio civi- 
tatis, una esset sors individuae caritatis. 
Sane, sicut traditum [p. 108] habemus, 
primus beatus Petrüs passus est : oportebat 
enim vocationis ordinem et in morte servari. 
Deinde beatissimus Paulus, novissimus qui- 
dem apostolorum, sed magister gentium. 
Paulus ergo parvus, tamquam dominici 
fimbria vestimenti, sed tamen quae possit 
salvare tangentes. Elegerunt ambo Homam 
principem romani nominis civitatem ; Petrus 
propter principatum apostolorum, Paulus 
propter magisterium gentium. Sed illic tan- 
tum corpora posuerunt; ubique autem merita 
sua disperserunt, sicut modo cantavimus 
in omnem lerram exivit sonus eorum, et in 
fines orbis terrae verba eorum?. Quicumque 
hominum in quacumque parte terrarum 
novit Iesum Christum dominum nostrum, 
necesse est Petrum sciat et Paulum. Hoc 
est, in omnem terram exivit sonus eorum. 
Quocumque enim non venerunt viventes 
pedibus suis, mortui pervenerunt in litteris 





(1) Ps. 18, 5; 
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suis; ex quo nobis cottidie apostolica verba 
recitantur. De ipsis instruuntur ecclesiae 
catholicae; exinde confunduntur haeretici; 


inde confutantur inimici. Quia ergo non 
potuimus ubique corpora eorum habere, 
eloquia eorum possumus tenere. Corpora 


enim eorum necesse fuerat ut in uno loco 
ponerentur, sed virtutes eorum ubique 
exercentur; in Christo Iesu domino nostro, 
qui vivit et regnat cum Patre in unitate 
Spiritus sancti, Deus per omnia saecula 
saeculorum. Amen. Ezplicit. 


SERMO MAI 55 


(e codicibus "Vaticanis ant. 3835, 1269, 


3828) 


[p. 408] 
IN NATALE BEATI PAULI APOSTOLI 


1. Fratres karissimi, gubernator in tem- 
pestate dinoscitur, miles in acie probatur, 
delicata iactatio est ubi periculum non est. 
Sicut enim gubernator eruditus inter marina 
discrimina, inter minaces fluctus, inter 
extollentium se aquarum metuenda cacu- 
mina fretus, fixus gubernaculo suo intentis 
oculis haeret ad caelum, et inpetu non 
frangitur tempestatis, sed gubernans in 
periculis navem propitiante Domino perducit 
ad litus; et sicut miles inter cruentos gladios, 
inter hostium feroces aspectus intrepidus 
pro regis sui iure decertans, si mori illic 
contigerit, laudabiliter moritur; si vero 
vicerit, palmis victricibus et honoribus deco- 
ratur; ita et beatissimi apostoli Petrus et 
Paulus velut gubernatores et milites contra 
adversarias potestates omni tolerantia per- 
stiterunt, nec victi sunt, sed potius vicerunt. 
Ergo Petrus et Paulus sanguinem fuderunt. 

2. Sed videamus, Fratres, causam, quare 
ista perpessi sunt, scilicet quod inter cetera 
miracula etiam magum illum Simonem de 
vacuo aére unius [p. 109] solummodo ora- 
lionis vi, praecipiti ruina, in terra prostra- 
verunt. Cum enim Simon magus atque male- 
ficus Christum se diceret, et tamquam filium 
ad patrem adsereret et ad caelum volando 
se posse conscendere, atque elatus subito 
magicis artibus per aéra volare coepisset; 
tunc Petrus et Paulus fixis in terra genibus 
precati sunt Deum, et precatione sua vicerunt 
magicam levitatem. Primum enim ascendit 
ad Deum sanctorum oratio, quam magi 
Simonis falsa volatio; et ante pervenit 
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iusta petitio, quam iniqua praesumptio. 
Ante Petrus et Paulus in terris positi opti- 
nuerunt quod petebant, quam Simon perve- 
niret in caelestibus, quo numquam pervenire 
valebat. lunc igitur Petrus et Paulus ora- 
tione facta Simonem magum victum de 
sublimi .aére rapuerunt, et quodam praeci- 
pitio in saxum elidentes eius crura confrege- 
runt. Et hoc in obprobrium facti illius, ut 
qui paulo ante volare temptaverat, subito 
plantas amittens ambulare non posset : et 
qui diabolicas pinnas adsumpserat ut in 
caelum ascenderet, divisis membris in terra 
conlisus, coram omni populo turpiter iacuisse 
monstratus est. Sed ne forte, Fratres, hoc 
mirum videatur, quod magus iste atque 
maleficus praesentibus apostolis per aéra 
aliquantulum volaret, hoc patientia Petri 
et Pauli fecit. Permiserunt enim illum subli- 
mius ascendere, ut de alto eum ostenderent 
cecidisse. Voluerunt eum aliquantulum aéris 
in excelso levari a conspectu omnium popu- 
lorum, ut illo cadente, unde fuerat gavisus 
a turba fidelium, inde terreretur sequentium 
numerus perditorum. 

3. Nam cuius meriti sint, Fratres dilectis- 
simi, beatissimi Petrus et Paulus, hinc 
possumus intellegere, ut cum dominus noster 
Iesus Christus orientis regionem propria 
inlustraverit passione, occidentis tamen plaga 
ne inhonora fuisset in aliquo derelicta, 
istorum exhibuit sub suo imperio sanguine 
purpuratam. Et licet illius passio nobis 
sufficiat ad protectionem, tamen horum 
apostolorum simulque martyrum memoriam 
nobis contulit ad salutem. Nam ecclesia 
Domini, sponsa Christi, quae est una et 
vera regina, ipsa genuit Petrum, ipsa genuit 
Paulum, ex ipsa nati sunt, ab ipsa nutriti 
sunt; postea nutritores et defensores eius 
effecti sunt. Nonne ipsa Paulum pariebat, 
ut ex lupo fieret agnus? Natus est Paulus, 
crevit, et factus est magnus. Natus est, 
sed difficile satis, ita ut omnia membra con- 
lremescerent matris. Natus est quando . 
baptizatus est a fratre, et inluminatus a Deo 
patre continuo coepit defendere matrem, 
et coepit velle Petrum videre. [Audivit 
enim Petrus quia Saulus eum quaerebat, et 
plus eum formido tenebat. Noli timere, 
beate Petre, quia magnus tibi natus est 
frater : habes qui te honoret, habes qui tecum 
laboret : non enim Saulus te quaerit, sed 
Paulus vas electionis te cupit videre. Benedic 
[p. 110] Deum patrem, et suscipe fratrem, 
et habes cum quo defendes matrem. O beate 
Petre, quia conversus est Saulus, miraris? 
qualis es tu, erit et ipse talis, et unus vobis 
erit natalis. Prior es, sed aequalis est. Qui 
illum fecit ex Saulo Paulum, ipse te fecit 
ex Simone Petrum. Unus vos mutavit, unus 


1165 


vos honoravit, unus vos coronavit : mutavit 
persecutorem, mutavit et piscatorem : et 
si te priorem, et illum posteriorem, tamen 
ambobus unum dedit honorem.] 

4. Heia sancte Paule, veni veni, sequere 
Petrum, sed docentem non fugientem; fugie- 
bat te, quando nesciebat te; sed nunc audivit 
quia evangelizas fidem, quam aliquando 
expugnabas, et in te clarificat Deum. Feci, 
confiteor, feci; sed peccatum non habeo, 
quia ignorans feci; ego feci, sed ipse non 
sum qui feci. Si quaeris, ego feci [si discer- 
nis non ego fecil. Et quid agimus sancte 
Paule, quia fecisse te, et non fecisse, utrum- 
que testaris? Dicis quia fecisti, dicis quia 
non fecisti. Haesitat cor nostrum, quia 
ambiguos nos dimisisti. Dicis quia tu fecisti; 
quis est qui Paulo non credat? Iterum dicis 
quia tu non fecisti; quis audeat dicere Paulo, 
mentiris? Maxime quia tantus videris, ut 
quidquid dixeris, indiscusse credaris. Ego 
feci, inquit, quando Stephanum lapidibus 
interfeci : sed ex quo caelitus Christi nomen 
novum accepi, [statim peccatum meum ego 
cognovi]. Fecit Saulus, numquid fecit 
Paulus? Multum distat inter Saulum et 
Paulum. Et vere, Fratres, vultis scire quia 
multum distat inter Saulum et Paulum? 
Saulus lapidavit, Paulus lapidatus est. Sau- 
Ius persecutus est ecclesiam, Paulus perse- 
cutionem passus est propter ecclesiam. Sau- 
lus Christianos virgis affecit, Paulus pro 
Christo quinquies quadraginta una minus 
accepit. Saulus persecutus est sanctorum 
congregationem, Paulus per fenestram in 
sporta summissus est. Propterea multum 
inter Saulum et Paulum. lllud nomen a 
parentibus in littera legis accepit; istud 
nomen novum a Christo semel accepit. 

5. Dicamus aliquid, Fratres, etiam de 
| sancto Petro, qui fuit piscator, cui iubebat, 
j non dico curator, sed infirmus obsonator; 

et modo genibus fixis eum adorat imperator. 
Ideo mundi sapientes evanescunt, quia per- 
diderunt mentes quia placuit Deo per 
stultitiam praedicationis salvos facere cre- 
dentes. Duo luminaria magna, qui omnium 
gentium tenebras inlustrant, et omnibus vene- 
ratoribus suis bona beneficia praestant, 
Petrus et Paulus, primus et novissimus; sed 
tamen ambo aequales. Scimus quia non est 
in illis maius et minus. Primus cum Simon 
esset, et ligare et solvere noverat retia pisca- 
torum; factus est Petrus, et coepit ligare et 
solvere vincula peccatorum. Novissimus cum 
Saulus diceretur, multos de Christianis 
iniuriis afflixit, multos crudeliter interfecit. 
Factus est Paulus, et [p. 111] propter 
Christum peiora passus est, quam quod 
fecit. O divina providentia! o divina mys- 
teria! o divina clementia! o divina secreta ! 
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Quomodo Christi ecclesiam aedificaverunt 
Petrus et Paulus! Et celebramus hodie 
eorum festa sollemnia in laude divina 
[praestante domino nostro Iesu Christo, qui 
vivit et regnat cum Patre in unitate Spi- 
ritus sancti, Deus per omnia saecula saecu- 
lorum. Amen]. Expliciunt sermones de secunda 


vigilia beati apostoli Pauli num. X. 
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(e codice Vaticano ant. 3836) 


[p. 111] 
DE NATALE 
SANCTI LAURENTII MARTYRIS 


1. Inter laurigeros confessores, quos ad 
caelum provexit perennis gloria triumpho- 
rum, sanctus Laurentius variati decoris 
fulgore coruscat; quoniam et leviticam can- 
didam, et martyrialem sortitus est in pas- 
sione coronam. Quosdam igitur sanguis 
roseus cruentavit, alios flamma tamquam 
in fornace succendit; in his rutilus, in istis 
purpureus color effulsit. Inter omnes beatus 
Laurentius palmis versicoloribus radiavit : 
sicque verbera, ignis, et gladius, et omnis 
offieina saevitiae, laudis titulos martyribus 
pepererunt, quoniam non sunt in certamine 
victi, sed ascenderunt de saeculo coronati. 
Quid igitur dolor, quid poena, quid mors 
homines terretis? [p. 112] Vicit vos fides, 
superavit martyrum fortitudo, iam non po- 
testis timeri post finem; provexistis mar- 
tyres, non vicistis; evanuit virtus vestra, 
facta sunt de vobis lucrativa conmercia, ut 
per vos iretur ad gloriam, quia tenuerunt 
martyres in passione constantiam. En, ubi 
est mors victoria tua? ubi est mors aculeus 
tuus? * Totum frangit, qui mori non timet : 
totum superat, qui ad Christum moriendo 
festinat. Non enim potest formidare poenam, 
qui se scit a morte transiturum ad vitam. 
Quando igitur beatus Laurentius illa sup- 
plicia, illa incendia toleraret, nisi cuperet 
ad caelorum palatia laeta migrare? Noverat 
namque victurum se esse post funus, post 
ignes refrigeria repperturum. Solvebatur 
namque corpus eius, et defluebat ardentibus 
prunis exustum : ibat in cineres et favillas 
quod de terra fuerat procreatum : reddebat 
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miserae genitrici partum suum : refundebat 
limosae materiae vasculum suum : quod de 
Lerra acceperat, terrae reddebat; quod de 
humo increverat, flamma conflabat. Quid 
igitur inter haec tormenta spiritus faciebat, 
nisi ad caeli partes se sublevabat? Non 
,. enim poterat anima igne torreri, quia in 
carne non poterat superari. 

2. Vox ergo omnium martyrum est illa, 
quae canitur in psalmo : anima nostra sicut 
passer liberata est de muscipula venantium : 
muscipula coníriía est, el nos liberati sumus : 
adiutorium nosirum in nomine Domini, qui 
fecit caelum et terram 1. Cremata est igitur 
angusta et fragilis corporis cavea, et sicut 
passer de vinculis evasit martyris anima. 
Liberata est a corporis poena, receptura in 
fine corpus suum ; quia Deus artifex qui digna- 
tus est hominis adnumerare capillum, spo- 
pondit nihil ei de ipso corpore periturum. 
Capillus, inquit, de capite vestro non peribit ?. 
Erubesce iam, incredule Manichaee, qui 
resurrectionem futuram esse diffidis. Christus 
dixit, veritas dixit, qui mentiri non potuit, 
hominis nec quidem capillum esse peritu- 
rum. Non potest discuti, quod omnipotens 
voluit polliceri; nec est animarum, ut Plato 
putavit, in alia corpora transitus; quia non 
potest esse homo asinus aut camelus, sed 
erit unusquisque hominum in suo corpore 
iudicandus. Ut video, perfide, qui non vis 
credere, times surgere : sed velis nolis, necesse 
est ut resurgas, et agnoscas verum esse 
quod negas. Sed o, pace eius, praeteri contra- 
dictionis vetustissimam  faecem nunc, 
homo, compendio va- [p. 113] -dis ad caelum 
si nolueris declinare martyrium : seu velis 
enim seu nolis, eris in isto saeculo moriturus. 
Quid igitur dubitas pati pro Christo, qui te 
nosti minime duraturum in mundo? Lau- 
demus ergo, Fratres karissimi, et honore- 
mus Laurentium sanctum, qui pretiosum 
fidei margaritum etiam inter fumiferas flam- 
mas servavit inlaesum. Omnes igitur divitiae 
el omnis sensus, gemmarumique decor, et 
lapidum multicolor pulchritudo, aut ante 
mortem eripitur, aut certe si usque ad mor- 
tem servatur, tamen in ipsa morte penitus 
non tenetur. Thesaurus vero fidei, cui nullae 
opes poterunt comparari, in baptismo adqui- 
ritur, in passione servatur, post passionem 
immortaliter possidetur. Hic igitur aurum 
in tormentis si confessus fueris, perdis; si 
negaveris, servas : ibi Christum inter uncatos 
torvosque carnifices, tunc perdis si negaveris ; 
si vero confitearis, adquiris. Explicit. 


(1) Ps. 123, 7-8; (2) Luc. 21, 18; 
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Ip. 113] 
DE SUSANNA ET SENIORIBUS 

1. Dilectissimi Fratres, pratum nobis lilio- 
rum dominus noster Iesus Christus in evan- 
gelico campo plantavit, quod numquam 
venti urentis aestu marcescit. Libet istos 
campos oculis circeumlustrare canescentes; et 
per singulas turres liliorum, civitatem luci- 
dam videre regni caelorum, sanctorum ador- 
natam agminibus angelorum. Inter ista lilia 
caelesti immortalitate nitentia, aspicimus 
exiguum lilium, castam illam pudicamque Su- 
sannam, quam velut lilium indicat nomen; ut 
cum coniugalem custodit castitatem, amplec- 
tunturet cooperiunt istud liliumliliailla caeles- 
tia, quae diligunt sanctitatis suae imitatoriam 
disciplinam. Ibi Michahel, ibi Gabrihel, ibi 
Raphahel, ibi throni, virtutes, dominationes, 
principatus, et potestates, Cherubim quoque 
et Seraphin : et aquae illae quae super caelos 
sunt, quae circa piscinam pomerii, ubi intrat 
Susanna lavare, dulciter requiescunt. De 
quo pomerio inpudici prosiliunt seniores, 
ora inverecunda pandentes, ut inter teneram 
ac delicatam planitiem circumflagellantium 
liliorum concreparent fauces spinarum de 
labiis seniorum. Esto, inquiunt, nobiscum, 
quia in tui sumus concupiscentia : clausimus 
iam ostium propter commune secretum : 
nullus testis est qui accuset, nullus arbiter 
qui condemnet !. 

2. Et expavit subito lilium candidatum, 
quod Susannae vocabulum protestatur et 
meritum. Et expavit, inquam, et tali coepit 
voce senioribus respondere. Vae mihi! quid 
estis? Vos agnosco et non cognosco: volo 
[p. 114] oculis satisfacere, sed timeo istud 
de senioribus credere. Vos estis iudices mei? 


An falluntur oculi mei? An forte ille qui 


transfigurat se velut angelum lucis, et mi- 
nistros suos sicut ministros iustitiae, ipse 
mihi vestros vultus voluit similare? Nos, 
inquiunt, sumus iudices Israhel, nos seniores 
populi, nos habemus potestatem ut istud non 
sit crimen, si nobis tradideris volumptatem. 
Vae mihi! non estis iudices sed latrones : 
mutastis aetatem, mutastis et vocem, quia 
mutastis et mentem : plus de vobis erubesco, 
quam de me pertimesco. Unde procedit 
iudicium, cur inde pudoris alieni adpetitur 
furtum? Clausistis pomerium, numquid clau- 
sistis et. caelum? Scriptum est enim : oculi 


(1) votos Dant 13,203 
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Domini super iustos, et aures eius ad preces 
eorum. Vultus autem Domini super facientes 
mala. Caelum conlustrat, terram visitat, infe- 
ros penetrat, inspicit dormientes; et non aspi- 
cit fornicantes? Horrendum est incidere in 
manus Domini, quia horribilis est expectatio 
futuri iudicii. Cogitate illud divinum iudi- 
cium, caelestem vobis pingite thronum. Ego 
expecto Dominum : adhue modicum, donec 
veniat qui venturus est, et non tardabit 
et si facit moram, sed meam non deserit 
pugnam : Spiritu sancto suo meam instruit 
conscientiam. 

3. Reclamant spinae contra lilium : si non 
consenseris nobis, inquiunt, dicemus contra te 
testimonium, quia fuit tecum iuvenis?, et lapsus 
est de manibus nostris. O angustiae mihi 
undique! Si non consensero, non efífugio 
manus vestras si autem hoc fecero, non 
effugiam iudicium Dei. Sed melius est mihi 
in manus vestras incidere, quam in manus 
Domini mei falsa stare *. Melius trado ani- 
mam meam pro testamento et legibus 
Domini, et moriar in innocentia mea. Teste 
est caelum super me, quia sine causa adpeti- 
stis me. Testimonio sunt mihi loca ista, 
prata sonantia, nemora concinentia, cantus 
avium diversarum, quae pudoris mei conso- 
Jantur effectum. Garrit mihi turtur, ab 
ulmo crucis gemens, ut coniugale non violem 
sacramentum, sed sim istius turturis imita- 
trix, quae nec viventis masculi violat torum, 
nec recedentis damnat affectum. Turtur est 
casta; ego, si dignum est, ero inpudica? 
Et vincit me avis exigua? Testis est enim 
Dominus meus, numquam me cum alieno 
viro causa luxuriae commiscuisse conlo- 
quium. Tabulas coniugii mei teneo, quas sum 
in divino lectura iudicio, ne ipsae tabulae 
meae sponsionis accusent, ubi seniores inte- 
rerant, principales praesto fuerunt, fides 
conscripta, fides promissa, scribae adnotarunt, 
angeli subscripserunt. Date veniam, angeli 
Dei mei, et adiuvate pugnam pudoris mei. 
Tu sancte Michahel, qui stas pro filiis populi 
mei, non sit tibi indignum a meo pudore in 
isto pomerio repulsare serpentes, qui pu- 
gnans et vincens de caelo proiecisti draco- 
nem. Audeo te in auxi- [p. 115] -lium postu- 
lare, beatissime Gabrihel : qui venturus es 
ad virginem, veni ad coniugalem : qui salu- 
taturus es sanctitatem, protege castitatem. 
Tu, sancte Raphahel, adesto Susannae pu- 
gnaturae, qui interfuisti virgini mox nuptu- 
rae : tu copulasti Tobiae Sarram : tu Helciae 
serva Susannam. HRedite ad vos, o iudices 


- 


(1) Ps. 33, 16-17; (2) Dan. 13, 21; (3) cf. 
Dan. 13, 22; 
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Israhel, quia mecum est Deus Emmanuhel. 
Non sum factura quod dicitis : non timeo 
quod obicere cogitatis : non deduco canos 
patris mei cum luctu ad inferos. Non me 
accusabunt ubera matris meae, et lactis 
praebiti iudicaria .nutrimenta. Non potui 
esse virgo sacra, ero vel casta matrona. 
Non potui esse virgo, non ero vel casta meo 
marito? Habeo militiam meam, non perdo 
victoriam meam. 

4. Inter istas advocatoriae orationis voces, 
quas angeli mirabantur, et ad quas stupebat 
chorus omnium prophetarum, inter spissos 
arborum ramos dum suavis avium inmur- 
murat sonus, inmanis a senioribus falsis 
concitatus est strepitus, ita ut pomerium 
clamantium vocibus repleretur. Prosiliunt 
servi patris et coniugis, omnis domus spo- 
liata concurrit, videntes Susannam stare velut 
columbam simpliciorem gementem, illos tam- 
quam accipitres fingentes criminis falsitatem, 
quia polluere nequiverunt castitatem. "Totius 
domus familia ad testimonia seniorum maesto 
ore dependent : inclinatur omnium vultus 
in terram. Sed de casta Susanna minime 
permittit erubescere maritum vel parentes 
[is] qui fecit caelum et terram. Differtur in 
crastinum de [fraude iudicium. Facta est 
parentibus, marito, proximis, familiae toti 
vel alumnis Susanna quasi cadaver mortuum : 
plangunt eam, et nulla mortis est causa. 
Transigunt parentes atque maritus totam 
pervigilem noctem in crastinum cogitantes : 
pudore operit caput pater, crinem dissipat 
mater, maritus gemit et fremit, miscetur 
in eo pudor et furor, orant Deum flebilibus 
tota nocte querellis, utrumnam certa est 
conpactio falsitatis? 

5. Iam dies albescit, et matutinum rum- 
pitur iubar : expavescit mater, contremit 
pater, quia lux iam causam ad publicum 
revocabat, ubi omnis patria confluebat. 
Exeunt parentes atque maritus Susannam 
deducentes non ad iudicium sed potius 
ad sepulchrum, quia conrumpunt mores 
bonos conloquia mala. Circa omnes parentes 
dolor, circa omnes populos furor. Famosa 
nobilisque matrona adducitur audienda 
non vir, non femina domi remansit exit 
sponsus de cubiculo suo, et nova nupta de 
thalamo suo iuvenes el virgines, seniores 
cum iunioribus conveniunt ad iudicium, 
sicut scriptum est; et fit ibi non criminis 
magnum sed laudis theatrum. Seniores 
praecipiunt nudari Susannam, quo suam 
possint explere concupiscentiam : patet 
omnibus vultus ille in Susanna Securus, 


(1) cf. Dan. 13, 30 et 40 et Ps. 148, 12; 
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efhgie [p. 116] hilari proclamabat non 
genae pallentes ibat secura et castitate 
munita ibat, inquit, matronali gressu 


constans et fortis, ita ut omnium oculos 
libertate suorum deiceret oculorum, quia 
nescit scire poenas, quem conscientia non 
fatigat. Ili accusant, illa tacet; expro- 
mitur iam ab illis sententia tamquam in 
ream, quam Dominus sciebat a crimine 
alienam. llla autem tacito cordis gemitu 
Dominum intuens, ad illum suspirans dice- 
bat : Domine iudica et vindica causam meam. 
Deus, etsi taces ad suspirium meum, saltem 
suscipe vel spiritum meum. Sequitur populus 
et vulgus ignobile, alii ducentes, alii fre- 
mentes; alii expectaturi, alii sepulturi. Alteri 
prudentiores et verecundi non sequebantur, 
nolentes tantum honestae feminae videre 
supplicium. Concrepat totum parentum voci- 
bus caelum. 

6. Exclamat puerus Danihel, in quo 
Spiritus sanctus calamum cordis instrucxerat: 
sic fatui estis, filii Israhel, non iudicantes, 
neque quod verum est agnoscentes? Gondem- 
 nastis filiam Israhel reverltimini tandem 
ad iudicium, quia falsum adversus eam 
locuti sunt. testimonium '. Ad haec verba, 
populi omnes ardentiore aviditate ferves- 
cunt, parvuli iudicis expectaturi iudicium. 
Paratur thronus iudici, iunior residet : audit, 
discernit, et punit : iubet eos ab invicem 
separari, quo possit falsitas adprobari. Sepa- 
rat eos institia, quos iuncxerat inpudentia. 
Et interrogat primum, quanam sub arbore 
in pomerio viderint eos? Respondit, sub 
lentisco ?. Eo remoto, alioque adducto, dicit 
facinus sub ilice commissum. Discrepant 
verba, quae firmaverat serpentis malitia, 
ut possit omnibus casta doceri Susanna. 
Confestim exclamat Deo laudem, et seniorum 
postulat ultionem. Sed de poena illorum 
nihil est opus dicere. Sed de victoria Susannae 
delectat, dilectissimi, nova lingua cantare, 
quia convertit Dominus luctum in gaudium, 
conscidit saccum parentum, et praecincxit 
eos de Susannae laetitia. Facta est. domus 
parentum simul et coniugis quasi ecclesia 
sanctitatis : canitur ubique laus alleluia : 
resultat amen, quia non tradidit Dominus 
animam sibi confitentem, sed clariorem 
fecit suo adiutorio in certamine sanctitatem; 
quia castitas Deo dicata potest mori, nam 
non potest superari. Conversi ad dominum 
Deum nostrum gratias agamus ei, qui vivit 
et regnat in saecula saeculorum. Amen. 
Explicit. Deo gratias. Amen. 


(1) Dan. 13, 48-49; (2) Dan. 13, 54. 
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SERMO MAI 66 


(e codice Vaticano ant. 3836) 


[p. 132] 
DE NATALE SANCTAE VICTORIAE 

1. Refulget et praeminet inter comites et 
martyres et meritum et nomen sanctae Vic- 
toriae Domini famulae : nam ibi est corona 
gloriosior, ubi sexus infirmior; quia profecto 
virilis animus in femina maius aliquid fecit, 
quando sub tanto pondere passionis fragi- 
litas feminea non defecit. Bene inhaeserat 
uni viro, cui virgo casta unica exhibetur 
ecclesia; bene, inquam, inhaeserat illi viro, 
a quo virtutem traxerat qua resisteret dia- 
bolo; ut femina prosterneret inimicum, qui 
per feminam prostraverat virum. llle in ea 
apparuit invictus, qui pro ea factus est 
infirmus. Ille enim eam, ut meteret, forti- 
tudine implevit, qui eam ut seminaret, 
semet ipsum exinanivit. Ille eam ad hos 
honores laudesque perduxit, qui pro ea 
opprobria et crimina audivit. Ille fecit femi- 
nam fideliter et viriliter mori, qui pro ea 
dignatus est de femina misericorditer nasci. 
Delectat autem pia mente tale spectaculum 
contueri, beatam Victoriam in virum per- 
fectum adversus diabolum in illo certamine 
currere in mensuram aetatis plenitudinis 
Christi. Merito et ille vetus ac veterator 
inimicus, ne ullas praeteriret insidias, qui per 
feminam vicerat virum, quia viriliter secum 
agentem feminam sensit, per virum eam 
superare temtavit, per iudicem scilicet sae- 
vum; cui beata Victoria nec ad tempus 
cessit : opitulabatur enim ei quem virgo 
pepererat; et ideo illa interioris hominis 
cautissimo et firmissimo robore omnes eius 
optudit insidias, impetusque confregit in 
militia regis Christi. 

2. Quid gloriosius huic feminae, quam viri 
mirantur? Sed hoc illius potissimum laudis 
est, in quem credens secundum interiorem 
hominem, nec masculus nec femina invenitur, 
ut etiam in his quae sunt feminae corpore, 
virtus mentis sexum carnis abscondat; et 
in membris pigeat cogitare, quod in factis 
non potuit apparere. Calcatus est draco 
pede casto, et caput serpentis antiqui, quod 
fuit praecipitium feminae cadenti, gradus 
factus est ascendenti. Quid hoc spectaculo 
suavius? quid hoc certamine fortius? quid 
hac victoria gloriosius? Tunc certe cum bes- 
tiis sanctum corpus obiceretur, toto amphi- 
theatro fremebant gentes, et populi medi- 
[p. 133] -tabantur inania. Sed qui habitat in 
caelis inridebat eos, et Dominus subsannabat 
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eos!. Nunc autem posteri illorum, quorum 
voces in carnem martyrum impiae saevie- 
bant, merita martyrum piis vocibus laudant. 
Tunc tanto concursu hominum ad eos occi- 
dendos cavea crudelitatis impleta est, quanto 
nunc ad eos honorandos ecclesia pietatis 
impletur. Omni anno spectat cum religione 
caritas, quod uno die cum sacrilegio com- 
misit impietas. Spectaverunt et illi, sed longe 
dissimili voluntate : illi clamando faciebant, 
quod mordendo bestiae non implebant; nos 
autem et quod fecerunt impii miseramur, 
et quod pii passi sunt veneramur. Illi mortua 
laetati sunt corpora martyrum, nos mentes 
mortuas dolemus illorum. llli sine lumine 
fidei martyres putarunt extinctos, nos fide- 
lissimo intuitu cernimus coronatos. Denique 
illorum insultatio, facta est nostra exsul- 
tatio. Martyres Christi pro nomine ac iustitia 
Christi, nec mori nec dolere timuerunt : vicit 
in eis, qui vivit in eis; ut qui non sibi, sed 
illi vixerunt, nec mortui morerentur. Ipse eis 
exhibebat spiritales delicias, ne sentirent 
molestias corporales, quantum non defec- 
tioni sed exercitationi sufficeret. Quibus cum 
resolutae his vinculis animae martyrum quie- 
vissent, post labores periculosi certaminis 
triumphis angelicis refectae, non eis dicetur, 
implete quod iussi, sed accipite quod pro- 
misi. Qua nunc iucunditate spiritaliter epu- 
lantur, quam securi in Domino, et quam 
sublimi honore gloriantur, quis terreno docere 
possit exemplo? 

3. Et haec quidem vita, quam nunc beati 
martyres habent, quamvis iam nullis possit 
saeculi huius felicitatibus comparari, parva 
particula promissionis est, immo solacium 
dilationis. Veniet autem retributionis dies, 
ubi in corpore totus homo recipiat quod 
meretur : ubi illius membra divitis, quae 
quondam temporali purpura decorabantur, 
aeterno igne torreantur; et caro pauperis 
ulcerosi mutata inter angelos fulgeat. Quam- 
vis etiam nunc et ille guttam ex digito 
apud inferos sitiat, et ille in sinu iusti deli- 
ciose requiescat ; tamen sicut plurimum distat 
inter laetitias miseriasve somniantium et 
vigilantium, ita multum interest inter tor- 
menta vel gaudia mortuorum et resurgen- 
tium; non quod spiritus defunctorum sicut 
dormientium necesse sit falli, sed quod alia 
est animarum sine ullis corporibus requies, 
alia cum corporibus caelestibus claritas et 
felicitas angelorum, quibus aequabitur fide- 
lium resurgentium multitudo; in qua glo- 
riosissimi martyres praecipua honoris sui luce 
fulgebunt; ipsaque corpora in quibus indigne 
tormenta perpessi sunt, eis digna in orna- 
menta vertentur. 





(1) Ps. 2, 2 et 4; E 
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4. Unde sollemnitates eorum, sicut faci- 
mus, devotissime celebremus, sobria hila- 
ritate, casta congregatione, fideli cogitatione. 
Non parva pars imitationis est, meliorum 
gaudere virtutibus : illi magni, nos parvi. 
Sed benedixit Dominus pusillos cum  ma- 
gnis. Praecesserunt, praeminuerunt 
[p. 134] Si eos sequi non valemus actu, 
sequamur affectu : si non gloria, certe 
laetitia; si non meritis, votis; si non passione, 
conpassione; si non excellentia, conexione. 
Non nobis parum videatur, quod eius corpo- 
ris membra sumus, cuius sunt et illi; quia 
si unum membrum patitur, compatiuntur 
omnia membra; ita cum glorificatur unum 
membrum, congaudent omnia membra. Glo- 
ria capiti, unde consulitur et superioribus 
manibus et infimis pedibus. Sicut ille unus 
animam suam pro nobis posuit, imitati sunt et 
martyres, et animas suas pro fratribus posue- 
runt. Atque ut ista populorum tamquam 
germinum copiosissima fertilitas surgeret, 
terram suo sanguine rigaverunt. Fructus 
ergo laboris illorum etiam nos sumus. Mira- 
mur eos, miserantur nos : gratulamur eis, 
precantur pro nobis. Illi corpora sua tam- 
quam vestimenta substraverunt, cum pullus 
Dominum portans in Hierusalem duceretur. 
Nos saltim velut ramos de arboribus cae- 
dentes, ita de scripturis sanctis hymnos 
laudesque decerpimus, quas in communi 
gaudio proferamus. Omnes tamen eidem 
Domino paremus, eundem magistrum sequi- 
mur, eundem principem comitamur, eidem 
capiti subiungimur, ad eandem Hierusalem 
tendimus, eandem sectamur caritatem, ean- 
dem amplectimur unitatem. In hoc ergo 
tanto agone, et sancta Victoria, non sexu 
invalido retardata, non feminea cogitatione 
enervata, non mundo blandiente mollita, 
non minante perterrita duritie, infirma 
fortiter certavit; spiritu carnem, spe timo- 
rem, diabolum fide, mundum caritate vin- 
cens. His armis exercitus nostri regis invictus 
est. His armis accincti milites Christi, non 
conservatis sed trucidatis corporis membris, 
nec occidendo sed moriendo, triumpharunt, 
et victoriam de diabolo meruerunt. Explicit 
sancíae Victoriae. 


SERMO MAI 607 
(e codice Vaticano ant. 3836) 


[p. 134] 
DE NATALE SANCTI GENESI [I] 


1. Cum frequenter natalibus martyrum 
festivis intersumus, scire nos convenit, 





(1) Ps. 113, 13; 
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omne quod in ecclesia Dei agitur, ad profec- 
tum ecclesiae pertinere. Neque enim hoc 
solum in sanctorum sollemnitatibus agitur, 
ut laetemur, sed ut proficiamus; quia ipsa 
laetitia ità vere magna atque perfecta est, 
si gratulationem ]laetantium consequatur. 
Primum ergo intellegere debemus, nomen 
ipsum natalium causam esse profectuum. 
Quid enim sunt natales hominum, dilectis- 
simi? dies illi utique quibus nascuntur ad 
vitam. Videte ergo, quod martyres qui 
eodem die natales habent, quo pro Christi 
amore patiuntur, non moriuntur in martyrio 
sed nascuntur in regno. Magna itaque ex 
hoc ipso sanctorum natalium nomine spes 
ecclesiae, magna securitas demonstratur. 
Non debemus talem timere mor- [p. 135] -tem, 
in qua renascimur ad salutem. Et ideo 
Salvator in evangelio quod legi audistis 
hoc die, nolite inquit eos firere qui occidunt 
corpus, animam aulem non possunt occidere; 
sed potius eum timete qui potest et animam et 
corpus perdere in gehenna !. 

2. Ita ergo et sanctus Genesius evangelici 
' praecepti memor, non timuit mortem cor- 
poris, dum timet animae : non timuit tyran- 
num temporarium, dum timet iudicem 
sempiternum. Mira eius fides! mira devotio! 
Ita passio in eo fuit, quod timor non fuit. 
Ante persecutorem  assistebat, sed animo 
ante dominum Iesum Christum erat. Cervi- 
cem subdebat gladio, sed mentem habebat 
in caelo; sciens utique veram esse illam 
quam audistis hodie Domini praedicationem, 
qui ait : qui amat animam suam, perdet 
illam ?*, et reliqua. Intellegens absque dubio 
non esse perditionem hoc, sed adquisitionem. 
Ita voluit suscipere speciem praedicationis, 
ut acciperet fructum adquisitionis. Nego- 
tiatus est ergo beatissimus martyr, nego- 
tiatus, dilectissimi : minus dedit, ut plus 
acciperet. Emit commercio sanguinis regnum 
salutis; dedit pretium pro se, ipsum se. Itaque 
ditatus est negotiatione hac, quam diximus, 
dilectissimi. Facta est brevis passio, perpetua 
beatitudo. Inlusus est crudelissimus tyran- 
nus : dum putat se beatum martyrem mittere 
ad mortem, misit ad vitam. Vere secundum 
illud apostoli qui ait : diligentibus Deum 
omnia quooperantur in bonum?. Wersa est 
sancto martyri in aeternum praemium brevis 
poena. Dum punire eum putat percussor 
impius, consecravit. 

3. Hinc ergo est, quod natalem illius coli- 
mus; natalem utique, dilectissimi, non quo 
est natus in terra, sed quo est renatus in 
caelo; non quo est pannis vilibus involutus, 


(1) Matt. 10, 28; (2) Jo. 12, 25; (3) Rom. 
28; 
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sed quo divinis floribus coronatus; non 
quo plorans venit in mundum, sed quo cum 
gloria triumphavit e mundo. Beati ergo, 
dilectissimi, qui sie nascuntur, quorum 
natales et laetitiam mundo et coronam 
tribuunt et exemplum! Multi dum mirantur 
martyres, meruere martyrium. Unde et vos, 
dilectissimi, pro fide vestra virtutes sancto- 
rum arbitror admirari. Sanctorum opera si 
vultis imitari; si vultis etiam martyrum facta 
imitari; praeclara imitatione poteritis. Illi 
enim superaverunt tormenta, vos superatis 
vitia; illi vicerunt cruciationes Suas, vos 
singuli temtationes vestras. Desunt quidem 
persecutores cum quibus dimicetis, sed non 
desunt inlecebrae quas subiugetis. Explicit. 


SERMO MAI 68 


(e codice Vaticano ant. 3836) 


[p. 135] 
DE NATALE SANCTI GENESI [II] 


1. Quamvis sanctus Genesius, dilectissimi, 
peculiaris Arelatensium martyr sit, ubi eum 
certum est triumphasse martyrio, tamen 
etiam nos eum nostrum existimare debe- 
mus, quem passum esse pro Christo cogno- 
[p. 136] -scimus. Cum enim una fides et 
unus populus christianus sit, in quacumque 
ecclesia passus quis pro Christo fuerit, om- 
nium ecclesiarum martyr esse credendus est. 
Ergo licet sanctus Genesius uno loco passus 
sit, omnem tamen Dei populum decoravit : 
licet uno in loco sanguinem fuderit, omnem 
tamen ecclesiam sanctificatione perfudit. 
Non enim eadem est sanctificatio mensu- 
raque corporis; quia corpus in uno loco 
ponitur, sanctificatio autem amplius dila- 
tatur. Tantum est, dilectissimi, ut studeamus 
digni effici eius benedictione, quam ferventi 
fide et conversatione perfecta quaerere debe- 
mus. Quod si ita fecerimus, dilectissimi, 
sanctum Genesium apud nos habemus, quia 
etiamsi alibi in corpore est a nobis, tamen 
Spiritu non recedit. Quid ergo de martyre 
illo plus addo, dilectissimi? Si dignos vos 
Christo redditis, Christum ipsum vobiscum 
habetis. Auditis enim Dominum in evangelio 
praedicantem : ubi, inquit, fuerint duo vel 
tres congregati in nomine meo, et ego sum cuim 
illis. * Sed et per beatum apostolum ita 
locutus est : vos enim estis templum Dei, 


(1) Matt. 18, 20; 
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quoniam inhabitabo in illis, et ero illorum 
Deus, el ipsi erunt mihi populus. Propter 
quod exite de medio eorum, el separamini, 
el inmundum ne teligeritis, et ego recipiam 
vos!, Quos recepturum se, dilectissimi, Domi- 
nus dicit, amiserat. Omnis enim qui per 
peccatum a Deo alienatur, amittitur. Ergo 
etiam post lapsum vitae, qui se facere 
voluerit bonum servum, statim vertetur in 
filium. Vultis scire quantum sit quod Deus 
praestat divina benignitate? Terrenis consi- 
deremus exemplis. Quis quaeso, dilectissimi, 
ad carnalem dominum fugitivus servus 
revertitur, qui non magnum se accipere indul- 
gentiae fructum putet, si fugae veniam 
consequatur? Quis ergo eloqui aut intellegere 
divinae bonitatis magnitudinem possit? Fugi- 
tivum revertentem Deus non solum non 
batuit, sed etiam muneratur; non solum 
poenis non afficit, sed etiam bonis omnibus 
donat. Non immerito ergo apostolus post 
haec dicit : has igitur promissiones habentes, 
karissimi, mundemus nos ab omni inquina- 
mento carnis ?. Mundemus itaque, dilectissimi, 
sed mundemus cito; ut digne valeamus 
sollemnitates martyrum in Dei laude et 
gloria celebrare. Explicit sermo sancli Genesi. 


SERMO MAI 74 


(e codice Vaticano ant. 38306) 


[p. 144] 
DE ELEEMOSYNIS 


1. Perire multi extimant quod paupe- 
ribus datur. Perit profecto, sed illud quod 
aut non datur miseris, aut quod eis impen- 
ditur cum tristitia largitorum : non est enim 
misericors, qui miseretur invitus, Solomone 
dicente : Ailarem datorem diligit Deus *. 
Quaerimus forte cui bono proficiat quod 
pauperibus damus? Ipse rursus hoc dicit : 
animae suae bene facit homo misericors *. 
Quomodo, inquies? David planius mani- 
festat : beatus, inquit, qui intellegit super 
egenum et pauperem; in die malo liberabit 
illum Dominus *. Iterum Solomon : include 
eleemosynam in corde pauperis, et ipsa pro 
ie exorabit ab omni malo*. Hoc est solum 
quod a miseris emimus; hoc pro nobis 


. inopes vendunt. Non magno felicitas emitur, 


MD EI Cor. 6, 16-17; (2) II Cor. 7, 1; 
(3) I1 Cor. 9, 7; (4) Prov. 11, 17; (5) Ps. 
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sed eam emere pauci sunt qui noverunt, 
dicente domino Christo : o qui divitias habent, 
difficile . intrant in regnum caelorum! * 
Duae hic oriuntur sibi contrariae quaes- 
tiones; una, cum dicunt : cur damus cui dare 
noluit [p. 145] Deus? Alteri dicunt : quid 
nobis mereri possunt, qui sibi nihil penitus 
meruerunt? Aut quid in illis respicit Deus, 
quos ex felicibus miseros panni simul et 
sordes pariter obruerunt? Primum dico 
ideo miseri facti sunt, quia miseris dare 
noluerunt. Deinde probo, quia ideo illis 
Deus omnino non dedit, aut quod dederat 
abstulit, ut causarum latentium velut testes 
aut rei, a nobis cottidie in exemplum nostrae 
formidinis pascerentur. Non est igitur nos- 
trum scire cur eos pascimus, quorum exemplo 
constringimur, ut dicamus : Deus inde vide- 
rit, quid de singulis iudicet. Nostrae tamen 
fidei nihil est, nisi pascere quos praecepit. 
Mendicitas enim non est suae innocentiae 
meritum, sed nostrorum probatio meritorum. 
Non est honor aut dignitas aput Deum. 
Mendicitas enim vorago est omnium crimi- 
num, vel digestio vitiorum. Nam vita homi- 
num ita est velut navis plena bonis omnibus; 
natans sane, si sentinae sordibus careat; 
nam mergitur, si gravetur. Sic est vita homi- 
num, ut campus hostium cadaveribus plenus, 
nisi aves et beluae ex eo cuncta consum- 
serint. Vivos morbo interimunt funera mor- 
tuorum. Aut ut ager horridus spinis edaci 
flamma purgatur, sic nos purgat mendicitas 
dum vitia nostra consumit; alitur enim 
pretio criminum, et levi commercio venia 
venditur. Si deesset mendicitas, defuisset 
inpunitas delictorum. 

2. Nolite ingrati esse pauperibus, divites. 
Quis enim vobis veniam venderet, si omnes 
divites fuissetis? Solomone dicente : eleerno- 
syna ex fide peccata purgantur ?. Et dominus 
Christus in evangelio sic ait : Deus qui fecit 
quod est intus in homine, et quod foris est ipse 
fecit. Verum date pauperibus, et intus et foris 
mundi eritis?. Probat nos cottidie ommni- 
potens Deus, et tamquam vicarios suos exa- 
minat, utrum hominum miserorum possumus 
misereri. Dicit namque Deus vobis divitibus 
et avaris : a vobis pauperes mei panem, et, 
ut satis, vestem miseri petunt : vos a me 
aurum petitis, et argentum, gemmas, vestes 
auro textas, fundos in alio dominio constitu- 
tos, et omnia genera divitiarum, vitam petitis 
et salutem, bonas valetudines, coniugium, 
spes florentissimas filiorum pariter et nepo- 
tum, servulorum maximos greges, rei fami- 
liaris augmenta : me contra hostes, me contra 


(1) Luc. 18, 24; (2) Eccli. 3, 30; (3) Luc. 
11, 40-41; 
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morbos, me contra omnes incursus cottidie 
petitis et habetis. Ego tamen vix de vobis 
inpetro quod praecepi. Vestrum vobis ani- 
mum reddo. Ita demum vestri non misereor, 
nisi misericordiam feceritis, Solomone di- 


cente : qui obturat aurem suam, ne audiat 
inbecillem et pauperem, et ipse invocabit 
Dominum, et non exaudiet eum ?. Pascite, 


inquit, vestris opibus miseros, sicut ego vos 
totius naturae viribus pasco; pascite illos 
quos habere nolui quod habetis; pascite quos 
in. carcere lucis huius interim teneo, aliquos 
dandos supplicio, aliquos statui reformandos. 
Videte singulos vitiorum vinculis innodatos, 
ilis oculos, illis aures, illis manus, illis pedes 
poenitus abstuli. Illi ut debilis fieret partem 
corporis addidi, illi subduxi. [p. 146| Ut 
illum ex paupere divitem facerem, illum ex 
divite pauperem feci. Si amicus vobis quis- 
piam fuit, sustentate. amici miseriam; sin 
vero inimicus extiterat, satis vobis iam fecit 
infelicitas inimici : non est quod ei amplius 
improperare possitis; qui meruit miser esse, 
iam vicit. Dicit enim omnipotens Deus 
pascitis meo iussu pratis armenta, pascitis 
herbis ac frondibus greges, bestias quoque si 
dicerem cadaveribus pascite, pasceretis. At 
nunc nihil aliud inpetro : pascite hominem 
imaginem nostram et subsimilem, vestrae 
naturae consortem, participem sanguinis, 
sociumque substantiae corporalis; animal 
docile, capax rationis pariter et consilii, 
Sagax, perspicax, sapientia pervestigans pe- 
netralia secretorum. Quid multa? Imagines 
vestras in miseriis fames decolor inmutavit; 
nam tales et ipsi sunt, quales estis. 

3. Ad vos e contra divites sermonem habet 
omnipotens Deus : auro pascendas bestias 
emitis, ut maiori dispendio quas pascitis 
oecidatis : gladiatores sui sanguinis pastos 
usque ad mortem dapibus alebatis, eosque 
miseros cogitis arte voluptatis occidi. Vos 
animas alienas vestrarum periculo perdetis, 
cum ego vobis praecipiam, ut servando 
animas pauperum vestras animas redimatis? 
Negatis nudis poscentibus vestem, ut equis 
et canibus, quibus pilos pro vestibus dedi, 
non necessaria sagula praebeatis. Negatis 
poscentibus cibum, et beluas atque feras, 
quibus certas escas et pabula pro suae natu- 
rae varietate concessi, usque ad mensas ves- 
tras venire cibosque vestros vobiscum contra 
rerum naturam sumere docetis. O inhuma- 
num perversae humanitatis officium! fame 
homines mori non plangitis, et cum feris et 
bestiis vos manducare gaudetis? Pascite 
miseros, pascite naufragos, pascite peregri- 
nos, pascite pauperes quos divites noveratis. 
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Pascite inopes cives, ne versa vice substantiae, 
vos ab ipsis imperem pasci, David propheta 
dicente : timete Dominum sancti eius, quo- 
niam non est inopia eis qui eum metuunt. 
Divites eguerunt et esurierunt; qui autem 
misericordiam faciunt, replebuntur omnibus 
bonis. Responde nunc Deo, qui pauperibus 
dare noluisti. Anni fructus ubi sunt, quos 
fecisti? Utrum nihil inde perdideris, hoc dic 
sane Deo, quia iudici dicis et testi. Dicit 
autem dominus Christus homini cuidam di- 
viti, cui cum multos fructus dedisset ager, 
cogitavit intra se dicens : destruo horrea mea, 
ut reaedificem ampliora; et dicam animae 
meae : habes bona omnia, iucundare. Dixitque 
illi continuo Deus : stulte, hac nocte expostu- 
latur anima tua; quae praeparasti, cuius 
erunt?* Ad haec enim quid respondes? 
Heredibus servas? Qui sunt? Fili sunt, aut 
propinqui? Si fili, delega pauperibus aliquid, 
fac tutorem liberis Deum. Si propinqui, 
Deus te namque proximiori gradu contingit, 
iure patris et domini vel patroni sursum 


, versum vadat hereditas tua, et ut pater aut 


dominus, in ea quae praestat, filio vel servo 
succedat. Tunc enim Deo proximus eris, 
cum Deum tibi proximum facis. Alioquin 
bona omnia tua ab aliis poterunt conpeti, 
quia caduca omnia reliquisti. Explicit. . 


SERMO MAI 75 


(e codice Vaticano ant. 3836) 


[p. 147] 


DE VIRTUTIBUS 


DOMINI  NOSTRHI IESU 


CHRISTI 


1. Inter cunctas domini Christi virtutes, 
primam hanc dico esse virtutem, quod in 
terris videri se voluit, prius quam de virgine 


nasceretur. Nec mirum est autem quod 


potuit videri post mortem; nam si ante quod 
non erat, visum est; multo magis postea 
potuit agnosci, quod fuit. Ecce visus est in 
fornace, cum pro tribus acceptis, quattuor 
subito pueros venerabilis, flamma monstra- 
ret. Cum pueris Christus puer apparuit, 
quem Herodes postea fuerat in infantibus 
elisurus. Interrogo vos, saecula universa, vos 
dicite, ab initio Christi usque dum natus est, 
qualem illi nostis aetatem? Visus est ergo 
in fornace iam iuvenis, multa post saecula 
nasciturus. Quid te rumpis humana fragilitas, 
caeca semper in lumine veritatis? Sicut in 


(1) Ps. 33, 10-11; (2) Luc. 12, 18-20; 


To 


^2 22-2. 
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fornacis flamma ad pueros Christus incorpo- 
ralis ingressus est, ita quoque post mortem 
ad discipulos suos corporeus ianuis clausis 
intravit. Quid male curiosi de divino mys- 
terio, quod secretum est, disputatis? Qui 
quaerit ubi caro crucifixa remanserit, dicat 
primum necesse est, ubi corpus sit positum 
quod iuvenis habuit. Qui postea parvulus 
dignatus est nasci, visus est inquam regi 
ipso exclamanti, qui vidit immo per eum 
diabolo cognoscenti, qui iam noverat quem 
timeret, sicut scriptum est : surrexit rex in 
festinatione, et dixit principibus suis : nonne 
ires viros misimus in fornacem vinctos? Et 
dixerunt ei : vere, rex. Et dixit rex : ecce video 
viros quattuor solutos et ambulantes in medio 
ignis, et corruptio nulla est in illis, et aspectus 
quarti similitudo filii Dei ?'! Videte poten- 
tiam perpetuae maiestatis; videri se primitus 
voluit, ut natus per virginem postea posset 
agnosci. Videte miracula; rex ipse sacrilegus 
credidit, cum in eius, frigido incendio, quarto 
filio Dei trium numerus augeretur. Flamma 
vero fornacis tamdiu ieiunavit, donec laudes 
Dei tres pueri cum elementis omnibus 
decantarent. 

2. Quae cum ita sint, Fratres, qui non- 
dum nati corpus intellegit, intellegat resur- 
gentis. Corpus autem quod Dei est, non 
potest extimari. Scriptum est enim : post 
pridie sabbati venit lesus ad discipulos suos 
clausis ianuis, slelit(que in medio eorum, et 
dixit illis, pax vobiscum ?. Quid est hoc, pax 
vobiscum? Sit im vobis una credendi concor- 
dia : aspicite vulnera, et cognoscite resur- 
gentem : corpus enim quod ab eo non mutua- 
tum est, sed profecit, hoc et apostolus adse- 
verat : nosíra, inquit, conversatio in caelis 
est; unde etiam salvatorem expectamus domi- 
num Iesum Christum qui transformabit corpus 
humilitatis nostrae, conformatum corpori cla- 
ritatis suae, ut posset subicere sibi omnia ?. 
Diximus, Fratres, visum filium Dei, prius 
quam de virgine nasceretur. Diximus etiam, 
visum fuisse post mortem corporis corpora- 
- lem; dicimus quoque similiter, ut viros et 
- [p- 148] mortuos iudicet, in eodem corpore 
esse venturum. Tunc erit incredulis sacra 
eredendi necessitas, cum in Christo cognove- 
rint vulnera quae fixerunt. Dicemus quin 
etiam quas virtutes effecerit in hominis cor- 
pore constitutus. Fructum enim maximum 
dedit paternae virtuti, ut esset verbo homi- 
num imedicus, qui verbo est generatus. 
Evangelium enim quadrifidum, divinarum 
rerum thesaurus, domini Christi virtutes ve- 
lut gemmas fulgidas continens, quae dum 
invicem sese mutua luce perfundunt, alia 


(1) Dan. 3, 91-92; (2) Jo. 20, 19; (3) Phili 
OETETE (2) (C ) p. 


IDS. vol. IH. 
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]Iucet in altera; quae aemulo fulgore con- 
cordes, splendore proprio radiant, et lumine 
consorti ienescunt. Harum unam de caeco 
inluminato nunc dicimus, quae honoribus 
emicat oculorum. Sicut namque in evangelio 
scriptum est : cum venissel lesus Hiericho, 
caecus quidam mendicus sedebat circa viam. 
Cum audisset turbas praetereuntes, interro- 
gavit quidnam esset illut. Dixerunt autem ei, 
quod lesus nazaraeus transiret. Et exclamavit 
voce magna dicens : lesu fili David, miserere 
mei. Qui vero praecedebant, obiurgabant eum 
ut taceret. At ille multo magis clamabat : fili 
David, miserere mei. Stans lesus iussit eum 
adduci ad se; et cum adpropinquasset, inter- 
rogavit eum dicens : quid tibi vis ut faciam? 
Qui respondens ait ut videam, Domine. 
Dixit ei Iesus, vide; fides enim tua te salvum 
fecit. Et continuo videre coepit, et sequebatur 
eum magnificans Dominum. Et omnis popu- 
lus videns dedit laudem Deo !. 

3. Profecto, karissimi Fratres, quisquis non 
fide nec corde, sed tantum oculis credet, 
quos habet in facie, non habet lumen. Quis- 
quis ergo caecus obtutibus, fide pectoris duci- 
tur, habet lumen in tenebris, et quibusdam 
oculis ducitur sed secretis. Iuvenis caecus 
corde vel auribus credidit, et fides maxima 
aperit oculos caecitati. Pura namque et sola 
fides est, Deum non vidisse et credere; 
maiorque colendi reverentia pavet videre 
quod colit. Quippe cum ipse Dominus omni- 
potens timeri se voluit, non videri. Thomas 
ille namque discipulus parum oculis credens, 
et nostra vice curiosus, cum fidem suam 
posuisset in digito, nihilque vellet cordi 
transmittere, nisi quod curioso tactu tan- 
tummodo didicisset, cum sacra vulnera habe- 
ret ante oculos, et humani generis pretium 
domini Christi in lateribus ac manibus con- 
spexisset; quamquam hoc non tam incredule 
quam sollicite faciebat; neque ipse dubius 
fuit, sed metuebat in posterum ab aliquo 
dubitari; tamen admonitus potius quam re- 
praehensus est, quod nec corde nec oculis, 
sed manus iudicio credere voluisset. Simulque 
Christus edocuit, quia fidem non fecerunt 
oculi, sed fides oculos facit. Denique sic ei 
respondit : quia vidisti, credidisti ; felices qui 
non viderunt, et crediderunt ! ? 

4. Igitur revertamur ad caecum, qui non 
vidit ut crederet, sed credidit ut videret; 
qui cum semper in via positus minimam sti- 
pem a mortalibus posceret, domino Christo 
transeunte, non cibos sed oculos postulavit. 
[p. 449] Scivit unde quid peteret, vel unde 
lumen sumere potuisset. Nec enim obstat 
aliquid caecitas, ubi fides est occulta. Fuit 
namque iuveni geminum malum, fames et 


(1) Luc. 18, 35-43; (2) Jo. 20, 29; 
39 
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caecitas, id est cadaveris facies, et turpis 
inedia paupertatis, animusque eius, velut 
carceris imo conclusus, penuria pariter et 
tenebris angebatur. Vivum funus fecerat 
hominem vita misera sine luce. Libet pre- 
fecto, karissimi Fratres, vultus caeci paulu- 
lum sermone depingere. Vultus, inquam, 
caeci semper adtonitus, et ad omnem stre- 
pitum rumoremque suspensus; qui caeli fa- 
ciem lucemque communem audiendo didi- 
cerat; et omnem fabricam mundi solisque 
fulgores, quos oculi trepidant, non oculis sed 
auribus extimabat. Habuit igitur caecus re- 
supinatum vultum, rictumque risui similem, 
et maesta cura sollicitum, semper secum 
quasi omnia meditantem': habuit orbes con- 
cavos oculorum, atque ut;verius dixerim 
stationes luminum vacuas, venturis oculis 
praeparatas. Habuit inter genas et frontem 
ruinam quandam geminis fossis abruptam, 
et raptis in intimum cutibus : egenae roribus 
margines, foveas ambierant;caecitatis. Ha- 
buit trepidos gressus et semper incertos, 
nunc tardos, nunc timidejceleres, vago quo- 
dam saltu festinos, in ipso initio impetus 
subsistentes. Habuit manus metantes itinera, 
quae quasi alae vel remi, totam molem cor- 
poris gubernabant. Ubi vos, oculi, ubi tunc 
fueratis? ubi vos fides habuit? unde pro- 
duxit? aut unde subito prosiluistis? cum 
repente in facie tenebrosa tamquam fuscae 
noctis in tempore sidera nata fulsistis. Chris- 
tum quidem tamquam fuscae noctis in tem- 
pore sidera nata fulsistis. Christum quidem 
videbitis, sed prior eum caecitas vidit. 

5. Ecce domino Christo transeunte, circum 
circa strepentibus populis, caeco proximam 
turbam strepitus ipse nuntiabat. Cumque 
interrogans sciret illum medicum venientem, 
- qui membra truncis corporibus adderet, et 
morbos excluderet, qui nihil ab hominibus 
posceret, sed fidem sumeret pro salute, subito 
in voce repenti exarsit, deprecans Christum 
ut oculos ei iuberet dari vel fidem, quibus 
noctem rumperet caecitatis. O mira credendi 
curandique celeritas! Meruit caecus habere 
quod credidit, et lumen sibi fides exegit. Nec 
mora fit fidei; sed ut arborum gemmae cutem 
qua tectae sunt rumpunt; aut ut sol matuti- 
nus ignescens luce sua ubique diffusa orbem 
quo clauditur sublevat, et statim dum nasci- 
tur, totus est; sic oculi nascebantur, sic ex 
intimo pectore consurgentes, orbes suos in 
facie fulgidi confluxerunt; et laeta nigredinis 
gratia circumsepti, cautis palpebris velut 
armigeris muniuntur. Muneribus suis Christus 
adtenditur; et faciem propriam tirunculus 
oculorum in ipso Salvatoris intuitu velut in 
speculo meditatur. Felicem te hoc 1loco, 
caecitas, dixerim, quod oculos novos in 
Christi faciem dedicasti! Ezplicit. 


PS. AUGUSTINUS 


SERMO MAI 76 
(e codicibus Vaticanis ant. 4951, 479, Palat. 
434, Ottobon. 975) 


[p. 150] 
DE NATALE DOMINI [I] 


1. Clementissimus pater omnipotens Deus 
cum doleret saeculum coenulentis erroribus 
involutum, hominemque mortiferis crimi- 
nibus catenatum, habuit cum sua pietate 
consilium, totum redimere mundum. Tunc 
promentibus caelis delapsus est in viscera 
virginis Deus Dei filius, magister et amicus, 
qui in principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum. Hoc erat 
in principio apud Deum. Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est nihil?*. 
De isto autem mundo quid dicit scriptura? 
In principio fecit Deus caelum et terram ?. 
Quaeris per quod? In principio erat Verbum. 
Tale ergo Verbum quis explicet verbis? 
Omnia per ipsum facía sunt; et fit ipse; fit, 
inquam ipse, sed homo; non solum a patre, sed 
etiam a semet ipso. Sic enim scriptum legimus: 
sapientia aedificavit sibi domum?. Noli sepa- 
rare a tanto opere etiam Spiritum sanctum. 
Ministri Christi, magnum Dei opus, sunt 
angeli; et tamen carnem Christi sedentis 
ad dexteram patris adorant angeli. Ergo 
quod dicebamus, advertat sanctitas vestra, 
Fratres. Tantus Deus, Deus apud Deum, 
Verbum Dei per quod facta sunt omnia, 
quomodo in utero concluditur? Primo, ut 
ibi esset, deseruit caelum? Et unde angeli 
viverent? etenim "Verbum Dei sicuti est 
apud patrem, angelos pascit. Sed ut panem 
angelorum manducaret homo *, Deus ange- 
lorum factus est homo. Adhuc humana 
cogitatio eat, per nebulas suas volitet et 
quaerat, deficiat et dicat: quomodo Verbum 
Dei quod angelos non deseruit, in illo utero 
includi potuit? ^ Advertat caritas vestra, 
Fratres humana íragilitas esse potuit; 
includi non potuit. Sed quomodo, inquis, 
esse potuit in loco tantillo? Et quomodo 
cepit uterus virginalis, quem non capere 
potuit templum Solomonis? Ergo hunc cepit 
uterus, quem non capit mundus? Uterus 
cepit, mundus eum non cepit? Nec minora- 
tum eum putes, ut esset in utero. In utero 
erat, et tantus erat. Quantus erat? In prin- 
cipio erat Verbum, et Verbum erat apud 
Deum, et Deus erat Verbum. Non comprehendo, 
inquis. Et ego scio; et qui tecum loquor, 


(1) Jo. 1, 1-2; (2) Gen. 151; (3):PBOVDOMS 
(4) Bs. 77, 25; $ 


. aliam 
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nec ego comprehendo. Sed cogitatio humilis 
et fidelis facit nos cottidie extendi, et dilatari, 
et capaces fieri. Sed nec capaces facti, 
totum comprehendere poterimus, cum ex 
parle se dicat scire sanctus apostolus !. 

2. De verbo humano vobiscum ago, quod 
dicturus sum; de verbo meo, hoc est de 
humano verbo. Hoc  comprehendite. Si 
autem hoc nec com- [p. 151] -prehendere 
potestis, videte inde quam longe sitis. Aiunt 
quidam :.hoc certe nos movet, quomodo 
Christus carnem accepit, de virgine natus 
est, et a patre non recessit. Advertite, Fratres. 
Eece ego loquor vobis; ante quam ad vos 
proferam verbum, apud me habeo verbum; 
non enim dicerem vobis, nisi ante cogita- 
rem. Intende ergo, homo, cui loqui volo. 
Iam apud me erat verbum, et quaerebam 
quomodo perveniret ad te quod erat in 
me. Adtendi te, cuius linguae esses; inveni 
te latinum; latine tibi proferendum est 
verbum. Si autem graecus esses, graece tibi 
loqui deberem. Ad illum, verbum latinum ; ad 
illum, graecum. Et quaero illi sonum tan- 
quam vehiculum, unde perveniat ad te 
quod erat in me. Ecce audistis, Fratres; 
et quod erat in corde meo, iam est et in 
vestro; et in meo est, et in vestro; et vos 
habere coepistis, et eco non amisi. Sicut 
ergo verbum meum assumpsit sonum, per 
quem audiretur; sic Verbum Dei assumpsit 
carnem, per quam videretur. Quantum potui 
dixi. Et quid dixi? Quantum dixi? Homo 
loqui volui de Deo; ille autem tantus et 
talis est, ut nec loqui eum possimus, nec eum 
tacere debeamus. 

3. Sed quia non desunt haeretici, qui 
dicunt non potuisse fieri ut Christus de Maria 
nasceretur, asserentes cum sint immundi, 
quod illa pars corporis fuerit turpis; quod si 
etiam aliquid ibi fuisset immundiciae sua 
praesentia Dominus purificaret; attendat 
caritas vestra, Fratres, solem ubique esse, 
. radios suos mittentem in sordibus, in cloacis, 
- in locis etiam squalidissimis. Ecce coram 
oculis nostris sol iste visibilis mittit radium 
suum in cloacis; cloaca siccatur, radius 
autem solis non coinquinatur. Audi etiam 
similitudinem, immunde haeretice. 
Anima tua impia infidelis et tenebrosa, quae 
ista sibi confingit, credens spiritibus erroris; 
ubi est anima tua? responde mihi, ubi est 
anima tua? Nunquid tantum in capite, in 
manibus, in oculis, et non etiam in intestinis 
tuis, ubi sunt stercora tua? Stulte, stulte, 
anima tua non coinquinatur ab stercore tuo; 
et Deus inquinari potuit ab opere suo? 

4. Sunt etiam qui dicunt, quod sancta 


(1) I Cor. 13, 12; 
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Maria habuerit filios ex Ioseph post partum 
Domini; quod nefas est credere. His breviter 
respondemus. Genitalia, ex quibus in mun- 
dum progredimur, portae dicuntur; nec tan- 
tum dicuntur, sed etiam scribuntur. Sanctus 
enim. Iob sic dicit de die nativitatis suae : 
qui non clausit portas veniris matris meae, 
ne me pareret !, Iam videte, Fratres, quomodo 
porta, per quam ingressus est Dominus, 
semper fuerit clausa. Sic dicit Ezechiel 
propheta : converti me, inquit, ad viam portae 
sancíuarii exterioris, quae respiciebat ad orien- 
trem, et haec erat clausa. Et dixit Dominus ad 
me : poría haec, quam vides, clausa erit, et 
non aperietur; vir non íransibit per eam, 
quoniam dominus Deus Israhel ingressus est 
per eam, et semper erit clausa.'* Ecce 
[p. 152] ubi evidenter ostendit nobis, quia 
sancta Maria semper virgo fuerit, virgo per- 
manserit, virgo ante partum, virgo in 
partu, virgo post partum.  Concepit, et 
virgo est. Maria sancta, o haeretice, mater 
esse potuit, mulier esse non potuit. Intu- 
mescunt ubera virginis, et intacta manent 
genitalia matris. Utique corrumpi non potuit, 
quae integritatem genuit. Magnum meritum 
magnum donum! magna gratia! Ancilla 
peperit Dominum, creatura peperit creato- 
rem, filia peperit patrem : filia est divinitatis, 
mater humanitatis quia Verbum caro 
factum est et habitavit in nobis *. 


Appendix 
SERMO GUELFERBYTANUS LXXVII 


(e codicibus Guelferbytano 4096 ef Vaticanis 
ant. 4222) 


[H. Barré, RB, 67, 1957, p. 30] 


TRACTATUS DE 
PARTU SANCTAE MARIAE 


Sunt quidam qui dicunt fieri non posse ut 
christus de « uulua - ? nasceretur, [hoc] asse- 
rentes eo quod illa pars corporis fuerit turpis. 
Istud tamen autumat mens insana et blas- 
phema nesciens quid loquatur, cum etiam 
si aliquid ibi immundi esset, sua presentia 
dominus lustrans purificaret. Intendat itaque 
solem ubique radios suos mittentem, in 


(1) Job 3, 10; (2) Ez. 44, 1-2; (3) Jo. 1, 14; 


(d) — uulua - ]recte proposuit H. Barré 
in annot. p. 30, cod. : maria; 
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cloacis, in locis etiam squalidissimis. Ecce 
sol mittit radium suum im cloacam; cloaca 
siccatur, radius solis non coinquinatur [p. 31]. 

Item alia similitudo. Anima tua impia, anima 
quae ista talia confingit, ubi est? Numquid 
tantum in oculis, in capite, in manibus, sive 
in uentre, et non etiam in intestinis tuis est, 
ubi sunt stercora tua? Dic mihi, quaeso, 
ecce anima tua in intestinis tuis est, ubi sunt 
stercora tua. Stulte, anima tua non coinqui- 
natur ab stercore tuo, et deus inquinari po- 
tuit ab opere suo? 

Sunt ergo qui dicunt quia post partum 
sancta maria habuerit filios ex ioseph post 
partum domini, quod extraneum est ab eccle- 
sia catholica. Quibus breviter sic respondetur. 
Genitalia, ex quibus im mundum procedi- 
mus, portae dicuntur, et. non tantum dicun- 
tur, sed. etiam scribuntur. Sic enim sanctus 
iob dixit de die natiuitatis ubi maledicit : 
Qui non, inquid, conclusit portas uentris matris 
meae, uí me non pareret *. Ergo, ut superius 
diximus, ex scripturis abprobabimus quid 
portae sint. Iam aduertite, fratres, quomodo 
porta per^ quam egressus est dominus 
semper fuerit clausa. Sic dicit propheta : 
Conuerti me, inquit, ad uiam portae sanctuarii 
exteriorem, quae respicit ad horientem, et haec 
erat clausa. Et dixit dominus ad me : Porta 
haec clausa erit, et non aperietur, et uir non 
iransiet per eam, quoniam dominus deus 
israhel egressus est per eam, ideo erit clausa 
semper?. Ecce, fratres, ubi euidenter osten- 
ditur, quia sancta maria semper uirgo fuerit 
et uirgo permanserit, uirgo ante partum, 
uirgo in partu, uirgo post partum. Concipit 
et uirgo est, generat et uirgo est, lactat et 
uirgo est. Maria mater esse potuit, mulier 
[p. 32] esse non potuit. Intumescunt ubera 
uirginis, et intacta manent genitalia matris. 
Utique corrumpi non potuit quae integri- 
tatem genuit. Magnum meritum, fratres, 
magnum donum, magna gratia. Creatura 
peperit creatorem, ancilla. peperit dominum, 
filia peperit patrem, filia diuinitatis, mater 
"humanitatis, quia dominus noster ihesus 
cristus duas habuit natiuitates, ambas quidem 
mirabiles : unam de patris aequalitate, alte- 
ram de matris infirmitate, natus de patre 
sine tempore, de matre sine semine, quia 
uerbum caro factum est, et habitauit in nobis *. 

Fratres, uerbum, inquam, caro factum est. 
Quare, fratres? Quid est ut deus noster 


(b) per] corr. H. Silvestre, RHE, 53, 1958, 
p. 182, edit. H. Barré false habet par; 


(1) Job 3, 10; (2) Ez. 44, 1-2; (3) Jo. 1, 14; 
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qui fecit caelum et terram * induerit carnem? 
Quare, inquam, fratres, quare natus, quare 
passus, quare mortuus? Quaere causam, et 
inuenies causam. Quodammodo, fratres, per 
incarnationem suam improperat nobis et 
dicit : Deus eram, homines eratis. Iustus et 
immortalis eram, iniusti et mortales eratis. 
Cum deus essem, unde morerer non habebam; 
cum homines essetis, unde uiueritis non 
habebatis. Nec apud uos uita erat, nec 
apud me mors erat. Aliquid attuli uobis, 
aliquid sumpsi ex uobis. Attuli uobis uitam, 
sumpsi ex uobis mortem. Ideoque mortuus 
sum de uestro, ut uiuatis de meo. Ubi mor- 
tuus sum de uestro? in uirginitate matris. 
Ubi uiuitis de meo? in aequalitate patris. 
Hoc si ille non fecisset, nemo nostrum 
euasisset, [p. 33] Ergo pro nobis induit carnem, 
pro nobis innocens pertulit poenam. Susce- 
pit quidem poenam nostram, non culpam 
nostram. Sed suscipiendo poenam sine culpa, 
et culpam sanauit et poenam curauit, rex 
regum et dominus dominantium ?, qui uiuit 
et permanet in aeternum. 
Explicit tractatus de partu sancte Marie. 


SERMO MAI 77 


(e codicibus Vaticanis ant. 4951 ef R*) 


[p. 452] 
DE NATALE DOMINI [II] 

1. Omnes scripturae, quas nunc audivi- 
mus, karissimi, laeticiam nobis publicam 
et commune gaudium nunciarunt. Psalmista 
enim dixit in psalmo, qui lectus est : exultate 


Deo  adiutori nostro?. Apostolus vero: 
gaudete in Domino semper*. Evangelista 
autem ait evangelizo vobis gaudium 


magnum *. O beatam diem hanc, in qua 
iuxta auctoritatem scripturarum gaudentes 
et exultantes natalem domini nostri Iesu 
Christi et cum psalmista agimus, et cum 
evangelista colimus, et cum apostolis pro- 
phetisque celebramus! Magna est utique 
hodie christiani populi exultatio, quae scrip- 
turarum sacrarum exemplo agitur. Et ideo 
beatum est hodie gaudium nostrum, quia 
hoc facit gaudens populus quod iubetur. 


(a) sic apud Angelum Mar; 


(1) Ps. 123, 8; iQ I Tim. 6, 16; (8) Ps. 80, 
2; (4) Philip. 4, 4; (5) Luc. 2, 10; 
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Quam sancta erit plebs ecclesiae istius, si 
semper hoc faciat quod imperatur a Christo ! 
Unde obsecro vos, Fratres, ut semper ius- 
sionem Domini facientes, possitis in omnibus 
eius aeternitate gaudere. Sicut enim hodie 
in hac festivitate natalis domini laeti sumus, 
sic qui voluntatem domini Christi fecerit 
in hoc saeculo, venturam aeternamque cum 
angelis festivitatem  celebrabit in caelo. 

2. Fratres dilectissimi, hodie dies illuxit, 
in quo Christus ex virgine carnem suscepit, 
humilitatis voluit induere formam, ut a 
peccatis liberaret animas nostras. Trans- 
gressio illius primi hominis totum deceperat 
mundum, ut nullum esset salutis remedium, 
nisi Christus adveniret de caelo. Gaudebat et 
teterrimus draco, quia venenum praepara- 
verat homini novo. Sed ad hoc descendit 
Christus in uterum virginis, ut exinde 
humana susciperet membra quae traderet 
eruci, et mortem induceret antiquo draconi. 
"Usus enim fuerat diabolus consilio malo, 
ut per serpentem mulieri loqueretur, et 
diabolus non agnosceretur. Sed hinc ad nihi- 
lum redegit illum, qui de caelo descendit, ut 
Deus Dei filius humanum susciperet corpus, 
tendens ei laqueum mortis, per visionem 
videlicet carnis : quasi ad hominem solum 
tentator accederet, et dominum penitus 
ignoraret. Vi- [p. 153] -debat carnem, sed 
ignorabat Domini maiestatem cernebat 
infirmitatem, et non videbat divinitatem : 
remansit confusus diabolus, dum in homine 
apparuit Dominus. Sic a Deo patre descendit, 
unde nunquam discessit. In terris erat, et 
caelos non deserebat; sicut ipse Dominus ait : 
nemo uscendil in caelum, nisi qui de caelo 
descendit, filius hominis qui est in caelo ?. 
In terris ut homo loquebatur hominibus, in 
caelo se esse fatebatur ut Deus. Et divinitas 
non minoratur, cum infirmitas assumitur; 
et illud, quod non erat, accepit, et Deus 
mansit quod ab initio fuit. Quod enim homo 
fuit, nobis profuit, sibi nihil minuit : exina- 
nivit plenitudinem divinitatis, formam sus- 
cepit humilitatis et patri manens aequalis. 

3. Talis igitur virgo devoto scilicet mundo, 
quae tantum haberet meritum, ut Dei filium 
in semet ipsa susciperet, et post partum 
omnimodo virgo permaneret. Ave, inquit 
angelus, Maria gratia plena, Dominus tecum, 
benedicta tu inter mulieres : quia ecce conci- 
pies, et paries filium, et vocabis nomen eius 
Iesum. Ipse enim salvum faciet populum 
suum a peccalis eorum ?. Virginitatis jura 
servabis; filium habebis, et nomen virginis 
non amittes. Tanta est enim illa divina 


(1) Jo. 3, 13; (2) Luc. 1, 28, 42, 31; Matt. 
Heo al; 
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potentia, ut et matrem reddat fecundam, 
et virginem servet illaesam. Ideo benedicta 
tu inter mulieres, quia ex Spiritu sancto 
coneipies, ubi non est carnalis maritus, sed 
divina dignoscitur virtus : lactabis infantem 
proprium creatorem : sucum porrigis lactis, 
et cibis caelestibus satiaris : pannis involvis 
puerum, qui tibi immortale condonavit indu- 
mentum : in praesepe ponis infantilia mem- 
bra, qui caelestem tibi praeparavit mensam : 
omnia quae causa nutricis debentur circa 
puerum celebras, ut quod ipse promisit 
sanctis suis, et tu ipsa libentius consequaris. 
Quid multa? Exulta, virgo, de tanto pro- 
misso. Nuncius discessit angelicus, et ventris 
hospitium ingreditur Deus, qui vivit «et 
regnat in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 78 


(e codicibus Vaticanis ant. 4951 ef Ottobon. 
976) 


[p. 153] 
DE QUADRAGESIMA 


Loquens Dominus ad beatissimum Abra- 
ham, sic ait in lectione quae lecta est : 
exi de terra tua, et de cognatione lua, el de 
domo patris tui, et veni in ferram quam 
monsíravero tibi *, Hoc quod tunc ad beatis- 
simum Abraham locutus est Dominus, cotidie 
ad omnes loquitur christianos. Quae est 
terra haec, quam sancto Abrahae promisit 
Deus, vel nunc promittit omnibus chris- 
tianis? Quae? nisi paradisus? .Iaec est 
possessio vitae perpetuae, et regnum beati- 
tudinis sempiternae; de qua etiam psalmista 
dicit : placebo Domino in terra viventium ? 
ubi nulla erit participatio mortuorum. Et 
ideo Dominus dicit : exi de terra tua, et veni 
in terram quam monstravero tibi. Hoc est 
dicere : exi de terra tua, et veni in terram 
meam. Omnibus hoc nobis Deus cotidie 
dicit : relinquite corporis di- [p. 154] -lec- 
tionem, et accipite animae possessionem : 
relinquite voluptatem hanc temporalem, et 
accipite beatitudinem sempiternam. Quod 
quidem in omni tempore christianis facien- 
dum sit, nunc praecipue his quadragesimae 
diebus, quae nobis hinc gratior esse debet, 
quod et tempus illius non est longum, et est 
praemium longum : quod labor illius celerri- 
mum finem habet, fructus autem illius finem 


(1) Gen. 12, 1; (2) Ps. 114, 9; 
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non habet. Quadragesima, Fratres karissimi, 
quasi decima pars anni est. Si ergo alii 
offerunt decimas possessionum, offeramus 
nos saltem decimam ieiuniorum : offeramus 
cum ieiuniis sobrietatem, misericordiam, 
castitatem. Quia si illae Deo gratae sunt 
decimae, quae de terrenis fructibus dantur; 
quanto magis gratae sunt decimae, quae 
de ipsis hominum corporibus ac mentibus 
offeruntur? Has ergo decimas abstinentiae, 
misericordiae, sobrietatis, atque iustitiae, ita 
plenas et copiosas bonis omnibus abun- 
dantes Deo offerre debemus, ut quicquid 
peccatorum totius anni diuturnitate contrahi- 
tur, vel ex aliqua horum dierum placatione 
purgetur; praestante domino nostro Iesu 
Christo, qui cum Patre et Spiritu sancto 
vivit et regnat Deus per omnia saecula 
saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 79 


(e codicibus Vaticanis ant. 4951 et Ottobon. 
476) 


[p. 454] 
SERMO IN PASSIONE DOMINI 


1. Passio nobis recitata est Salvatoris ad 
peccatorum nostrorum remissionem admissa, 
non quae vitam  mortificaret, sed quae 
mortis imperia subiugaret. Nam qui infir- 
mantes Iudaeos salvaverat, leprosos mun- 
daverat, paralyticos curaverat, caecos illu- 
minaverat, mortuos suscitaverat, daemo- 
nia quoque fugaverat, hanc ab illis mercedem 
suae virtutis accepit, ut crucis patibulo 
traderetur, et impleretur carmen David 
patriarchae cantantis retribuebant mihi 
mala pro bonis, et sterilitatem animae meae 1, 
Invenitur interea ex pedissequis unus, qui 
avaritiae colla prosternens, iniustae caedis 
insaniam argenti pretio inflammaret. O 
cunctarum rerum malarum genitrix avaritia ! 
Ditas Domini proditorem, et vendis saeculi 
redemptorem.  Venalis Dominus a 'servo 
nequam proponitur; ita ab iis qui iura 
dictabant, contra legum suarum iustitiam 
pretio comparatur iniusto. Ostende inquiunt 
nobis, Iuda, quem emimus; ostende illum, 
pro quo definitum pretium accepisti. At 
ille inquit : in vigiliis solet et in orationibus 
pernoctare, ad quem simul oraturus soleo 
advenire; cui osculum pariter et amplexus 
obtulero, ne alium pro alio teneatis, hunc 


(1) Ps. 34, 12; 
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indico quem emistis. Quid agis importuna 
cupiditas? Qui sunt isti novi complexus? 
quae ista sunt oscula, quibus caedes bellica 
geritur, et armata manus extenditur, gladiis 
simul et fustibus pugnatura? Nullus in 
conventu vestro [p. 155] sit, Fratres karis- 
simi, quem huius serpentis venena comma- 
culent. Sinceram cordis pacem exhibeat, 
qui non vult pacem habere cum Iuda. 

2. Interea fraudulentis osculis traditur 
Christus, tenetur et ducitur. Quid non servis 
suis exhibeat Dominus, qui pro nobis voluit 
esse captivus? Nulla, discutiente praeside, 
culpa conspicitur, nullum facinus Phari- 
saeis quaerentibus invenitur, et nihilominus 
reus mortis dicitur, qui et reatus et mortis 
damnator invenitur. Lavantur iudicis manus 
ab effusione sanguinis innocentis, et manus 
Iudae eiusdem pretio sanguinis onerantur; 
ut inter venundantem, clamantem, et iudi- 
cantem, alienus a culpa, alienus a crimine 
nosceretur. O seditiosae plebis non ferenda 
vesania! Barabban homicidam dimitti pos- 
tulant, qui vivos mortificavit, et crucifigi 
Dominum qui mortuos suscitavit. Sed facto 
pavescunt omnia, tremor terram invadit, 
saxa scinduntur et montes, scinduntur ipsa 
templi fastigia, devicta morte monumenta 
solvuntur, fugit dies, ordo temporum ver- 
titur, luna nigratur in sanguinem, stellae 
metuunt, elementa formidant, flammiger 
caeli fuscatur intuitus; et cum sol obscu- 
ritatis semper declinaret aspectum, in cruce 
Christo suspenso, cum tenebris maluit 
habere consortium. Sed postquam mysterii 
virtus, humana passione et divina maiestate 
completur, mors a Christo constringitur, et 
amissis suae nexibus potestatis didicit esse 
captiva per Christum. 

3. Ad obsequium igitur resurgentis Do- 
mini universa caelorum virtus occurrit, 
nubiferae regiones albescunt, aurora rutilo 
cum sole dominum suum adoratura progre- 
ditur; luna simul laetantur et sidera; vir- 
ginea matris Mariae fugatur tristitia; currunt 
apostoli, festinant pedissequi, universa cre- 
dentium turba iam gaudet; solus iudaeus 
tristis est, quia Dominus iam resurrexit. 
Servat iudaeus corpus, et iam deambulat 
Christus. O inperspicax calliditas, et incon- 
siderata versutia! Accipite, aiunt militibus, 
pecuniam; et dicite quia dormientibus vobis 
furati sunt discipuli corpus eius. O semper 
sibi contrarium humanae falsitatis ingenium ! 
Tuo nodo te, dum absolvere existimas, li- 
gasti. Si dormisti, furantes discipulos mi- 
nime videre potuisti. Magis quod vidisti 
et tremuisti commemora; angelum Dei des- 
cendentem de caelo, ab ostio monumenti 
lapidem revolventem; hoc est quod vidisti. 
Quid conaris affirmare quod non est? cum 
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veritas a morte teneri non potuerit, quae 
veritas Christus dominus noster est : quae 
vestrum cotidie suppleat pectus, ut prolixa 
sanitate et sanctitate ad eius mereamini 
annua festa pertingere; et omnium peti- 
tionum vestrarum cupientes effectum, ma- 
trem vestram catholicae serenitatis antistite 
gloriosam ecclesiam iustis vestris mune- 
ribus adornetis, per ipsum Christum domi- 
num nostrum. Amen. 


SERMO MAI 81 


(e codicibus Vaticanis ant. 4951, 479, 1270, 
Ottobon. 976) 


[p. 159] 
DE PASSIONE DOMINI (1) 


1. Sapientissimus Salomon, fons sapien- 
tiae, censor iustitiae, et magister disciplinae, 
in canticis canticorum sic fatus est dicens : 
ubi pascis, ubi manes? In meridiano *. Quis 
interrogabat? Vox est Spiritus interro- 
gantis dominum Christum, ubi pascis? ubi 
manes? Et ille : in meridiano. Et miramur, 
Fratres dilectissimi, quod interrogat Spiritus 
sanctus, cui totus notus est mundus, qui et 
ante tempus fuit, nec initium habuit, sed 
nec aliquando finem habebit. Neque enim 
aeternitas habet aetatem, aut aliquando 
finem, quia nescit originem. Sed hoc Spiri- 
tus sanctus cogit de passione sua Christum 
dicere, ut populus qui ignorabat posset 
audire, ubi pascis? id est, ubi pateris? Et 
Dominus respondet in meridiano. Cum 
sexta hora per medium caeli spatium sol 
igneus in sua libra penderet, et axe flammi- 
gero divisa mensura caeli, subiectas umbras 
clypeo breviante «colligeret; cum mundi 
penderet umbra, et inferi simul in nocte 
silerent; sic omnis Iudaea vestita est cae- 
citate; quando impetu furibundo clamabant 
crucifige, crucifige?. Sic omnis creatura 
sexta hora non vidit solem. Sic quicquid sub 
caelo iacebat, didicit maiestatem. Sic lumen 
Christi, qui in sole [p. 160] posuit taberna- 
culum, universas gentes collegit, et cons- 
cientias nostras nocte torporis repulsa intra- 
vit. Pependit in cruce sexta hora dominus 
Iesus Christus, et pependit ut famulus. Cum 
latus Christi lancea perforatur, ab hora 
sexta usque in horam nonam, solis claritas 
iugulatur. Luxit et caelum auctorem, per- 
didit oculum dies, et orbata fibula caeli 


END Gant. 1, 7; (2) Jo. 19,15; 
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velut nox facta est dies, et subito adveniens 
nox excaecavit claritatem. Propterea in 
passione domini Christi velut nox factus 
est dies, quia in eius resurrectione nox 
claruit ut dies, sicut scriptum est, quia 
tenebrae non obscurabuntur a fe, et nox sicut 
dies illuminabitur !. Peccaret enim «creatura 
si non lugeret creatorem, vel si dies suam 
non conscinderet vestem; cum Iudaea iure 
admiserat sacrilegium, si non in crimine 
suo sexta hora palleret, et si solis caecitas 
testimonium non perhiberet. Antecedit Do- 
minum ad inferos dies, nox aeterna quod 
ignorabat didicit, dies noctem quam igno- 
rabat expavit, dicente David : in sole posuit 
tabernaculum suum ?. 

2. Bene ostendit tabernaculum Christus 
crucem hospitium corporis sui, in qua 
unius materiae destinata, iugulati sunt 
inferi. Adhuc pendet in materia Christi 
corpus, et iam debellatur infernus : timent 
tartara maiestatem peregrinam : mors ab 
inferis, dum decipit, fugit. A sedibus suis 
mors exclusa, cucurrit ad caelum. "Videt 
quam noverat noctem, pallent astra, tremit 
terra, turbantur elementa, procedunt ex 
suis tumulis funera. Neque enim sepulchra 
aliquam partem corporis tenere potuerant, 
gehenna simul crepuerat tota. Ad hoc enim 
reversus est dies ad proprium statum, quia 
ad verum diem reversus est auctor qui fecit 
hune diem, sicut scriptum est : hic est dies, 
quem fecit Dominus ?. Propterea elementa 
recipiunt speciem suam, quia.si omnia cum 
ruina mundi perirent, hodie non erat qui 
timeret. Et ideo in fide Christi totus mundus 
unus est locus. Ad hoc nomen per terras 
volavit, navigavit per undas; quia spiritus 
non habet iter, nec fides aliquando quaerit 
vectorem. Quid dictura est Iudaea adversus 
dominum Christum, quem natum stella 
flammigera demonstravit, et passum solis 
caecitas declaravit? lam perdidit aestima- 
tionem suam humana perfidia, quia natum 
Dominum audivit, passum vidit. Expavit 
populus post resurrectionem videndo novum, 
post inferos sanum, et post clavos et mortem 
iterum ad Patrem vehiculo lucis usque ad 
caelos elevatum. Populus supinis vultibus 
adorabat. Et ne totus abiret, per sacra- 
mentum corporis in nostris corporibus sese 
divisit, dum eum intra conscientiam nos- 
tram per fidem portamus. Martyria per 
sanguinem, virginitas per pudorem, totius- 
que populi virtus adorabat, non flentes sed 
gaudentes; quia ostendit nobis iter ad 
caelos dominus Iesus Christus, qui vivit 
et regnat in saecula saeculorum. Amen. 


(1) Ps. 138,12; (2) Ps. 18, 5; (3) Ps. 117, 24. 
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SERMO MAI 82 


(e codicibus Vaticanis ant. 4951 ef Ottobon. 
977) 


[p. 464] 
DE PASSIONE DOMINI (II) 


1. Cum inter hominem et Deum diabolus 
prima fidei pacta vexaret, et hominem ad 
perfidiam, Deum provocasset ad iram, abdu- 
xit derelictum ab auctore mancipium, ut 
sibi hominis manciparet obsequium. A quo 
enim quis devictus est, huic et servus addic- 
tus est. Sed cum  poenali iugo cervices 
mundi captivator obtineret, et internis dolo- 
ribus excruciatum saeculum immugiret, cle- 
mentem Deum aerumna operis sui commovit, 
et ipsum opificem misit. Mox igitur Christus 
per portam fidei, secundum «caelum uteri 
virginalis ingreditur, et homo pro homine 
confirmatur, novus pro vetusto, iustus pro 
iniusto, dominus pro captivo. Cum ergo in 
officinam innubam figulus caelestis intraret, 
et per notatus viscerum massa humani 
generis in novum opus exurgeret, vixit 
restaurata materies ex origine carnis non 
erimine peccatoris assumpta; et hominem 
liberum auctor assumpsit, quem ipse pietatis 
artificio reformavit. Nec conceptio igitur 
similis conceptibus ceteris, et partus dissi- 
milis partubus cunctis fuit, quia nec intrans 
aperuit, nec exiens pudorem virgineum lace- 
ravit : et intro sine conscio, et foras sine 
vitio, sed ubique cum Deo. Egreditur itaque 
de virgine Deus et homo, simplex non duplex, 
unus non geminus, natura quidem diversa, 
sed Dei et hominis persona coniuncta, ut 
hominem sibi creator redderet, quem Deus 
per hominem compararet. Suscipiunt dura 
praesepia lacteum corpus, quod asper tege- 
bat et pannus. Sic latere dignatus est 
Deus, ut cum diabolus ad escam carnis 
hiaret, hamum divinitatis deceptus incur- 
reret, 

2. O famis vesana, et malignitas caeca! 
quae nec tunc videre potuisti muscipulam, 
quando insuper infantis cunabula, lucida 
de caelo refulsit stella. Proinde cum consurgit 
aetas in puero, et augmenta sentiuntur anno- 
rum, ac virum perfectum temporis incrementa 
consignant, emersit confestim mundus in 
lucem, et post funereum primae captivitatis 
exitium, auram novae salutis aspexit. Adest 
igitur praescripta dies, quae vetus resolvat 
debitum, quae innocentis animam offerat, 
et reos a iugo malae servitutis absolvat. 
Effera itaque rabies conspiratae plebis intu- 
muit, qua diabolus pium sanguinem concupi- 
vit. Traditur Christus a noto; flagellatur a 
Pilato; crueifigitur a iudaeo; lancea percu- 


PS. AUGUSTINUS 


1196 


titur a romano; et triumphus celebratur in 
caelo; corpus cruciatur, et incorporeus diabo- 
lus trucidatur; anima contristatur, et delic- 
tum mundi redimitur; sanguis effunditur, 
et chirographi scriptura deletur; mors oppe- 
titur, et mors ipsa necatur; inferi pene- 
trantur, et ipsa mortis officina prosternitur, 
Ecce redit opus ad opificem, creatura rever- 
titur ad auctorem. Renovat pacta [p. 162] 
bonae fidei Christus, quae frustraverat 
mundus. lam nunc, homo, qui extitisti 
perfidus in arbore, serva fidem ei qui pro 
te est suspensus in cruce : ut pro labore 
certaminis, coronam iustitiae merearis. 


SERMO MAI 84 


(e codicibus Vaticanis ant. 4951 el Ottobon. 
977) 


[p. 163] 
DE PASSIONE DOMINI (III) 


1. Inimicitias, Fratres karissimi, quas 
cum Deo contraxerat mundus, solus potuit 
dirumpere Christus. Neque pater invitus 
ignovit, quia ipse ad mundum suum filium 
destinavit. Imago igitur auctori restiterat, 
et contra formam similitudo pugnabat; 
fecit enim Deus hominem ad imaginem et 
similitudinem suam ?. Et apostolus dicit : 
si enim cum inimici essemus, reconciliati 
sumus Deo per mortem filii eius, multo magis 
reconciliati salvi erimus in vita ipsius ?.. 
Interea Deus ipse, qui intelligitur potius 
quam sentitur a nobis, mens est quaedam 
soluta ac libera, segregata ab omni concre- 
tione mortali, omnia praesciens et movens 
ipsa, et movens quae praedita motu sempi- 
terno. Hoc genere sumus nos humiles, qui ad 
imaginem et similitudinem Dei facti sumus. 
Genus igitur parenti restiterat, et contra 
creatorem creatura pugnabat. In paradiso 
igitur tyrannus se pro caelesti imperatore 
supposuit, et principatum sibi qui miles 
fuerat vindicabat. Diabolus enim dixit : 
ponam sedem meam in aquilone, ascendam 
super nubes, ero similis Altissimo ?. Igitur 
novella mens, quae adhuc dexterae Dei 
molimine calebat, invaditur. Deus enim 
dederat homini in paradiso praeceptum; 
quod aut servaret, et viveret; aut si contem- 
neret, moreretur. Detestabili igitur merito 
diabolus conversus in viperam, immemores 
homines suadet esse decreti. Homo igitur 
diabolo consentiens signa contra suum prin- 
cipem torsit, et in castris diaboli rebelli 


(1) Gen. 1, 26 et 27; (2) Rom. 5, 10; 
(3) Is. 14, 13-14; 
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semper animo militavit. Vinxit catena pro- 
lem, et ex origine crimen cucurrit in sobolem. 
Sic enim apostolus dicit : per unum hominem 
peccatum iníravit in mundum, et per peccatum 
mors, ei iía per omnes homines mors períransiit, 
in quo omnes peccaveruni *. Ex illo igitur 
chaos quoddam inter divinam humanamque 
naturam, scelerum securus infuderat, et divor- 
tium inter caelum et terram nostra iniquitas 
solidarat. Propheta «enim dixit peccata 
vestra separant inter vos et Deum ?. 

2. Quis igitur reconciliaret infensos? quis 
exules revocaret? quis rebelles foedere pacis 
adiungeret, nisi in Christo utraque sibi subs- 
tantia concordaret? Divinum et humanum 
quiddam sociari debuit, quia aliter Deus 
et homo reconciliari non potuit. Divinitati 
de caelo, humanitas de terra copulata est, 
et Verbum caro factum est, et habitavit in 
nobis. Ad nos Deus descendit, ad Deum 
homo in Christo conscendit. Vidistis ergo, 
Fratres, quia Deus prior dilexit, qui *filium 
suum direxit ad nos, et inter inimicitias 
saeculi et iracundiam Dei fecit pacem filius. 
Inde est quod apostolus dicit : Deus erat in 
Christo mundum reconcilians sibi *. Hic si 
Deum intelligimus, patrem in Christo, non 
erit absurdum. Ipse enim Christus dicit : 
ego in patre, et pater in me *. Deus ergo pater 
erat in Christo, quando Christus venit ad 
mundum. Et divinitas fili ubi erat? An 
pariter erat? Cur [p. 164] dubitas? Ipsi 
Christo ausculta dicenti : qui me vidit, vidit 
et patrem ». Et iterum : ego etl pater unum 
sumus *. Et denuo: non sum solus, sed ego et 
qui misit me pater ?. Si ergo et pater erat in 
Christo, et filius erat in Christo, quomodo 
appellatur solus filius Christus? Aut quo- 
modo Deus Christus, cum in Christo et pater 
et filius habitasse credatur? O homo, agnosce. 
Non dividitur pater et filius; propterea unus 
Deus dicitur. Hoc et apostolus confirmat 
dicens : nullus Deus nisi unus *. Si unus 
est, et alius non est, et hic solus pater est, 
ergo et filius Deus non est? Et quomodo dicit 
apostolus, et eum Deum manifeste cons- 
cripsit : quorum paíres, inquit, et ex quibus 
Ghristus secundum carnem? Et sequitur 
qui est super omnia Deus benedictus in sae- 


— eula ?. Si autem, ut et tu confiteris, et filius 





Deus est, quomodo unus est, cum et pater 
Deus est? Ecce et pater Deus, et filius 
Deus; quomodo unus Deus? Dixit enim 
apostolus Paulus : nullus Deus nisi unus. O 
homo iunge filium patri, et non refragaris 


(D Rom. 5, 12; (2) 1s. 59, 2; (9) II Cor. 5, 
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unitati. Crede in patre et filio unitatem, et 
non cares veritate. 

3. Cum igitur dumeta nostrorum scelerum 
Christus dominus pervidisset, caput suum 
spineto supposuit, et omnes vepres nostro- 
rum criminum subportavit. Stat liber reus, 
et moritur sine crimine Deus; moritur, 
inquam, in carnis infirmitate, non in poten- 
tiae maiestate. Accedit crux, et exaltatur a 
terra Christus. Instigat diabolus, insanit 
iudaeus, forat miles lancea latus, funditur 
pretium Christus, et redimitur mundus qui 
fuerat paulo ante captivus. O beatum saccu- 
lum lateris, ex quo, Domine, pretium fudisti 
captivis! Manabat sanguis innocuus, et 
mundum redimebat effusus. Cruor descendit 
in terram, et eam lavit, et martyria pullu- 
lavit. Statim poena latronem fecit in pati- 
bulo confessorem : et quia iamdudum propter 
facinus admissum fuerat condemnatus, 
meruit paradisum in cruce confessus. Domine, 
inquit, memento mei cum veneris in regnum 
tuum. Et Dominus, amen dico libi, hodie 
mecum eris in paradiso. Reddidit Dominus 
diabolo vicem, ut quem ille de Iuda apostolo 
fecerat traditorem, Christus de latrone in 
cruce faceret confessorem. Statera mundi, 
crux Christi; ibi appensum est pretium 
nostrum, et magnitudo pretii sic confudit 
ipsum venditorem, ut statim perderet et 
latronem. Deus ergo erat in Christo, mundum 
reconcilians sibi. Nam quomodo redimeretur 
homo, nisi passibilis caro susciperet mortem, 
et per sancta vulnera Deus hominem merca- 
retur. Deus erat in Christo, mundum recon- 
cilians sibi. Reconciliati ergo per mortem 
filii eius, salvi erimus ab ira per ipsum. In 
arbore perivimus, in arbore redempti sumus : 
in ligno mors, in ligno vita pependit. Pro 
gustu dulcissimi cibi Christus amaritudinem 
fellei potavit aceti. Didicerunt et inferi 
Christum ; et qui lumen contulit vivis, lumen 
donavit et mortuis. Patuit tartarus, clari- 
fieatae sunt tenebrae, vidit lumen verum 
mortuus, liberatus est a redemptore captivus. 
Per hanc ergo Christi mortem reconci- [p. 165] 
-liati sumus Deo. Videamus quomodo caute 
vivamus in mundo. Z'emperanter, inquit 
apostolus, et iuste et pie vivamus in hoc saeculo, 
expectantes illam beatam spem et manifesta- 
tionem gloriae magni Dei et salvatoris nostri 
lesu Christi *. Tempus est ut et nos invicem 
nobis reconciliemur, inimicitiae dissolvantur, 
suspiciones purgentur. Quod tibi praestitit 
Deus, debet a te mereri tuus aliquando 
eonservus. Det veniam qui accepit iniu- 
riam; et tunc vere liberi erimus, si fecerimus 
mandata Christi. 
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(e codice Vaticano ant. 4951) 


[p. 172] 
IN PASCHA [III] 


1. Confitemini Domino quoniam bonus 
quoniam in saeculum misericordia eius'. Cum 
alias os nostrum divinis laudibus debeat 
esse dicatum, [p. 173] tum maxime in hac 
paschae sollemnitate, in qua ante disputa- 
tionis ingressum, in hoec devoto conventu 
atque in vestrae congregationis sanctissimo 
coetu, congruit nobis Deo per Christum 
laudes et gratias frequentare. Haec est enim 
sollemnitas, in qua credentibus indulgentia 
data est, reparata salus vitae, aeternitas 
restituta. Haec est, inquam, sollemnitas in 
qua revixit mundus, prostratus est diabo- 
]us, misertus est Deus, victa est mors, soluta 
sunt tartara, reserata sunt caelestia; in 
qua hostis prosternitur, inimicus calcatur, 
christianus absolvitur, interempta redduntur, 
perdita  reparantur, amissa  redonantur, 
inferna respirant, terrena laudant, honorant 
caelestia. In hac itaque sollemnitate Adam 
morte exuitur, paradiso redditur, regnis 
caelestibus destinatur, gloriantur angeli, lae- 
tantur sancti, iusti exultant, saudet mundus, 
triumphat ipse dominus Christus, cui est 
cum Deo patre honor et gloria in saecula 
saeculorum. 

2. Spiritus sanctus in huius psalmi prin- 
cipio terrorem adimit, dum Dominum bonum 
ostendit : clementem enim demonstrat, dum 
mitem intentat; ad confessionem provocat, 
dum severitatem bonitate commutat. Et 
tamen in consequentibus dicit : qui percussit 
Aegyptum cum primogenitis eorum, qui 
interfecit gentes fortes, et percussit reges 
admirabiles. Magnam in isto psalmo diver- 
sitatem | attendo, magnam ambiguitatem 
considero. Si bonus est Deus, cur interficit? 
Si interficit, quomodo bonus est? Duo enim 
ista diversa sibi contrarietate consistunt, 
bonitas et censura, severitas et clementia, 
misericordia et vindicta : dum invitat, et ter- 
ret; dum vindicat, et persuadet ; dum severus 
est, et indulget : qui enim bonus est, absolvit 
non vindicat; et qui vindicat, severitatem non 
bonitatem intentat. Sed manifestum est, 
utrumque Deo competere, et diversitatem 
istam pro meritorum varietatibus impertire. 
Consideremus ergo bono Deo severitatem 
procurare, et severitatem spreta bonitate 
exurgere. Bonitati enim severitas procurat, 
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et dum obiurgat, dum terret, dum vindicat. 
Cuius severitatis metu dum territi pecca- 
tores non tantum delictis finem imponunt, 
sed et paenitentiae lucra avida cupiditate 
corripiunt; sic bonitate Dei per indulgentiam 
liberantur. Bonitas enim contempta, severi- 
tate est vindicanda. Neque enim dignus est 
pietate, quem nec severitas terruit, nec 
paterna bonitas invitavit. Utraque enim, 
ut diximus, Deo iudici competunt. Bonitas 
est quae absolvit, severitas est quae addicit. 
Nisi enim censura sese exerceret, effectum 
bonitas non haberet. Facile enim in bonum 
confugit, qui terroris formidinem contre- 
miscit. In tempestate portus petitur, pax 
in bello conquiritur, in aegritudine sanitas, 
in contrariis prosperitas, in sterilitate ubertas 
optatur. Tolle aegritudinis malum, et perdit 
sanitas praemium. Tolle certamen, et virtus 
non habet nomen. Nisi enim contraria ope- 
rentur, prospera operari non possunt. 

3. Igitur bonus est Deus, dum hominem, 
quem instituit, diligit; severus est, cum 
impravatum refrenare pietate non potuit; 
ut iam meriti [p. 174] qualitas ex homine 
ipso nascatur, contrahendo ex contemptu 
delicta, et spernendo confessionis remedia; 
ut inexcusabilis fiat qui monita contem- 
nendo peccavit, et despiciendo remedia 
poenam sibi quam non timuit adqui- 
sivit; ut quem confitendo habere noluit 
bonum, constitueret sibi contemnendo ira- 
tum; et ipse qui Dominum bonum non 
sensit, severum sentiret, nisi ad bonum 
confitendo confugeret : quia et in hoc ipso 
bonus est, cum severus est. Invenitur enim 
consilio magis quam severitate terrere, qui 
bonitatem  coufitendo desiderat exercere. 
Dilatio etenim poenae, causa est veniae. 
Non amat vindicare, qui differendo desi- 
derat ignoscere. Centum annorum spatio 
futurum diluvium Deus aliquando protraxit. 
Quadringentos annos Aegyptiorum populum 
distulit; et per multam annorum seriem 
Amorrhaeorum scelera toleravit; ut notum 
faceret omnibus, hominem ad suum festinare 
interitum; Dominum vero perituris dila- 
tionis dare remedium. Qui per prophetam 
concionatur et dicit : nolo mortem peccatoris, 
tantum convertatur et vivat ?. 

4. Ama igitur, quisquis contemptor es, 
bonum; et sollicite time censorem : benignum 
dilige, severum metue, indulgentem ama, 
vindicantem observa. Invitet bonitas ad re- 
medium, ne severitas rapiat ad supplicium. 
Utraque, dum tempus est, meditare. Hic 
enim aut remittit bonitas; aut severitas in 
iudicio flectit. Providendum tempus est in 
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futurum, ne in te divinum exerceatur iudi- 
cium. Aut serva mandata, et beatus existis; 
aut confitere peccata, et a reatu solveris. 
Praeterita gesta propter te commendata 
sunt; tibi tota antiquitas procurat; tibi 
quicquid aut misericordia indulsit, aut pa- 
tientia distulit, aut consilium terruit, procu- 
ratum est. Tibi bonorum gloriae, et malorum 
poenae conscriptae sunt. Tibi providit qui 
cuncta conscribi praecepit. Providentiam 
Dei in tuam salutem adscisce : tibi negotium 
gessit, qui te de praeteritis informavit. Gra- 
vius enim peccat, qui post exempla degene- 
rat. Nec enim merebitur veniam, qui iudicis 
non timuit declinare vindictam. Denique 
accipe de praeteritis duo exempla, quae aut 
petas aut timeas, aut optes aut fugias. Ter- 
rentur Ninivitae, et evadunt; contemnunt 
Sodomitae, et pereunt. His terror indulgen- 
tiam, illis contemptus interitum procuravit. 
Paenitentia Ninivitis bonum exhibet Deum, 
contumacia Sodomitis vindicem effecit Do- 
minum. Unum utrorumque meritum discre- 
vit paenitentia et contemptus, confessio et 
reatus, afllictatio et despectus. Digne enim 
sentire debet iudicem, qui bonum contempsit 
auctorem ; ut bonitatem sibi utilem perderet, 
qua paenitentiam contempsisset. 


SERMO MAI 93 


(e codicibus Vaticanis ant. 4951 et 1277) 


[p. 478] 
DE RESURRECTIONE DOMINI [I] 


1. Resurrectionis dominicae veneranda sol- 
lemnitas cunctis hodie per orbem gloriosa 
resplenduit; cuius quanta sit divinitas quan- 
taque maiestas, non est opus nostri sermonis 
patrocinio praedicari. Neque enim haec ut 
ceterae festivitates in aliqua tantum mundi 
parte celebris habetur; nec aliquibus quasi 
peculiaris laetitia indicitur recolenda; sed 
totum quiequid usquam est una complecti- 
tur, totum tenet ac possidet ; et generali quo- 
dam gaudio caelum terras tartarumque per- 
lustrat. Non ergo, ut diximus, mortalis lin- 
guae eget commendatione, quae per se 
caelesti est praedita virtute. Succumbit eius 
celsitudini omne humanae vocis praeconium, 
quae laudibus ineífabiliter extollitur ange- 
lorum. Ne tamen huius sanctae multitudinis 
devotionem et fidelissimam pietatem, debita 
verbi divini consolatione fraudemus, cone- 
mur aliquid dicere, sj possumus. Resurrexit 


- hodie Christus, exultet omnis mundus. Par 
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enim est, ut sicut omnis creatura luctivaga 
doluit ploratu in morte creatoris sui, sic gau- 
deat in resurrectione domini sui; et quae 
funereae noctis obscuro prosecuta est exe- 
quias in cruce [p. 179] morientis, nunc 
triumphalem ab inferis reditum laeta susci- 
piat resurgentis. Christi enim hodie resurrec- 
tio maledictum solvit antiquum, quod per 
Adam ad omnes eius posteros tristi mortis 
sententia decurrit : terra es et in terram ibis *. 
Ecce resurrexit ab antro sepulchri rediviva 
caro phoenicis, quam cinnama decoxerant 
pietatis. Granum frumenti, quod solum in 
terra mortificatum est in passione, multum 
fructum attulit in resurrectione. Solus enim 
mortuus est, sed solus minime surrexit. Quo- 
rum enim sepulchra in eius passione sunt 
patefacta, horum corpora Christo resurgente 
sunt de pulvere suscitata. Decebat enim ut 
ille primus resurgeret, deinde illi; sicut apo- 
stolus dicit : Christus resurrexit a mortuis 
primitiae dormientium?. Et sicut cum Do- 
mino surrexerunt, ita cum eo ascendente 
etiam ipsi ascendisse creduntur. 

2. Ferunt autem physici natum leonis 
catulum tribus dormire diebus, tandemque 
die tertia magno parentis rugitu excitatum 
exurgere. Solet ergo divina scriptura Chris- 
tum catulum appellare leonis. Denique Iacob 
patriarcha sub typo Iudae de Christo ita 
vaticinatus est catulus leonis Iuda; ad 
praedam, fili mi, ascendisti; requiescens accu- 
buisti ut leo et quasi leaena. Quis suscitabit 
eum!? Christus ergo in passione quasi leo 
accubuit, et in morte requievit, quia alacriter 
et magnae constantiae fiducia passionis ago- 
nem peregit; utpote qui ipsam mortem in 
potestate habebat; non necessitate, ut ceteri 
homines, sed voluntate mortem suscipiebat. 
Collocatus ergo in sepulchro, ibique triduo 
quasi leo robustus atque imperterritus iacuit, 
securus de mox futura resurrectione. Sed 
quis suscitabit eum? Quis? nisi pater vali- 
dissimo rugitu a somno illum excitans mor- 
tis? Qualis vero fuerit iste rugitus, psalmista 
docet ex persona patris loquens ad filium : 
exurge gloria mea, exurge psalterium et ci- 
thara*; id est omnium chorus virtutum. 
Moxque ille respondet : exurgam diluculo ?. 
Mane enim prima sabbati Dominus resur- 
rexit, et nobis membris suis spem resurgendi 
quandoque donavit. Omnes siquidem fideles 
verissime credunt, membra se esse Christi, 
qui est caput corporis ecclesiae. Si. ergo 
membra Chrisli sumus*, liquet profecto, quia 
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cum eo moriente mortui sumus, cumque eo 
surgente surreximus, apostolo dicente : si 
morí(ui sumus cum Chrislo, credimus quia 
simul vivemus cum ipso?. Et iterum : si 
consurrexistis cum Christo, quae sursum sunt 
quaerite; omnium enim revixit saluti, qui 
pro omnium peccatis addictus est passioni. 

3. Novum quidem est miraculum resur- 
rectio Salvatoris, sed multiplici- [p. 180] -bus 
figurarum symbolis in sanctorum actibus ab 
ipso est nascentis mundi exordio praesignata. 
Ut enim de multis uno utamur exemplo; 
Helisaeum prophetam accipimus iam defunc- 
tum, iam tumulo conditum suscitasse mor- 
tuum. Cum enim cadaver hominis defuncti 
ad tumulandum ferretur, territi funeris 
baiuli repentino latronum superventu, proie- 
cerunt cadaver hominis in sepulchro Heli- 
saei; quod ut tetigit ossa eius, revixit homo, 
et stetit super pedes suos. Quem in hoc facto 
Helisaeus, qui interpretatur Deus meus sal- 
vator, quem alium nisi dominum designat 
Salvatorem, qui humano generi sua morte 
resurrectionem largitur, et vitam sepultus 
operatur? Igitur quia Helisaei prophetae 
semel fecimus mentionem, aliud quoque fac- 
tum eius non tam mirum quam mysticum 
breviter nos retexere non pigeat. Cum enim 
absente Helisaeo filius Sunamitidis mulieris 
fuisset defunctus, et mater ad eum profecta, 
miserae orbitatis querelis sanctum virum 
obrueret, ille Giezi puerum suum cum virga 
misit, praecipiens ut super cadaver exanime 
virgam poneret. Sed cum mortuus non assur- 
geret, idque Giezi viro Domini renunciasset, 
venit ille, et sublata virga incurvavit se 
septies super puerum, et reversa est anima 
pueri in viscera eius et revixit. Quem in hoc 
facto mirabili Helisaeus nisi Dominum sal- 
vatorem praemonstrat? Quem puer Giezi 
nisi Moysem designat, qui in omni domo 
eius fidelissimus fuit? Quid vero virga, nisi 
legem designat? Misit Helisaeus Giezi cum 
virga; misit Dominus Moysem cum lege, 
quae peccantes severissima ultione feriret. 
Posuit Giezi virgam super mortuum, et Moy- 
ses legem peccatis opposuit. Sed mortuus 
non surrexit; quia lex Moysi peccata osten- 
dere potuit, non sanare. Venit postea 
Helisaeus, virgam sustulit, super mortuum 
se inclinavit, quia illa maiestas, illa ineffa- 
bilis gloria, filius videlicet Dei, aequalis patri, 
ad terras descendit, severitatem legis abstulit, 
gratiam misericordiae paenitentibus praero- 
gavit; accepit formam servi, contemperavit 
se per omnia nostrae fragilitati, ipsam quoque 
mortem, quae peccatum superduxerat,absque 
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peccato suscepit; sed morte sua mortis impe- 
rium destruxit; et die tertia resurgendo car- 
nem immortalem iam atque incorruptibilem 
de sepulchro levavit. 

4. Exultemus ergo, Fratres, in Domino, et 
mortis triumphatori intimo mentis omnium- 
que sensuum iubilo gratias agamus, qui nos 
de tenebris vocavit in admirabile lumen suum !, 
et de potestate diaboli erutos íranstulit in 
regnum filii caritatis suae ?*. Sed haec nostra 
laetitia non debet similis esse mundanae, nec 
more vulgaris turbae plausibus insanis et 
luxuriosis exagitari conviviis. Etenim ait 
apostolus pascha nostrum immolatus est 
Christus. Cum ergo Christus sit nostrum 
pascha sanctum et divinum, sanctis et divi- 
nis est gaudiis celebrandum. Ait alibi idem 
aposto- [p. 181] -lus : si consurrexistis cum 
Chrislo, quae sursum sunt sapite, non quae 
super terram *. Ergo et nos spiritalibus spiri- 
talia comparantes, expurgemus vetus fermen- 
tum*; id est exuentes veterem hominem cum 
actibus suis, et induentes novum, qui secun- 
dum Deum creatus est in iustitia et sanctitate 
veritatis *. Contempnamus igitur mundum, 
cuncta terrena et in imo iacentia despiciamus, 
et enitamur ad ea quae sursum sunt, om- 
nemque nostram intentionem ad aeterna et 
caelestia dirigamus, et cursu praepeti de 
huius peregrinationis exilio ad paradisum, 
illam nostram felicissimam patriam festine- 
mus; ubi concives angelos, ubi sanctos socios 
et consortes inveniemus. Nam pascha hebraea 
lingua, transitus dicitur latina. Ergo, Fratres, 
transeamus de vitiis ad virtutes, de tempo- 
ralibus ad aeterna, de caducis ad perpetua. 
Tali enim modo hebraei dici et esse merebi- 
mur, quia hebraeus transitor interpretatur. 
Et tunc digne pascha celebrare poterimus, 
si hunc transitum in nobis ipsis perficere 
studuerimus. 

5. Modus sane quo pascha sollempnizan- 
dum sit, in lege Moysi Iudaeis praescribitur 
observandus. Sed et nobis, si spiritaliter 
verba ipsa discutiamus, quid agendum, et. 
qualiter verum pascha celebrandum sit, 
nihilo minus est intimatum. Ait enim inter 
cetera sic autem comedetis illud ; haud 
dubium pascha; renes vestros accingetis, cal- 
ciamenta habebitis in pedibus, tenentes baculos 
in manibus, el comedetis festinantes ". Qui 
ergo pascha digne vult agere, renes accingat, 
hoc est fluxa carnalium voluptatum, casti- 
tatis zona coherceat. Calciamentía in pedibus 
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habeat, hoc est sanctorum patrum exemplis 
gressus suorum operum muniat, quo impe- 
dimenta obviantium temptationum, tam- 
quam asperitates itinerum, illaesus pertran- 
seat; venenata animalia calcaneo nostro insi- 
diantia securo pede proculcans, innocuus 
evadat. Baculum in manu íeneat, hoc est 
pastorali moderamine sibi et his quibus 
praeest invigilare satagat. Considerandum 
vero attentius quod sequitur. Comedetis fes- 
tinantes. Praecepta enim dominica non desi- 
diose aut negligenter et quasi transeundo 
sunt audienda, sed studiose memoriae com- 
mendanda, et tota boni operis festinatione 
implenda sunt. Scriptum est enim : rnaledic- 
tus qui facit opus Dei negligenter. Hinc per 
prophetam de conversis gentibus, et panem 
verbi Dei summa aviditate gustare quaeren- 
tibus dicitur : aperient ora sua, sicut pauper 
edens in occulto. Taliter ergo nobis pascha 
eelebrantibus, ipse quoque dominus ac re- 
demptor noster nostris gaudiis delectabitur 
interesse; ipse sacrosanctum corpus suum 
suo corpori, nobis videlicet, dignabitur salu- 
briter ministrare. 

6. Curemus ergo qui huic summae festi- 
vitati dominicae resurrectionis intersumus, 
ne ab illo caelestis laetitiae gaudio separe- 
mur. Quid enim proderit interesse festis 
hominum, si, quod Deus avertat, deesse con- 
tigerit [p. 182] festis angelorum? Omnia 
quae temporaliter celebramus, imago quae- 
dam sunt ilius supernae sollempnitatis et 
gaudii, quod ab angelis in caelis colitur, non 
anniversario temporum recursu, sed conti- 
nuo semper manentis laetitiae statu. Nam et 
ideo resurrectionem Domini, vel reliquas 
sollempnitates celebramus, ut his admonitus 
animus, illam supernae patriae beatissimam 
festivitatem cogitare incipiat, ubi est plena 
et perfecta laetitia, gaudium indeficiens, 
quod nullus timor deterret, nulla sollicitudo 
confundit; ubi requies secura, securitas certa 
et omni delectatione plenissima. Ibi dabitur 
nobis cernere regem Christum nostrum ad 
paternae maiestatis dexteram consedentem; 
tuncque ad thronum gloriae eius cum fiducia 
poterimus accedere, in quo carnem nostram 
immortalem iam atque deificam subiectis 
virtutibus et potestatibus videbimus impe- 
rare. Ipse est enim Deus Dei filius, ipse et 
mediator Dei et hominum, homo Christus 
Iesus, qui mortuus est propter delicta nostra, 
et resurrexit propter iustificationem  nos- 
tram; cui est cum Deo patre laus et bene- 
dictio in unitate Spiritus sancti per omnia 
saecula saeculorum. Amen. 


(1) Jer. 48, 10. 
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[p. 210] 
DE NATALE DOMINI [III] 


1. Aeterni numinis virgineum partum, et 
repleta viscera, ipso iubente qui natus est, 
audax lingua loqui desiderat, sed animum 
concutit, et sine metu non potest dici; 
numquam enim possunt sine terrore mentis 
referri quae magna sunt. Nec inaniter 
vereor, quia praesens est ipse de quo loquor. 
Nemo itaque credat, dilectissimi nobis, domi- 
num et Salvatorem nostrum primordia vitae 
carnali nativitate sumpsisse, cum praesens sit 
semper in patre, sicut evangelista testatur : 
in principio erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum; hoc erat 
in principio apud Deum; omnia per ipsum 
facta sunt *. Attende diligenter, et vide quod 
erat, et ubi erat, et qualis erat, et quando 
erat, et quid agebat. In principio, inquit, 
erat Verbum. Habes quod erat. Audi ubi erat : 
et. Verbum erat apud Deum. Audi et qualis 
erat : el Deus erat Verbum. Et ubi erat? Hoc 
erat in principio apud Deum. Et quid agebat? 
Omnia per ipsum facta sunt. Ubi venit? In 
sua propria venit ?. Quare venit? Io hannes 
Baptista testatur : hic est agnus Dei, hic est 
qui tollit peccata mundi?. In principio ergo 
erat Verbum, et cetera. Itaque nativitas . 
aeternae divinitatis angeli sermone nuntiatur. 
Invenitur Maria ante partum virgo, virgo post 
partum; et advenienti materna viscera prae- 
parantur hospitio. 

2. Videte qualem partum Gabrihelis angeli 
sermo nuntiaverit, quem sola iussio corpo- 
ravit. Sicut scriptum est, introivit ad eam an- 
gelus; salutavit eam dicens, Dominus tecum, 
benedicta tu inter mulieres, et bene- [p. 211] 
-dicetus fructus ventris tui*. O veneranda 
virginitas! o praedicanda humilitas ! Maria 
ab angelo mater Domini appellatur, illa se 
ancillam esse confitetur. O laudabilis prae- 
scientia Dei ! ut futurum partum Maria ante 
nesciret, ne conceptionem ipsam simplex vir- 
ginitas recusaret. Ingreditur Gabrihel, qui 
primo divina clementia et angelum portabat 
et Deum. Intimatur virgini quod possit esse 
terroris; nuntiatur Deus in hominem tran- 
siturus. Stetit Maria stupore mentis aliena; 
et angelica voce suadente, mens confusa 
conticuit. Virgineus pudor interiora pectoris 
ligat, et discurrente metu per viscerum par- 


(1) Jo. 1, 1-3; (2) Jo. T, f1; (9j Je. f, 29; 
(4) Luc. 1, 28 et 42; 
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tes, tremit omne quod timet. Et recte pavida 
corporis pars illa turbatur, in qua Deo para- 
batur hospitium. Inreprehensibilis est sensus 
virginalis, quae et partum timebat et Deum. 
Et quia sciebat sanctus angelus femineam 
mentem vel ingressu suo, vel tali nuntio 
terrerij cum puellari animo a benedictione 
incipit loqui, ut delectaret quod melius est. 
O gemina in benedictione complexio ! Mater 
de Domino et benedicitur et docetur. 

3. Post nuntiatum per angelum partum, 
coepit Verbo formari conceptio : colligitur 
in homine Deus; et eum sustinet venter, cui 
parvus fuerat mundus; et intra breve vir- 
ginei corporis spatium pro nobis est incarnata 
maiestas. Foecunda viscera Verbo auctore 
tenduntur, completisque mensibus venter 
caelestem hominem fudit. Natum Dominum 
angelicus publicat sermo. Pastores autem 
erant in illa regione vigilantes et custodientes 
gregem suum. Nascitur Christus, pastores 
vigilare coeperunt. Nox saeculum, lux Chris- 
tus, pastores sunt sacerdotes. Dixit autem 
angelus ad pastores ne timueritis, ecce 
annuntio vobis gaudium magnum, quod erit 
omni populo, quia natus est vobis hodie 
salvator qui est Christus dominus. Recte, 
Fratres, natus Dominus pastoribus nuntia- 
tur, ut per pastores incredulis intimetur. 
Beata foecunditas matris, per quam nobis 
nascitur geminata maiestas! Beata virgini- 
Las matris, quae caelestem filium adorare 
prius didicit quam nutrire. Ipsum ergo et 
nos dominum et salvatorem nostrum lesum 
Christum adoremus. 

4. Audite Fratres karissimi, si fas est legis 
mysterium. Primus homo de terra et caelo, 
secundus de caelo et terra. Hic ex Deo et 
Maria, qui de caelo et terra; ille de terra et 
spiritu, qui de terra et caelo; uterque tamen 
ex virgine, et sine coitus permixtione; hic 
ex incorrupta, ille ex intacta; nullo enim 
adhuc semine nec vomere fuerat sauciata 
nec imbre. Per primum vita amissa, per 
secundum reddita; primus acceptam  per- 
didit gratiam, secundus cum vita tribuit 
gratiam. Primus suasu virginis cecidit, secun- 
dus partu virginis quod iacebat erexit. Pri- 
mus peccando mortis poenam protulit, secun- 
dus patiendo indulgentiam contulit. Primus 
pro culpa est de paradiso eiectus, secundus 
pro gloria cruci mundi affixus. Ergo per 
[p. 212] feminam malum, immo per feminam 
bonum; quia si per Evam cecidimus, per 
Mariam stamus; per Evam prostrati, erecti 
per Mariam; per Evam servituti addicti, per 
Mariam liberi effecti. Eva nobis sustulit 
diuturnitatem, perpetuitatem nobis reddidit 
Maria. Eva damnari nos fecit per pomum 
arboris, absolvit Maria per arboris donum, 
quia et Christus in ligno pependit ut fructus. 
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Igitur sicut per arborem mortui, ita vivificati 
per arborem. Arbor nobis nuditatem osten- 
dit, vestivit arbor indulgentiae foliis. Arbor 
peccatorum incussit ardorem, refrigerium 
delictorum vestibus praeparavit scientiae ar- 
bor. Arbor spinas et tribulos genuit, spem et 
salutem arbor sapientiae peperit. Arbor sudo- 
rem attulit et laborem, quietem et pacem 
contulit arbor. Arbor lumen corporis pate- 
fecit, disclusit cordis oculos arbor. Arbor 
mundi insinuavit astutiam, divinam arbor 
demonstravit prudentiam. Malum arbor, 
bonum arbor ostendit. Et ut ad originem 
delicti redeam, et Deo annuente quod sentire 
conceditur dicam, Adam nisi corporaliter ceci- 
disset, Christus nos in ista vita spiritaliter 
suscitare desisset. 

9. O sacramentorum, ut dixi, inmane 
mysterium! O conclusa perfidis, et mani- 
festa fidelibus disciplina! Immortalis morta- 
lem aedificat, parit immortalem mortalis; 
incorporalis terra concluditur, corporalis 
invehitur caelo. Deus homo efficitur; redhi- 
betur Deus; et hoc totum per Adam commit- 
titur, et lavatur per Mariam. Ergo felix Eva, 
per quam data est est occasio! Immo felix 
Maria, per quam tributa est curatio! Felix 
Eva, per quam natus est populus! Felicior 
Maria, per quam natus est Christus! Igitur 
altera altera melior; immo et gloriosae utrae- 
que, quia non beatificasset Mariam Christus, 
nisi Eva prior, de qua nata est ipsa Maria, 
definxisset; nec venisset ad populum, nisi 
prius illa deliquisset in saeculo. Haec mater 
humani generis dicitur, illa salutis. Eva nos 
educavit, roboravit Maria : per Evam cres- 
cimus, per Mariam regnamus : per Evam 
seducti ad terram, ad caelum elevati per 
Mariam. Et ut totum breviter legis patefa- 
ciam sacramentum, et duas in unam fuisse, 
sicuti omnes sciunt, esse ostendam, in Eva 
iam tunc et Maria inerat, et per Mariam, 
postea revelata est Eva. 

6. Gratias Domino, Fratres karissimi, quod 
quae sit diei huius festivitas, doceri vos non 
necesse est, qui praevenitis devotione doctri- 
nam. Accesserunt huc hodie propheticae 
atque evangelicae lectiones, eandem rem 
docentes, quam fides vestra vos docuit. Donet 
ergo Dominus noster, ut concordantibus 
sicut hodie, ita omni tempore cum lectione 
divina actibus vestris, quicquid ^ habuerit 
sacra auctoritas in praeceptis, hoc vos habea- 
tis in moribus. Salvator ergo noster, dilec- 
tissimi, hodie natus est, gaudeamus. Neque 
locum oportet esse tristitiae, ubi natalis est 
gaudiorum. Ad omnes [p. 213] itaque gau- 
dium istud pertinet, quia Christus omnibus 
venit. Nullus ergo se laetitiae diei huius 
arbitretur alienum. Si sanctus quis est, gau- 
deat quia accipiet remunerationem. Si pecca- 


——" 
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tor est, gaudeat quia invitatur ad veniam. 
Si gentilis est gaudeat, quia admittitur ad 
salutem. Carnem humani generis Deus pro 
nobis filium suum de virgine nascendo indui 
voluit. Si ipsi nos alienos a Christo non facia- 
mus, iam in Christo sumus. Agnoscamus ergo 
redemptorem omnium nostrum, agnoscamus 
salutem nostram. Ipse se alienum a consor- 
tio Christi efficiet, qui se esse in corpore 
Christi denegaverit. Sed illud est, dilectissi- 
mi, ut quia secundum scripturas, quae lectae 
sunt, hodie natum esse Dominum agnoscimus, 
videamus quomodo in fine saeculi natus sit, 
qui creator est saeculorum. Ipse enim dixit, 
et facta sunt, ipse mandavit, et creata sunt. 
Christus ergo salvator noster, Fratres dilec- 
tissimi, homo et Deus creditur, Deus ex 
patre, homo ex matre, incorporeus ex deitate, 
corporeus ex carne. Et ideo Deus ante sae- 
cula, homo post saecula; Deus ante initia, 
homo inter extrema. Qui in principio creavit 
per maiestatem, hodie venit salvare per 
carnem. Creatio hominum prima, potentia 
fuit; salvatio secunda, pietas. Motus benigni- 
tate, motus aflectu Deus, voluit ut nobis 
redderet misericordia quicquid abstulerat of- 


. fensa. Descendit ergo ille, ut nos ascendere- 


mus; caelestia summisit, ut terrestria subleva- 
ret; fecit se hominis participem, ut hominem 
faceret Dei esse consortem. Factus, sicut per 
apostolum audistis, ex muliere, factus sub 
lege *. Sed nemo cum mulierem audit matrem 
Domini, de nominis offensione moveatur. 
Virgo concepit ex Spiritu sancto, sed mulier 
nominatur ex sexu. Et ideo evangelista qui 
lectus est, virginem; apostolus autem, mu- 
lierem nuncupavit; ut omnes in partu vir- 
ginis omnipotentiam agnoscerent divinitatis; 
appellatione autem mulieris, nomen condi- 
tionis audirent. 

7. Natus est ergo Dominus noster ex carne 
quidem, sed non ex corruptione carnali; 
natus ut homo, sed non genitus ut homo; 
ita suscepit carnem, ut servaret maiestatis 
honorem. Et sic segregando puritatem na- 
tivitatis suae a concretione colluvionishuma- 
nae, peregit quidem in ortu suo plenam 
hominis dispensationem, sed divinam tamen 
non deseruit dignitatem. Ideoque in mundo 
isto talis vita, qualis nativitate; puritatem 
ortus sui etiam in vitae sinceritate servavit. 
Solus enim ille est in cuius ore, ut scriptum 
est, dolus non fuit *. Utique ut qui collu- 
vionem humanam in creatione nescierat, 
etiam in conversatione nesciret : et sinceritate 
immaculata in mundo viveret, quem since- 
ritas immaculata genuisset. Cum enim, inquit 


(1) Gal. 4, 4; (2) Is. 53, 9; 
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apostolus, in forma Dei essel, formam servi 
accepit *. Omnes homines, dilectissimi, servi 
peccati fuerunt. Et ideo bene ait apostolus 
formam tantummodo servi assumpsisse, quia 
homo quidem verus, sed humanis vitiis 
non inquinatus, formam tantum habuit servi 
non con- [p. 214] -scientiam : quia licet habu- 
erit speciem hominis, non tamen habuit 
conscientiam peccatoris. Quia sicut aposto- 
lus dicit, qui cum in forma Dei esset, formam 
servi accepit, et habitu est inventus ut homo. 
Habitu utique homo, sed potentia Deus; 
quasi servus in forma servi, sed Deus in 
natura; foris ostendens matris infirmitatem, 
intus possidens patris maiestatem; foris 
humilis corpore, intus pollens divinitate. 
Denique et ipsa eius inter homines conver- 
satio simul utrumque monstravit, in passio- 
nibus hominem, in virtutibus Deum. Esuriit 
enim, sed esurientes multiplicatis per benedi- 
ctionem panibus pavit. Quod esurivit, carnis 
fuit; quod pavit, Deus. Flevit, et flentibus 
opem tribuit; ex homine fuit quod lacrima- 
vit, ex divinitate quod praestitit. Oravit, 
et exauditus est, ipse testatus est : hominem 
se indicavit quod precem fudit, maiestatem 
quod in precibus ipse sibi respondit. Omnibus 
ergo rebus duplicis in se signa naturae 
monstravit : et ideo substantiae utriusque 
mediator est, quia dum summisit caelestia et 
exaltavit humana, fecit summam e diver- 
sitate concordiam. Ut in eo unum utrumque 
fieret, qui in se utrumque retinet, dominus 
noster Iesus Christus, qui vivit el permanet 
cum Patre et Spiritu sancto in aeternum 
Deus per omnia saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 111 


(e codice Vaticano ant. 4222) 


[p. 233] 
[IN EPIPHANIA DOMINI] 


1. Audivit nobiscum caritas vestra evange- 
listam dicentem : cum natus essel lesus in 
Bethleem civitate Iudae in diebus Herodis 
regis, ecce Magi venerunt ab oriente Hiero- 
soljmam dicentes : ubi est qui natus est rex 
Iudaeorum? vidimus enim stellam eius in 
orienle, el venimus adorare eum. * Felix illa 
civitas, Fratres karissimi, cui civis natus 





(1) Philip. 2, 6-7. (2) Matt. 2, 1-2; 
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est Deus! quae singulare meritum ante 
adventum. Salvatoris accipiens, primum 1lau- 
dari meruit per prophetam, quam discere 
quem sumebat. Felix civitas Bethleem, quae 
non est minima inter principes Iuda! ex fe 
enim, inquit, prodiet rex qui reget populum 
meum Israhel! * Quid agit Iudaeorum caecitas 
mentium, qui adventum Salvatoris nec 
intellegere meruerunt, nec nosse? Impletum 
est cunctis prophetae responsum ; Salvatorem 
nostrum prodidit caelum. Quando enim 
latere poterat, quem Deus ante praedixerat ? 
Bethleem civi- [p. 234]- tas accepit de astri- 
feris patriae civem et novum incolam. Grande 
meritum sumpsit, quia non potest finiri 
quod meruit. Sed postea quam partus ille 
caelesti signo monstrante repertus est, visus- 
que magicos veneranda turbavit infantia, 
nihil ibi omnino contemptibile in illis vagi- 
tibus fuit, quia humanus sensus Dei aspexit 
praesentiam. Sed postquam probant ipsius 
sideris finem, fallentes Magi regale praecep- 
tum, exteras regiones tenuerunt : Herodis 
regis vitantes aspectum, noluerunt mons- 
trare penitus quod timebant. Maiorem enim 
stimulum sentit, cui non ostenditur quod 
veneratur. 

2. Sed cum rex sollicitus transacto tem- 
pore veniendi, fallentes Magos cognosceret, 
atque eius animum ingognitus infantis aspec- 
tus diversis motibus dissiparet, hoc providit 
crudelitate consilii, ut ad inveniandam succes- 
soris infantiam occidendo quaereret quod 
latebat, sicut scriptum est : cum vidisset rex 
quia delusus esset a Magis, iratus est vehe- 
menter, misit ut occiderentur omnes infantes 
in Bethleem, et in omnes terminos eius a bimatu 
et infra ?. Felix erat in illis parvulis moriendi 
condicio, qui pati quaerebantur pro Christo. 
Furentis regis vesana saevitia, morientibus 
profuit. Qui dudum successorem suum dili- 
genti crudelitate perquirit, dignos martyres 
fecit iratus. Nam Herodem istum tantum 
rabidus sensus furoris facibus erigebat, quan- 
tum amor dulcis potestatis accenderat. 
Carnifices suos ad inquirendum mittit 
infantes, quasi qui Deum posset invenire 
cum vellet. Pergunt in civitatem ministri 
regis, crudele portantes imperium, et dirum 
praeceptum ferentes in gladiis, ad matrum 
lacrimas festinabant. Infantile bellum in 
domibus gerebatur, et sola secum pugnante 
saevitia, orbitatis crudelitas imminebat. Mac- 
tabantur in cunis infantes, in quibus non- 
dum erat nascendi conscientia; et illud mem- 
brorum initium primum funus esse discit, 
quam corpus. Occidebantur initia membro- 
rum, minutissimi lactentes, et accepti a 


(1) Mich. 5,1 et Matt. 2, 6; (2) Matt. 2, 16; 
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matribus parvuli in duritia lapidum vibran- 
tur, ut ad exsecrandum malum saxorum 
aspera moles artus aspergeret, et nex exci- 
peret nolens; et terra collisis atque inter- 
emptis ipsa mortalibus se praebuit, quae 
pridem natos feste suscepit. Sub conspectu 
matrum. premebatur vagitus infantum, et 
lacrimas suas in maternos oculos reporta- 
bant. Salvator noster inter infantium funera 
quaerebatur; qui ad hoc permisit pro se 
infantes occidi, ut ceteri pro se ipso discerent 
mori. Natabant domus sanguine parvulo- 
rum, nec fuit qui consolari alterum posset, 
quia non erat qui lacrimas non haberet. 
Invicta orbitas cunctos aequaverat, et com- 
mune malum ubique luctibus gerebatur : 
oppressi vagitus, maiores gemitus exigebant : 
nulla domus, nullus orbitatis restaverat locus, 
ubi non diri regis crudelitas fuit : iacebant 
brevia vulnera membrorum, et velato vultu 
tristi colorata pallore, cunctorum mentibus 
lacrimas dabant : minutis mortibus tota civi- 
tas replebatur; et omnium posteritate trun- 
cata; hoc solum evasit, quod vagitum habere 
non meruit. In illa matrum filiorum pernicie, 
[p. 235] in tanta grandine liberorum, una 
femina felix evasit, quae fuit virgo post 
partum. Quid iuvat replesse tot funeribus 
terram? Quid profuit tanta ubera fluentia 
siccasse, cum futurum malum Deus ante 
praedixit? Constat ergo iudaicam gentem 
nascenti Domino praeparare perniciem; ideo- 
que tempore Dominus noluit docere, quia 
non moverat quod feriret iudaeus. Sed quia 
Deus passioni prohibitus vel dilatus est, 
maluit virtutibus disci quam ante tempus 
occidi. Sed ad propositum redeamus. 

3. Optulistis gratiae illucescenti piam con- 
gregationem; dedistis nobis gratae vestrae 
intentionis dulce solamen. Sequimini stellam, 
caelorum clima sulcantem, ut ad Christum 
lactentem materna ubera veniatis. Ista est 
gloria, quam caeli enarrant; ista est miseri- 
cordia quam Magi venientes adorant. Bene- 
dictus Dominus ?, hodie est psalmus cantatus. 
Magnum aecepit augmentum, quod iam vide- 
tur. Benedictus Dominus! Quod narrabant 
caeli iam vident Magi : cernunt sine timore 
pastores, quod cum magno metu cantabant 
angelicae potestates. Et sapientiae terrenae 
disquisitio evanuit. Secari ergo munera prae- 
paremus, et ab aliis praeparanda discamus, 
ne forte quod ofleramus, nos ipsis nostris 
viribus non- habeamus. Unde discimus? a 
Magis qui optulerunt aurum thus et myrrham ?. 
Quid sibi ista munera volunt? quod nobis 
aperiunt sacramentum? aurum, vide caeles- 
tia; thus, vide terrestria; myrrha, vide infer- 


(1) Ps. 18, 2; (2) Ps. 143; (3) Matt; 2:315 
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na; quia in nomine domini Iesu omne genu 
flectetur caelestium, terrestrium, et inferno- 
rum '. Trina ista munera videamus, si et 
aliam habent rationem : aurum, vide fidem; 
thus, adora spem; myrrha, intellege carita- 
tem. Et vide, myrrha caritas est sicut 
enim myrrha bene condit et tegit corpora 
mortuorum, sic et peccatorum multitudi- 
nem cooperit caritas. Quid facit myrrha? 
eondit sepulturam, et defunctorum corpo- 
rum compagem non patitur dissolvi. Myrrha 
ergo caritas nostra corda -condiat- ut 
offeramus. Domino munera placitura; et 
dicat ad nos : exultet lacob et laetetur 
Israhel ?, quia Deus natus est Emmanuhel. 


SERMO MAI 112 


(e codicibus Vaticanis 1276 et 479) 


[p. 235] 
DE CIRCUMCISIONE DOMINI 


1. Quid est hoc, Fratres karissimi, quod 
ocíava die circumciditur puer? ? ille puer 
qui erat Verbum in principio apud patrem, 
et Deus erat Verbum*. Quid est hoc, ut 
octava die circumcideretur? Cum verus, in- 
quit, esset Deus, et erat semper apud pa- 
trem 5, ita erat verus homo propter nos, 
et veram carnem suscepit propter salutem 
nostram, et ita erat Christus dominus in 


. duabus substantiis, id est in substantia Dei, 


et in substantia hominis absque peccato. 
Sed in prima substantia Dei, secundum natu- 
ram; in alia autem, id est hominis, subs- 
tantia propter nos erat. Sed nunc una per- 
sona est Christus Iesus in Trinitate, quoniam 
caro eius non vidit corruptionem *; et homo 
eius quem pro nostra suscepit redem- [p. 236] 
-ptione, in Domino assumptus est. Et in ea 
parte substantiae, qua Deus erat, nullo 
impedimento, aut detrimento deitas aut po- 
testas poterat impediri; sed fulsit in caelo 
et in terra, et quocumque voluit. In ea vero 


- parte, qua verus homo erat, ea quae sunt 


hominis propter nos suscepit, sed absque 


peccato. Et ex viri semine non suscepit 


carnem, sed virtute sancti Spiritus virgo 
concepit, et peperit filium suum  primoge- 
nitum *. Et ideo primogenitus appellatur, 
quia ineffabiliter ante saecula, et omnem 


(1) Philip 2, 10; (2) cf. Ps. 149, 2. (3) 


ef. Lue. 2, 51; (4) ceto Jos. cles 4X5) 
EDI, 9:5et-1;. (0) cf. Ps. 15, 10;. (7) 
Luc.2,7; : 
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creaturam, sive in caelo, sive in terra, om- 
nem principatum sive principium obtinet !. 
Sed in ea substantia, qua homo erat, sicut 
diximus, in ea parte circumcisus est, et 
infans Iesus et puer vocatus est, et crescens, 
et gratia Dei erat in illo?, et a parentibus 
ducitur ad templum, et purificatur secun- 
dum legem Moysi, et a Simeone qui erat 
propheta benedicitur, et accipitur in manibus 
ille qui erat invisibilis et inpalpabilis, et 
dicitur quod erat redempturus Israhel, id 
est omnes sanctos qui crederent in illum. 
Et Anna prophetissa filia Samuhel de illo 
prophetabat omnia quae ventura sunt ei in 
Hierusalem ?. 

2. Sed dicet? aliquis : cur circumcisus est 
Christus, et purificatus in templo secundum 
legem Moysi? Respondebimus : quoniam non 
venit Iesus solvere legem, sed adimplere *; et 
ut non-esset dissimilis patribus, idest Abra- 
hae, et Isaac, et Iacob, ex quorum progenie 
erat secundum carnem; et ut non se excu- 
sarent^ Iudaei, et dicerent : dissimilis es 
patribus, ideo nolumus credere in te. Sed 
quod fecerunt illi in carne, ille fecit in spi- 
ritu. Circumcisio Christi quid est, nisi cas- 
titas nostra qua delectatur Deus in novissi- 
mis temporibus? Quoniam in primo saeculo 
praeceptum est, crescite, et multiplicamini, et 
replete* terram ». Et cum impleta est, nunc 
praecipitur, ut qui habent uxores sint tam- 
quam? non habentes *. Et ipse Dominus ait : 
sunt eunuchi qui se ipsos castraverunt propter 
regnum caelorum. Qui potest capere capiat *. 
Ac si dixisset, aliis verbis : qui non potest 
capere, et se ipsum castrare noluerit, regnum 
caelorum non possidebit. Et nos utique * opor- 
tet cireumcidi non in carne sed in spiritu, et 
praeputium nostrum, idest vitium omne, ab 
nobis! abscidi, ut simus sancti, et immacu- 
lati in medio nationis pravae et perversae, 
inter quos luceamus sicut luminaria in 
mundo, verbum vitae continentes. 

3. Christus autem sicut suscepit pro nobis 
mortem, ita circumcisionem non respuit, ut 
nos in spiritu circumcideremur, quoniam 
cireumceisione cordis delectatur, sicut pro- 
pheta dicit : in novissimis diebus circumcidet 
Dominus cor tuum et animam tuam 2-*. Et 


(1) cf. Col. 2, 16-18; (2) Luc, 2,40; (3) 
cf. Luc. 2, 40 et 22- 38; (4) Matt. 15, 7; 
Gen.1, 28; e I Cor. 7, 29; (7) Matt. 19; 12: 
(8) Deut. 3 205 


(a) sed dicet] si dicat, A. Mar, p. 401, 
e codice Veronensi LX XVII (64); (b) se excu- 
sarent| excusarentur; (c) replete] implete ; (d) 
tamquam] quasi ; (e) utique] itaque; (f) ab 
nobis] ex nobis; (g) animam tuam] non 
carnem tuam ; 
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iterum : circumcidere corda vesíra, et non 
corpora. Haec est enim circumcisio cordis, 


ut deponamus veterem hominem cum actibus 
eius ?, hominem qui corrumpitur secundum 
desideria erroris? : et deponentes omnem 
iram, et blasphemiam, et fornicationem, et 
immunditiam, et avaritiam, et cupiditatem, 
quae est idolorum servitus, et cetera his simi- 
lia*, induamus novum hominem *, id est 
Christum, qui renova- [p. 237] -tur de die 
in diem^ id est mandata eius custodiamus. 
Et sicut ille ambulavit, ita et nos ambule- 
mus, sicut dicit Iohannes apostolus : qui 
dicit se in Christo esse, debet sicut ille ambu- 
lavit, et ipse ambulare k-*, Lege evangelium, 
et invenies, quomodo Christus ambulavit, et 
tu fac similiter filius autem hominis, 
Fratres karissimi, ut ipse testatur ,non habet, 
ubi caput suum reclinet . Et nemo mittens 
manum suam super aratrum, et respiciens 
retro, aptus est regno Dei 1-5. Et nolite vobis 
thesaurizare thesauros in lerra, ubi aerugo et 
tinea demolitur, et ubi fures effodiunt et furan- 
tur; íhesaurizate vobis thesauros? in caelo, 
ubi neque aerugo neque linea demolitur, . ubi 
fures non effodiunt nec furantur. Ubi? enim 
fuerit thesaurus tuus, ibi erit et cor tuum *. 
Nemo potest duobus dominis servire ; aut enim 
unum odio habebit, et alterum diliget ; aut 
unum sustinebit, et alterum contemnet. Et non 
potestis Deo servire, et mamonae ??, Mamona 
autem divitiae interpretantur. Ac si dixisset: 
non potestis Deo servire et pompae huius 
saeculi. Sicut in alio loco Dominus dicit : 
facilius est camelum per foramen acus tran- 
sire, quam divitem intrare in regnum caelo- 
rum ^». 

4. Haec sunt mandata Christi, et haec cir- 
cumcisio, qua mandavit nos circumcidi, non 
carne sed corde. Qui non crediderit ea, non 
habebit vitam, sed ira Dei manet super 
ipsum?; sicut ipse Dominus testatur dicens : 
qui non crediderit filio, non habebit vitam, sed 
ira Dei manet super eum ??, Ipse est qui non 
credit filio, qui contumaci corde et contrario 
spiritu transgreditur mandata eius. Qui cre- 
dit in illum», et eum diligit; sicut ipse Domi- 
nus dicit : qui diligit me, mandata mea cus- 


(Det: Rom. 2, 28-29; (2) Col. 3, 9; m 
Ephes. 4, 22 ; (4) el. Ephes. D, 20-9 et Gal: 
9, 19-21; (5) Ephes. 4, 24; (6) I Jo. 2, 
6; (7) Matt. 8, 20; (8) Luc. 97.62; (9) 
Matt. 6, 19-21; (10) Matt. 6, 24; (11) Matt. 
19, 24; (12) Jo. 3, 36; 


(h) in diem] in diem ambulare debemus; 
(i) ille] Christus ; (k) et ipse ambulare] ita am- 
bulare debemus; (l) Dei] caelo rum; (m) 
thesauros] thesaurum ; (n) ubi] et ubi ; (o) 
ipsum] eum; (p) in illum], in illum et man- 
data eius servat; 
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todit', in custodiendis illis retributio multa 
nimis. Apostolus dicit : nolite fieri inanis 
gloriae cupidi, et curam carnis ne feceritis in 
concupiscentiis vestris ?. Et iterum : nihil 
intulimus in hunc mundum, verum nec auferre 
quid possumus : habentes autem victum et ves- 
titum, his contenti simus ?. Non dixit ha- 
bentes cibum et vestimentum, eo quod cibus 
ac vestimentum, ad habundantiam ciborum 
et vestimentorum pertinent; victus autem et 
vestitus, id est4 cibus modicus et strictus 
et vix sufficiens; vestitus autem brevis et 
tenuis, sive succinctus, quo potest tantum 
nuditas cooperiri, et vix frigus arceri. Quod 
ipse apostolus faciebat : in fame et siti, in 
frigore et nuditate *, serviens Domino die 
ac nocte. Lege beatum Iob, dicentem : nudus 
exivi de utero maíris meae ; nudum me oportet 
ire in terram *. Haec sunt mysteria circum- 
cisionis Christi, haec sunt mandata eius, 
quibus praecepit quicquid superfluum cordi 
nostro vel animo irreperit, abscidi a nobis, 
et circeumcidi. Ob id enim Christus circum- 
cisionem accepit, quoniam omnia quae- 
cumque docuit Dominus, haec et opere imple- 
vit. Scriptum quippe est' de eo : quae coepit 
Iesus facere et docere $. 

5. Et ut impleti sunt dies octo, ductus est 
ut circumcideretur puer Iesus, et adduceretur 
in templum, et purificaretur, et offerretur pro 
illo sacrificium, secundum quod scriptum est 
in lege Domini. Lex Domini erat ritus sacri- 
ficiorum et sabbatorum", et decimas sacer- 
dotibus dare, circumcisionem facere, et omnia 
quaecumque acceperunt Iudaei ex lege Moysi. 
[p. 238] Sed omnia imperfecta erant, et 
consummare servantes non poterant. Tran- 
sierunt iam illa, quae nunc omnia in spiritu 
perfecta sunt, sicut scriptum est : misit 
Deus filium suum, in similitudinem carnis 
peccati, et de peccato dampnavit peccatum in 
carne, ut iustificatio legis impleretur in nobis, 
qui non secundum carnem, sed secundum 
spiritum ambulamus ?. Qui autem in carne 
sunt, hoc est in peccato, sive in veteri testa- 
mento, Deo placere non possunt. Qui autem 
in spiritu, idest sancto sermone, sive sanctis 
et piis operibus, quae sunt legis Christi, et 
quae praediximus, hi filii Dei sunt, heredes 
quidem Dei, coheredes autem Christi *, quo- 


^() Jo. 14, 23; (2) Gal. 5, 26 et Rom. 
13, 14; (3) I Tim. 6, 7-8; (4) II Gor. 11, 
27; (5) Job. 1, 21; (6) Act. 1, 1; (7) Hom. 


8, 3-4; (8) Rom. 8, 17; 








(q) victus autem et vestitus, id est] victus 
autem est; (r) Domino] Deo; (s) dicentem] 
qui dixit; (f) scriptum quippe est] sicut 
scriptum est; (u) et sabbatorum] et sabbata 
observare; 
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rum opera* sine spiritu perfici non possunt. 
Haec est lex Dei, quam praecepit Christus, 
et docuit. Legimus in levitico : omne mascu- 
linum adaperiens vulvam sanctum Domini 
vocabitur ', Sanctus erat Domino Christus 
filius Dei, qui aperuit vulvam ecclesiae, quae 
concepit sanctos suos ab initio saeculi, hoc 
est in adventu eius omnis mundus credidit. 
Tunc aperta est vulva illa, de qua dicitur in 
psalmo, : alienati sunt peccatores a vulva, 
erraverunt ab utero, locuti sunt falsa ?. 

6. Et offertur pro Christo sacrificium eidem 
Christo, quia ipse est super omnia, qui est 
benedictus in saecula?. Par íurturum, et Y 
duos pullos columbarum *. In pare turturum 
quid est nisi quod" totum hominem nostrum 
in servitute* Christi impendere debemus? Et 
dicamus Paulo^ : rnacero* corpus meum, et 
servituti subicio *. Et iterum : in fame, et 
siti et frigore, et nuditate *. Et alio loco : in 
vigiliis, et in ieiuniis, et in laboribus multis *. 
In duobus autem pullis columbarum, idem? 
intelligimus omnem sensum corporis nostri et 
animae, ad servitutem Christi deferre de- 
bere?. Et dicamus cum propheta : factus sum 
sicut uter in pruina *.| Et iterum : Sacrificium 
Deo spiritus coniribulatus ; cor contritum et 
humiliatum Deus non spernit *. Et illud! : 
misericordiam volo, et non sacrificium ?*. Ista 
sunt dona, ista sacrificia, et munera quibus 
Christus delectatur, et gaudet. Vetera transie- 
runt, ecce omnia nova facta sunt , Consepulti 
sumus cum Christo per baptismum, et resur- 
reximus cum illo ad gloriam '?, Quae sursum 
sunt quaeramus, ubi Christus est in dextera 
Dei sedens, non quae super terram ??*. Iam quod 
vivimus, non nobis vivimus, sed ei qui 
-pro-* nobis mortuus est, et resurrexit. 
Imitemur illum qui dixit : vivo iam non ego, 
vivit vero in me Christus '*. Qui autem sunt 
Christi, carnem suam crucifixerunt cum vitiis 
et passionibus?^-!*, Et in hoctempore circum- 
cisio nihil est, et praeputium nihil est, sed 
observatio mandatorum Dei 15, 

7. Postquam autem consummata sunt, 
quae de eo scripta erant secundum legem 


(D'Ex. 13, 2 et 12; cf. Luc. 2, 23; (2) 
Ps. 57,4; (3) Rom. 9,5; (4) Luc. 2, 24; 
- (5) I Cor. 9, 27; (6) II Cor. 11, 27; (7) II 

Cor. 6,5; (8) Ps. 118, 83; (9) Ps. 50, 19; 
' (10) Matt. 9, 13; (11) cf. Apoc. 21, 4-5; (12) 
cf. Rom. 6,4 et Col. 2, 12; (13) cf. Col. 3, 1-2; 
(14) Gal. 2,20; (15) Gal. 5, 24; (16) I Cor. 


LÀ »: 


(x) quorum opera] quoniam opera quae 
raediximus; (y) et] aut; (z) quod] quia; (a) 
in servitute] in servitutem; (5) Paulo] cum 
Paulo; (c) macero] lacero; (d) idem] idem hoc; 
- (e) debere] debere, quoniam non potest Deus 
. assumere in alio negligente, in alio labo- 
— rante; sed utriusque laboris sacrificium Deo 
offeramus; (f) et illud] et illud quod est; 
(9) —pro-] pro; (AR) passionibus] concupis- 
. centiis ; ] 
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Domini, reversi sunt in Hierusalem !, idest 
post quam consummavit Iesus opera illa, 
quae de illo! prophetae praedixerunt, rever- 
sus est ad patrem, et sedet ad dexteram Dei. 
Quod autem dicit*, remansit puer Iesus! in 
templo, et cetera ?, id est post resurrectionem 
remansit cum disci- [p. 239] -pulis suis in 
mundo quadraginta diebus. Quod autem 
quaesierunt eum parentes triduo, tunc Chris- 
tus ? invenitur in fide Trinitatis, idest Patris, 
et Filii, et Spiritus sancti. Octavo vero die 
circumciditur Iesus. Octavus dies? perfectus 
est numerus, et omnem plenitudinem optinet. 
Quid aliud significat circumcisio Domini, 
nisi? indicium perfectionis, post adventum 
eius in novo testamento monstrareP, sicut 
iam supra ostendimus? Octavus enim dies, 
ipse est dies dominicus, et dies resurrectionis 
Domini ex mortuis postquam inferna pene- 
travit, et captivam duxit captivitatem. 
Octavus dies figuram optinet novi testa- 
menti, et futuri temporis plenitudinem; sicut 
in hac die octo animae in arca Noé salvatae 
sunt, et diluvio inundante4, salvae factae". 
Quid aliud significatur, nisi per sanctam 
ecclesiam perfectus numerus sanctorum in 
die iudicii, per ignem in Christo salvandus 
ac liberandus?* Forte de hoc propheta can- 
taverat : (ransivimus per ignem et aquam, et 
induxisti nos in refrigerium ?. Diluvium 
figuram sanctae ecclesiae ostendebatt : sicut 
enim Noé, necatis gentibus" atque peccato- 
ribus, octo animas salvavit in arca, ita nos 
Christus per gratiam baptismi in ecclesia 
salvavit, ac liberavit. Consepulti enim sumus 
cum Christo per baptismum, sicut supra docui- 
mus. Octo enim animae quae erant sicut 
diximus in area, quae in hac die salvatae 
sunt, fizuram omnium sanctorum obtinent, 
qui salvabuntur in futuro saeculo, in quo non 
est imperfectio, et semiplenum, sed omnia 
perfecta sunt atque plena. In quo numero 
inveniri atque deputari optamus et obse- 
cramus, ipso auxiliante, qui vivit, et regnat*. 
Explicit. 


(Ier. Luc. 2, 39? (2) "cf." Luc 12,5 433 
(3) Ps. 65, 12: 


(i) illo] eo; (Kk) dicit] dicitur; (I) Iesus] 
Iesus in Hierusalem; (m) Christus] Iesus; 
(n) dies] vero; (o) nisi] nisi ut; (p) mons- 
trare] non staret; (g) diluvio inundante] 
diluvium supergressae; (r) factae] factae 
sunt; (s) nisi per sanctam ecclesiam... libe- 
randus| nisi sanctam ecclesiam perfectum 
numerum sanctorum salvandum atque libe- 
randum; (f) Diluvium... ostendebat] Dilu- 
vium enim figuram baptismi obtinebat, Noé 
autem figuram Christi, arca sanctae eccle- 
siae ostendit figuram; (u) necatis gentibus] 
segregatus a gentibus; (x) ipso auxiliante... 
regnat] praestante Domino Nostro Iesu 
Christo, qui cum Patre et Spiritu sancto 
vivit et regnat Deus in saecula saeculorum. 
Amen. 
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(e codice Vaticano Palat. 213) 


[p. 240] 
DE DECEM DENAHIIS 


Fragmentum 


Auditur hoc tempus per mulierem illam 
sollicitam, quae habuit X denarios; quae cum 
perdidisset unum ex his, lucernam accendit, 
scopa domum suam mundavit, quaesivit 
diligenter donec inveniret denarium illum !. 
Mulier haec sanctae ecclesiae ostendit figu- 
ram. Decem denarii caritas. Ergo audiamus 
quid sunt. Elegit Deus Adam primum homi- 
nem, ex limo terrae fecit eum similem sibi. 
Sequentem elegit Deus Noé ex aqua diluvii. 
Tertium elegit Deus Abraham ex fide cre- 
dentium, fecit eum patrem multarum [p. 241] 
gentium. Quartum elegit Isaac per promis- 
sionem. Quintum elegit Iacob, ut benediceret 
eum. Sextum elegit Loth hominem iustum et 
hospitem peregrinorum. Septimum elegit 
Ioseph, quia castitate fidem servavit, et 
accusatrice domina sua expergens confugerit. 
Octavum elegit Moysen. Nonum  -elegit 
Iosue ministrum Moysis. Decimum elegit 
David de tot numero pueris, ut ungeret eum 
in regem. Ergo Noé servavit iustitiam, Abra- 
ham fidem, Isaac coniessionem, Iacob bene- 
dictionem, Loth hospitalitatem, Ioseph casti- 
tatem, Moyses sanctum ducatum, Iesu Nave 
sinceritatem, David regiam unctionem. Ex 
his omnibus unus denarius — Adam - erravit : 
pro quo mulier, id est sancta lex, lucernam 
accendit, scopa domum suam mundavit; 
scopa enim omnes inmunditias abstrahit de 
domo. Haec est paenitentia, quae animae et 
corpori inspersas a daemoniis inmunditias 
abstergit. Quae cum multo tempore errasset, 
per paenitentiam sic legitimam meruit indul- 
gentiam. Ergo lex sancta vicinas invitat ad 
gaudium septem ecclesias, quarum nomina 
sunt haec : Ephesus, Zmyrna, Pergamus, 
Thyatira, Sardes, Philadelphia, Laodicia ?, 
dicens : gaudete mecum, quia inveni denarium 
illum qui perierat? ; et vicinas invitat ad 
laetitiam. Adest fides, spes, caritas : quia 
spes fecit ut inveniretur Adam : fides fecit 
ut salvaretur : caritas ut hodie Adam cum 
Christo et cum omnibus sanctis in paradiso 
laetetur. Cui est honor etc. : 


e Luc. 15,8; (2) cf. Apoc. 1, 11; (3) Luc. 
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(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 242] 
DE RESURRECTIONE DOMINI [II] 


1. Sacratissimum hodie, dilectissimi Fra- 
tres, diem resurrectionis Domini cum omni 
gaudio celebramus, qui est excelsior cunctis, 
sanctior omnibus, dulcior universis; in quo 
Dominus spoliato inferno, triumphato dia- 
bolo, non solus ipse surrexit, sed et multa 
sanctorum cum eo corpora resurgebant, et 
in sanctam civitatem remeabant, multisque 
apparebant, sicut sacra testatur lectio evan- 
gelica. Quod non solum tunc agebatur, sed 
et semper praesenti sacra festivitate agitur : 
dum novus Deo populus per baptismum 
acquiritur : ubi moritur peccato, reviviscit 
autem Deo, et resurgit in Christo. In qua 
singulorum mentes fidelium tanto gaudio et 
exultatione perfundit, quantum nullius ho- 
minis edisserere lingua praevalet; quia nemo 
est, si non humana iocundatur laetitia, qui 
non gaudeat in conscientia. Quae enim maior 
esse hominum laetitia potest, quam quod ab 
aeterna sumus morte redempti, et ad aeter- 
nam sumus laetitiam et gloriam Christo 
resurgente perducti? Ad hoc ergo Dominus 
hodie resurrexit, ut imaginem nobis nostrae 
resurrectionis ostenderet. Nos ergo ideo 
gratias agamus  do-[p. 243]-mino Deo 
nostro, quia dum sancte paschae sollempni- 
tatem colimus, futurae resurrectionis speciem 
iam videmus. Resurrecturum est enim huma- 
num genus in saeculi consummatione post 
mortem, quod nunc cotidie resurgit per sacra- 
tissimum fontem. Suscitandus est tunc Dei 
populus a mortis sopore, qui nunc cotidie 
resuscitatur ab infidelitate. Renasciturus est 
et tune ad aeternitatem, qui nunc cotidie 
renascitur ad salutem. Omnes enim qui in 
Christo iam olim baptizati, humana cogente 
fragilitate, candidam vestem baptismi obser- 
vare non poterant sine sorde peccati, nunc 
iterum per veram paenitentiam et confessio- 
nem peccati se abluere cum eleemosynarum 
largitate studeant; conversationem saltim 
candidam inantea non relinquant. Pascha 
enim quod hodie celebramus, transitus sive 
transcensus interpretatur. Nos quoque Si 
veraciter pascha transitum Domini, quo ille 
de morte ad vitam transcendit celebrare 
cupimus, debemus eundem cotidie transitum 
imitari, quem colimus; ita ut a vitiis ad vir- 
tutes, a superbia ad humilitatem, a fornica- 
tione ad castitatem, ab avaritia ad eleemosy- 
narum largitatem, a gula vel ebrietate ad 
continentiam dignam, ab ira et disceptatione 
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ad concordiam veram, a torpore et neglegen- 
tia ad summum certamen operis Dei, ab odio 
et inimicitia ad puram Dei et proximi cari- 


- tatem, ab omni malitia, cogitatione simul et 


— sitas, 


opere, ad cautelam atque mundiciam cordis 
et corporis transitum faciamus, ut ad vitam 
aeternamque laetitiam praestante Domino 
veniamus; ut simul cum eo et sanctis eius 
aeternaliter gaudeamus in saecula saecu- 
lorum. Amen. 


SERMO MAI 117 


(e codicibus Vaticanis ant. 479, 480, R*) 
[p. 245] 
DE NATIVITATE DOMINI 


1. Consulte et salubriter divina nobis 
eloquia recitantur, ut animae nostrae pas- 
cantur, Fratres karissimi. Non enim in pane 
tantum vivit christianus homo, sed in omni 
verbo Dei?. Sicut autem opus habemus 
terreno cibo propter hanc vitam tempo- 
ralem, ita habemus opus spirituali cibo 

. propter aeternam vitam. Si enim haec tempo- 
ralis vita multis periculis multisque aerum- 
pnis plena a multis amatur, quanto magis 
vita aeterna amanda est quae nobis cum 
angelis praeparatur? Domino dicente : in 
resurrectione neque nubent neque uxores ducent, 
sed erunt aequales angelis Dei ?. Propter 
hane igitur aeternam vitam lex divina pro- 
lata est, patriarchae electi [p. 246] sunt, 
sacerdotes et levitae unctionem chrismatis 
acceperunt, prophetae venerunt, angeli missi 
sunt, et ad postremum ipse dominus Dei 
filius descendit de caelis ad terram, et nos 
ad imaginem suam reparavit. Ex hoc ergo 
coniicere debemus, quanta et qualis sit 
nobis necessitas ut veniret in carne nostra 
superna maiestas. Quae autem gravior neces- 
quam mors nostra aeterna? Quae 
gravior poena, quam peccatorum servitus 
dura? Quae maior crudelitas, quam aeterna 
nostra captivitas? Eramus quippe ligati in 
morte, eramus in servitute, eramus in cap- 


' tivitate. Unde probamus mortem nostram 


luere UE 


aeternàm? Audi apostolum dicentem : regna- 
vit mors ab Adam usque ad Moygsem, et in 
hiis qui non peccaverunt *. Unde probamus 
servitutem? Christus dominus dicit : omnis 
qui facit peccatum servus est peccati *. Unde 


(1) Deut. 8, 3; (2) Luc. 20, 35-36; (3) 
Rom. 5, 14; (4) Jo. 8, 34; 
(a) Sic apud Angelum nar; 
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probamus captivitatem nostram? Vox mar- 
tyrum clamat. Et in psalmis converte 
Domine captivitatem nostram, sicut torrens 
in austro !, Et si ista temporalis captivitas 
hostium barbarorum tam crudelis et amara 
est, quae aut per fugam labitur, aut pecunia 
redimitur, aut postremo finitur morte, qualis 
erit illa aeterna captivitas, quae nec morte 
finitur, sed in aeternum apud inferos cruciat ? 

2. Haec igitur, Fratres, multiformis neces- 
sitas fecit ut dominus Christus hoc tempore 
veniret ad terras : veniendo enim in carne 
nostra abstulit mortem, reddidit vitam; 
abstulit servitutem, reddidit libertatem; 
abstulit captivitatem daemoniorum, et reddi- 
dit nobis adoptionem filiorum, dicente pro- 
pheta in psalmis : ascendit in altum, capti- 
vavit captivitatem, dedit dona hominibus ?. 
Recte itaque dominus Christus venit ad nos 
ut salvaret nos, sicut legimus, non principis 
legatus, non angelus, sed ipse Dominus 
adveniens salvavit nos. Miraris, frater? 
Venit Christus in hunc mundum, qui semper 
erat in mundo : et est in mundo, ut rursus 
venturus est in hunc mundum. Unde pro- 
batur venisse in mundum? Apostolus dicit : 
humanus sermo, et omni acceptione dignus, 
quoniam Christus lesus venit in hunc mun- 
dum peccatores salvos facere, quorum primus 
ego sum ?*. In hoc autem mundo eum fuisse 
evangelista testatur : in mundo erat, et mundus 
per ipsum factus est, et mundus eum non 
cognovit *, In mundo quoque modo esse 
nobiscum ipse Dominus apostolis dicit : ife 
docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris et Filii et Spiritus sancti; ecce ego 
vobiscum sum omnibus diebus usque ad con- 
sumunationem saeculi *. Venturum autem 
rursus, angelus apostolis dicit : sicut videtis 
Christum in excelsis euntem, sic videbitis 
venientem *. Quod olim praedixerat pro- 
pheta dicens : Deus manifeste veniet, Deus 
noster, et non silebit *. Quia ergo dominus 
Christus in mundo erat, e£ mundus eum non 
cognovit, hoc est genus hominum, et mirabile 
mysterium, in visibili non credebat. Mag- 
[p. 247]-num mysterium, et mirabile sacra- 
mentum! eo quod creator mundi voluit esse 
creatura mundi, et tulit peccata mundi, sicut 
evangelista dicit: ecce agnus Dei, ecce qui tollit 
peccata mundi ?. 

3. Cum igitur, Fratres, primum domini 
Christi adventum iam factum esse creda- 
mus, et credendo laudemus, occurrit de 
diverso natio infidelium, iudaeorum, genti- 
lium, paganorum, atque Manichaeorum ita 


(1) Ps. 125, 4; (2) Ps. 67, 19; (3) I Tim. 1, 
15; (4) Jo. 1,10; (5) Matt. 28, 19 et 20; (6) 
Act. 1, 11; (7) Ps. 49, 3; (8) Jo. 1, 29; 
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dicentium : quid est quod asserunt Chris- 
tiani dicentes Deum maiestatis venisse in 
hunc mundum ad salvandum genus huma- 
num? Quare hoc dicunt? Non habuit in 
caelis quem mitteret? Non habuit angelum? 
non habuit aliam potestatem; sicut fecit 
quando Moysem et Aaron elegit ad populum 
Israhel de captivitate liberandum? Certe si 
ipse venire disposuit, quare per feminam 
venit? Quare per obscena membra transivit ? 
Hiis respondemus : et Dominus potuit aliter 
liberare nos, quia omnipotens Deus est; sed 
non sufficiebat in Deo ut esset sola potestas, 
sed pariter aequitas potestatis; potestas in 
virtute, aequitas in ratione. Ratio itaque 
exigebat, ut per eum salvaretur homo, per 
quem factus est omnis homo; sicut legimus 
in divinis scripturis patrem dixisse ad filium 
suum : faciamus hominem, ad imaginem et 
similitudinem nostram !. Quod autem Domi- 
nus per obscena membra transitum fecit, 
facile superantur : nulla est obscenitas, ubi 
intacta virginitas : nec potest dici aliqua 
macula, ubi est incontaminata natura. Si 
sol iste corporeus ex luce et calore compositus 
per caenosa et squalida loca transitum 
facit, et pollui non potest, quanto magis 
incorporalis Christi divinitas nascendo per 
virginem non potuit inquinari? Virgo conce- 
pit, virgo peperit, virgo permansit. Quod 
enim Eva perdidit, virgo Maria reddidit. 
Eva virgo nobis fecerat mortem, Maria virgo 
nobis genuit Salvatorem. Et idcirco iusta et 
aequa ratio persuasit, ut hiisdem vestigiis 
quibus homo primus perierat, secundus 
salvaret. 


SERMO MAI 123 


(e codice Vaticano Palat. 216) 


[p. 284] 
[ DE CARITATE ] 


1. Fratres dilectissimi, faciamus bonum ad 
omnes homines, et patientiam habeamus, et 
pie et iuste et sancte vivamus in hoc saeculo ?; 
diligamus inimicos nostros, et bene faciamus 
his qui oderunt nos, et oremus pro persequen- 
tibus nos et calumniantibus nobis, ut simus 
filii patris nostri qui in caelis est?, sicut Sal- 
vator docet, ut cum ipso regnemus sicut 
angeli in caelo, ubi non timemus inimicum,nec 


(1) Gen. 1; 26; (2) Tit. 2, 12; (3) Luc. 6, 
27-28 et Matt. 5, 45; 
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perdimus amicum, ubi vivimus cum bono, 
liberamur a tempore malo, ubi veniemus ad 
illam aeternitatem, ubi non timemus hostem 
nec praedonem, ubi stabilitas iuventutis, et 
securitas de metu senectutis, ubi non putan- 
tur dies, nec heri nec hodie nec cras nomina- 
tur, sed: aeternitas sine labore, serenitas sine 
nube, gaudium sine fine. Haec sunt promissa. 
Habetis, karissimi, et his similia, quia 
oculus non vidit, nec auris audivit, nec in 
cor hominis ascendit, quae praeparavit Deus 
diligentibus se. Ideo, karissimi, contenda- 
mus per angustam portam et artam viam quae 
ducit ad alta caelo- [p. 285] -rum, ef pauci 
sunt qui inveniunt eam ?. Angusta porta et 
arta via animae, quidquid boni operis anima 
contra voluntatem malitiae suae patitur. 
Haec angusta porta et arta via, quam docuit 
nos Salvator ascendere et intrare, in vigiliis, 
in ieiuniis, in caritate, in longanimitate, in 
temptationibus pro Christo, in mansuetudine, 
in martyrio, in humilitate non ficta ?, in cari- 
tate quae his maior atque sublimior : nihil 
enim horum omnium operatio, si non habea- 
mus caritatem, quae in his omnibus manda- 
tis Dei arcem atque principatum optinet : 
caritas quae est dileciio Dei et proximi in 
toto corde et in tota mente *. Quaecumque, volu- 
mus ui faciant nobis homines bona, ita et nos 
faciamus illis. Haec est enim lex et prophetae *. 
Sicut dixit Iohannes apostolus, Deus caritas 
est ; el qui caritatem habet in se, et Deum habet ; 
et qui caritatem non habet, nec Deum habet* 
sed diabolum. Si quis autem se dicit diligere 
Deum, et non diligit fratrem suum, hic men- 
dax esl, et veritas non est in eo *?. Et qui odit 
Íratrem suum, homicida est.* Paulus apos- 
tolus dicit : et sí tradidero corpus meum ita 
ut ardeat, prae ieiunio scilicet et abstinentia; 
et si distribuero omnes facultates meas in cibos 
pauperum ; el si linguis hominum loquar et 
angelorum, et habuero omnem scientiam et 
prophetiam, omnem fidem habuero ; caritatem 
non habeam, nihil mihi prodest ?. 

2. Videtis ergo, karissimi, quia sine cari- 
tate omnia quaecumque faciamus, nihil 
nobis prosunt; quia Deus caritas est, et sine 
Deo nihil nobis prodest facere; et inane 
expandemus studium nostrum, si non habea- 
mus caritatem quae est Deus. Caritas patiens 
et benigna est, non aemulatur, non inritatur, 
non quaerit quae sua sunt, non gaudet super 
iniquitatem, congaudet autem veritati ; omnia 
sufferi, omnia sustinet, omnia credit, omnia 


(1) I Cor. 2, 9; (2) Matt. 7, 14; (3) cf. I 
Cor. 6, 5-6; (4) cf. Matt. 22, 37-39; (5) Matt. 
7, 12; (6) cf. I Jo. 4, 16 et 8; (7) I Jo. 4, 20 
et 2, 4; (8) I Jo. 3, 15; (9) cf. I Cor. 13, 


, 
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sperat. Caritas numquam excidit ', quac ducit 
sectatorem suum ad regnum caelorum in 
medio angelorum, ubi numquam morietur, 
neque sitietur umquam. Haec sunt opera, 
quibus dominus lesus dixit esse angustam 
portam et artam viam quae ducit ad regnum 
caelorum, ef pauci sunt qui inveniunt eam ; 
quia dicitur : mulli vocati, pauci vero electi ?, 
id est sancti et immaculati. Et custodiamus, 
ut cum paucis inveniri mereamur in regno : 
quia pusillus grex, cui placuerit patri dare here- 
ditatem * : quia lata porta et spatiosa via quae 
ducit ad perdilionem *, per quam totus 
numerus peccatorum praecipitantur ad per- 
ditionem instinctu diaboli, et vitio volump- 
tatis rapiuntur ad mortem id est ad poenam. 
Qui non audiunt praecepta, et transgre- 
diuntur mandata Dei, iudicia et praesentiam 
Dei et angelorum non timent, sub qua pec- 
care ausi sunt. Quos necesse est ponere in 
poenis perpetuis, qui eiciuntur in tenebras 
exteriores, ubi erit fletus et stridor dentium 5, 
ubi ignis eorum non extinguitur, et vermis 
eorum non moritur *. Quibus iuravit Domi- 
nus : amen dico vobis, non novi vos, discedite 
a me omnes qui operamini iniquitatem *. 
Vere enim Deus ignorat peccatores et ope- 
rantes iniquitatem, qui est solus naturaliter 
bonus et verax et misericors et patiens in 
malis hominum. Cuius primus adventus in 
man-[p. 286]-suetudine ^et humilitate ; 
secundus autem adventus in maiestate ful- 
gebit, sicut propheta dicit : ignis ante ipsum 
praecedit, et inflammabit in circuitu inimicos 
eius ?. Et iterum : in maiestate veniet Deus 
noster, el non silebit. Ignis in conspectu eius 
exardescit, el in circuitu eius tempestas valida ?. 
Et alius propheta veniet Dominus cum 
virtute terribili, ponere orbem terrae desertum, 
et peccatores perdere ex eo??. Cavendum est 
nobis ne conprehendat nos dies illa, tamquam 
fur in nocte ita veniens, sicut dicit aposto- 
lusit, in quo caeli transibunt et terra ardebit, 
et mare siccabitur, et sol obscurabitur, et 


- juna tenebricabitur, et stellae cadent de caelo 


in terram. Et tunc venit Dominus in maies- 
tate sua, et omnes angeli cum eo, et mortui 
resurgunt. Et iudicabit dominus Iesus Chris- 


. tus iudicia novissima, et tunc reddit unicuique 


EO 16, 27 


secundum opera sua ??. Et tunc inimicus 
diabolus cum satellitum suorum turba alli- 
gabitur in camino ignis ardentis, et gentiles, 
et magi, et haeretici cum eo. Peccatores 
autem et fornicatores et adulteri et molles 


(1) I Cor. 13, 4-8; (2) Matt. 20, 16; (3) 
Luc. 12, 32; (4) cf. Matt. 7, 13; (5) Matt. 
8, 12; (6) Marc. 9, 48; (7) Luc. 13, 72; 
8 Ps. 96,3; (9) Ps. 49, 3; (10) Is. 14, 17; 
(11) II Petr. 3, 10; (12) cf. Matt. 24, 29-30 
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eiciuntur a conspectu Dei, et regaum Dei 
non possidebunt, et hereditatem non habent 
in regno Dei et Christi eius. Monachi autem 
sancti, et sanctae virgines, et omnes sancti 
ac fideles cum Christo regnabunt in regno 
caelesti, et sanctis angelis eius; cui est gloria 
et potestas in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 131 


(e codice Vaticano ant. 475) 


[p. 306] 
DE HYMENAEO ET ALEXANDRO 


1. Cogit nos austera atque terribilis beati 
Pauli apostoli comminatio non tacere, qui 
se, ut in praesentiarum legi audistis, Fratres 
karissimi, severissimam in homines pecca- 
tores dixit exercuisse censuram. Sic enim 
ait Hymenaeum et Alexandrum tradidi 
Satanae, ut discant non blasphemare !. Videtis 
quam magna atque metuenda sit, dilectissi- 
mi, in apostolica comminatione districtio. 
Vitemus itaque nos per sanctam obedientiam 
quod Hymenaeus et Alexander passi sunt 
per impiae rebellionis offensam. Melius est 
enim nos quod apostolus salubriter mandat 
audire, quam quod severe minatur incurrere. 
Hymenaeum enim, inquit, et Alexandrum 
iradidi Satanae, ut discant non blasphemare. 
Ex hoc uno intelligite, dilectissimi, quantum 
debeatis vitare peccata, cum videatis ab 
apostolo Satanae traditos peccatores. Fu- 
giendus itaque omnis error, fugienda omnis 
offensio. Agnoscere enim possumus quantum 
Deum laedant quicumque peccant, quando 
et apostolus in tantum iratus est peccatoribus, 
qui omnes voluit esse salvos, ut peccatores 
tamen fecerit Satanae esse captivos. Quam- 
quam superflue Hymenaeus et Alexander 
ab apostolo traditi Satanae esse dicuntur; 
ostendo enim  evidentissime, traditionem 
hanc non tam ad beatum apostolum, quam 
ad ipsum Hymenaeum et Alexandrum esse 
referendam. Dicitis, quomodo? Scilicet quia 
ex quo primum Hyme-[p. 307]-naeus 
et Alexander fidem catholicam blasphemare 
coeperunt, ipsi se diabolo tradiderunt. Nemo 
itaque, Fratres, nemo apostolo im putet, 
quod blasphemos homines diabolo manci- 
parit. Ipse se tradit daemoni unusquisque 
qui peccat. Sic enim etiam sanctus Iohannes 
apostolus docet dicens : omne peccatum a 
diabolo esi? ; et ideo quicumque peccatum 








(1) I Tim. 1, 20; (2) cf. I Jo. 3, 8. 
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diabolicum sequitur, a se ipso daemoni 
mancipatur. Denique in quantum apostolus 
neminem gravare aut laedere velit, ipsa res 
indicat, qui Hymenaeum ipsum et Alexan- 
drum, quos .Satanae tradidisse se dixit, 
salvare voluit non perire. Quid enim ait? 
Tradidi, inquit, eos Satanae, ut discant non 
blasphemare. Ac per hoc, quos ideo tantum 
tradidit, ne ulterius blasphemarent, non 
eos ad hoc tradere voluit ut perderet, sed 
ut a perditione revocaret. 

2. Sed fortasse hoc ipsum quod audistis 
Hymenaeum et Alexandrum Satanae esse 
traditos, quid sit, aut quale sit, ignoratis. 
Omnis christianus, dilectissimi, qui a sacer- 
dotibus excommunicatur, Satanae tradi di- 
citur. Quomodo? Scilicet quia extra eccle- 
siam est diabolus, sicut in ecclesia Christus; 
ac per hoc quasi diabolo tradi dicitur, qui 
ab ecclesiastica communione removetur. 
Unde illos, quos tunc apostolus Satanae esse 
traditos praedicat, excommunicatos esse a 
se demonstrat. Sed quare, aut in quam ut 
dixi eorum utilitatem excommunicatos? In 
quam utique, nisi in quam ipse ait, ut disce- 
rent non blasphemare? Nidetis ergo, quod pro 
excommunicatis id ipsum apostolus agebat, 
quod in eos sacerdotali severitate distrin- 
xerat. O bonum magistrum! o bonum pa- 
trem! qui filiis indisciplinatis etiam hoc 
ipso tunc consulebat, quo eosdem castigabat 
iratus. Denique ideo castigabat, ut qui ante 
peccaverant, peccare cessarent; qui blasphe- 
mando meruerant excommunicationem, pae- 
nitendo mererentur communionem; et qui 
errantes ceciderant in dampnationem, con- 
versi redire inciperent ad salutem. Unde 
evidenter agnoscitis, illam apostoli excom- 
municationem, non fuisse asperitatem sed 
salubritatem, non duritiam sed medelam: 
Illa enim excommunicatio non perdebat 
tunc excommunicatum hominem sed vivi- 
ficabat. Nec enim ad hoc tunc ab apostolo 
tradebatur, ut Satanae excommunicatione 
serviret, sed ut Satanam ipsum paenitendo 
superaret; et cum vicisset per paenitentiam 
diabolum, post paenitentiam rediret ad 
Christum. Quod quidem omnem omnino 
hominem facere oportet, quicumque se in 
aliquo a praeceptis dominicis deviasse co- 
gnoscit; hoc est, ut qui errore lapsus est, 
paenitentia corrigatur. Error enim tollit a 
Christo, paenitentia reducit ad Christum. 
Ac per hoc fugiendus error est, qui nos a Deo 
removet; amanda paenitentia, quae Deo 
reddens est. Obtimum tamen illud est, 
numquam omnino peccare, id est numquam 
omnino a Deo discedere. Quia si etiam ille 
bonus est, qui per paenitentiam redire 
conatur ad Christum, quanto ille est melior 
qui numquam discedit a Christo ! 
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(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 316] 
DE CAIN- ET ABEL 


1. Retulit divina scriptura de Cain et 
Abel in praesenti lectione, ut aüdivit dilectio 
vestra, Fratres, quod Abel esset pastor, 
Cain autem agricola. Et factum est, inquit, 
ut offerrent ambo munera sua ante Domi- 
num. Obtulit Abel de primo partu ovium 
suarum et pinguaminibus illarum. Et respe- 
rit, inquit, Dominus ad munera Abel, ad 
Cain auiem munera non resperit!. Absit 
hoc credi; quia Deum latere nihil poterat, 
qui prodit mentes et corda singulorum, 
quia ipse conscientiae iudex est. Respezit 
ergo ad munera Abel Deus, quia munera sua 
simplici corde ac pura mente Domino offe- 
rebat. Denique qui de fratris fatricidio cogi- 
tabat, dicitur ad illum a Domino : nam 
si recle offeras, recte autem. non dividas, 
peccasti, quiesce?. Arguitur Cain a Domino, 
qui corde cogitabat, ut facto non compleret. 
Sed ita ille mente caecatus erat circa odium 
fratris, ut nec fraternam pietatem nec 
praesentiam Dei cogitaret. Non illum fratris 
pietas, non ipsa caritatis germanitas, non 
divina correctio a proposito sceleris potuit 
revocare. Unde non immerito a Domino 
dicitur in evangelio : si offers munus tuum 
ad altare, et ibi recordatus fueris quod frater 
tuus habet aliquid adversum te, relinque ibi 
munus tuum, et vade prius reconciliari fratri 
tuo, et tunc reveniens offeres munus tuum ?. 
Si ergo volumus munera [p. S17] nostra 
accepta esse Deo, reconciliari fratribus debe- 
mus, ne Cain similes efficiamur. Si Cain 
ergo et Abel munera oblationum Deus intue- 
batur, sed internae mentis conscientiam 
considerabat ut ille placeret in munere, qui 
placebat in corde; et ille displiceret in munere, 
qui displicebat in corde : placuit munus Abel 
Deo, quia puro corde offerebat; displicuit 
munus Cain Deo, quia non puro corde sed 
mente scelerata munus Domino offerebat, 
qui de fratris interitu cogitabat. Nam et 
ipsa munera iuxta typicam rationem offe- 
rentium grandem distantiam manifestant. 
Cain de fructibus terrae munera .obtulit, 
quia terrena erat cogitatio eius : Abel vero 
de fructibus ovium munera obtulit, ut inno- 
centiae suae signum ostenderet. Et non 
solum de fructibus ovium munera obtulit 


(1) cf. Gen. 4, 3-5; (2) Gen. 4, 7 (LXX); 
(3) Matt. 5, 23-24; 


Abel, sed pinguamina ovium, ubi pinguia 
misericordiae opera demonstrantur. Tunc 
ergo innocentiae nostrae munus acceptum 
est Deo, si operibus misericordiae tamquam 
pinguamine ovium adiuventur. Nec illud 
autem otiosum, quod Abel pastor ovium 
erat; praefigurabat enim exemplum illius, 
qui ait in evangelio : ego sum pastor bonus. 
Bonus pastor animam suam ponit pro ovibus 
suis?. In Abel imago cucurrit, in Christo 
veritas manifestaretur. Ille pastor de terra, 
iste pastor de caelo. Ille pastor pecudum, 
hic martyrum. Ille pastor ovium irrationa- 
bilium, hic rationabilium. 

2. Sed advertamus magnum mysterium. 
Licet et Salvator noster dicatur pastor, 
nuncupatur tamen ovis vel agnus. Denique 
non sine mysterio dominicae passionis, in 
praesenti lectione lectum est, quod Abel de 
partu ovium suarum obtulerit munus domino 
Deo. Sancti patriarchae et prophetae merito 
innocentiae oves vel arietes nuncupantur. 
De ipsis enim scriptum legimus : induti sunt 
arieles ovium, et valles habundabunt fru- 
mento ; clamabunt etenim hymnum dicent ?. Et 
iterum : nos aulem populus tuus, etl oves 
gregis tui *. De hoc grege ergo sancto imma- 
culata illa et intacta ovis processit, id est 
sancta virgo Maria, quae nobis contra natu- 
ram purpureum ilum agnum, id est regem 
Christum generavit. Recte autem purpureus 
agnus Christus dominus intelligitur, quia rex 
non factus sed natus est. Omnis rex non 
statim rex nascitur; sed postquam natus 
fuerit, rex efficitur, aut ipse indumentum 
suscipit regni purpureum, atque regiam 
dignitatem. Dominus autem et salvator 
noster de ipso utero virginali cum regia 
auctoritate processit, quia rex erat iam 
antequam ex virgine nasceretur. De Deo 
enim patre rex et Dei filius extiterat natus. 
Audi hoc ipsum Dominum in evangelio 
declarantem. Cum enim interrogaret eum 
Pilatus, (u es rex? respondens ait : ad hoc 
nalus sum, et ad hoc veni in hunc mundum ^. 
Cuius regis dignitatem etiam magi illi 
monente ipso ortu nativitatis corporeae 
cognoverunt, dum dicunt ad ludaeos, ubi 
est qui natus esl rex Iudaeorum? Vidimus 
enim stellam eius in oriente, et [p. 318] 
venimus adorare eum ». Quanto melior fides 
in Abel qui de fructibus ovium munera 
Domino obtulit, tanto religicsior devotio 
populi christiani, qui sumus nos, qui inno- 
centiae et simplicitatis munera Domino 


(1) Jo. 10, 11; (2) Ps. 64, 14; (3) Ps. 99, 3; 
(4) Jo. 18, 37; (5) Matt. 2, 2. - 
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oflerimus, si tamen a Domino mereamur. 
Offerimus ergo de fructu ovium nostrarum 
munus Domino, si simpliciter et innocenter 
in conspectu Dei vivamus. Offerimus et de 
pinguaminibus ovium Domino, ut pinguia 
misericordiae opera ac pietatis Deo exhi- 
beamus; praestante domino nostro Iesu. 
Explicit sermo de Cain et Abel. 


SERMO MAI 137 


(e codice Vaticano ant. 479) 


320] 
DE SANCTO HELIA PROPHETA 


[p. 


1. De sancto Helia nobis lectio recitata 
est, Fratres karissimi. Et congrue tempore 
ieiunii de sancto Helia lectum est, quia 
Helias XL diebus et XL noctibus ieiunavit, 
non quaerens panem saeculi, qui panem 
vitae in se a Dei verbo habebat, cuius cibo 
ac virtute diebus illis confortatus est, ut 
validior quam alio tempore fuerat, videretur. 
Huius ergo Heliae multae virtutes referuntur, 
ut audivit ex parte dilectio vestra in prae- 
senti lectione; sed quia explicare praelon- 
gum est, quia ad enarranda ea non hora 
temporis sed nec dies continuati sufficiunt, 
vel pauca de multis dicamus. Cum persecu- 
tionem novisimam ab Achab rege et ab 
uxore eius lezabel sanctus Helias pateretur, 
dictum est illi a Domino : vade, inquit, ad 
torrentem, ei mandabo corvis, et pascent te 
ibi, el bibes aquam de torrente. Et afferebant ei, 
inquit, cotidie mane panes, et ad vesperas 
carnes, Quantam ergo curam habuit Domi- 
nus sanctorum suorum, ex hoc ipso intelli- 
gitur, quos etiam corvorum ministerio pas- 
cere dignatur. Bene et vere ante iam dixerat 
in psalmo, quod non occidit Deus fame 
animam iustam ?. Iusta, inquit, anima erat 
sancti Heliae prophetae, quoniam usque 
adeo fame laborare Dominus voluit, ut eum 
avium ministerium pasceret. Et quamquam 
sit in interioribus animae iustae sermo 
Dei quo semper reficitur, tamen per Dei 
misericordiam nec hoc pane fraudamur. Et 
sancto quidem isti Heliae in deserto corvo- 
rum ministerio praebetur; Danieli vero 


(1) ef. I Reg. 17, 3-6; (2) Prov. 10713; 
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in lacu leonum constituto, angelo ministrante 
prandium ferri praecepit. Et Daniel enim 
propter iustitiam persecutionem passus a 
potentibus Babylonis fuerat. Sed iniquitas 
persecutorum nil nocet animabus iustorum. 
Heliam corvi pascunt, Danielem ferae non 
tangunt; et homines insidiantur et insectan- 
tur. Sed redeamus ad ordinem. Pascit ergo 
Deus servum suum Heliam in deserto minis- 
terio corvorum, qui ei panem mane et ad 
vesperam carnes deferebant. 

2. Quid dicunt Iudaei, qui in hoc mundos 
putant se esse, quod ab escis quibusdam 
abstinent, quae mystice in lege immundae 
esse dictae [p. 321] sunt? Corvus certe, 
iuxta legem, immundum est animal; quod 
tangit, immundum facit; et quomodo sanctus 
Helias, carnes a corvis allatas in usu escae 
habere potuit, si quod corvus tangit, immun- 
dum est? Illi certe immundae esse non 
poterant, qui mundam conscientiam possi- 
debat. Unde manifestum est, non esca sed 
conscientia hominem inquinari. Et ideo bene 
ait apostolus : omnia, inquit, munda mundis 5 
conquinatis autem nihil mundum est 1, etiamsi 
escas mundas accipiunt. Polluuntur enim 
escae mundae per immundam conscientiam. 
Denique Iudaei ab escis putant immun- 
dis abstinere, sed numquam mundi sunt, quia 
immunditia peccatorum pleni sunt. Utinam 
sicut ab immundis putant se escis, abstinere, 
se abstinerent ab immunditia peccatorum, 
ut vere mundi efficerentur! Verum escam 
mundam manducare, et non mundam con- 
scientiam gerere, nihil prodest ad salutem. 
Quapropter mundam semper conscientiam 
gerere debemus, ut omnem escam quam 
accepimus, mundam habere possimus; quia 
non esca immundum hominem facit, sed 
conscientia mala. Hoc propter Iudaeos 
diximus, qui putant omnem mundiciam esse 
nonnisi in abstinentia aliquarum escarum; 
cum sanctus Helias qui per omnia mundus 
fuit, doceatur eas carnes accepisse quas 
immundi corvi portabant; et usque adeo 
carnibus ille pollutus non est, ut non solum 
non offenderit, sed ad paradisum tranferretur. 
Quae si tamen gesta Heliae spirituali sensu 
et oculis fidei consideremus, invenimus in 
iustitia, et magna iustitia. In Helia enim 
qui persecutionem a Iezabel muliere nequis- 
sima passus est, typus Domini ostendefiatur, 
qui persecutionem profanae mulieris syna- 
gogae sustinuit. In corvis vero qui Heliae 
cibum deferebant, vocatio nostra ostende- 
batur, qui ex immundis gentibus venimus, 
credulitatem sanctae devotionis ac fidei 





(DCTIUSI, 15; 
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Christo domino deferentes. Devotio enim ac 
fides credentium, cibus est Christi. 

3. Sed plenius videamus ipsorum corvo- 
rum mysterium.  Afferebant enim Heliae 
corvi mane panes, eí ad vesperum carnes. 
Panes mane hii Domino attulerunt, qui 
credebant toto corde in Christo, qui verum 
cibum fidei in ore portabant. Ad vesperum 
carnes martyres attulerunt, qui in occasione 
notitiae suae carnem ad vesperum, id est 
corpora sua pro Christi nomine tradiderunt ; 
quas tamen carnes in ore portaverunt, quia 
confessores Christi martyrium pro Christo 
dixerunt. Nunc illud videamus, quare idem 
Helias missus est ad mulierem aliquam 
viduam, quae erat in Sarepta Sidoniae ut 
eum pasceret ne fame moreretur. Haec 
enim, ut lectio retulit, modicum adhuc 
farinae, et modicum olei habebat. Venit ad 
eam Helias et dixit ei, ut faceret ei panem 
quem manducaret. At illa respondens ait, 
non esse sibi nisi modicum farinae, et modi- 
cum olei, ut faceret sibi panem et filiis 
suis, et moreretur. Ait ad illam Helias 
fac mihi primum, ut manducem; quia hoc 
dicit Dominus : capsaces farinae non minuen- 
tur, et oleum non imminuetur neque deficiet 
vase suo, quoad usque adducet Dominus 
pluviam super terram. Magna gratia pro- 
phetae quae tantum mulieri [p. 322] pro. 
mittit! sed gratiam prophetae mulieris fides 
adiuvavit. Ila enim tota fide credidit, ut 
Heliae praestaret quod postulat. Quod plena 
fide mulier ista credidit, res ipsa declarat, 
quae de modico farinae, quod solum ei 
remanserat, ante prophetae panem obtulit, 
quam filiis inde aliquid daret : plus enim 
fecit meritum prophetae, quam amor filio- 
rum. Unde non immerito mulier ista figuram 
in omnibus ecclesiae praetulit, quae in Helia 
christianam tunc imaginem  venerabatur. 
Cuius amore et gratia, non solum filiis sed 
et propriae animae antefertur. Et necdum 
audierat mulier ista Dominum in evangelio 
dicentem 
propter me, non est me dignus. Et tamen 
praeceptum hoc evangelicum, ante quam 
audiret implevit. Videbat enim tunc in 
Helia Christi ministrum operari. Haec mulier 
erat vidua, quae necdum verum Christum 
crediderat; de quo ait Iohannes Baptista, 
post me venit vir, qui ante me factus est, 
quia prior me erat *. Hic vir post Iohannem 
quidem venit, quia secundum carnem post 
Iohannem ex virgine nasci dignatus est : 
sed prior lohanne erat, quia ante omnia 
de Deo patre generatus est. 


(1) cf. I Reg. 17, 9-14; (2) Jo. 1, 15; 


qui non odit parentes et filios. 


1233 


4. Sed videamus in muliere ista per omnia 
imaginem ecclesiae praeostensam. Ante quam 
ad eam Helias veniret, laborabat fame cum 
suis filiis, laborabat plane et gravissima fame, 
quia necdum panis vitae Christus de caelo 
descenderat; nec dum Christus Dei incar- 
natus ex virgine fuerat. Audi prophetam 
dicentem : mittam, inquit, super íerram 
famem ; non famem panis, neque sitim aquae, 
sed famem audiendi verbum Dei. Ille enim 
vere fame periclitatur, qui fame verbi 
divini laborat. Longe enim alia fames panis 
terreni, alia verbi Dei. Fames panis terreni, 
solum corpus enecare potest, non tamen 
animam ; fames autem verbi divini, et corpus 
occidit et animam interficit. Fames panis 
terreni, de vita praesenti hominem excludit ; 
fames autem verbi divini, ab aeterna et 
perpetua vita hominem eicit. Huius autem 
periculo ecclesia laborabat ante quam Chris- 
tum susciperet; sed postquam suscepit, 
periculum aeternae mortis evasit. Haec 
mulier habebat quidem ante adventum 
Christi modicum farinae et modicum olei, 
id est praedicationem legis ac prophetarum, 
sed sufficere ei ad vitam non poterat, nisi 
ipsam legem et prophetas Christi gratia 
implesset. Unde illud Domini in evangelio 
dictum est : non veni solvere legem et prophetas, 
sed adimplere?. Non enim in lege et pro- 
phetis salus vitae humanae esse poterat, 
nisi sola Christi passione. Ideo denique 
postquam suscepit ecclesia Christum, et 
farina et oleum et lignum habundare coepe- 
runt. In farina, cibus verbi ostenditur; 
in oleo autem, donum divinae misericordiae; 
in ligno vero, venerandae crucis mysterium, 
per quam nobis pluvia caelestis donatur. 
Hoc enim ait Helias ad mulierem : non 
deficiet tibi farina vel oleum, donec adducat 
Dominus pluviam super terram. Adduxit 
nobis dominus et Salvator noster pluviam 
de caelo, id est evangelicam praedicationem, 
per quam arida humani generis, tamquam 
terram sitientem aquis vitalibus recreavit. 
Quia ergo his cibis caelestibus pascimur, 
queri de labore ieiunii non de- [p. 323] -be- 
mus; immo potius dicere ad Dominum illud 
quod ait propheta in psalmo : quam dulcia 
faucibus meis eloquia tua, Domine, super 
mel et favum ori meo !? Ut videns Dominus 
devotionem fidei nostrae circa se, remuneret 
nos gratia caelesti atque omnibus bonis 
spiritualibus; praestante domino nostro Iesu 
Christo. Explicit de sancto Helia propheta. 





j (1) Am. 8, 11; (2) Matt. 5, 17; (3) Ps. 118, 
03. 
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[p. 329] 
DE EPIPHANIA 


1. Epiphaniam id est apparitionem domini 
Salvatoris hodie, dilectissimi, celebramus 
quando tribus Magis in Chaldaea regione 
stella novae claritatis apparuit, et natum 
esse regem omnium regum monstravit. 
Quae stella pulchrior sideribus facile decla- 
ravit intelligi verum lumen, veramque laeti- 
tiam, veramque salutem : natum in mundo, 
qui et saecula fecit, et sidera. Unde et isti 
Magi secuntur superni luminis ducatum, 
et primi fulgoris indicio pervenerunt ad 
Christum stellam mundi. Et quoniam in 
humanitate viderunt humilem natum, super 
caelos caelorum adoraverunt et crediderunt 
excelsum : aeternam Dei virtutem et sapien- 
tiam, dominumque maiestatis in Christo 
domino agnoverunt. Nam sacramenta quae 
cernebant, fideliter intelligebant, et quod 
corde crediderunt, muneribus protestaban- 
tur : aurum, thus et myrrham illi offerebant, 
aeternum eum regem, suumque pontificem, 
et verum hunc esse designabant hominem : 
in auro, quod regi congruit : in thure, quod 
verus nobis esset pontifex interpellans pro 
nobis, et reconcilians nos Deo patri suo 
in myrrha autem designantes, quod idem 
filius Dei, Deus verus ex Deo vero patre 
ante saecula genitus, homo verus pro nostra 
redemptione et salute fieri dignaretur. 

2. Honoretur itaque a nobis sacratissimus 
dies in quo salutis nostrae auctor apparuit; 
et quem Magi venerati sunt in cunabulis, 
omnipotentem Deum nos adoremus in caelis. 
Et sicut isti mystica ei munera optulerunt, 
ita et nos in cordibus nostris bona voluntate, 
fide recta, spe firma, caritate sincera, nostra 
bona opera offeramus. Quamvis enim ipse 
sit bono-[p. 330]-rum omnium largitor, 
nostrae tamen fructum quaerit industriae : 
non enim dormientibus pervenit regnum 
caelorum, sed in mandatis Domini laboran- 
tibus, atque vigilantibus. Unde hortamur 
dilectionem vestram, ut abstineatis vos ab 
omni opere malo : quae sunt casta et iusta 
sectamini, odia declinate, mendacium vitate, 
superbiam humilitate destruite, avaritiam 
largitate delete. Magi ergo per aliam viam 
reversi sunt in regionem suam?. Et nobis 
necesse est, ut in regionem nostram, idest 


(1) Matt. 2, 12. 
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ad paradisum, unde peccando decidimus, 
per bona opera redeamus; ut relinquamus 
viam perditionis ac mortis, aggrediamur 
viam mandatorum Domini, ut ad promissa 
fidelibus praemia, et ad regna caelestia 
veniamus ; auxiliante nos rege aeterno domino 
Iesu, cui sit laus, honor, et potestas per infi- 
nita saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 141 


(e codice Vaticano ant. 479). 


[p. 330] 


DE ADVENTU QUADRAGESIMAE 
ET OBSERVATIONE IEIUNII 


1. Sacratissimorum dierum, qui nunc ven- 
turi sunt, Fratres, sollempnia digna necesse 
est omnibus christianis cum veneratione 
celebrare, in certamine sanctae conversa- 
tionis, et in omni observantia mandatorum 
Domini. Quod cum nobis omni curriculo 
vitae nostrae incessanter agendum est, tamen 
maxime hoc tempore, et in istis est sanctis 
diebus studiosissime laborandum, quia quasi 
optatissimi nuncii aeternae nobis vitae gau- 
dia praefigurant. Proinde, Fratres dilectissi- 
mi, egregie sanctae conversationis usum a 
sanctis patribus constitutum, quantum di- 
vina largiente gratia valemus, omni studio 
in spe firmissima erga nos misericordiae Dei, 
in fide recta et operibus iustis, in caritate 
perfecta in Deum et proximum conservemus. 
Nihil immoderate, nihil impatienter, sed 
omnia cum mensura et modestia laeto ani- 
mo faciamus; dominicae caritatis vinculo 
coniuncti in castris nominis christiani, contra 
vitia et peccata, contra antiqui hostis insi- 
dias indefesso certamine, in ieiuniis, in 
vigiliis, in abstinentia mali, in castitate 
cordis et corporis, in luctu et paenitentia, 
in confessione pura, in eleemosynarum lar- 
gitate, in omnique pauperum et infirman- 
tium atque tribulantium cura, fortissime 
dimicemus; ut corda et corpora nostra a 
malis cogitationibus simul et operibus casti- 
gatione digna compressa, et refrenata carnis 
concupiscentia, in hiis quae sancte Deo 
sunt placita et cogitanda assidue maneamus, 
et in omni bono certissime contineamus; 
misericordiam, benignitatem, mmansuetudi- 
nem, humilitatem, vel cetera sanctarum 
virtutum opera, quantum possibilitas admi- 
serit, custodire et perficere satagamus. Nam 
misericordia vera magnum numerum pecca- 
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torum extinguit. ! Primo enim dignum est, ut 
quisque misereatur sibi, et vitia deserat, et 
peccata digna paenitentia et confessione de- 
leat pura, mala quae fecerat. Deinde ut indi- 
gentibus atque tribulantibus misericordiam 
praestet, ut ita misericordiam a Domino quam 
desiderat promereatur. Ad ecclesiam innoxiis 
manibus et puro corde veniamus. Et si 
cupimus a divina fortitudine con- [p. 331] -tra 
omnia nos mala et signo sanctae crucis iugi- 
ter nos et sapienter armemus. Illudque inter 
cetera commonemus, hortamur, impellimus, 
ut quisquis aliquid habet simultatis aut 
indignationis vel iracundiae cum propinquo, 
cum servo, cum fratre, omnia remittat, de- 
ponat, abiciat. Omnis christianus a pertur- 
batione separetur. Ignoscamus erroribus, in- 
dulgeamus offensae. Et sicut nos in passione 
et resurrectione Christi speramus et optamus 
indulgentiam delictorum, ita nos quoque 
placida mente tribuamus fratribus, quod a 
Christo magno opere optamus accipere. O 
domine Iesu pater et pastor optime, qui pro- 
prio nos redemisti sanguine, tu operare, tu 
perfice, tu usque in finem omnia in nobis bona 
custodire dignare, et ad aeterna tecum et cum 
omnibus sanctis gaudia perfruenda facias 
pervenire, omnipotens Deus qui vivis et 
regnas in saecula saeculorum. Amen. 
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(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 331] 


IN FERIA QUINTA 
DE CAENA DOMINI 


1. Multa quidem dominus et Salvator nos- 
ler in dispensatione humanitatis suae, quam 
pro nostra omnium salute agere dignatus 


est, exempla nobis humilitatis ostendit, sed. 


hoc super omnia potissimum est humilitatis 
exemplum, quod dignatus est suorum lavare 
pedes discipulorum, ut legimus in evangelio : 
et surgens, inquit, a caena exuit se tunica et 
praecinxit se ; deinde misit aquam in pelvim, 
et coepit lavare pedes discipulorum ?. Mira et 
incomparabilis humilitas Salvatoris! Lavit 
pedes servorum suorum dominus maiestatis 
aeternae; et ministrat hominibus in terra, 
cui angeli ministrant in caelo. Ad hoc se 
humiliavit in terra, ut te per humanitatem 
suam sublevaret in caelum. Ad hoc se humilia- 


(1) cf. Prov. 10,12; I Petr. 4,8; (2) Jo. 13, 
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vit inter homines, ne tu exaltari cupias super 
homines, sed potius humiliari; quia humilitas 
caelos ascendit, superbia erigentem se eiecit 
de caelo. Lavit ergo pedes Dominus discipu- 
lorum suorum, ne tu dedigneris conservorum 
tuorum lavare pedes. Quod ergo exuit Domi- 
nus se tunica, id est carnem mortalem quam 
assumpsit ex virgine deposuit in cruce, ut 
nostram omnium peccatorum nuditatem con- 
tegeret. Cum autem venisset ad Simonem, 
qui dicitur Petrus, a quo primum coeperat 
pedes lavare, dicit ei Petrus : non lavabis 
mihi. pedes in aeternum. Respondens autem 
ei Dominus ait : et si non lavero te, non habe- 
bis partem mecum. At ille respondens ait : 
Domine, non tantum pedes meos sed et manus 
el capuíi*. Primo excusabat sibi pedes a 
Domino lavari, quia indignum se credebat 
eius obsequio. Sed postquam cognovit mys- 
terium, non recusavit obsequium, ut haberet 
cum Christo consortium, et pedes obtulit ad 
lavandum, ut gressus humani operis, qui 
polluti fuerant per peccatum, sacro lavaren- 
tur baptismate. Manus optulit ad lavandum, 
quas Adam illicite extendit ad arborem, ut 
eodem sacro [p. 332] mysterio mundarentur. 
Caput optulit ad lavandum, ut totius cor- 
poris sensus et animae sordidati peccatis 
sacro fonte per Christi gratiam diluerentur. 
"Totum se lavari offerebat, quia omne huma- 
num genus totum salvari indigebat, ut in 
lotione capitis cor mundum mereretur habere; 
in manuum, opera iustitiae; in lavatione 
pedum, ut per viam veritatis mundis gres- 
sibus ambularet. Lavit ergo Dominus pedes 
discipulorum suorum, ne in nobis aliqua 
peccati vestigia de Adae sordibus remane- 
rent. Lavat pedes discipulorum, quos ad 
gratiam baptismi salutaris invitat, ut ibi 
omnium remissionem peccatorum percipiant. 
Et quamvis per homines exerceatur huius 
officium, opus tamen illius est qui auctor est 
muneris, et ipse facit quod ipse instituit. 
Nos exhibemus officium, ille praebebit munus 
aeternum. Nos corpus lavamus, ille animas 
mundat. Nos aqua corpus intingimus, ille 
peccata dimittit. Dignum est igitur, Fratres 
karissimi, tam sanctum mysterium tamque 
salutare humilitatis exemplum dignis mori- 
bus imitari, et sancta conversatione illam 
sacratissimam lavationem observare; ut si 
cogente humana fragilitate post baptismum 
inquinavimus vitam, pura confessione, digna 
paenitentia, cum lacrymis vel eleemosynis hoc 
diluamus, ut ad veram indulgentiam venia- 
mus, per Dominum nostrum lesum Chris- 
tum viventem et regnantem in saecula 
saeculorum. Amen. 


(1) Jo. 13, 8-9. 
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[p. 332] 


DE MYSTERIIS CAENAE DOMINI 


1. Quia hodie, dilectissimi, diem sanctum 
devota mente recolimus, quo Dominus ante 
passionem cum discipulis suis caenare dignatus 
est, et omnia quae de eius passione et morte 
scripta vel prophetata fuerunt, pro nostra 
omnium liberatione voluit misericorditer 
tolerare, oportet nos tam niagna mysteria 
dignis moribus celebrare, ut sicut eius volu- 
mus passionis esse participes, ita et resurrec- 
tionis mereamur esse consortes. Nam et omnia 
veteris legis sacramenta in Christo sunt 
pleniter consummata, cum discipulis panem 
corporis sui, et vinum sui sanguinis, aeternis 
mysteriis tradidit offerendum, omnibusque 
fidelibus assumendum in remissionem om- 
nium tribuit peccatorum; ita ut sicut ipse 
passus esset pro nobis in corpore, ut ab aeter- 
na nos morte redimeret, et viam nobis ad 
regna caelestia praepararet; id ipsum pro 
nobis cotidie pati velle monstravit, ut nos 
ad vitam secum aeternam perducat, quo- 
tienscumque in sancto altario eiusdem mys- 
terii sacrificia celebrantur a nobis. Unde 


.dixit discipulis suis : accipite ex hoc omnes ; 


hoc est enim corpus meum, et calix sanguinis 
mei, qui pro multis effundetur in remissionem 
omnium peccatorum. Hoc igitur quotiens- 
cumque sumetis, in meam memoriam facietis *. 

2. Agnoscamus igitur, Fratres, tanta mys- 
teria, qui divinis officiis man- [p. 333] -cipati; 
et ideo ad illam terribilem mensam Domini 
cum debita reverentia, cum tremore pariter 
et amore ad eius sanctissimum corpus trac- 
tandum accedere cogitemus, nulla maligni- 
tate fuscati, nullo invidiae veneno trans- 
puncti, nullo odio maculati. Si enim a spiri- 
talibus debemus esse vitiis impolluti, multo 
magis a corporalibus sinceri. Nullus igitur 
duplici id est malivolo contra proximum ani- 
mo audeat accedere, nullus in fide ambiguus, 
nullus nisi in corpore castus et corde mundis- 
simus tantis audeat proximare mysteriis, ne 
condempnetur ut Iudas, et sententiam damp- 
nationis mereatur, et quod ludas sustinuit 
patiatur. Nam illum post tam magnae mise- 
ricordiae communionem diabolus intravit; 


(1) cf. Matt. 20, 26-28; Luc. 22, 
I Cor. 11, 25; Can. Missae; 


195 


1239 


non quia contempsit dominicum corpus, sed 
quia impudenti mente atque maligna dia- 
bolo in se dedit hospitium. Ideoque timen- 
dum est indignis quibusque accedere prae- 
sumentibus ad tam sacra et veneranda mys- 
teria, ne diabolo insidiatori pessimo habi- 
tandi in se locum efficiant. Hoc autem dico 
non ut vos terream, sed ut cautiores efficiam, 
ut nullus vestrum sit Iudae consortius in 
mensa. Hoc namque sacrificium cibus est 
spiritalis: Nam corporalis cibus cum ven- 
trem invenit adversis humoribus occupa- 
tum, amplius laedit, magis nocet, nullum 
praestat auxilium. Ita et iste spiritalis cibus 
si aliquem reperit malignitate pollutum, ma- 
gis perdit quam salvet, magis dampnat 
quam liberet; non sua natura, sed accipientis 
peecato. 

3. Christus ergo praesto est in mensa, 
Christus ibi ipse occiditur, Christus immo- 
latur, Christus ibi in suo corpore et sanguine 
sumitur. Ipse ille qui discipulis hodie panem 
dedit et calicem, iste ipse hodie consecrat 
ista. Non est enim homo qui appositum 
Christi corpus et sanguinem dedicet, sed 
ille ipse Christus qui pro vobis est crucifixus. 
Ore sacerdotis verba proferuntur; ipsumque 
corpus et sanguis, Dei virtute consecrantur 
et gratia. Puram igitur mentem in omnibus, 
puram exhibeamus cogitationem, quia et 
sacrificium purum et sanctum est; ideo et 
animam praeparemus etiam sanctam. Nam 
si contra inimicum dolor retineatur in corde, 
solvatur; et inimicitia relaxetur, ut remedium 
de mensa sumatur, cum ad sanctum sacrifi- 
cium properatur. Audiamus quae alibi ait : 
si offers munus tuum ad altare, et ibi recordatus 
fueris quia frater tuus habet aliquid adversum 
te, relinque ibi munus tuum, et vade prius 
reconciliari fratri tuo, et ita offeres munus 
tuum !. Merito namque reconciliationis causa 
hoc est sacrificium constitutum ; quia si sacri- 
ficii praecepta contempnis, sacrificii reme- 
dium sentire non potes. Comple illud, propter 
quod ipsum est sacrificium factum, ut digne 
sacrificio perfruaris. Quia Christus ideo 
passus est, ut nos patris sui reconciliaret 
pietati. Ideo et nos cum hoc facimus, suo fecit 
vocabulo nuncupari. Beati, inquit, pacifici, 
quoniam filii Dei vocabuntur ?. Hiis igitur ani- 
madversis, cum omni simplicitate ipsa mys- 
teria [p. 334] celebremus, atque ad mensam 
Christi dignis moribus accedamus, ut vitae 
aeternae consortes cum Christo esse pariter 
mereamur, qui cum patre et Spiritu sancto 
vivit et regnat in saecula saeculorum. Amen. 


(1) Matt. 5, 23-24; (2) Matt. 5, 9. 
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SERMO MAI 144 


(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 334] . 


DE CRUCIFIXIONE 
ET PASSIONE DOMINI 


1. Inter omnia, dilectissimi, opera mise- 
ricordis Dei, quae ab initio saluti sunt im- 
pensa mortalium, nihil est mirabilius nihilque 
sublimius, quam quod pro mundo crucifixus 
est Christus. Huic enim sacramento universa 
praecedentium saeculorum mysteria servie- 
runt; et quicquid in hostiarum differentiis, 
in propheticis et legalibus institutis, sacra 
dispensatione variatum est, hoc renunciavit 
dispositum, hoc promisit implendum, ut 
Christus qui est vita vivorum et salus cre- 
dentium, pro vita mundi moreretur; qui 
venerat quaerere et salvare quod perierat! ; qui 
mortuus est, non pro iustis tantum, sed etiam 
pro impiis? ; non ut impii permanerent, 
sed ut ab impietate eos iustificaret. Et qui 
in vita nostra periebamus, in morte Christi 
saluti restituebamur. Nos enim de natura 
nostra vivere non potuimus, nisi in morte 
Christi. Et quia ille accepit ex nobis unde 
moreretur, sic nos ab illo accepimus unde 
aeternaliter vivamus. Accepit ille nostra, et 
tribuit nobis sua : accepit pro nobis contume- 
lias, et tribuit nobis aeternos honores; acce- 
pit pro nobis dolores, et veras nobis tribuit 
sanitates : accepit mortem nostram, et tribuit 
nobis vitam aeternam : cuius auxilium et 
misericordiam in omnibus implorare debe- 
mus, ut ipse nobis tribuat bona velle, ipse 
tribuat bona perficere; quoniam nisi ab ipso 
nihil boni velimus, nihil perficere boni pos- 
simus. Ideo intendamus, dilectissimi, quantas 
pro nobis sustinuit iniurias, quanta non 
pro se sed pro nostra salute toleravit 
adversa. Studeamus totis viribus eius 
inhaerere praeceptis, et quantum  possu- 
mus ea opere impleamus; quia:aut facientes 
ea, aeterna suscipiamus praemia; aut negli- 
gentes, aeterna sustineamus tormenta. Quod | 
nobis divina pietas largiri dignetur, ut et 
passionem eius digne celebremus, et bonis 
moribus aliquantulum imitemur, et in futuro 
iudicio non cum impiis dampnemur, sed 
cum sanctis et electis Dei aeternam gloriam 
mereamur accipere. Ezplicit. 


(1) Luc. 19, 10; (2) Rom. 5, 6. 
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[p. 334] 
IN PARASCEVE 


1l. Passio domini et salvatoris nostri Iesu 
Christi cuius sanguine, dilectissimi, nobis 
delicta nostra deleta sunt, in universo orbe 
cum magna formidine celebratur. Quis enim 
non expavescit tantum facinus Iudaeorum, 
quod hodie perpetrabant in regem omnium 
saeculorum? Vel quis non admiratur laudat 
et veneratur tantam clementiam tantamque 
benignitatem [p. 335] Domini conditoris, 
quod ipse qui est creator omnium saeculorum 
et dominus angelorum, ipse propter peccata 
nostra delenda carnem suscepit peccati, et 
nasci dignatus est in forma servi, non sua 
sed nostra necessitate per omnia? Quia nisi 
ipse susciperet unde moreretur, nos ab aeterna 
morte, nec de captivitate poenali, nec a potes- 
tate diaboli ullatenus liberaremur. Sed quia 
temperavit potentiam suam, et fecit in nobis 
misericordiam suam, qui venerat quaerere et 
salvare quod perierat *, circuivit regiones et 
urbes, vicos et castella, docens et praedicans 
evangelium regni *?; dans exempla et monita 
non solum verbis sed etiam operibus piis, 
quibus aeternam mortem evadere possumus, 
et aeternae beatitudinis gloriam promereri, 
si volumus eius praeceptis et monitis obedire. 
Ipse enim sua carnali praesentia curavit 
omnes languores et omnes infirmitates in 
populo, leprosos mundavit, mortuos susci- 
tavit, et omnes sibi credentes ad regna cae- 
lestia invitavit. Pro talibus namque et hiis 
similibus operibus misericordiae et benig- 
nitatis in humano genere peractis, Iudaei 
eius praesentiam ferre non valentes propter 
inhabitantem in eis spiritum malignum, 
consilium fecerunt ut eum dolo tenerent et 
| occiderent, eumque sub peccati debito man- 
- eiparent : qui solus erat sine peccato, qui 
. tollere venerat totius mundi peccatum : 
multisque eum iniuriis affligentes, et multis 
irrisionibus deridentes iudicaverunt ad mor- 
tem, qui eos venerat liberare a morte. 
Quamvis sibi dampnum, nobis autem salutem 
operati sunt magnam, nobisque exemplum 
patientiae ipse per omnia dedit. Novissime 
tamen cum et ipse crucem sibi portaret ad 


(1) Matt. 18,11; (2) Matt. 9,35. 
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mortem; et non solum suos persecutores 
extinguere noluit, sed etiam pro eis in cruce 
ad patrem oravit dicens : pater ignosce illis 
quia nesciunt quid faciunt.' O quam magna 
patientia! quam magna misericordia! Qui 
sine reatu morti est deputatus, ipse etiam 
suos persecutores voluit carere reatu. Proinde, 
dilectissimi nobis, cogitemus quid retribuere 
Domino pro tantis beneficiis valeamus. Non 
enim ipse quaerit a nobis mortem nostram, 
sed etiam vitam nostram, ut moriamur pecca- 
tis carnis, concupiscentias conterendo; et 
bonis operibus, eius semper praeceptis obe- 
diendo : ut semper operibus misericordiae 
inhaereamus, plorando, et confitendo mala 
quae fecimus. Vigiliis, ieiuniis, eleemosynis 
insistentes, ad caelestia semper et aeterna 
gaudia promerenda sensus nostros sermones 
et opera dirigamus in beneplacito suo; ut 
cum eo pariter et sanctis eius mereamur gau- 
dere in aeterno regno suo; ipso praestante, 
et omne bonum in nobis perficiente domino 
Salvatore, qui cum aeterno genitore et 
Spiritu paraclito manet et regnat in saecula 
saeculorum. Amen. 
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[p. 335] 


DE SABBATO SANCTO 


1. Merito ergo, dilectissimi, exultat hodie 
caelum et laetatur terra, quia dies iste 
amplius de sepulchro radiavit, quam de sole 
refulsit. Quia [p. 336] dominus et salvator 
noster, sicut mundum antea natus homo 
illuminavit, ita etiam hodie mortuus corpore, 
cum divinitatis suae potentia simul et huma- 
na anima illustravit infernum. Hodie Domino 
se visitante tripudiavit infernus, quia adim- 
pletus est sermo propheticus : populus qui 
sedebat in tenebris, id est omne humanum 
genus inferni tenebris obvolutum, (lucem 
vidit magnam ?. Quia ipse qui creavit homi- 
nem, ipse hodie in inferno eum quaesivit, et 
sua inde potentia liberavit. Mira et ineffa- 
bilis Dei nostri pietas ! Irruperat quidem mors 
in paradisum, sed vita expugnavit infernum : 
legemque mortalem filius Dei suscepta morta- 
litatis conditione calcavit, implens illud quod 


(1) Luc. 23,34; (2) Is. 9, 2; 
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propheta testatur : o mors, ero mors tua ; 
quia quos tu per peccatum mori fecisti, ego 
mea morte in aeternum interitum colligabo, 
et eos a morte perpetua liberabo. Ecce quibus 
laqueis illigata et irretita est hominum perdi- 
tio; quia sicut decepit, decepta est; dum 
interfecit, extincta est. Descendit ergo Domi- 
nus deposito corpore imas atque abditas 
tartari sedes; sed ubi retentus esse inter 
mortuos putabatur, ibi vincula mortuorum, 
ligata morte, dirupit. Et unde nullius um- 
quam antea nec solus redierat, inde ille cum 
magna spolia caelos penetraverat. Ecce quan- 
tum egit immensa Dei pietas pro salute ac 
reparatione nostra! Propter nos sicut ovis ad 
occisionem ductus est; ? suscepit pro nobis 
mala praesentia, ut nobis tribueret aeterna 
bona. 

Aestimemus ergo si possimus quantum nos 
dilexit ante culpam, quos ita glorificavit 
etiam post ruinam. Fecit ergo praedam 
magnam in inferno, quia omnes inde fideles 
animas liberavit. Ipse se sua potentia susci- 
tavit, et immaculata carne vestivit, quam in 
sepulchro dimisit. Et non solum ipse resur- 
rexit, sed etiam omnium fidelium animas ad 
caelestia regna provexit. Exultent ergo populi 
christiani, pro quibus sanguis effusus est 
Christi. Exultent et gaudeant, quia de manu 
eos redemit inimici, et in gremium patris 
provexit aeterni. Ideo exultemus in Domino 
non epulis carnalibus sed in operibus etiam 
spiritalibus. Cautionem enim et pactum in 
baptismo cum Christo fecimus, ut illi serva- 
remus innocentiam, et ille aeternam nobis 
redderet gloriam : vel nos ei servitium prae- 
beremus, et ille nobis regnum pararet aeter- 
num. Quia ergo ad aeternam libertatem 
Christus nos sua morte perduxit, et sua nos 
gratia ab aeterna morte redemit, ideo cultu 
sanctae religionis, operibus iustitiae, et puri- 
tate castitatis, instantia orationis, assiduitate 
confessionis, eleemosynarum largitate, ea 
quibus post baptisma maculavimus vitam, 
omni studio abluamus, paenitendo et lamen- 
tando, et in omni nos cautela contra diabolum 
iugiter exercendo. locundemur semper in 
Domino, maxime tamen die adventante sanc- 
tissimo redemptionis nostrae, in quo per 
totum mundum omnis catholica gratulatur 
ecclesia. Quem ideo annua recursione devo- 
tissime colimus, ut ad aeternum diem atque 
ad aeternam exultationem cum omni gaudio 
veniamus; ipso Domino largiente, cui est 
honor et gloria virtus et potestas per omnia 
saecula saeculorum. Amen. 


(1) Os. 13, 14; (2) Is. 53, 77. 
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[p. 337] 
DE SANCTO STEPHANO 


1. Quamvis martyrium sancti Stephani 
toto orbe celebretur, praecipue tamen nobis 
debet esse sollemne, quibus etiam reliquiae 


beati martyris contulerunt. Facit enim nos . 


portio sancti corporis gratiosiores memoria 
passionis; maxime quia quantuslibet cultus 
beato martyri deferatur, per praesentiam 
tamen reliquiarum suarum plus multo hono- 
ris praestat quam accepit. Et ideo et a nobis 
plurimum tribuitur venerationis, a quo plus 
ipsi potimur dignitatis. Bene autem natalis 
eius natali dominico coniunctus est, ut proxi- 
mus esset Salvatori in sollemnitate, qui est 
proximus passione. Hesterna enim die, dilec- 
tissimi, natalem habuimus Salvatoris, hodie 
primi martyris : hesterno die unicae redemp- 
tionis, hodie summae devotionis : hesterno 
quo redimimur a morte, hodie quo invitamur 
ad praemium. Bene ergo hesternae festivitati 
sollemnitas hodierna coniuncta est, quod illa 
credentes eveheret ad vitam, haec conduceret 
ad coronam. Omni ergo ecclesiae beatus 
Stephanus datus est ad exemplum, quia et in 
plebe fuit, et in altario mininistravit : ac per 
hoc et his forma est qui in plebe sunt positi, 
et his qui in altario constituti; quia et laicus 
diaconii meruit electionem, et diaconus mar- 
tyrii optinuit principatum. Electus est enim, 
ut scriptum est, cum adhuc esset in populo 
plenus Spiritu sancto '. In plebe ergo adhuc 
positus erat, sed iam virtutibus eminebat : 
humilis erat loco sed celsus fide : gradu 
latebat, sed meritis non latebat : discipulus 
erat ordine, sed factus est magister exemplo : 
in vestigiis enim apostolorum ambulans, 
quos sequebatur devotione fidei, praecessit 
velocitate martyrii. 

2. Quamvis in illo etiam alia quae hodie 
lecta non sunt, laude et admiratione non 
careant. Scriptum est enim de eo, quod ad 
ministerii viduarum sit ab apostolis depu- 
tatus?. Ergo etiam in hoc quod praepositus 
est feminis, testimonium meruit sincerissimae 
castitatis : 


misericordiae. Praeteritae enim largitatis 


(1) cf. Act. 6, 5: (2) cf. Act. 6, 1-3. 


nec castitatis tantum, sed etiam - 
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gratia promeruerat, ut hoc ei opus miseri- 
cordiae crederetur. Factus enim est dispen- 
sator publicus, qui fuerat ante privatus. Ac 
per hoc quod ad regendas viduas electus est, 
et iustitiae habet palmam, et pudicitiae 
quia his utique praepositus est feminis, qui 
et iustitia earum dispensaret alimoniam, et 
ornaret moribus disciplinam. Beatus ergo 
qui hunc secutus, qui imitatus fuerit in dilec- 
tione; eiusdem enim palmam et pudicitiae 
consequitur. Ac sic domino Deo suo et intrin- 
secus gratus erit, quia et anima eius placuit 
per eleemosynam, et corpus eius per casti- 
tatem. 


SERMO MAI 149 


(e codice Vaticano ant. 3828) 


[p. 339] 
[DE OCCISIONE INFANTIUM] [I] 


1. Admoniti Magi in somnis ab angelo, ne 
reversi Herodi nuntiarent de Christo, sed per 
aliam viam in suam pergerent regionem ; tunc 
Herodes cum se videret a Magis esse elusum, 
facie inmutatus, animo conturbatus, scribas 
ad se et seniores vocari iussit, a quibus exqui- 
rebat, dicens : ubi certum habetis regem 
futurum nasci? Illi autem dixerunt : in Beth- 
leem Iudae. Sic enim scriptum est : et tu, 
inquit, Bethleem Iudae non eris minima inter 
principes Iuda; ex te enim exiet rex, qui 
recturus est populum Israhel. lunc Herodes 
armatum militem destinavit, cui terribili 
jussu interminatus dixit : ite in Bethleem 
Iudae et fines eius, et quicquid ibi inveneritis 
a bimatu et infra masculum, occidite !*. Tunc 
amodo videbam Dominum amicos sibi deli- 
gentem, innocentes ad se vocantem, ut 
.sit in-[p. 340]-nocentium amicus, sicut et 
innocens dominus, agnus inmaculatus qui 
tulit peccata mundi ?, et facti sunt ei inno- 
centes amici. Innocentes et recti adhaeserunt 
mihi, quia sustinui te, Domine?. Sustinuit 
fugiens in Aegyptum, et fecit sibi amicas 
legiones infantium, quibus dedit sine dolore 
martyrium : quia etsi dolebant matres, 


/— (1) ef. Matt. 2, 12, 16, 3-6, 10; (2) Jo. 
4, 29; (3) Ps. 24, 21. 
PLS, vol. II. 
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crimen nescientes lacerabantur infantes : non 
curabat gladium  persecutoris conscientia 
innocentis, quia gaudebat cum illis, fuga 
innocens Salvatoris. Dominus quaeritur, et 
amici iugulantur, ne lugeret in eis sanguis 
innocuus, quos separavit gladius inpudicus. 

2. O inverecunda dextera persecutoris |! 
non habet quod feriat in membris infantis, 
et extendit brachia ferientis : gladius locum 
non habebat, et carnificem non pudebat 
latior erat machaera, quam vulnera, ut gla- 
diator haberet crimen et non innocentiam. 
Dum enim avellerentur a conplexibus matrum 
avara manu carnificum, matres suas digitis 
teneris constringentes, et miseris gemitibus 
deplorantes, clamat mater : o fili, quid me 
retines? te enim a me separat carnifex : tu 
stringis manus, et meus torquetur affectus : 
hoc praecepit rex, ut separeris a me : sed est 
alius rex fortior et aeternus, per quem 
coniungaris mihi. Fili, facio tibi vale : terra 
bibit sanguinem tuum, sed est qui suscipiat 
spiritum tuum. Ubique luctus, ubique gemi- 
tus. Indictio fuit non cupiditatis, sed magni 
furoris. Clamant ergo hinc inde diversae 
matres : carnifex, parvulum meum a me 
festinas gladio separare? dona moras, si 
habes pietatem. Tu tollis a me filium meum, 
et ego non debeo in illo modicum habere 
momentum, ut refrigerer animum meum? 
Ego genui, ego peperi, et nutrire de meo 
ubere coepi, sed te vitricum crudelitatis 
inveni. Saltim non a me filius meus ieiunus 
abscedat : dabo illi viaticum lactis, ut habeat 
viscera pinguedinis ubi sagines gladium cru- 
delitatis. Accedant nutrimenta lactis, ut tua 
satietur machaera; et filii mei inpinguetur 
anima lacte et sanguine candidata, sicut 
tunica medio clavata. Sanguis erat purpura, 
et lac fuit stola candida pretiosa. Tecum vado 
dulcissime fili, clamat mater, quousque ad 
locum pervenio : te dulcissimum, te uteri 
mei dolorem et gemitus expectatura deduco. 
Ego infigo osculum, et carnifex sine miseri- 
cordia infigit gladium. Ipse percutit pro 
Christo passurum; et ego suscipio sanguinem 
innocentis cum Christo regnantis. Tu iugulas 
sine causa, et ego excipio viscera mea. Si 
mihi non licuit lactare, liceat vel sepul- 
chrum meo filio digne componere. Quia vis- 
cera turbantur a nimio dolore, dum inspicio 
meum filium carnificis manu sine miseri- 
cordia iugulari. Inter matrum planctus, et 
filiirum ululatus, in fuga erat dominus 
Christus. Milites percutiebant, matres sepe- 
liebant, et angeli spiritus eorum suscipiebant, 
et Christus rex caelestis dicebat : innocentes 
et recti adhaeserunt mihi, Si volumus ergo, 
Fratres, Christo adhaerere, careamus mali- 
gnitate, teneamus simplicitatem, ut merea- 
mur a Domino pietatem. 


4l 
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[p. 342] 
DE OCCISIONE INFANTIUM [II] 


1. Quid est, Fratres karissimi, quod circa 
propheticas aures clamant vulnerum voces? 
Quid-est quod sancti Spiritus praescientia 
scelus, ante quam fiat, canitur, et innocens 
sanguis prius quam fundatur auditur? Stre- 
pit interpellans ululans occisorum innocens 
turba, et ingemescit contestans inmaturae 
messis nascentium seges. Saucia inter lactan- 
tium vagitus et cunas Christum clamant tot 
martyria quot sepulchra, et Hieremiae vatis 
caeleste praeconium, et irascentis Dei fidele 
documentum. Qui prophetarum non acci- 
piunt testimonium, vel voces audiant occiso- 
rum, sicut scriptum est : vox in Rama audita 
est, ploratus et fletus multus Rachel plorantis 
filios suos, et noluit consolari quia non sunt !. 
Nato enim domino Iesu Christo, postquam 
radiantis globi almum sidus, caelestis ortus 
auspice protulit lumine, et inter hebetes 
stellarum tremuit luce pallores micantis 
orbis candicans visus, rutilugnisque fulgor 
ostendit; tunc Magi sacrilega peritia et secre- 
torum sagax ac vetita male cauta sollertia, 
signorum omnium cursus et motus, ortus 
occasusque sollicitat : regulis siderum stellis 
iubar, et usualis circuli insuetum lumen 
nascendi, novitatem mirati ac trepidi Herodis 
aures pavidi metus terrore perturbant. Sed 
mortali stoliditate naturae, natum terris 
novum iudicans regem, regnorum caelestium 
principem, sicut David Spiritu sancto plenus 
adnuntiat dicens : postula a me, et dabo tibi 
gentes hereditatem tuam, el possessionem tuam 
terminos terrae ?, 

2. Agnitis itaque, Fratres karissimi, cae- 
lestis nativitatis regalibus signis, aestuat 
tyrannicus animus, propinat veneni ebrium 
nefas, et crudeli tanti sceleris sagina pasta 
mens indigestum virus eructuat. Patitur 
exitu sui pervigiles iocos, et in poena sua indi- 
gena carnifex persistens edacis flammae ver- 
naculo consumitur igne. Sed dum incertarum 
rerum incertior consolator exerrat, profanis 
haustibus scelus gestiens morsu, dispositis 
mortibus [p. 343] innocentium membra 
dilaniat, et cruenta lege ferali iussit totam 
nascentium  depopulari infantiam. Mittit 
namque inmanissimus tyrannorum per Beth- 
leem populos non edicta sed tumulos et 


(1) Jer. 31, 15; (2) Ps. 2, 8; 
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publicum luctum funebri adnotans pagina, 
innocentium supplicium lege iubet esse sacri- 
legium. Cunctorum infantium anni scrutan- 
tur, et tempus a magorum dimensum moratu. 
Inter membra lactantium errando per strages 
funerum, quaerit homicidium afferre mentis 
caeco furore. O insanae blasphemiae insana- 
bilem luem! Totam vult humani generis 
sobolem perdere, quasi vero inter homines 
Deum possit occidere. Sic sancti evangelii 
perhennes loquuntur apices : func Herodes 
cum vidisset quod inlusus est a Magis, indi- 
gnatus est nimis, et interfecit omnes pueros 
qui fuerant in Bethleem a bimatu et infra, 
secundum tempus quod exquisierat a magis !. 
Sternuntur itaque innumera infantium milia, 
in quibus lex ex nascendo fecerat poenam. 
Supputantur parvulorum breves anni, et 
recens nativitas carnificis curiositate perqui- 
ritur. Non evasit mortem, quem aetas pro- 
didit innocentem. Stat raptis liberis mater 
orbata; et revulsis, fluentium mammarum 
lacteum imbrem clausa vix continent mem- 
bra. Stat unius causa ad diversa supplicia. 
Haec percutientem ut expectet paululum 
rogat, donec infans ad vulnus idoneus fiat, 
ne de parvo corpore se infamet homicida. 
Haec ut in pectus suum suus innocens feriatur 
exorat. Nulla lacrymis mater excusat, solas 
inducias postulat, ut persecutori nutriat quos 
occidat. Stat cruentus exerto mucrone perse- 
cutor, et assidua caede lassata iam dextera, 
ingrassati teli obtunsam aciem vibrans, tene- 
rum transforat pectus; sed in brevi corpore 
locum vix invenit vulnus. Sonant inter carni- 
ficum manus pro clamoribus tremuli vagitus, 
pro ululatibus pium murmur infantium. 
Nemo loquitur moriens, sed frigida in fau- 
cibus lingua laudem mussitat non dolorem. 
Sicut beatus propheta David testatus est 
dicens : ex ore infantium et lactantium perfe- 
cisti laudem propter inimicos tuos ?. 

3. Sic, Fratres karissimi, in laudem domini 
nostri lesu Christi primus dedicatus est 
sermo : sic clausi oris resoluta repagula rudis 
linguae immolavere primitias; cum tacita 
victima, loquax discit esse per vulnera. Sicut 
Salomon sapientissimus loquitur dicens : 
Dominus aperuit ora mutorum, et linguas 
infantium fecit disertas?. Confitetur ecce 
mutorum nova vox Dominum, et infantis 
linguae verba semivoca, in laudem Christi, 
quasi olim docta loqui, se provocat. Rumpun- 
tur muta suspiria, et offendentium labiorum 
confusa fragmenta in verba se glutinant. Non 
expectatur loqui, qui Deum cogitur confiteri. 
Sic ad Moysen Dominus dicit : ego aperiam 
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os tuum, el instruam te quid loquaris !. 
Agnoscit ne, rogo, sacrilegus tyrannorum 
facinus suum ante praedictum? Intellegun- 
tur in aures Dei quicum-[p. 344]-que sunt 
sanctorum gemitus resonantes suspiria, cum 
recepta plenitudo vatidico ore sacri sensus, 
modulando divina verba famulantur. 

4. Quae sunt, Fratres karissimi, caelestis 
mysterii occulta sacramenta? Rachel cla- 
mat lacrymis, vociferatur lamentis, et con- 
solatio nulla fit. Moritur humanitas, istae 
res fidei exempla sunt nobis. Suos contes- 
tatur occidi, et confitetur iterum non amitti. 
Flet mortalitas, tacet secura credulitas : sz- 
culum quidem perdidit, sed occisos pro se 
Christus excepit. Promovet tunc caelestium 
regionum . spiritalem militiam — barbarus 
tyrannorum.: et divinis castris tironum 
innocentiae tenerae characterem cruoris 
insigniens, martyralibus stipendiis cruen- 
tus adtitulat. Quantumvis promovet exer- 
citum, non est angustus venientibus 
locus, omnes suscipit caelum. Praecedat re- 
gem suum gloriosi agminis innocens miles, 
et meta Christi votivis incedat officiis. Fun- 
detur fides ulciscatur christiani nominis san- 
guis, flat dives sanctorum messis in tumulis, 
et exuberent Dei horrea de sepulchris. His 
ergo testibus nuntiatur Christus horum 
sanguine, nativitatis Dei spiritales conscrip- 
tae sunt tabulae. Horum primo confitentium 
pro Christo cruorem terra suscepit. Hinc 
plantata martyria hinc ex parvulorum 
novella de vitis vinace fronduere sarmenta : 
hinc honesta mater ecclesia passionum offe- 
rens palmas, caelestem "vivacibus surculis 
promovetur ad coronam. 


SERMO MAI 152 


(e codice Vaticano ant. 1270) 


[p. 344] 
» DE RESURRECTIONE DOMINI [III] 


1. Fratres karissimi, quam speciosa et 
grata hodie ecclesia nobis enituit, et totius 
anni diebus clarior dies hodierna refulsit, 
non de usitati solis curriculo illuminata prae- 
clarius, sed de lumine agni resurgentis illu- 
Strata sublimius! Hodie enim sol iustitiae 
Christus ascendit, evangelizatis sanctorum 
animis, ab infernis elevans secum corpora 
sanctorum, tamquam choros siderum spiri- 
talium. Enituit Hierusalem, in qua visi sunt 
resurgentes : enitescit ecclesia in qua prae- 
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fulgent renascentes. Et illi testes, et isti 
testes : illi testes solis resurgentis, isti testes 
solis in aqua et spiritu baptizantis. Et idcirco 
pulsemus citharam David canentes : haec 
dies quam fecit Dominus, exultemus et iocun- 
demur in ea. Contemplemur hunc diem, 
qualem noctem habuerit genitricem. Nox 
quae caelum luminaribus imitatur, immo in 
qua ornatior caelo terra laetatur. Nox bonae 
parturitionis, nox sanctae regenerationis. Ge- 
minum noctis huius video uterum, quia et 
geminum agnosco partum. Commovit nox 
ista uterum, parturiendo corpora resurgen- 
tium. Commovet nunc vulvam suam, reno- 
vando animos innocentium. Nox de qua 
dicitur : ef nox tamquam dies illuminabitur ?, 
Ab ipsa est dies quam fecit Dominus. Dies 
dominicus alii dicunt dies panis : alii 
dicunt dies lucis. De hac tripertita diei 
nuncupatione, producamus gaudiorum tubae 
clamorem. 
[p. 345] ^ 

2. Dies dominicus, dies inquam regalis, 
in quo imperator ascendit ab inferis. Hes- 
terno die agonizabamur, tamquam sperantes 
regem; hodie laetamur suscipientes impera- 
torem. Et ideo hesternus dies non fuit 
ieiunationis, sed expectationis. Numquid ali- 
quis sensit ieiunii laborem? Sed omnes tam- 
quam in adventum iudicis sibi parabant 
laeti refectionem. Quemadmodum si iudex 
Speretur ad patriam, nonne ordines, viri 
principes civitatis, plebs quoque, dum me- 
ditantur cantica in occursum iudicis venien- 
tis, longius per momenta portis procedunt? 
Et dum sperant, ieiunant; dum ieiunant, 
refectionem parant. Sic hesterno veluti in 
expectatione iudicis salutaris, agonizabamur 
parando, sed delectabamur ieiunando. Sus- 
cepimus regem, et reficimur gratia salutari. 
Et recte dies dicitur panis, quia in eo 
novimus panem resurrectionis caelestis. Ho- 
die enim processit panis in veritate, qui 
sicut crystallus mittebantur de nubibus pro- 
phetiae. Clamat enim David in voce psalmi 
dicens : qui emittit crystallum suam sicut 
frusta panis?*. De ore enim prophetarum, 
tamquam de nubibus sanctis, descendebat 
niveis velleribus crystallus spiritalis. Ut per 
frusta panis consumptae prophetiae, inte- 
grum sacramenti faceret panem. Splendebat 
elapsa crystallus de ore prophetantium, et 
salutare panificabatur nobis verbum, cry- 
stallica prophetiae fermentatione formatum. 
Destitit iam crystallus prophetiae, et para- 
tum nos gustavimus panem; et gustando 
ipsum panem, non sicut Adam vidimus nudi- 


(1) Ps. 117, 24; (2) Ps. 138, 12; (3) Ps. 
147, 17; 


, , 


1251 


tatem, sed nuditas nostra tecta est per huius 
diei claritatem. Et recte dies dicitur lucis 
in quo fugerunt tenebrae caecitatis. Et 
exclamaverunt qui erant in tenebris, qui 
lumen viderunt magnum, et qui erant in 
regione umbrae mortis quia lux orta est illis ?. 
Laetetur terra, quia vidit novam lucem, 
Laetentur angeli, quia donavit Dominus 
peccatoribus claritatem. Contremuerint in- 
feri, insolitum sustinendo splendorem. Et 
incurvatum est omne genu.Christo domino, 
caelestium et terrestrium et infernorum ?. 

3. Omnia ergo nobiscum hodie contrium- 
phant : angelorum apparitio, festa nobiscum 
sollemnia concelebrat archangeli, throni, 
virtutes, dominationes, cherubin, et sera- 
phin, laetitiae choros ducunt, dum nos trac- 
tamus paschae mysterium. Immutatur hodie 
in angelis splendor, non vestium sed canti- 
corum. Et nos mutamus cantilenam, can- 
tantes alleluia. Angeli immutant cantilenam, 
cantantes cantica caelestia, quae humana 
adhuc cantare non potest lingua. Ideo lae- 
tentur caeli, et exultet terra?. Exultemus 
Domino, sed in tremore, non remissa secu- 
ritate. Quia et beatus Iohannes praecursor 
exultavit in utero matris, sed vinum non 
bibit praecepto archangeli Gabrihelis.. Nos 
autem quia infirmi sumus, sobrie vivamus, 
modum non excedamus : ut laetitia nostra 
cum moderatione, nullam sentiat corporis 
tempestatem, sed per sobrietatis serenitatem 
portum intremus salutarem. Accepimus ieiu- 
niorum palmas, festivitatis non amittamus 
victoriam, quam [p. 346] nobis tribuit domi- 
nus Christus adiuvando, qui vicit in nobis 
patiendo, ut digno carmine triumphemus 
cantantes : absorta est mors victoria tua. Ubi 
est mors aculeus tuus? Ubi est infernus vic- 
toria tua? * Quia captivata est captivitas 
tua. Omnes canamus alleluia, et idcirco 
propter diei laetitiam convertamur ad Christi 
clementiam. 


SERMO MAI 154 
(e codice Vaticano ant. 1270) 


[p. 347] 
[DE RESURRECTIONE DOMINI] [IV] 


1. Domini nostri Iesu Christi salvatoris 
honorabilem sollemnitatem, sua favente cle- 
mentia, Fratres karissimi, fideliter venere- 
mur, pietatemque eius ineffabilem admire- 
mur, qui non solum nostrae redemptiónis 
causa diversarum infirmitatum genera subiit, 


(1) Is. 9, 2; (2) Philip. 2, 10; (3) Ps. 95, 11; 
(4) I Cor. 15, 54-55. 
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verum etiam sacri cultus ritum per diversas 
festivitatum gratias aeternae beatitudinis 
nobis effecit causas. Ut licet post multum 
inertiae somnum, non tam inviti quam volun- 
tarie sanctae religionis dulcedine provo- 
cante, magnarum sollemnitatum adventu 
surgere compellamur. Expergefacti itaque 
libenter de somno inertiae surgamus, et 
noctem hanc sancti paschae laetanter duca- 
mus, atque magna spe, magna devotione, 
mentis desiderio, sollemniter celebremus; non 
in fermento veteri, neque in fermento malitiae 
atque nequitiae, sed in azymis sinceritatis et 
veritatis *. Hoc est non in amaritudine mali- 
tiae humanae. Quicquid enim humanum 
solum est, sincerum non est, sed in sinceritate 
divinae sanctitatis, quae est castitas, humi- 
litas, bonitas, misericordia, humanitas, ius- 
titia, lenitas, patientia, veritas, pax, beni- 
gnitas. Haec est massa sanctitatis christia- 
nae, quam humanae malitiae fermentum 
corrumpit, hoc est libido, superbia, invidia, 
iniquitas, avaritia, intemperantia, mendacia, 
discordia, odium, vana gloria, quae omnia 
aliena a nobis esse vult sanctus Paulus 
dicendo. Non in fermento malitiae veteris. 
Laetitia nostra, Christi pascha sit. Nobis 
enim et pro nobis Christus nascitur, pati- 
tur, et resurgit, ut nos in vitam per ipsum 
renascamur in tribulationibus, et cum eo 
in virtutibus resurgamus. a. 
2. Omnia enim per ipsum, in hac nocte 
restaurata sunt. In hac quippe nocte, quasi 
primitiae resurrexit, ut nos omnes postea 
resurgeremus. In hac ergo nocte captivitas 
solvitur, vita in Adam amissa restauratur. 
In [p. 348] hac quippe nocte protoplastus 
antiquus peregrinus redit ad paradisi pa- 
triam, Christo cherubin movente. Ab hac 
enim nocte dominicae resurrectionis, para- 
disus patet. Nulli clauditur nisi a se ipso, 
nulli aperitur nisi a Christo. Redeat ergo 
qui nusquam defuit, ascendat qui semper 
cum patre fuit. Iam enim credimus vitam 
mori pro nobis; quomodo tamen vita mori- 
tur? Credimus mortuum et sepultum, ac 
resurgentem, atque ascendentem; cum Patre 
tamen et cum Spiritu sancto semper manen- 
tem. Cum phase, quod est pascha, transitus 
intellegitur, sive transcensus, Christi san- 
guine nos consecremus, et consignemus, ut 
a vastatore mundi transcendamur, et a 
morte in multos crassatura, defendamur. 
Quicumque enim transcenduntur, hi 
salvantur : hi pascuntur, nimirum quibus 
Christi sanguis inhaesit. Nullus diabolicis 
pluvialibus imbribus innumerabilium gutta- 
rum humectetur neque oblectetur. Ideo 
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nobis quoque sic inhaereat Christi sanguis, 
hoc est signum mortis eius, quod super nos 
stat integrum. Quando nobis morimur, ei 
vivimus qui pro nobis mortuus est. Respergit 
enim nos quodammodo sanguis Christi, 
quando mortificationem eius circumferimus 
in nobis, ut nullis mortalium voluptatum 
pluviis, sive tempestatum saecularium im- 
bribus, a nobis tergatur, sed super nos 
siccans, nobis semper inhaereat; aspersusque 
nos tingat : non tingat tantum, sed suo signo 
reddat mortificatos. Semper omnia membra 
nostra suo sanguine lavare potest, qui crucis 
suae signum in exitibus nostris pinxit, ut a 
morte mundum vastatura transcensi defen- 
damur. Et in divinitatis suae fulgore ascen- 
dentes, suis cum sanctis congregemur ad 
caelum. Ipso donante qui cum Patre et 
Spiritu sancto vivit et regnat in saecula 
saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 155 


(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 348] 
DE RESURRECTIONE DOMINI [V] 


1. Hodie diem celeberrimum et omnibus 
festivitatibus excellentissimum resurrectionis 
Domini celebramus, Fratres karissimi; quo- 
niam sicut Christus ex mortuis resurrexit, 
ita et nos cum illo resurrecturi sumus in 
gloriam : et ubi praecessit caput nostrum 
Christus, et nos membra eius sequi oportet, 
utique in caelum. Quia si compatimur hic 
in tribulationibus et angustiis huius mundi, 
pro Christo carnis vitiis resistendo, et regna- 
bimus. simul in aeterna gloria cum Christo. 
Quia igitur hodie catenae ruptae sunt infe- 
rorum, ita rumpantur etiam per confessio- 
nem nostram omnium nostrorum vincula 
delictorum; ut de omnibus filiis renatorum 
simul et confessorum mater ecclesia laetetur 
plenitudine gaudiorum. Veni, Domine, in 
-cubiculum cordis nostri, et perfice in nobis 
.habitaculum sancti Spiritus tui. Dic nobis : 
pax vobis, nolite timere '; ut magnam securi- 
tatem per tuam misericordiam mereamur. 
Fae nos hic dignis moribus fest vitatem 
[p. 949] tuam celebrare, ut possideamus 
aeternaliter perpetuam claritatem. Esto nobis- 
cum Deus piissime pater, ut umbras non 
timeamus mortis ?, sed ut gaudeamus semper 
in nomine fili tui patientis et resurgentis 
domini Salvatoris. Quia iste est dies quem 
fecit Dominus, exultemus et laetemur in 


.— (1) Luc 24, 36 et Matt. 28, 10; (2) Is. 9, 2; 
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eo. Omnes enim dies fecit imperio suo, 
istum tamen consecravit sanguine suo. 
Laetitia tunc fuit a mortuis suscitatis, ut 
nobis fieret gaudium ipsa Dei gratia deco- 
ratis. Ibant tunc resuscitati in sanctam 
civitatem, et ibimus nos ad sanctam eccle- 
siam matrem. Tollamus etiam corda nostra, 
ut intrantes cantemus cum cithara, iníroibo 
ad altare Dei, ad Deum qui laetificat iuven- 
tutem meam ?, quia tulit tristitiam meam. 
Dimissa est iniquitas nostra, soluta est 
catena nostra, quia ipse est qui laetificat 
animam nostram. Et iterum dicamus : 
iste est dies quem fecit Dominus, exultemus 
et laetemur in eo. Iste est dies indulgentiae, 
dies praecipue venerationis, et dies libera- 
tionis. Vivis est gaudium, defunctis est refri- 
gerium; dies iste laetus et latus, liber et 
lucidus, tamquam mille anni * in conspectu 
Domini. Hunc diem, dilectissimi, cum gaudio 
celebremus; et ita in resurrectione Domini 
dignis moribus gaudeamus, ut per bonam 
vitam praesentis saeculi in aeterna illa vita 
sine fine vivamus, et in eaaeternaliter gaudea- 
mus; per eum qui nos redemit sanguine suo 5, 
et qui nos glorificavit pretio suo, cui sit 
indefessa semper a nobis laus et gratiarum 
actio honor et gloria in saecula saeculorum. 
Amen. | 
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(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 349] 
DE RESURRECTIONE DOMINI [VI] 


1. Huius ergo, dilectissimi, opportunitatem 
temporis sanctus Isaias divinitus informatus 
agnovit, qui nos ad conversionem hiis verbis 
hortari non desinit : quaerite Dominum, dum 
inveniri potest ; invocate eum dum prope 
est. Derelinquat impius viam suam, et vir 
iniquus cogitationem suam, et convertatur ad 
Dominum, et miserebitur eius ; et ad Deum 
nostrum, quoniam multus est ad ignoscendum 5. 
Nunc ergo Dominus quaerendus est, dum 
potest a quaerentibus inveniri : nunc invo- 
candus cum est proximus invocanti : nunc 
impietatis via, nunc iniquitatis est cogitatio 
derelinquenda : nunc est necessaria conversio 
peccatori, quando potest beneficio divinae 
remissionis reatu totius carere peccati. 
Proinde omnis iniquus intra ecclesiam positus, 
malam conversationem respuat, et bonae 
vitae cursum festinet arripere, ut ad aeter- 
nam vitam valeat pervenire. Nunc omnis 


(1) Ps. 117, 24; (2) Ps. 42, 4; (3) Ps. 
89,4; (4) Apoc. 5, 9. (5) Is. 55, 6-7. 
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ipsius pravam fidei sententiam deponat, et 
ad ecclesiam redire non differat. Nunc 
ambulet iustitiae viam, ut ad patriam veniat, 
in qua requiem habeat sempiternam. Nunc 
omnis, qui Deum malis operibus exacerbat, 
transeat ad vitam bonam, per quam propi- 
tius Deus acquiritur; et ut accipiat vitam 
aeternam, quam Deus bonus in fine largitur. 

2. Nemo desperet misericordiam, consi- 
derans atrocitatem cuiuslibet cri-[p. 350] 
-minis: nec tamen sub spe aliquis misericor- 
diae Dei permaneat in peccatis, sed confi- 
dentia sperantis sic Dei misericordiam diligat, 
ut eius consideret cum timore iustitiam. 
Totum sibi speret relaxari posse converso, 
nec dimittendum tamen aliquid existenti 
obdurato. Hoc tempore mutet iniquus vitam, 
et non inveniet poenam : fugiat culpam, et 
accipiet veniam : modo quaerat Dei miseri- 
cordiam, qui non vult in aeternum mori. 
Nunc praeveniat in confessione faciem Dei, 
qui non vult sempiterna punitione damp- 
nari. Nunc autem fífructuosa paenitentia 
geritur, nunc remissio peccatorum paenitenti 
conceditur, nunc converso regni caelestis 
possessio non negatur, in qua sine fine 
vivitur, et sine fine gaudetur : ubi nec mors 
laetantibus adimit vitam, nec maeror viven- 
tibus potest auferre laetitiam. In quali 
enim fide et opere unumquemque hominem 
vitae huius inveniet finis, talis ei retributio 
dabitur, cuius non erit finis. Quia sicut omnis 
qui ante finem vitae praesentis conversus 
non fuerit, et in malis suis vitam finierit, 
ultra requiem non habebit; sic omnis qui 
in hoc tempore praeceptis divinis obediens, 
a malis suis conversus fuerit, si in fide 
recta et bona vita intra ecclesiam catholicam 
perseveraverit usque in finem, hic salvus 
semper erit per omnia saecula saeculorum. 
Amen. 
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(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 350] 
DE ASCENSIONE DOMINI 


1. Dominus noster Iesus Christus, Fratres 
karissimi, post redemptionem nostram, et 
post triumphum diaboli, hodie ascendit ad 
caelos, et humilitatem humanitatis nostrae 
super omnem caeli militiam, et super omnes 
ordines angelorum, et ultra cunctarum 
altitudinem potestatum, ad dexteram Dei 
patris pervenit consessum. Nam in passione 
sua mediator Dei et hominum homo Christus 
diabolum superavit, resurrectione sua in- 
fernum reseravit; hodie tamquam perfecto 
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opere ad caelos victor adveniens, audit a 
Deo patre : sede ad dexteram meam !. Nec 
mirum si unius sedis offertur filio consessus 
a patre, qui unus est sempiternitate cum 
patre. Cur autem ad dexteram filius esse 
dicatur, moveat aliquos fortasse. Licet enim 
dignitatis gradus non sit, ubi plenitudo 
divinitatis est, tamen ad dexteram Dei sedet 
filis, non quod praeferatur patri, sed ne 
inferior esse credatur. Et ideo ad dexteram 
Dei sedit filius, quia secundum evangelium 
ad dexteram oves, qui sunt iusti; ad sinistram 
vero constituuntur haedi, hoc est peccatores ?. 

2. Videamus ergo quid sit rationis, quod 
ab evangelista sedens dicitur, stans vero a 
Stephano praedicatur?. Haec propterea a 
sanctis viris dicta arbitror de Domino, non 
quo sibi sint contraria, sed ut modo eius 
potestas, modo eius misericordia describatur. 
Nam pro potestate iudicis, sedere  di- 
[p. S351]-citur; pro bonitate intercessoris, 
stare suggeritur. Pro iudicio enim suo quo 
iudicaturus est omnes secundum opera sua, 
sedere dicitur; pro intercessione autem, qua 
apud patrem pro peccatis Christianorum 
intercedit, stare perhibetur. In illo itaque 
nostri generis homine nos Christus vivifi- 
cavit; nos eius resurrectio ad caelos evexit; 
nos ascensio eius consecravit : ut si volumus 
in eius consecratione permanere, illuc etiam 
possimus conscendere. Nam in illo corpore, 
quod a nobis excepit, caelestibus regnis 
arrham nostrae conditionis imposuit. Et 
laboremus ergo, karissimi, ut quemadmodum 
Dominus hodie nostro cum corpore ad caelos 
ascendit, ita et nos post ilum quantum 
possumus, spe ascendamus, et corde sequa- 
mur et opera, cum bona voluntate. Ibi sit 
fixa mens nostra, quia ibi erit requies 
nostra : ascendamus ibi iugiter bonis ope- 
ribus, castis cogitationibus, pia voluntate, 
sanctaque conversatione. Scire possumus 
enim, quia illic non ascendit superbia, ava- 
ritia; non luxuria, nullumque ibi vitium 
ascendit. 

3. Et ideo si post Christum ascendere 
cupimus, debemus vitia et peccata deponere. 
Mundo enim corde et casto corpore illic, si 
volumus, debemus ascendere : quia mundus 
Deus mundo corde conspicitur. Et ipse 
Dominus in evangelio ait : beati mundo 
corde, quoniam ipsi Deum »videbunt*. 'Tu 
ergo, christiane, munda cor tuum confessione 
pura, paenitentia digna malorum, non solum 
quae gessisti inique, sed etiam quae cogitasti 
illicite, vel quae locutus es immoderate. Et 
quantum vales, id age ut munderis. Et quae 


(1) Ps. 109, 1; (2) cf. Matt. 25, 33; (3) el. 
Matt. 25, 31 et Act. 7, 55; (4) Matt. 5, 8; 
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tu non vales, Christum roga, ut ipse te 
mundet, et ipse in te habitet. Quia si ipse 
in te manere dignatur, et tu manebis in eo, 
et eris unum cum e0; sicut ipse patrem 
rogavit dicens : pater, volo ut et discipuli 
mei unum sint, sicut el nos unum sumus : 
ego in te, et tu in me, ut et ipsi in nobis unum 
sint : ego in eis, et tu in me, ut sint consum- 
mati in unum !. Igitur si regnum eius volu- 
mus adipisci, prius vulnera nostra curemus. 
Ordinemus et custodiamus in nobis statum 
utriusque substantiae nostrae et spiritalis 
et corporalis. Caveamus omnimodis ne ani- 
mam, nobiliorem utique hominis partem, 
tartaro caro devolvat; sed secum potius 
ad caelum corpus sanctificatum anima iusta 
perducat; praestante domino Iesu Christo, 
cui sit cum aeterno Patre et Spiritu sancto 
laus et gloria in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 160 
(e codice Vaticano ant. 1195) 


[p. 357] 
DE SANCTO IOHANNE BAPTISTA 


1. Sancti Iohannis, qui iudicis nostri vox 
fuit, Verbi divini, mysterii christianae reli- 
gionis ac fidei natalis festivitas hodie ubique 
celebratur, cuius nunc vota persolvimus, 
dum nostrum studium et eius memoriam 
recensemus. Hoc enim prophetica dignitate 
promeruit, ne laudes eius sileret ingrata 
posteritas. Nam cum sanctorum gloriam 
colimus, non eis aliquod beneficium prae- 
stamus, sed nobis maximum lucrum conqui- 
rimus. Hic enim, ut dixi, Iobannes angelo 
annuntiante concipitur, et divino praecepto 
in matris utero signatur, et in Iordanis 
sacramento baptista dominicus sublimatur. 
Quoniam Dominus per angelum deputat 
filio cursorem, et Zacharias se confirmat 
incredulitatis auctorem. Modo, inquam, Heli- 
sabeth velud lampada  accendebatur, et 
Zacharias sacerdos corripiebatur. Helisabeth 
]umen accipiebat, et Zacharias obmutescebat. 
accendebatur, et Zacharias sine fide 
obmutuit, eo quod tale verbum emiserat : 
unde hoc inquit sciam? Ego enim sum senez, 
et uxor mea progressa est in diebus suis *. (9) 
mysterium ! Sacerdos ipse pro aliis incensum 
offerebat, et Deum praesentem non agnosce- 
bat. Sentit virtutem, et non habet fidem : 
merito tacet, quia non credit. 

2. Repleta igitur Helisabeth pudore, egredi 
nolebat; quia quod habuit, magna mirabilia 


(1) ef. Jo. 17, 21-23. (2) Luc. 1, 18; 
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veluti conspiciebat : concepit enim, et mira- 
tur, sed quasi confundebatur : iam enim in 
diebus suis processerat, hoc est aetatis suae 
vires transierat. Hoc est quod mirabatur, 
quia senectus eius gravida cernebatur. Mu- 
nus iuventutis, tempus protulit senectutis : 
non peperit tempore quo volebat, et genuit 
tempore quo nolebat. Lactavit infantem in 
senectute, quae fuit sterilis in iuventute. 
Gestavit in manibus puerum mulier annorum 
nonaginta, et eo amplius. Sed ita perfecit 
Pater et Filius et Spiritus sanctus. Haec 
non est iuventutis affectio, sed senectuti 
divinae maiestatis promissio. Quando Zacha- 
rias voluit, tunc EHelisabeth non potuit 
quia Deo non placuit. Deus enim sic eum 
nasci voluit, quoniam prophe- [p. 358] -tam 
eum mittere disponebat. Nascitur ergo 
Iohannes non sine patris invidia, quam 
praeparavit suae mentis perfidia non 
credidit divino praecepto, et vinctus est 
linguae impedimento. Zacharias enim in 
ordine vicis suae fungens sacrificiorum mu- 
nere, coepit insolito more ubertatem precum 
Deo fundere : sed lingua constrictus, nervum 
vinculi non potuit mutilare. 

3. Infans vero prope iam nasciturus in 
alvo matris exultavit, et de ventre eius 
prophetavit. Cum veniret Maria mater Do- 
mini ad Helisabeth matrem Iohannis, quid 
Helisabeth dixit? Ecce ut facta est vor 
salutationis tuae in auribus meis, exultavit 
infans prae gaudio in utero meo. Et quid 
infans in utero prophetica voce exultavit? 
Unde hoc, inquit, mihi ut veniat mater Domini 
mei ad me?? O magna humilitas! mater 
Salvatoris venit ad matrem Praecursoris. 
Salutavit Christus Iohannem, et ambo non- 
dum videbantur in carne : Christus enim 
in utero Mariae hospitabat, et Iohannes in 
ventre Helisabeth morabatur. Merito voce 
divina dici potuit : ante quam esses in utero 
matris tuae novi te, et in vulva sanctificavi te?. 
Quia nec dum Helisabeth coeperat parturire, 
et iam coeperat prophetare. Locutae sunt 
noctes, salutaverunt dies; unde scriptum 
est : dies diei eructat verbum, et nox nocti 
proferet* Christum. Prophetia impletur; et 
quod obscurum fuerat, revelatur : id est 
Iohannes hodie nascitur; lohannis nomen 
Scribitur, et patris lingua solvitur. Ergo, 
Fratres karissimi, beatae sunt tales pignerum 
susceptores, quae iustorum sunt genetrices. 
Et bene, quia beatae erunt, quae talium 
matres dici meruerunt. Fit hodie gaudium 
magnum, quia sterilis peperit filium, et 
pater qui erat mutus locutus est verbum. 


(1) Luc. 1, 44; (2) Luc. 1, 43; (3) Jer. 
1, 5; (4) Ps. 18, 3 
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[p. 375] 
DE SANCTA DEI GENITRICE MARIA 


1. Mariae nuptias virginis, et thalamum 
cum illaesa virginitate, temeraria narrare 
conatur humilitas. Ipsius tamen ipsa dignetur, 
trepidis sensibus adesse divinitas. Neque 
enim parvi ratio tremoris assumitur, quando 
humanis vocibus secreta deitas praeconatur, 
ut inmortalia mortalitas explicare contendat. 
Dum nobis pro fífragilitate corporea vel 
sentire sufficiat, ut creatoris sui referat 
creatura cum virgine immaculata consortium, 
pro quo legatio dirigitur angelorum. Nam 
cum auctor lucis in suae residens palatio 
claritatis, praefulgentis solii dignitatem, in- 
comparabili luminis, de sui praesentia, 
splendore perfundens, astris rutilantibus 
coruscaret, et gemmatam stellis radiantibus 
regionem serenis iugiter aspectibus decoraret, 
solis quoque meatus vel lunae deliquia suis 
intercurrere vestigiis aspexisset, tunc etiam 
sollicita angelis famulantibus sine cessatione 
cautela, divini oris avide sustinebantur 
imperia. Ut quod sacrati sermonis arcanum 
proferret arbitrium, angelicum claritate ser- 
vitium patefaceret. Inter caelestium itaque 
Dominus sollicitudines. sanctionum, terrae 
doluit pereuntis interitum; ne quod divinae 
institutionis bene prompta sollertia nas- 
centi [p. 376] dederat mundo, invidente 
posset subverti diabolo. Et miseratus est 
mercedem sui operis sic perire, quam pri- 
dem in homine dignatus fuerat fabricari, 
qui nuper ex lutea conspersione primum 
formaverat hominem, non ad contumeliam 
scilicet. sed honorem. Nam cum stragem 
mundi cadentis, diaboli concurrere videret 
ingeniis, machinationi divinae dexteram sup- 
posuit aeternae virtutis; et tunc filium 
dignatus est Deus sub incarnationis lege 
producere, per quem mundi posset pereuntis 
fabricam restaurare ut quod mundana 
polluerat, consentiendo satanae venenis, 
obscenitas, surgentis de Deo filii mundaret 
sancta nativitas. Et quod crassator ille 
nequissimus per Adaepotuitnocere peccatum, 
ad indulgentiam redeat per dominum Iesum 
Christum. Quem tunc Dominus oris partu- 
rientis arcano, et linguae generantis ex utero 
suum. proferre voluit Verbum, in cuius 
sermone pendebat omnium progenies na- 
tionum. 

2. Protulit ergo de verbo Verbum, quod 
ante saecula cum eo caelestis throni possideret 
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imperium. Et voluit sibi incarnatione nasci 
dominum saeculo, qui secum consors consem- 
piternus regnat in caelo. Tunc quoque elegit 
sibi in Maria spiritale Deus hospitium, cum 
qua caelestium intercurreret scriptura pacto- 
rum, et nullum nasceretur virginitati dis- 
pendium. De sublimi namque solio, quod 
immensae lucis splendore circumfluo, artifex 
construxerat sermo, et architectante lingua 
formaverat camerata suspendio, dum co- 
hortes astantium et legiones officialium 
conspiceret angelorum, instruxit cum Ga- 
brihele secreta colloquia, per quae divina 
possent inviolata castitate celebrari coniugia, 
quem sacris praemonens affatibus destinabat 
dicens: Suscipe Gabrihel, suscipe suave 
legationis huius officium, peracturus sanctum 
cum Maria commercium, quia te nostrum 
terris proferente mandatum, mundo nasce- 
tur maritante Verbo de virginitate remedium. 
Paranymphum te divini iubeo interesse 
coniugii, unde meae virtus assumpto homine 
germinet deitatis, et integra permaneat 
substantia castitatis. Mundum facies ascribi 
dotalibus, et thalamorum pretio caelum tua 
conferat pro dote promissio, quia talem eius 
utero nasci gaudeo filium, cui etiam in carne 
exercitus deserviat angelorum. Namque haec 
genitura est immortalis, quem mecum re- 
gnare mundus sentiet coheredem, ut doceatur 
aequalis merito, licet semper coaeternus 
mecum regnavit in caelo. Qui quamvis in 
me, aequalem mei in omnibus compos habeat 
dignitatem, nostram tamen suo nascendo 
non minuet consortio maiestatem, et perma- 
nebit nostrae potestatis integra soliditas, 


quia deitatis a se non separatur hereditas 


sed humanis afferam cladibus salutis aeter- 
nae substantiam. lesum carnaliter nasci 
censeo per Mariam, quae nullam sentiet de 
integritate iacturam. Et ne dubitet mater 
sui vocari Domini, quem ego meum filium 
volui nominari. Sicut per musicam David 
propheticam praeconavit dicens : filius meus 
es [p. 377] tu, ego hodie genui te*. Et ne 
ingrate suscipiat fieri se suo Domino matrem, 
cui me esse volui sine coniuge patrem; 
neque enim sunt in aliquo recusanda coniu- 
gia, quando ratio permanet castitatis illaesa; 
Spiritus sancti sermone praegnabitur, per 
quam mundus cum genuerit iocundetur. Et 
erit sui mater auctoris, cui nomen exhibere 
gratulor genitoris. Deserviat itaque, ei pro 
matrimonio caelum, et pro dotalibus chorus 
innumerabilis angelorum. Quamvis, quid non 
subiaceat thalamis, qui consortia meruerit 
deitatis ? 

3. Tum Gabrihel angelus sollicita velo- 


(1) Ps. 2, 7; 
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citate festinus, ad terras per caeli tramitem 
commeabat. Ilii namque per auras alarum 
velificante navigio, crocea lacertorum fulge- 
bat extensio, cui divina fuerat commissa 
legatio. Qui cum per crassas nubium quodam- 
modo densitates, et per astriferas caelis 
camerantibus regiones, quasi gradatim man- 
dati conscius pervolasset, praecipitatis pen- 
narum alacritate remigiis, caelum volans 
miscuit terris, quia de terris Mariam Dominus 
elegerat maiestatis. Tunc etiam terris insedit 
sacrum portans Mariae mandatum, in cuius 
corde Dominus sibi iam parabat hospitium, 
cuius etiam obtinuerat maritante Verbo 
consortium. Et ait ad eam angelus : dirigit 
tibi, Maria, verbum Dominus, per quod Dei 
nascetur deitate similis Iesus Christus, quo 
nascente carnaliter consempiterno sibimet 
filio, diabolus nocere non praevaleat mundo, 
quia in eo totius saeculi constat rediviva 
redemptio. Spiritus in te residet Dei patris, 
de quo propaginem suscipies Salvatoris et 
maculam tuae non senties castitatis. Oquam 
veneranda praegnacitas, de qua nulla dolo- 
rum pariendi nascitur difficultas, quia integra 
permanet inviolata virginitas! Neque enim 
deitatis transitus, clausa potuit virginalis 
gratiae portarum repagula reserare; cum 
praecedente iam tempore per prophetam 
Dominus dignatus fuerit praenuntiare dicens : 
vidi poríam in domo Domini clausam. Et 
dixit ad me angelus : porta haec, quam vides, 
non aperietur, neque aliquis per eam transiet, 
quoniam Dominus solus intrat, et egredietur 


per eam, et semper erit clausa *. Beata itaque | 


foetante praegnata est subinde sermone; 
et interclusa virginitatis latebra, ad opera 
spatiosa se coepit breviter dilatare : et tunc 
divini palmitis novellante Verbo materies, 
botrum divinae sobolis, intra immaculatae 
scrobis spatia nutriebat. Occultabatur spiri- 
talibus intra humanitatem deitas nutrimen- 
tis; et intra angusti corporis metas, caelestis 
versabatur origo sermonis. Retinebat occul- 
tam intra se humanitas deitatem ; et proprium 
Maria portare exultabat auctorem, quia caeles- 
tem in se meruerat foecundante verbo ger- 


- minare propaginem. Tunc itaque divini ser- 


monis paulatim crescebat per modos ampli- 


ata praegnacitas, et inviolata regnabat cum 
praegnacitate virginitas. Intra brevitatem 
vertebatur viscerum, quem totum ferre vix 
potest caelum : humani dignatus est pecto- 
ris minima versari per spatia, cui [p. 378] 
caelestis throni non sufficiunt pro deitate 
palatia. Qui pluribus expletis humanitatis 
more mensibus, per inlaesam virginem pro- 
ducitur partus; quia pudor laedi non potuit, 


(1) Ez. 44, 1-2. 
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transeunte Christo, virgineus. Superest, ut 
qui pro nobis et nasci sub carnis conditione 
dignatus est, et non despexit pro nostris 
peccatorum excessibus crucifigi, caelestibus 
nos regnis per indulgentiam praecipiat socia- 
ri. Qui cum Deo patre, indissolubili societate 
vivit et regnat, in unitate Spiritus sancti, per 
omnia saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 169 


(e codice Vaticano ant. 615) 


[p. 378] 


DE SANCTO IOHANNE 
EVANGELISTA 


1. Postquam dominus Iesus significavit 
Petro qua morte clarificaturus esset Deum, 
protinus adiungit : sequere me! ; ac si aperte 
dicat : quia ipse prius pro tua redemptione 
erucis supplicium subire non timui, quid tu 
pro mei confessione nominis, crucem pati 
formidas? quia eo gloriosiore martyrii palma 
glorificaberis, quod in hac promerenda ma- 
gistri iter sequeris. Conversus Petrus vidit 
illum discipulum quem diligebat lesus se- 
quentem?. Hinc patet, quia cum dixisset 
Iesus Petro, sequere me, surrexit de loco 
convivii et coepit abire. Secutus est Petrus, 
secutus est ille discipulus quem diligebat 
Iesus, Iohannem videlicet ipsum, qui hoc 
scripsit evangelium. Diligebat autem eum 
Iesus non, exceptis ceteris, singulariter solum, 
sed prae ceteris familiaribus unum, quem 
specialis praerogativa castitatis ampliori di- 
lectione fecerat dignum. Omnes quippe dili- 
git, qui omnibus dicit : sicut dilexit me pater, 
et ego dilexi vos?. Sed hunc prae omnibus 
diligit, qui virgo electus ab ipso, virgo per- 
mansit. Tradunt namque historiae, quod 
eum de nuptiis nubere volentem vocaverit, 
et propterea quem a carnali volumptate 
retraxerat, potiore sui amoris dulcedine do- 
navit. Qui et recubuit in caena super pectus 
eius *, Quod autem discipulus ille super 
pectus magistri recubuit, non praesentis 
solummodo dilectionis, sed et futuri signum 
mysterii figurabatur. Etenim tunc iam evan- 
gelium, quod idem discipulus erat scripturus, 
uberius atque altius ceteris sacrae scripturis 
paginis, arcana divinae maiestatis esse com- 
prehensurum. Quia enim in pectore domini 
Iesu, sunt omnes thesauri sapientiae, et scien- 


(1) Jo. 21, 19; (2) Jo. 21, 20; (3) Jo. 15, 
9; (4) Jo. 21, 20; 
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liae abscondili !, merito super pectus eius 
recubat, quem maiore ceteris sapientiae et 
scientiae singularis munere donat. Ceteros 
quippe evan- [p. 379]-gelistas novimus plura 
de miraculis domini Salvatoris, pauciora de 
divinitate locutos. Iohannes autem perpauca 
de humanis scribens actibus, potius expo- 
nendis divinae naturae institit arcanis, pa- 
tenter insinuans quanta de pectore lesu 
fluenta doctrinae caelestis, quae nobis ruc- 
taret, hauserit. 

2. Hunc autem cum vidisset Petrus, dicit 
Iesu : Domine hic autem quid ? * Quia se 
beatus Petrus audierat per passionem crucis 
glorificaturum esse Deum, voluit etiam de 
fratre et condiscipulo cognoscere, qua esset 
ipse morte, perpetuam transiturus ad vitam. 
Dicit ei Iesus : sic eum volo manere donec 
veniam, quid ad te? Tu me sequere. * Non, 
inquit, eum per passionem martyrii volo 
consummari, sed absque violentia persecu- 
toris diem expectare novissimum, quando 
ipse veniens eum in aeternae beatitudinis 
mansione recipiam. Et quid ad te? Tu tantum 
crucis patibulum subeundo, mea te vestigia 
sequi debere memento. Non ideo ait Domi- 
nus de beato Iohanne, sic eum volo manere, 
quia non et ipse labores antea multos pro 
Domino pressurasque malorum non tolerave- 
rit, qui et in actibus apostolorum cum ceteris 
apostolis flagellatus invenitur, quando ibant 
gaudentes a conspectu concilii quoniam digni 
habiti sunt pro nomine Domini contumeliam 
pati*. Et a Domitiano Caesare in ferventis 
olei dolium missus, in ecclesiastica narratur 
historia : ex quo tamen divina se protegente 
gratia, tam intactus exierit quam fuerit a 
corruptione concupiscentiae carnalis extra- 
neus. Nec multo post tempore ab eodem 
principe propter insuperabilem evangeli- 
zandi constantiam in Patmos insula exilio 
relegaretur. Ubi humano licet destitutus 
solatio, divinae tamen visionis meruit crebra 
consolatione relevari. Denique ibidem apo- 
calypsin, quam ei Dominus de statu eccle- 
siae praesenti vel futuro revelavit, manu 
sua conscripsit. Unde constat promissum 
sic manendi, donec veniret Dominus, non 
eo pertinere, quod sine labore certaminis 
victurus in mundo, sed illo potius quod sine 
dolore passionis transiturus esset de mundo. 
Sic enim in patrum litteris legimus. Cum 
longo confectus senio sciret imminere diem 
recessus sui, convocatis discipulis suis per 
monimenta exhortationum, ac missarum cele- 
brationem, ultimum eis patefecit diem. 
Deinde descendens in defossum sepulturae 


(1) Col. 2, 3; (2) Jo. 21, 21; (3) Jo. 21, 22; 
(4) Act. 5, 41; 
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suae locum, facta oratione positus est ad 
patres suos, tam liber a dolore mortis, quam 
a corruptione carnis invenitur alienus. 

3. Illud etiam in his duobus apostolis 
Petro et Iohanne, quem non moveat ad 
quaerendum, cur lohannem plus dilexerit 
Dominus, cum ipsum Dominum plus dilexerit 
Petrus? Ubicumque enim se commemorat 
Iohannes, ut nomine suo tacito ipse possit 
intellegi, hoc addidit, quod eum diligebat 
Iesus. Porro quod apostolus Petrus plus 
aliis dilexerit Christum, possunt quidem 
documenta multa proferri. Sed ut longe in 
alia non eamus, ipsius tertiae manifestatio- 
nis Domini paulo superiore lectione, [p. 380] 
quae istam praecedit, satis evidenter apparet, 
ubi interrogans eum dixit : diligis me plus 
his ? * quod utique sciebat, et tamen interro- 
gabat, ut etiam nos qui legimus evangelium, 
amorem! Petri erga Dominum, et in illo 
interrogante, et in isto respondente nosse- 
mus. Quod autem in eo quod respondit 
Petrus amo te, non addidit plus his; hoc 
respondit, quod de se ipso sciebat. Non enim 
quantum a quolibet diligeretur, scire poterat, 
qui cor alterius videre non poterat. Sed 
tamen superioribus verbis dicendo : etiam 
Domine, tu scis ?; satis et ipse declaravit, 
scientem Dominum  interrogasse, quod 
interrogavit. Sciebat igitur Dominus non 
solum quod diligeret, verum etiam 
quod ills plus eum diligeret Petrus. Et 
tamen si proponamus quaerentes, quis 
duorum sit melior, utrum qui plus, an qui 
minus diligit Christum, quis dubitabit res- 
pondere, esse eum, qui plus diligit, melio- 
rem? Item si proponamus, quis duorum sit 
melior, utrum quem minus an quem plus 
diligit Christus; eum qui plus diligitur a 
Christo, meliorem procul dubio responde- 
bimus. 

4. Adgrediar igitur in eius manifesta mise- 
ricordia, cuius est occulta iustitia, de sol- 
venda quaestione pro viribus, quas ipse dona- 
verit, disputare. Sic enim, inquit, volo manere, 
id est sic eum expectare finem conditionis 
propriae, non finem mundi. Quo autem 
subdit, donec veniam, non solum de generali 
illo, quo mundus resolvendus est, sed etiam 
de hoc quo quotidie sanctos suos visitare 
dignatur adventu, accipi potest. Quod vero 
ait : diligis me plus his? potest ita intellegi, 
ut Iohannem hoc loco, qui specialius dilectus, 
a ceteris exciperet. Spiritaliter iuxta mys- 
ticum sensum, in Petro actualis vita, in 
Iohannecontemplativa significatur, in utroque 
praesens pariter et futura. Ecclesia autem, 
cuius Petrus, propter primatum apostolatus, 


(1) Jo. 21, 15; (2) Jo, 21, 15; 
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figuram gerebat, claves a Christo regni cae- 
lorum accepit in petra, idest potestate sol- 
vendi ligandique peccata. Quod enim est per 
proprietatem in Christo ecclesia, hoc est per 
significationem Petrus in petra, quod signi- 
ficatione intelligitur Christus petra, Petrus 
ecclesia. Haec igitur ecclesia, quam signi- 
ficabat Petrus, quamdiu degit in malis, 
sequitur Christum in eis qui pro veritate cer- 
tant usque ad mortem. Quibus idem Petrus 
ait : Christus pro nobis passus est, relinquens 
nobis exemplum ut sequamur vestigia eius !. 
Ecce propter quod ei dictum est : sequere rne. 
Est alia vita immortalis, quae non est in 
malis, ubi facie ad faciem videbimus, quod 
hic per speculum et in aenigmate ? videtur. 
Duas itaque vitas sibi divinitus praedicatas, 
commendatas novit ecclesia : quarum una 
est in fide, altera in specie : una in peregrina- 
tione, altera in aeternitate : una in labore, 
altera in requie : una in via, altera in patria : 
una cum hoste pugnat, altera sine hoste 
repugnat. Ergo una bona est, sed adhuc 
[p. 381] misera; altera melior et beata. Ista 
significata est per apostolum Petrum, illa 
per Iohannem. Ideo huic dicitur, sequere me. 
De illo autem, sic eum volo manere, donec 
veniam redditurus bona. Sic eum volo manere, 
id est expectare. Quoniam quod per eum 
significatur, non utique nunc, sed cum vene- 
rit Christus, implebitur. 

5. Hic est discipulus, qui testimonium 
perhibet de his, et scripsit haec : * Hic ma- 
nifeste beatus lohannes suam personam 
designat ex officio, quam designare vitat 
ex vocabulo. Perhibuit quippe testimonium 
verbum Dei praedicando, perhibet etiam 
nunc pandendo. Siquidem a tempore domi- 
nicae passionis, resurrectionis, et ascensionis 
in caelum, usque ad ultima Domitiani 
principis tempora, per annos circiter sexa- 
ginta et quinque, absque ullo adminiculo 
scribendi, verbum praedicabat. At ubi a 
Domitiano, qui secundus post Neronem 
Christianorum persecutor extitit, exilio mis- 
sus est, irrumpentes in ecclesiam haeretici, 
quasi in destituta a pastore ovilia lupi, 
. Marcion, Cerinthus, et Ebion, ceterique 
. Antichristi, qui Christum fuisse ante Mariam 
negabant, simplicitatem fidei evangelicae 
perversa maculavere doctrina. Sed cum 
ipse post occisionem Domitiani, permittente 
pio principe Nerva, rediret Ephesum, com- 
pulsus ab omnibus paene tunc Asiae epis- 
copis, et multarum ecclesiarum legatio- 
nibus de coaeterna patri divinitate Christi 
altius sermonem facere, eo quod in trium 


(1) I Petr. 2, 21; (2) I Cor. 13, 12; 
(3) Jo. 21, 24; 
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aliorum evangelistarum scriptis de huma- 
nitate eius sufficientem sibi viderentur habere 
testimonia. Quod ille se non aliter facturum 
respondit, nisi indicto ieiunio omnes in 
commune Dominum fprecarentur, ut illo 
digna scribere possit. Et hoc ita patrato, 
instructius revelatione Spiritus sancti gratia 
debriatus, omnes haereticorum tenebras pate- 
facta subito veritatis luce dispulit. In prin- 
cipio, inquiens, erat Verbum, et Verbum erat 
apud Deum, et Deus erat Verbum ?*. Simi- 
lemque initiis totum sui sermonis cursum 
faciens, Dominum nostrum Iesum Christum 
sicut verum hominem vere ex homine tempo- 
raliter factum, ita etiam verum Deum, vere 
ex Deo patre aeternaliter natum, vere cum 
patre et Spiritu sancto existentem semper, 


clarissima assertione perdocuit : immo omnia 


divinae veritatis, et verae divinitatis, quan- 
tum alteri mortalium nulli licuit, arcana 
reseravit. Et hoc virgini privilegium recte 
servabatur, ut ad scrutanda "Verbi incor- 
ruptibilis sacramenta, incorrupto ipse non 
solum corde sed et corpore proderet. De 
cuius dictorum veritate quam sit nemini 
ambigendum, ipse quoque curavit osten- 
dere. Qui cum dixisset : hic est discipulus qui 
testimonium perhibet de his, et scripsit haec, 
continuo subiecit et ait : e£ scimus quia verum 
est testimonium eius ?. Quia ergo et nos cum 
ceteris fidelibus scimus verum esse testi- 
monium eius, curemus per omnia, ut recta 
fide intellegendo, recte operando, exer- 
cendo quod docuit, ad dona perveniamus 
sempiterna, quae promisit; praestante domi- 
no nostro lesu Christo, cui est honor et 
virtus et imperium cum Patre et Spiritu 
sancto in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 171 


(e codice Veronensi LIX [57]) 


[p. 385] 
UBI POST BAPTISMUM SPES PAENITENTIAE 
CONCESSA EST, QUOD NULLUS NEQUE 
NEGLIGERE NEQUE TARDARE DEBEBIT. 


1. Beatus David spiritaliter nos hortatur 
ad paenitentiam dicens : confitemini Domino, 
quoniam bonus, quoniam in saeculum mise- 
ricordia eius *. Et ideo in ipso psalmo per 
singulos quoque versiculos laudem divinae 
misericordiae copulavit, ut nos qui indige- 


(1) Jo. 1, 1; (2) Jo. 1, 24. (3) Ps. 106, 1; 
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mus misericordia Dei ad postulandum faci- 
lius incitaret. Merito ergo tam frequenter 
adiuncxit quoniam bonus, quoniam in 
saeculum misericordia eius; ne respicientes 
ad peccatorum vulnera, desperatione remedii 
frangeremur; sed festinaremus confiteri pec- 
cata nostra, et certa spe indulgentiae depre- 
cari, quem totiens misericordem fatemur. 
Confitemini, inquit, Domino quoniam bonus- 
quoniam in saeculum misericordia eius. In 
quo illud in primis considerandum est, 
quomodo Deus qui non solum scientiam 
habet omnium, sed etiam praescientiam, 
ab hominibus peccatorum confessionem 
requirat. Nunquid ignorat Deus peccata 
nostra, ut ea nos iubeat confiteri? Non 
utique ignorat, qui non modo actus nostros 
inspicit, et sermones audit, sed etiam cogi- 
tationes cordis introspicit. Quomodo ergo 
confiteri Deo iubemur, quod iam scitur a 
Deo? et quae nos ideo confiteri Deus iubet, 
quia commissa iam novit? Illa hic ergo con- 
fessio non petitur, Fratres karissimi, per 
quam nos Deus instruit, sed [per quam] 
peccatum omne destruitur. Illa hic ergo 
confessio petitur quae peccatum sic confi- 
tetur, ut paenitentiam profiteatur. Iaec 
confessio non tam verbis est implenda, quam 
rebus. Hoc est enim vere confiteri Deo 
peccata sua, iam peccata desinere, et nihil 
de prioribus habere delictis praeter dolorem. 
Hic bene et utiliter peccata sua misericordi 
Deo pronunciat, qui ea etsi labiis taceat, 
gemitu confitetur; qui peccasse se, non 
tam verbis quam lacrimis loquitur; qui do- 
lere sibi, quod ante peccaverat, non oris 
sono, sed emendatione operis confitetur. 
Haec est utilis, haec fructuosa, haec vera 
confessio. Ad hane nos per prophetam suum 
Dominus cohortatur, et dicit : redite ad me ex 
loto corde vestro in ieiunio et fletu et planctu, 
et disrumpite corda vestra et non vestimenta 
vestra. Redite ad dominum Deum vestrum, 
quia miserator est et magnanimis et multum 
misericors !. Non dixit tantummodo, labiis 
confitemini quaecumque peccastis ; sed redite, 
inquit, ad me ez toto corde vestro. Non conten- 
tus dicere ex corde vestro, addit ex toto corde 
vestro. Tunc enim vera conversio est, cuin 
incipiunt ex toto corde servire iam Domino, 
qui servierunt ex toto corde peccatis. In 
ieiunio, inquit. Sed hoc iam facere sollemne 
est; et ideo addidit in fletu et in planctu, ut 
dolorem expugnandis criminibus necessarium 
designaret. [p. 386] Et disrumpite, inquit, 
corda vesira, et non vestimenta vestra. Solent 
enim in luctu gravissimo, id est in mortibus 
propinquorum, ad ingentis doloris indicium 


(1) Joel, 2 12-13; 
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vestimenta disrumpere. Sed maiorem dolo- 
rem exigit Deus. Quod nos peccasse lugeamus, 
ait corda vestra et non vestimenta vestra. Si 
enim, inquit, sic doletis eos qui temporali 
morte moriuntur, quomodo vos ipsos lugere 
debetis, qui in aeternam mortem peccando 
cecidistis.? Ideo ergo hic Dominus : disrurm- 
pite, inquit, corda vestra. Quia enim omnia 
peccata de corde procedunt, merito Deus 
paenitentium corda vult dolore disrumpi. 
De corde enim, ut Salvator in evangelio 
dicit, procedunt cogitationes malae, id est 
adulteria, homicidia, furta, falsa testimonia, 
blasphemia *. Disrumpite, inquit, corda vestra. 
Ingentes exprimit et vim et aequitatem 
doloris, qui cum de peccatis satisfacit Deo, 
illut ipsum in primis affligit et cruciat, unde 
peccatum est. Confiteamur ergo Domino, 
quoniam bonus, quoniam in saeculum mise- 
ricordia eius. Ut praesenti capitulo osten- 
dimus, non solum iussit paeniteri peccatores, 
sed etiam docuit, et totum ipsum ordinem 
paenitentiae propriis describsit doloris offi- 
ciis; ne quando iam velint ad peccatum 
reverti, qui lugent quod aliquando peccassent. 

2. Ad hanc ergo confessionem, Fratres 
dilectissimi, festinandum est, quae non 
labiis tantum sed corde et operibus impleatur. 
Neminem vulnus suum pigeat confiteri, 
quia non potest sine confessione sanari. 
Aput saeculi iudices publicatum, hic vero 
occultum crimen interficit. Aliter in foro 
humanis legibus, aliter divinis in ecclesia 
iudicatur. Ibi qui fuerit de crimine confessus, 
punitur; hic etiam de multis criminibus 
confessus, absolvitur. Nec pudeat aliquem 
paenitere, quem peccare non puduit. Si 
etiam similes nobis homines erubescimus, 
quid in iudicio faciemus Dei? ubi astantibus 
angelis, praesidente Christo, concilio simul 
iudicante sanctorum, omnia cordis nostri 
secreta nudanda sunt. Aut quae amentia 
est cogitare de temporali pudore peccati, 
et non cogitare de aeterno dolore supplicii? 
Sed haec sunt diabolosa et perniciosa consi- . 
lia. Ipse est qui et peccare suadet homini, et 
paenitere dissuadet. Non vult aliquando 
sanari : congaudet suis iaculis vulneratum, 
et ideo iam hominem in peccatis interdum 
dolentem, ne ad paenitentiae remedia confu- 
giat, humano pudore deterret, ne quando de 
sanitate eius doleat inimicus, ad cuius vulnus 
exultat. Qui enim novit per misericordiam 
Dei omnia paenitentibus peccata dimitti, 
desuadet paenitentiam peccatori, ut usque 
ad finem vitae peccando perveniat; et 
inveniat iustitia Dei quem puniat, quia non 
invenit quem possit liberare clementia. Sic 


(1) Matt. 15, 19; 
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etiam de illis gaudere volebat diabolus : ne 
lugeret, timebat. Dicit enim idem sanctus 
apostolus : ne iterum cum venero, [p. 387] hu- 
miliet me Deus aput vos, et lugeam ex his qui 
ante peccaverunt, et non egerunt paenitentiam 
super immunditiam et fornicationem et impu- 
dicitiam quam gesserunt *. Quod si de his 
dolendum est, qui post crimen sine paeni- 
tentia de hac luce rapiuntur, de illis sine 
dubio gaudendum est, qui crimina sua 
paenitentiae lacrimis diluerunt : de quibus 
usque adeo certe gaudendum est, ut dominus 
et Salvator noster de salute paenitentium, 
etiam angelorum in caelo dicat esse laeti- 
tiam. Gaudium, inquit, erit in caelo super 
uno peccatore paenitentiam | agente, quam 
super nonaginta novem iustis?. Optamus 
itaque vobis, Fratres karissimi, ut aut nun- 
quam incidatis in peccatum; aut quicumque 
inciderit, digna illud satisfactione extinguat 
ac deleat; per dominum nostrum Iesum 
Christum, cui est gloria cum Patre et Spiritu 
sancto in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 172 


(e codice Veronensi LIX [57]) 


[p. 387] 
DE PAENITENTIA 


AD QUAM SE OMNIS CHRISTIANUS, SI POST 
BAPTISMUM DELIQUERIT, PRO ANIMAE 
SUAE REMEDIO CONVERTAT. 


1. Optabile erat, Fratres karissimi, conti- 
nua corporis salute gaudere, et nullis neque 
morborum vitiis corrumpi neque vulneribus 
sauciari. Nam quantum ad voluntatem sanae 
mentis expectat, nemo est qui velit aut ferro 
se obtruncari, aut infirmitate aliqua detineri. 
Et sicut ait apostolus, nemo carnem suam 
odit, sed nutrit et fovet eam ?. Iam si quando 
contra voluntatem venerit, ut malo aegritu- 
dinis laboretur, aut incurratur in ictum teli, 
ut non vitales partes, sed superficies cor- 
poris caesa sit; continua sollicitudine omnia 
remedia conquiruntur : in ligaturis vulnus 
adstringitur, ut illa quae fuerant ferro abscisa 
iungantur : colliguntur apta herbarum genera, 
quae adhibita possint mederi : et si quid 
eurae necessarium etiam de peregrinis peten- 
dum est, non parcetur pecuniae, non tenuitas 
paupertatis aspicitur : ipsa vitae subsidia pro 


; HAS Cor. 12, 21; (2) Luc. 15, 7. (3) Ephes. 
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vita inpenduntur hominis : et quidquid vilius 
est salute, causa salutis inpenditur : ac maxi- 
ma cura providetur, ne per dissimulationem 
multiplicetur infirmitas, et in peius proficiat 
causa languentis. Ergo, Fratres, non deest 
sollicitudo, ut si amissa fuerit corporis sanitas, 
reparetur : et certe illius corporis quandoque 
perituri, quod pro conditione sua in pulverem 
redigendum est : et quamvis spes resurrec- 
tionis maneat, prius tamen subiacet illi sen- 
tentiae : de terra es, sed in terram ibis *. Qui- 
bus dictis vilitatem ostendit materiae corpo- 
ralis, cuius et egressum de terra, et regressum 
in terram dicit futurum. Unde et, carissimi, 
hic affectus rebus inferioribus exhibetur? 
Inferius est enim corpus animae dignitate : 
nam anima velut domina corporis, servitio 
utitur membrorum, et illa ad diversum opus 
pro appetitus sui voluntate compellit. Illa 
quoque post administrationem subiecti sibi 
huius mancipii, etiamsi resolvatur corpus, 
im- [p. 388] -mortalis manet. Animae ergo 
conditio longe melior est corpore, cui etiam 
usu sermonis nostri testimonium perhibemus, 
cum dicimus plerumque, propter animae 
salutem hoc nos velut operari. Itaque si et 
ratione et communi omnium sententia, hono- 
ris primatus ad animam refertur, quid nos 
pro eius salute facere oportet, ut integrum 
et inlaesum retineat, quod vel a prima vel 
a secunda nativitate suscepit? id est vel 
gratiae sanctificationem vel innocentiam na- 
turalem : in horum enim custodia consistit 
animae pulchritudo, in his formae integritas, 
in his decoris qui ex sanitate venit species 
conlocatur. Et sicut in corporibus illa sunt 
pulchra maxime, quae nullo naevo, nulla 
cicatrice foedantur, ita anima primae beati- 
tudinis decore gaudet, si nullis turpetur 
maculis, nullis peccatorum vulneribus aspe- 
retur. Sed quia rara aput homines est ista 
felicitas ut perfectam animae retineant sani- 
tatem, ut inoffenso gradu vitae iter peragant, 
ac in nullo involvantur lubrico, adhibeatur 
saltim illa recuratio, quae sauciatis corpo- 
ribus exhibetur : admoveatur manus consilii 
animae vulneratae, et perfossam telo peccati, 
paenitentiae medicina suscipiat, iacentemque 
aegram refoveant fomenta lacrimarum. Non 
crescat dissimulatio, ne morbus ex noxia 
securitate geminetur. Non intercedat despe- 
ratio : spes sanandi est volentibus curari, ad 
sanitatem recursus, teste propheta qui dicit : 
numquid qui cadet, non adiciet ut resurgat? 
aut qui aversus fuerit, non revertetur? ? 

2. Non ergo stulta verecundia, qua ceci- 
dimus surgere detrectemus, nec iacere infe- 
liciter libeat post ruinam. Non operiantur 


(1) Gen. 3, 19; (2) Jer. 8, 4; 
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ulcera amictu pudoris; nec putredine latius 
serpente, ad ipsa vitalia veniatur. Revelet 
spes médendi ea quae verecundia contegebat : 
quamquam stulta est ista contectio, cum 
oculos eius non possit effugere, cuius solius 
est notitia formidanda. Quid adiuvat ab 
hominibus abscondi, quod Dei conscientia 
continetur? Quod novit iudex, quid prodest 
si ab aliis ignoretur? Ipse est iudex, de quo 
in psalmo canitur : scruíans corda et renes 
Deus '. Et ab apostolo de eo dicitur : quia 
sit discretor cogitationum et intentionum cor- 
dis, et quod nulla creatura sit invisibilis in 
conspectu eius. Omnia enim nuda et patentia 
sunt oculis eius ?. Quid ergo miserabilis error 
latere se credit, cum ab hominibus abscondit 
peccatum suum, cum id a Dei oculis operire 
non possit? Perniciosius, Fratres, cum anima 
agitur, quae suum aut non vult procedere, 
aut studet occultare delictum. Non potest 
sanari, qui tectis vulneribus optat sanus 
videri. Illi vero proximus est reditus ad 
salutem, qui abiecto inutili pudore currit ad 
medicum, et dicit : miserere mei, Domine, 
quoniam infirmus sum, sana animam meam 
quoniam peccavi tibi *. Revelat pudenda ope- 
rum suorum, et in hac voce publicationis 
[p. 389] erumpit delictum : meum cognitum 
feci, et iniustitiam meam non abscondi. Confi- 
tebor adversum me iniustitiam meam Domino. 
Et quid statim secutum est? Et tu remisisti 
impietatem peccati mei *. Videte, carissimi, 
qui fructus confessionum peccati, quae uti- 
litas consequatur. Dixit : confitebor adver- 
sum me iniustitiam meam Domino. Et quid 
statim secutum est? Tu remisisti impietatem 
peccati mei. Quam velox medicina ! quam non 
tarda curatio! Ostendit vulnus medico, et 
confestim sanitatem recepit. Indicat quod 
dolebat, effugatur continuo vis doloris : ad 
vocem emissam confitentis, indulgentia non 
moratur. Quis talem medicum despiciat? qui 
sine ulla mora sanat contritos corde, et alligat 
contritiones eorum? qui nullum praetendit 
fastidium, nec aliqua accedentes ad se cura- 
tionis difficultate deterret, sed ultro invitans 
dicit per Hesaiam prophetam : ego sum qui 
deleo iniustitias tuas, et non recordabor. Tu 
aulem recordare : dic tu iniustitias tuas pri- 
mus, ut iustificeris ». O mira Domini bonitas ! 
o mira clementia! Non poenam post confes- 
sionem peccati, sed iustificationem secutu- 
ram promittit. Dic, inquit, iniustitias tuas 
primus, ut iustificeris. Quod merentur boni 
opere sanctitatis, hoc, inquit, confertur per 
paenitentiam peccatorum. Amplectamur er- 
80, carissimi, tantam benignitatem invitantis 


(1) Ps. 7, 10; (2) Hebr. 4, 12-13; (3) Ps. 
6, 3 et 40, 5; (4) Ps. 31, 5; (5) Is. 43, 25-26: 
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nos medici, nec erubescamus erratorum nos- 
trorum vulnera denudare, ut sanitatem reci- 
pere possimus : ut non dissimulatis in longum 
protractisque morbis, incipiamus ad mortis 
periculum pervenire; qua nos liberare dig- 
netur ille qui dixit : nolo mortem peccatoris, 
tantum convertatur et vivat !; cui est potestas 
omnis carnis, ipsi gloria et nunc et semper 
in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 173 


(e codice Veronensi LIX [57]) 


[p. 389] 


DE RESURRECTIONE CARNIS, 
ET VIVORUM ET MORTUORUM 
IUDICIO 


1. Christianorum fides, Fratres dilectis- 
simi, hic aput Deum magna atque pretiosa 
est, quia praesentia despiciens, futura desi- 
derat. Grandis siquidem fiducia est de pro- 
missionibus Dei, neglegere omne istud quid- 
quid carnalibus oculis occurrit, et illa tan- 
tummodo concupiscere quae mentis contem- 
platur aspectus; quibus certe tanto avidius 
fidelis animus intendit, quanto haec quae 
cernuntur in saeculo intelleguntur viliora. 
Brevis enim vita ista ac semper incerta est, 
et nimis caducum et fragile quidquid possi- 
detur in mundo : satisque esset hominum 
miseranda condicio, si ut hic solum viverent 
nascerentur. Nunc autem ea lege in hanc 
lucem venimus, ut ad vitam perpetuam prae- 
paremur, et facile aspera omnia et adversa 
toleremus quae aeternis sunt gaudiis repen- 
sanda. Tota itaque haec fidei esse debet 
intentio, ut nos resurrecturos esse credamus 
a mortuis, et brevem [p. 390] hanc vitam 
aeternitate mutandam; istamque carnem 
quae usque ad mortem corruptibilis perse- 
verat, incorruptibilem futuram esse post 
mortem. Nec hoc ideo inpossibile videatur 
esse, quia magnum est; sed ideo credatur 
esse possibile quia, ab omnipotente promis- 
sum est, ut caro resurgat ex pulvere, ut 
versa post mortem in cinerem et favillas, 
post mortem in haec, quae nunc sunt, mem- 
bra renovetur. Si per se ipsum cogites, incre- 
dibile est; si vero respicias ad Dei omnipoten- 
tiam, facile est, ita ut creditur, resuscitanda 
et glorificanda caro, quod facturum se Domi- 
nus pollicetur. Aut a quibus istud non credi- 
tur, Deus omnipotens denegatur. Sed soli 


(1) Ez. 33, 11. 
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hinc illi dubitent, qui Deum prorsus igno- 
rant; nos vero qui divinis vocibus eruditi, et 
Deum credimus, et omnipotentem eum ex 
ipsis operibus confitemur, quomodo de resur- 
rectione carnis nostrae dubitare possumus, 
quam promittit omnipotens? Hanc carnem 
restaurare Deus non valebit ex pulvere, qui 
caelum et terram ac mare et omnia quae in 
eis sunt fecit ex nihilo? qui ipsum quoque 
hominem, cum antea numquam fuisset, fecit 
ex limo? Et certe multo est difficilius ea quae 
numquam fuerunt facere, quam facta repa- 
rare. Quamquam operante Deo, aput omnes 
opus verbo perficitur, pari facilitate cuncta 
procedunt. Quid hic, rogo, inpossibile, quid 
incredibile dicitur, si promittitur Deus homi- 
nes suscitaturus ex pulvere, qui eum in pri- 
mis fecit ex pulvere? Non tam novitas hic, 
quam similitudo prioris operis inducatur. 
Nemo ergo dubitat de futuris operibus Dei; 
nisi qui praeterita non credit. Qui autem 
credit a Deo esse illa, quae facta sunt, nihil 
is de futuris operibus inpossibile iudicabit, 
quem omnibus confitetur. Dubitas, o homo, 
de resurrectione carnis tuae? Respice quam 
multa alia resurgant : quae tu etsi ideo non 
miraris quia saepe vidisti, illa tamen diligen- 
ter considerantibus mirabilia esse non desi- 
nunt. Vides certe per annos singulos aestatis 
abscessu siccari atque mori, quod virebat in 
pratis : sed veris adventu rediviva herba 
rursus exoritur : et campi tanto tempore 
arentes ac nudi, resurgentibus subito floribus 
vestiuntur. Arbores quoque nudat autumnus, 
et pomis rami simul expoliantur et foliis, qui 
tamen veris ingressu in eam quam ante 
habuerant faciem reformantur : et omnis 
arbor nunc nudatur in gemmis, nunc vestitur 
in foliis, nunc ornatur in floribus, nunc one- 
ratur in fructibus. Credat ergo his exemplis 
homo se ipsum resurgere, propter quem Deus 
resurgere fecit et cetera. Unde et beatus 
apostolus incredulos de resurrectionis dubi- 
tatione castigans ita loquitur : insipiens, fu 
quod seminas, non vivificatur, nisi prius mo- 
riatur. Et non corpus quod futurum est semi- 
nas, sed nudum granum, ut puta tritici aut 
alicuius ceterorum. Deus autem dat illi corpus 


sicut vult, et unicuique semen in proprium 


corpus.* Moriuntur ergo grana tritici, quae 
ab hominibus seminantur. Et qua spe semi- 
nantur, si quidquid moritur, non resurgit? 
Sed resurgunt iam ista mortua, nec vivifi- 
[p. 391] -cantur nisi ante moriantur. Desine 


"ergo dubitare hominem post mortem ad 


vitam venire, qui vides aliqua vivere non 
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posse nisi post mortem. Sed forte dicis : ista 
ideo credimus, quia videmus. Unde autem 
credimus resurgere mortuos, a quibus adhuc 
nemo resurrexit? Concedamus interim, salva 
fide catholica, neminem surrexisse. Quis ta- 
men dubitare de resurrectione, nisi impius 
potest? cum haec futura repromittitur a Deo, 
qui et quasi verax, mentiri non potest; et 
quasi omnipotens, potest quod promisit 
implere. Quis autem Christianorum adhuc ad 
confirmandam fidem quaerat resurrectionis 
exemplum, cum illum credat qui a mortuis 
resurrexit? Christus enim Deus ac Dei filius 
Verbum Patris manens semper in Patre, qui 
ante omnia saecula et ante omnia initia 
incomparabiliter et incompraehensibiliter, si- 
cut nulla lingua proloqui poterit, a Patre 
omnipotente genitus, non creatus neque 
factus est, id est etiam in nostro saeculo 
naturae nostrae hominem est dignatus adsu- 
mere, ut tu per illius sacramentum redemp- 
tus, redemptoris faceres voluntatem. Ideo 
est mortuus, ut te a fide eius atque iustitia 
nec mortis horror avelleret. Ideo resurrexit, 
ne tu de resurrectione dubitares. Propter 
quod beatus apostolus si, inquit, mortui non 
resurgunt ?, Explicit. 


SERMO MAI 176 


(e codice Veronensi LX XVII [64]) 


[p. 397] 


INFRA OCTAVAM [NATIVITATIS] 
DOMINI 


Deus ab angelis proditur, et agnus pasto- 
ribus demonstratur. Nulla parienti matri ex 
humanitatis officiositate solatia. Stat exone- 
rata felici onere Maria, et matrem se laeta 
cognoscit, quae se nescit uxorem. Sed infantis 
genus foeta miratur, Spiritum sanctum se 
suscepisse congaudet : [p. 398] nec quia 
peperit innupta, terretur; sed quem genuerit, 
confisa laetatur. Ergo magna credimus, quae 
magna virtute generantur. Recte in eius 
adventu caelestia veneramur, quem de caelo 
venisse cognoscimus; quem creatum Dei 
patris et Spiritus sancti virtute comperimus; 
ut firmaretur Trinitas in utero castitatis. 
Quae est virgo tam sancta, nisi ista, per 
quam Deus venire dignatur? Quae tam spe- 


(2) I Cor. 15, 16. 
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ciosa, ut Deum quaerat sponsum? Quae tam 
fortis, ut tantam possit generare virtutem? 
Quae tam casta, ut sit virgo post partum? 
Nonne in figura Mariae habitum vidimus 
ecclesiae? Haec parit non dolorem, sed gau- 
dium : haec nutrit non corporis ubere, sed 
lacte doctoris. Vident primi pastores nostrae 
lucis auctorem ; atque omnium credentium 
redemptorem obvolutum pannis, humanae 
conversationis mirantur tolerare iacturam. 
Oportuerat hoc in nativitatibus pati, qui se 
per hominem passus est nasci. Probant omnes 
angelorum nuntii, inoffensam fidem publi- 
cant, cunctis clamant non solum esse quod 
cernitur, sed esse magis quod Deus in homine 
non videretur. Currit passim ista fama per 
populos, et universorum aures ostensae nati- 
vitatis fidelis penetrat sermo. Locuntur 
omnes testimonium veritatis : nec ambiguum 
ducitur, quod pastorali innocentia divulgatur; 
et novum domini nostri Iesu Christi venturae 
nativitatis miraculum in saeculo primum est 
pastoribus nuntiatum. Ad hoc autem, dilec- 
tissimi, Dei filius humanae fragilitatis digna- 
tus est corpus assumere, ut de eadem carne, 
quam superaverat diabolus, vinceret Deus. 
Nihil ergo tua profuerunt, inimice, consilia : 
ecce sumus liberi, ecce manemus in Christo 
securi. Captivitas tua nobis attulit domina- 
"tum. Dum quaeris nos perdere, dignatus est 
Deus sua nos divinitate salvare : quos sic 
defendit, ut redderet fratres; sic amavit, ut 
faceret coheredes, Christus dominus noster, 
qui vivit et regnat cum Deo Patre et Spiritu 
sancto in saecula saeculorum. Amen: 


SERMO MAI 177 


(e codice Veronensi LX XVII [64]) 


[p. 398] 
DE NATALE DOMINI [IV] 


Christus nascitur, exultat mens homi- 
num creator mundi procedit ex utero 
puellari, et viscera complexu carnis inmunia 
fllium hominis pertulerunt, cuius patrem 
hominem non pertulerunt. Implentur in 
femina partus sui tempora, nihil de lege 
nascentium mutat processura maiestas. Sic 
nasci debuit, qui pro generis liberatione non 
recusabat occidi. Christus nascitur, Deus de 
patre, homo de matre : de patre principium 
vitae, de matre finis mortis : patris revelator, 
matris creator : ante omnia tempora Verbum, 
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opportuno tempore caro. Sub sole conditus, 
conditor so-[p. 399] -lis : sempiternus cum 
patre, hodiernus ex matre : sine quo num- 
quam pater fuit, sine quo mater numquam 
mater fuisset. Quae peperit, et mater et 
virgo est : quem peperit, et infans et Verbum 
est. Homo factus est, hominis fabricator; 
genitus ex matre, quam genuit; et ubera, 
quae implevit, expressit. Homo factus est, 
qui Deus erat; nec amittendo, quod erat, 
fieri voluit ipse quod fecit. Etenim hominem 
Deo addidit, non in homine Deum perdidit. 
Nec enim quando nostra humana suscepit, 
opera divina deseruit; sed ita virginali utero 
receptus est, nec inclusus, ut nec angelis 
subtraheretur sapientiae cibus, et nos gusta- 
remus quam suavis est Dominus. Merito 
locuti sunt caeli, gratulati sunt angeli, 
pastores laetati, Magi in meliora mutati, 
turbati reges, parvuli coronati. Lacta, Maria, 
cibum nostrum, lacta panem caeli arce 
venientem, et pone in praesepi velut piorum 
cibaria iumentorum. Lacta eum qui talem 
fecit te, ut ipse fieret in te; qui sibi prius 
quam nasceretur, et uterum de quo nasce- 
retur, et diem in quo nasceretur, elegit : et 
ipse condidit quod elegit, ut velut sponsus 
de thalamo suo inde procederet, et sponsam 
suam amplecteretur ecclesiam. Vides quae 
nascentem Dominum signa praecesserint? 
Prophetae multo ante testantur conditorem 
caeli et terrae in terris adorandum. Angelus 
nuntiat creatorem carnis in carne venturum. 
Salutat Iohannes ex utero in utero Salva- 
torem; Simeon senex Deum agnoscit infan- 
tem; Anna vidua virginem matrem. lIaec 
sunt testimonia nativitatis tuae, domine 
Deus noster; ante quam tibi fluctus subs- 
terneretur, ante quam ventus te imperante 
siluisset, mortuus te vocante vixisset, sol te 
moriente subito palluisset, terra te resur- 
gente tremuisset, caelum te ascendente 
patuisset. Ecce Magi ab ipso solis ortu stella 
duce ad fidei primicias excitati, per immensa 
terrarum spacia cucurrerunt, quaerentes 
regem cui capita curva submitterent. Sed, 
o Magi, cur istum potissimum, si vere regem 
Iudaeorum putastis, adorare voluistis? Nonne 
per multa saecula plurimi reges nati sunt 
Iudaeorum? David eximius imperator, Salo- 
mon rex potentissimus? Ad nullius exor- 
dium, ad nullius imperium cueurristis. Sed 
nullus antea dignitatis suae caelum habuit 
delatorem. Nunc vero regum omnium regem, 
nunc opificem suum stella demonstrat. Sic 
Deus agnoscitur, qui caelo indice, ut nemo 
de ipsius deitate dubitet, nuntiatur. 


(1) Ps. 33,9. 
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SERMO MAI 179 


(e codice Veronensi LX XVII [64]) 


[p. 404] 
DE BAPTISMO DOMINI 


1. En iterum Deus beneficiorum caeles- 
tium gradus circa humanum genus dignatur 
augere : nec contentus pro nobis in membra 
humana descendere, baptismo etiam gra- 
tiam suam dum baptizatur infundit, et in 
Iordanis alveum mersit, non ut se sed 
ut flumina purgaret. Quid enim de eo poterat 
esse purgandum, de quo dictum est : pecca- 
tum non fecit, nec dolus in ore eius inventus 
est? * Quur igitur baptismo opus fuit? Pri- 
[p. 402] -mum, ut legem humanae condi- 
tionis impleret : deinde, ut Spiritui sancto 
iter aperiret in terris. Tunc enim primum 
Spiritus sanctus descendit e caelo, et colum- 
bae similis Dei filium, super quem sedit, 
ostendit. O quam manifesta fidei pignora 
Deus noster a principio suae nativitatis 
ostendit! Primum, conceptum virgini vox 
designat angelica : deinde, natum longin- 
quis stella denuntiat et adhuc populis 
ignoratum Spiritus sanctus eum cum voce 
Dei declarat, ut caeli dominus caelestibus 
testimoniis approbetur. Ergo columba ite- 
rum nobis apparuit, indulgentiae semper et 
pacis nuntia. Columba prius sedatum dilu- 
vium nunciavit; nunc Spiritus sanctus in 
columbae specie, sedatae nobis ingerit tem- 
pestatis indicium : et post humanae vitae 
fluctus impios, post procellas, portum nobis 
inter aquas, quas Salvator sanctificabat, 
ostendit. 

2. Nos ergo animum erigamus in gaudia, 
et exultemus universi, quia noster particeps 
Deus esse dignatus est. Exultate virgines 
Christi : consors vestra mater est Christi : 
immo ex vobis natus est, qui vobis natus est. 
Ex vobis natus est, quia patris eius facitis 
voluntatem. Ipse enim dixit : quicumque 
enim facit voluntatem patris mei, ipse mihi 
jrater et soror et mater est ?. Exultate viduae 


Christi, quia illi vovistis continentiae sancti- . 


tatem, qui virginitatem fecit esse fecundam. 
Exulta et tu, castitas nuptialis, quia fide- 
liter vivere cum marito, quaedam est cons- 
€ientiae pura virginitas. Nam ipsa quoque 
ecclesia et mater et virgo est; mater visce- 
ribus caritatis, virgo integritate pietatis. 
Omnis pia professio ad Christi perfectionem 
recurrit. In Maria Christum pia virginitas 


(do Petr. 2, 22; (2) Matt. 12, 50; ^ 
PLS., vol. II. 
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peperit : in Anna Christum viduitas circum- 
specta cognovit: in Helisabeth Christo coniu- 
galis castitas et anilis fecunditas militavit. 
Exultemus festivitate praesenti, quae species 
est futurae. Geminus est enim epiphaniorum 
dies, quia in utroque Dei apparitio demons- 
tratur; id est unus qui nunc adest, alter 
quem spes nostra iam parturit. Audi de 
utroque verba divina. De praesenti quidem : 
illuxit enim gratia Dei salvatoris nostri, quae 
docet nos ut abnegantes impietatem et saecu- 
lares cupiditates, sobrie et iuste et pie vivamus. 
De futuro autem : sol convertetur in tenebras, 
et luna in sanguinem, ante quam veniat dies 
Domini magna eí luminosa.? Sed illam luminis 
maiestatem tunc oculis iam  incorruptis 
merebimur intueri, si nos ad hanc capaci- 
tatem praesens vita formaverit. 


SERMO MAI 186 


(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 443] 
DE PECCATO PRIMI HOMINIS 


1. Quid enim retribuemus Domino pro 
omnibus bonis quae retribuit nobis?* Ille nos 
per ineffabilem clementiam suam fecit aeter- 
naliter bene vivere, absque ullius miseriae 
cognitione, si tamen praecepta eius primus 
homo observasset in paradiso. Sed quia sua- 
dente diabolo protoplastus transgredi prae- 
sumpsit, reddidit mala pro bonis Deo, et 
nos omnes post eum sSserviendo peccatis. 
Unde et in primo parente nostro nos omnes 
peccasse apostolus intimavit per unum 
hominem in hunc mundum peccatum intravit, 
et per peccatum mors, et ita in omnes homines 
pertransiit, in quo omnes peccaverunt *; hoc 
est eodem peccato primi parentis nostri 
omnes homines qui nascebantur, vel qui nati 
fuerunt, obnoxii tenebantur, et quotidie 
debiti tenentur usque ad baptismum. Et 
quia nos prima nativitas, qua nascimur ex 
viro et femina, coinquinat; gratia iterum 
secundae nativitatis, hoc est baptismi, emun- 
dat ab omni peccato. In quo tamen peccato 
retribuentes Deo mala intulimus, sed etiam 
nobis. Nam Deo quidem peccavimus, sed 
nobis plagam infliximus. Non ergo Deo sed 
nobis nocemus, quando peccamus; quia 
iniquitas hominis Deum quidem offendit, sed 


(1) Tit. 2, 1-12; (2) Act. 2, 20. (3) cf. Ps. 
115, 3; (4) Rom. 5, 12; 
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sibimet ipsi etiam et aliis laedit. Christus 
autem qui est vera medicina, salus, et vita, 
plagam humanae infirmitatis gratis sine 
peccato accepit, ut nos curaret; et infirmi- 
tatem nostram gratis portavit, qua nos 
sanaret; et mortem nostram gratis pertulit 
qua nos vivificaret. 

2. Haec autem omnia et innumera humana 
dispendia unigenitus Deus vere pertulit, 
vere fecit, quia naturam nostram sine peccato 
totam veramque suscepit. Magnum sane 
beneficium, Fratres, quod nobis contulit 
Christus, quandoquidem pro nobis dignatus 
est homo fieri, quem nullum potuit inquinare 
peccatum; ut nos qui per culpam nostram 
fuimus homines iniqui, ipsius iustificante 
gratia, essemus homines iusti et sancti. 
Christus igitur vita nostra, salus nostra vera, 
iustificatio nostra, in quo occisa est mors 
nostra, sanata est infirmitas nostra, deleta 
est iniquitas nostra, iustificata est anima 
nostra, ut aeterna et beata sit vita nostra. 
Quapropter, dilectissimi," laqueos infirmi- 
tatis et mortis sollicite caveamus, et vitae 
salutisque nostrae praecepta servemus. Sunt 
enim laquei infirmitatis nostrae desideria 
prava, opera mala, concupiscentia carnis, et 
dilectio saecularis, amor temporalium et 
transeuntium rerum, quo trahitur animus 
ad omne peccatum. Diligamus Christum, 
quia ipse prior dilexit nos? : [p. 44^] et 
diligentes eum, vincamus infirmitatem et 
mortem; ut ipse nobis una cum omnibus 
sanctis aeternam vitam, gloriam tribuat, et 
salutem, Deus Dei filius, qui vivit et regnat 
simul cum Patre et Spiritu sancto per omnia 
saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 187 


(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 444] 
DE HOC QUOD DICITUR : 


FEeciT DEUS ADAE ET MULIERI EIUS 
TUNICAS PELLICEAS 


1. Quanta gratia Dei circa hominem fuerit 
etiam post praevaricationem mandati, audi- 
vimus in lectione divina cum legeretur. Et 
fecit, inquit, Deus Adae et mulieri eius tunicas 





(1) cf. I Jo. 4, 10. 
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pelliceas, et induit eos!; erant enim ambo 
nudi post peccatum; quia indumenta pudo- 
ris amiserant, ut diabolo per serpentem 
loquenti magis obedirent quam jussioni 
Domini. Ideo nudi erant, spoliati tunica 
gratiae Dei, et veste pietatis eius. Qui 
enim Dei gratia indutus non est, etiamsi 
multas tunicas habeat, nudus est omni 
bono. Unde non immerito Adae et mulieri 
eius Deus tunicas pelliceas fecit et induit eos, 
ut passionis Christi gratiam demonstraret : 
quia aliter humanum genus nudatum gratia 
Dei vestiri non poterat, nisi Christi domini 
passione, unde totus mundus redemptus et 
liberatus est ab aeterna dampnatione et 
morte. Illud quoque addidit scriptura : quia 
dimisit Deus Adam de paradiso ?, ne exten- 
deret manum ad arborem vitae, et ederet inde, 
et viveret in aeternum ?. 

2. Non sine mysterio vetuit Deus homi- 
nem, ne in aeternum viveret, qui praecepta 
salutis aeternae sibi tradita contempserat; 
sed idcirco prohibuit ei Deus de arbore vitae 
contingere, ne viveret ad poenam aeter- 
nam. Si enim redemptus homo non fuisset a 
peccato, et gustasset de arbore vitae, viveret 
quidem in aeternum, non quidem ad gloriam 
sed ad poenam aeternam. Unde oportuit 
homines pro praevaricatione mandati ante 
mortis poena multari, et sic revocari ad 
gratiam. Denique quod praestare homini 
tunc non potuit arbor vitae in paradiso, 
praestitit Christi passio : et recepit amissam 
gratiam per arborem crucis, quam tunc per 
arborem vitae recuperare non potuit. Erigite 
ergo, dilectissimi, animos vestros ad illam 
iuvantem' et redimentem nos misericordiam 
Dei : et impensa humanae saluti sacramenta 
venerantes, studium vestrum ad observanda 
quae pro nobis gesta sunt adhibete. Casti- 
moniam diligite, obedientes Deo in omni- 
bus ad salutem vestram estote, humilitatem 
contra superbiam tenete, a carnalibus vos 
desideriis abstinete, virtutem pacis in qua 
animas vestras acquiritis possidete, pro 
terrenis caelestia, pro caducis aeterna, pro 
poenis gloriam, pro miseria beatitudinem 
aeternam adipisci satagite : per viam veri- 
tatis et vitae incedite, et bonis operibus 
semper insistite, ut simul cum Domino et 
sanctis eius ad aeterna mereamini gaudia 
pervenire. Quod ipse nobis praestare in 
nobisque perficere dignetur Deus omni- 
potens, qui vivit et regnat in saecula saecu- 
lorum. Amen. 


(1) Gen. 3, 21; (2) Gen. 3, 23; (3) Gen. 
3, 22. 
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SERMO MAI 188 


(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 445] 
DE SALOMONE 


1. Bonum est semper orare, e£ numquam 
deficere . Ecce Salomon orat in supercilio 
montis; dum milia mactaret agnorum ?, 
praesens erat exercitus angelorum, sicut ad 
pingue sacrificium. Admonetur piger ut 
postulet a vigilante datore bonorum : pete 
a me quod desideras, dicit Dominus. Et Salo- 
mon dicit : Domine, iube mihi sapientiam 
donari. Non dicit aurum, non argentum. Et 
Dominus ait : quia hoc petisti, et non divitias 
mundi, nec morlem inimicorum tuorum, vade 


.esto sapiens super sapientes Aegypti, et divi- 


liae quas non petisti superhabundabunt tibi 9. 
Ascendit minus instructus, pariter imperitus, 
et descendit iudex, caelestis magistri disci- 
pulus. Assunt enim duae nihilominus mulieres, 
et quod magis attinet publicanae 5, quae 
significant personas synagogae et ecclesiae, 
Mariae et Evae. Maria portabat viventem, 
Eva portabat lugentem : synagoga aspiciebat 
in sepulchro iacentem ; ecclesia laetata porta- 
bat resurgentem. Quid tamen una istarum 
asserit mulierum? Domine, inquit, ego et 
mulier haec in unius habitaculi coitionem 
fuünus *. Cum ergo ambae declinaremus in 
somno, nova de me excogitat furta, ut non 
mutaret natura quod admittit et conscientia. 
Filium suum importuno pondere praegra- 
vabat, et usque ad ultimum spiritum prae- 
focavit, et vult tollere quod non generavit. 
Surgil isía facere fraudem quae dormiebat 
contra pietatem : invenit parvulum suum 
ruina lateris oppressum, et latus meum 
voluit facere exosum sepulcrum. Exper- 
gefacta porrigo ubera, et non offert labia 
sua : sensi mortuum, sed fraudis non intellexi 
commercium. Lux affuit mihi, affuit natura; 
est ipsa latrix. Haec fuit inter nos domestica 
Dum ergo mortuum non 
cognosco, vivum filium repeto. Etiam illa 


' dicit suum, et meum esse defunctum. Ades, 
"Domine; testis est natura; iube inter nos 


istam proferri sententiam. 

2. Continuo Dominus qui visitaverat, qui 
sapientiam repromiserat, ingreditur in arcana 
Salomonis, et posuit ilic sedem suam, et 
coepit de illo tamquam de templo suo iniecta 
nube corporis iudicare, ut posset talis natura 
esse ante quaestionem. Quid, inquit, dicitis? 


(1) Luc. 18, 1; (2) cf. I Reg. 3, 4; (3) ct. 


DI^Reg. 3, 5-13; (4) cf. I Reg. 3, 16; (5) I 
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j 


»Reg. 3, 17;. 
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Tuus est unius filius? Et illa dicit : non, sed 
meus est; nam ipsius est mortuus. Hoc 
altercantes, duram reddebant quaestionis 
caliginem mulieres. Lux de Salomone corus- 
cans coepit illam nebulam dissipare. Taliter 
prorumpens in [p. 446] voce intonans regiam 
potestatem afferte, inquit, gladium ex 
utraque parte acutum, hoc est Spiritum 
sanctum, qui inter synagogam falsam et eccle- 
siam veram terminum constituit. Fit magnum 
spectaculum spirituali theatro. Expectate 
chori angelorum ex alto culmine, quid de 
unico in terris filio geretur. Commovebantur 
viscera, dum armatur machaera. Exclamat 
ecce matris affectus : parce, parce, domine 
rex; noli dividere filium meum, sic non divi- 
datur regnum tuum. Interpellavi pro lucro, 
non pro dispendio, usa sum querela ut pecca- 
tricem non facias parricidam. Domine meus, 
pater tuus David numquam gavisus est de 
morte latronis, et tu quare iubes secare 
membra infantis? Si quaesivi alienum, vin- 
dica; quia propriam meam possideam pieta- 
tem. Reddatur integer possidendus, et ad 
me non transeat mediatus. Noli oculos meos 
innocuo sanguine funestare. Ne incipiat 
synagoga de mea orbitate gaudere : habeat 
integrum alienum; ero illi saltem nutrix. 
Quaeso vera mater : permitte me illi dare 
mercenarium ]1ac; suum accipiat nutri- 
mentum; aspiciam ingredientem, crescentem, 
aliquando per plateam currentem; tenebo 
amplexibus furtive vera mater transeuntem. 

3. Et illa quoniam non commovebat natura, 
nec interpellabant viscera; verum, inquit, 
iudicasti, domine rex, dividatur. Quomodo, 
inquit, potuit amare viventem, quem non 
est consolata in cruce pendentem? Cui 
Salomon increpans dixit : crudelis mulier, 
quid clamas dividatur, cum divisa gemma 
nullum faciat ornamentum? Num vides leae- 
nam vel tigrem post catulos suos forte venatu 
ablatos sequi cum rugitu et impetu murmu- 
rioso usque ad tactam fimbriam filiorum 
suorum? Et tua viscera non contremis- 
cunt, si filius tuus dividitur? Si tamen est 
proprius; sed hic apparet alienus. Haec est 
vera mater, quae non dividendum procla- 
mat innocentem. Accepit pia mater palmis 
patentibus parvulum, et caeleste coepit 
laudare iudicium. Clamabat et dicebat 
secundum multitudinem dolorum meorum in 
corde meo, consolationes tuae iocundaverunt 
animum meum ?; quoniam iusta mihi prae- 
buisti iudicia tua, et quia inter me et syna- 
gogam falsam sancta crux tua divisit; qui 
cum Patre et Spiritu sancto vivis et regnas. 
Explicit de Salomone. 


(1) cf. I Reg. 3, 20-27; (2) Ps. 93, 19. 
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(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 446] 
DE NATALE DOMINI [V] 


1. Legimus primum parentem nostrum 
Adam ita ab omnipotenti Deo procreatum, 
ut aeternis paradisi gaudiis angelorumque 
consortio perpetualiter frueretur, si iussa 
observaret divina. Sed quia diabolica fraude 
deceptus divinis iussionibus obsecundare 
noluit, protinus perpetuae felicitatis munere 
privatus, angelicam dignitatem amisit; et 
in huius vitae, in qua [p. 447] nos vivimus, 
peregrinationem, iusto divinae ultionis est 
iudicio exiliatus, nullusque hominum post 
eum usque ad Christum ab huius sceleris 
mole collum suum excutere valuit, sed omnis 
diabolicae tyrannidi et aeternae mortis 
imperio succumbebat. Unde omnipotens Deus 
solita suae pietatis clementia unicum filium 
suum huic mundo transmisit, ut idem 
fieret liberator hominum qui fuit et creator : 
qui quidem per virgineum uterum assumpta 
nostrae fragilitatis carne nasci dignatus est : 
cuius nativitatis tempora praesentia cele- 
bramus; qui in humanitate, quam pro nobis 
sumpserat, conversatus in mundo, innume- 
rabilibus documentis et signis filium Dei se 
fore monstravit, caecos illuminans, claudis 
gressum restituens, surdis auditum, mutis 
loquellam praebens, leprosos mundans, om- 
nesque infirmos et languidos curans, daemo- 
niacos liberans, mortuos suscitans; talibusque 
et multis eximiae virtutis miraculis omnipo- 
tentis Dei se sobolem liquidissime demons- 
travit : multa iniuriarum probra a perfido 
Iudaeorum populo patientissime toleravit, 
nobis patientiae ac mansuetudinis exempla 
declaravit. Ad extremum vero a Iudaeis 
crucifixus, mortuus et sepultus, ad inferni 
claustra descendens, aeternae mortis ianuam 
minutatim confregit, sanctorum animas inde 
sumens ad paternam sedem provexit, atque 
a mortuis cum multitudine magna surrexit ; 
et die postea quadragesimo in eadem huma- 
nitate caelos ascendit, et caelestis regni ianuas 
omnibus sua iussa facientibus patefecit. 

2. Huius igitur nativitatis tempora sincera 
devotione colentes, ipsum omnes unanimiter 
deprecemur, ut nobis fidem rectam tribuat, 
et eam bonis operibus custodire faciat, spem 
firmissimam in sua nobis bonitate conce- 
dat, et perfectam veramque nobis suam cari- 
tatem infundat; omnes hic a pravitate in 
bonum convertat, et in sanctis moribus 
iustisque actibus universos confirmet, et 
secum ad caeleste regnum perducat Deus Dei 
fillus, manens cum patre et Spiritu sancto 
in aeternis saeculis. Amen. 
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SERMO MAI 190 


(e codice Vaticano ant. 479) 


[p. 447] 
[DE NATALE DOMINI] [VI] 


1. Creator et conditor noster Dei virtus et 
Dei sapientia, filius Dei consubstantialis 
et coaeternus, atque per omnia coaequalis 
Deo patri, cum in sublimi sede paterna 
sederet, nostrae salutis atque liberationis 
causa descendit ad terras; et in tanta humi- 
litate venit, ut servilem formam assumeret; 
et qui in pugillo suo continet orbem terrarum, 
pannis obvolutus et in praesepio reclinatus 
est; et qui caelum palmo metitur, in terra 
locum non habebat ubi vel caput reclinaret ; 
et qui in sua potestate continet omnia quae 
sunt caelestia vel terrestria, visibilia et invi- 
sibilia, propter nos pauper factus est in terra, 
ut nos ditaremur regni caelestis glo- [p. 448] - 
ria; et qui in potestate magna ac maiestate 
venturus est iudicare orbem terrarum, et 
reddere unicuique secundum opera sua, ipse 
sine peccato iudicium mortis pertulit. Et 
ut nos, qui per cibum ligni vetiti, temptante 
nos atque seducente diabolo, eiecti fuimus 
de paradiso, ipse pro nobis esuriem XL die- 
rum pertulit : et a diabolo temptatus : temp- 
tationem nostram per suam abstinentiam 
superavit : et cui similiter cum patre angeli ser- 
viunt in caelo, ipse pro nostra salute minis- 
trare dignatus est hominibus in terra. Et ma- 
nus eius, per quas virtutes plurimas, operatus 
est, clavis confixae sunt. Et qui nulli umquam 
nocuit, nullumque laesit, alapis caesus, spinis 
coronatus, flagellatus, sputatus, felle potatus, 
multisque ac diversis est iniuriis affectatus. 
Et qui sua virtute mortuos coram hominibus 
suscitavit, cuiusque nutu omnes mortui resus- 
citantur, spontanea voluntate pro nobis 
mortem crucis sustinuit. Et ideo haec omnia 
et alia quam plurima dignatus est sustinere, 
ut nos ad libertatem propriam revocaret, et 
vitam nobis aeternam donaret. 

2. Quapropter, karissimi nobis, nihil condi- 
gnum Deo pro tanta sua pietate vel pro tan- 
tis beneficiis suis retribuere possumus, nisi 
ipse et dederit, ut aliquid boni operis agere 
valeamus. Tantum voluntatem nostram et 
intentionem mentis ad eius sanctam gratiam 
convertamus, orantes iugiter et humiliter 
postulantes, ut secundum sanctissimam suam 
voluntatem dirigat corda nostra, nobisque 
rectae operationis studium investigabile lar- 
giatur; ut si boni aliquid cogitemus, ipse 
donet ut perficiamus; et quicquid in nobis 
boni operis coeperit, perficiat, nobisque perse- 
verantem in sua voluntate famulatum tribuat. 
Tunc enim a Domino impetramus quod 
poscimus, si ea quae iussit, operibus implere 
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contendimus. Si ergo nos intenti sumus 
iugiter in eius voluntate, si castitatem cordis 
et corporis continuatam habemus, ipse in 
nobis omne bonum perfecit, ipse in nobis 
manere dignatur, ipseque nos pariter ad 
vitam aeternam perducit. Quod ipse agere 
dignetur omnipotens Deus, qui vivit eL 
regnat in saecula saeculorum. Amen. 


SERMO MAI 199 


(e codice Vaticano ant. 5751) 


[p. 461] 
DE NATALI DOMINI [VII] 


1i. Praeclara hodie Salvatoris et domini 
nostri gloriosa nativitas omnimodis splen- 
dida est et desiderabilis, dilectissimi Chris- 
tiani, in eo quod communis effecta est ad 
omnium salutem. Praeclara itaque propter 
incarnationem luminis, quae exorta est 
hodie nativitas Christi ex utero virginis 
sicut ipse unigenitus prona devotione patris, 
adveniens tenebrosum mundum splendere 
clare quaesisset, in suo lucis adventu tale de 
se ipso legis protulit testimonium dicens 
ego lumen in hunc mundum veni?. Et quia 
ipse lucis sator rerum omnium auctor et 
conditor, verba sanctificationis enuntians, 
armavit propheticum os, qualiter patris 
voluntatem adimpleret, ut pro nobis ex virgi- 
ne genitus esset in nobis, et caelorum 
faber nostro se plasmate plasmavit. Quare 
ut eloquia Iudaeorum falsa contereret, doctri- 
nam vitae fidelibus tribueret, verissimam 
scientiae vitam hodie in sua generatione 
omnibus nobis notam fecit, sinceram fidem 
annuntiavit, et elationem haeresum labefa- 
ciens, evitandam Iudaeorum insaniam des- 
truxit, et prophetali- voce intonuit, quod et 
omnis pariter ecclesia decantavit dicens 
Dominus dixit ad me, filius meus es tu, ego 
hodie genui te ?. 

2. Propter quod, dilectissimi Fratres, digne 
celebrantes Domini nativitatem, quae de 
caelo ad terras hodie facta est, propter nos- 
tram salutem, spem habeamus, et ad inca- 
pabilem et ingenitum genitorem, unigeniti 


' patrem; hoc scrutantes, quia si suum filium 


e c aie 


Christum esse non diceret pater, qualiter 
ipse filius diceret : Dominus dixit ad me, 
filius meus es tu, ego hodie genui te? Hodie 
enim per virginem creatus est homo anima- 
tus, atque lutea carne vestitus, ille qui ante 
principia mundi unigenitus et primogenitus 
eius filius annuntiatus est Deus. Hodie fons, 
qui ex virginea ortus est vulva, cunctas irri- 


EDT Jo. 11, 27; (2) Ps. 2,7; 
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gavit quas sataverat creaturas, canente psal- 
mista in alleluia : ef descendit sicut pluvia in 
vellus, et sicut stillicidia stillantia super ter- 
ram *. Hodie unigenitus factus est, quod non 
fuit; permanens in natura deitatis, quod 
fuit. Hodie rerum omnium dominator prop- 
ter servilem afflictionem, servilem induit ves- 
tem; ita ut ingenuitatem signif... omnem 
dissolveret servitutem immutavit enim 
generationis suae figuram, ut aflligeret ini- 
quissimum Belial. Patitur in accessu carnis 
per virginem, illam primi hominis iniuriam 
ab homicida conpescere, dum libertatis san- 
[p. 462] -ctae gratia natus, servili se induit 
veste. Videns enim homicida virginem, et 
habitu scandalizatus est, et offendens ceci- 
dit; quia inoboediens paradisi cultor dum 
per mulierem cecidit, ab ipsa et unigenitus 
Deus vitam exortus, omnium redemptio 
factus est animarum. Quoniam ergo patris 
voluntate in hoc mundo, mundi parens natus 
est, omnem mundum salvum facere : ideo 
et prophetico ore hodie ipse filius de patre 
intonuit dicens : Dominus dixit ad me, filius 
meus es (u, ego hodie genui te. Sic enim expleta 
est carnalis Christi generatio, ut quod in 
principio nullus affuit mediator, novissime 
illa, quae ex virgine, generatio facta est. 
Gabrihel nuntius de caelo ad virginem missus 
est, dicens : ave gratia plena, Dominus tecum, 
Spiritus sanctus superveniet in te, el virtus 
Altissimi obumbrabit libi : quod enim ex te 
nascetur sanctum, vocabitur filius Dei ?. 

3. Nato igitur hodie ipso, cui et dicitur a 
patre, filius meus es tu. . ante incarnationem 
nullo manifestante; nunc vero in carne... 
Pastores igitur videntes stellam cuncta sidera 
superantem, ilico vigili oculo intuentes, con- 
spexerunt regnantis esse stellam, quae pretio 


venerat in ara... propheta legis, Spiritus 
sanctus exclamans dicit : accipiet, inquit, ex 
virlule... spolia Samariae adversus regem 


Assyriorum ?. Et quia naturae nostrae plan- 
tatio... Qui natus est ex ingenito, hodie 
natus in hoc mundo perflagrabit homi... 
intra corporeum vas dum resideret, nullam 
invenit sordiculam, trifaria... munera qua- 
druplex evangelium fidelibus condonavit per 
gratiam. Ipse enim qui reparator extitit 
saeculi, hodie natus in nobis, vita et resur- 
rectio ostensus est. Cuius resurrectionis 
sanctum paschae diem nuntiamus vobis, di- 
lectissimi Fratres, quod occurrit a die isto, 
luna illa : dies quoque sanctorum ieiuniorum 
similiter; quos digne celebrantes, conlaude- 
mus ingenitum patrem per Christum eius et 
nunc, et in aeterna saecula saeculorum. 
Amen. 


(1) Ps. 71, 6; (2) Luc. 1, 28 et 35; (3) Is. 8, 4. 
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SERMO LIVERANI 
AUGUSTINUS 4 


(e codice Liberiano LrvERANI A) 


[F. Liverani, Spicilegium . Liberianum, 1, 
Florentiae, 1863, p. 20] 


DE EPIPHANIA 


Hodierna die, fratres karissimi, ut audivi- 
mus inlectione cum legeretur, Dominus ac Sal- 
vator noster a Joanne in Jordane baptizatus 
est; et ideo non parva solemnitas est, imo ma- 
gna et maxima. Quando enim Dominusnoster 
baptizari dignatus est, Spiritus sanctus in 
specie columbae super eum venit et vox 
Patris audita est dicentis : hic est Filius meus 
dilectus, in quo mihi bene complacui *. O quam 
magnum in coelesti baptismo mysterium ! 
Pater de coelo auditur : Filius in terris vide- 
batur : Spiritus sanctus in specie columbae 
monstrabatur. Quia verum baptisma non est, 
nec vera remissio peccatorum, ubi Trinitatis 
veritas non est : nec remissio potest dari 
peccatorum, ubi perfecta Trinitas non cre- 
ditur. Baptisma autem ecclesiae unum et 
verum est, quod semel datur : quo qui semel 
intingitur et mundus et novus efficitur. Mun- 
dus, quia deponit sordes delictorum : novus, 
quia in novam vitam exurgit, deposita vetus- 
tate peccati. Lavacrum enim hoc baptismi 
candidiorem nive hominem facit, non cute 
corporis, sed splendore mentis et animae 
puritate. Aperti sunt enim coeli in baptismo 
Domini, ut per lavacrum regenerationis 
patere regna coelorum credentibus. monstra- 
rentur, secundum illam sententiam Domini : 
nisi quis renatus fuerit ex aqua et Spiritu 
sancto, non iníroibit in regnum coelorum ?. 
Introit ergo qui renascitur, qui et baptismum 
custodire non negligit; et [p. 21] ita simi- 
liter non introit, qui renatus non fuerit. Quia 
ergo Dominus noster novum baptisma dare 
venerat ad generis humani salutem et om- 
nium remissionem peccatorum; prius ipse 
baptizari dignatus est, non ut peccata depo- 
neret, qui peccatum non fecerat, sed ut aquas 
baptismi sanctificaret ad delenda omnium 
peccata credentium per baptisma renatorum. 
Ille ergo ideo baptizatus est aquis, ut nos 
per baptismum ab omnibus lavaremur pecca- 
tis. Quapropter, dilectissimi, considerandum 


(1) Matt. 3, 17; (2) Jo. 3, 5; 
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est et meditandum sollicite qualiter post 
baptismi gratiam vivere debeamus, qualiter 
ad divina dona per observantiam  manda- 
torum ejus pervenire possimus. Considerare 
etiam debemus quia membra sumus condi- 
toris nostri, templum etiam Dei vivi, qui ab 
omni sorde vitiorum emundati sumus per 
baptismum; ideo serviamus Deo, mundo et 
immaculato corpore, in observantia manda- 
torum ejus. Caveamus ut nihil sordidum et 
immundum templo, idest corpori nostro, 
inferamus. Unde et beatus Paulus adhortatur 
et dicit, ut quicumque illuminati sumus 
Christi lumine per baptismum, tenebras noc- 
turnae conversationis, idest infidelitatis et 
malitiae, fugiamus et in factis et in operibus 
luminis ambulemus. Nox recessit a nobis 
nequitiae per sponsionem operationis Dei : 
dies autem nobis Dei agnitionis et veritatis 
appropinquavit. Ideo Gabjiciamus a nobis 
opera tenebrarum et induamur arma lucis ; 
sicut in die honeste ambulemus, non in comes- 
satlionibus et ebrietatibus, non in cubilibus et 
lasciviis, non in rixa et zelo !, sed in Dei volun- 
tate, corde et opere, ambulemus. Nam si 
illustravit sensus tuos splendor diei et homo 
lucis esse coepisti, quae voluntatis sunt Jesu 
Christi age, quia lux et dies Christus est. 
Quid temetipsum mundi hujus caligine 
rursus involvis? Cur ad diabolum, cui renun- 
tiasti, reverteris? Quid scelere caecatus vadis, 
ut nesciens in gehennam, separatus a lumine 
Christi docentis et dicentis : ego sum lux 
mundi ; qui sequitur me non ambulat in 
tenebris, sed habebit lumen vitae ?? Sequitur 
autem Christum qui insistit mandatis ejus, 
qui imitatur illa, quae Christus docuit et 
fecit, sicut et Petrus apostolus suadet et 
praecipit dicens : Christus passus est pro 
nobis, vobis relinquens exemplum, ut sequamini 
vesligia ejus?, et in viis ejus ambulemus. Et 
rursus apostolus Paulus salubriter nos docet, 
dicens : iíaque, fratres, debitores sumus, non 
carni, ut secundum carnem vivamus. Si enim 
secundum carnem vixeritis, moriemini. Si 
autem spirituali conversatione facta carnis 
mortificaverimus, vivemus *. Si ergo filii Dei 
esse coepimus, per baptismum vel fidem acci- 
pientes Spiritum sanctum, sancte et juste 
spiritualiterque vivamus. Deus autem omnis 
gratiae det vobis spiritum compunctionis, ut 
percipiatis quae dicuntur a nobis secundum 
evangelium Christi domini nostri, per quem 
Deo Patri est honor et gloria cum Spiritu 
sancto in saecula saeculorum. Amen. 


(1) Rom. 13, 12-13; Q) Jo. 8, 125 (3) I Petr. 
2, 21; (4) Rom. 8, 12-1 
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SERMO LIVERANI 
AUGUSTINUS 5 


pars altera 


(e codice Liberiano LrvERANI B) 


[p. 22] 
Quis noctis praeteritae gratum laborem, 


quis diei hujus poterit aestimare laetitiam ? 
Dies autem [p. 23] ista, tam immoderata 
gaudia procuravit : diem istum inter ceteros 
dies nobis Deus peculiariter fecit ; exultemus 
et jucundemur in eo?. Admone diligenter, 
judaee crudelis, custodiri sepulcrum : adiice 
custodias militum : manda vigilias, ut probes 
mortuum, quem noluisti cognoscere vivum. 
Iam surrexit, jam in coelos ascendit, jam 
glorificatus est propter nos, qui seipsum 
humiliaverat propter nos. Judaei, quid estis 
facturi, facti ex amicis acerrimi inimici ? 
Quem enim zelantes punxistis, ipse venit in 
nomine Patris sui. Deus Dominus illuxit 
nobis? et vos subdidit pedibus nostris. Plus 
complevit Pater Filio, quam quod per pro- 
phetam dixerat dixit Dominus Domino 
meo : sede a dextris meis, donec ponam ini- 
micos tuos scabellum pedum tuorum?. Et ad 
dexteram Patris sedet et non tantum subpe- 
daneum Christi, quantum sub pedibus ser- 
vorum ejus vos judaeos adduxit. 

Sed ad lectionem sancti evangelii magis 
animum convertamus. Illa nobis placeant, 
illa delectent, quae nostrae festivitati conve- 
niunt. Pergit Maria Magdalene, ut fleat ad 
sepulcrum. Et quae est Maria Magdalene? 
Ne virginem putetis : non est ipsa Maria, 
quae genuit Salvatorem. llla quidem pia 
mater imani dolore jubilans, pectora delicata 
contundens, ita ipsa viscera omniaque fati- 
gaverat membra, ut jam incessu deficiens 
vix pervenire potuisset ad Christi funus. Ibi 
fuerat quidem et ipsa, illic se lamentaverat; 
sed illi primum non apparuit Dominus. Maria 
est enim Magdalene, sicut alius evangelista 
locutus est, de qua excluserat Salvator septem 
daemonia. Si consideremus, fratres dilectis- 
simi, quoniam qui plus dilexit plus diligitur, 


. non se manifestaverat adhuc Dominus disci- 


monumentum, 


pulis, nec ipsi genitrici : frequentabat Maria 
Magdalene sepulcrum, nec uspiam recedebat, 
sicuti est solitum mulieribus dilectorum cada- 
veribus jubilantes inhaerere. Venit igitur ad 
vidit angelos, vidit ipsum 
Domirum, dicentem sibi : Maria! Tunc illa 
respiciens, vocem agnovit et vultum et dixit : 
rabboni! quod est magister bone *. Qualiter 


(1) Ps. 117, 24; (2) Ps. 117, 27; (3) Ps. 109, 
1; (4) cf. Jo. 20, 1-16. 
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poterat triumphare, dum respiceret vivum, 
quem desiderabat videre vel mortuum ? 
Quantum illa mens nacta fuerat securae 
letitiae? Illud etiam qualiter referam quod 
apostolis in congregatione apparuit medius, 
quando latera ferro effossa atque clavorum 
in manibus loca demonstravit, ut verum 
persuaderet discipulis? Hoc diei hujus laeti 
gaudia contestantur : hoe consensit dominus 
Pater, hoc egit Filius Dei, in quo Spiritus 
sanctus permansit. Propterea nos laeti 
cantavimus dicentes : haec es( dies quam 
fecit Dominus, exultemus et laetemur in ea. 
Conversi ad Dominum ipsum, deprecemur 
pro nobis et pro omni plebe sua, astante 
nobiscum in atriis domus suae. Quam custo- 
dire protegereque dignetur per Jesum Chris- 
tum Filium suum dominum nostrum, qui 
cum eo vivit et regnat in saecula saeculorum. 
Amen. 


FRAGMENTUM BORDIER 


(e codice Genevensi 16) 


[H. BonDiEn, Restitution d'un manuscrit du 
vie siécle..,, in Études paléographiques sur 
des papyrus du v1 siécle..., Geneve-Bále, 1866, 
p. 134] 


SERMO DE EVANGELIO UBI DICIT ; 
DILIGITE INIMICOS VESTROS. 
TOTEM ae CUNT pow E Hsc] o VONT 
cum legeretur, audivit nobiscum —-—ca- 
ri—tas vestra Dominum przcipientem et di- 

[cen- 

—cte-m : Diligite inimicos vestros ; benefacite 
«ei s qui oderunt vos ; ! sicut et apustulus : 
[Noli vin- 

—ci-a malo sed vince in bono malum ;? et, 
[ne durum 

—Yo bis et impossibile videretur, prior ipse 
— Jesus, cum penderet in cruce, pro ini- 
[micis su- 

—is- orans, ait : Pater ignosce illis quia nesci- 
[unt 


quid faciunt ?*. Sed ne fortasse «dicatis :— 
Ille hoc fecit Deus, quid Steph canus, cum — 
lapidaretur, imitator exsist —ens Christi fle- — 
xis genibus orabat, dicens D «imiltte — 
illis hoc delictum ?* Itaque frat «res, quan-— 


(1) Matt. 5, 44; (2) Rom. 12, 21; (3) Luc. 
23, 34; (4) Act. 7, 60; 
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[p. 135] do inimicorum vestrorum pat ia- 
[mini perse-— 
quutionem, magis eos diligit o. 
dilectioni mercis sterna scru 
enim injustitia injusti poterit n 
to, nisi primitus se ipsum noceat u 
ri potest ut non iniquitas ejus qu . 
ejus indignationem et odium pro . 
dendum te non prius ipsum vastet . 
ut te temptet foris tuum corpus pr 
adversitas illius animum putrefe —cit ini-— 
quitas. Nam quicquid in te profert . 
redit. Cui ergo plus nocet intenda . 
vestra ecce sseviendos poli a vitti 
graviore damno percutitur quia u . 
pecunia ma . . qui amittet fidem nor . 
.ere damna ista qui habent oculum . 
rem. Multis enim fulget aurum, fide-—s non 
[ful- — 
habent quippe oculos unde aur-cum 
[vide- — 
ant, unde fidem videant non haben —t- . 
si haberent et viderent utique plus 
rent et tamen quando eis frangitur . 
clamant invidiam faciunt et dicunt . . 
ubi est fides. Amas eam ut exigas en . 
ut exhibeas ergo quia omnes qui f ..r . 
tur justo g —ravio-re damno feriunt 


get; 


-pe-rnicie adflictantur cum in 

ipse animus. Psalmus dicit : Gla- 

r3 136] -—dium evaginaveru 7 nt peccatores, 

intenderunt —arcum suum, ut deiciant ino- 

pem et paupe-rem, ut íruci- dent rectos 

corde ; framea -ipsorum inlr-eí in 
c-—o-r ipsorum ?. Facile est si 

S id est gladius ejus perveniat 

S tuum sicut pervenit gladius 

quutorum ad corpora martyrum 

.reusso corpore cor mansit in lae- 

. lius autem cor qui gladium eduxit 

. us justi non plane mansit inlesum 

. ea eorum non dixit intret in corpus 

.rumin corporeoccidere voluerunt 

. nim a moriantur illos enim quorum 

: .pora interficere cupierunt. Secu- 

«ros ACH Dominus dicens eis : Nolite 

limere eos «qui corpus occidunt, animam 

autem non -poss--unl occidere ?. Quale est 

autem szvi- —re gl adio non posse occidere 

nisi corpus 

.et pro se occidere animam suam.. es 

. contra se saeviant insaniunt non se 

.tamquam si vellet aliquis per corporis 

ferrum traicere ut conscindat... cam 

.us attendis qua trajecis t...lli...ons 

.vestem tuam carnem c.nsta. .TgO 


(1) Ps. 36, 14-15; (2) Matt. 10, 28; 
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.esse quod se ledunt inic..eet qu..sibi 
.n. quam quod s... 


ilis quos oderant ad tempus h . 

quos, o juste, in :eternum non 

[p. 137] 

vis est molestia tua terna e : 

tua ad modicum dolebis sine fr . . , 

Sed inter molestias incipis la 

et exemplum passionum Christi u . 

pertulit, qui quare perferret . . . : 

Quantacumque patiaris non p --otes evel 

ad illas insultationes, ad illa flagel —la, ad 

illam igno miniosam vestem, ad illam spe 

«rmn-a-tam coronam 

ad illam postremo crucem. Non..e. 

jam depemnagenerishumanis. . . . . . . 

cum enim antiqui scelerati cruc.ri 

modo nullus crucifigetur hono..at . 

finita finita est in poena maneant . 

a locis suppliciorum fecit transitu . . . . . 

tes imperatorum qui quantum hono . . . . 

poenis suis quid servat fidelibus suis . . . . 

rebus his verbis, his adlocutionibus . kx 

exemplo confirmat justos dominus ssec . 

quantum voluerint et quantum . . . .. 

fuerint peccatores confirmat ju . . . . : 

Quidquid acciderit justo volunta -—ti D 
[mini — 

S «athan 
[non — 

potest ferire si ille noluerit, non p . 

voluerit ut feriat novit suum que . . . . . 

excipiat. Quem enim diligit dominus cor 

—ripit, flagel - lat autem omnem filium quem 

recip cit !. Non si-bi ergo plaudat iniquus 

quiavHagel--las- e PROPIO 

de illo pater meus. Illum "eee 

[p. 138] 


deputet et non potestati inimici. 


.rimoniam nec attendere de 

. permittat injustis sed quam 

. Stis. Vis scire quid servat justis 

ARS . «nobis dictum est : Dilectissimi, 

-—fili Dei sumus, et-nondum apparuit 

quod eri «inus, scimus quia cum apparuerit 

süniles «ei erimus, quoniam videmus eum 
sicuti est ?. 

. Tr ergo nobis nescio quod dulce 

.ium omnino et si cogitare 

.qua parte in enigmate et perspe- 

.potest dicere. Tamen nullo modo 

.pulchritudo illius dulcedinis quam 

cai: . Deus timentibus se perficit autem 

«sperantibus in se. Illud parantur corda 

«nostra in omnibus vitz hujus laboribus 

.aris ad magnum aliquid pararis 

. € vox cujusdam justi confirmati : non 


(1) Hebr. 12, 6; (2) 105J6-:37 23 
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- enim sunt» condigna passiones hujus tem- 
po «ris ad futuram gloriam qus revelabi- 
—tur» in nobis?. Que erit futura gloria 
nisi zquare angelis et videre 
«quantum przstat czxco qui illi ocu- 

. averat ut videat hanc lucem cum 
.tus fuerit ille nec invenit quid 
.ndat sanatori suo quantum 
umdet num quid dabit tale 
restitit ac plurimum det au- 
Sb. . lle lucem prestitit ut nove 
[p. 139] 
SIRO. os nihil dat videat in tenebris 
.quid ergo —no-»s debemus medico 
[illi 


SERMO CASINENSIS 
l, p. 117 


(e codice Casinensi 11) 


[Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, Florilegium, 
p. 117] 
DE DECEM CORDIS 


Dominus et deus noster zrnisericors et 
miserator. longanimis, et multum misericors 
el veraz?. quam largitur prerogat miseri- 
cordiam in praesenti saeculo. tam severe 
minatur iudicium in futuro saeculo. Verba 
quae dixi scripta sunt. et divinis auctori- 
tatibus continentur. quia müsericors et mise- 
rator dominus longanimis et inultum mise- 
ricors et verax. Multum delectat omnes 
peccatores et amatores huius saeculi. quia 
misericors et miserator dominus. quia lon- 
ganimis et multum misericors. Sed si amas 
tam multam misericordiam. time ibi et ulti- 
mum quod ait. e£ verax. Si enim nichil aliud 
diceret nisi misericors et miserator dominus. 
« longanümis et * multum misericors qu « a-— 
si iam converteres te ad securitatem. et 

-impunitatem. et ad licentiam peccatorum. 
faceres quod velles. utereris saeculo. vel 
"quantum tibi permitteretur. vel quantum 


libido tibi iussisset. et si quis te bene admo- - 


nendo obiurgaret atque terreret. ut coiberes 
te ab immoderato fluxu. eundo post concu- 
piscientias tuas. et deserendo deum tuum. 


, (1) Rom. 8, 18. (2) Ps. 110, 4; 102, 8; 85, 
Dob 


, 


(d) quae manu aliena, sive in margine, 
sive inter lineas, scripta leguntur in codice, 
uncis inclusimus. 
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inter medias voces obiurgantis existeres. 
impudenti quidem fronte veluti audita divina 
auctoritate et legeres de libro dominico. Quid 
me terres de deo nostro? ille rnisericors est. 
et miserator. et multum misericors. Ne talia 
omnes dicerent unum verbum addidit in 
fine quod ait. ef verax. Excussit laetitiam 
male praesumentium. induxitque timorem 
dolentium. Gaudeamus ad misericordiam 
domini. sed timeamus iudicium - domini. 
Parcet sed non tacet. tacet sed non semper 
tacebit. Audi dum tacet in verbo. ne non 
tibi vacet audire dum non tacebit in iudicio. 

Modo enim licet tibi causam tuam com- 
ponere. Ante ultimum iudicium dei tui. 
compone causam tuam. Non est unde 
praesumas. cum ille venerit. Nec falsos 
testes adducem quibus ille fallatur. nec 
patronum fraudolentis circumventionibus et 
linguosis artibus adhibebis. nec ambies aliquo 
modo ut iudicem possis corrumpere. Quid 
ergo agis apud talem iudicem. quem nec 
fallere nec corrumpere poteris. et tamen 
est quod agas. tunc enim ipse erit iudex 
causae tuae qui modo est testis vitae tuae. 
Clamavimus. etlaudavimus. — componamus- 
causam nostram. Qui testis est operum ves- 
trorum ipse testis est —et- vocum istarum. 
Non sint inanes. convertantur ad gemitum 
«quia» tempus est concordandi cum adver- 
sario tuo —cito-. Tam longanimis est deus 
videndo iniqua «cotidie» et non puniendo. 
ut tamen cito sit futurum iudicium. More 
quippe humane vitae prolixum est. quod 
deo breve est. Set —et — ipsisaeculo et humano 
generi quod longum videtur quod consolatur. 
Numquid si totius generis humani ultimus 
dies longe est. uniuscuiusque dies ultimus 
— hominis longe est? Hoc dico. ex adam mul- 
ti canni- evoluti sunt. multi anni fluxerunt. 
et deinceps fluent. Non quidem tam multi 
sed tamen usque in finem saeculi transibunt 
anni sicut et illi transierunt. longum videtur 
quod restat. quamquam non erit tantum. 
quantum transactum est. et tamen ex 
transacto preterito tempore. sperandus est 
finis reliqui temporis. Fuit tunc quidam 
dies qui dicetur hodiernus. Ex illo usque 
ad hunc hodiernum. nonne quicquid fuit 
futurum praeteritum factum est? Tale habe- 
tur ac si non fuerit. Sic erit quicquid restat 
extremum. Sed sit et hoc longum. sit pro- 
lixum. quantum jputaveris. et quantum 
dixeris. quantum cogitaveris. quantum tibi 
non format scriptura. sed fingit cogitatio 
«vana» quantum vis diem iudicii prolonga. 
numquid ultimum diem vitae tuae quo 
exiturus es de hoc corpore producturus es 
in longum? Sit tibi senectus certa si potest. 
cui autem potest. Nonne ex quo homo 
incipit posse vivere. iam potest et mori. 
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Possibilitatem -—mortis- initium vitae facit. 
in hac terra et in genere humano. Ille solus 
mori nondum [p. 118] potest. qui nondum 
caepit —et- vivere. Incertus ergo dies tan- 
quam cotidianus sperandus est. Si autem 
tanquam cotidianus sperandus — est — incertus 
dies. Componatur cum adversario dum est 
lecum in via ?, Vocatur enim via haec vita. 
per quam omnes transeunt. et non recedit 
iste adversarius. 

-— Quis est autem iste adversarius? — 
Adversarius autem iste non est diabolus, nam 
numquam te hortaretur scriptura ut cum 
diabolo concordares. est ergo alius adver- 
sarius quem sibi homo facit adversarium. 
Nam si ille adversarius non esset. fecum 
in via non esset. ad hoc est tecum «in via 
ut concordet tecum. Scit enim quia nisi in 
via concordaveris. iam íradet te iudici. iudex 
-autem- ministro. minister in carcerem ?. 
Eloquia ista evangelica sunt. recordantur 
nobiscum vel qui legerunt. vel qui audierunt. 
Ergo quis est adversarius? Sermo dei. 
sermo dei adversarius tuus est. Quare adver- 
sarius «tuus est? quia contraria iubet 
quae tu facis. Dicit tibi. unus est deus tuus. 
unum deum cole?. 'Tu vis dimisso uno deo 
tanquam legitimo viro animae fornicari per 
multa demonia. et quod est gravius non 
quasi aperte deserens et repudians sicut 
apostate faciunt. sed tamquam manens in 
domo viri tui admittis adulteros. id est 
' tanquam christianus non dimittis ecclesiam. 
consulis mathematicos aut aruspices. aut 
maleficos. et quasi de viri domo non recedis 
adultera anima. et manens in eius coniugio 
fornicaris. Dicitur tibi. ne accipias in vanum 
nomen domini dei tui * —et tu existimas 
creaturam esse christum? quia pro te su- 
scepit creaturam. Et tu contempnis eum qui 
aequalis —est- patri et unus —est-^ cum 
patre? Dicitur tibi ut spiritualiter observes 
sabbatum *. non quomodo iudei observant 
sabbatum carnali otio. Vacari enim volunt 
ad nugas atque luxurias suas. -Melius 
autem aliquid utile operentur. — Melius est 
enim ut faceret iudeus in agro suo aliquid 
utile. quam in theatro seditiosus existeret. 
-et melius-— feminae eorum die sabati 
lanam facerent. quam tota die in maenianis 
suis inpudice saltarent. Tibi autem dicitur 
ut observes spiritualiter sabbatum. in spe 
futurae quietis quam tibi promittit dominus. 
Quisquis enim propter illam quietem futuram 
agit quicquid potest. quam — vis laboriosum 
videatur quod agit. tamen si ad fidem pro- 


(1) Matt. 5, 25; (2) Matt. 5, 25; (3) Deut. 
6, 4;/cf. Ex. 23, 24-25; (4) Ex. 20, 7; (5) cf. 
Marc. 3, 4; 
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missae quietis id refert. nondum quidem - 


sabbatum habet in re. sed habet in spe. Tu 
autem ad hoc vis requiescere ut labores. cum 
ad hoc debeas laborare ut requiescas. Dicitur 
tibi. honora patrem tuum, el matrem tuam ?. 
-ettu-  Contumeliam inrogas parentibus. 
quam non vis pati a filiis tuis. Dicitur tibi. 
non occides ?. tu autem occidere vis inimicum 
tuum. et ideo forte non facis. quia times 
iudicem hominem. non quia cogitas deum. 
Ignoras quia ille testis —est — cogitationum? 
« Et illo vivo — quem vis mori te homicidam 
tenet in corde? Dicitur tibi. non mechaberis ?. 
id est. non ibis ad aliquam aliam praeter 
uxorem tuam. Tu autem exigis hoc ab 
uxore. et non vis reddere hoc uxori. et cum 
debe-—a-s in virtute praecedere uxorem. 
quoniam castitas virtus est. tu sub uno 
impetu libidinis cadis. et vis uxorem tuam 
-— vincere. id est vis illam esse victricem et 
te vis victum iacere. Et cum tu caput sis 
uxoris tuae praecedit te ad deum «illa 
cuius caput es. Vis domum tuam capite 
deorsum pendere. Caput est enim mulieris 
vir*. Ubi autem melius vivit mulier quam 
vir. capite deorsum pendet domus. Si caput 
est vir —mulieris . melius debet vivere vir. 
et praecedere vir in omnibus bonis factis 
uxorem suam. ut -ciam- illa imitetur 
virum. sequatur caput suum. Quomodo 
caput ecclesiae christus est 5. et hoc iubetur 
ecclesiae ut sequatur caput suum, et —ut- 
per vestigia ambulet capitis sui. Sic unius- 
cuiusque domus habet caput virum. et tan- 
quam carnem feminam. Quo caput ducit. 
illuc «debet corpus sequi.— Quare ergo 
vult caput ire. quo non vult ut corpus 
sequatur? Quare vult ire vir? quo non vult 
ut uxor sequatur? Haec iubendo sermo dei. 
adversarius est. Nolunt enim homines facere 
quod vult sermo dei -—qui haec iubet-. 
Et quid dicam. quia adversarius est sermo 
dei —cum haec iubet? Timeo ne ego ipse 
adversarius sim quibusdam quia haec loquor. 
Quid ad me pertinet? fortem me faciat qui 
terret ut loquar. ut non timeam querelas 
hominum. Nam qui nolunt castitatem ser- 
vare uxoribus suis. et abundant. tales nolunt 
me ista dicere. sed velint nolint. dicturus 
sum. si enim vos —non- exortor. ut cum 
adversario concordetis. Ego cum illo in 
litore manebo. qui vobis iubet ut faciatis 
ipse nobis iubet ut loquamur. Si —cenim — 
non faciendo quod iubet ut faciatis adver- 
sarii eius estis. non dicendo quod iubet ut 
dicamus. adversarii —eius- remanebimus. 


Numquid in ceteris que supra dixi multis in- - 


(1) Ex. 20, 12; (2) Ex. 20, 135: (8S)!Ex 3207 
14; (4) Ephes. 5, 23; (5) Ephes. 5, 23; 
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: 
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mo- [p. 119] -ratus sum? Hoc enim praesumi- 
mus de caritate vestra quia unum deum coli- 
tis. Hoc enim praesumimus de fide catholica 
quae in vobis est. quia filium dei aequalem 
patri creditis. Nec accipitis in vanum 
nomen domini dei vestri. ut speretis creatu- 
ram esse filium dei. quoniam omnis creatura 
vanitati subiecta est. sed creditis eum esse 
equalem patri. Deum deo. verbum apud 
deum. verbum deum per quod facta sunt 
omnia. Lumen de lumine. coaeternum illi 
qui genuit. unum cum illo qui genuit. Sed 
hoc verbum creditis adsumpsisse creaturam 
de virgine maria. assumpsisse mortalitatem. 
et passus fuisse pro nobis. Ea legimus et 
credimus. ut salvemur. Nec in eo immoratus 
sum. ut quicquid facitis. pro spe futura 
faciatis. Novi enim omnium christianorum 
mentes. de futuro saeculo cogitare. Qui 
enim de futuro saeculo non cogitat. nec 
propter ea christianus est. ut id quod in fine 
deus promittit accipiat. nondum christianus 
est. Neque immoratus sum in eo ubi dicit 
sermo dei. honora paírem íuum eí maírem 
iuam. Multi enim honorant parentes. et 
raro invenimus -parentes-  conquerentes 
de improbitate filiorum quamquam non 
desinit. sed tamen quam raro fit. tam breviter 
monendum fuit. Nec in eo ubi dictum est. 
non occides. immorari volui. Non enim credo 
esse hic turba homicidarum. lllud vero 
malum late serpens plu —res- occupavit —et 
plus tenuit quam vellemus —. et in eo vehe- 
mentius irritatur adversarius ille. qui ideo 
clamat ut sit aliquando amicus. Quaerele 
cotidiane sunt quamquam ipse -etiam- 
feminae iam nec audent conqueri de viris 
suis. ita invadens omnia consuetudo pro 
lege observatur. Ut etiam et mulieribus forte 
persuasum sit. licere hoc viris. non licere 
mulieribus. Solent enim audire adductas 
esse mulieres ad forum quae forte cum servis 
suis invente sunt. adductum virum ad forum 
quia inventus est cum ancilla sua numquam 


. audierunt. cum sit par. peccatum. In peccato 


pari innocentiorem facit videri virum. non 
divina veritas. sed humana perversitas. Et si 
forte hodie acriorem quisquam passus fuerit 


. uxorem suam et liberius murmurantem. cui 


iam videbatur quia licebat viro. et audivit 
in aecclesia quia non licet viro. Si ergo 
passus fuerit uxorem suam liberius iam ut 
dixi murmurantem et dicentem sibi. non 
licet quod facis. simul audivimus christiani 
sumus. Quod a me exigis redde mihi. Fidem 
tibi debeo. fidem mihi debes. fidem christo 
ambo debemus. et si me fallis. non fallis 
eum cuius sumus. non fallis eum qui nos 


. «redemit — ? Haec atque huiusmodi audiens 


9.7. 


rm 


ille quae non solet. dum non vult in se fieri 
sanus. in me sit insanus. irascitur. maledicit. 
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fortassis —etiam- dicit. Quomodo factum 
est ut huc ille veniret. aut uxor mea ipso 
die in ecclesiam procederet? Et hoc credo 
quod in cogitatione sua dicat. Nam libere 
erumpere in vocem non audet. nec ante 
solam uxorem suam. Fortassis enim si eru- 
perit et hoc dixerit. potest illa respondere 
et dicere. Quare maledicis cui paulo ante 
adclamabas? -—certe- coniuges sumus. cum 
lingua tua discordes. mecum concorditer 
quomodo vivere poteris? Nos fratres pericula 
vestra intuemur. non voluntates vestras 
attendimus. Nam et medicus si voluntatem 
egri attendat. numquam illum curat. Quod 
non est faciendum -non- nisi fiat. Quod 
prohibet deus non fiat. Qui deo credit ab 
ipso audit quod dicimus. Certe melius erat 
quibusdam nolentibus corrigi. ut vel huc 
non veniremus. si ista dicturi eramus. vel 
quia iam venimus non ea diceremus. 

Nudiustertiano die memini dixisse me 
sanctitati vestrae quia si cytharedi essemus. 
aut huiusmodi -—aliquid- populariter exhi- 
bentes pro studiis nugacitatis vestrae quae 
iam quesumus ut relinquatis. tenuissetis 
nos ut daremus vobis diem. et quisque pro 
modulo suo conferret nobis mercedem. Quare 
ambularemus delectatis vanis canticis. —nulli 
rei  profuturis. ad tempus dulcibus in 
posterum amaris. talibus etenim turpitu- 
dinibus cantionum. animi humani inlecti 
enervantur. et decidunt a virtute defluentes 
in turpitudinem. et propter ipsas turpitu- 
dines. postea sentiunt dolores. Et cum magna 
amaritudine digerunt. quod cum dulcedine 
temporali biberunt. Melius ergo amara 
«nos vobis cantamus ad tempus. quae 
postea dulcescant in nobis. Nec mercedem 
aliquam exigimus. nisi ut faciatis quae dici- 
mus. immo non faciatis. si nos dicimus. 
Si autem omnibus ille dicit qui neminem 
timet. et per quem fit in nomine ipsius. et 
in gloria misericordiae ipsius. ut et nos 
neminem timeamus. Omnes audivimus. omnes 
faciamus. omnes cum adversario nostro 
concordemus. 

—Putate me emeram pronuntiasse. putate 
me diem dedisse. Putate me cytharedum 
esse. Quid [p. 120] vobis possum amplius 
canere? Ecce psalterium fero. decem cordas 
habet. Hoc vos paulo ante cantastis. ante- 
quam inciperem loqui. Chorus meus vos 
fuistis. nonne vos paulo ante cantastis. deus 
canticum novum cantabo tibi *. in psalterio 
decem cordarum psallam tibi?? Ipsas decem 
cordas modo percutio. Quare amara est vox 
psalterii —dei? Psallamus omnes in psal- 


(1) Ps. 143, 9; (2) Ps. 32, 2; 
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terio decem cordarum. -Non hoc vobis idest psalterium decacordi. In tribus cordis 
doceo. Vel hoc vobis canto quod vos non ad deum pertinent praecepta. 

faciatis. Decalogus enim legis decem prae- Si diceretur nobis. diliges dominum deum 
cepta habet. Quae decem praecepta sic —£uum ez toto corde tuo. el ex tota anima tua. 
sunt distributa. ut tria pertineant ad deum. ef ex íota mente tua. et de proximo nostro 
septem pertineant ad homines. tria ad deum nichil diceretur. non esset decacordum sed 
quae iam diximus. Unus est deus noster.  tricordum. Quia vero addidit dominus. ef 
et nullam eius similitudinem debemus fa- diliges proximum tuum sicut te ipsum ?. et 
cere. et non fornicari post deum qui-a- contexuit dicens. in his duobus mandatis 
unus est. quia deus et christus filius dei  íoía ler pendet et prophetae?. 'Tota lex in 
unum est cum patre. et —i- deo non debet | duobus praeceptis est. idest in dilectione 
a nobis accipi in vanum ut putemus —ceum-- dei et proximi. Ad duo itaque praecepta 
factum. idest creaturam aliquam. per quem — idest —ad- dilectionem dei et proximi 
facta sunt omnia. Quia vero ipse unus deus pertinet decalogum. Ad primum praecep- 
pater est. et filius. et spiritus sanctus. In tum tres corde pertinent. quia deus trinitas 
spiritu sancto hoc est in dono dei. requies est. Ad alterum vero praeceptum. idest ad 
nobis sempiterna promittitur. inde modo dilectionem proximi septem corde. quo modo 
pignus accepimus. Sic enim dicit apostolus. vivatur inter homines. Nam ipse numerus 
qui dedit nobis pignus spiritum ?. Si pignus septenarius tamquam septem cordarum. in- 
accepimus. ut incipiamus in domino et in cipit ab honore parentum. Honora paírem 
deo nostro esse tranquilli. ut simus in deo uum. et matrem tuam. et parentes enim suos 
nostro mites. simus in deo patientes. eri- homo aperit oculos. et haec vita ab eorum 
mus -etiam- in ill unde pignus accepi- amicitia sumit exordium. Quisquis autem 
mus in aeternum quieti. quod erit sabba- suis parentibus non defert honorem. quibus 
tum sabbatorum. propter ipsam requiem parere poterit? /Zonora patrem (tuum. et 
pertinentem ad donum spiritus sancti. Ter- ^ znatrem (tuam. et dicit apostolus. Aonora 
tium itaque praeceptum de sabbato quod patrem et maírem quod est mandatum fpri- 
diximus quod carnaliter —iudei- celebrant.  mum^*. quomodo primum quando quartum 
nos spiritualiter agnoscamus. Nam quia et mandatum est? nisi quia in septenario 
spiritus sanctus —septiformis- dicitur. prop- numero est primum -pertinente- ad dilec- 
terea septimum diem sanctificavit deus. tionem proximi? primum -est- in altera 
quando fecit omnia opera sua. sicut in tabula. Nam ideo duae tabulae legis date 
genesi scriptum - legimus. Non ibi habes — sunt. Deus enim famulo suo moysi in monte 
nominatam sanctificationem. nisi illo die — duas tabulas dedit. in quibus tabulis lapideis 
ubi dicitur. requievit deus ab operibus suis?. ^ conscripta erant decem praecepta legis. quod 
Non enim fatigatus erat deus ut diceretur ^ est psalterium decem cordarum. Tria in una 
requievit deus ab operibus suis. sed in illo tabula ad deum pertinentia. septem in altera 
verbo tibi laboranti requiem promisit. Ut — tabula ad proximum. In altera ergo tabula 
quia fecit omnia bona valde. et sic dicitur. primum est honora patrem tuum et matrem 
requievií deus. ut intelligas etiam te post fuam. Secundum non mechaberis. Tertium 
bona opera requieturum. et sine fine requie- non occides. Quartum non furaberis *. Quin- 
turum. —Nam omnia superiora quae dicta — tum non falsum testimonium dices $5. Sextum 
sunt. idest dies superiores. habent vespe- non concupisces uxorem proximi íui". Sep- 
ram. septimus iste dies non habet vespe- timum non concupisces rem pro- [p. 124]- 
ram. Nam et in prima die dicitur factum est — ximi tui *. Haec iungamus illis tribus ad 
vespere. et in secundo. et in tertio. et in dilectionem dei pertinentibus. si in psalterio 
quarto, et in quinto. et in sexto die dicitur — decem cordarum volumus cantare canticum 
factum est vespere *. Venitur ad septimum . novum. 

ubi deus sanctificavit requiem. dicitur ibi — Attendat caritas vestra ut dicam vobis 
factum est mane. ut inciperet ipse dies. quod dominus suggerit. Accepit legem popu- 
Non dictum est factum est vespera. ut fini- lus iudeorum ista in decalogo non observavit. 
retur dies. Sed dictum est factum est mane. Et quicumque obtemperabat --ctimore ob- 
ut fieret dies sine fine. Sic incipit ergo temperabat- pene non amore iustitiae. . 


requies nostra quasi mane. sed non finitur. 
quia in aeternum vivemus. Ad hanc spem 
quicquid facimus. si facimus sabbatum ob- 
servamus. Ipsa est tertia corda huius decalogi. 


(1) I1 Cor. 1, 22; (2) Gen. 2, 2; (3) Gen. 
1,5, 8,13, 19, 23, 31; 


portabat psalterium non cantabat. cantici 
enim voluntas. timenti honus est. Ideo vetus 
homo aut non facit. aut timore facit. non 


(1) Deut. 6, 5; (2) Lev. 19, 18; (3) Matt. 
22, 40; (4) cf. Ephes. 6,2; (5) Ex. 20, 15; (6) 
Ex. 20, 16; (7) Ex. 20, 17; (8) Ex. 20, 17; 
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amore -iustitie. non delectatione  sanc- 
titatis. non dilectione castitatis. -non- 
temperantiae caritatis. sed timore. vetus 
enim homo est. et vetus homo canticum 
vetus potest cantare. non novum. Ut autem 
cantet canticum novum. sit novus homo. 
Quomodo autem possit esse novus homo. 
audi non me sed apostolum dicentem. Exuife 
vos veterem hominem. et induite novum !. 
Et ne quis putaret cum dixit. exuite vos 
veterem hominem. et induite novum. Aliquid 
ponendum esse aliquid accipiendum. Cum 
de mutando praeceperit deus homini subie- 
cit et ait. Quapropter deponentes mendacium 
loquimini veritatem ?. hoc est quod ait. 
exuile -vos;- velerem hominem. et induite 
novum. Hoc dixit mutate mores. saeculum 
diligebatis. deum diligite. nugatoria iniqui- 
tatis. temporales voluptates diligebatis. pro- 
ximum diligite. Si dilectionem facitis. can- 
ticum novum cantatis. Si timore facitis. 
tamen facitis. portatis quidem psalterium. 
sed nondum cantatis. Si autem nec faciatis. 
proicitis ipsum psalterium. Melius est — vel 
portare quam proicere. Sed rursus melius 
est cum voluntate cantare. quam cum onere 
portare. Nec pervenit ad canticum -no- 
vum. nisi iam cum voluntate cantans. 
Nam qui portat cum timore. adhuc in vetere 
est. et quid est quod dico fratres? Attendite. 
Non concordavit cum adversario suo. qui 
cum timore adhuc facit. Timet enim ne 
veniat deus et damnet illum. Nam nondum 
illum delectat castitas. nondum illum delec- 
tat iustitia. sed iudicium dei formidans. a 
factis temperat. non concupiscentiam ipsam 
damnat. qui sedit in eo. nondum illum delec- 
tat quod bonum est. nondum ibi habet 
suavitatem ut cantet canticum novum. sed 
de vetustate paenas timet. nondum concor- 
davit cum adversario. 

Tales enim homines plerumque supplan- 
tantur tali cogitatione ut dicant sibi. si fieri 
posset. non nobis minaretur deus. non talia 
per prophetas suos diceret quae homines 

-deter«re-rent. sed veniret daret omnibus 
indulgentiam. Ignosceret omnibus postea 
veniret neminem mitteret in gehennam. iam 
.quia iniquus es. iniquum vis deum ? Vult 
te deus facere similem sui. et tu conaris 
deum facere similem tui? Placeat tibi ergo 
deus qualis est. non qualem illum esse vis. 
Perversus enim es. et talem vis deum qualis 
es. non qualis est. Si autem placet tibi qualis 
est. corrigeris et diriges in eam regulam cor 
tuum a qua nec alienus —et- distortus es. 
Placeat tibi deus qualis est. ama qualis est. 


(1) Ephes. 4, 22 et 24; (2) Ephes: 4, 25; 
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Non te ipse amat qualis es. sed odit te qualis 
es. Ideo -tui- miseretur. quia adit te 
qualis es. ut faciat te qualis nondum es. 
Nam illud non tibi promittit. quia faciet 
te qualis est. Nam eris qualis est sed quodam 
modo idest imitator dei velut imago. sed 
non qualis imago est filius. Nam et imagines 
in omnibus -hominibus- diverse sunt. 
filius hominis habet imaginem patris -—sui- 
et hoc est quod pater eius. quia homo est 
sicut —et- pater eius. In speculo autem 
imago tua non est hoc quod tu. Aliter —est — 
enim imago tua in filio. aliter in speculo. 
In filio est imago —tua- secundum equa- 
litatem substantiae. in speculo autem quan- 
tum longe est a substantia. Et tamen est 
quaedam imago tua. quamvis non talis qua- 
lis in filio tuo secundum substantiam. sic 
in creatura non hoc est imago dei. quod 
est in filio. qui hoc est quod pater. idest 
«deus verbum dei per quod facta sunt 
omnia. Recipe ergo similitudinem dei. quam 
per mala facta amisisti. Sicut enim in num- 
mo imago imperatoris aliter est. et aliter 
in filio. Nam imago et imago est. sed aliter 
inpressa est in nummo. aliter in filio. aliter 
in solido aureo imago imperatoris. Sic et 
tu nummus dei es. ex hoc melior. quia cum 
intellectu. et cum quadam vita. nummus 
dei es. ut scias —etiam-» cuius imaginem 
geras. et ad cuius imaginem factus sis. Nam 
nummus -nescit- se habere imaginem im- 
peratoris. Ergo ut dicere ceperam. odit te 
deus qualis es. set amat te talem qualem 
te esse vult. et ideo ille te. ut muteris orta- 
tur. Concorda cum illo. et incipe primo bene 
velle et odisse te qualis es. Hoc si tibi [p. 122] 
initium concordiae. cum sermone dei. ut 
incipias primo tu odisse te qualis es. Cum 
ceperis et tu odisse te talem qualis es. sicut 
te talem odit deus. incipis iam ipsum deum 
diligere qualis est. 

Aegrum attende. aeger aegrotantem se 
odit qualis est. Inde incipit concordare cum 
medico quia et medicus odit eum qualis est. 
Nam ideo vult sanus esse qui odit febrientem. 
et est medicus febris persecutor. ut sit homi- 
nis liberator. Sic avaritia. sic libido. sic 
odium. concupiscentia. luxuria. sic nugacitas. 
spectacula. febres sunt animae tuae. Debes 
illa odisse cum medico. ita concordas cum 
medico. niteris cum medico. et libenter audis 
quod iubet medicus. libenter facis quod 
iubet medicus. Et proficiente -medico- 
iam sanatus es. incipiunt -cetiam-- delec- 
tari praecepta. Quam onerosus est cibus 
egris quando reficiuntur. et «quid onero- 
sius--? peiorem hostem deputant - egroti 
horam refectionis suae. quam accessionis. 
et tamen cogunt se concordan cdo- cum 
medico. et quamvis inviti. et obluctantes 
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vincunt se ut aliquid accipiant. Quanta 
aviditate sani maiora percepturi sunt? unde 
egri minora vix accipiunt?set undehoc factum 
est? quia oderunt febrem suam et cum 
medico concordaverunt. et simul proseque- 
bantur febrem. medicus et egrotus. Cum 
ergo et nos talia dicimus. non odimus nisi 
febres vestras. immo in nobis ipse sermo 
dei febres vestras odit. cum quo concordare 
debetis. Nam nos quid sumus? nisi liberandi 
vobiscum. sanandi vobiscum? 

Modo non me intueamini. sed sermonem 
dei. Nolite irasci medicamento vestro. non 
inveni enim aliud qua transirem. venit ad 
quintam cordam. homo. qui tango psalte- 
rium decem cordarum. Numquid praeter- 
missurus eram quintam? immo assidue per- 
cussurus. In illa enim video iacere totum 
pene genus humanum. In illa video plus 
laborare. ipsa percutiendo. Quid dico? Nolite 
mechari post uxores «vestras quia non 
vultis ut mechentur post vos uxores vestrae. 
Nolite ire vos quo eas sequi non vultis. Sine 
causa vos excusare conamini. quando dicitis. 
Numquid eo ad uxorem alienam? ad ancil- 
lam meam eo. Vis ut dicat tibi uxor tua. 
Numquid eo ad virum alienum? ad ser- 
vum meum eo. Dicis —cenim- non est uxor 
aliena ad quam vado. Numquid vis ut dica- 
tur tibi. non est vir alienus ad quem vado? 
Absit ut dicat hoc illa. Melius enim dolet 
te. quam «ut- imitetur te. Illa enim casta 
et sancta femina et vere christiana quae 
dolet fornicantem virum. et non dolet prop- 
ter carnem. set dolet propter caritatem. Non 
ideo non vult ut facias quia et ipsa non 
facit. set quia tibi non expedit. nam si prop- 
terea non facit. ut tu non facias. si —tu- 
feceris. faciet. Si autem deo illud debeat. 
Si christo illud debeat. quod tu exigis. et 
ideo -redde- quia iubet ille. et si forni- 
catur vir. castitatem femina illa deo exhibet. 
christus enim loquitur in cordibus bonarum 
feminarum. Loquitur intus —ubi- non au- 
ditur —a viro. quia nec dignus est si 
talis est. loquitur ergo ille —intus- et dicit. 
et consolatur filiam suam huiusmodi verbis. 
De iniuriis viri tui torqueris? Quid enim 
tibi fecit? dole set ipsum. noli imitari ut 
male facias. set ipse imitetur te in bono. 
Nam in eo quod male facit. noli eum putare 
caput tuum. sed time deum tuum. Nam 
Si in eo quod male facit caput est. et secu- 
turum est corpus caput suum. eunt ambo 
per preceps. Ut autem non sequatur malum 
caput suum. teneat se ad caput ecclesiae 
suae christum. huic debens castitatem suam. 
Huic deferens honorem suum. absens sit 
vir. «praesens sit vir-. non peccat illa. 
quia numquam est absens cui debet ut non 
peccet. 
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Haec ergo fratres mei facite. ut possitis 
concordare cum adversario. Nec amara sunt 
quae dico. aut si -—amara sunt. curent. 
potio ista amara -si- est accipiatur. quia 
in periculo sunt viscera. Amara est. bibatur. 
Melior est —cenim- modica amaritudo in 
faucibus. quam aeternum tormentum in vis- 
ceribus. Mutate ergo vos. Quicumque non 
faciebatis hoc bonum castitatis iam facite. 
Nolite dicere. Non potest fieri. Faedum est 
Íratres mei. turpe est. ut vir dicat non potest 
fieri quod facit femina. scelus est. ut — vir 
dicat non possum. Quod potest femina vir 
non potest? Quid enim? illa carnem non 
portat? Prior a serpente decepta est. Castae 
uxores vestrae ostendunt vobis fieri posse. 
quod non vultis facere. et dicitis fieri non 
posse. Sed forte dicis. ideo illam facilius 
facere posse? quia multa illi custodia est. 
legis praeceptum. diligentia maritalis. terror 
«etiam — legum publicarum. est etiam vere- 
cundiae et pudore illius magnum munimen- 
tum. Multae custodiae faciunt feminam cas- 
tiorem. virum castum faciat ipsa viriditas. 
Nam ideo mulieri maior custodia. quia 
maior [p. 123] infirmitas. Illa erubescit 
viro. Tu non erubescis christo? tu liberior. 
quia fortior. Quia facile vincis. ideo tibi 
commissus es. Super illam et diligentia viri. 
et terror legum. et consuetudo morum. et 
verecundia maior. -cet deus. Super te 
tantum deus. Invenis -—enim- facile pares 
viros. cante quos- non timeas erubescere. 
quia faciunt illud multi. et tanta est per- 
versitas generis humani. ut aliquando me- 
tuendum sit. ne castus erubescat inter 
inpudicos. Ideo non cesso tangere quintam 
istam cordam. Propter ipsam perversam 
consuetudinem. et labem totius ut dixi 
generis humani. Si quis inter vos faciat 
homicidium quod deus avertat. pellere illum 
vultis de patria. et continuo si fieri potest 
excludere. Si quis faciat furtum. odis ctis — 
illum. nec videre vultis. Si quis dicat falsum 
testimonium. abhominamini -ceum;. nec 
vobis homo vide«bi-tur. Si quis concu- 
piscat res alienas. raptor et iniustum depu- 
tatur. Si quis volu-ctatus fuerit cum 
ancillis suis. amatur. blande accipitur. con- 
vertuntur vulnera in iocos. Si quis autem 
existat qui dicat se castum. non facere adul- 
terium. Notum autem sit quid «si» non 
faciat. erubescit accedere ad illos non sui 
similes. ne insultent. ne irrideant. ne dicant 
non esse virum. Ad hoc delapsa est humana 
perversitas. ut vir habeatur victus a libi- 
dine. et vir non habeatur victor libidinis. 
-et- triumphantes exultant. et non sunt 
viri. Iacent prostrati. et viri sunt. «Si expe- 
ctabas in amphitheatro. sic expecta —bas 
ut- ille tibi videretur fortior qui iace- 
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«bat sub bestia. 
bestiam. 

Sed quia dissimulatis a pugna interiore. 
et delectant vos pugnae exteriores. ideo 
non vultis pertinere ad canticum novum 
ubi dicitur. Qui docet manus meas ad prelium 
et digitos meos ad bellum 1X, Est enim bellum 
qu-od- secum agit homo. dimicans con- 
tra concupiscientias malas. frenans avari- 
tiam. elicens superbiam. suffocans ambi- 
tionem. trucidans libidinem. has pugnas fac 
in occulto. et non vinceris in aperto. ad hoc 
doceantur manus vestrae ad prelium. et digiti 
vestri ad bellum. Non est hoc in spectaculis 
vestris. In illis spectaculis non idem est 
venator quod citharista. aliud agit venator. 
aliud citharista. In spectaculum dei unum 
est. Tange easdem decem cordas. et feras 
occides. Utrumque simul facice-s. «—I-— 
Tanges primam cordam. quia unus deus 
colitur. Cecidit bestia superstitionis. -II-— 
Tanges secundam -—cordam -- qua non acci- 
pis nomen dei tui in vanum. Occides bestia- 
«m: erroris nefandarumque  heresium 
«quae id putaverunt. «III  Tangis 
tertiam cordam. ubi pro spe futurae quietis 
facis quicquid facis. interficitur crudelior 
ceteris bestiis amor huius seculi. propter 
amorem enim seculi huius. laborant homines 
in omnibus negotiis. Tu autem in omnibus 
operibus tuis bonis labora. non propter amo- 
rem saeculi huius. sed propter sempiternam 
requiem quam promittit deus. Vide quomodo 
utrumque simul —facis-. et cordam tangis. 
et bestias occidis. Idest et citharista es. et 
venator. Non vos delectant talia spectacula. 
ubi non promeretur oculos editoris. set oculos 
redemptoris. —IIII— Honora patrem tuum 
et matrem tuam. Tanges quartam cordam ut 
honorem parentibus deferas. Cecidit bestia 
impietatis. —V- Non mechaberis. 'Tanges 
quintam cordam. Cecidit bestia libidinis. 
«VI Non occides. Tanges sextam cordam. 
Cecidit bestia crudelitatis. — VII- Non fur- 
tum facies. Tanges septimam cordam. Ceci- 
dit bestiam rapacitatis. —VIII- Non fal- 
Tanges octavam 
—VIIII- 


quam qui perimeret 


. Non concupisces uxorem proximi tui. Tanges 





nonam cordam. Cecidit bestia adulterinae 


cogitationis. Aliud est enim non facere 
aliquid tale preter uxorem. Aliud non appe- 
tere alienam uxorem. Ideo duo precepta 
sunt. non mechaberis. et non concupisces 
uxorem proximi tui. — X » Non concupisces 
rem proximi tui, Tangis decimam cordam. 
Cecidit bestia cupiditatis. Ita cadentibus 


M (27) Ps. 143, 1; 
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omnibus bestiis. securus et innocens in dei 
dilectione. et humana societate  versaris. 
nulla bestia subrepit in humanitate. hu- 
mana enim societas ex eo conficitur ut unus- 
quisque ea quae sua quae iusta possidet. 
securus possideat. anges cordas decem. 
quot bestias occidis -—et capita diximus. 
Nam multa sunt capita sub istis capitibus. 
in singulis cordis. non singulas bestias. set 
greges interficis bestiarum. -et sic cantas 
canticum novum. cum amore. non cum ti- 
more cantabis. 

Noli dicere tibi quando forte luxuriae 
aliquid vis agere. uxorem non habeo. facio 
quod volo. Non [p. 124] enim post uxorem 
meam pecco. lam nosti pretium tuum. iam 
nosti quo accedas. quid manduces. quid 
bibas. Immo quem 1inanduces. quem bibas. 
abstinete a fornicationibus *. Ne forte dicas 
michi. ad fornicem vado. ad meritricem per- 
go. ad prostitutam eo. Nec illum cd- 
praeceptum violo. quod dictum est. non 
mechaberis. quia uxorem nondum habeo. Nec 
post illam aliquid facio. Nec illud praecep- 
tum violo ubi dictum est. non concupisces 
uxorem proximi tui. Quia ad pubblicam vado. 
in quod praeceptum incurro. -Non inve- 
nimus cordam quam tangamus? Non inve- 
nimus cordam -«quo- cervum istum lige- 
mus. fugitivum istum non fugiat. habet unde 
ligetur- set amet. —et- non erit ligamen- 
tum. set ornamentum. in ipsis decem cordis 
invenimus -quandam unitatem. decem 
enim praecepta. ad duo illa referuntur. sicuti 
audivimus ut delizamus deum et proximum. 
-—et- duo illa. ad unum. illud unum est. 
quod tibi fieri non vis alii ne feceris. Ibi 
continentur decem. hic continentur duo. 

Sed dicis. furtum si faciam. id faciam quod 
pati nolo. Si occidam. id facio quod ab altero 
pati nolo. Si parentibus meis honorem non 
deferam -qui volo ut- deferatur michi a 
filiis meis. Id facio quod pati nolo. Si sum 
mechus et aliquid tale moliar. id facio quod 
pati nolo. Nam si «quis interrogetur. dicit. 
nolo ut uxor mea tale aliquid faciat. Si con- 
cupisco uxorem proximi mei nolo -quis- 
quam- concupiscat meam. id facio quod 
pati nolo. Si concupiscam rem proximi mei. 
nolo ut auferatur mea. id facio quod pati 
nolo. Cum vero ad meretricem eo. cui facio 
quod pati nolo «respondetur tibi-. Quod 
gravius est. ipsi deo. Intelligat sanctitas 
vestra. etenim quod tibi non vis fieri alteri ne 
feceris *. ad duo praecepta pertinet. Quo- 
modo pertinet ad duo precepta. si homini non 
feceris quod pati non vis ab homine? Ad 


(1) Tob. 4, 12; (2) Tob. 4, 15; 
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proximi preceptum pertinet. ad dilectionem 
proximi. ad septem cordas. Si autem quod 
non vis pati ab homine ipsi Deo vis facere. 
Quid est hoc? non facis alteri quod pati non 
vis? Carior tibi factus est homo quam deus: 
ergo quomodo facio inquit ipsi deo iniu- 
riam? quia corrumpis te ipsum —. Et inde 
iniuriam deo facio quia corrumpo me ipsum? 
Unde tibi facit iniuriam qui voluerit forte 
lapidare pictam tabulam tuam  -in pa- 
riete-— ? In qua tabula imago tua est. in 
domo tua inaniter posita ad vanum honorem 
tuum. non sentiens. Nec loquens. nec videns. 
Si quis illam lapidet. non in te it contumelia? 
Cum vero imaginem Dei quod es tu corrumpis 
in te per fornicationes et per diffluentias libi- 
dinis —cui fit iniuria nisi deo? — addes quia 
ad nullius uxorem accessisti. adtendis quia 
post uxorem tuam nichil fecisti quia uxorem 
non habes. et non attendis per libidines inli- 
citas fornicationes cuius imaginem violasti? 
Prostremo deus qui scit quod tibi utile sit. 
qui vere sic gubernat -servos- suos ad 
utilitatem illorum non ad suam. Non enim 
indiget servis quasi adiutorio. sed tu indiges 
domini auxilio. Ipse ergo dominus qui scit 
quid tibi utile sit. uxorem concessit. nichil 
amplius. Hoc iussit. hoc precepit. ne per 
inlicitas voluptates corruat templum eius. 
quod esse caepisti. Nunquid ego hoc dico? 
Apostolum audite. Nescitis quia templum dei 
estis. et spiritus dei habitat in vobis? Hoc 
dicit christianis. hoc dicit fidelibus. nescitis 
quia templum dei estis. et spiritus dei habitat 
in vobis? Si quis templum dei corruperit. 
corrumpet illum deus,. Videtis quomodo 
minatur? Non vis corrumpi domum tuam. 
quare corrumpis domum dei? Certe non facis 
alicui quod pati non vis. Non est ergo qua 
evadatur. Tenetur ille qui se teneri non puta- 
bat. Omnia enim peccata hominum aut ad 
corruptelam pertinent flagitiorum. aut ad 
facinora nocendi. Quia deo nocere non potes. 
in facinoribus —eum offendis.-— in flagitiis 
eum offendis. In te illi facis iniuriam. facis 
enim iniuriam gratiae ipsius. dono ipsius. 
Servum si haberes. velles ut serviret tibi 
servus tuus. servi tu meliori domino deo tuo. 
Servum tuum non tu fecisti. et te et servum 
tuum fecit ille. Vis ut serviat tibi cum quo 
factus es. et non vis servire ei a quo factus 
es? Ergo cum vis ut serviat tibi servus tuus 
homo. et tu non vis servire domino tuo. facis 
deo tu quod pati non vis. Ergo illud unum 
preceptum continet duo illa. —lIlla— duo 
continent decem. illa decem continent omnia. 
Cantate ergo in psalterio decem cordarum 
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canticum novum. Ut autem cantetis canticum 
novum. estote homines novi. diligite iusti- 
tiam. habet enim pulchritudinem suam. 
Ideo non vultis illam videre. quia aliud 
amatis. Nam si aliud non amaretis. eam 
utique videretis. Quare illam videtis quando 
illam exigitis? Quare lauda-ti-s fidem 
uando -—ilam-  exigi-—ti-s de servis 
-westris ? Quam pulchra res est fides. 
[p. 125] Sed tunc pulchra est. quando de 
servo tuo exigitur. Tunc videtur quando ab 
altero expetitur. Quando de te exigitur non 
videtur. Aurum vides. fidem non vides. Sicut 
lucet aurum ad oculos corporis. sie lucet 
fides ad oculos cordis. Aperies ad illam oculos 
cordis. quando vis ut exhibeat tibi illam 
servus tuus. et si tibi exibuerit. laudas ser- 
vum. et predicas eum et dicis. Preclarum 
servum habeo. fidelem servum habeo. ma- 
gnum servum habeo. -non acceditur ad 
servum illum. Quod laudas in servo. non 
exibes domino. Et eo sceleratius. quia vis ut 
meliorem habeas tu servum. quam deus. 
-Meliorem tu vis habere servum. quam 
deus habeat te. Dignior est deus qui habeat 
servum bonum. quam tu. Te bonum servum 
non exibes deo. et exigis a servo tuo ut bonus 
sit circa te. qui non vis bonus esse circa 
deum. Eece iubet deus servo tuo ut bonus 
sit erga te «quomodo — iubet uxori tuae ut 
et si tu mechaberis non mechetur. sic iubet 
«et servo tuo ut et si tu non servis domino 
tuo. «ille serviat tibi. Sed hoc totum vide 
ut ad ammonitionem tuam valeat. non ad 
pern«iciem- tuam. Etenim servus ille 
«quod- tibi servit indigno «digne. idest 
quod indigno tibi- bene servit. et fideliter 
tibi servit. et pure te diligit. deo debet 
-ilud- non tibi. Iustum «est ergo ut 
tu attendas quia sub domino es. Ad quem et 
ille attendit. ut serviat tibi. Imple ergo quod 
dictum est. quod tibi fieri non vis. alii ne 
feceris. Sed ipsum alii cum dicis. utrumque 
attende. et proximum et deum. Canta in 
psalterio decem cordarum. Canta canticum 
novum. Concorda cum sermone dei cum est 
tecum in via. Concorda cum adversario cito. 
ne cum discordia venias ante iudicem. Si 
facis quod audis. concordasti cum eo. Si 
autem non Ííacis. rixaris -adhuc.— et 
nondum composuisti quousque facias. 

Ut autem concordetis. abstinete -— vos a 
detestabilibus corruptelis. — a detestabilibus 
inquisitionibus. a mathematicis. ab aruspi- 
cibus. a sortilogis. ab auguribus. a sacris 
sacrilegi ci-s. abstinete vos quantum po- 
testis a nugatoriis spectaculis. Si «quidem — 
delectationes saeculi subrep-unt- «in 
anima. exercete vos in misericordia. exer- 
cete vos in elemosinis. in ieiuniis. in oratio- 


nibus. His enim purgantur cotidiana pec- 
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cata. quae non possunt subripere in anima. 
-«nisi- propter fragilitatem humanam. No- 
licte- contempnere illa quia minora sunt. 
set time —te- quia plura -—sunt. Atten- 
dite fratres —mei- minuta sunt. non sunt 
magna. non est bestia quasi leo. ut uno 
morsu guttur frangat. Sed plerumque et 
bestie minute. multae necant. Si proiciatur 
quisque in loco pulicibus pleno nunquid non 
moritur ibi? Non sunt quidem maiorem. set 
infirma est natura humana. quae etiam mi- 
nutissimis bestiis interimi potest. Sic et mo- 
dica peccata. attendi-—ti-s quia modica 
sunt. cavete quia plura sunt. Quam minu- 
tissima sunt grana arenae. quae si amplius 
in navi mittantur. mergunt illam ut pereat. 
Quam minutae sunt guttae pluviae. nonne 
flumina implent et domos deiciunt? Ergo 
ista nolite contempnere. Sed dicturi estis. et 
quis. potest sine istis — vivere? —. -sed- 
ne hoc dicere ctis quia vere nemo potest. 
Deus misericors videns nostram fragilitatem. 
posuit contra remedia. Que sunt remedia? 
Elemosinarum. ieiuniorum. orationum. ipsa 
sunt tria —salutis remedia —. Ut autem ve- 
rum dicas in oratione. perfecte implende 
sunt -cum ieiuniis  elemosine. ut non 
«solum ex eo- quod tibi habundat. sed ei 
qui non habet. Et quod te laedit aliquis igno- 
scas illi. 

Sed ne putetis fratres quia facienda sunt 
cotidie adulteria et elemosinis cotidianis 
mundanda sunt. ad illa scelera maiora non 
sufficiunt cotidiane -—tantum- elemosinae 
ut ea mundent. Aliud est ubi mutes vi- 
«tam. aliud est ubi toleres vi-ct- am. 
1Ha mutanda sunt ut si mechus eras. noli 
esse mechus. Si fornicator eras. noli forni- 
cari. Si homicida. noli esse homicida. Si ibas 
ad mathematicos. -noli ire. Si ibas ad 
augures, noli pergere. maxime cum pecca- 
tum hoc gravius sit. et sit bestia quae guttur 
frangat. An arbitraris haec- nisi fieri desi- 
nant. cotidianis elemosinis posse emundari? 
Illa dico cotidiana peccata. quod aut per lin- 
guam facile conmittuntur ut est verbum 
durum. aut cum labitur aliquis in risum 
inmoderatum. aut -—in- huiusmodi nugas 
cotidianas in ipsis concessis peccata sunt. 
Cum ipsa uxore si exceditur concumbendi 
modus procreandis liberis deditus. iam pec- 
catum est. Ad hoc enim dicitur uxor. nam 
id etiam tabulae indicant. ubi scribitur libe- 
rorum procreandorum causa. Quando [p. 126] 
tu uti uxore -—amplius- quam necessitas 
procreandorum liberorum cogit volueris. iam 
peccatum est. Et ipsa talia peccata coti- 
dianae elemosine mundant. In ipsis alimentis 
quae utique concessa sunt. si forte excedis 
modum. et amplius accipis quam necesse est. 
peecas. Cotidiana sunt ista quae dico. set 
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tamen peccata sunt. et non sunt levia. quia 
plura. Quia vero cotidiana et plurima. ti- 
menda est ruina multitudinis. etsi non ma- 
gnitudinis. -et- Talia peccata dicimus 
fratres. cotidianis elemosinis posse mundari. 


set facite elemosinas. et nolite cessare. Atten- 


dite vitam vestram cotidianam. ipsis pec- 
catis scaturientem minutis —de- ipsis dico. 

Et cum facis elemosinam non superbe 
facias. Nec sic ores quemadmodumi ille fari- 
seus. -Nec sic descendas de templo non 
iustificatus. Sed tamen quid ibi dixit? 
leiuno bis in sabbato. decimas do omnium 
quae possideo. Et — quid dico fratres mei? 
nondum erat redemptus. nondum - fusus 
erat sanguis domini. Tantum praetium pro 
nobis accepimus. et saltim ne tantum ero- 
gamus quantum fariseus. Et habe-mus- 
alio loco aperte dominum dicentem. Nisi 
habundaverit iustitia vestra plusquam scriba- 
rum et fariseorum. non inírabitis in regnum 
caelorum ?. Ergo illi dant decimas. tu si 
centesimam dederis. aliquid magnum te 
fecisse gloriaris. attendis enim quid alius non 
faciat. non quod te iubeat deus facere. me- 
tiris —te- de comparatione peioris. —non 
de iussione melioris. Non quia ille nichil 
facit —et tu aliquid facis. sed quia illo 
nichil faciente. magnum aliquid te fecisse 
arbitraris. Et quia sic gaudetur ad quedam — 
minima opera vestra. Quia tanta est steri- 
litas vestra. ut ad modica vestra gaudeatur. 
Quasi securi vobis blandimini de minimis 
granis elemosinarum. et acervos oblivisci- 
mini peccatorum. Protulisti forte nescio quid 
parum. quod alius —aut non habuit aut 
non protulit cum haberet. Noli attendere 
post te quis non faciat. set quid te deus 
facere iubeat. Postremo quare in istis aífec- 
tionibus secularibus non vobis sufficiunt quos 
precessistis. set vultis esse divites et aequales 
ditioribus vobis? Non attenditis quantos 
pauperiores transcenditis. vincere vultis di- 
tiores. set in elemosinis habetur modum. Hic 
dicitur iam usque quo facio. et illic non dicitur 
quantis divitibus ditior sum. non attenditur 
egestas innumerabilium mendicorum. non 
respiciuntur posteriores multitudines pau- 
perum. set paucitas precedentium divitum 


. ante oculos ponitur. Cur in opere bono non 


attenditur ille zacheus. qui dimidium rerum 
suarum dedit pauperibus? Sed optare cogi- 
mur. ut attendatur saltim ille fariseus. qui 
omnium quae possidebat decimas dabat. 
Noli parcere. thesauris caducis. thesauris 
vanis. Noli sub imagine pietatis augere pecu- 
niam. Filis meis servo. magna excusatio 


(1) Luc. 18, 12; (2) Matt. 5, 20; 
43 
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filiis suis servat. Videamus servat tibi pater 
tuus. serva tu filiis. filii tui filiis suis. Et sic 
per omnes. et nullus facturus precepta dei 
est. Quare non illi potius committis omnia. 
qui te fecit ex nihilo? Qui te fecit. ipse te 
pascit ex his quae fecit. et ipse pascit et filios 
tuos. Neque enim melius conmittis filius 
tuus patrimonium tuum. quam creatori tuo. 
Mentiuntur quidem homines. mala est ava- 
ritia. Palliare se volunt nomine pietatis. et 
dealbare. ut quasi propter filios videantur 
servare homines. quod propter avaritiam 
servant. Nam ut noveritis quia sic plerumque 
contingit. dicitur de quodam. Quare non 
facit elemosinam? quia servat filiis suis. 
- propterea non facit elemosinam.-- con- 
tingit —ut efferret unum ex his quos habebat. 
ut fit cotidie. mortuus est ergo ut diximus 
unus. ut amittat unum. si propter filios 
ser-valbat. mittat post illum partem 
suam. Quare illam tenet in saeculo. et illum 
relinquit ab animo? Redde illi quod suum 
est. redde quod illi servabas. Mortuum est 
inquit. si precessit ad deum. Pars illius pau- 
peribus debetur. illi debetur ad quem per- 
rexit. christo debetur. ad ipsum enim per- 
rexit. Et ipse dixit. Qui uni ex minimis istis 
non fecit mihi non fecit *. Sed qui dicis. servo 
fratribus ipsius. si viveret ille non erat cum 
suis fratribus divisurus? O fides mortua. 
Mortuus enim est filius tuus. Quicquid dicas. 
mortuo debes. quod vivo servabas. Mortuus 
est filius meus. set tamen partem filii mei. 
servo fratribus ipsius. Si credis quia mortuus 
est filius tuus. si pro illo christus mortuus 
-non- est. mortuus est ipse. Si autem est 
in te fides. vivit filius tuus. Vivit prorsus. 
non discessit. set precessit? «Qua fronte 
venturus es ad filium tuum qui precessit ? — 
Cui precedenti non mittis partem suam in 
caelum? An non potest mitti in caelum? 
- quia ille ad christum ivit. — Potest prorsus. 
- Audi quia quod das in caelum mittis. — 
Audi ipsum dominum dicentem. Thesaurizate 
vobis thesauros in caelo ?. [p. 427] «Si ergo 
ile thesaurus melius custoditur in caelo. 
Nunquid tunc non mittendum est filio quando 
Si missus fuerit non peribit? Tenebitur hic 
ubi potest perire. non mittetur illuc ubi 
christus est custos? Certe ea quae hic tenes 
et non vis mittere post filium tuum. quibus 
commendas? actoribus «et procuratoribus 
tuis? actoribus commendas illius partem 
qui precessit. et christo non comendas ad 
quem precessit? — Partem illius christo com- 
menda-. An idoneus est tibi procurator 
tuus. minus idoneus tibi christus tuus? 


(1) Matt. 25, 45; (2) Matt. 6, 20; 
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Videtis fratres quia mendacium est. quod 
di-ccunt- homines. filiis meis servo. Men- 
dacium est fratres mei. mendacium est. 
Avari sunt homines. vel si certe cogantur 
confiteri quod nolunt. cum erubescat tacere 
quod sunt. fundant vomant in confessione 
quod portat —stomachus-. Pectus premitur 
crapula iniquitatis. Evomant eam confes- 
sione. sed non canino more redeatur ad vomi- 
tum. Estote christiani. Valde parum est. 
vocari christianus. Quanta donatis istrioni- 
bus. quanta donatis venatoribus. quanta tur- 
pibus personis. donatis eis qui vos occidunt. 
Per ipsos enim exhibitiones voluptatum in- 
terficiunt animas vestras. et insanitis quis 
plus donet. non exetis feriendi qui plus servet 
insanire avaritia est. quis plus donet insanire 
profusionis est. nec avarum te deus. nec 
profusum vult. Collocare te vult quae habes 
non proice-re-. Certatis quis vincat in 
peius. non datis operam qui sit melior. atque 
ütinam non daretis —resuras. et diceretis —. 
christiani sumus. ad favorem populi proicitis 
res vestras. Haec nos iubet christus. rogat 
christus. eget christus. esurivi dicit christus. 
et non dedistis michi manducare *. Egere 
voluit propter te ut haberes ubi seminares 
terrena qua dedit. et meteres vitam aeter- 
nam. «Videtis ergo fratres mei christi mise- 
ricordiam. deo gratias. quia pericula ista 
mortifera viventes auditis. Nemo vos fallat ?. 
odit ista deus. vindicat ista deus. ideo parcit 
ut mutemini. ideo nunc non vindicat. ut 
convertamini ad illum. Nam vindicat postea. 
si conversi non fueritis. Ideo non vindicat. 
ut vias vestras mutetis. ut corrigere valeatis 
in conspectu eius mores vestros». Nolite pigri 
esse. et male securi. mores emendate. peccare 
redimite. Et cum hoc feceritis. deo gratias 
agite. a quo accepistis bene vivere. et sic 
gratias agite. ut non insultetis his qui non- 
dum bene vivunt. set eos ipsos moribus ves- 
tris hortemini. Haec faciendo habetis per- 
fectam quantum in hac vita potest esse ius- 
titiam. conversantes in bonis operibus. in 
orationibus. in ieiuniis. in elemosinis. Prop- 
ter minuta peccata. et abstinendo vos ab 
illis magnis peccatis. concordatis cum adver- 


sario. et securi dicitis in oratione. dimitte 


nobis debita nostra. sicut et nos dimittimus 
- debitoribus nostris. —— ? Habetis enim quod 
cotidie vobis dimittatur. quia habetis quod 
cotidie dimittatis. Sic ambulando securi in 
via. non timebitis latrocinia diaboli. Quia 


christus — via est — viam et stratam magnam 


se ipsum fecit. perducit ad patriam. -ubi 


nichil tale patiaris. nihil tale tolerare. nihil 


(1) Matt. 25, 42; (2) Ephes. 5, 6; (3) Matt, 
6, 12. 
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tale devitare iubearis. — Omnis ibi securitas. 
«Non franges panem egeno. quia nemo ibi 
esurit. non vestis nudum. quia omnes immor- 
talitate vestiti sunt. Non suscipis peregrinum. 
quia omnes in patria sua vivunt. Non visitas 
egrum. quia omnes perpetuiter sani sunt. 
Non sepelis mortuum. quia semper ibi vivitur. 
Non concordas litigiosum. quia aeterna ibi 
pax est. omnis ibi securitas.— omnis quies. 
ubi et ipsa misericordiae opera cessabunt. 
Quia nulla ibi erit indigentia miserorum. 
Erit ergo illud sabbatum sabbatorum. ut 
quod hic desideramus ibi inveniamus. Amen. 
Explicit de decem cordis. 


SERMO CASINENSIS 
H*p: 158 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 458] 
DE QUADRAGESIMA 


Propheta qui lectus est dilectissimi adnun- 
tiari ieiunium et predicari curationem iubet !. 
Ieiunium itaque dilectissimi. Idem tempus 
quadragesime quod ingreditur. Curationem 
nostram propheta nominat. Venit ergo me- 
dicus. parent se. qui curentur egroti. Medicus 
utique dilectissimi. equidem non talis medi- 
cus quales medici corporales sunt qui operam 
prestare possunt. sanitatem conferre non 
possunt. Quid enim propheta dicit. Annun- 
tiale ieiunium. Predicate curationem. Coniun- 


git sanitatem curationi. Ut quicumque curari , 


vult. possit de sanitate esse securus. Curatio 
hec a deo est dilectissimi. Etiam eos curat. 
per quos alios curantur. Omnes enim medici 
infirmi sunt. nisi eos medicina ista sanaverit. 
Ostendant itaque dilectissimi. ostendant deo 
cunctos languores suos. Vulnus latet. et 
crescit. Malum quamdiu tegitur. augetur. ne- 
minem pudeat offerre deo vulnera sua. Num- 
quam ad [p. 159] remedium pervenit. qui 
curari eruvescet. Omnes egritudines. alie 


faciliores sunt. aliae difficiles. Nullum gravius : 


infirmantium genus est quam aliquem mor- 
bos suos nolle sanari. Docent hoc littere 
sacre. Nullus qui quesivit remedium periit. 
Nullus qui contempsit evasit. Peritura post 
triduum ninevitarum civitas erat. nisi ad 
penitentiam confugisset. quid enim propheta 
dixit. Adhuc triduo et nineve subvertetur. et 


(1) cf. Joel 1, 14; 


per 
, 
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verbum pervenit ad regem nineve. et surrexit 
de sede sua. et deposuit vestimenta sua a se. 
et operuit se cilicium. et sedit in cinere *. Magna 
satisfactio. dilectissimi. Deposuit rex vesti- 
menta regalia. et operuit se cilicium. Maluit 
eum in cilicio evadere quam in purpuris de- 
perire. Ubi erat tunc illa regni sublimitas. 
Ut evaderet poenam superbie. confugit at 
auxilium humilitatis. Ut intellegamus dilec- 
tissimi. plus esse humilitate. quam potestate. 
Omnes enim ninevitici regni tunc interissent. 
nisi eos penitentie patrona servasset. Sed 
adhuc additur. in illa ninevitarum satisfac- 
tione. ut infantes simul. et animalia ieiu- 
nassent ?. Sed cur parvuli ieiunarent qui nihil 
mali fecerant. Ieiunabant utique innocentes 
ut evaderent peccatores. Clamabat parvulus. 
ut senior non periret. sed et isto etiam infan- 
tum ieiunium fuerat necessarium. Cur etiam 
et pecudum et iumentorum. Utique ut peni- 
tentiam hominum fames probaret anima- 
lium. Et rugiente ad deum integra civitate. 
quod ab aliquantis commissum fuerat. ab 
omnibus solveretur. Ita et nos dilectissimi. 
consentientibus animis et conspiranti fide 
clamemus ad dominum deum nostrum. llli 
clamabant postquam offenderant. Nos cla- 
memus ne offendamus. Illi clamabant iam 
post reatum. Nos clamemus ne rei simus. 
Beatus. dilectissimi cui timor suus pro fla- 
gello. quem non pena corrigit sed disciplina. 
Numquam tormenta patitur qui semper timet 
ne aliquando patiatur. Sed dicit forte aliquis 
in populo. Cur timeam qui nichil mali facio. 
Audite de hoc Iohannes apostolum praedi- 
cantem. Si dixerimus inquid quia peccatum 
non habemus. ipsi nos seducimus et veritas in 
nobis non est?. Nemo ergo seducaí vos * dilec- 
tissimi. Pessimum peccati genus est non 
intellegere peccata. Omnes siquidem agno- 
scentes crimina sua. Reconciliari domino per 
penitentiam possunt. Nullus magis de pecca- 
toribus plangi dignus est quam qui putat 
se non habere quod plangat. Multa enim 
sunt delictorum genera dilectissimi. et hoc 
periculosiora quedam que ieiunare creduntur. 
Magna enim scelera. ipsa magnitudine sui 
execrabiliora habentur. Illa sunt magis noxia. 
quae a quibusdam aestimantur non esse pec- 
cata. Nullum enim malum facilius decipit 
quam quod non intellegitur malum esse. 
Itaque ego nunc non dico de homicidiis. 
non de adulteriis. non de malis persuasiori- 
bus. Absit enim ut hec christianorum aliquis 
admittat. aut si forte commiserit. cecidisse 
se et conruisse non statim plangat. Sed de 
ilis utique loquor. quae minora multo ac 


(1) Jon. 3, 4 et 6; (2) cf. Jon. 3, 7; (3) I 
Jo. 1/874) I Jo: 3575 
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leviora creduntur quod unus enim quisque 
vestrum est dilectissimi. quem vel ebrietas 
non polluerit vel ambitio non rapuerit. vel 
invidia non usserit. vel cupiditas non incen- 
derit. vel avaritia non vulnerarit. Unde iam 
moneo dilectissimi. ut iuxta id quod scriptum 
est. Humilietis vos sub illa potentissima manu 
dei *. et quia nullus sine peccato est. nullus 
sit sine satisfactione. Quia hoc ipso quis 
nocens est. si se innocentem esse presumat. 
Potest quis culpe minoris esse. Sed inculpa- 
bilis nemo est. Differentia quidem. est inter 
reos. Sed non est immunitas a reatu. et ideo 
qui gravius offenderunt fidelius petant ve- 
niam. qui autem a malis acervioribus impol- 
]uti sunt. orent ne polluantur. 


SERMO CASINENSIS 
l, p. 164 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 464] 
DE.CENA DOMINI 


Divinarum lectionum serie considerantes 
in hac die Dominicam cenam caelebrandam 
esse cognoscimus fratres karissimi in qua 
dominus et salvator noster cum discipulis 
suis pascha faciens. traditorem suum panis 
vivus. in panis signo manifestavit. Quicumque 
ergo fratres ad hanc dominicam caenam. vel 
hoc caeleste convivium, venientes acceditis 
securi accedite. Si nuptialibus vestibus in- 
duistis. ne forte quod absit a nobis quod ille 
audivit. Qui nuptialibus vestibus indutus 
non fuit audiatis. Intravit autem paterfa- 
milias aspicere discumbentibus. Et invenit 
hominem non habentem vestem nuptialem * 
etiam quod sequitur. deus avertat ab omni- 
bus nobis. Pater familias deus. et convivium 
eius vel domus eius aecclesia eius est. 
-mensa eius altare eius est. convivae 
nos sumus si nos dignos exhibeamus. 
quod sine gratia dei facere non possumus. 
Ideoque cotidianis precibus insistamus ut 
huic convivio divino digni habeamur vestis 
nuptialis conscientia bona. et fides non du- 
plicata. Iterum vestis autem non nuptialis 
indigna conscientia et sordibus fallacie plena. 
Sicut enim in vestimento macula alium red- 
dit colorem. sic conscientia polluta. vel duples 
facit anime offensionem. Ergo fratres mei 


(1) I Petr. 5, 6. (2) cf. Matt. 22, 11; 
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quicumque adversus aliquem aliquid habet - 
prius est ut cum eo concordiam habeat. et | 
sic ad hanc dominicam mensam intrepidus 

adcedat. ne patremfamilias venientem inter- 

rogatus qualiter sic ad nuptias venerit obmu- - 
tescat. quia et ille de quo nobis proposita 
similitudo interrogatus obmutuit. Iussitque 
eum paterfamilias ligari manibus pedibusque 
et mitti in tenebras exteriores !. ut illic cru- 
ciatus seipsum defleret. dentibusque stri- 
dendo tabesceret. Ille est enim sordidis vesti- 
bus indutus. qui pelle quasi ovina contectus. 

intrinsecus agnoscitur lupus. qui sine dubio 
a patrefamilias suspendio aeterni supplicii 
precipitur mancipandus. 

Sic enim iudas ille hodie osculatus est do- 
minum. et fingens. quasi amicum occultum 
se exhibuit inimicum. qui cum putabat quia 
fallere posset deum. ille qui eius conscien- 
tiam videbat. quod simulabat non ignorabat. 
Ad quem ideo dominus ait. Ad quid venisti 
amice ?? Tamquam diceret. oscularis et insi- 
diaris. Novi quare veneris. amicum fingis 
cum proditor sis. accepisti iam pretium pro- 
ditionis. unde penam recipias aeternae dam- 
nationis. Sed nec tu possidebis quod inique 
accepisti. nec ille me habebunt quibus me 
tradidisti. Oportuit quidem generi humano 
morte mea subveniri. quia nisi sanguinem 
fudero. peccatum mundi non possit deleri. Tu 
tamen qui avaritia ductus me tradidisti. ideo 
sempiterno laqueo suspensus. interitum 
acquisisti. 

Sed hec malitia. diaboli fuit poids qui 
dixit. [p. 165] Ponam sedem 1neam in aquilo- 
nem. et ero similis altissimo ?. Nam cum inter 
hominem et deum. diabolus primae fidei 
pacta vexaret. et hominem suaderet ad per- 
fidiàm. unde deum provocasset ad iram. 
seduxit ab auctore delinquentem mancipium. 
hoc enim fecit et in iudam christi discipulum. 
eiciens a magistro. ut sibi diabolum. homi- 
num privaret obsequium. À quo enim quis 
devictus est. huic iam et servus addictus est. 
Sed cum cervices hominum penali iugo cap- 
tivator obtereret. et internis doloribus et cru- 
ciatibus saeculum  immugiret. clementem 
deum operi sui erumna commovit. et ipsum 
coopificem filium tradendo mundo subvenit. 
Adest igitur iam prescripta dies quae vetus 
resolvat debitum innocentis animam offerat. 
Et reos a iugo male servitutis absolvat. 
Efferata itaque rabies conspirate plebis intu- 
muit per quem diabolus pium sanguinem 
concupivit. Traditur ergo hodie christus a 
discipulo. Flagellatur a pilato. crucifigitur a 
iudeo. lancea percutitur a milite romano et 


(1) ef. Matt. 22, 13; (2) Matt. 26, 50; a» 
Is. 14, 13-14. | 
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triumphum. celebratur in caelo. corpus cru- 
eiatur. et diabolus incorporeus trucidatur. 
Neque enim in pena corporis christi diabolus 
requiem meruit adipisci ille quidem pro 
salute generis humani. Ista pertulit quod 
veloci cursu transivit. nam diabolus in aeterna 
pena permansit. Anima in christo tristatur 
et delictum mundi redimitur. sanguis effun- 
ditur. et eirographis scriptura deletur. Mors 
adpetitur. et ipsa mors cum diabolo a quo 
inventa est mortificatur. Ita ergo fratres 
hunc diem celebremus. Ut quomodo hodie 
dominus ad passionem traditum novimus. 
Ita resurgentem ab inferis cum gloria expec- 
temus. 


SERMO CASINENSIS 
TTA 


(e codice Casinensi 12) 


[p. 174] 
[IN NATALI SANCTORUM MARTYRUM 
HILDAE, EVORAE, IUHILAE 
ET THEOGENIS] 


IHustris huius diei preclara sollennitas 
dilectissimi christiani. omnem a fidelibus 
mentis asperitatem amittit. Dum matre mar- 
tyrum fruges omne saeculo in memoria sem- 
per accrescit. Semper enim brumaliae ad in- 
novandum circuunt annis temporum aetates. 
et semper aecclesiae census in multo culmine 
sublevatur. dum martyrialis memoria conla- 
tam sibimet ostendit merces. Trophea cantet 
hoc propheta. hoc quod hodie omnis ecclesia 
decantavimus cum psalmista. Gloria haec est 
omnibus sanctis eius*. Ergo fratres karissimi 
gloria haec cunctis esse martyribus cogno- 
scamus. quia unica ac singulare sapientia 
prediti. semper nostrum subsecuti sunt sal- 
vatorem. et nullam cum idolis concordantes 
natura deitatis, unigeniti patris esse christum 
' dei filium. verax est per professionem testati 
'sunt dum paterentur. et a perfidia pagano- 

rum persecuti. Nullam tristitiam habuerunt 
sed gaudium. Gloria inquit haec est omnibus 
sanctis eius. Hii qui ignibus sua tradiderunt 
membra calori et christus eos materies roris 
alimenta victoriae quies assidue membris 
antiqua fides ipsorum coniuncta deitatis 
indicio inflexos canet esse lingua potentis. 
nullatenusque divisos sibi clamat gloria dei 


(1) Ps. 149, 9; 
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mei. Nam estis mei meoque audaci signo con- 
stricti. est qua mea paganorum colla nul- 
losque habebit auditos uri glutisoque abrahae 
sinibus frondea sumite mercis tecta laboris. 
ut nullus ex vobis concremet venturus ille 
flammeus imber. Ego sum ait quem centenus 
quem sonus patrum collaudat cana priorum. 
ebibacibus meritis multiplex abraham iure 
creandi collaudans avus innumere gentis- 
harene perequatus est mari. cuius natura 
perdito modo iure creandi pietatis precone 
meumque cantes adventum. iugulandus ut 
aries mactavit ad aram. Tunc ego complexus 
patris precepto humana pro gente salvaturus 
pius occupagi secula agnus qui pereavos in 
turba ut oves vigire precipio. multis in neces 
suppliciis statutos. si enim ego vestri pro 
meritis ruinae sumpsi de funere saeculum. 
omnem ad vitam perducens. quanto potius 
vos o beati martyres. quorum medicina fides 
est. exprobandum. Si evincere vultis serpen- 
tem contradicti suppliciis. State corde stabiles. 
consertique tormentis. spem animae vestrae 
tutissimae munitae. cunctaque operibus ius- 
tis animae procurate. scientes quia qui corpus 
neci efficiunt. animam numquam posse occi- 
dere. Usque due sunt inquit beati martyres 
certaminum indicia penas si perpetitur cor- 
pus suppliciis se mactatus madidum a cor- 
ruptibile omittit vitam. Anima vero spiri- 
tuali mercatur trophea. quoadusque venturus 
erit in gloria christus agnorum gregem collo- 
cans ad dexteram. hircorum autem minare in 
ignem aeternum. qui adversus eum superbiae 
erexerunt cornua. Vobis autem beatis mar- 
tyribus christus cum venerit dicturus erit. 
Venite benedicti patris mei *. ut laudis tribu- 
tum vobiscum munus cum fidei meritum 
recipientes spem animae vestrae tutissime 
consancistis. Venite benedicti patris mei. 
dignisque meis usibus effecti multis trium- 
phis emptum celeste percipite regnum ?. 
Scitote ergo beati martyres hilda evora. 
iuhila. et teogenes. quia unigeniti pietatis 
auxilio protecti. illi qui in babylonia erant 
chaldei calcantes focos igneos nulla timue- 
runt. flammeos iactos vorax in suis flammae 
ostensa est militaris. ne nocendi casu adhi- 
beret. statutis in se clamat persicus [p. 175] 
rex suis commilitonibus dicens. Nonne íres 
viros misimus in fornace urendos? Ecce video 
quadrigam? deitatis intrepida voluntate con- 
iunctos. cantantes nanque in camino. caeles- 
tis affuit pruina. et invisa omnis compescuit 
flamma. Ita ut sartago septies quam solebat 
igni excussa niveos produceret imbres. dei 


(1) Matt. 25, 34; (2) Matt. 25, 34; (3) Dan. 
3, 91-92; 
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militibus beneficium prebens. Condigna ete- 
nim spe semper habentes. O beati martyres 
clamaverunt cum propheta dicentes. sicut in 
alleluia decantatus est. Transivimus per 
ignem et aquam. et induxisli nos in refrige- 
rium !. Ac si dicerent transibimus per ignem 
quam adversum nos pagana exurat mens. 
nichil de nostra condolebant corpora. et 
nullus erat qui resisteret gressus nostros. 
permeantibus nobis ad amena et opaca loca. 
ubi sanctorum omnia copia aeterna merean- 
tur refrigeria. Condigna etenim spe semper 
habentes, clamate cum paulo dicentes. O 
beati martyres. si deus pro nobis est. quis 
adversus nos? ? quia qui dei protectione mu- 
nitus est. fidei in meritum. habebit -—sem- 
per- victrice laurea percepturus. nullatenus 
separatos esse ostendit martyres a caritate 
dei. Pugna enim in martyres qui maximis 
triumphis ex virgine natus est. Gloriosa ete- 
nim devotio martyrum. nec adversantium 
minacia pertimescit. nec avarica rabie per- 
turbatur. Quia qui superat adversariis suis 
semper prodem dilectis magna semper effi- 
cetur propugnantium martyrum virtus. etiam 
gloriosus in eis digne laudatur dominus 
ihesus christus. 


SERMO CASINENSIS 
27D 91 


(e codice 101) 


[Bibliotheca Casinensis, 2, 1875, Florile- 


gium, p. 97] 


INTRAVIT IHESUS IN QUODDAM 
CASTELLUM, ET MULIER QUEDAM MARTHA 
NOMINE, EXCEPIT ILLUM 
IN DOMUM SUAM ? 


Sanctum evangelium cum  legeretur...... 
desiosa. quam cavere debet otiosa. Remoti a 
negotiis sepositis familiaribus curis. conve- 
nistis. statim audistis. in quantum hoc agitis. 
marie similes estis. et facilius vos quod agit 
maria impletis. quam ego quod christus. Si 
quid tamen dico christi ideo vos pascit. 
quia christi. quia panis communis. unde et 
ego vivo. si vivo. Tunc autem vivitis. si vos 
statis in domino. non in vobis sed in domino. 
Quia neque qui plantat est aliquid neque qui 
rigat. sed deus qui incrementum dat *. Sequi- 





(1) Ps. 65, 12; (2) Rom. 8, 31. (3) Luc. 
10, 38; (4) I Cor. 3, 7; 
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tur. Extollens vocem quedam mulier de turba 
dixit illi. Beatus venter qui te portavit. et 
ubera quae suxisti *. Vere beata maria. quia 
tamquam in sacrario ventris sui portavit cum 
misterio sacerdotem. Nam quicquid in saecu- 
lum futurum erat id totum de eius beato 
ventre processit. Processit enim sacerdos et 
hostia. deus resurrectionis. et sacerdos obla- 
tionis. et hostia passionis. Hoc autem totum 
in christo agnoscimus. Deus est quod ad 
patrem rediit. pontifex. quod se ipsum vic- 
timam optulit pro nobis. Mariae ergo beatum 
uterum non autem sed templum fuit christi. 
Quid est autem in illo. nisi quod super coelos 
estimandus est. ubi quasi secretiori taber- 
naculo mysterium a divinitate disponitur? 
Super coelos plane beatus uterus mariae esti- 
mandus est. quia victorem filium dei ad 
coelos remisit. Inde venit ut pateretur. hinc 
rediit ut regnans adoretur. Inde humiliatus 
descendit. hinc ad patrem glorificatus ascen- 
dit. Melius plane templum corporis quam 
coeli. Residens christus in celis ibi est terri- 
bilis. hic autem mansuetus. Ibi peccata vin- 
dicans. hic peccata condonans. Ibi potesta- 
tem iudicis utitur. hic per dilectionem inter 
fratres honoratur. atque ut simus beati qui 
audiunt verbum dei et custodiunt? hortatur. 
Ideoque nobis bonum est eum adorare. ut 
possimus non eum timere cum iudicat. 
Ihesus christus dominus noster. qui cum 
patre et spiritu sancto vivit et regnat deus. 
per omnia saecula saeculorum. Amen. 


SERMO CASINENSIS 
3, p. 38 


(e codice Casinensi 117) 


[Bibliotheca Casinensis, 3, 1877, Florilegium, 
p. 38] 
IN NATALI INNOCENTUM 


Cum magno gaudio. letanter ac reverenter 
fratres karissimi hodiernum diem celebrare 
debemus. in quo parvuli vice domini. beatam 
mortem sum- [p. 39] -pserunt. Testes quippe 
christi erant et confessores. qui nondum 
fuerant agnitores. Et ante passi segregati 
ab uberibus. quam membra adessent passio- 
nis. Prius lucrati virtutes. ante quam lin- 
guas solverent in verba predicationis. O 


(1)Luc. 11, 27; (2) Luc. 11,285 
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beata mors infantie. que vita in parvulis est 
ostensa. loseph in aegypto vitam abscondit 
fugiens. parvuli beati facti sunt. eius pre- 
sentia morientes. Vitam virgo celavit gremio. 
herodes funestus pueros interfecit gladio. 
Dum vita-cm- mundi quesivit extinguere. 
celos ornavit etate puerili. Qui dum regno 
metuit ne privaretur. celeste simul et terres- 
tre regnum amisit. Qui dum regem celi 
simul et terre quesivit interimere. amisit 
delicias terre et paradysi. Nato quippe 
domino ihesu christo in bethleem iude stel- 
la apparuit in horiente. Qui dum esset natus 
et in presepio positus. meruit eum terra 
simul et celum. Terra eo contremuit mo- 
riente. cui celum stellam misit nascenti. 
Angelos non retinuit celum. qui gaudium 
nuntiarent pastoribus. stella moriente cla- 
riter fulget. gaudium magis cum timore 
nuntiat. Nisi gauderent. de tam longinquo; 
regem non requirerent. Et si timor in eis 
non accessisset. munera minime attulissent. 
Propterea munera domino sollicite adfere- 
bant. et ubi natus esset nesciebant. Hieru- 
salem regiam civitatem venientes. herodem 
de domino interrogabant dicentes. Ubi est 
qui nalus est rex iudeorum? vidimus enim 
stellam eius in oriente. et venimus cum mune- 
ribus adorare eum '. Herodes vero audita 
voce magorum turbatur. et quo tempore 
ipsa eis apparuisset stella diligenter inquisivit. 
Non recte exquirens ad studium bonitatis. 
sed cause exercende iniquitatis. De morte 
ihesu christi domini et salvatoris nostri 
cogitabat. unde ei ab ipso potestas data non 
erat. Magos illum perquirere cogat. adorare 
eum velle se simulat. quem occidere amplius 
quam adorare desiderabat. HRenuntiari sibi 
a magis evidenter postulat. cui angelus de 
longinquo viator pacificus fuerat. Sed ad 
eundem herodem eos redire non permisit. 
qui in somnis ne ei renuntiarent ammonuit. 
Post alia oblata domino munera. alia sunt via 
regressi. qui eundem angelum —h-abebant 
pacificum ducem. Herodes vero cum vidisset 
Sibi a magis non renuntiari. graviter iracun- 
'diam gerebat in pectore. Et qui dum ipsum 
: christum quis esset non agnoscebat. pro ipso 
bethlehemiticos parvulos in unum congre- 
gabat. Ut dum ipsi advenirent ut mori- 
rentur. christus inter ipsos etiam moriturus 
inveniretur. Qui dum unum vellet puerum 
interficere. centum quadraginta quattuor 
milia parvulos fecit paradysum introire. 
Sicque actum est. ut pro uno parvulo. multi 
pueri necarentur. quia postmodum per ipsius 


(1) Matt. 2, 2; 
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mortem multi salvarentur. Nunc pro uno 
plurimi parvuli gladio sunt perhempti. ipse 
vero pro peccato mundi cruce se permisit 
suspendi. Istorum mors celum ornavit. ille 
pro nobis omnibus. infernum momordit. 
Iste rex lucem oculis humanis invisibilem 
introivit. ille cum ingenti lumine tenebras 
infernorum inlustravit. Angeli gaudent par- 
vulorum consortio. demones contremescunt 
de tam preclaro adventu. Inter se mutuo 
interrogant. quis tam preclarus de mundo 
processerat? Gaudium fit in celo de tam 
preclaris animabus. gemitus fit inter demo- 
nes in inferno. eius vectibus ferreis confractis. 
Gaudent angeli tam magnum preclarum 
exercitum recepisse in celum. lugent demo- 
nes. dum vident ab uno sic expoliari infer- 
num. Parvuli autem per parvam transierunt 
mortem. vitam perhennem sunt consecuti, 
christus triduo mortem  gustavit, vitam 
multis donavit. Christus moriendo pro omni- 
bus. et aliis vitam eternam tribuit. et par- 
vulos in celo inter angelos exaltare concessit 
multos. et pia infantia ante agnum letatur 
in gloria. In medio vestri ille agnus exultat. 
qui pro mundo in cruce pependerat. O 
felix puerorum infantia. qui ante sanguinem 
pro christo fudistis. quam peccata agere 
potuissetis. Dulce vestrum martyrium quod 
pro christo fuit peractum. O beata puerorum 
infantia. quia sine longo terreno labore. 
adepti estis gloriam. Quantum vos beati- 
ficare debeam nescio. qui mortem recepistis 
pro christo. Altius cunctis est vestrum 
martyrium quia cum coronis palmas vobis 
tribuit dominus ihesus christus. Stola can- 
dida estis induti. qui baptismi unda per 
aquam non fuistis loti. Solus cruor san- 
guinis perfusus sacratus in vobis fuit pro 
baptismo. qui immolati ut vera hostia fuistis 
pro christo. nos quidem videre vos optantes. 
non merito sed voluntate. Rogamus vos pro 
nobis dominum interpellare. ut digne possi- 
mus canticum audire. quod vestro procedit 
ex ore. hec infantia absque etate meruit 
celestem patriam penetrare. nos quibus etas 
intellectum | adduxit. imitemus eos quos 
infantia [p. 40] tenuit. et mors gloriosa 
ad regna celorum perduxit. Si gladio pro 
christo mori non possumus. mala in nobis- 
metipsis mortificemus. Ut qui coram deo 
iniqua gessimus. penitendo resolvamus. Ut 
dum iam per gladium pro eo mori non vale- 
mus. bonis operibus inherendo in conspectu 
eius vivamus. Haec fratres karissimi agite. 
ut qui culpis se plenum agnoscit. per peni- 
tentiam curet ne pereat. Et qui pauca in se 
peccata considerat. videat ne pro minimis 
celestem patriam perdat. Quia et si homi- 
num non sunt peccata. que plangat. vita 
tamen est regnumque quod comparet. Sicque 


1323 


beati martyres innocentes qui dum peccata 
non gesserunt. per sanguinem suum vitam 
celestem mercaverunt. Quia etsi in illis pro 
ferro est palma martyrii. tamen in nos tem- 
pore isto est martyrium in occulta cogita- 
Lione. Vere martyres fratres mei esse possu- 
mus. si amicos diligimus in deum. et inimicos 
diligimus propter deum. et si eis illa impen- 
dimus que ab aliis in nobis impendi desidera- 
mus. Sicut dominusin evangelio ait. Quod vultis 
ut faciant vobis. et vos facite illis . Et verum. 
Dilige proximum tuum ianquam te ipsum ?. 
Tunc vere diligimus proximos si eum esu- 
rientem. aut sitientem. aut nudum. aut hos- 
pitem. aut in carcere positum. vel infirmum 
conspicimus. unicuique que necessaria fue- 
rint benigno animo tribuamus. Quoniam 
Sicut aqua extinguit ignem ita helemosina 
extinguit peccatum. Et iterum. -—D-ate 
helemosinam et ecce omnia munda sunt vobis ?. 
Haec fratres dilectissimi vobiscum agite. 
paenitentiam de peccatis preteritis cum 
lacrimis deo offerre. helemosinis ex pietate. 
ut cum martyribus regna celestia adsequi 
valeatis. Adiuvante ihesu christo dei filio. 
qui pro omnibus nobis mori dignatus est. 
ut nos de inferno eripiat. et cum sanctis 
suis in celesti regno heredes constituat. Ihesus 
christus dominus et redemptor noster. qui 
cum paire et spiritu sancto vivit et regnat 
deus per omnia secula seculorum. Amen. 


SERMO CASINENSIS 
3, p. 116 


(e codice Casinensi 123) 
[DE SS. PETRO ET PAULO] 


[p. 116] 

Filio mei audite nos et liberate vos. 
Gurrite pro vobis et nobis prestatis et vobis. 
Commune erit gaudium nostrum. si vos vide- 
rimus induere christum. iuvenes. et virgines. 
seniores cum iunioribus. ad gratiam festi- 
nent. Mater nostra pariendo. non dicernit 
pater. Ipsa genuit petrum. ipsa genuit apos- 
tolos omnes. Nonne ipsa genuit paulum? 
pariebat ut ex lupo fieret agnum. Tamen 


(1) Matt. 7, 12; (2) Matt. 19, 19; (3) Luc. 
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natus est saulus. crevit et factus est magnus. 
Baptizatus est a matre. illuminatus est a 
patre. Et coepit petrum velle videre. Et 
cum quereret eum videre magis eum coepit 
timere. Audivit enim petrus. quia saulus eum 
querebat. Noli timere beate petre quia non 
saulus te querit; sed paulus vas electionis te 
cupit videre. O sancte petre benedic patrem et 
suscipe fratrem; et habebis cum quo defendas 
matrem. O beate petre; quia conversus est 
saulus miraris? qualis es tu; erit et ipse talis; 
et unus vobis erit natalis. Qui illum fecit 
ex saulo paulum; ipse te fecit exi symone 
petrum. Unus vobis honoravit; unus vos 
coronavit. Mutavit persecutorem; mutavit 
et piscatorem. Et si te priorem et ilum 
posteriorem tamen ambobus unum donavit 
honorem. Veni sancte paule; veni sequere 
petrum. Sed docentem non fugientem. Fugie- 
bat quando te sciebat. Nam iste beatissimus 
paulus; sicut in lectione actuum apostolo- 
rum cum recitaretur audivimus; coelesti 
voce prostratus. Dum fuerit ad caulas; in 
lupina rabie; dum exosum sibi nomen inno- 
centis agni persequeretur. Dum querit dis- 
cerpere aut vexare gregem ; audivit altisonam 
vocem. Saule. Saule ; quid me persequeris? : 
Quid frustra insanisti contra nomen meum? 
et occidisti martyrem meum. Olim quidem 
debui perdere te. sed stephanus meus oravit 
pro te. Et ille: Quis es domine? Et dominus 
ad eum. £go sum ihesus nazarenus; quem 
tu persequeris?. Caput de coelo clamat pro 
membris. inquietatur membra; et de coelo 
intonat christus. Saule, inquit Saule; quid 
me persequeris? Quid est quod rugientis poli 
mugit archanum? et contra sevitiam pauli; 
militiam conquiritur coeli? Nisi ut qui non 
crediderat resurgenti; saltem crederet in 
coelo sedenti. Nam dicitur Ananiae. Accede 
ad eum et signa eum caractere meo; multa 
enim patitur pro nomine meo. Et ille : 
Domine audivi a multis de viro hoc ; quanta 
mala fecit sanctis tuis. Et dominus ad eum : 
Vade, inquit, quoniam vas electionis est 
mihi.?* O beate ananias; merito in timore 
te daris? si forti manu non esset. cui mili- 
taris. Nam ideo prosternitur superbia; ut 
erigatur sanctitas. Sic est in tali homine 
resecandum. Patitur et ipse. quod aliis infe- 
rebat. Venit ananias; baptizavit saulum. et 
fecit paulum. Baptizavit lupum; et fecit 
agnum. Et cepimus habere predicatorem; 
quem habuimus persecutorem. 

Denique caepit predicare christum; cui 


(1) Act. 9, 4; (2) Act. 9, 5; (3) Act. 9, 13 
et 15; 
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ante resistebat. Patit pro eo; contra quem 
antea pugnabat. Patit paulus; quod fecerat 
saulus. Saulus lapidavit; paulus lapidatus 
est. Saulus christianos virgis affecit; paulus 
pro christo quinquies quadragenas una minus 
accepit. Saulus persequutus est ecclesiam. 
Paulus propter eam summissus est in spor- 
tam. Saulus vinxit; paulus vinctus est. Et 
dum saulus querit minuere numerum chris- 
tianorum; etiam ipse accessit ad numerum 
confessorum. Et dum infert aliis necem; ipse 
suscepit pro eis mortem. Dum intrat lupus 
rapax. in stabulo quieti pecoris; subito et 
ipse factus est ovis. Itaque quis iam desperet 
de magnitudine criminis? aut de humilitate 
generis? Nam iste beatissimus petrus pis- 
cator cui videbat non dico curator sed infi- 
mus obsonator. Modo genibus provolutus; 
eum adorat imperator. O duo luminaria; 
quae omnium gentium tenebras illustrat. 
Quorum triumphi diem hodierna devotione 
fidelissime celebramus. Ut per quos initium 
divine cognitionis accepimus; per eos usque 
in finem saeculi capiamus regni coelestis 
augmentum. Qui in conspectu generis humani 
mirabiles apparuerunt; in eorum agnitione 
mutati; qui prevalendo deficiunt perse- 
quentes et deficiendo prevalent interempti. 
Nec potest ullatenus explicari; quibus modis 
haec interfectio pretiosa pensetur. Moriuntur 
abiecti; et orbis terrarum capiunt principa- 
tum. Moriuntur mundane eruditionis ignari; 
et existunt doctrinae caelestis auctores. Mo- 
riuntur captores piscium; et efficiuntur homi- 
num piscatores. Moriuntur soliti maria per- 
scrutari mediocri artis officio; redduntur 
saeculi examinatores et iudices. Moriuntur 
poenis tormentisque aflecti; et fiunt curantes 
hominum passiones. Moriuntur terrenae di- 
gnitatis extranei; et eorum pontificio coelum 
aut reseratur aut clauditur. Moriuntur ali- 
quando morituri; et predones mortis effi- 
ciuntur aeterni. O ammiranda commercia. 
quae nulla possunt estimatione taxari. Per 
quos hunigeniti sacrum corpus deus exor- 
a33; ei uiiu S ecclesiae suae fundamenta 
'constituens. Nam unus dies duorum marty- 
;pum est; et duorum apostolorum quantum 
ecclesiae traditione percepimus. Nam non 
diverso; sicut quidam garriunt. sed uno tem- 
pore: uno eodemque die gloriosa morte in 
urbe roma sub cesare nerone agonizantes 
coronati sunt. Et pariter sanctam romanam 
ecclesiam; christo domino consecraverunt. 
Aequavit meritum in passionem qui eos unum 
quidem de aequoris piscatione alium vero 
ex predictae sanctae ecclesiae persecutione; 
ad eternam vocavit redemptionem. Hoc 
enim egit in eis; qui erat in eis. Qui in eis 
patiebatur; qui cum eis patiebatur. Qui 
 adiuvavit certantes; et coronavit vincentes. 
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SERMO CASINENSIS 
3, p. 310 


(e codice Casinensi 146 


[IN NATIVITATE 
S. JOHANNIS BAP'TISTAE] 


[p. 370] 

Beati iohannis merita exordia nativitatis 
ostendunt. quod maior sicut dominus osten- 
dunt in natis mulierum nemo surrexit iohanne 
baptista *. Nullum quippe sanctorum celebrat 
ecclesia diem quo carnem assumpsit. quin 
imo frequentat; quo carnalia cuncta reliquid. 
domini tantum illustris beata nativitas cele- 
bratur; quam stella prodidit. et hero- [p. 371]- 
des expavit; quam ipse denique sanctus 
iohannes. ex utero in utero salutavit. et per 
oculos matris. spiritu sancto repletus agnovit. 


Mittitur ecce fratres karissimi preco. qui 
nuntiet iudicem. dirigitur precursor; qui 
praedicet salvatorem. De hoc propheta 


esayas. vaticinabatur dicens. vox clamantis 
in heremo ; parate viam domino ; rectas facite 
semitas dei nostri. omnis vallis implebitur. et 
omnis mons et collis humiliabitur. et erunt 
prava in directa. et aspera in vias planas. et 
videbit omnis caro salutare dei.? Sonat ecce 
in heremo vox. humilitas precipitur omnibus 
et asperioribus suis ac semitis tortuosis. 
mollis planities imperatur. strata in homi- 
num cordibus fidei preco componit. et hu- 
mana fragilitas expavescit. O humana infir- 
mitas. quid factura es in adventu iudicis; 
que non potuisti vocem sustinere preconis? 
nam et in hoc tanta sublimitas apparuit. 
dum esset sterilis mater; loquebatur pater. 
fit feta sterilis; et efficit pater elinguis. 
Subito igitur gabrihel; ille secretorum fami- 
liarissimus divinorum; ethereas evectus. in 
aulas elabitur. et placido allidens volatu; 
astitit coramque sic alloquitur zacharia. ecce 
exaudite sunt orationes tuae. el uxor tua 
elisabeth pariet tibi filium ; et vocabis nomen 
eius iohannem. et ille. unde hoc sciam? .ego 
enim sum senex. et uxor mea processii in 
diebus suis?. O beate zacharia. ista est fides 
tanti ac venerandi sacerdotii tui; ut non cre- 
das nuntio loquenti? crede zacharia angelo 
crede coelesti ministro. accomoda nuntio 
fidem. si non vis perdere vocem. Ecce ubj 
incurristi perfidie noxam. statim accepisti in 
ostio lingue catenam. hic angelus gaudium 
portat. et vinculum fidem observat et vocem ; 
si credideris. gaudium meruisti. si non credi- 
deris. vinculum incurristi. unde enim foc 


(1) Matt. 11, 11; (2) Is. 40, 3-5; (3) Luc. 
1, 13 et 18; 
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sciam? Ego enim sum senex. ef uxor mea pro- 
cessit in diebus suis. Ergone impotens erat 
dominus de sterili producere filium; qui ex 
limo materie fecit hominem primum. Unde 
hocfsciam? Ego enim sum senez ; et uxor mea 
sterilis. et processit in diebus suis. et ille. Ego 
sum qgabrihel. qui asto ante dominum ; et 
missus sum ad te loqui usque ad diem. quo 
haec omnia fiant. Pro eo quod non credidisti 
verbis meis. que implebuntur in tempore suo !. 
Non credidit zacharias sterilitatem iussu dei 
parituram. et mox perdidit linguam. tollitur 
vox a patre. donec filius generetur a matre. 
ut; tunc accipiat verbum. ubi susceperit 
filium. Obstupuit ecce nunc in cithara cor- 
poris vocabulum vocis. et cum universa 
viverent in corpore membra. sola mortua 
iacuit in sepulchro de nuntio lingua. erat 
autem in manu angeli et munus et. gladius. 
negavit zacharias muneri animum. et exer- 
cuit angelus in lingua supplicium. non credi- 
dit. et siluit. angelus loquebatur. et zacharias 
in sermonis palato ligabatur. Ille in promisso 
filio titubabat; et angelus ei verbum de 
lingua secabat. expectabat angelus fidem. 
ubi zacharias non credidit. ilico in ore com- 
pedes taciturnitatis accepit. volutabatur ser- 
mo in parte corporis; nec audiri poterat foris. 
quia eum in ore clauserat clavis. Ecce angelus 
claustrum in labiis zachariae posuit. et ospi- 
tium verbi conclusit. ascendit unde venerat ; 
nec solvit quem ligaverat. tunc solvitur 
quando iohannes nascitur. tunc accepit lingua 
libertatem. quando elisabeth edidit vocem. 
Ipse est enim iohannes. voz clamantis in here- 
mo. qui necdum de vulva matris exierat. 
etiam exemplum perfidis demonstrabat. 
Adest igitur prefata dies. teneri luce partus 
effunditur. ambigitur de vocabulo. interro- 
gatur pater qui loqui non poterat. postulat 
pugillarem ut scribat vocabulum iohannes et 
mox dodus disrumpitur vocis et ut vocis 
nomen imponeretur. vocis ianua que clausa 
fuerat aperitur auspicatur zacharias vocem 
in voce. generatur filius; et pater solvitur 
mutus. vox a matre editur. et in ore patris 
sermo recreatur. et quem incredulitas linguae 
fecerat mutum nativitas filii prestitit abso- 
lutum. Loquendi contulit beneficium; et 
taciturnitatis solvit silentium. vox verbum 
precessit. lucerna solem antecessit. Gignitur 
vox e sterili et sene. et verbum nascitur ex 
purissima virgine. Hic in aridis visceribus 
creatur. virgo rem reportata virginalem. in 
virginalibus membris christi nascitur; et 
naturalem dissipat legem. in elisabeth vividus 
calor accesserit; in maria virgine fervor vir- 


(1) Luc. 1, 19 et 20; 
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ginalis accessit. et spiritus sanctus refrigerans 
introivit. Nascitur ante dominum omnium 
servus; ante iudicem metator excurrit; condi- 
cio federis coniugalis; in iohanne mutatur in 
christo vacuatur. quia assensu sterilium ipsa 
copula edidit in mundo iohannem; virginalis 
autem integritas. secundo protulit salvato- 
rem. sed in altrice iohannis infusa carnalitas. 
in matre vero christi spiritus sancti est ope- 
rata maiestas. Celebremus ergo hunc diem; 
non [p. 372] prophanis ritibus paganorum; 
sed tranquilla devotione fidelium. nec in- 
quieta turba plantas turpis quatiat. nec 
vana substitutione; munda inmundioribus 
vitiemus; sed frequentemus hunc diem in 
augmento fidei. spei et castitatis ne cum 
precursorem domini contristaverimus ; iratum 
eum cum venerit sentiamus. 


SERMO CASINENSIS 
4, p. 174 


(e codicibus Casinensibus 173 et 214) 


[Bibliotheca Casinensis, 4, 1880, Florilegium, 
p. 474]* 


DE RECONCILIANDIS 
PENITENTIBUS I 


Inreparabilis esset humana fragilitas, mor- 
su peccati tanquam serpentis ore venenata, 
nisi penitentiae medicina succurreret, et 
misericordiam dei confessionis humilitas im- 
petraret. Sicut autem in corpore putredinem 
vulneris medicinale ferrum exsecat, sic ani- 
mam iniquitate sauciatam poenitentiae re- 
creat cruciatus, dolor magnorum dolorum 
amputatur, et tribulatio salubris et brevis 
amaritudo, aeternam dulcedinem comparans, 
poena liberans a poenis et cura mater secu- 
ritatis. Noluit enim deus misericors mortem 
peccatoris, quantum ut revertatur et vivat *, Et 
rursus noluit iudex iustus impunitum esse 
peccatum. Punit ergo se penitens, et dei 
praevenit manum, ut subventura veniat quae 
damnatura veniebat. Qui conterendo spiri- 
tum suum in luctu et gemitu dolore ac lacri- 
mis, de se has peccatorum suorum exigit 
poenas, deo iudici quod exigat non relinquit, 





(DTEZOAS3SAI De 


(a) verborum distinctionem meliorem red- 
dimus, recentiori usi editione hac : 


F. HEYLEN, CC, 9, 1957, 
p. 349; 
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et patri quod donet opponit. Hinc iam incipit 
operari iustitiam, quia se odit primitus pecca- 
torem. Consentit deo, dum talis sibi displicet 
qualis et illi displicet. Et quam parum est 
quod sibi ipse ingerit tormentorum, sibi 
irascitur, seque ipsum excruciat poenitendo. 
Hoc enim quid est et quantum est si aeternis 
ignibus comparetur? Tantum tamen valet 
in tempore oportuno !, antequam veniat dies 
irae et revelationis iusti iudicii dei *, si pecca- 
tor sibi ipsi irascatur, si se ipsum doloribus 
poenitentiae tanquam in catasta conscientiae 
confixus excruciet, ut non solum deus talibus 
nulla indignatione succenseat, set etiam gau- 
deat amplius de uno poenitente quam de nona- 
ginta novem iustis quibus non est opus poeni- 
tentia *. Tanto enim clementius poenitentium 
reatum relaxat, quanto patientius dampna- 
tionem peccantium differebat. Nam prop- 
terea^ facit solem suum oriri super bonos et 
malos, et pluit super iustos et iniustos *, ut 
dum bonus non deficit miserando, mali eru- 
bescant perseverare peccando. Proinde vene- 
rabilis papa, ecce non solum in conspectu 
domini dei sui, sed etiam ante tuos oculos 
prosternuntur, quos patientia illius ad poeni- 
fentiam vocabat 5. Nec aversi thesaurizant 
iram * ; sed conversi poscunt misericordiam. 
Ecce iam petunt, quaerunt, pulsant. Gratia 
plenus es, praesta penitentibus. Lumine 
splendens, refulge quaerentibus. Claves ha- 
bens, aperi pulsantibus. Moveant in te pasto- 
ralia viscera oves sanguine agni redemptae, 
et occulto illius adiutorio a luporum dentibus 
erutae. Ostendentes tibi vulnera sua, et 
ferinis morsibus cruentas conscientias renu- 
dantes, intende et suscipe. Iam plagas suas 
non differunt prodere; noli differre diligen- 
tiam medicinae. Hi sunt quibus in ecclesia 
stantibus, tanquam in paradyso constitutis, 
vetustus ille inimicus invidit. Ille pectore et 
ventre serpens, iterum incautis illapsus est. 
Iterum fefellit. Iterum captivavit. Sed et hi 
tandem respicientes et reformidantes anti- 
quae dampnationis exemplum, non a facie 


dei refugiunt, non se umbraculo excusationis 


;: tanquam 


& 


'occultant, non inani defensione verborum, 
infructuoso velamento foliorum 
contegunt pudenda commissa, sed discindunt 


coram illo corda sua, effundunt animas suas. : 


Nec fugiunt timore, sed redeunt, et per 
intercessionem tuam domino suo reddi desi- 


(1) Ps. 144, 15; (2) Rom. 2, 5; (3) Luc. 
15, 7; (4) Matt. 5, 45; (5) Rom. 2, 4; (6) Rom. 


* 
, , 


(b) propterea] cod. 214, ed. CC; prophete, 
cod. 173, ed. Casinensis; : 
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derant. Tergantur eorum oculi a lacrimis, 
pedes colligantur a lapsu. Occurre rever- 
tentibus de longinquo. Habitat quippe in te, 
qui hoc fecit minori filio, cuius luxuriam 
pere- [p. 175] -grinationis labor et egestas 
miserabilis subsecuta est. Aepulentur et isti 
de vitulo saginato. Audiant, quia mortui 
erant et reviverunt, perierant et inventi sunt ?. 
Moveant te pro eis fraterni fletus, et cir- 
cumstantium gemitus. Non pro suis, sed pro 
alienis peccatis, nec penitus alienis, quia in 
uno corpore et sub uno capite patientibus 
quibusdam membris compatiuntur. In spi- 
ritu enim lenitatis intendunt, ne et ipsi 
temptentur. Nam quomodo non debent flere 
pro fratribus lapsis atque conversis, quos 
orare christus docuit etiam pro inimicis? 
Horum tu omnium gemitus adiuva, additis 
tuis. et merita tua longe maiora, tanquam 
canos mentis tuae prosterne pro filiis tuis 
ante faciem dei tui. Hac humilitate altior 
eris, hoc dolore laetaberis, hac servitute re- 
gnabis. Bonus es odor christi *; ammoto igne 
pietatis ad propitiandum deum flagra pro 
miseris; misericordia plenum pectus in aram 
caritatis impone. Sede apostolica sublimatus 
es. Hi iacent lapsu; descende tu aflectu. 
Imitare patrem, cuius voluntas est ut non 
pereat unus de pusillis istis *. Imitare filium, 
qui cum in forma dei esset. formam servi 
accepit 5, veniens ministrare, non ministrari *. 
Imitare spiritum sanctum, qui secundum 
deum interpellat pro sanctis ?. Ipse enim et 
te pro istis excitat supplicare, per quem 
caritas in tuo corde diffusa est *. Offer recon- 
ciliandos redeuntes, quos revocabas errantes. 
Ora pro inventis, quos perditos inquirebas. 
Refugiendo veram vitam, in peccatis suis 
portis appropinquaverant inferorum, quae* 
non vincunt cuius cathedram tenes. Lazarum 
dominus lapidea sepulcri mole coopertum, 
et quadriduano cadavere iam putentem, 
excitavit a mortuis, et magna voce produxit 
e tumulo. At ille iam quidem iam vivus, sed 
adhuc funereis vinculis alligatus, nondum 
viventium consortio reddebatur. Solvite illum, 
inquit, et sinite ire *, ut divinum beneficium 
humano ministerio compleretur. Similiter et 
isti in morte peccatorum suorum sub duro 
pondere desperationis iacebant, et fetida 
morum corruptione putruerant. Iam dei 


(1) Ps. 114, 8; (2) ct. Luc. 15, 24; (3) II 
Cor. 2, 15; (4) Matt. 18, 14; (2) Philip. 2, 
6-7; (6) Matt. 20, 28; (7) Rom. 8, 27; (8) 
Rom. 5, 5; (9) Jo. 11, 44; 


(c) quae] corr. ed. CC; quam, codd. et ed. 
Casinensis ; 
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virtute vivificati, de tenebris suis confitendo 
procedunt. Sed adhue reatus obligatione 
involuti, a sanctorum societate seiuncti sunt. 
Ab illo resuscitantur, sed tibi solvendi offe- 
runtur, maxime quia in apostoli throno sedes 
cui dictum est : quae solveris in terra, soluta 
erunt el in coelo *. Viscera tua sanctitatis, et 
misericordiae plena, nostris non indigent? 
vocibus. Et quod pro istis rogo, non tam mea 
deprecatione, quam tua paterna dilectione 
facturus es. Nec tamen hoc quod exhibemus 
officium superflue deputabitur, quando haec 
verba nostra istis efficiunt dei munera cario- 
ra; cum per nos audiunt quid per tua merita 
consequantur. Nam eí pater qui est in coelis, 
scit quid nobis necessarium sit prius quam 
petamus ab eo?, et tamen ut petamus hor- 
tatur, petentibusque largitur, ut amplius 
filii diligant patrem, quem petendo senserint 
dantem. Ne si omnia prius quam petant 
acceperint, nota sibi existiment, non donata. 
Persolvi ergo offieium meum qualicumque 
sermone, etsi vix digno tuis paternis auribus, 
serviendo tamen istorum fraternis vulne- 
ribus; restat ut ipse iam facias, quod pasto- 
rali sollicitudine universo gregi debes, et 
confessioni iacentium et moerori stantium, 
et voci deprecantium. Ut ipse dominus deus 
noster faciat quod promisit, accipiat pro 
sacrificio suo, contribulatum spiritum istorum, 
cor eorum contritum et humiliatum non sper- 
nat?. Gementes, suppliciter, exaudiat mise- 
ricorditer. Emendatis in praesenti, parcat in 
futuro. Solutos in terra, solvat in coelo. 


SERMO CASINENSIS 
4, p. 175 


(e codicibus Casinensibus 173 et 214) 


[p. 175] 


DE RECONCILIANDIS 
PENITENTIBUS. II 


Ecce nunc tempus acceptabile, ecce nunc dies 
salutis *. Moveant te lacrimae poenitentium 
sancte papa, et indulgentiam desiderantium 
per te, ab illo qui habitat in te. Ad illum 
quippe veniunt, et prosternuntur ei, et 


(1) Matt. 16, 19; (2) Matt. 6, 8; (3) Ps. 
50, 19. (4) HI Cor. 6, 2; 


(d) indigent] cod. 214, ed. CC; indignent 
cod. 173, ed. Casinensis; 
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plorant ante dominum qui eos fecit, ut 
delens quod fecerunt, et reficiat ipse quod 
fecit. Avertit faciem suam a peccatis eorum, 
non avertat ab eis, non sit vultus eius super 
eos mala facientes; uf perdat de lerra memo- 
riam eorum !. sed oculi eius super penitentes 
ac sitientes, ef aures eius ad preces eorum ?. 
Per corpus peccarunt, corpus affligunt. 
De sua malitia exegerunt poenam, de dei 
misericordia exigunt veniam. Ut illum pro- 
pitientur, irascuntur sibi. Et ne puniat ille, 
se puniunt. Afferunt ei sacrificium, spiritum 
contribulatum, ut cor contritum et humiliatum 
non spernat?, qui superbis resistit, humilibus 
autem dat gratiam *. Baptismus eos fecerat 
novos, sanet [p. 176] poenitentia? vulnera- 
tos. Non servaverunt quod professi sunt, 
non eis reservetur quod confessi sunt. Non 
exegerunt vindictae, debitum non expendant. 
Misericordiam .prebuerunt, misericordiam 
mereantur. Dimiserunt, dimittatur eis. De- 
derunt, detur eis. Mali terreni moles qua in 
tenebris conscientiae premebantur, voce 
christi disrumpta est; tanquam de sepulcro 
in hane lucem confitendo prodeunt, solve 
illos et sine ire. Habes enim claves, quibus 
quicquid in terra solveris, solvatur in coelo. 
Regnanti servierunt eorum membra peccato 
nunc victrici iustitiae redduntur. Oculi quos 
illecebrae deceperant delictorum, nune la- 
crimas fundunt. Aures quae libenter patue- 
runt illicitis vocibus, nunc pro se flentium 
gemitu feriuntur. Lingua quae perversa 
libertate superbiens gloriabatur, nunc humi- 
liata deprecatur. Manus operatae nequiter, 
quaerunt supplices medicinam. Pedes cucur- 
rere ad nefas, mutato itinere quo venerint 
cernimus. Totumque corpus obnoxium prius 
iniquitatibus, nunc prostratum videmus in 
fletibus. His exterioribus motibus, interius 
christus victor apparet. Crucietur hostis 
expulsus, fortior vasa fortis eripuit, qui 
ligato illo solvi quo coeperat imperavit. 
Dolor est in confessione poenitentium, sed 
prope est dominus his qui obtriverunt cor. 
Dolor iste medicinalis est, non poenalis. 
Medici enim desiderabat manus, cuius illa 
vox est: ure renes meos et cor meum *. Dolor 
iste putredini adversus est, non saluti. Non 
vult enim deus mortem peccatoris, quantum 
ut revertatur et vivat. Nec bene valentibus 
opus est medicus, sed aegrotis *. Quoniam ille 


(1) Ps. 33, 17; (2) Ps. 33, 16; (3) Ps. 50, 
19; (4) Jac. 4, 6 et I Petr. 5, 5; (5) Ps. 25, 
2; (6) Matt. 9, 12; 


(a) poenitentia] cod. 214, ed. CC; patientia, 
cod. 173, ed. Casinensis; 
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non venit vocare iustos, sed peccatores in 
poenitentiam !. Non ut peccatores se esse 
laetentur, sed magis lugendo peccata fate- 
antur. Oderint in se quod odit et deus, 
ut ab eo salvi facti oculis eius placere mere- 
antur. Sicut enim medicus non optat, sed 
curat aegrotum, sic christus sanator est 
peccatorum, non amator. Penitentia est 
ergo peccatorum vindex, ut vindicta vitetur, 
et a poenis liberans poena, iudicium preve- 
niens iudicem, et cruciatus propitians cogni- 
torem, prenuntians adversus hominem, quod 
fiat-pro homine, et reum ne damnetur accu- 
sans. Ille hostis antiquus, amplius istis iam 
redemptis, quam ili nondum  captivato 
primo homini invidit. Astutiores in ecclesia 
dolos, quam in paradyso machinatus est. 
Ibi enim ut facilius deciperet, nondum ruinae 
hominis praecesserat quod caveretur exem- 
plum, et mors inexperta; cito credita est non 
futura. Nunc vero cum post illius lapsum 
omnes ex illo ad mortem carnis nati fuerimus» 
etiam mortem spiritus denuo noxius serpens 
ut seduceret, incredibilem fecit, et ausus 
est iterum dicere si contra praeceptum 
feceris non morte morieris?. Ile homicida 
ab initio talia iterum dixit, iterum est 
ereditus, iterum percussit, iterum peccantes 
deiecit in mortem. Pro quorum peccatis iam 
ehristus vicit et mortem. Sed etiam isti 
prudentiori remedio revivescunt, non excu- 
sando, sed accusando commissa. Neque 
enim [fugiunt deum, nec sterilibus verbis 
tanquam silvis operiunt, sed  fructuosis 
lacrimis aperiunt quod fecerunt, obicientes 
sibi ipsi crimina sua. Criminaturum inimi- 
cum praeveniendo superant; non negando. 
Deus enim misericors mavult interpellando 
christo liberare confessos, quam oppugnante 
diabolo punire convinctos. Audiunt enim et 
faciuht quod propheta dixit : Confitemini 
domino quoniam bonus? est. Ad hoc quippe 
pertimescunt homines iudici homini confi- 
teri, quia ibi confessionem damnatio conse- 
quetur. Apud bonitatem autem dei ubi 
occultando negari nichil potest, totum potest 
confitendo purgari. Insiste in eis apud eum 
qui habitat in te, ut propitius fiat omnibus 
iniquitatibus eorum, sanet omnes languores 
eorum, redimat de corruptione vitam eorum, 
erigat elisos, solvat ,compeditos, iustificet 
jniustos, ut diligat iustos. Intercedat patri- 
familias, qui sterilem arborem  eradicare 
comminabatur. Non enim frustra excommu- 
nicando humilitatis fossam  circumdedisti, 
ac sordes lugubres sed tamen fertiles tanquam 
cophinum stercoris adhibuisti. Gratulaberis 


(1) Lue. 5, 32; (2) cf. Gen. 3, 4; (3) Ps. 
106, 1; : 
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in eis de fructu laboris tui, et de tua inter- 
cessione laetaberis. Multa pro eis sacrificia, 
tot etiam circumstantium fratrum contri- 
bulati spiritus offeruntur, et pro baptismo 
cuius fidem non servaverunt, multae fun- 
duntur lacrime proximorum. Qui enim 
stant, caveant ne cadant. Consociant illi 
moerorem suum vulneri istorum, ut sibi 
consocietur sanitas eorum. llli inclinantur 
ut erigant, quia isti prosternuntur ut surgant. 
In omnibus deus operatur !', quoniam deus 
caritas est ?. Omnium ergo te caritas moveat, 
quae in te honoratius habitat, ut tuo inter- 
ventu, et istorum pro [p. 177] suis, et illo- 
rum pro fratrum delictis, preces et fletus 
exaudiantur a domino, ut sit omnium com- 
munis salus, quorum in communi delicto 
communis est gemitus. Atque in societate 
corporis christi sit omnium gaudium post 
dolorem, quorum non omnium vulnus, sed 
omnium dolorem propter individuam cari- 
tatem per christum dominum nostrum, cui 
est honor et gloria in saecula saeculorum. 
Amen. 


SERMO CASINENSIS 
4, p. 171 


(e codicibus Casinensibus 173 et 214) 


[p. 177] 


DE RECONCILIANDIS 
PENITENTIBUS. III 


Apostolicum pectus venerabilis sacerdotis, 
sanctum misericordiae domicilium, orari pro 
se desiderans orat prostrata turba miserorum. 
Hanc tibi, beatissime papa, gloriosam re- 
demptam tanquam speculam pastoralem 
sanctus sanctorum, et pastor pastorum, 
redemptor captivorum, inventor perdito- 
rum, sanator aegrotorum, de sua caeleste 
sede concessit, non alta sapienti, sed humi- 
libus consentienti, non morbos ovium fasti- 
dienti, sed sano languidis paterna veritate 
servienti, non ad iactantiam, sed ad medici- 
nam, non ministrari, sed ministrare, non 
a quibus orari te delecteris, sed pro quibus 
orans exaudiri merearis. Intercessionem pro 
his apud te sollempniter facio, loquens vo- 
lenti, non extorquens neganti. Quos com- 
mendo sermone, praevenis pietate. Pro 
quibus non a te sonat os meum, pro his 
quibus cor tuum clamat ad dominum. 


(1) I Cor. 12, 6; (2) I Jo. 4, 8. 
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Adsunt squalentes gementes, tanquam re- 
mota mole duritiae, ab occultis suis velut de 
sepulero mortis in manifestationem satis- 
factionis prodeuntes. Sicut de lazaro domi- 
nus ait : solve illum et sine ire. Illius quippe 
magna voce commoti, noluerunt se pecca- 
tores defendendo interire, sed revivescere 
confitendo, ut de tenebris et mortuae con- 
scientiae reddita spei luce procederent. 
Proinde vincula quibus ligati sunt detrahe, 
quoniam quae solveris in terra, soluta erunt 
in caelo, quo non audebat oculos levare ille 
peccator, qui percutiebat pectus suum di- 
cens : domine propitius esto michi peccatori ?. 
Quo enim levaret oculos fideret ubi nodos 
sui reatus agnosceret, et tamen descendit de 
templo iustificatus, magis quam ille phari- 
seus, merito humilitatis, non aequitatis 
suae. Et qui in templo domini de longinquo 
stabat, ei potius ipse dominus propinquabat. 
Nos, inquit apostolus, templa dei vivi sumus ?. 
Et si hoe de omnibus bonis fidelibus verum 
est, quanto magis de te qui regendis fide- 
libus praesides, in eo praesertim loco, ubi 
praesedit ille cui dictum est: tibi dabo claves 
regni caelorum *. Adsunt ergo isti in templo 
dei, hoc est in ecclesia dei, de longinquo 
prostrati, desiderantes petere reconciliari 
deo in corpore et sanguine ihesu christi. 
Exaudiat eos de corde tuo, de templo 
sancto suo. Afferunt ei sacrificia, non adipem 
arietum, nec carnes taurorum, nec multi- 
tudines caprorum pinguium, nec primo- 
genita sua fructus? ventris sui pro peccato 
animae suae, sed spiritum contribulatum, 
cor contritum et humiliatum quod non sper- 
nit*. Hoc impone sacerdos bone pro eis 
in ara mentis tuae, quam superna flamma 
sanctae dilectionis accendit, et da pro illis 
domino odorem suavitatis de visceribus 
caritatis. Laboraverunt in gemitu suo, lave- 
runt per noctes lectum suum, lacrimis síra- 
ium suum; rigaverunt 5. Et nunc istam 
terram rigant, sociasque habent lacrimas 
eorum, cum quibus societatem non habent 
delictorum. Circumstant oculis tuis, isti pro 
sua, illi pro fraterna salute solliciti. Non 
utrique confitentes, sed utrique plangentes. 
Quod enim membrum contineat unitas 
corporis, et non compatiatur alteri membro 
patienti, condoleat dolenti, consulat pericli- 
tanti, subveniat laboranti. Qui enim se 
putat stare, videat ne cadat?, et intendat se 


(1) Jo. 11, 44; (2) Luc. 18, 13; (3) II Cor. 
6, 16; (4) Matt. 16, 19; (5) Ps. 50, 19; (6) 
Ps; 6,758; (6) T 'Cor? 10; 19; 


(a) fructus] corr. edd. CAILLAU-SAINT-YvEs, 
Casinensis (?) et CC; fructu, codd. ; 
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ipsum, ne et ipse temptetur. Ut! alter alte- 
rius onera portantes impleant legem christi 3, 
Qui peccatum non fecit, peccatores vocavit, 
pro peccantibus oravit, peccata donavit. 
In eius corpore membra sunt ista, alia iacent, 
alia iacentibus adherent, alia ut erigantur 
sternuntur. Quis sapiens cum homo sit 
hominem cadere videat, et se stare super- 
viat? Non est in his et illis communis ini- 
quitas, sed est communis infirmitas. Omnes 
petunt ut hi accipiant, omnes pulsant ut 
his aperiatur. Omnes dolent cum isti aflli- 
guntur, omnes gaudebunt cum isti sana- 
buntur. Occultus ille hostis cum angelis 
suis in istorum erectione torqueatur, sicut 
in elisione laetatus est. Cui quidem isti 
consenserunt ut delinquerent, sed non con- 
senserunt ut cadentes etiam supervirent. 
Consenserunt ut  vulnerarentur, sed non 
consenserunt ut medicinae reluctarentur. 
Consenserunt ut —a- domino suo fugerent, 
sed non consenserunt ut ad dominum non 
redirent. Proinde quem non vice- [p. 178]- 
runt per continentiam, vicerunt per poeni- 
tentiam, qua sola inimicus etiam cum 
vicerit vincitur, qua sola accusator non a 
negantibus sed a confitentibus superatur. 
Poenitentia est, quae dolorem doloribus 
eripit, et evadit vindicando vindictam. In se 
enim quisque vindicat, qui se ipsum cruciat 
poenitendo, ut non iam vindicem iudicem, 
sed patrem receptorem deum reperire merea- 
tur. Sic enim peccati sui ultor quodam modo 
fuit, atque in se ipsum asperam sententiam 
protulit ille, qui rediens de longinquo dixit 
patri : lam non sum dignus vocari filius tuus ?, 
Atque hoc eum pater filii honore praestitit 
dignum, quo se ipse filii nomine iudicavit 
indignum. Tormentum cordis est poenitentia. 
Sed parvo tempore extinguit aeterna tor- 
menta. O ineffabilis benignitas dei, ut qui 
eum negando fallere non potest, propitietur 
confitendo. Cui peccatum non occultatur 
Si taceatur, ab eo tamen remittitur si dicatur. 
Quoniam non quisque deum docet indicando 
quod fecit, sed quoniam non parum propin- 
quare conatur illi, cui hoc in se displicet 
quod et illi. Dixi, inquit, proloquar adversus 
me delictum meum domino meo, et tu remisisti 
impietatem cordis mei?*, et non utcumque 
proloquar, sed adversus me, inquit, prolo- 
quar delicta mea domino. Haec virtus est 
poenitentiae, ut cum loquitur ipse peccator 
adversus se, tunc faciat pro se. Odit enim 
peccatorem deus, ac per hoc qui se peccato- 
rem odit, amat eum deus, quia hoc odit quod 
deus. Bono animo estote supplices dei, 


. (1) Gal. 6,2; (2) Luc. 15, 21; (3) Ps. 31, 
5: 


, 


"Y 
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recreamini et consolamini, firmate fidem, 
erigite spem, accendite caritatem. Donabit 
vobis peccata, qui mortem suam nobis 
donavit sine peccato. Non permittet ut 
pereatis, qui mori voluit ut vivatis. Ap- 
propinquate deo, et appropinquabit vobis. 
Resistite autem diabolo, et fugiet a vobis ?. 
Mementote vos eius leonis rugientis dentibus 
eripi, mementote vos illi extorqueri, qui vos 
in aeternum sperabat secum posse torqueri. 
Auribus percipit dominus lacrimas vestras, 
habitans in eius presidentis corde pastoris, 
cuius mereantur preces fusae pro vobis, 
quiequid minus valetis in vestris. Gaude 
itaque optime antistitum, quoniam filii 
tui quos per evangelium genuisti, immo mor- 
tui erant, et revixerunt, perierant, et inventi 
sunt. Conscindatur saccus eorum, et accin- 
gantur laetitia. Redde illis aepulas vituli 
saginati. Eximantur animae eorum de morte, 
oculi eorum a lacrimis, pedes eorum a lapsu, 
ut placeant in conspectu domini in regione 
vivorum .? 
Explicit de reconciliandis poenitentibus. 


SERMO MORIN [App. 1] 


(e codicibus Londiniensibus, British Museum, 
Addit. 30 853 et 30 844). 


[RB, 13, 1896, p. 343] 
IN CATHEDRA SANCTI PETRI 


Natale cathedrae sancti Petri primi apos- 
toli est, quod pia devotione sancta celebrat 
ecclesia. Attamen prius credere quam scire 
nos convenit, quia omne quod catholica fides 
suscepit venerandum, in nullo otiosum, sed 
est semper in omnibus fructuosum. Ille 
enim, cui a Christo claves datae sunt regni 
caelorum, cui ligandi solvendique potestas a 
Deo commissa fuit, tam magnum privile- 
gium specialiter in sua persona suscepit, ut 
tamen hoc generaliter in Dei ecclesia sua 
virtute transmitteret. Unde diem, quo apos- 
tolatum vel episcopatum ore Christi indeptus 
est, hune esse, quo ei cathedra commissa est, 
non inconvenienter accipimus. Cathedra quo- 
que ista non est illa pestilentiae, sed sanae 


doctrinae : ex qua credituri vocantur ad 


fidem, ex qua morbidi percipiunt sanitatem, 
ex qua dissoluti disciplinam, et ex qua [p. 344] 
discipuli vivendi suscipiunt normam. Ex 
hac cathedra nostrae ecclesiae, id est, catho- 


(1) Jac. 4, 8 et 7; (2) Ps. 114,8-9. 
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licae prolatam institutionem cognoscimus, 
congaudemus, credimus et confitemur. 

Hic namque beatissimus Petrus, ex cap- 
tura piscium electus, ad homines salubriter 
capiendos adsumitur. Beati illi, qui de nefan- 
dis saeculi actibus tamquam de maris fluc- 
tibus liberati, in huius evangelicae praedica- 
lionis rete conprehensi, ad aeternae quietis 
litora pertrahuntur. O admiranda captura, 
quae, quoscumque concluserit, liberos reddit ! 
o multum laudanda sagena, quae non inla- 
queat, sed absolvit potius conprehensos! 
Miserunt enim apostoli hoc evangelicae prae- 
dicationis rete in mare totius mundi, et qui- 
cumque tunc capti sunt, vel ab eorum sueces- 
soribus usque nunc capiuntur, ad mensam regis 
aeterni producti, cibus Domini esse meruerunt. 
Aut non illi eius epulum merito conprobantur, 
in cuius corpore fide cotidie transferuntur, 
quibus ab apostolo dicitur Vos estis corpus 
Christi et membra de membro !? Donet Domi- 
nus, ut adhuc plurimi, qui in flagitiorum 
profundo gurgite conversantur, et male 
liberae voluntatis arbitrio fluctuosi aequoris 
mobiles et incertas praesentis vitae peram- 
bulant semitas, hoc apostolicae doctrinae.. 
conclusi malae consuetudini renuntiantes, in 
se quodammodo moriantur, et in eius, qui 
vere vita est, membris translati. Vivo autem 
iam non ego, vivit vero in me Christus? 
cum eodem apostolo dicant. 

Ecce in universo orbe urbs prima vel maxi- 
ma pauperculo homini a Christo specialiter 
regenda committitur. Ligno crucis regalia 
sceptra subduntur, et imperiales purpurae 
Christi et sanctorum martyrum sanguini 
subiugantur. Fulgenti conspicuus diademate, 
et innumerabili vallatus exercitu princeps 
piscatoris muniri se precibus postulat, eius- 
demque meritis magis quam circumfluen- 
tibus gemmis se potius ornari deposcit. 
Quod est hoc investigabile arcanum sapientiae 
Dei? quaenam haec inmutatio dexterae 
Excelsi? Egenorum meritis divites locupletari 
se postulant, et ignobilium sanctorum tumulis 
generosi proceres prosternuntur. Viventes 
defunctos ad auxilium invocant; et ut in 
perpetuum vivant, eos, qui pro Christo sunt 
mortui, patronos habere desiderant. Reconditi 
corpore in sepulcris, viventes sentiuntur in 
beneficiis; et quorum membra in se condita 
humus contegit, horum suffragia mundus 
exposcit. Quis haec in his operatur? quis in his 
talibus mirabilibus semper apparet invictus? 
quis in vasis fictilibus tales et huiuscemodi 
thesauros conlocavit? Nonne ille, qui stulta 
mundi elegit ut confundat sapientes, et 


(1) I Cor. 12,27; (2) Gal. 2,20; 
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infirma mundi elegit ut confunderet fortia, 
et ignobilia et con- [p. 345]- temptibilia et ea 
quae non sunt ut ea quae sunt incomparabili 
virtute desírueret!, ut qui gloriatur, non in 
semetipso, sed in Domino glorietur?? Ecce elatis 
humilia praeminent, et excelsioribus ima 
praepollent, et magnificis minima praefe- 
runtur. Versutia simplicitate devincitur, et 
per stultitiam praedicationis mundi sapientia 
debellatur. 

Nos autem, fratres karissimi, in huius... 
vocati, et per haec a malis salvante Domino 
segregati, gaudeamus in Christo, qui talem 
sua electione ducem contulit nobis : in cuius 
Jacrimis inveniunt lapsi recuperationem, cuius 
confessione vocati erudiuntur ad fidem, quo 
solvente solvuntur vincti, quo docente ins- 
truuntur ignari, quo orante reviviscunt 
mortui, quo obumbrante revalescunt in- 
firmi, cuius martyrio accenduntur sancti, 
cuius patrocinio universi muniuntur populi 
christiani. His ac talibus sanctorum ornamen- 
tis ecclesia catholica declaratur, talibus reme- 
diis fidelium multitudo fovetur, talibus signis 
spes credentium ad invisibilia aeterna bona 
perducitur. Oremus itaque piissimum Domi- 
num, ut hunc electum, quem adsumpsit ex 
nobis, precantem dignetur exaudire pro nobis: 
ut, qui per nostram fragilitatem frequenter 
deliquimus, per huius orationes saepius corri- 
gamur, ut ad aeternum regnum inlaesi per- 
veniamus. Praestante Domino nostro lesu 
Christo, qui vivit. 


SERMO MORIN 
GUELFERBYTANUS App. 1 


| (e codice Guelferbytano 4096) 


[Tractatus ac Sermones S. Augustini, Campo- 
duni-Monacii, 1917, p. 167] 


DE NATALE DOMINI 


Hodie, fratres carissimi, caeli desuper rora- 
uerunt : hodie apería est terra, et genuit salua- 
forem?. Felix illa terra, quae sine semine 
caelestem saeculo protulit panem, et mundo 
genuit saluatorem. Hodie inter caelum et 
terram pacem fecit filius uirginis matris : 
culpas hodie genitricis abstulit uterus sanc- 
titatis. Celebrant saecula tanti consulis diem, 
cuius natiuitatem gemmatus iam pauet He- 
rodes, ad cuius cunasregalis diadema terretur, 


(1) 31.Cor4 1,,27-28. (2) Y Cori,91: (3) cf. 
Is. 45, 8; 
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cuius per praesepium tremit inmane palatium. 
Virtutem saeculum uidet nascentis, qui prius 
terruit quam lactauit. O fidei pactum! o 
fidele secretum! Virgini promittit angelus 
filium nasciturum : uirgo gaudet, cupitque 
effici mater : gemina ratione turbatur, quod 
per eam deus uelit in hominem nasci, et nulla 
possit incorrupti uteri damna sentire. Age, 
optime Gabrihel, tam mundo gaude negotio, 
et auribus sacrae uirginis angelico ore tanti 
numinis nomen infunde. Scire debet uirgo, 
cui paret assensum : isto nuptiali foederi 
corda, non membra, paranda sunt. Aduentus 
eius in uterum ordinem refer : hoc uirgo, 
hoc casta, hoc pudica cupit audire; quae 
uirum non nouit amare, nouit de incor- 
rupta uirginitate gaudere. Iam indica, quaeso, 
et caelestis curiae pande secretum : noli, 
noli diutius rationi moras innectere : cogi- 
tantem de tua salutatione uirginem uide. 
Maria, inquit, cogitabat qualis esset ista 
salutatio. Et angelus ad eam : Ne timeas, 
Maria, inuenisti enim gratiam apud deum; 
ecce concipies in utero et paries filium, et 
uocabis nomen eius lesum?. Subito puella 
territa mente est, et de sui uteri incorrup- 
tione secura suam interrogat castitatem.Quis 
hic, o castitas dulcis, noui sermonis portitor 
uenit? —E- quidem damna nobis non infe- 
runt, quae promittit : sed quomodo habere 
fiim poterit non copulata marito? Itane 
aliquando contigit, uirginem sine coitu conce- 
pisse, et contra naturam illibatam genuisse, 
gaudereque de nato, pudore seruato? Audi 
quod mecum, castitas, admireris : audi; 
inquam, quod [p. 168] me magnam faciat 
genitricem, et per saecula cuncta felicem. 
Claustra ingredietur deus, claustra nostri 
pudoris grauidata : uidebor te teste quod 
uirgo sim : celabitur lege seruata nascendi : 
in sanctis nascetur uisceribus filius maies- 
tatis. Nec aequ-al-itatem suam mouit, 
quia homo fieri uoluit, sed uoluntatem patris 
impleuit. Nascitur pulchra origine deus, et 
natus assignat uirginem matrem, et te, cas- 
titas, tui nominis perpetuitate gaudentem. 
Ecce ancilla domini : fiat mihi secundum uer- 
bum tuum?. O oboedientia «m sacrificio me- 
liorem ! O fides, imple promissas fidei. Subito 
spiritus sanctus insedit, et per aurem inmacu- 
latum corpus intrauit : sedit in tribunali eordis 
eius, sanctificauit interiora eius, nouumque in 
uisceribus plasmabat Adam, et per quem 
factus est primum captiuus, per ipsum redem- 
ptus est mundus. Statuto die deum homi- 
nemque sacer uirginis uterus fudit, et ad 
natiuitatem pueri stella processit; ut deum 


(1) Lue. 1, 29-31; (2) Luc. 2, 355 
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et regem apice fuluo coruscans hominibus 
demonstraret, suumque factorem lucifluum 
sidus desuper salutaret. Veni nostra per uir- 
ginem uita : ueni optime pastor, et gregem 
luporum patentem morsibus salua. Ecce, 
dum nasceris, gloria intonat caelum : mundus 
omnis super et terra pace ditatur : indulgen- 
tia tua infernus ut re —sus —citetur expectat. 

2. Cur solus pauet Herodes? cur iram dolo- 
sae pacis falsitate concinnat? Noli, miser, 
putare quod putas : hunc, quem paues ne 
tui regni sublimis apicem teneat, esse regem 
cognosce caelorum. Non potest dominus 
uilicus esse colonis. Audi quod dese, antequam 
carnem indueret, iste, qui natus apparuit, 
dixit : Per me, inquit, reges regnant, et tyran- 
ni per me tenent terram?. Non hunc terrificus 
illustris ornatus, nec purpurae pereuntes, mille 
trahentes aduerso sole colores, sed prophe- 
tarum admonitio, postremo angelus eius sanc- 
tus, et caeleste mancipium, uirgini futurae 
matri quod uenturum fuerat nuntiabat. Sed 
licet iram corde mineris, licet dolos excogites, 
et in domini nostri Iesu Christi perniciem 
rudis corpora paruulorum crudeli ferro perfo- 
dias, uel in dura lapidum mole collidas, Chris- 
to martyres facis. Nam [p. 169] Christum nec 
inuenies, nec occides, ut euangelista testatur : 
Et tunc misit Herodes, et occidit omnes infantes 
qui erant in Bethlem a bimatu et infra ?. 
Quid non faciat uesanus furor? quid non 
excogitet mali, qui bonis numquam rebus 
infulsit? Rapiuntur ecce ab uberibus matrum 
noui dulces affectus : strictis matres amplexi- 
bus tenent, quarum colla breuia brachia 
constrinxerunt filiorum. Fremebant diuersis 
planctibus urbes, castella, uicus. Pro dolor, 
libet sermonem proferre de extinctu filiorum. 
Subito dum miles armatus domum intrabat, 
et quamuis iam facinus scelerata fama prae- 
cesserit, tamen genitor siue mater : Quid, 
inquit, quaeris? cur, miles, ingressus es? At 
ille toruo uultu et minacibus oculis totius 
domus loca perlustrat, nec quid quaereret 
poterat indicare : quia operi regio uolebat 
iniuste parere, ne facinus antequam perficeret 
publicaret. Districto ense huc illucque uaga- 


. tur. Si licitum est boni aliquid de tortoribus, 
. de carnificibus suspicari, arbitror quod pos- 


sint pietate moueri, si durus ille carnifex pius 
esset pro aetate qua iubebatur occidi, ante- 
quam disceret loqui. Figebantur in delicatis 
membris uulnera, et rudis conpago membro- 


rum illisa quasi duro silici uidebatur sanguine 


T -———— 


subsequente districta. Pendebat ad militis 
manum nouus uitae hospes hesternus ilico 
uitam finiturus. In saxo infantes pro in- 


(1) cf. Prov. 8, 15-16; (2) Matt. 2, 16; 
PLS., Vol. II. 
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fante eliduntur,* in petra pro petra: Peíra 
autem erat Christus ?.Vox in Rama audita 
est fletus et luctus, Rachel plorans filios suos *. 
Euntes ibant et flebant *, reddebant effectui 
quod debebant : nam Christo martyres diri- 
gebant. Exulta, laetare, populus dei : hodie 
saluator natus est Christus, constitutus est 
nobis in frequentationibus iste dies *. Natus est, 
inquam, hodie Christus, qui est ante saecula 
deus. Festus nobis erit iterum dies, cum 
surrexerit passus : quia uiuere redimique non 
poterat mundus, nisi fuisset Christus occisus. 


SERMO MORIN 
GUELFERBYTANUS App. 3 


(e codice Guelferbytano 4096) 
[p. 179] 


DE DOMINICA ORATIONE 


Dominicum semen per manus linguae nos- 
trae in uestris cordibus accedimus seminare : 
eia, fratres mei, tamquam terram bonam 
uestra corda parate; aratro crucis proscin- 
dite, et fructum dignum deo agricolae afferte. 
Suscipite semen sanctum, semen unicum, 
semen pretiosum; quoniam, sicut psalmus 
dicit, Dominus dabit bonitatem, et terra nostra 
dabit fructum suum *. Nolite esse terra qualis 
est uia; ubi, sicut dominus in euangelio 
dicit, missa semina et a transeuntibus con- 
culcantur, et a uolatilibus colliguntur ?. Via 
est mala suasio, male tibi loquentes, male 
tibi suadentes; si admittis illos ad aures tuas, 
faciunt per te uiam, et quasi transeuntium 
plantis obduratur cor tuum, ut semen uerbi 
dei quod percepisti germinare non possit : 
tollitur enim inde a uolatilibus. Volatilia 
sunt diabolus et angeli eius, quibus te iam 
professus es renuntiasse; ita autem tollunt 
uerbum de corde tuo, ut nec quod recorderis 
inuenias. Contra istos tales suasores, id est 
improbos et pessimos uiatores, per aurem 
cor penetrantes, et calcando indurantes, 
remedium tibi datur in scripturis sanetis. 
Vult enim te sermo dei quasi rusticum dili- 
gentem esse in agro dei, hoc est, in ipso corde 
tuo; et quid tibi dicit? Sepi aures tuas spinis *. 
Sepi, inquit, et spinis sepi : ut qui adire temp- 
tauerit, non solum repellatur, sed etiam 


(1) cf. Ps. 136, 9; (2) I Cor. 10, 4; (3) Matt. 
2118: (0): Ps./125,, 6:3 (5) P 1145 209 (6) 
Ps. 84, 13; (7) cf. Luc. 8, 5; (8) Eccli. 28, 
28 (Vulg.); 
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pungatur sp nis. Sepi, ne fiat per agrum tuum 
semita : qui transire uoluerit, pungatur, et 
ager muniatur; qui uoluerit mala suadere, 
punctus abscedat. Quid est, punctus absce- 
dat? Ne suspicetur te delectatum, inueniat 
indignatum; cum enim male acceperis, et 
mala tibi suadentem repuleris, nemo tibi 
audebit mala suadere, et erit tutus ager 
tuus : quoniam corrumpunt mores bonos collo- 
quia mala ?. 

2. Noli esse etiam ager lapidosus : ager 
enim lapidosus cum semina acceperit, altam 
radicem semina figere non possunt in lapide; 
de proximo exeunt, sed aestu facto cito ares- 
cunt. Tales, inquit, sunt — ipse dominus, 
ipse enim qui proposuit — /ales, inquit, sunt 
qui audiunt uerbum, et ad [p. 180] horam 
exultant ; cum autem facía fuerit pressura 
— tamquam aestus, quia non habent altam radi- 
cem, cito arescunt?. Radix ergo in alto sit. 
Radix caritas est : inde totum surgit, et 
latet; arbor placet, sed radix latet : sed si 
deesset quod latet, non esset quod placet. 

3. Nolite etiam esse ager spinosus. Spinas 
dixit esse dominus rerum secularium curas : 
et uidete, fratres mei, si angit cura rei fami- 
liaris, si angit cura rei publicae, si angit cura 
propriae ciuitatis, si angit cura agri tui, 
uillae tuae, domus tuae. Sufficiat diei malitia 
sua ?. Si spinas necessitate nascentes doles 
euellere, quid tibi opus est spectaculorum 
tribulos addere? Cogit te necessitas rei fami- 
liaris agrum tuum curare : quae te cogit 
necessitas spectare, ut alias spinas tollas ad 
domum tuam? Paruas enim habes domes- 
ticas, ut quaeras extraneas? Dicit tibi deus : 
Euelle spinas quae in agro tuo nascuntur. 
Et tu dicis : Video alias delectabiles et for- 
mosas; transfero illas ad agrum meum, et 
plantabo ibi eas. Et non times flammas? Tu 
quando spinosum uides agrum tuum, quid 
ei paras? Puto quia ignem, non horreum. 
Ergo si tu nosti quid facias spinoso agro tuo, 
numquid deus errat in suo? Puto quod pru- 
dentior sit te, qui fecit te : nam tu agrum 
tuum colere potuisti, creare non potuisti; 
ille uero qui tibi creauit agrum, qui creauit 
et te qui coleres agrum, te suum uoluit esse 
agrum. Euelle ergo spinas, ne sentias flam- 
mas, quando iam non erit tempus culturae, 
sed poenae. 

4. Estote autem terra bona, quam deus in 
euangelio laudat, quae cum semen acceperit, 
aliud affert. centenum, aliud sexagenum, 
aliud tricenum *; et sic colite quod auditis, 
sic accipite quod disgitis, sic tenete quod 
accipitis, sic diligite quod tenueritis, ut 


(1) I Cor. 15, 33; (2) cf. Luc. 8, 13; (3) 
Matt. 6, 34; (4) cf. Matt. 13, 23; 
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domino uestro fructum dignum afferatis. 
Qui non potest afferre centenum, afferat 
sexagenum, afferat tricenum : quia et multum 
portanti, et parum portanti, tantum frumen- 
tum portanti, horreus praeparatur, ubi cum 
domino gaudeat; quem etiam nunc patrem 
in oratione uocabitis, unde et oratio domi- 
nica nuncupatur. Qui ergo frumentum esse 
[p. 181] desideratis, panem a uero pane, 
qui de caelo descendit ', in hac oratione iam 
petite. Qui autem estis catichumini, paululum 
uerecunde discedite. Dominus uobiscum. 
Signate uos, et quod dixero respondete. Et 
trades symbolum. 


SERMO MORIN 
GUELFERBYTANUS App. 5 


(e codice Guelterbytano 4096) 
[p. 186] 


DE TERTIA FERIA PASCHAE [I] 


Domini passio discipulorum defectio, sed 
domini resurrectio discipulorum refectio ap- 
paruit, quomodo dictum est Percutiam 
pastorem, et dispergentur oues gregis?. Sed 
resurrexit pastor, et collegit quod disper- 
serat ille uastator. Audiuimus, cum sanctum 
euangelium legeretur, quem ad modum duo 
ex [p. 187] discipulis Christi ambulabant in 
uia, et de his quae facta fuerant conloque- 
bantur secum ?*. Non erant de apostolis, sed 
de discipulis : omnes autem apostoli disci- 
puli, non omnes discipuli apostoli. Natha- 
nahel, de quo ipse dominus ait, Ecce uere 
Israhelita, in quo dolus non est*, inter apos- 
tolos fuit, et apostolus non fuit; et isti duo 
sic erant. Ambulabant in uia duo confabu- 
lantes tristes : nondum enim illis infulserat 
laetitia eius. Iunxit se ipse dominus; et qui 
erat dux, factus est comes : dux in anima, 
comes in uia. Ipsa uia adiunxit se illis, inmis- 
cuit uerba unicum uerbum. Sane ipso uolente 
ac permittente oculi eorum tenebantur, ne 
agnoscerent eum. Quid est, inquit, quod 
loquimini inter uos? Respondit unus nomine 
Cleopas, et dixit : Tu solus peregrinaris in 
Ierusalem, et nescis quae ibi facta sint? Et 
ille : Quae? Respondit Cleopas : De lesu 
Nazareno, qui fuit propheta potens in uerbo 
et opere *. Iam propheta, non ipse est dominus 
prophetarum : plus de illo senserant, sed 


(1) Jo. 6, 33; Qi Matt. 26, 31; (3) cf. Luc. 
24, 13-14; (4) Jo. 1, 47; (5) Luc. 24, 17-19; 
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illo moriente defecerant. Tamen uoluit de se 
dici et propheta; de se enim dicit : Non est 
propheta sine honore, nisi in patria sua !. 
Qui fuit, inquit, potens in uerbo et opere : 
uerum dixerunt. Ef quomodo eum tradiderurit 
principes et sacerdotes nosíri, et crucifixerunt 
eum. Nos autem sperabamus quod ipse esset 
redempturus Israhel *. Sperabatis : iam non 
speratis? Periit spes uestra, et tamen ambulat 
uobiscum spes uestra. Quid sperabatis? Quia 
ipse erit redempturus Israhel. Redite ad cor : 
ipse est redempturus Israhel. An ignoratis 
quantas mortes emit unus moriens? Quia, si 
non moreretur, granum solum maneret ?, 
Egit enim in cruce grande commercium : ibi 
solutus est sacculus pretii nostri, quando 
latus eius perforatum est lancea persecutoris, 
et manauit inde pretium totius orbis. 

2. Ambulabant obiurgati ab illo, quod non 
haberent fidem, et exposuit illis scripturas, 
ostendens quae de illo fuerant prophetata, 
quia oportebat eum pati, et in manus pecca- 
torum tradi, et occidi, et tunc intrare in 
gloriam suam. [p. 188] Dicebat, audiebant, 
et cum quo loquerentur nesciebant. Ventum 
est ad hospitium, inuitatus susceptus est; 
panis est fractus, et agnitus est Christus. 
Tabuerunt corde, infirmabantur mente, quia 
necdum uiuum comederant panem, illum 
utique, qui de se ipso pronuntiauerat, dicens : 
Ego sum panis uiuus, qui de caelo descendi *. 
Illo pane angeli satiantur, quem cottidie cons- 
picere concupiscunt. Sed quia eum mandu- 
care minus idonea fuit fragilitas nostra, ipse 
descendens exhibuit nobis praesentiam suam : 
suspensus est in ligno, coctus est in patibulo, 
et panem angelorum manducauit homo *. Et 
qualiter hoc cognoscere poterimus? [Iere- 
miam, si placeat, uatem magnificum audia- 
mus, quid ex persona Iudaeorum dicit. 
Venite, inquiunt, mittamus lignum in panem 
eius *, hoc est, crucifigamus corpus eius, 
quasi euangelista loqueretur. Consonant 
utique uoces euangelii et prophetarum. Quid 
enim dicit euangelista de Iudaeis mala cogi- 
tantibus? Dixerunt namque : Hic est heres, 
uenite occidamus eum, et nosíra sit hereditas 
eius ?. Bonus panis, dulcis panis : si quis 
hunc panem toto comederit corde, potest 
delectabiliter dicere : Quam dulcia faucibus 
meis uerba tua! super mel et fauum ori meo *. 
Si isti duo discipuli istum panem non ederent, 
in ineredulitate perpetua remanerent. Defe- 


(1) Matt. 13, 57; (2) Luc. 24, 20-21; (3) 
EC! 510.112,. 24; (4) Jo." 6,51; (5) Ps. 77, 25; 
— (6) Jer. 11, 19; (7) Luc. 20, 14; (8) Ps. 118, 

103; 


jue 
p," 


SERMO MORIN GUELFERBYTANUS App. 5 


1346 


cerant fame, pleni erant inediae amaritudine. 
Sed respondit illis panis aeternus, et dixit : 
Gustate et uidete, quoniam suauis ego sum 
deus. Vere, quia panis cor hominis confir- 
mat ?. Fregit panem, et abstulit caecitatem : 
fames satiata est cordis, et disruptae sunt 
nebulae caecitatis. 

3. Nisi credidissent, iam melior illis latro 
esset, qui tunc credidit, quando ipsi defe- 
cerunt. Latro enim unus de duobus non 
contempsit dominum pariter crucifixum, sed 
secum pendentem confessus est Christum. 
Quando illum potuit contemnere, tunc in 
illum credidit. Pendebat in medio duorum 
latronum : unus insultabat, alius credebat : 
et ipse de cruce tamquam de tribunale inter 
ambos iudicabat. Quid ei dixit latro ille? 
Domine, memento mei, cum ueneris in reg- 
num tuum ?. Videbat crucifixum, et sperabat 
regnaturum. [p. 189] Memento mei, cum 
ueneris in regnum tuum. Nouerat scelera sua, 
et, tamquam hoc diceret, Cum ueneris in 
regnum tuum, uel tunc mihi parcatur, requiem 
suam ille differebat, Christus offerebat. Quid 
enim ei respondit dominus? Amen dico tibi, 
hodie mecum eris in paradiso *, Tu expectas, 
donec ueniam ad regnum meum, tunc memi- 
nerim tui : hodie non obliuiscar tui. Mecum 
eris, inquit. Ubi? In paradiso. Quando enim 
Christus non in paradiso? Secundum homi- 
nem pendebat in ligno : ipso die anima eius 
descensura fuerat ad infernum, corpus eius 
ponendum erat in sepulchro. Quomodo dicit, 
Mecum eris in paradiso? Quomodo et apud 
patrem, et in terra : quomodo loquens angelis, 
et conceptus in uirgine. Sic ergo ille latro 
credidit, deficientibus discipulis : sceleratus 
ille, uiolentus, in ligno suspensus, rapuit 
regnum caelorum. Quare enim hoe dixi? 
Quia dominus ait : A diebus Iohannis bap- 
listae regnum caelorum uim patitur, et uim 
facientes diripiunt illud *. Violentam uult 
esse fidem nostram deus noster : tam uiolenta 
est, ut montes transferat 9. Talis extitit in 
latrone : credidit, quod non sperabat accepit, 
sed ab eo quem expectabat accepit. Memento, 
inquit, mei, cum ueneris in regnum tuum. 
Sufficere latroni uidebatur, ut ei parceretur 
a poenis tunc; sed postea dominus eum 
dilexit. Quid dilexit? latronem? Absit, non 
latronem, sed fidem : quod ipse fecit dilexit, 
non quod fecerat latro. Nolite esse latrones, 
sed imitamini fidem latronis. 


(1) ef. Ps. (33, 95. (2); cf: 1 Ps. 103, 1155. (3) 
Luc. 23, 42; (4) Luc. 23, 43; (5) Matt. 11, 
12; (6) cf. Matt. 17, 20. 
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SERMO MORIN 
GUELFERBYTANUS App. 6 


(e codice Guelferbytano 4096) 
[p. 190] 


DE TERTIA FERIA PASCHAE [lI] 


Hodie tertius dies agitur, ex quo gloriosa 
solemnitas celebratur; licet semper habeat 
istam solemnitatem christianus, quando ei 
non dominatur tyrannus inimicus. Audiui- 
mus modo in euangelio, eo quod duobus disci- 
pulis ambulantibus in uia apparuit uia ueritas 
et uita. Tristes pergebant, quia necdum 
Christum a mortuis resurrexisse credebant. 
Fabulabantur et implebantur sermonibus, 
quoadusque ueniret uirtutibus plenus. Fit 
comes itineris, qui integram portabat mate- 
riam corporis. Ostendit uiam siue interpre- 
tationem diuinae legis. Qui sunt isti sermones, 
quos conferlis ad inuicem ?, et mestitiam intel- 
ligo grauiorem? Dicite mihi istud tedium 
uestrum : forsitam inuenietis gaudium ma- 
gnum. Nolite uelut peregrino celare, unde 
uos uideo sermones emittere; ne forte intra 
uos retinentes taciturnitatem, damnemini de 
uestra incredulitate. Praesentia mea erit 
consolatio uestra : comitatio enim mea laeti- 
ficat animam uestram ; deponentes tristitiam, 
recipietis gaudia sempiterna. Et illi : Tu solus 
peregrinaris ab Ierusalem, et nescis quid in ea 
contigit his diebus? Et ille : Quae? De Iesu 
Nazareno, qui fuit propheta potens in factis : 
quomodo eum Iudaei crucifixerunt, quem resur- 
rexisse asserunt. Nos uero sperabamus, quia 
ipse erat redemturus Israhel ?. O discipuli, ergo 
sperabatis, iam non speratis? O duri corde 
ad credendum, quem prophelae annuntiauerunt 
uenturum?, et pro totius mundi peccatis mori- 
turum, et die tertia resurrecturum ! Tam non 
turbetur cor uestrum *. Mulieres integre uobis 
dixerunt, non falluntur : ambulate securi 
citius, et uos agnoscetis filium dei. 

2. Videte, dilectissimi fratres, firmis gressi- 
bus ambulantem, scripturas interpretantem, 
uerbum sapientiae seminantem. Illi uero 
talem doctorem ueritatis nolentes dimittere, 
aiunt ei : Mane nobiscum, quoniam ad uespe- 
rum declinauit dies *. Concessit uerus dies, 
per quem factus est [p. 191] ommis dies : 
mansit cum eis, ut oculos eorum inungeret 
collyrio claritatis, et agnoscerent deum maies- 
tatis. Accepit panem panis uiuus, qui de caelo 
descendit *, benedixit, eisque tradidit : oculos 


(1) Luc. 24, 17; (2) cf. Luc. 24, 18-21 et 23; 
(3) Luc. 24, 25; (4) Jo. 14, 1; (5) Luc. 24, 29; 
(6) Jo. 6, 33. 
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cordis aperuit, et se dei fllium manifestauit. 
Dicite, discipuli, ubi erant uestri oculi? cur 
tardius agnouistis filium dei? Scilicet quia 
incredulitas uestra lumina detinebat. Nam 
credulitas totum uidet, totum uerum intel- 
ligit; infidelitas uero uelamine tegitur. Sed 
si forte uultis aspicere cicatrices clauorum 
quos sustinui —a- pontificibus Iudaeorum, 
ut qui credit in me mereatur participium 
habere in regno caelorum, intendite foramen 
in latere meo. Quando me percutiebant in 
ligno pendentem, caro mea integra fuerat 
crucifixa, non fantasma : sic et caro uera 
surrexit gloriosa. Nuntiate omnibus, ut 
credat me resurrexisse omnis mundus; ut 
non glorietur inuidus Iudaeus, sed semper 
gaudeat Christianus. 


SERMO MORIN [App.] 8 


(e codice Monacensi 17 059) 
[Miscellanea Agostiniana, 1, Roma, 1930, 
p. 613] 


DE VERSU PSALMI 
NONAGESIMI TERTII : 


QUIA NON REPELLET DOMINUS PLEBEM 
SUAM, ET DE FERENDA INIQUITATE 
PRAESENTIS SAECULI, QUOADUSQUE 

IUSTITIA CONVERTATUR IN IUDICIUM. 


Sperate in domino, omnes qui timetis eum! ; 
et si abundat iniquitas, non refrigescat cari- 
tas. Cogitate a praedictis a domino rebus 
multa iam esse conpleta, et nolite dubitare 
quae restant esse conplenda. Quod enim 
dominum debitorem habemus, ipse promisit, 
non aliquid a nobis accepit; promissione sua 
se debitorem fecit, chirographum est eius 
sancta scriptura. Denique, si nobiscum ratio- 
nem facere dignaretur, quanta iam reddidit ! 
Valde inprudentes essemus dicendi, si non 
credi- [p. 614] -mus quae restant redditurum, 
etiamsi hominem debitorem haberemus. Mul- 
torum annorum volumina transierunt, ex 
quo prophetae sancti ea quae videmus prae- 
dixerunt : leguntur et cernuntur. Modo facit 
filia regis, sponsa Christi, quod de illa prophe- 
tatum est : audi filia, et vide*. Non dictum 
est, vide, filia, et audi; sed, audi, ef vide : 
audi praedicta, et vide conpleta. Praenun- 
tiatus est Christus in carne venturus, de 
virgine procreatus : et venit. Praenuntiatus 
est divina facturus, humana passurus 


(1) Eccli. 2, 9; (2) Ps. 44, 11; 


- eabuntur a Christo, 
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utrumque conpletum est. Aegrotos sanavit, 
caecos illuminavit, surdis auditum reddidit, 
daemonia expulit, ventis et fluctibus impe- 
ravit, et mortuos suscitavit : haec divina 
fecit. Humana passurus esurivit, sitivit, 
ambulando lassatus est, fatigatus est, sedit, 
dormivit, adprehensus est, ligatus est, alapis 
caesus est, sputis ignominiatus, in ligno 
suspensus est, crucifixus est, lancea vulne- 
ratus. Adpone ad divina : et mortuus susci- 
tatus est. Haec omnia a prophetis futura 
praedicta sunt, et videntur inpleta : adhuc 
inplebuntur. Credunt gentes, convertuntur 
infideles, mutantur in melius fideles, praedi- 
catur ubique regnum caelorum, agitur peni- 
tentia de mala vita, miscetur zizania tritico, 
existunt haeretici et schismatici, evertuntur 
templa, franguntur simulacra, sacra sacrilega 
de Urbe delentur, crescit ecclesia sed 
utrumque, triticum cum zizania. Deus deorum 
vocat lerram a solis ortu usque ad occasum !. 
Haec omnia cum videamus impleri, de solo 
die iudicii mentitur deus? 

2. Sperate in eum, omnes qui timetis eum, 
quia non repellet deus plebem suam ?. Abun- 
dant mali, saeviat iniquitas, grassetur inpor- 
tunitas, premantur pauperes, expolientur 
infirmi, auferantur res alienae, inpunitas 
laeta vocetur, fiant haec omnia : non repellet 
dominus plebem suam. Audite me, frumenta 
dominica, audite me, grana catholica, tole- 
rate zizaniam in agro, tolerate paleam in 
area : non repellet dominus plebem suam. Hoc 
diximus, sed non ex nobis diximus, de chiro- 
grapho illius audivimus : non repellet dominus 
plebem suam. [p. 615] Promissio dei est, 
cautio lecta est : quoadusque iustitia conver- 
tatur in iudicium ?. Modo iustitiam possunt 
sancti habere : sed iudicium nondum venit. 
Iustitia sentit, iustitia iudicat, iustitia loqui- 
tur : sed potestatem non habet. Gemit iustitia 
inter multa mala quae fiunt : sed non perdat 
iustitiam, quoadusque converíatur in iudicium. 
Quomodo fiat in iudicium? quomodo, quando 
fiet promissio de illa cautione? Audi : sede- 
bitis super duodecim sedes, iudicantes duode- 
cim tribus israel *. Tunc enim sancti, qui 
modo penitus... mundum non solum... iudi- 
sed iudicabunt cum 
Christo. Inde est quod praesumens Paulus 
dixit : nescitis quoniam angelos iudicaturi 
sumus? * Et eis hoc dicit, qui iudicia ipsius 
vel christianorum contemnebant. Hoc pro- 
hibet apostolus, sed dicit : contemptibiles qui 
sunt in ecclesia, illos constituite ad iudican- 
dum *; id est, qui aurum et munera contem- 


(1) Ps. 49, 1; (2) Ps. 93, 14; (3) Ps. 93, 


- 15; (4) Matt. 19, 28; (5) I Cor. 6, 3; (6) I 
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nunt, ut faciant causam malam boni. Et 
tamen dicit : angelos iudicaturi sumus. Simul 
enim sedebunt iusti cum Christo, quando 
mittetur diabolus in ignem. Non enim ho- 
mines angelos bonos iudicabunt, sed malos, 
id est, praevaricatores, transgressores, quo- 
rum remedia quaerant in ligaturis, in charac- 
teribus : qui quaerunt, et a quibus quaerunt, 
simul ardebunt. 

3. Sed dicit aliquis : Ecce quot anni sunt 
quod baptizatus sum : incurri aegritudinem, 
cotidie ad ecclesiam cucurri, et hoc fuit quod 
fuit. Feci remedium, et ecce sanus sum : ego 
quidem audivi, quia nomen dei et angelorum 
invocavit. Verum dicis : sed illorum ange- 
lorum, quos apostolus iudicaturus est. Ecce, 
cum vis sanus esse carne, mortuus es corde : 
nam cum diabolum propter remedia quaeris, 
et a deo recedis, tamquam amico suo ipse 
diabolus hoc auferet quod contulit. Sed dicis : 
Diu in aegritudine iacui, omnem substantiam 
meam expendi, ad ecclesiam fui, dominum 
rogavi, non convalui; ideo remedium hoc 
feci. Dic mihi, tu qui hoc dicis, quis melior, 
tu an Paulus apostolus? Numquid die et 
nocte in profundo maris fuisti? numquid ter 
virgis caesus es? numquid lapidatus? num- 
quid quinquies quadragenas accepisti? ! A 
tempore excludimur, si volumus cuncta peri- 
cula eius enumerare. Pro quo patiebatur 
haec omnia? Utique propter dominum, ut 
alii in deum crederent. Et [p. 616] tamen 
propter stimulum suum rogat semel, rogat 
iterum, rogat tertio, et non auditur : quia 
virius in infirmitate perficitur *. Et dum 
cognovisset rationem ipsam, quia virtus in 
infirmitate perficitur, audi quid clamat : 
cum enim infirmor, tunc potens sum ;?. |Ecce 
abstulit a te Paulus excusationem tuam. 
Scito te mundari, scito te purgari; postremo 
ferto ab eo, quod aurum ab aurifice. Ecce 
aurum sordidum mittitur in fornace, ut per 
usturam foci coquatur spurcitia, coquatur et 
purgetur, ut sit mundissimum ad regnum 
imperatoris faciendum. Nonne videmus quid 
fullo vestimentis inferat, ut sordes auferat? 
Tundunt, delutant, sordes aqua abluunt, 
tendunt, premunt, et dominis reddunt. Hoc 
totum quare? ut sordes abluantur. Si tu in 
vestimento mundo tibi places, quare non 
deus in anima quam dedit? Ferat ergo plebs 
dei, ferat hereditas dei iniquitatem  prae- 
sentis saeculi, quoadusque iustitia conver- 
tatur in iudicium. Ferat iustitia iniquitates, 
ut postea iudicet aequitates. 

4. Et qui habent eam? Omnes qui recto sunt 
corde *. Qui sunt recti corde? Volo vobis mo- 


(1) ef. II Cor. 11, 25 et 24; (2) II Cor. 12, 
9; (3) II Cor. 12, 10; (4) Ps. 93, 15; 
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dicum exponere qui sint. llli sunt recti 
corde, quibus non displicet deus, quando 
mali felices sunt : ipsi sunt recti corde. Nam 
et malis hominibus infelicitas potest esse 
vera, felicitas falsa. Quomodo hoc probabo? 
Ne forte ex me hoc videar dixisse, chiro- 
graphum domini recitabo. Dicit illi quidam 
in psalmis : quam bonus deus israel rectis 
corde! * Et quid sequitur? Mei autem pene 
moti sunt pedes, paulo minus effusi sunt ?. 
Unde? Quia zelavi in peccatoribus, pacem 
peccatorum videns *. Ergo bonus est deus, 
sed rectis corde; qui illum intellegunt deum 
iustum, et non contra illum murmurant, 
recto sunt corde. Iste autem vidit; et quid 
dixit? Mei autem commoti sunt pedes, pene 
effusi sunt gressus mei : effusi in lapsu. Unde 
nutasti, et pene cecidisti? dic, discamus, ut 
timeamus. Quia zelavi in peccatoribus, pacem 
peccatorum videns. Adtendi peccatores et 
impios et male viventes omnia bona habentes, 
et putavi quia sine causa deum colui, et 
titubaverunt pedes mei, et pene cecidi, cum 
viderem pacem peccatorum, laetitias ipso- 
rum, abundantiam bonorum in eis, exultatio- 
[p. £$617]-nes, adrogantias,  inpunitasque 
superbias. Et quid ait? In ipso psalmo est, 
quod dico : numquid vano iuslificavi cor 
meum? * Quia ea quae quaerebat a deo acci- 
pere, vidit illa in eis a quibus blasphema- 
batur deus; et quasi perdiderit fructum 
laboris sui, quod deo servierat, sic factum 
est ut paeniteret eum quod iuste vixerat. 

5. Nonne cotidie audimus talia? Vae 
mundo ab scandalis! * Nonne cotidie audi- 
mus ista ex ore fidelium, quod intrat corpus 
Christi? Cum enim viderit aliquis fidelium 
se laborare, cum vivit bene, adtendens 
hominem a quo premitur esse iniquum et 
felicem, et bonis abundare, quam in promptu 
habet ingemescere, et dicere : O deus, non 
expedit bene agere. An forte mentior, et non 
dicuntur? Utinam ab his verbis vel nostris 
auribus parceretur ! Nobis audientibus dicun- 
tur : Non expedit bene agere, non expedit 
bene vivere. Quare? rogo te, doce nos de 
tuo magisterio. Et ille : Ecce ille tanta mala 
fecit, et abundat ommibus bonis; ego, qui 
semper bene vixi, et deum timui, panem vix 
invenio unde vivam : absit, non expedit 
bene agere. Et quid expedit, rogo te, et quid 
expedit? male vivere? Dic mihi, frater, tu 
qui loqueris, Christianus es, an non? Et ille : 
Ego quidem Christianus sum, sed a Christo 
nihil iuvor. Quare? quia Christus, quem 
sequeris, epulas hic habuit in hoc mundo? 
Si ille quod non debebat propter te reddidit, 


(1) Ps. 72, 1; (2) Ps. 72, 2; (3) Ps. 72, 3; 
(4) Ps. 72, 13; (5) Matt. 
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et non contentus fuit paupertate in hoc 
saeculo. Sed vide quis pro te. Deus inter 
homines conversatus est?, ut homo habitares 
cum deo. Nasci voluit, parentibus subiectus 
teneri, flagellari, ligari, sputis ignominiari, 
spinis coronari, crucifigi, lanceari, et mori. 
Ecce quantum propter te : sed vide, quis, 
pro quo. Per tam asperam viam tu sequeris 
Christum, et murmuras contra eum, et ais : 
Ile quidem deus erat, ideo pertulit haec 
omnia : nam ego homo sum. Sancte Petre 
apostole, doce nos quod dixisti. Audiamus, 
eece dicit; tu tantum noli obdurare aurem 
tuam : Christus pro nobis passus est, nobis 
relinquens exemplum, ut sequamur vestigia 
eius?. Audis quod dicit : et tu murmuras 
contra [p. 618] eum, quia tu uno die panem 
non invenisti, unde satiares ventrem, et 
occideres mentem? Vis cum Christo regnare, 
et non vis Christum imitari? Dicis : Mihi 
malum expedit, bonum non expedit. O de- 
mentia singularis! o vecordia non ferenda! 
Non tibi expedit habere villam malam, et 
expedit tibi habere malam animam? Nonne, 
si haberes villam malam, id est damnosam, 
fisco eam renuntiares? quaereres ingeniose, 
quomodo eam casares? Hoc totum, ut dam- 


num et dispendium careres temporale. Ani- 


mam malam habes, quae te in sempiternum 
malum deducit : et non times? Si malum 
aliquid possides, malum est : tu malus es, 
et nihil mali est! Foris est tibi malum, et 
cruciaris : intra te es malus, et non peris? 
Nolite ista dicere, nolite dominum blasphe- 


mare. Ferte, tolerate; abundet iniquitas, non | 


refrigescat caritas non repellet dominus 
plebem suam, et hereditatem suam non dere- 
linquet. 

6. Quae est hereditas eius? quae est plebs 
eius? Beatus homo quem tu erudieris, domine, 
et de lege tua docueris eum, ut mitiges eum a 
diebus malis *. Quid est, mitiges eum? Non 
irascatur deo, non displiceat deo, non obpro- 
bria iaculetur in deum, quando videt bonos 
laborare, et malos florere. Mitiga eum, do- 
mine, quoadusque fodiatur peccatori fovea *. 
- Fovea — peccatoris est iniquitas eius, fovea 
peccatoris est superbia eius, iniquitas felix. 
Vides male viventem, et quasi in hoc mundo 
florentem : observa eum, cave illum, quia 
fovea peccatoris est. Cave, fovea peccatoris 
est superbia illius. Vides, et indignaris : si 
imitaris, cadis, et peris. Non ergo repellet 
dominus plebem suam. Estote securi, timete 
dominum, et sperate in eum : fidelis est 
debitor noster, nec mentitur cum promittit, 
nec deest illi unde reddat, nec ei succedetur, 


(1) cf. Bar. 3, 38; (2) I Petr. 2,21; (0) Ps. 


93, 12-13; (4) Ps. 93, 13; 
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ut potestatem perdat. Reddet omnino, et 
malis mala, et bonis bona. O hereditas eius, 
o plebs eius, declina a malo, et fac bonum? : 
quia non repellet dominus . plebem suam, eí 
hereditatem suam non derelinquet. Pretium 
hereditatis eius adtendite, instrumenta le- 
gite : sanguine Christi redempti sumus; non 
peribimus, sed cum eo vivemus. 


SERMO MORIN [App.] 9 


(e codicibus Londiniensibus, British Museum, 
Addit. 30 844 et 30 853, atque Guelferbytano 
4096) 


[Miscellanea Agostiniana, 1, 1930, p. 619] 
DE ASCENSIONE DOMINI 


Ascensionem domini celebramus, fratres 
carissimi : celebratio nostra tunc vera est, 
si ascendamus corde ad illum. Ascendamus 
ad eum, qui descendit ad nos, non vivere 
nobiscum, sed mori pro nobis; et ad hoc mori, 
ne nos in aeternum moreremur. Ascendamus 
ergo ad eum, qui descendit ad nos: ascensiones 
nostrae sunt, non gradus quibus innitimur, 
sed mores quibus proficimus. Unde dicit 
etiam apostolus Paulus : si resurrexistis cum 
Chrisío, quae sursum sunt quaerite, ubi 
Christus est in dextera dei sedens; quae sur- 
sum sunt sapite, non quae super terram *?. 
Homo ille ascendit, qui terram despicit, 
caelestia conspicit. 


[p. 620] 
Dominus deus noster et salvator lesus 
Christus, et. quando ad nos venit, a 


Patre non recessit, et quando hinc ascendit, 
nos non dimisit carne quippe suscepta 
apparuit visibus humanis, itemque carne 
in caelum levata non recessit a mentibus 
sanctis. Discipuli cum viderent eum ascen- 
dere, oculis deduxerunt : illi quidem et sibi 
et nobis viderunt. 

2. Pertinet ad curam nostram commen- 
dare caritati vestrae, quod nobis ipse maxime 
commendare dignatus est. Et quidem si 
semper hic corpore esse dignaretur, valde 
poterat, sed non oportebat : si enim hic 
esset inter nos corpore, praeponeremus 
oculos carnis oculis cordis; ipse autem sciens 


qui sint oculi meliores, subtraxit se oculis 


carnis, ut aedificaret fidem in oculis cordis. 
Plus est enim, cum in Christo creditur, 
quam si semper in corpore videretur. Scrip- 





(1) Ps. 36,27. (2) Col. 3, 1-2; 
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tura dixit : iustus ex fide sua vivit'. Et 
quia oportebat istam fidem aedificari in 
cordibus nostris, subduxit se oculis corporis. 
Si credimus, adest oculis mentis. Quodam 
loco in evangelio secundum Iohannem, 
cum promitteret Spiritum sanctum, ait 
inter cetera : ipse arguet mundum de peccato, 
de iustitia, el de iudicio?. Exponens autem 
nobis quid sibi velint haec tria, quomodo 
arguitur mundus de peccato, de iustitia, 
et de iudicio, secutus adiunxit : de peccato 
quidem, quia non crediderunt in me?. Non 
erant alia tanta peccata quae possint inpu- 
tari mundo, nisi quia non credit in Christo. 
Plane hoc peccatum debuit inputari; quod 
peccatum si maneat, cetera tenentur : 
si non maneat, cuncta solvuntur. Quid tibi 
inputem, infelix munde? quid tibi inputem, 
munde inmunde? Adulteria, fornicationes, 
rapinas, homicidia, inpietates, sacrilegia, 
idolatria : quando finiam inputando? Hoc 
unum tibi inputo : non credidisti, peristi; 
credidisti, cuncta solvuntur. Ergo de peccato 
quidem, inquit, quia non crediderunt in me. 
De iustitia, quia vado ad patrem, et iam non 
videbitis me^. Quid hoc est, fratres? quid 
sibi vult de iustitia, hoc est, quia ad patrem 
vado, et iam non videbitis me. Haec quare? 
nisi quia non videndo credidistis, credendo 
iusti estis. Si enim videtis, quid creditis? 
Nonne stultum est modo dicere, Credo 
istam basilicam, credo istum solem, credo 
esse hoc caelum? Hoc non credis, sed vides. 
Vis dico tibi quid credas? Crede in deum, 
quia non vides eum : et sic crede in deum, 
quasi visurus sis eum. Crede quod non 
vides, ut merearis videre quod credis. Hoc 
nobis praestitit dominus Iesus Christus. 
Nemo contristetur, quia ascendit in caelum, 
et quasi dimiserit nos. Nobiscum est, si 
credamus; melius habitat intus, quam foris 
si ante oculos tuos esset. Si credis, intus est. 
Si susciperes Christum in cubiculum tuum, 
esset tecum : suscipis eum in cor tuum, et 
non est tecum? 

3. Quid ergo nobis commendaverit, adten- 
dite. Loquebatur cum discipulis suis ascen- 
surus : videamus qualia illis reliquit, sicut 
dici solet, itoria. Humanae condicionis est 
quod dico, ut, quando ab amicis amici 
deducuntur, quando ille qui deducitur disce- 
dere coeperit, quia necesse est ut relinquat 
in animo diligentium se nonnullam tristitiam, 
det eis aliquid pecuniae, unde illis eadem 
dies, sicut dicitur, bene sit, id est, unde 
convivent simul, laetentur et iucundentur. 
Et haec quantulacumque pecunia, quae 


(1) Hab. 2, 4; (2) Jo. 16, 8; (3) Jo. 16, 9; 
(4) Jo. 16, 10; 
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datur, hilari nomine itoria nuncupatur. Quid 
dimisit dominus Iesus discipulis suis, eia 
adtendite : quia itoria illa non solum illos 
inebriavit, sed ad nos usque manebit. Audite 
quid illi volebant scire, et quid ipse respon- 
dit. Iam ergo cum iturus esset, discipuli 
ad illum dicunt : domine, dic nobis, si hoc 
tempore praesentaberis, quando restitues re- 
gnum Israhel?* ]llud est regnum, de quo 
dicimus : adveniat regnum tuum ?. Interro- 
gaverunt eum de tempore. Quis autem 
nolit scire diem iudicii, quando veniet 
dominus, quando stabunt ad dexteram, 
quibus dicturus est, venite benedicti patris 
mei, percipite regnum ? sinistris autem, 
ite in ignem aeternum?* Hoc inter se curiosi 
[p. 622] homines quam subtilius perscru- 
tantur. Quando veniet? Putas iam natus 
est antichristus? si non est natus, quando 
nascetur? aut, dum venerit, quid est fac- 
turus? Et discipuli, quomodo nos, de tempore 
curiosi, de tempore interrogaverunt, videntes 
ibi dominum. Quem? qui? Discipuli magis- 
irum, et, ut citius dicam, creatura creato- 
rem. Ille interrogatus est, qui sciebat non 
solum quod interrogabatur, sed etiam quod 
oportebat ab illo audire, qui interrogabant : 
non enim omnia prodest audire. Magistrum 
salubrem si habes, ex ordine te inbuat; 
ne forte praepropere volendo scire sum- 
mam, non discas primam. Quid ergo interro- 
gaverunt? Si hoc íempore praesentaberis, 
aut quando regnum Israhel? Audiamus magis- 
trum : simus docti, non curiosi. Quid ait, 
quid respondit? Non est vestrum scire tem- 
pora *. Quibus dixit, non est vestrum? 
Petro et Iohanni, Iacobo et Andreae, et 
ceteris sanctis discipulis dixit Christus, 
non est vestrum; et homines huius temporis 
dicunt, Nostrum est. Non est vestrum, 
si illorum non est. Cuius est, si non est ves- 
trum? Non est omnium. Non est, inquit, 
vestrum scire lempora, quae pater posuit in 
sua potestate *. 

4. Quid est ergo vestrum quaerere, o 
domini? Audite : et accipietis spiritum 
sanctum supervenientem in vobis. Ipse dies 
celebratur ad decem dies. Et quid? Eritis 
mihi festes *. Ubi erit ille Spiritus, caritas 
erit : ubi caritas erit, timor non erit. Eritis 
mihi testes : non qualis fuit Petrus, qui ad 
interrogationem  ancilae ter negavit, et 
mortem suam pro domino temeraria prae- 
sumptione praedixit. Fallebat se aegrotus, 
sed noverat inspicere medicus. Non ergo, 


(1) Act. 1, 6; (2) Matt. 6, 10; (3) Matt. 25, 
34; (4) Matt. 25, 41; (5) Act. 1, 7; (6) Act. 1, 
ds (1) AGE. 15.8; 


PS. AUGUSTINUS 


1356 


sicut timebatis, ut  negetis, eritis mihi 
testes. Accepto Spiritu sancto perit diffi- 
dentia, aderit fiducia : moritur cupiditas, 
pullulat caritas non amabitur mundus, 
quia creditur in eum per quem factus est | 
mundus. Zritis mihi testes. Ubi tempora 
dicere noluit, loca .tacere noluit.  Eritfis 
mihi testes in Ierusalem. Primo ibi, ubi sunm 
occisus, ibi ero gloriosus. Zn Ierusalem, et 
in totam |p. 623] Iudaeam et Samariam. 
Et adhuc parum est : et usque in totam 
lerram *. O itoria! bibite, ructate. Esce 
in Ierusalem, ibi plantata est ecclesia. Inde 
se extendit, et inplevit Iudaeam. (Grevit 
amplius, et implevit Samariam. Distendit 
palmites, et inplevit universam terram. 
Crescendo inde venit, non migrando. 

5. Haec sunt verba novissima domini 
nostri Iesu Christi in terra : post ista verba, 
ore suae carnis nihil dixit in terra. Quomodo 
ea nobis commendavit, quae novissima esse 
voluit! Sicut pater tuus cum moreretur, 
aliqua tibi commendaret, maxime retineres 
corde, quae ab eius ore ultima audires, et 
diceres : Haec mihi commendavit pater 
meus, ista verba mihi novissima dixit; 
post istam vocem nihil ex ore eius audivi, 
cum his syllabis animam amisit : faciam 
quod iussit, quia iusta mihi novissima 
praemandavit. Et modo, fratres mei, novissi- 
ma verba domini nostri Iesu Christi audivi- 
mus, ecclesiam catholicam commendantis : 
erilis mihi testes in lerusalem, et in totam 
Iudaeam et Samariam. Sileant fluctus haere- 
ticorum : non sibi faciant per angulos partes. 
Totum ecce nobis dimisit, qui totum suo 
sanguine conparavit : magna est possessio, 
quia tantum est et pretium. Cuius posses- 
sionis pretium non video aurum, non argen- 
tum, non pecuniam, non praedam, non quic- 
quid dividi potest. Sanguis Christi est pretium 
possessionis huius : possessio Christi, ecclesia 
est : possessio ecclesiae, pax. Si dimitteret 
nobis argentum et aurum, divideremus 
inter fratres, et forte non litigaremus. Si 
admitteret nobis fundos agri, mensores 
quaereremus, limites figeremus, lites fini- 
remus. Quid facis modo? Pacem dimisit : 
pax est pretium nostrum, pax est haereditas 
nostra, non habet lites. Inserite ergo domini 
nostri Iesu Christi verba in cordibus vestris, 
fratres mei, et in his laetemur, gaudeamus, 
iucundemur. Gratias illi agamus, quia in 
illa ecelesia nos videmus, quam cum verbis 
commendasset, ascendit in caelum. Si inri- 
serunt Iudaei in ligno pendentem, non 
contemnant christiani in caelo regnantem. 


(1) Act. 1, 8. 
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SERMO LECLERCQ 


(e codicibus Parisinis BN 3783 II et 3785) 


[RB, 57, 1947, p. 124] 
DE ASCENSIONE 


Magnum hodie, fratres. suscepimus diem 
festum quando dominus noster Iesus Christus 
quadragesima post diem resurrectionis aereo 
uolatu conscendit ad caelum. "Tripudiant 
hodie caeli caelorum, garrit omnis exercitus 
angelorum, quia redemptor omnium natio- 
num cum ingenti triumpho aetherio ad 
dexteram Patris hodie sedit in throno, 
omnem simul monens apostolicam scholam 
ut nequaquam pertimescerent huius mundi 
pressuram, neque furores pertimescerent 
saeuientium iudeorum, sed decimam post 
diem paraclitum susciperent Spiritum Sanc- 
tum. Cum haec, inquit, dominus noster 
Iesus Christus  [p. 122] sua sacratissima 
uerba tamquam semen in terra bona sua 
profunderet, nubifera subito carruca cum 
candore niuali uectatus est ad regiam 
caeli. Cui omnes togae caelestes ouantes et 
dulci sono resultantes conclamant : JBene- 
dictus qui uenit in nomine Domini ! Osanna 
in excelsis! Supinis, inquit, uultibus aspi- 
ciebant in caelum omnes simul apostoli et 
populi uniuersi uidentes dominum terrae 
et caeli in proprio corpore nube uectari. 
Quibus consolatores ilico in specie uiri 
albentes duo directi sunt angeli, quibus 
aiunt monentes eos et consolantes : Viri 
galilei, quid miramini Christum dominum 
euntem in caelum?? Quem prophetae buci- 
nando praedixerant paulo ante haec omnia 
esse facturum et quem sciebatis quia ideo 
uenerat non soluere legem sed implere ?, 
cur miramini quod hodierna die conscendit 
ad patrem? Ite, inquit, apostoli, praedicate 
uerbum diuinum ut impleatur in uobis 


ipsius promissum quem totius mundi domi- 


num uos duodecim meruistis habere magis- 
trum. Reuersi itaque domum inierunt hodier- 
na in die consilium apostolum constituere 
nouum pro traditore illo falsoque discipulo. 
Et talem sibi dominus sorte elegit uirum 
dignissimum qui adnotari meruit in numero 
duodecim apostolorum. Peruenientes itaque, 


(1) Matt. 21, 9; (2) cf. Act. 1, 11; (3) Matt. 
*3 isi we 


(a) quid] qui[d], corr. V. BurHanT, HB, 
61, 1951, p. 259, qui alia menda delerit. 
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fratres, ad hunc diem festiuitatis, orandus 
est ipse dominus Christus a nobis ut nostrum 
aptet calamum uocis ad praedicandum 
uerbum diuinum sensibus uestris, et pro 
huius diei quadragesimi festo quicquid nostra 
uobis praedixerit lingua, aure libenti susci- 
piat charitas uestra. 

Libentius, fratres, clariusque conuenit 
nostri aciem cordis sursum [p. 123] auidius 
intentare, quia hodie per ipsius aetheris 
erassam mollitiem nubium distenduntur insi- 
gnitae cortinae, cum Christus hominem 
suum, post tenacem machinam ualidi ligni, 
post uersatilem illam clauorum figuram, 
post magnifici monumenti custodem, caelo 
petrina theca Christus hominem suum tri- 
duano curriculo uiuo somno sepultum, conso- 
pitis inferis, interposita maiestate subduxit, 
hune in isto dierum decem quadrangulo, 
carrucae nubis imposuit et sine scissura 
aerea aut uenti tempestiua iactura candens 
nubalis euectio plaudentibus auris dedicato 
testamine ad sidera usque transuexit. Iam 
enim Dauid ille psalmorum cantor musi- 
corum multo ante cecinerat dicens : Qui 
ponit nubem ascensum sibi, qui ambulat 
super pennas ueníorum ?. 

Mira, dilectissimi fratres, in ascensu pri- 
mogeniti uirtus infloruit. Non nubes, recli- 
nato sidere, in dextra aut leua succubuit, 
nec ipsa uentorum pennata alacritas, recli- 
nato climate, elanguit, sed aequa lance 
candidatis manibus adsumpti hominis cor- 
pus ad caeli prouinciam foederata adsump- 
tione reuexit. Nummquid sensit uirgo bella 
uiscerum cum ipsum euectum caelis hodie 
eorpus in uteralis urnae gestaret hospitio? 
Numquid passa est puerpera parata pudoris 
in ipso sollemni partu naufragium? Ita 
nec nubes hodie uelaminis sui uel leue sensit 
dispendium quia corpus aduexit non turgido 
peccati onere praegrauatum, sed uerbum 
caro factum caelesti utique  generantis 
chrismate leuigatum. 

Nune itaque, post resurrectionis speratae 
salutis repentinam laetitiam, post scholae 
illius spiritalis insignia sophiae inaccessibilis 
munimenta, hodierno ut comperimus die 
caelos unde nunquam aberat repetiit. Stabat 
namque cohors illa undecimae classis obtutu 
suspensa [p. 124] post flabrantem carrum 
uectoriae nubis et maesta ora maerentium 
post magistri dulcem ascensum, quas referre 
credunctur auidas uoces sitientium desideria 
animorum? Ubinam noster Iesus subita 
claritudine praesentiae uenustae potentiam 
sustulisti? Ecce uidemus uentos pluuialibus 


(1) Ps. 103, 3; 
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pallis fimbriali flamine salutari, cernimus 
caelum in ascensum corporis tui quadriiugo 
cardine reserari. Et nos in ista telluris 
barbarie, quid faciemus tali pastore corporali 
absentia derelicto? Licet teneamus spon- 
sionis tuae pactum ueridicum quia alium 
nobis dirigere incipies aduocatum, tamen 
quid recursu tuo thronos pascis caelestium 
potestatum, ne nos deseras in isto exsilio 
peculiare tui muneris nutrimentum. Sic 
Eliseus ille, cum patrem uiseret absentantem 
flamma transferri, talia post eum legitur 
adclamasse Pater mi, pater mi, currus 
Israel et auriga eius?, cui me dimisisti? 
Ita et nostri inlustres apostoli cum saluatoris 
nostri nubifera in aere carruca speculantur 
ascensum, parem  adtollebant eiulantium 
cordium uniiugem gemitum. Quibus occultata 
nube paulatim altiusque subducta, ingenti 
licet auiditate abscultantibus, duo leguntur 
caeli ciues adstare stolis in albis qui conso- 
Jandis pandunt et apta eis uerba profundunt : 
Usquequo, uiri galilei, mortalibus oculis 
ad alienos lares inani leuamine fatigatis? 
Quamdiu pupillas exiles lacrimarum imbre 
confectas ad diuini culminis sedem incassum 
adtollitis? Caeli istius extensam camaram 
sicut fumum  semipleno aspectu intueri 
potestis, caelos autem caelorum ubi uester 
dominus teste oriente conscendit speculari 
his nequaquam uultibus poteritis. Sponde- 
mus tamen uobis huius foederis inuiolabilem 
ueritatem, quia noster dominus cum quo 
subiit ad sidera corpore cum eodem rediet 
incarnata apertius maiestate. 

[p. 125] 

Ecce enim ex prisco psalmi organo com- 
perimus quid in ascensum Christi mirabiliter 
gaudeamus, cum in alto conscendit et 
captiuam captiuitatem absque militum tur- 
mis aut catenarum stridente ferrugine duxit ?. 
Exortus est in caelo maximus de amore 
clamor descendens, quando metantes angeli 
nubem corporis Christi ianitoribus excla- 
mant angelis Adtollite portas principes 
uestri et eleuamini poríae aeternales, et cum 
portarum obices reseraueritis gaudium ues- 
trum nostro gaudio communi societate 
nectatis. Et iniroibit, inquit, rex gloriae. llli 
autem qui caelestibus foribus leguntur fore 
praetores : Quis est iste, aiunt, rex gloriae? 
Quibus edocentur nuntiorum responsis : 
Dominus fortis uelut leo transgluttiens mor- 
tem, potens in patibulo crucis, potentior 
in bello tyranni inaniter decertantis, ipse 
est rex gloriae ?* qui descendit inferiora corda 
terrarum et ascendit laureatus repetens 


(1) II Reg. 2, 12; (2) Ephes. 4, 8; (3) Ps. 
23, 7-10. IAS B 
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hodie suae maiestatis stadium. Quando 
uoluntarie descendit, indixerat stella astri- 
feri signi corona. Cum uero uictor hodie 
ascendit nubis emicuit candida in qua 
ueherentur passioni non morti creata. Fit 
obuia cherubin apte uectrix ineffabilis sedes 
in occursum aduolans, seraphin salutantibus 
alis, et thronus reuertenti Filio in dextera 
promicat Patris. Fit unicae trinitatis inhae- 
rens sibimet osculum et ad recursum domini 
uenientis cuncta tripudiat toga caelorum. 
Ita et nos ipsius in quadragesima ascensionis 
caeleste consoletur curriculum ut gratiore 
etiam pentecoste redhibeamus uestrae deuo- 
tioni debiti sermonis officiosum seruitium. 
Per eumdem dominum nostrum Iesum 
Christum consedentem ad dexteram Patris 
et regnantem cum eo et cum Spiritu Sancto 
per infinita saecula saeculorum. Amen. 





de vita christiana 


40 — 11 De diversis quaestionibus 


LXXXIII liber unus. 


— addendz sunt variz lectiones ab Armando 
CAiLLAU et Benjamino SaArNT-Yvrs collectz 


(PL 47, 1222). 
(Clavis 289) 


De Symbolo sermo ad. cate- 
chumenos. 


40 — 627 


— sermonem genuinum esse comprobat 
A.  SIZOO,  Gereformeerd 
iheologisch Tijdschrifi, 41, 
1940, p. 286. 
(Clavis 309) 
40 — 637 appendix : 
de Symbolo sermones 3 
ad catechumenos. 


— sermones hos tres ab Augustini discipulo 
conscriptos nunc Quodvultdeo attribuunt 


eruditi 
1 vide PL 40, 625 et PLS 
53, 857 a. 


40 — 667 appendix : 


addenda est sermnonibus de 
Symbolo Augustino  ad- 
Scriptis alia heec Ewpositio 
super Symbolum, 


— quam in codice Monacensi 23 817 (par- 
tim manuscripto) et in codice Bambergensi 
Q XI 24 (haud manuscripto) invenit Carolus 
CasPARI qui hanc Expositionem in seculum 
circa sextum confert; vide 
C. CASPARI, JXEirchenhislo- 
rische Anecdola, 1, Chris- 
tiania, 1883, p. XVII et 
290; 


cujus editionem hic exscribimus ; 
— jin nonum tamen, vel etiam decimum, 
seculum eam profert 
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K.  KATTENBUSCH, Jas 
aposlolische | Symbol, — 1, 
Leipzig, 1894, p. 210; 


utique e sermone Fulgentio attributo, qui 
szeculo sexto confectus est, 

vide PLS 65, 953 a, 
pendere videtur ; confer quoque prima verba 


cum Augustini serm. app. 242. 
(Clavis 365) 


EXPOSITIO 
SVPER SYMBOLVM* 


[C. CasPaAnr, Kirchenhistorische Anecdota, 1, 
Christiania, p. 290] 


EXPOSITIO BEATI AVGVSTINI 
EPISCOPI SVPER SYMBOLVM 


CREDO IN DEUM PATREM OMNIPOTENTEM 
et caetera. Nosse debemus et nouimus, 
fratres carissimi, quod ad ueram nemo 
potest recte beatitudinem peruenire, nisi per 
fidem. Beatus autem nemo potest esse, nisi 
credendo bene uixerit, bene uiuendo fidem 
rectam  custodierit, quoniam, qui credit, 
merito inuocat et quszrit. In corde deus 
respicit fidem, ubi non se possunt excusare, 
qui ore simulant ueritatis professionem et 
corde retentant impietatis errorem. Sicut 
enim nihil proficit fides, qu:x ore retinetur 
et corde non creditur, ita nihil profutura est 
fides, quz corde tenetur, si ore non profertur. 
Unde dicit apostolus, corde credere ad iusti- 
tiam, ore autem eandem fidem confessione 
ad salutem proferre !. Nam si fides sine ope- 
ribus otiosa et mortua est, tamen sine fide 
nemo potest placere deo?. Ideo autem cre- 
damus in deum patrem omnipotentem, crea- 
torem omnium, quz sunt, uisibilium et 
inuisibilium. Ipse est deus pater, ipse est 
uerus deus. Quoniam uerum eum dicimus, 
' agnoscamus, eum naturaliter filium deum 
genuisse. In quo autem deus deum genuit, 
squalem sibi sine initio per omnia genuit, 
non minorem, neque in ullo dissimilem. Pro- 
. inde, desiderantissimi, credentes in deum 
J patrem omnipotentem, omnium creatorem, 
credamus ET IN IESUM CHRISTUM, FILIUM EIUS 
*NICUM, [p. 291] powrNUM NOSTRUM. Ipse est 
enim unigenitus deus, non diuina potentia 
creatus, sed solus de patris substantia natus, 


— — (0 ct. Rom. 10, 10; (2) cf. Hebr. 11, 6. 






, quam expositionem hic exhibemus bene- 
ficio Universitatis Norvegiensis (Oslo). 


E 
ri 


eui una seternitas, una diuinitas, una et coz- 
qualis per omnia uirtus et potestas. Per 
ipsum nos deus pater mirabiliter creauit, per 
ipsum nos de morte misericorditer liberauit. 
Qui CONCEPTUS EST DE SPIRITU SANCTO, 
NATUS EX MARIA UIRGINE. Qui de deo patre 
natus est deus ante omnia tempora, ipse in 
tempore ex Maria uirgine natus est homo, 
ut idem unus deus uerus esset et homo. Qui 
cum in natura dei deus esset qualis per 
omnia patri, idem homo fieri uoluit, ut nos 
faceret filios dei, ut, quod ipse erat per natu- 
ram, essemus per gratiam. PAssUS SUB 
PowNTIO PiLATO, CRUCIFIXUS, MORTUUS ET 
SEPULTUS. Ecce quanta pro nobis pertulit 
unigenitus deus, cui parum fuit, ut pro 
salute nostra nasceretur, nisi insuper patere- 
tur in cruce! Audite, fratres, quis pro quibus 
tanta sustinuit. Christus, unicus dei filius, 
secundum carnis ueritatem, quam sumsit a 
nobis, crucifixus ab iniquis et impiis Iudeis, 
ipse mortuus est pro peccatis nostris, ut nos 
ad uitam reuocaret zternam. Ipse omnipo- 
tens creator noster, ipse dignatus est fieri re- 
demptor noster, qui non in auro, non in ar- 
gento hominis creaturam, qui omnia creauit ex 
nihilo, sed proprio sanguine suo redemit et 
pro nobis crucis tormenta patienter susti- 
nuit. Ipse nos ab seterna damnatione et 
morte redemit, ipse pro nobis mortuus est et 
sepultus. DESCENDIT AD INFERNUM, ut nos 
misericordia sua eleuaret in ccelum. Uere 
misericors et beatus, qui misericorditer uisi- 
tauit locum miserie nostre, ut nos perdu- 
ceret ad locum beatitudinis sus. Deinde : 
TERTIA DIE RESURREXIT A MORTUIS. lpse 
pro nobis pertulit mortem, ut nostram nobis 
redderet immortalitatem et uitam. Christus 
mortuus est secundum carnem, ut nos carna- 
liter pro ipso mori uel concupiscentiis mundi 
non timeremus. HResurrexit Christus a mor- 
tuis, ut, nos resurrecturos, certissime crede- 
remus. ASCENDIT IN COELUM, SEDET AD 
DEXTERAM DEI PATRIS OMNIPOTENTIS, ut 
nos crederemus, si eum ex toto corde seque- 
remur bona operatione, quo ipse przcessit, 
nos eum sequemur anima et carne, quia, quo 
ascendit redemptor, illuc ascenderet re- 
dempta familia, si non deest sequendi illuc 
christiani cordis affectus. Christus nos sua 
morte reuocauit ad ccelestem patriam, et nos 
econtra remanendo in peccatis amamus 
potius terrenz peregrina- [p. 292] -tionis 
exilium; Christus nos proprio sanguine ad 
cternas diuitias comparauit, nos econtra in 
cterna indigentia uolumus remanere. Chris- 
tus, sicut ascendit in ccelum, ita INDE 
UENTURUS EST IUDICARE UIUOS ET MORTUOS. 
Qui uenerat cum mansuetudine, ueniet cum 
magno terrore. Quem iudicii sui aduentum 
diligunt iusti, ut accipiant regnum, timent 
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iniusti, ne in ignem mittantur eternum. 
Quapropter, dilectissimi, priusquam illud 


iudicium ueniat, unusquisque nostrum com- 
ponat causam suam et corrigat uitam suam, 
ut non cum impiis ad poenam, sed cum iustis 
perueniat ad coronam. Credentes itaque in 
deum patrem et filium eius unicum, domi- 
num nostrum, lesum Christum, credamus 
ET IN SPIRITUM SANCTUM, qui est uerus 
deus, sicut pater et filius, quia ipse est unus 
patris et filii spiritus sanctus. Pater ergo et 
filius et spiritus sanctus, sancta trinitas, 
naturaliter unus uerus et bonus est deus. 
Hsc est una fides, hsec est uera fides, per 
quam iustificamur, per quam ab omni pec- 
cato mundamur. Credamus ergo SANCTAM 
ECCLESIAM CATHOLICAM, sine qua et extra 
quam nemo saluatur. In qua omnis, qui cre- 
diderit et baptizatus fuerit, omnium PEccA- 
TORUM Suorum REMISSIONEM consequetur et 
UITAM JETERNAM, quam in semet ipso nobis 
demonstrauit Christus, ut de illa nos nulla- 
tenus dubitemus saluari. Quapropter, dilec- 
tissimi, bene uiuamus, ut non ad poenam, 
sed ad szeternam uitam resurgamus per Chris- 
tum, dominum ac redemptorem nostrum, 
uiuentem et regnantem per omnia secula 
sceculorum. 





40 — 677 De cantico novo 


sermo ad catechumenos. 


— sermo hic non Augustini sed Quodvultdei 


videtur esse, 
vide PL 40, 625 et PLS 53, 
857 a. 


40 — 685 appendix : 


de quarta feria sermo. 


— ejusdem Augustini discipuli est hic sermo, 
Quodvultdei scilicet, 
vide PL 40, 625 et PLS 53, 
857 a. 
40 — 693 appendix : 
De  cataclysmo 
sermo ad catechumenos. 


— ejusdem Augustini discipuli est hic sermo, 
Quodvultdei scilicet, 
vide PL 40, 625 et PLS 53, 
857 a. 


40 — 699 appendix : 


Sermo de tempore barbarico, 


— ejusdem Augustini discipuli est hic sermo. 
Quodvultdei scilicet, 
vide PL 40, 625 et PLS 
53, 857 a. 
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40 — 707 


— num Augustini esset sermo hic dubitavit 


Miscellanea 
Roma, 


De utilitate jejunii sermo. 


G.  MORIN, 
Agosliniana, 1, 
1980, p.279, 


qui de codice Vaticano ant. 5758 (seculi 

6-7) disserens zsstimabat eum esse centonem 

cujus ultima verba ex Augustini serm. 212, 

$ 10, defluxissent ; 

— genuinum tamen esse sermonem asseverat 
D. RUEGG, S; Aurel 
Auguslini De ulilitate ie- 
iunii, Washington, 1951, 


qui textum edidit e codice Vaticano 5758. 
(Clavis 311) 


40 — 715 De Urbis excidio sermo. 


— addends sunt varizx lectiones ab Armando 
CAILLAU et Benjamino SarwT-Yvrs collectz 


(PL 47, 1222) 
(Clavis 312) 





appendix : de vita christiana 





40 — 725 Viginti unius sententiarum 


liber unus. 


— auctor anonymus sed antiquus hunc 
librum ex aliis excerpsit. 
(Clavis 373) 


40 — 733 Dialogus 


— jam annotaverant Mavumniwi Dialogum 
hunc e Commentariis in Genesim Eucherio 
Lugdunensi perperam adscriptis (PL 50, 
893) confectum esse ; 

—  GConsentio igitur episcopo Augustini tem- 
pore JDialogum attribuere non possumus, 
quidquid voluit 


quostionum | LXV. 


G. SEGUI-VIDAL, La caría 
enciclica del obispo Severo, 
Roma - Mallorca, 1937, 
podr 


Comunentarii enim ex Isidori libris defluxe- 
runt ita ut Dialogus non ante seculum 
nonum conscriptus esset : 
J. MADOZ, Le symbole du 
lle concile de  Toléde, 
Louvain, 1938, p. 190. 


. (Clavis 373?) 


40 — 753 De fide ad Petrum 


liber unus. 


— opus hoc Fulgentio Ruspensi attribuebant 

MAURINI 
vide annotationem, PL 
40, 751, atque elenchum, 
PL 46, 92, ubi judicia 
MAURINORUM de singulis 
operibus Augustino per- 
peram adscriptis digesta 
sunt a petro COUSTANT ; 


Fulgentii enim est liber hic inter opera 
ejus denuo editus (PL 65, 671). 





40 — 779 De spiritu et anima liber 


unwus. 


— Alchero Clarevallensi (seculo duodecimo) 
librum hunc hic adscribebant MAURINI ; 
— Hugoni quoque de Sancto-Victore (t c. 


DE cm oz oc. 


40 — 901 
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1140) eum attribuebant nonnulli, ut Vin- 
centius Bellovacensis, 
vide PL 177, 165; 


— re vera nihil habemus quid judicemus 
nisi librum centonem esse szeculi tertii decimi, 
vel duodecimi, vide 
A. WILMART, Auleurs spi- 
rituels... du moyen dge..., 
Paris, 1932, p. 175 et 
DNIZ3D. 9. 


40 — 831 


De amicitia 
liber unus. 
— Aelredi Rhievallensis (t 1166) librum 


breviter contractum hic legimus, ut recte 
judicaverant MAURINI. 


40 — 843 De substantia . dilectionis 


liber unus. 


— re vera Hugonis de Sancto-Victore opus- 
cula duo hic legimus, ut annotaverant 
MAURINI 

eap. 1-5 — Institutiones in Decalogum, cap. 4, 
PL. 176, 15; 

cap. 6-7 — Miscellanea, 1, 171, PL 177, 563. 


40 — 847 De diligendo Deo 


liber unus. 


— ejusdem auctoris ac Liber de spiritu et 
anima atque Manuale, Alcheri scilicet Clare- 
vallensis, hunc librum esse censebant Mau- 
rini; annotaverant autem ex libris szeculi 
duodecimi, Anselmi Cantuariensis, Hugonis 
de Sancto-Victore, Bernardi Clarevallensis, 
eum confectum esse, quem librum Petro 
Comestori (T 1179) Vincentius Bellovacensis 
attribuerat. 


40 — 863 Soliloquiorum | anime . ad 


Deum liber unus. 


— confer cum hoc scripto  Soliloquiorum 
caput postremum e codice Brixiano a Joanne 
Chrysostomo TnowBELLI editum (PL 47, 


1149) 
1 vide PLS II, 347; 


— liber hic szculo tertio decimo excerptus 
esse videtur, qui post libros Hugonis de 
Sancto-Victore atque Concilium Lateranense 
quartum (1198) prodiit, ut jam indicaverant 
MAURINI; vide quoque 
F CAVALLERA, JDicl. de 
Spiritualité, 1, Paris, 1937, 
c. 1134. 


Meditationum liber wnus. 


— Meditationes sancti Augustini hic legimus, 
unum et quadraginta scilicet capita excerpta 
in Italia seculo quinto decimo (editio prin- 
ceps Mediolani, 1475) e libris Alcuini, Anselmi 
Cantuariensis, presertim Joannis Fiscam- 
nensis, 
: vide PL 40, 897, et 
A. WILMART, Auleurs Spi- 
riluels... du mogen áge..., 
Paris, 1932, p.127; 


— ab hoc libro distinguends sunt alie 
Meditationes sancti Augustini undequadra- 
ginta capita continentes atque Meditationes 
Anselmi vel Joannis Fiscamnensis ipsius : 


APPENDIX 


1366 


vide A. WILMART, Auteurs 
spiriluels... du moyen áge..., 
Paris, 1932, p. 128, n. 1, 
p. 199, p. 415, p. 173, 
p. 128. 


40 — 943 De contritione cordis 


liber unus. 


— ssculo duodecimo vel tertio decimo 
excerptus est hic liber ; re vera inter Medita- 
tionum sancti Augustini capitula undequa- 
draginta, ex libris Anselmi Cantuariensis et 
Hugonis de Sancto-Victore excerpta, eadem 
capitula (cap. 8-29) legimus, 

vide PL 40, 941, et 

A. WILMART, Auleurs Spi- 


riluels... du moyen dáge..., 
Paris, 1932, p. 199, n. 8. 


40 — 951 Manuale. 
— eundem auctorem, Alcherum scilicet Cla- 
revallensem, qui librum de spiritu et anima 
atque librum de diligendo Deo excerpsisset, 
hoc Manuale, ex operibus Anselmi Cantua- 
riensis, Hugonis de Sancto-Victore, Joannis 
Fiscamnensis, confecisse censebant Maurini, 
vide PL 40, 949 et 847; 


— auctorem autem centonis hujus sseculi 
tertii decimi designare non ausus est 


A. WILMART, Auleurs spi- 
riluels... du moyen áge..., 


Paris, 1932, p. 195,, et 
p. 195, n. 4. 
40 — 967 Speculum. 


— partem primam hic legimus Confessionis 
fidei sub nomine Alcuini a Francisco CHIFFLET 
anno 1656 edite (PL 101, 1027) (cujus 
Confessionis liber primus secundusque, vel 
speculum seu Manuale, anno 1475 jam 
editum est), ut annotaverant MAURINI qui 
hoc scriptum cum  Meditationibus sancti 
Augustini contulerant ; 
— re vera Confessio haec, vel Speculum, 
Joannis Fiscammensis ipsius est, qua ser- 
vatur in codice Mettensi una cum AMedita- 
tionibus aliisque operibus ejus; editionem 
vide 

J LECLERCQ et  J.-P. 

BowNES, Un maítre de la 


vie spirituelle, Jean de 
Fécamp, Paris, 1944, 
p. 110, 


e codice Parisino BN 1919 (szculi 12), et 
A. WILMART, Auleurs spi- 
rituels... du moyen dge..., 
Paris, 1932, p. 128, et 
p. 128, n. 2. 


40 — 983 Speculum peccatoris. 
— ut jam annotaverant MAURINI, e libris 
Hugonis de Sancto-Victore excerptum est 
hoc Speculum, quod in szculum tertium 
decimum conferendum est : 
A. WILMART, Auleurs spi- 
riluels... du moyen dáge..., 
Paris, 1932, p. 420, u. 7, 
et p. 425. 
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40 — 991 De triplici habitaculo 


liber unus. 


—— hic censebant MaAunrNI « incerti auctoris » 
esse librum hunc, qui tamen inter opera 
Patricii « Hibernorum apostoli » denuo 
editus est (PL 53, 831); 
— in Hibernia tempore antiquo opus con- 
fectum esse sentiebat Jacobus KENNEY; 
econtra librum esse recentiorem sstimabat 
w. DELIUS, Theol. Stu- 
dien und Kriliken, 108, 
1937-1938, p. 28, 


qui eum attribuere voluit, non Anselmo 
Cantuariensi vel alii insigni scriptor szcula 
duodecimi, sed discipulo Anselmi in Anglia 
eodem tempore scribenti ; 

— ceteroquin hibernicum opus esse negat 
Marius EsPosriro, qui antiquum librum esse 
judicans conjecit opus esse Eusebii Emeseni 


in latinum versum : 
M. ESPOSITO, Hermaihena, 
47, 1932, p. 263, 


quam opinionem confutavit 


L. BIELER, AB, 603, 1945, 
p. 246, 


qui probat opus szculo undecimo confectum 

esse, fortasse a Patricio Dublinensi, 
vide quoque A. GwYNN, 
Seriplores  lalini | Hiber- 
niae, 1l, Dublini, 1955, 
p. 8, 

et 
E. BUYTAERT, L'hériiage 
liilléraire d' Euséàbe d' Emése, 
Louvain, 1949, p. 126, 


qui librum latine scriptum esse ex libris An- 
selmi et Bernardi Clarevallensis demonstrat. 
(Clavis 1106?) 


40 — 997 Scala paradisi. 
— Guigonis cujusdam Cartusiensis esse opus 
hoc hic annotaverant MaAuniNI ; 
— liber denuo editus est inter opera Ber- 
nardi Clarevallensis (PL 184, 475) cui non- 
nulli eum attribuebant, sub nomine autem 
Guigonis I vel II ; 
— ut jam judicaverat Joannes MABILLON 
atque alii MAuniNI, Guigonis II (t c. 1188) 
opus est : 

A. WILMART, Auleurs spi- 


riiuels... du moyen áge..., 
Paris, 1932, p. 217. 


40 — 1005 


Cognitio vite 

seu 

De cognitione vera vite 
liber unus. 


— Honorii Augustodunensis (fl. c. 1120) liber 
est, ut jam indicaverant MAURINI, 


vide PL 40, 1003 et 172, 
232. 


40 — 1031 De vita christiana 


liber unus. 


— liber Fastidio olim adscribebatur; 
— nunc Pelagio eum attribuunt eruditi, qua 
de controversia 

vide PLS I, 1103. 
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40 — 1047 Liber exhortationis de 


salutaribus documentis. 


— ut indicant MAURINI, 
vide PL 40, 1045, 


Paulini Aquileiensis liber est, inter cujus 
opera denuo editus est (PL 99, 197). 


40 — 1079 De duodecim abusionum 


gradibus liber unus. 


— Cypriano quoque perperam adscribeba- 
tur liber qui inter opera ejus editus est 
(PL 4, 869 [947)) ; 
— utique antiquum est opus quod szeculo 
nono indicat Joannes Aurelianensis, 

vide PL 40, 1077; 


— re vera in Hibernia circa annos 630-650 
auctorem ignotum librum hunc conscripsisse 
estimant plerique, vide 
M. ESsPOSITO, Hermalhena, 
48, 1933, p. 221. 


(Clavis 1106) 


40 — 1089 Tractatus de septem vitiis et 


septem donis Spiritus sancti. 


— annotaverant MAUniNI opuscula duo Hu- 
gonis de Sancto-Victore sub nomine Augus- 
tini sic conjuncta esse, 

— primo, « de septem vitiis » — Allegoria 
in Novum Testamentum, 2, 3 (PL 175, 774), 


» 
n 


— secundo, « de donis Spiritus sancti »,. 


— « Allegorie, 2, 19 », 
vide PL 40, 1087; 


— alter tamen locus (« Allegorie, 2, 19 ») 
male indicatur, pariter ac liber de quinque 
septenis (« Allegoriz, 2, 15 ») ; re vera opus- 
culum « de donis Spiritus sancti » caput est 
9 libri de quinque septenis (PL 175, 410); 
— hic in PL 40, 1089 leguntur lectiones 
varie, textus ipsi legendi sunt in PL 175, 
774 et 410. 


40 — 1091 De conflictu vitiorum et 


virtutum. 


— opus legitur quoque in PL 17, 1057 [1149], 
sub nomine Ambrosii, et in PL 83, 1131, sub 
nomine Isidori ; 

— re vera est Ambrosii Autperti (szculo 
aas ut indicant Maurini hic et in PL 89, 
1274.5 j 


vide 5;. wiNANDv, HB, 
60, 1950, p. 93. 
40 — 1105 De  sobrietate et castitate 


liber unus. 


— « incerti auctoris », ut indicant MAURINI, 
est hic liber qui seculo quarto conscriptus 
est. 

Dict. de 
1987,...€. 


(Clavis 374) 


F. CAVALLERA, 
Spiritualilé, 1, 
1134. 


40 — 1113 De vera et falsa paenitentia. 
— opus hoc spurium ante Gratiani labores 
confectum esse annotaverant MAURINI, 

vide PL 40, 1111; 
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— rye vera in seculum undecimum fortasse 
conferendum est : 

Dicl. de 
1937, c. 


F. CAVALLERA, 
Spirilualité, 1, 
1134, et 

€. FANTINI, Ricerche di 
Sioria religiosa, 1, 1, 
Roma, 1954, p. 200. 


40 — 1131 


— ut indicant MauniNI Adsonis Derbensis 
est hoc opusculum quod inter opera Alcuini, 
sub nomine tamen Adsonis, legitur quoque 
(PL 101, 1289). 


De Antichristo. 


40 — 1135 


— quodam in codice opusculum hoc adscri- 
bitur Joanni paps, fortasse Joanni XXII 
(1316-1334), ut annotaverant MAURINI. 


Psalterium. 


40 — 1137 Cantici Magnificat 


expositio. 


— ex libris Hugonis de Sancto-Victore ex- 
cerptam esse hanc Epositionem | annota- 
verant MAURINI. 


40 — 1141 De assumptione beate, Marice 


Virginis liber. 


— Alcuino, Ratramno, Fulberto Carnoteno 
(f 1028), liber interdum adscriptus est, qui 
ab Anselmi Cantuariensis discipulo, szeculo 
undecimo exeunte vel duodecimo ineunte, 
conscriptus esse videtur : 

H. BARRÉ, Bullelin de la 


Société d'études mariales, 
7, 1949, p. 80. 


40 — 1147. De visitatione 
liber. 


infirmorum 


— « incerti auctoris » librum esse annota- 
verant MAURINI ; 
— re vera Baldrico Dolensi et Burguliensi 
archiepiscopo (T 1130) adscribitur in codice 
Cantabrigiensi « Lambeth Palace » 363 (sz- 
culi 13) ut animadvertit Casimirus OUDIN 
atque Joannes-Baptista PrTRA, 

. vide PL 166, 1058 B et 

1211. 


De .consolatione mortuorum 
sermones 2. 


40 — 1159 


— Joannis Chrysostomi sunt, vel potius ex 
ejus dictis confecti, ut rectius indicat Ber- 
nardus de MONTFAUCON, 
vide PL 40, 
Y PG 56, 293. 


1157 et 


De vectitudine catholicae 
conversationis. 


40 — 1169 


— addende sunt varie lectiones ab Ar- 
mando CairLAvu et Benjamino SaiNT-YvES 
collecte (PL 47, 1240) ; 

—. hic habes scriptionem interpolatam ser- 
monis Eligii Noviomensis qualem scriptor 


- quidam zvi Carolini Eligii Vitae, ex Audceno 
- confectz (lib. 2, cap. 16) inseruit ; genuinum 
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autem Eligii textum, qui multa e Caesario 
mutuabat, legas apud 
B. KRUSCH, MGH, Scripl; 
rer. Merov. 4, 1902, p. 749. 
vide quoque PL 87, 479. 


(Clavis 2096 et 2094) 


40 — 1189 


— Medio /Evo excerptus est hic sermo, ut 
indicant MAURINI. 


Sermo de Symbolo. 


40 — 1201 


— homilia hzc, inter epistolas Hieronymo 
perperam adscriptas olim edita, 


vide annotationem in PL 
30, 924 [231], 


Sermo de Esu Agni. 


re vera Hieronymi ipsius est, 
vide PLS II, 93. 


40 — 1203 Sermo in Psalmum XLI ad 


neophytos. 


— homilia hzc, inter epistolas Hieronymo 
perperam adscriptas olim edita, 
vide annotationem in PL 
30, 210. [217], 
re vera Hieronymi ipsius est, 
vide PLS II, 93. 


Sermo de eo quod neophytis... 


Sermo de mmysterio baptis- 
matis. 


Sermo de unctione capitis... 


40 — 1205 


— tractatus hi tres, a Jacobo SrnMoNDp in- 
venti, Maximo Taurinensi quoque adscripti 
sunt, denuo igitur leguntur in PL 57, 771; 
— re vera quattuor erant (secundus autem 
periit) sermones, ab episcopo ignoto sseculi 
medii sexti in regione Mediolanensi cons- 
cripti : 

B. CAPELLE, HB, 495, 
1933, p. 108. 


40 —.1213 Sermo de vanitate seculi. 


— sermo hic collectioni sermonum ad fratres 
in eremo postea adjectus (— serm. 57), 
infra vide, 


sub nomine Augustini in codice antiquo Col- 
bertino servabatur. 
— re vera Eligii est sermonis scriptio inter- 


polata, 
vide PLS II, 1372. 


40 — 1215 


— sermo hic collectioni sermonum ad fratres 
in eremo postea adjectus (— serm. 58), 
infra vide PLS II, 1372. 


sub nomine Augustini in codice antiquo Col- 
bertino servabatur. 


Sermo de contemptu mundi. 


40 — 1217 Sermo de bono discipline. 


—  VXaleriani Cemeliensis homilia est 1, ut 
recte indicant MavniNI; denuo igitur ex- 
scribitur in PL 52,691 inter Valeriani opera. 


1371 


40 — 1221 Sermo de obedientia et humi- 


litate. 


— sermo hic collectioni sermonum ad fratres 
in eremo postea adjectus (— serm. 54), 
infra vide, 


sub nomine Augustini in codice antiquo Col- 
bertino servabatur ; 
— re vera Hieronymi est, 


vide PLS II, 87. 


40 — 1223 Tractatus de charitate. 


— a Hieronymo VriGNIER fortasse confictus. 


40 — 1225 Tractatus de oratione et elee- 


mosyna. 


— Augustini non est, sed antiquus, hic sermo. 
(Clavis 375) 


40 — 1227 Tractatus de generalitate 


eleemosynarum. 


— hunc sermonem antiquum quem Augus- 

tino adhuc denegabant eruditi illi reddidit 
C. LAMBOT, HB, 66, 1956, 
p. 149; 


vide PLS Il, 417. 


(Clavis 376) 


40 — 1229 


Tractatus de duodecim lapi- 
dibus. 


— vide MAURINORUM annotationem. 


40 — 1231 Miscellanew Sententic. 
— Augustini non sunt, sed antiquas, post 
Hieronymi commentarium in Michaeam exa- 
rate. 

(Clavis 377) 


40 — 1235 


— corpus hoc, etiamsi ad primam formam 
redigatur, non ante ssculum tertium deci- 
mum referendum est, quo tempore collectum 
est, deinde auctum, ab excerptore Belga, 
ut jam animadverterat ERAsMUS qui hunc 
« exclamatorem Galloflandrum » denuntiat ; 
collectio postea sic crevit ut corpus amplius 
quod legitur in PL 40, 1235 constitueretur ; 
— animadvertendum est autem corpus hoc 
— modo additamenta posteriora tollas et 
serm. 1-44, 46-48, 55, tantum consideras — 
collectionis in codice Florentino ZEdil. X 
sub nomine quoque Augustini servate et 
ab Armando CarrLLAvU et Benjamino SAiNT- 
Yvrs in appendice Augustini operum editz, 
vide PLS Il, 876. 


valde simile esse et ab eodem auctore diges- 
tum ; 
— quem auctorem, ut jam dictum est, Gode- 
fridum episcopum Bathoniensem szeculo duo- 
decimo seu Godefridum Babionem dictum 
predicatorem Andegavensem eodem tempore 
agnoscere voluerat Germanus MoniwN; sed 
J. BONNES, HB, 56, 1945- 
1946, p. 174, 


Sermones ad fratres in eremo. 
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comprobavit declamatorem ignotum istum 
distinguendum esse ab omnibus concionato- 
ribus quos excerpserat, presertim scilicet 
Godefridum Babionem ac Petrum Comes- 
torem ; 


— quo ex commentariolo elenchum collec- 
tionis sermonum ad Íraítres in eremo sic 
digessimus, qui sermones bipartito dividendi 
SUD 


— serm. 1-44, 46-48, 55, ex quibus constat 
corpus a rhetore nostro Belga collectum, quos 
sermones conscripsit ac edidit tanquam si 
Augustini essent ; 


— serm. 1-4 et 6-21 primum confecit, quo- 
rum dicendi genus singulare videtur ; 


— serm. 5 (olim 21) et 22 sqq e Petri Comes- 
toris sermonibus confecti sunt ; 


— ceteri sermones, etsi postea in collectione 

inclusi sunt, antiqui plerique sunt; 

serm. 45 — antiquus est hic sermo quem Cae- 
sarius Arelatensis inseruerat in 
collectione sua A, 


vide c. MoRIN, Caesarii..., 
Initia, p. 910; 


serm. 51 — Augustini serm. MAURINI app. 
53 (PL 39, 1845), re vera Cesarii 
sermo199. 
serm. 52 — Augustini serm. Mauniwi 355 
(PE 39, 1508); 
serm. 53 — Augustini serm. MavuniNI 356 


(PL 39, 1574); 
serm. 54 — Hieronymi est, 
vide PLS 11, 92. 


sermo hic sub nomine Augustini 
servatus in codice antiquo Col- 


bertino, 
vide PL 40, 1221; 


serm. 56 — Caesarii serm. 7; 


serm. 57 — sub nomine Augustini servaba- 
tur in codice antiquo Colbertino, 
vide PL 40, 12918 [non 

12923]; 
serm. 58 — ex antiqua homilia de morte 
confectus est hic sermo in col- 
lectione Godefridi Babionis et in 


collectione quadam  Cesariana 


quoque servatus, 


vide c. MomiN, Caesarii..., 
Initia, p. 908; 


serm. 59 — sub nomine Augustini servaba- 
tur in codice antiquo Colbertino, 
vide PL 40, 1215; 


serm. 60 — Hieronymi est, 
vide PLS 1I, 93. 


hic sermo quem retractavit Cz- 
sarius, 
vide Caesarii hom. 20 
in PL 67, 1083; 


serm. 63 — Augustini serm. MAURINI app. 
251 (PL 39, 2210) ; 

66 — e Caesarii homiliis confectus est 
hic sermo ; conclusio enim Cz- 
sarii est ; de cetero vide Caesarii 
serm. 31; 


serm. 


G. MORIN, Gaesarii.., Ini- 
lia, p. 929; 


serm. 70 — excerptus est ex Alcuini 
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Libro de virtutibus et vitiis, c. 14 [non 12] 
(PL 101, 623) ; 
serm. 71 — excerptus est ex Alcuini 


Libro de virtutibus et vitiis, c. 10-11 








(PL 101, 619) ; 
serm. 72 — excerptus est ex Augustini Enarr. 
in Ps. 48 ; 
serm. 75 — serm. 58, sine tamen exordio. 
(Clavis 3779) 
De civitate Dei 
441 — 13 De civitate Dei contra paga- 


nos libri viginti duo. 


— in codicibus duobus ubi libri de civitate 
Dei exscribuntur, in Hemensi scilicet 403 
(seculi 12-13) et in Parisino, Sainte- Geneviéve, 
2757 (fol. add. sseculi 15) reperit Cyrillus 
La4wBor epistolam qua Augustinus ad Fir- 
mum presbyterum libros suos paulum post 
annum 426 misit atque, in solo codice 
Remensi, subscriptionem (in hoc libro conti- 
nentur...) quse Augustini vel Firmi fortasse 
est ; 

— utramque hic. exseribimus e commenta- 


riolo infra 
C. LAMBOT, HB, 51, 1939, 


p. 109 : 
(Clavis 313) 
— hac ex epistola ad Firmum novimus 
Augustinum misisse una cum libris suis 
breviculum quemdam; utrum Augustinus 
ipse breviculum istum confecerit annon, 
vide H. MaRROU, Mé- 
langes de  Ghellinck, 1, 
Gembloux, 1951, p. 235, 


utrum idem sit ac capitula libris de civitate 
Dei in antiquis codicibus praefixa, sed a 
MauniINIs perperam divisa et inter libros 
inserta, 


vide c. LAMBor, HB, 5l, 
1989, p. lI7, et 
00247, 5 1985. pe VITIS 
et V, 


nescimus. 


EPISTOLA AD FIRMUM 


. [€. LAunaor, RB, 51, 1939, p. 112] * 


2] 


: 
3 
E 


DOMINO EXIMIO MERITOQVE HONORABILI 
AC SVSCIPIENDO FILIO FIRMO 
AVGVSTINVS IN DOMINO SALVTEM 


Libros De ciuitate Dei quos a me studio- 
.Sissime flagitasti etiam mihi relectos sicut 
promiseram misi, quod ut fieret, adiuuante 
quidem deo, filius meus germanus tuus 


* quam epistolam hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 


PLS., Vol. II. 


y 
j 
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Cyprianus uere sic institit quemadmodum 
mihi ut instaretur uolebam. 

Quaterniones sunt XXII quos in unum 
corpus redigere multum est. Et si duos uis 
codices fleri, ita diuidendi sunt ut decem 
libros habeat unus, alius duodecim. Decem 
quippe illis uanitates refutatae sunt impio- 
rum, reliquis autem demonstrata atque de- 
fensa est nostra religio, quamuis et in illis 
hoc factum sit ubi oportunius fuit et in istis 
illud. 

Si autem corpora malueris esse plura quam 
duo, iam quinque oportet codices facias, 
quorum primus contineat quinque libros 
priores quibus aduersus eos est disputatum 
qui felicitati uitae huius non plane deorum 
sed daemoniorum cultum prodesse conten- 
dunt, secundus sequentes alios quinque qui 
uel tales uel qualescumque plurimos deos 
propter uitam quae post mortem futura est 
per sacra et sacrificia colendos putant. Iam 
tres alii codices qui sequuntur quaternos 
libros habere debebunt. Sic enim a nobis pars 
eadem distributa est ut quatuor ostenderent 
exortum illius ciuitatis totidemque procursum 
siue dicere maluimus excursum, quatuor 
uero ultimi debitos fines. 

[p. 113] 

Si ut fuisti diligens ad habendos hos libros 
ita fueris ad legendos, quantum adiuuent 
experimento potius tuo quam mea promis- 
Sione cognosces. Quos tamen nostri fratres 
ibi apud Carthaginem ad hoc opus perti- 
nentes quod est De ciuitate Dei nondum 
habent, rogo ut petentibus ad describendum 
dignanter libenterque concedas. Non enim 
multis dabis sed uix uni uel duobus et ipsi 
iam ceteris dabunt. Amicis uero tuis siue in 
populo christiano se desiderent instrui, siue 
qualibet superstitione teneantur unde uide- 
buntur posse per hunc nostrum laborem dei 
gratia liberari; quomodo  impertias ipse 
uideris. 

Ego scriptis meis, si dominus uoluerit, cre- 
bro curabo requirere quantum accesseris in 
legendo. Non te autem latet ut eruditum 
uirum quantum adiuuet ad cognoscendum 
quod legitur repetitio lectionis. Aut enim 
nulla aut certe minima est intelligendi diffi- 
cultas ubi est legendi facilitas, quae tanto 
maior fit quanto magis iteratur, ut assidui- 
tate... fuerat inmaturum. 

Domine eximie meritoque honorabilis ac 
suscipiende fili Firme, ad eos sane libros 
quos De academicis recenti nostra conuersa- 
tione conscripsi, quoniam eximietati tuae 
prioribus ad me litteris innotuisse mons- 
trasti, quomodo perueneris quaeso rescribas. 

Quantum autem collegerit uiginti duorum 
librorum conscriptio missus breuiculus indi- 
cabit. 
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[p. 118] 

In hoc codice continentur libri sancti 
Augustini de ciuitate Dei contra paganos 
numero XXII. A primo libro usque ad V, 
disputatio contra eos qui propter bona uitae 
huius deos colendos putant. A libro VI 
usque ad X (cod. : VX), disputatio aduersus 
eos qui cultum deorum propter uitam, quae 
post mortem futura est, seruandum existi- 
mant, [p. 119] simul et aduersum excellen- 
tissimos phylosophorum qui apud illos clari 
sunt et qui nobiscum multa sentiunt de 
animae immortalitate et quod deus uerus 
mundum i condiderit et de prouidentia eius 
qua uniuersa quae condidit regit. A libro X 
(cod. : VX) usque ad XXII refutatis impiis 
contradictionibus disputatur et  astruitur 
ciuitas Dei ueraque pietas et dei cultus in 
quo uno veraciter sempiterna beatitudo pro- 
mittitur. 
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41 — 805 Epistola AWVITI ad Palcho- 


nium. 


— epistola est Aviti presbyteri Bracarensis 
(t post annum 418) cujus opus nullum nobis 
pervenit, nisi translatio epistole Luciani, 
infra vide. 
(BHL p 
(Clavis 575 


41 — 807 Epistola Luciani 
[ab Avito e grseeco in lati- 


num versa] 


— epistola est Luciani presbyteri Hieroso- 
lymitani (circa 415) ab Avito Bracarensi in 


Jatinum versa. 
(BHL 7851 et 7853) 
(Clavis 575) 


41 — 817 Epistola Anastasii ad Landu- 
leum; 

Scriptura de translatione S. 
Stephani 

[ab Anastasio e greco in 


latinum versa] 


— Anastasii Bibliothecarii est, etsi in PL 129 
non legitur. 
(BHL 7857) 


41 — 821 Epistola Severi 


in Minoricensi insula. 


— epistola jam legitur in PL 20, 731 ; 
— de Severo Minoricensi 

vide PLS I, 798. 
41 — 833 De miraculis S. Stephani libri 
duo [jussu Evodii Uzalien- 
sis scripti] 


— de Evodio Uzaliensi 
vide PLS II, 331. 


(BHL 7860-7861) 
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pod 


42 — 21 De hecresibus ad  Quodvult- 


deum liber unus. 


— addenda sunt varie lectiones ab Ar- 
mando CarnLLAU et Benjamino SAriNT-YVES 
collect: (PL .47, 1224). 

(Clavis 314) 


42 — 950 [appendix : de tribus aliis 


haeresibus] 


— exscripserunt hic MAuniNI e variis codici- 
bus tria capitula libro Augustini de heresibus 
olim adjuncta ; 

— que capitula Gennadio attribuuntur in 
codice Sancti-Victoris, ut jam annotaverat 


Jacobus SIRMOND, 
vide PL 53, 680; 


re vera de iisdem hzeresibus disseruit Genna- 
dius post Hieronymi Indiculum de haeresibus, 
vide PL 81, 644, 88 53- 
59 et, 
c. MonIN, RB, 24, 1907, 
p. 450; 
— postea alteram recensionem capituli de 
Eutychianis reperit Germanus MomnrwN in 
codice Basiliensi B VIII 9 (szculi 10 et 9), 
quam recensionem ejusdem auctoris esse ac 
capitulum de Nestorianis, Africani scilicet 
seculi quinti vel sexti, censebat 
G. MonRIN, Basler Zeil- 
schrift für Geschichle und 
Alterlumskunde, 26, 1927, 
p. 192 et 218, 


cujus textum hic exscribimus : 
(Clavis 3149) 


DETRIBUS ALIIS HAERESIBUS * 


[G. MoniN, Basler Zeitschrift für Geschichte 
und Altertumskunde, 26, 1927, p. 218] 


Eutichiani ab Eutiche praesbitero qui cum 
sibi per ambitionem regiam patrocinia con- 
quirere dogmatizare ausus est ante incarna- 
tionem duas naturas fuisse in Christo. Postea 
autem quam uerbum caro factum est unam 
naturam id est diuinam totumque hominem 
translatum in deum nec uerum hominem in 
utero uirginis conceptum neque carnem ex 
corpore Mariae sumptam. sed nescio ubi for- 
matum corpus tam subtile adstruebat quale 
posset per inuiolata matris uirginea uiscera 
transducere eumque totum deum unam na- 
turam confirmans nec deum hominem sed so- 
lam diuinitatem suscepisse passionem eamque 
leuasse in caelum cum natum ex Maria 
uirgine factumquae ex semine Dauid secun- 
dum carnem. crucifixum. mortuum. et sepul- 


* quod fragmentum hic exscribimus per- 
mittentibus nobis benignis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Basler Zeitschrift 
[für Geschichte und Altertumskunde. 
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tum. a mortuis resurrexisse et in caelum 
perfectum hominem leuasse quem expecta- 
mus uenturum iudicare uiuos et mortuos. et 
fides catholica confirmat. et scripturarum 
diuinarum omnis clamat auctoritas. contra 
quam fidem resiliens Eutyches predictus cum 
Ephysana synodus depressa regia potentia. 
et maxime Dioscorus Alexandrinus episcopus 
eius sequeretur errores. a Flauiano Constan- 
tinopolitanae plebis episcopum. non tantum 
honore priuauit. sed etiam pulsum patria 
exilio dari fecit. adstante et contradicente 
uenerandae apostolicae sedis diacono Hilaro. 
Alios uero sacerdotes absentes secunda ses- 
sione honoribus priuauerunt. sed hunc diuina 
maiestas prouida et celeri et iusto iudicio 
ipsa consumsit. sublato enim exemptoque ex 
hac uita imperatore Theodosio [p. 219] nec 
non et Crysafio quorum patrocinio saepe 
dictus Eutyches fidem catholicam oppugnans 
supradictum errorem inuexerat praeeunte ad 
deum Flauiano sancto episcopo et confessore 
ut simul iusti dei iudicis quantum relatum 
est operirentur examen. Auctoritate igitur 
praedictae sedis apostolicae et fidei robur 
expressum est. et error nefandi dogmatis 
extinctus. Siquidem reportatum corpus con- 
fessoris cum gloria. sanctae ecclesiae dignus 
locus excepit. relaxatis videlicet sacerdotibus 
qui digna confessione deo accepti et homi- 
nibus grati restituti sacerdotio. nefandi erro- 
ris auctor Eutyches e prouincia pulsus. syno- 
dus praedicta male conceptos errores sua 
subscriptione detestans aduersam sanamque 
doctrinam. pax sanctae matris eclesiae suos 
reuocat sacerdotes. 


42 — 51 


— re vera sermo est, 


'TTractatus adversus  Judcoos. 


vide B. BLUMENKRANZ, 
Die Judenpredigt Augus- 
lins, Basel, 1946, p. 199, 
et Rech. Augusliiniennes, 
1, 1958, p. 225. 


(Clavis 315) 


42 — 63 adversus Manichaeos. 
. — A — annotatio de scriptoribus Ma- 
nicheeis : 


1. SECUNDINUS, Secundini Manichai epis- 
tola ad Augustinum, PL 42, 571 ; 
(Clavis 324 et 725) 


2. FAUSTUS episcopus Milevitanus, Capi- 
tula, quse nobis servavit Augustinus, 
vide Conira Faustum Ma- 
nichaeum libri iriginia ires, 
PL 42, 207; 


opus restituere voluit 
P. MONCEAUX, Le mani- 
chéen Fausius de Milev. 
Resiiiution de ses Capitula, 
, Paris, 1924, 
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cui labori non fidas, 
vide BALCL, 1, 
n. 499; 


1925, 
(Clavis 726) 


3. Amatorium canticum ; indicat Augustinus 
in libro suo quinto decimo contra Faustum 
Manicheum carmen quo Manichzi discipuli 
in congressionibus suis usi esse videntur, 
vide 8 5, PL 42, 807, 
$ 6, PL 42, 308, 

atque annotationem 


A.  BRUCKNER, Faustus 
von Mileve, Basel, 1901, 


ps. 7425 
(Clavis 7277) 


4. MANICHUEUS ANONYMUS ; fragmenta de Ma- 
nichai doctrina servavit codex Africanus in 
spelunca regionis Tebestinz (nunc Tebessa) 
repertus (— codex Parisinus BN Nouv. Acq. 
1114) quem examinavit 
H. OMONT, JComples-ren- 
dus.. Acad. ... Inscrip- 
lions el Belles-Lettres, 1918, 
p. 241, 
A. WILMART, ibid. p. 304, 
atque 
P. ALFARIC, HHLHR, 
[nouv. sér.] 6, 1920, p. 62, 


qui editionem quam infra exscribimus exa- 
ravit et originem fragmentorum comproba- 
vit, epistolam Manichsei ipsius in latinum 
sic versam esse sestimans ; : 
9. lege quoque doctrinam Manichei a Pris- 
cilliani discipulo descriptam, 1 

infra vide PLS ]I, 1389 


— B — monumenta de Manicheeis sec- 
tatoribus : addendum est testimonium quod 
reperit Angelus Mar in codice Vaticano Re- 
ginensi 569 post anathema quo nunc con- 
cluditur Augustini liber secundus de actis 
cum Felice Manichzo ; 

— testimonium hoc quo olim fortasse con- 
cludebatur liber infra exhibemus ex editione 


A. Mali, Nova  Pairum 
Bibliolheca, 1, Romae, 
1852, p. 383. 


[FRAGMENTA TEBESTINA]* 


[P. ArrAnICG, RHLB, 


(nouv. sér.) 6, 1920, p. 64] 
Ij41 

upa.. : 

fidelium —qui in ju 

dicium non -cibunt- 

quia istinc semper 

justificati discedunt. 


. . . 


* quae fragmenta hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignis editoribus ME. Nourry 
(J. Thiébaud), Paris. 
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Aliae vero duae sunt 
catecumenorum 
duntaxat et gen -tili — 
-um:- quae pariter 
eumdem in judicium 
citabuntur peni 
tentiam vero non 
similem reporta- 
bunt. Nam cate- 
chumenos quidem 
summa extol- 
li necesse est prop- 
ter —auxili ^um 
[p. 65] 

1 à 


WT LOT, ,L CR 
«rent sectarum 
«—cu ris quia pe- 
regrini et alieni- 
genae mundo sint 
[p. 66] 
Idcircoque jubet di- 
vitibus quos et ipsos 
secundi ordinis 
discipulos appel- 
lari praediximus 
«ut eos sibi amicos 
faciant *, quo crum 
si facultates ista --c-— 
de fecerint, 
quas utique isti —c- 
relinquere ne- 
cesse est adver 
sus. 
[p. 67] 

DIT 
ticis de —tineri — 
et sollici —tudinibus 
implicari. Hi 
duo gradus su-cper- 
una fide in eadem 
ecclesia constitu 
ti alterutrum cse — 
sustentant e-t- 
«qui- vis de quo ab —un- 
dat alii co -mmuni 
cat, Elect ci 
Auditoribus de cae- 
lesti suo thensau- 
ro in quo beati sunt 
appellati et felices 
terrestrium 
-—contra?- libertatem, Audi- 
-—tores autem? IZ-lec- 


(1) cf; Luc. 16, 9; 


. AUGUSTINUS 
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) 
«to d. th out X9 
[p. 68] 

IA 2 
EN t3 Vide 
-et?- utriusque gra 
dus istius formam 
—a; duabus sororibus 
«eo videnter osten- , 
sam quarum alte- 
ra quidem elege- 
rat optimam * —pot- 
iorem, majorem 
«ve? dumtaxat Ele-c 
torum - gradum, al- 
lera vero qu cum 
officio domus et 
ministerio fun- 
geretur -—a-per- 
tis tamen discipu- 
lis ministrare 
[OTTRT 
[p. 69] 

ILL 
ds -E-leccti?- 
discipuli tcs 
appellati sunt. «non 
immerito Nunc 
et opibus pauperes 
numero pauci et per 
artam. viam incedunt 
—et- angusto tramit —i- * 
destinati sunt. —et-— 
trahunt pauc —issi- 
mos fideles qui reg- 
num caelorum po 
liuntur, sicu£i scrip- 
lum est multi qui- 
dem sunt vocati pau- 
ci autem Electi ?. 
-—Ideo?- autem et illud 
— dictum est? quia 


[p. 70] M 

TRPA2E 
«cum mortui fue- | 
rint. —beat-itudinem 1 
-— accipi » ant. 


Haec ut inquam 

ad catechume- 
norum gradum 
spectant carissi- 

me, quos ali —o in 
loco» manifest —e- 


"Tw ————5 


(1) ef. Luc. 10, 42; (2) cf. Matt. 7, 
13-14; (3) Matt. 20, 16; | 
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declarat cum «di 
cit : qui susc — ipit 
prof- etam in n-co-^ 
minae profe -ctae- 
mercedem pro 

fetae accipie —t — 

et qui susci «pit jus — 
tum in nomine jus- 
ti me-rcedem jus 
t«i accipiet !. 

[p. 71] 


IV, 1 


; — astan ? — 
tes om «nes qui secuti — 
sunt eum c-oeles- — 

tia magis opta nda — 


. adipisci tabernacu 


la et bonorum 
opulentiam quae 
data semel aufer- 


ri non queat. 


Quare praecipit eos 

«qui adhu cc mani- 

bus suis t —cerram 

col cunt et fene-— 

rantur et ma- 

trimonia possi- 

dent ut ex iisdem 

«per?- hos amicos prae- 

-conio? supplici vocum 

curent? defen - di 

EE SS... de 

[p. 72] 

LI 

IV, 2 


. «divitias po- 
«tior es. Auditores 
-aute-m sive, ut dixi 
«saepius? catechumeni 
sunt appellati qui 
quoniam in saeculo 


constituti et ab illo 


— 


[4 


adhuc perfecte —non- 
—liber-i inferiores 
— divitias possident 


' «jure? in^ evangelio 
Ip. 73] 


b. 


«commu:ni voca- 
bulo nuncupa- 
ti sunt- Idcirco 
confert ord eos ser- 
monem suum idem 
salvator et dominus 


fa-cite vobis amicos, etc... 


[ . (1) Matt. 10, 41; 
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VES T 


catechumen i veo 

ro qui parum 

valerent in e«o perfectio 
nis gradu ascende 

re in suis quidem 

domibus residebant 
a«-dj-ubabant autem 
Electos et eos in- 

fra tecta acc sedes 
proprias --accipien — 

tes qu cae neces- 

saria eorum -cusibus — 
existerent sub- 
ministrabant. 

Hos duos Ecclesiae 
[p. 74] 

«gradus- ita sem- 
bera c a. s Eon 
, . um 


V,2 


ee V x, euis 
LU . non u-ct»i?2 
-— dign —itatem des 
«crib ens Electorum 
«sed ut Auditores 
quoque modum ac re- 
gulam disciplinae 

suae agnoscant 

Ecclesiae nimirum 
«simul» adque Apos- 
lol corum ejus; duoque 
—alii-7 gradus e-cx» 
—pressi- fuerunt in 
bipertita plebis 

quidem vocabula !, 
omnes autem dis- 

cipuli sunt? 

a —ppellati  ?. 

[p. 75] 


VI 


«Si quis non vult operari nec 
ma —nducet  *. a 

id etiam «applicari? — 

debeat e«t Electis-. 

Sed id tantum -atf- 

firmo non horum 

perfectorum dis- 

ciplinam specta «re 

qui mundo renun- 

ciantes coel —is — 


(1) cf. Luc. 6, 17; (2) II Thess. 3, 10; 
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habeant conver- 
sationem -et vitam -, 
sed illos qui -ser- 
viunt- saecul-o prae- 
senti scienti ca- au- 
tem eadem cum per- 
fectis inbuti sunt 

. ledatis vero ha 
. ncerio 
EU dos P. UI 
[p. 76] 


IA 


: dici 
» de "illis - qui haec 
«-mandata- cum ex inte- 
«gro exequi et im- 
«pl-ere non possunt 


e duobus «gradibus? 
minorem? eligunt? — 


EA QU 


-ae- superius rne 
moravi, carissime, 

de apostolo cet d-ce- 
opere quod «vult? — 
largiri — fidelem? — 

uct manducet? -... 

[p. 77] 


VII, 1 


«Non potuimus vobis spiritualia — 
-de- lin-eare quoniam 
ipsi carn cales estis !. 
Item ad e-osdem 

dicitur : arbi- 

tr«or justum — ne «quis 
nocs- vituperet -—in- 
hac plenitudine 

«quae ministra -tur a 
nobis in gloria 

Domini, providemus 

«enim b-ona non «solum 
cora2m Deo «sed et 
coram hominibus ?. 
«Igitur quod dici ct 
hac plenitudi- 

ne «quae ministra- 

«tur a nobis. 


[p. 78] 


i9 cf. I Cor. 3, 1-2; (2) II Cor. 8, 20-21 et 
? H & - 


PS. AUGUSTINUS 


"e 
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: : admo ne 
et dicit; fide 
-lis sermo et de his 
«volo te commemora 
re ut curent bonis 
operibus praeesse 
qui credunt Deo !. 

Ecce et hic operibus 
-prae-esse jubet 
-—bon-is ipsamque 
«nomi-na-ct- inter 
«haec opera apo- 
«stolatum- interdum 
militiam? . plerumque 
ministerium * -non--— 
nunquam cur-sum- * 
aliquot «locis? — 

et -—laborem 5? appellans? 


[p. 79] 
XII 


: . et «scribens 
-ad eos «dicit : Mi-— 
simus cum illo fra- 
trem cujus laus 
est in evangelio 
per omnes ecclesi- 
as, non solum, au- 
tem sed et ordina- 
tus est ab ecclesi- 
is comes «noster 
-in- hac gratia quae 
ministratur a no- 
bis in gloriam 
Dei *. —C-um ergo? 
-in- saeculari aliquo 
opere cooperarius 
«illi extitit 

. I culp 
IEEE ISDEM ME CERIS. 
[p. 80] 

MIDD 2 


"m «ad Ephesios 
- dicit : Ut filii lu- 
-min-is ambulate 
«nam fructus lumi- 
nis est in omni justi- 
cia et bonitate 
probantes quid sit 
beneplacitum De-o- 
et nolite commu- 


(1j TRO. 5i (2) cf. I Tim. 1, 18; (3) 
cf. II Cor. 0, 3; (4) cf. Gal. 2, 2; (5) cf. 
I Cor. 15, 101 (6) IÍ Cor. 8, 18-19; 


CCCSPCETISCHPUEERCNCRA 


| 


» 


v » ; 
E 
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nicare operibus 

«malignis tene —bra 

rum, magis -au- 

tem- redargui- »» 
te!. Quid igitu «cr 

quia et hic pro —prio— 

nomin —e-?. 


[p. 81] 

LxXak 
PRAE v . a«pos?- 
«tolus. —exer?-- 


cuit. Cui cus men--— 
tionem facil —etiam?— 
cum ad Thimotheum 
scribit praecipiens 

ei de viduis ac de- 
solatis; quae autem 

vere vidua e«st et 
desolata «speret — 

in Domino et obse- 
crationibus - instet — 

in die. Nam quae 

in deliciis agit vi- 

vens mortua est. 
«Praecipit— adhuc -—ut- 
-irreprehensibiles s- int ? 
[p. 82] 


IX, 2 


E ul. il. 

. ad Chorinthios 
Ex cit: Haec 
-aut-em praecipio 
-no-n quasi laqueum 
—v»obis injiciens, sed 
—a-d honeste agen- 
dum et conjung —cen-?— 
-—d-um inseparabi- 
-liter? Deo- ? Item ad 
Colossenses : Gra- 
li estote, cet 
Verbum Christi in- 
habitet in vobis abun- 
de in omni sapientia 
docentes et cor- 


ripientes. «vos «met-— 
ipsos -— psalmis, hymnis 
BcantiCls—. . - 0. i 
[p. 83] 

E I 


. ad «eos qui ejus-— 


(1'Ephes. 5, 8-11; (2) I Tim. 5, 5-7; 


(3) I Cor. 7, 35; (4) Col. 3, 15-16; 
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modi s«unt prae--— 
cipimus ef -obsecra--— 
mus in Christo —ut- 
cum silentio ope 

rantes suum- panem 
manducent. Vos au 
tem, fratres, no- 

lite deficere bene- 
facientes!, Quidam 

ei tergo —stantes? — 
quin hui-c obstantes? 
quibus ta «men labor-— 
abat apostolus, op «us 
in quo ipse «del-ecta -cba- 
«tur- non exerce- 

«bant sed otio se 


pro 


dabento c ues 
[p. 84] 
XS 
. co «mmi- 


litones- aut co -ope- 
rat-ores merciu c«m? — 

«? vzocet?, illorum 
-me-minit qui sibi 

illius operis labore 

socii ac participes 

extiterunt. Dic —it— 
-enim- ad Thessaloni- 
censes : Rogamus 

autem vos, fratres, 

«ut nos catis eo-s qui 
«laborant in-«t-er 
vo«s et pr»ae-«s-unt vo- 
bis «cin Domino et objurgo 
vos ut habeatis il- 

los abu «cndantius — 

inse charitate —.-.? 

[p. 85] 


NX Lowt 


ea .n«on- 
-in- pracu-um cucurri- 
neque in vanum -labo- 
ravi *. 

Ecce igitur et —hic- 
laborasse se p «cer 
hibet et cucu «rris- 

se. Ergone et hoc 
carnaliter —intel-— 
legendum -nobis- 

sit? Ostendit potius? -— 


(1) II Thess. 3, 12-13; (2) cf. Philip. 2, 
25; (3) I Thess. 5, 12-13; (4) Philip. 2, 16; 
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studium -«—quo- 

—ita- labor-«avit- 

semper f-—uisse? ut ta-n- 
quam -—l-umc-inari-a 
saeculo fulge- 

rent, —quasi?- verbum 
«vitae continen —te s '. 

[p. 86] 


XT, 2 


ad -i»n «cari-— 
—tate?- habeam- 

-us et?-— in fidelita- 

«te custodi? amus, unde 
-nob-is ista suppedi- 
tabunt. 

Item ad Philippenses 
Apostolus : Cum ti«mo--— 
—re q-uid et tre- 
-more- vestram -salu- 
—tem- operamini. 

Deus est enim qui ope- 
ratur in vobis et velle 
edificari et perfi- 

cere propter bonam 
voluntatem. Omnia 

autem facite sine 
murmurationibus ?. 

[p. 87] 


XIIL 1 


— Thessal — on —icenses —- 
hortatur ut -—ope--— 

rentur n ihilomi- ?— 

nus stipend —ciantes sanc--— 
tis?*. Quo in opere 
nunquam se ot-io--— 

sum fuisse testa- 

tur*. Neque ill ce- 

noctis q —uiete — 

ab hoc t cributo? — 
vacavi-t ne quis? — 
-«s-uoru-m de suis por-2-— 
—ti-onibus panem mandu- 
«ca visse acc-usaret?2 — 
—eu-m *. Ut ab omni ve 
«ro carnali opere suos 
-—removeret? abstinu- 

IU? Era er AS 

[p. 88] 


(1) cf. Philip. 2, 15-16; (2) Philip. 2, 12-14; 
(3) cf. I Thess. 5, 12 et II Thess. 3, 12-13; 
(4) ef. I Thess. 2, 9; (5) II Thess. 3, 8; 
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EXOIEIE: 


[vi 


no 

a hoc. 
—habit-emus in 
-sanc-ta domo Dei in 
«Ecclesia scilicet —sanct;»a 
-—Ducam -ur a spiritali 
«bus ad Do-minum queli —bet — 
«carna lia respuentes 
—'Tendamus ad quiet cem 
«justorum, ita ac-cipie 
«mus aeterna m co -cronam- 
«quam pollicetur o 
-«mnibu-s spir —itua 
lem vitam — ant-epo 
-—nentibus !. 
esp. 
[p. 89] 

XTIL- 


«illum g-enerare — 
per impr —obitatem — 

ne sit et sp -carsus? 
opere propag inis. 
Denique ad hos ipsos 
Thessalonicenses 

apud quos oper -ari- 
edixit d «icit : Diez 
«quid et -—nocte-— 
«opera-tus e-tiam — 
«pr-aed-icavi in vo-— 
-b-is Evangel cium — 
«V 0S teste cs estis ?—. 
«cet Deus. 


[p. 90] 

AXAII, 2 
od are 
«isto opere s-al--— 

—vi fiant advolet 


muussel a. um 
ecteum poe wont. 
ctus or. a ope 


ri quam «si va-riis? 
. it comm. 
«et pc«artem 
-cum- imp «robis? — 
actos. 
«testi — monio. 
«ipsi erunt ope- 
«ra Sic man -ere?- 
ents 


(1) cf. I Tim. 3, 15; I Cor. 9, 25; 1I Tim. 
4, 8, etc.; (2) I Thess. 2, 9-10. 


1389 : PH 
[TESTIMONIUM DE MANICHAEIS 
SECTATORIBUS] 


[A. Mar, Nora Patrum Bibliotheca, 1,1fhomae, 
1852, p. 383] 


Ego Cresconius unus ex Manichaeis scripsi, 
quia si discessero ante quam gesta sub- 
scribantur, sic sim habendus, ac si Mani- 
chaeum non anathemaverim. Felix conver- 
sus ex Manichaeis dixi sub testificatione Dei, 
me omnia vera confiteri, de quo scio, esse 
Manichaeos in partes caesarienses Mariam 
et Lampadiam uxorem Mercurii argentarii; 
cum quibus etiam apud electum Eucharis- 
tum pariter oravimus; Caesariam et Lucil- 
lam filiam suam; Candidum qui commo- 
ratur Thipasa, Victorinum, Hispanam, Sim- 
plicianum Antonini patrem, Paulum et soro- 
rem suam qui sunt Hippone, quos etiam per 
Mariam et Lampadiam scivi esse Mani- 
chaeos. Hoc tantum scio. Quod si aliud 
inventum fuerit me scire supra quam dixi, 
me reum ego ipse confiteor. 


42 — 551 JIDe natura boni 


contra Manicheos liber unus. 


— addende sunt varie lectiones ab Ar- 
mando CarrLAv et Benjamino SarwT-Yvxes 
collectze (PL 47, 1223), qux tamen non pro- 
bat Josephus ZvcHa in editione sua critica. 


(Clavis 323) 


42 — 665a contra Priscillianistas. 

addenda hic sunt opera 

PRISCILLIANO 

episcopo Abilensi adscrip- 

ta : 

(1) Epistola, 

cujus fragmentum nobis servavit Orosius, 

Gommonitorium ad Anugustinum, $ 2, PL 42, 

667 et 31, 1213 ; 

quam epistolam genuinam esse censebant 
G. scHEPSS, CSEL, 
1889, p. VII, 
J. DAVIDS, De Orosio el 
S. Augustino  Priscillia- 
nisiarum adversariis, Ha- 
gae Comitis, 1930, p. 221, 


18, 


atque hzesitans 
A.  D'ALES,  Priscillien, 
Paris, 1936, p. 17 et 122, 


'qua de genuinitate dubitat 


B. CAPELLE, 
1937, n. 91. 


(Clavis 787) 


(2) Canones in Pauli apostoli epistolas ; 
« testimoniorum » corpus hoc, e Cypriani 
libris imitatione expressum,  Priscillianum 
confecisse jam diu cognoverant eruditi ; 
corpus tamen nobis non pervenit nisi retrac- 
tatum, ut a catholico sensu non discreparet, 
et prologo auctum a Peregrino quodam ignoto; 
quod opus princeps edidit, sed partim, 

A. MAI, Spicilegium ..Ro- 

manum, 9, 1843, [ pars 2]; 


USCILLIANUS 


BTAM, 3, 
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ex exemplari codicis Cavensis 1 (olim 14) 
(sz:eculi 9) annis 1829-1831 descripto (— cod. 
Vaticanus 8484), atque postea denuo edidit 
18, 


G. ScHEPSS, QCSEL, 


1889, p. 107, 
qui non solum capitula seu « canones » 
exscripsit sed etiam locos Scripture de sin- 
gulis testimoniis indicavit, Priscilliani pro- 
pria ratione numerorum usus, cum respon- 
dentes numeros editionis « Vulgatze » dict:e 
addito elencho designaret ; 
quam rem tum cum Angelus Mar eam effi- 
cere non potuerat implevit Georgius Scugpss, 
adjuvante codice Vaticano ubi textus epis- 
tolarum eadem ratione qua testimonia divi- 
sus exscriptus est ; editionem ejus, e codici- 
bus exaratam 
Cavensi 1 (olim 14), 
Vaticano 8484, 
atque 
Legionensi, Cath. 6 (ssculi 10), 
Legionensi, can. S. Isidori (szeculi 10), 
Matritensi BN 1 (— Toletanus 2-1) (sceculi 
10), 
Parisino BN 9380 (sseculi 9), 
Vaticano ant. 5729 (sseculi 10), 
Pistoriensi Capit. 151 (G 82) (seculi 10), 
Lipsiensi Univ. Bibl. Paulina 13 fol. max. 
(seculi 13-14), 
infra exscribimus. 


(3) Tractatus 11, 

in codice Wirceburgensi M. p. th. q. 3 (olim 
CXXVII) (seculi 5-6) inventi et, quanquam 
nullus auctor declarabatur, Priscilliano ad- 
scripti a 


(Clavis 786) 


6. scuEPSs, CSEL, 18, 


1889, p. VII et 1, 
cujus editionem infra exhibemus ; 
— tractatus enim Priscilliani doctrinam ex- 
ponere omnes consentiunt, nonnulli tamen 
zstimant Priscilliani discipulum, non Pris- 
cillianum ipsum, tractatus confecisse, sicut 
G. MORIN, RB, 30, 1913, 
p. 153, 
qui Instantio tractatus adscripsit ; 
quam sententiam recusavit 
J. MARTIN, Hislor. Jahr- 
buch, 47, 1927, p. 237, 
sed comprobavit 
J. DAVIDS, De Orosio ei 
S. Auguslino Priscillia- 
nislarum adversariis, Fia- 
gae Comitis, 1930, p. 32. 


(Clavis 785) 


(4) fragmentum de Manichei doctrina : 


Libro Sacramentorum Pragensi dicto praefixa 
sunt in codice Pragensi, Bibl. Capit. Metro- 
polit. 0 83 (anni 794) folia duo eadem manu 
exarata ubi legitur fragmentum antiquius 
quod  ediderant in appendice ad Librum 
Sacramentorum 


A. DOLD 9t Lr. EIZEN- 
uorEen, Das Pruger Sa- 
krameniar, 2, Terie und 


Arbeiten, I, 38-42, 
Beuron, 1949, p. 185*, 
ex qua editione fragmentum infra exscribi- 
mus ; locum nuper examinavit 
O. STEGMULLER, Z. f. 
kathol. Theol., 74, 1952, 
p. 450, 
qui censet fragmentum esse epistole Mani- 
chzei seu Fundamenti in latinum vers: for- 
tasse ab ipso Priscilliano. 
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(2) [CANONES IN PAVLI 


APOSTOLI EPISTVLAS 
A PEREGRINO EPISCOPO EMENDATI]J* 


[G. ScuEPss, CSEL, 18, 1889, p. 109] 


PROOEMIVM PEREGRINI EPISCOPI IN 
EPISTVLAS PAVLI APOSTOLI. 


Prologum subter adiectum siue canones 
qui subsecuntur nemo putet ab Hieronymo 
factos, sed potius a Prisciliano sciat esse 
conscriptos. Et quia erant ibi plurima ualde 
necessaria, correctis his quae prauo sensu 
posita fuerant alia, ut erant utiliter ordinata, 
prout oportebat intellegi iuxta sensum fidei 
catholicae exemplaui. Quod probare poterit 
qui uel illud opus quod ipse iuxta sensum 
suum male in aliquibus est interpretatus 
discusserit uel hoc quod sanae doctrinae 
redditum est sagaci mente perlegerit. 

p[. 110] 


PROLOGUS PRISCILLIANI IN CANONES 
EPISTULARUM PAVLI APOSTOLI 


Multis occupatus necessitatibus litteris 
tuis tardius respondi, carissime. Postulaueras 
enim, ut contra haereticorum  uersutam 
fallaciam firmissimum aliquod propugna- 
culum in diuinis scripturis sagaci indagine 
reperirem, quod non tam prolixum uel fasti- 
diosum esset quam concinnum ac uenustum 
existeret, per quod uelocius eorum pros- 
terneretur inpudentia, qui obiecta sibi ueris- 
sima testimonia in suum prauissimum sen- 
sum ea interpretari nituntur aut certe 
negent haec esse scripta. Ideoque contra eos 
tale aliquid excogitandum esse dicis, quod 
non uersuta oratoris eloquentia turgescat 
uel lubricis dialecticae syllogismis inuoluatur, 
nam haec quibusdam maxima solent esse 
perfugia, sed tale sit uis, quod mera ueritate 
effulgeat atque mira constet scripturarum 
auctoritate. llla uero uitari debere quae 
sunt spiritali et innocuae fidei Christianae 
contraria atque inimica, quippe quae mundi 
existens sapientia ab apostolo sit stultitia! 
nuncupata. Haec te saepissime audiens et 
alia [p. 111] his similia mihi scribente e re 


(D)'el, L Cor. 5, 19, 


* quos Canones hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Hól- 
der, Pichler, Tempsky, Wien, una cum Aca- 
demia Austriaca. 
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mihi uisum est ipsas scripturas in medio 
positas idest quattuordecim epistulas bea- 
tissimi Pauli apostoli in earum textu sensus 
testimoniorum distinguere ipsisque  testi- 
moniis numeros ordinare, quosque numeros 


unicuique epistularum ab uno incipiens 
usque in finem quantitatis suae modum 
sequaciter atramento  supernotare.  Prae- 


terea ex ipsis testimoniis quaedam uerba 
decerpens canones iisdem concinnaui sapo- 
ribus ipsorum testimoniorum constantes. 
Quibus canonibus epistularum titulos et 
ipsorum testimoniorum numeros subterad- 
notaui, ut ubi uel quotum quaeres testi- 
monium, per eundem canonem cui haec 
subdita sunt facilime reperias. Ipsi autem 
canones proprios habent numeros mineo 
descriptos idest in quattuordecim epistulas 
canones nonaginta; quosque numeros in 
omnem textum scripturae conuenientibus 
sibi testimoniis supernotatos inuenies illic 
uidelicet, unde unicuique canoni pauca uerba 
necessaria esse uidentur. Cur autem non 
omne testimonium possideat canon, sollerti 
studio animaduerte, quia eadem testimonia 
ex multis uersibus constant, canones autem 
ex paucis uerbis eo quod semper ad respon- 
dendum pauca uerba profe- [p. 112] -rantur. 
Ideoque euenit, ut aliquorum testimoniorum 
principia tantum cum canone cui subdita 
sunt conueniant, aliorum autem medietas, 
nonnullorum uero finis, plerumque totum. 
Et idcirco duorum uel trium seu plurimorum 
canonum numerum in unum testimonium 
mineo supernotatum inuenies, ut iam dixi, 
ilie tamen unde pauca uerba unicuique 
uidentur esse necessaria. 

Hoc enim me elaborasse uolo intelleszas, 
quo fideliter continentiam scripturarum pa- 
lam facerem nulli existens inimicus et ut 
errantium uelocius, sicut postulasti, corri- 
gerentur mentes. Vale in Christo! 


can. I. Deus uerax est, spiritus quoque 
deus et deus saeculorum possidens immor- 
talitatem estque inuisibilis lucem habitans 
inaccessibilem, rex etiam atque dominus, 
cuius est imago [p. 113] ac primogenitus 
Christus, in quo non inuenitur « est et 
non », sed « est » tantummodo. 

Rom. 4$ 2, 


(ad) eo quia « orthographia in optimis 
canonum codicibus tantopere discedit a 
nostrae aetatis more, ut removendas esse 
a textu nostro eas censeremus formas » 
(cf. G. ScuEPss, p. XXXVIII) ad « episto- 
larum titulos subterannotandos » (cf. ipsum 
Priscillianum) rationem editionis nostrae 
hic et alibi sequimur; « ipsorum autem testi- 
moniorum numeros » a Priscilliano subditos 
una cum editore Viennensi servavimus. 
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TIUGor(56, 18. 22. 

Col. 5. 

I Tim. 5 ^ [27] 289. 29. 

ritu. 

ETGDr. 11»18.. 19 *. 

can. II. Quaenam sint quae sibi dissona 
et inimica motu ac fructibus existant; est 
namque natio praua, sed et perditio habens 
filium proprium. 

Rom. 64. 

II Cor. 28. 34. 

Gal. 30. 31. 

Ephes 30. 

Philip. 12. 

II Thess. 4. 

Hebr. 23 ?. 

can. III. Quia duo genera spirituum sunt, 
num dei, alterum mundi ad errores. 
Ip. 114] 

Rom. 54. 56. 56. 58. 59. 

I Cor. [6] 11. 12. 72. 

II Cor. 19. 

Gal. 30. 

Iubrim.; ^ 15. 

Imm. *, 

can. IV. Quia duae sint sapientiae, una 


quidem dei, altera uero hominum uel carnis. 


ES 


AP, teen 


Rom. 54. [55]. 

Iuv01:93, 4. 5. 6. .7..80. 9. 10. 12:18. 

TIS(SOI , 

I Thess. 2. 

Cobb 15 4. 

can. V. Quia multi dicuntur dii et quorun- 
xXdam uentrem deum esse et spiritus aeris 
huius atque potestates tenebrarum, sed et 
elementa mundi. 


(1) sectiones epistolarum Pauli a Priscil- 
liano distinctae hic revocantur ad librorum 
nostrorum capitula et versus, ex indicibus 
Georgii ScuEPss, p. 169; Rom. 78, etc., id 
est Rom. 3, 1-4; II Cor. 1, 18-20; 3, 17 a; 4, 
DEus: Col 1, 15-16; I Tim. 1;.12*16; 
2, 8-10; 6, 6-12, 13-16; Tit. 1, 1-4; Hebr. 1, 
1-4; 6, 11-7, 17; 10, 19-34, 35-11, 35 a; 
(2) Rom. 8, 5-9; II Cor. 4, 17; 6, 13 b-16a; 
Gal. 5, 16-21, 22; Ephes. 5, 8-14; Philip. 2, 
14-18; II Thess. 2, 1-11; Hebr. 12, 14-17; 
Rom. 8, 5-9, 10 a, 10 b-11 a, 14-15 a, 
b-17; I Cor. 1, 26-27; 2, 10-11, 12 a; 12, 
1-4; II Cor. 3, 17 b-4, 2 a; Gal. 5, 16-21; 
I Tim. 4, 1-3 a; II Tim. 1, 7; (4) Rom. 8, 
5-9, 10 a; I Cor. 1, 14-17, 18-21, 22-25, 
26-27, 28-29, 30-31; 2, 1-8 a, 8 b-9, 12 a; 
:3, 19-23; II Cor. 1, 12 b; I Thess. 1, 4-9 a; 
«Col. 2, 8; 


(b) 6. [— I Tim. 1, 17-18 aJ add. F. PARET, 
JPriscillianus, ein Reformator des vierten Jahr- 
hunderts, Würzburg, 1891, p. 10; 

(c) 28. [— I Tim. 6, 6-12] del. F. PARET, 
p. 10; 
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I-C0r: 5:47.48. 

II Cor. 22. 

Gal. 17. 20. 

Ephes. 6. 

Philip. 20. 

Col. —4.— 165. 22. 
[p. 115] 

Hebrj9*5 

can. VI. Quia peccata uel daemones tene- 
brae siue opera tenebrarum ab apostolo nun- 
cupentur. 

Rom. 101. 

Ephes. 30. 

Col. 4 *. 

can. VII. Quia stultorum atque carnalium 
uel dubiorum sit crasse de diuinitate sapere 
uel sentire. 

Rom. 8. 9. [54]. 

I Gor. 13. 14. 

II Cor. 3. ó. 

Hebr*9.*; 

can. VIII. Quia ex deo et in deo sint omnia, 
qui uniuersa operatur, omnisque paternitas 
ab eo nominetur atque omnia condita sint 
per Christum. 

Rom. 91. 104. 

I Cor. 47. 

Ephes. 2. 3. 13. 14. 16. 17. 

(2013150: 16 /475316; T 75 

Hebr. 1. 54. 
[p. 116] 

can. IX. Quia sapientia et gratia atque 
benedictio dona spiritalia sint et quod inuisi- 
bilia eius per ea quae facta sunt intellecta 
conspiciuntur. 

Fiom954- 6. 7. 

II Cor. 46. 

Ephes. 2. 

Col. 3. 

TWiebru3 

can. X. Quia inscrutabilia sunt iudicia 
dei et inuestigabiles uiae eius; similiter et 
diuitiae Christi et multiformis sapientia. 

Rom. 64. 91. 

II Cor. 46. 

Ephes. 2. [12. 13.] 


(1) I Cor. 8, 2-7 a, 7 b; II Cor. 4, 2 d-4 a; 
Gal. 4, 1-3, 7-12 a; Ephes. 2, 1-3; Philip. 
3, 17-4, 2; Col. 1, 11-14; 2, 8, 20-21 a; Hebr. 
5, 4-6, 3; (2) Rom. 13, 11 b-14, 1 a; Ephes. 
5, 8-14; Col. 1, 11-14; (3) Rom. 1, 20 6-23, 
24-27 a; 8, 5-9; I Cor. 2, 12 b-16; 3, 1-8; II 
Cor. 1, 12 b, 16 b-17; Hebr. 5, 4-6, 3; 
(4) Rom. 11, 33-36; 14, 7-9; I Cor. 8, 2-7a; 
Ephes. 1, 3-10, 11-14; 3, 9 b-13, 14-21; 4, 
2-5, 6; Col. 1, 15-16, 17-18 a, 18 b-20; 2, 
9-10, 11-12; Hebr. 1, 1-4; 2, 10-16; (5) Rom. 
1, 8 b-10, 11-15, 18-20 a, 20 b; II Cor. 10, 
2-7; Ephes. 1, 3-10; Col. 1, 9-10; Hebr. 27 
1-5; 
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Col. 3 *, 
can. XI. Quia quae uidentur temporalia, 


quae autem non uidentur aeterna sunt, ideo- 
que qui in hac uita tantum sperantes sunt, 
miserabiliores esse omnibus hominibus. 

Rom. 64. 

I Gor. 6. 7. 10. 43. 44. 52. 84. 

II Cor. [29]. 37. 38?. 

can. XII. Quia Christus similitudinem 
carnis peecati sumpserit in ministerio, in 
quo sunt thensauri sapientiae, qui fecit 
utrum - [p. 117] - que unum et ascendens in 
altum captiuam duxit captiuitatem, quemque 
iam non secundum carnem nosse se dicebat 
apostolus. 

Rom. 53. 

[II Cor.] 32. 

Ephes. 38. 78. [19.] 34. 

Philip. 8. 9. 

GoLSs dro r2 T3]. 

Lope 520 OUT 51/23:0815 2917 18 2 9: 

can. XIII. Quia Christus in carne pro nobis 
mortuus idem homo et deus, mediator dei 
et hominum sit. 

Rom. 34. 35. [36.] 38. 40. 47. 

I Cor. 81. 86. 87. 

IXBhessqus. 

TETm- 99: 

Hebr. 4. 13. 14. 16. 24*. 

can. XIV. Quia fidei apostolicae funda- 
mentum Christus sit, qui est lapis angularis 
et caput nostrum, ex quo omne corpus et 
in quo construuntur qui credunt euangelio. 

I Cor. 15. 16. 

II Cor. 22. 238. 

Ephes. 10. 21. 

Colo audi a 
[p. 118] 

II Tim. 16. 

Hebr. 172.5 

can. XV. Quia sacramentum olim filiis 
hominum absconditum nunc per apostolum 
sanctis manifestatum sit et quod Christus 


(1) Rom. 8, 24 b-27; 11, 33-36; II Cor. 
10, 2-7; Ephes. 1, 3-10; 3, 5 b-9 a, 9 b-13; 
Col. 1, 9-10; (2) Rom. 8, 24 b-27; I Cor. 1, 
26-27, 28-29; 2, 8 b-9; 7, 28-35, 36; 9, 1-4; 
15, 19; II Cor. 4, 18-5, 9; 7, 5-7, 8-13 a; 
(3) Rom. 8, 2-4; II Cor. 5, 45 b-6, 1; 
Ephes. 2, 10-12; 4, 7, 8-10; 5, 24-28; Philip. 
255-1, 8; Col. d, 21-23 a, 26-27; 2, 1-2 a, 
2 b-3; Hebr. 3, 7-4, 10; 4, 11-5, 3; 5, 4-6, 3; 
6, 11-7, 17. 8, 1 b-9, 15, 23-28; 10, 318, 
19-34; 11, 36-12, 2 (4) Rom. 4, 23-5, 2, 3-5, 
6-11, 16 b-19; 6, 3-5, 23; I Cor. 15, 1-8, 
21-22 a, 22 b-23; I Thess. 5, 8-11; I Tim. 2, 
5-6; Hebr. 2, 6-9; 8, 1 b-9, 13, 14-22, 23-28; 
12, 18-27; (5) I Cor. 3, 9-10, 11-15; II Cor. 4, 
2d-42a,4 b-6 a; Ephes. 2, 19-22; 4, 13-16; 
Col. 1, 21-23 a; 2, 4-7, 18-19; II Tim. 2, 
16-19; Hebr. 7, 18-8, 1 a; 
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sapientia nuncupetur, quam nemo princi- 
pum huius mundi cognouit. 

IE CODE 90s 

Ephes. 2. 11. 13. 

(OT TO Eae 

can. XVI. Quia Christus filius dei imago 
uirtutis. ac sapientia patris sit et quod in 
ipso plenitudo diuinitatis corporaliter habitet, 
solus nesciens in carne peccatum; omnis 
autem homo mendax. 

Itom; 2:952 18:19. 

I Cor. à. 8. 

II Cor. 32. 

Col. 5. 16. 

Hebr. 7. 8. 12 *. 

can. XVII. Quia homo Christus ab apos- 
tolo deus et dominus nominatus sit et 
quod non in diuinitate sed ex semine Dauid 
et ex muliere factus dicatur. 

Ixom; 15079; 

I Cor. 90. 

(al914355 515319; 
[p. 119] 

Trim. 

Tit. 10: 

Hebr 13543. 

can. XVIII. Quia Christus pax nostra sit 
ideoque in cruce sua inimicitias soluens 
deleuit quod aduersum nos erat chirogra- 
phum medio pariete destructo. 

II Cor. 32 

Ephes. 9. 39. 

(Colou62 7 2S9: 

Hebr. 21*. 

can. XIX. Quia Christus non inuitus, sed 
sua uoluntate in passione sua patris inpleue- 
rit uoluntatem, humilians se usque ad mor- 
tem. 

Rom. 66. 

Gal. 2 

Ephes. 27. 

Philip. 9. 

I Tim. 9. 

Tit. 10. 

Hebr. 26 *. 

can. XX. Quia Hierusalem illa caelestis 


(1) I Cor. 2, 1-8 a, 8 b-9; Ephes. 1, 3-10; 
3, 1-5 23, 9 b-13; Col. 1, 26-27; 2 2 b-3: 
(2) Rom. 1, 4 b-8 a, 16- 17; 33 y -4, 5-18; I 
Cor. 1, 22-95, 30-31; II Cor. 5, 15 b-6,1; 
Col. 1, 15-16; 2, 9-10; Hebr. 1, 1-4; 4, 11-5, 
3; 7,18-8,12a; (3) Rom. 1, 1-3; 9,4 b-5; I Cor. 
15, 31-32a5. Gal. 1, 1, 10, 11-12; 4D 
I Tim. 1, 1; Tit. 2,/13-15; Hebr 
5-14; 2, 1-5, 6-9; (4) II Cor. 5, 15 b-6,1; 
Ephes. 2, 13-18; 6, 12 a; Col. 1, 17-18 a, 
18 b-20, 21-23 a; 2, 14-15; Hebr. 11, 36-12, 
3; (5) Rom. 8, 31-32 a; Gal. 1, 2-5; 2, 15-3, 
7; Ephes. 4, 32-5, 2; Philip. 2, 8; I Tim. 2, 
5-6; Tit. 2, 13-15; Hebr. 13, 10-14; 
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sit libera et quod nos secundum Isac pro- 
missiones deputemur in semine et quod caput 
ac plenitudo ecclesiae Christus sit. 
[p. 120] 

-hRom. 72.— 

Gal. 25. 26. 

Ephes. 50. 13. —33.— 2365. 

(2017.6. 9. 

Hebr. 20. 24. 26. 

can. XXI. Quia spiritus dei omnia seru- 
tetur et nouerit etiam alta dei, quae spiritales 
tantummodo intellegant et loquantur omnia 
iudicantes, ipsi a nemine iudicantur occur- 
suri Christo. 

I Gor. 11. 12. 13. ?7. 

Ephes. 4. 14. 20?.. 

can. XXII. Quia peccatum mortem afierat 
atque in seruitutem animam redigat. 

Rom. «37. 39.7» 43. 44. 45. 46. 47. 

Ephes. 6. 7. 

Col. 18. 

II Tim. ?*. 

can. XXIII. Quia ignorantia tenebrae sint, 
scientia uero lux in domino, et utraque filios 
suos habent. 

I Cor. 79. 

Ephes. 22. 30. 

I Thess. 76. 17. 

Col. 4. 

Hebr. [8.] 9.* 
Ip. 121] 

can. XXIV. Quia deus ante saecula sapien- 
tiam in sacramento absconditam ad gloriam 
nostram praedestinauit, eorum uidelicet quos 
ante constitutionem mundi elegit. 

Rom. 66. 

I Cor. 9. 

Gal. 18. 19. 

Ephes. 2. 3. 

II Thess. 6. 

«Col 10.— 

IMSQim. 6. 7. 

IEICP T: 

Hebr. 5 *. 

can. XXV. Quia gratiae dei sit atque mise- 
ricordiae, ut credant audientes et saluentur 


(1) Rom. 9, 8-10; Gal. 4, 25-27, 28 -5, 1; 
Ephes. 1, 19 b-23; 3, 9 b-13; 5, 22-23, 29- 
33 a; Col. 1, 17-18 a, 23 b-25; Hebr. 11, 35 b; 
12, 18-27; 13, 10-14; (2) I Cor. 2, 10-11, 
12 a, 12 b-16; 14, 1-28; Ephes. 1, 15-19 
a; 3, 14-21; 4, 11-12; (3) Rom. 5, 12-16 a, 
20-6, 2, 11-13, 14-18, 19-20 a, 20 b-22, 23; 
Ephes. 2, 1-3, 4-9; Col. 2, 13; II Tim. 1, 8 
b-14; (4) I Cor. 14, 34 b-36; Ephes. 4, 17- 
19; 5, 8-14; I Thess. 5, 4-7, 8-11; Col. 1, 
11-14; Hebr. 4, 11-5, 3, 4-6, 3; (5) Rom. 8, 
28-30; I Cor. 2, 1-8 a; Gal. 4, 4, 5-6; Ephes. 
1, 3-10, 11-14; II Thess. 2, 12-17; Cok 1, 
26-27; II Tim. 1, 8 a, 8 b-14; Tit. 1, 1-4; 
Hebr. 2, 10-16; 


IN PAVLI 1398 
credentes, obtunsio uero uel inmduratio de 
peccato ueniat non credentibus et quod 


contra naturam insertae sint gentes gratiae 
dei, quippe ex quo et per quem et in quo 
sint omnia. 

Eom. ^3. 74. $2. 84. 85. 86. 87. 8&8. 89. 91. 

I Cor. 22. 33. 37. 447. — 72. 73. 

Ephes. 1. 2. 7. 

Philip. 11. 


Col. 10. 

DIM Don woo 

"Fit. 12. 

Hebr. 6. ?. 283, 
[p- 122] 


can. XXVI. Quia peccatum et mors per 
Adam in ommes homines uenerit et regnaue- 
rit mors ab Adam usque ad Moysen. 

Rom. 37?. 38. 39. 

I Cor. 86?. 

can. XXVII. Quia corrumpant mores 
bonos confabulationes pessimae et quod 
quaestiones atque contentiones subuertant 
potius quam aedificent audientes. 

I Cor. —46. 62.— 91. 

Ephes. 29. 

Col. [14.] 15. 

I Tim. 27. 

TINDum- 24: 9727120:5; 

can. XXVIII. Quia peccandi cupiditas 
idest uoluntas carnis, quae ex consuetudine 
diuturna lex iam dicitur atque natura, sanctae 
aduersa semper sit uoluntati. 

Rom. 48. 49. 50. «51. 53. 61. 62. 63. 64. 
74, 122. 124. / 

II Cor. 11. 12. 48. 55. 

Gal. 30. 

Ephes. —6.— 38. 

I Thess. [6.] ?. [4.] 

I Tim. 12. 

Ib Tim. 16. 17*. 
[p. 123] 

can. XXIX. Quia caro eiusque prudentia 
deo sit inimica et a deo atque ab omni bono 
semper absentet. 


(1) Rom. 9, 11-15, 16-29; 10, 18-21; 11, 
4-7, 8-10, 11-12, 13-14, 15-24, 25-31, 33-36; 
I Cor. 4, 8 b-10; 6, 13 b-14; 7, 7-9 a; 8, 2-728; 
12, 1-4, 5-30; Ephes. 1, 1-2, 3-10; 2, 4-9; 
Philip. 2, 12-13; Col. 1, 26:27; PI inf 
8 a; 2, 23-26; Tit. 3, 3-7; Hebr. 2, 17-3, 6, 
7-4, 10; 13, 20-25; (2) Rom., 5, 12-16 a, 16 
b-19, 20-6, 2; I Cor. 15, 21-22 a; (3) I Cor. 
8, 1; 10, 22 b-31; 15, 32 b-33; Ephes. 5, 6-7; 
Col. 2, 4-7, 8; I Tim. 6, 2 b-5; II 'Tim. 2, 14 
b-15, 23-26; 3, 13-15; (4) Rom. 7, 1-13, 14- 
18, 19-25 a, 25 b; 8, 2-4, 19-20, 21, 22-24 
a, 24 b-27; 9, 16-29; 16, 5-16, 19 b-20; II 
Cor. 2, 10 b, 11-13; 10, 16 b-11, 2 a; 12, 7-9 
a; Gal. 5, 16-21; Ephes. 2, 1-3; 6, 10-11; I 
'T'hess. 2, 13-20; 3, 1-4, 5; I Tim. 2, 11-15; II 
Tim. 2, 20-22, 23-26; 
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Rom. 50. 51. 54. 55. 57. 

I Cor. 95. 

II Cor. 29. 

Gal. 30. 34. 

Ephes. 6." 

can. XXX. Quia per habitantem in nobis 
dei spiritum uiuificentur mortalia corpora 
nostra. 

Rom. 56. 

Philip. 23. 

I Thess. —14.— 22. 

can. XXXI. Quia nouus homo interior 
sit, cuius caelestis imago est, quippe ad 
imaginem dei formatus quique dei gratia 
et scientiae lumine reformatur et ut then- 
saurus in fictili uase consistens uisceribus 
misericordiae et fidei atque caritatis induitur. 

I Cor. 94. 


II Cor. 24. 

Ephes. 74. 23. 24. 

Col. 27. 28. 

Hebr. 18. 19. 20. 255. 
[p. 124] 


can. XXXII. Quia uetus homo exterior 
sit, qui corrumpitur et in quo corpus peccati 
destruitur quique terrestris domus et uas 
fictile ab apostolo nuncupatur. 

Rom. 41. 

II'Gor..24:5 27:29. 

Ephes. 23. 26. 

Col. 274, 

can. XXXIII. Quia sanctorum corpora dei 
siue spiritus sancti templa et Christi membra 
sint et ideo semper hostia uiua et placens 
esse debeant atque ab omni opere carnis 
et a susurratione et uaniloquio ceterisque 
peccatis abstinere se debeant et ut uirgines 
iuxta apostoli consilium sic permaneant. 

Rom. 32. —101.— 

[E Gor2917/823:033.. 34. 35:336.31371 
41. [43.] 45. 58. 

II Cor. 35. 49. —59.— 

Ephes. 24. 

Philip. 24. —25.— 

DL hess3Pz f. 

Col. 25 5, 


«40, — 


(1) Rom. 7, 19-25 a, 25 b; 8, 5-9, 10 a, 
11 b-13; I Cor. 15, 50-51; II Cor. 4, 18-5, 9; 
Gal. 5, 16-21; 6, 7-10; Ephes. 2, 1-3; (2) 
Rom. 8, 10 b-11, a; Philip. 4, 6-7; I Thess. 
4, 12-18; 5, 23-28; (3) I Cor. 15, 46-49; II 
Cor. 4, 6 b-7 a; Ephes. 3, 14-21; 4, 20-22, 
23-24; Col. 3, 9 b-11, 12-15; Hebr. 10, 19-34, 
35-11, 35 a, 35 b; 12, 28-13, 9; (4) Rom. 
6, 6-7; II Cor. 4, 6 b-7 a, 16, 18-5, 9; Ephes. 4, 
20-22, 27-31; Col. 3, 9 b-11; (5) Rom. 12, 1-2; 
13; 11. bz14;.1'a; I; Cor. 85.10-18; 5,:6-7 ;:6, 
13 b-14, 15-20; 7, 1, 2-6, 7-9 a, 19-24, 25- 
26, 28-35, 37-40; 9, 24-27;II Cor. 6, 16 
b-7, 1; 11, 2 b-3; 12, 20-21; Ephes. 5, 3-5; 
E Ing 4, 8-9, 10-23; I Thess. 4, 2-7; Col. 3, 

a; 


PHRISCILLIANUS 


1400: 


can. XXXIV. Quia sancti carnem suam 
cum uitiis et concupiscentiis crucifigant glo- 
riantes in cruce Christi, per quem mundo 
eiusque operibus mortui sunt. 

Gal. 32. 36. 
[p. 125] 

Col. 22. 23. 

Tit. 931. 

can. XXXV. Quia cum carnibus et uino 
aliqui abstineant, nec iudicari ab aliis de- 
beant nec ipsi alios iudicare eo quod mundis 
omnia munda sint et quia esca et potus 
neminem conmendat. Deus enim et hunc, 
inquit, et haec destruit. 


Rom. 102. 103. 106. 107. 108. 109. 110. 
T3(/0P:432. 0493205509 0539156! 

Col. 20. 

Tito 

Hebr. 26 ?. 


can. XXXVI. Quia uinum sit omnis 
causa luxuriae et ideo abstinendum sit ab 
eo, quippe quod pro sola infirmitate et 
ipsud modico uti indulgeat. 

Rom. 108. 

Ephes. 32. 

I Tim. 23» 24?*. 

'can. XXXVII. Quia per beatam uolun- 
tariam paupertatem iusti radicem malorum 
omnium auaritiam  respuant, contenti 
[p. 126] cottidiana exhibitione et tegumenti 
sufficientia per pietatem sibimet ministrata. 

I Cor. 28. 

Ephes. 22. 2$. 

Col. 25. 

I Tim. 27. 28. 

Hebr. 18. 26*. 

can. XXXVIII. Quia iustorum militia et 
arma et hostes et lucta uel pugna spiritalia 
sint, quorum conuersatio in caelis est, unde 
et Christum dominum exspectant. 

Rom. 101. 


II Cor. 46. 
Ephes. 38. 39. 40. 
Philip. 20. 
I-Fhess; 10. 17. 
II Tim. 10. 


Hebr. 21. 155. 
can. XXXIX. Quia opus doctoris lectio 


(1) Gal. 5, 23-26; 6, 14; Col. 2, 20-21 a, 
21 b-23; Tit. 2, 11-12; (2) Rom. 14, 1 b-4, 
9-6, 14 b-16 , 17-20, 21, 22 a, 22 b-23 a; I 
Cor. 6, 12-13 a; 8, 8, 13; 9, 5-6, 13-18; Col. 
2, 16-17; Tit. 1, 15; Hebr. 13, 10-14; (3) 
Rom. 14, 21; Ephes. 5, 18-21; I Tim. 5, 22- 
23, 24; (4) I Cor. 5, 6-7; Ephes. 4, 17- 
19; 5, 3-5; Col. 3, 5 a; I Tim. 6, 2 b-5, 6-12; 
Hebr. 10, 19-34; 13, 10-14; (5) Rom. 13, 
11 b-14, 1 a; II Cor. 10, 2-7; Ephes. 6, 
10-11, 12 a, 12 b-17; Philip. 3, 17-4, 2; l1 
Thess. 4, 1; 5, 8-11; II Tim. 2, 3-6; Hebr. 
6, 11-7, 17; 9, 23-28; 


' I Thess. 2, 9-12; II Thess. 3, 7-13; I 


1401 


sit atque euangelii praedicatio, in quibus 
nocte ac die operabatur apostolus. 

I.Cor. 101. 

Philip. 15. 

I Thess. à. 

FbThess., 9. 

Ixim-7.-18. 
[p. 127] 

EnEnm? 05/5. 19. 20.21. 23.!. 

can. XL. Quia psalmis hymnis et canticis 
spiritalibus atque orationibus insisti debeat, 
tam pro inuicem quam pro regibus atque 
omnibus hominibus. 

Rom. 3. 96. 119. 

II Cor. 2. 60. 

Ephes. 4. 32. 41. 

Philip. 7. 23. 

LI Thess; 23.. 6. 

(201.53. 29. 32. 

I Tim. $. 

IluIim. 22. 

can. XLI. Quia apostolus omnibus omnia 
factus sit, ut omnes lucrifaceret, per quod 
omnibus placuit; quem imitari oportet, ut 
sicut luminaria in conuersatione sua luceant 
inter ceteros Christiani, quorum tale debet 
esse opus qualis et sermo. 

Rom. 96. 97. 

I Cor. 57. 63. 64. 

HigGor) 91. 31. 33. 42..4T. 

Ephes; 16. 31. 

Philip. 72. 22. 

Io Thess. 10... 12. 

RI bhess. «5. 9.— 

Col. 33. 

I Tim. 17. 

mit7* 
[p. 128] 

can. XLII. Quia corpus ac sanguinem 
Christi, quod est magnum pietatis sacra- 
mentum, manifestatum in carne, iustifica- 
tum in spiritu, si quis indigne sumpserit, 
corporis ipsius sanguinisque sit reus. 

I Cor. 61. 69. 


(1) I Cor. 16, 10-12; Philip. 2, o RON 
im. 
11.11-16; 5, 1-4 a; II Tim. 1, 8 8; 3, 1-9, 
10-12, 13-15, 16-4, 2 a, 5-7 a; (2) Rom. 1, 
EC b-410; 125, 11 b-17 a; 15, 29 b-33; II 
Cor. 1, 3-12 a; 13, 1-4; Ephes. 1, 15-19 a; 5, 
18-21; 6, 18-24; Philip. 1, 1-7; 4, 6-7; II 
Ehess. d, 11-12; 3, 1-2; Col. 1, 9-10; 3, 
116-17: 4, 2-4; I Tim. 2, 1-4; II Tim. 1, 2 b-4 
a; (3) Rom. 12, 11 b-17 a, 17 b-18; I Cor. 


..9, 19-23; 10, 32-33; 11, 1-2; II Cor. 4, 2 c; 


5, 11-15 a; 6, 2-13 a; 8, 19 b-21 a; 10, 8-16 a; 
Ephes. 4, 1; 5, 15-17; Philip. 2, 14-18; 


854: 74-5: I Thess. 4, 1, 11 b; II Thess. 2, 


Qo cR nV 


12-17; 3, 7-13; Col. 4, 5-6; I Tim. 4, 11-16; 
Di» 7-8; 


EÉ c 
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CANONES 


IN PAVLI 1402 


Tom. fao: 
Hebr. 418. 191 
can. XLIII. Quia scientia ac fide et sanc- 


titatis odore erant pleni tam apostolus quam 
illi quibus gratias referebat. 


Rom. 3. 114. 
[SORS 64. 
LIXGor. 4 73:714. 


PhilipaT 0s 252 

DIS Dessnro. 

Hebr. 18. 193, 

can. XLIV. Quia per multimodam spiritus 
sancti gratiam, prout oportuit, dona spiri- 
talia distributa sint sanctis ideoque debere 
unumquemque in quo uocatus est perma- 
nere et inferiores honorem euangelio coope- 
rantibus dare. 


Rom. 93. 94. 
InGoris40.10578.. «108. 
II Cor. 60. 
Ephes. 17. 
I Thess. 18. 19. 
Hebr. 3 9*. 

[p. 129] 


can. XLV. Quia episcopus inreprehensibilis 
esse debeat omnisque clerus pacificus iuue- 
nalia desideria fugiens, seruans mandatum, 
probans potiora, corripiens errantem, docens 
utilia; similiter senes et uiduas esse debere. 

JIDhess. 20 Cede 

CoL 7. 12: 

I Tm. 13.) 18. 19. 229428: 099? 

Ln uma 65 1231 2102 

«Libo. 5I. 

can. XLVI. Quia ecclesiastici non debeant 
ob suam defensionem publica adire iudicia 
sed tantum ecclesiastica, nihilque inique 
iudicare ac duorum uel trium testimonio 
rem probare, quia sancti mundum et ange- 
los iudicabunt. 

Rom. 98. 

I Cor. 30. 

II Cor. 59. —60.— 

IjThess; 11, 

ITim. —21.-— 22. 25. 

II Tim. 21. 

Ajt. t0. 


(1) I Cor. 10, 15-22 a; 11, 23-30; I Tim. 
3, 1-15, 16; Hebr. 10, 19-34, 35-11, 35 a; 
2) Rom. 1, 8 b-10; 15, 14 a; L3Co0r y 
-9; 11, 1-2; II Cor. 1, 12 c-16 a; 2, 14-16 a, 
16 b-17; Philip. 2, 9-11; 4, 10-23; I Thess. 1, 
4-9 a; Hebr. 10, 19-34, 35-11, 35 a; (3) 
Rom. 12, 3 a, 3 b-9 a; I Cor. 7, 19-24; 12, 
5-30; 16, 13 b-16; II Cor. 13, 1-4; Ephes. 
4. 6;.1 Thess. 5, 12, 13; Hebr... 2, 1-5; (4) 
I Thess. 5, 14-2-22; Col. 1, 28-29; 2, 
1-2. a; I Tim. 3, 1-15; 5, 1-4 a, 4 b-15; 
5, 22-23; 6, 6-12, 13-16; II Tim. 2, 20-22, 23- 
26; 3, 16-4, 2 a; Tit. 1, 5-9, 16-2, 1; 3, 8-9; 


1403 PRISCILLIANUS 1404 
Hebr. 181, can. LI. Quia grauius delinquunt qui 
can. XLVII. Quia firmiores in fide de- alios iudicant ipsi deteriora facientes, uel 


beant infirmioribus conpati considerantes se 
ipsos, ne et ipsi temptentur. 
[p. 130] 

Rom. 111. 

TI Corn: cur. 

Gal. 34. 

IEbhess-2 5792120: 

bIebr-e95- 92515: 

can. XLVIII. Quia in ordinibus ecclesiae 
elegerit deus primo apostolos, secundo pro- 
phetas, tertio magistros. 

EL Corn T4. 74. 424..78. v9. 

Ephes. 11. 29. 

I Thess. 21. 

LUDim246$. 

can. XLIX. Quia omne bonum eligendum 
sit et cunctis uirtutibus fraterna caritas prae- 
feranda, redimendum tempus paxque et 
humilitas a Christianis sectanda. 

Rom. 95. 96. 97. 100. 107. 

Turon 20742876. 102. 

Gal. 29. 

Ephes. 45. 27. 22. 31. 

Philip. 7. 

l'Ehess. 12. 20. 21. 

II Thess. 1. 

Col. 28. 
[p. 434] 

TED TOES: 

Hebr. 9. 23. 254. 

can. L. Quia uitandi sint, qui non secun- 
dum apostoli traditionem uiuunt, sed suo 
potius uentri deseruiunt; qui in nouissimis 
temporibus deterrimi sunt futuri. 

Hom. 723. 

k Cor. 77. 

II Thess. 

I Tim. 45. 

II Tim. 18. 22. 

LElebrg 782—265. 


aq, 


(1) Rom. 12, 19-20; I Cor. 6, 1-9 a; 
I1 Cor. 12, 20- 21; is 1 -4; I Thess. 4, 2-7; 
it darse 5, 19, 20-21, 25; II Tim. 3, 16-4, PEDIR 
2100290053105» Hebr. 10, 19-34; (2) Rom. 
14, 23 b-15, 2; I1SCor 2; 6-10 axSTONb: 
Gal. 6, 1-6; I i:Dliesse5 12, E19; $1422 - 
Hebr. 4, 11-5, 3; 12, 28-13, 9; (3) I Cor. 
125 5-30, 31- 13, SIQUIS 1-28, 29-34 a, 
34 b-36; Ephes. de deoa. 4, 11-12 ; 1 
"Thess. 5, 7-225 1 "im. Ii417518. 78; (4) 
Rom. 12, 9 b-11 .a, 11 b-17 a, 17 b-18; 
19, 8 b-11 aA. 17-20; l Gor. 1; 10-13; 
12, 31-13, 8, 12- 13; 16, 13 a; Gal. 5, 14-15; 
Ephes. 450],713-10, 4/7519 18, f55t a Philip. 
2, 1-4; I Thess. 4, 8-11 a; 5, 14-)-22; II 
Thess. EDIT S Col. 3; 12- 15; I Tim. 1; 


5-7; Hebr. 5, 4- 6, d 12, 14-17, 28-13, 9; 
(5) Rom. 16, 17- 19 ac c Cor. H4, 1- 28; 
II-/'Thess. 2, 12- 17:12516; 3145185 f Tim. 4, 


1-325 
19-34; 


II Tim. D. 1-9; 4, 2 b-4: Hebr. 10, 
13, 10-14; 


certe participes peccantium sint hi qui pec- 
cantibus quoquo modo consentiunt. 

Tomo 0317 T.9- 

I.Cor. 26. 27. 28. 29. 

Ic 07959: 

Dim 762 

can. LII. Quia uel fuerint uel futuri sint 
pseudoapostoli et pseudoprophetae, per quos 
sectae, et satanas se transfiguret in angelum 
lucis. 
[p. 132] 

Eon oso 507 

IU or 92987-20615 86:9 9770 52 

II Cor. 14. 20. 46. 50. 53. 53. 

(Galu28 899,09 DD SED 

Philip. 242. 16.20. 

Col. 21. 

Lori 2 3- 

1t 22000397 4:3: 

can. LIII. Quia multi recesserint ab apos- 
tolis uaniloqui, per quos haereses exstite- 
rint ad errores. 

Tobime 3. 450m 18. 

II Tim. 6. 8. 45. 25*. 

can LIV. Quia conmendet eos qui secum 
conlaborant in euangelio et omnes qui 
praesunt; quorum, ut ait, nomina in libro 
uitae sunt scripta. 

Dhilipg 557—127 15 282: 

TE Dhessso7 oed ez 

Col. 34. 

TED 2 77 

Philem. 5. 
[p. 133] 

Hebr. 28.* 

can. LV. Quia non per legem sed per 
Christi fidem et confessionem saluentur ac 
iustificentur credentes, seruitutis iugo et 
sexuum diuersitate carentes. 

Rom. 26. 27. 34. 78. ?9. 81. 110. 

II Cor. 26. 

Gala 103811, 16. 16. 1 2 052 

Ephes. 9. 22. 


(1) Rom. 1, 27 b-32; 2, 1-3, 4; I Cor. 4, 21-5, 
2, 3-5, 6-7, 8-13; II Cor. 12, 20-21; 1I Tim. 2, 
20- 22 Qi Rom. 1, 16-17, 18-20 a, 20 c-23, 
24-27 a; I Cor. 1, 10-13; 3, 1-8; 155 18-22, 
23-30; 16, 18 b-24; H Cor. 2, 16 b-17; 4, 
2 b; 10, 2-7; 11, 4-06, 11-21 a, 21 :b-33; 
Gal. 1, 6-9; 2, 4-11; 4, 12 b-15, 16-18; 5, 
7-13, 23-26; Philip. 1, 14-20 a; 3, 2-4 a, 
17-4, 2; Col. 2, 18-19; I Tim, 1, 2-4; 6, 


20-21; Tit. f, 10-14, 16-2, 1:099 0051536 
(3) .I Tim. 1, 5-7, 18. b-20; HESS 
ll: Tim.)1, 8.24, 15:22, 16-f10: 4 REESE 


(4) Philip. 1, 20 b-27; 2, 19-23, 30-3, 1; 
4, à; b Thess. 3, 1-4;:.5, 12; CDLTSL EEUU SE 
I Tim. 5, 19; Philem. 23-25; Hebr. 13, 
20-25; 


Émncae! nesdutst Lacs 
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Lieb 4. 18. 19. 29x 

can. LVI. Quia praecipiat plebi, ut 
potestatibus subiecti sint et ut suis manibus 
operentur, uxores filios seruos et serui do- 


minos diligant, et mulieres in ecclesia 
taceant nec docere praesumant. 

Rom. 99. 108. 

I Gor. 33. 36. 37. 38. 39. 40..42. 43. 45. 


46. 48. 49. 50. 62. 66. 68. 

Ephes. 26. 26. 27. 

I Thess. 13. 

Col. 30. 31. 

Ibm 79. 26. 30. 

UU 6.8. 11. 

Hebr. 265 *. 

[p. 134] 

can. LVII. Quia incontinentibus nubere 
iubeat et mulier per filiorum generationem 
saluanda sit. 

I Cor. 37. 43. 44. 45. 

Ixtun. 12. 19. 

Hebr. 28. 

can. LVIII. Quia factis iustificentur cre- 
dentes, non tantum sermonibus; non enim 
in sermone est regnum dei, ait, sed in 
uirtute. 

hom: 742 15. 16. 17. 

I Cor. 25. 39. 

li Thess. 2. 

Ilebr. 778. 

can. LIX. Quia caput uiri sit Christus, uir 
autem mulieris et quia oporteat sine ira et 
disceptatione semper orare et mulieres or- 
natas esse debere non monilibus sed conuer- 
satione. 

IxGCor: 65. 66. 70. 

NoDiumow 14. 72. 19». 

can. LX. Quia gratias agat apostolus 
his qui ad elemosynam prompti sunt, alios 
ad hoc opus exhortans. 

[p. 135] 

PEtom. -94.— 118.- 120. 122. 


71417 23449. 
43. 44. 36. 37. 


19:19; 


(1) Rom. 4, 1-6, 7-8, 23-5, 2; 10, 4-8 a, 
.8 b-14 a, 16 b-17; 14, 22 b-23 a; II Cor. 4, 
,19-15; Gal. 2, 15-3, 7, 8-9, 21- 24, 25-29; 
k5, 2-6; Ephes. 25 13-18; 4, 17-19; Hebr. T. 
]Eu-4:0105; 10, 19-34, 35-11, 35 a; 12, 4-13; 


Lon Rom. 12, 21-13, 8 a; 14, 5-6; I Cor. 


6, 13 b-14; 7, 2-6, 7-9 a, 9 b-17, 18, 19-24, 


27, 28-35, 37-40; 8, 1, 7 b, 8, 9-12; 10, 
22. b-31; 11, 7-15, 18-22, 33-34; 12, 1-4; 
14, 34 b-36; Ephes. 4, 25-26, 27-31, 32-5, 
2, 22-23, 24-28, 33 b-6, 7, 8-9; I Thess. 4, 
B5 6oh!3, 18-24.3; 24 b-4, 1; I Tim. 5; 
4 b-15; 6, 1-2 a, 17-19; Tit. ir 16-2, 1, 2-6, 
1-2; Hebr. 12, 28- 13. 9; 
ECor:07, 17-9 /a,,,28-35, 56. 37-40; , 
Em 1:15515. 4: b-15; Hebr. 12; 28-13, 9; 
(4) Rom. 2, 13, 14-16, 17-25 a, 25 b-29; 
E521-4. 5-18; I Gor. 4, 18-20; 7, 18; I Thess. 


; 3, 


jd, 4-0 a; Hebr. 10, 19-34; (5) I Cor. 11, 
13:6, 7-15, 31-32; I Tim. 2, 8-10, 11-15; 5, 
24 b-15; 
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I Cor. 99. 

II Cor. 40. 

Philip. 25. 

Biosmmuron T ImL 

dat. bodas 

Hebr. 25. 271, 

can. LXL Quia bonae uitae. quorundam 
laicorum et fidei atque humanitati eorum 
testimonium reddat apostolus, quod refe- 
cerint uel ipsum uel sanctorum pauperes. 

COSECOmYIMZ SS 

II Cor. 39. 

I/-hessus6:19: 

IloDhess2 7.077 

Gol. 1. 

EIS im. 

Philem. 2. 

Hebr. 19 *. 

can. LXII. Quia exprobret quorundam 
auaritiam Paulus dicens se ita euangelium 
praedicasse eis, ut eos non grauaret; debere 
tamen altario deseruientes inde uiuere, ut 
miles suis stipendiis. 

[p. 136] 

I Cor: 54. 56. 

IIsGor23551:.58: 

Team 73030.5. 

can. LXIII. Quia ceruices suas quidam 
pro apostolo supposuerint, quibus gratias 
agit non solum ipse sed et uniuersae eccle- 
siae, quas etiam in domibus propriis susce- 
perunt. 

Rom. 121. 

I Cor. 104. 

Col. 34. 

Philem; 7*4; 

can. LXIV. Quia iustitiam dei, quae per 
Christum data est, ignorent hi qui iustitiam 
legis sectantur; inpossibile namque erat legi 
deseruientibus sibi auferre peccata. 

Tome 2025 213. 2277531. 80. 68. 71: 7 80S 
77.128.:80.. 84. 

Gal. 15. 

Philip. 17. 18. 19. 

Hebr. 22. 16. —17.— 5 


103. 
41. 44. 


(1) Rom. 12, 3: b-9:a; 15, 24 b-29 ;a; 
16, 1-2, 5-16; I Cor. 16, 1-7, 13 b-16; II Cor. 
8, 1247, 18-19 a; 9, 1-12; Philip. 4, 10-23; 
II Tim. 116-25 257, 16-19; 2«it: 3; 14-15; 
Hebr. 12, '28- 195.9; 15- 19; (2) Rom. 15, 24 
b-29 a; 1I Cor. 1 13 b-16; I Thess. 2 
13-20; d. 6-18; II Thess. 1, 7 Ce Eae at 
Col. T 1-8 a; II Tim. 1, 4 b-5; Philem. 
4-9; Hebr. 10, 35-11,.35 a;,(9)|L Gor. 9; 
7-11, 13-18; II Cor. 11, 7-10; 12, 14-19; 
ITim. 1, 1; 6,17-19; (4) Rom. 106, 3-4; I 
Cor. 16, 17-18 a; Col. 4, 7-18; Philem. 1- 
3; (5) Rom. 3, 19-20 a, 20 b-25 a, 25 b-26; 
8, 2-4, 31-32 a, 34 b-39; 9, 6-7, 30-33; 10, 
1-3 a, 3 b, 4-8 a, 14 b-16 a; 11, 4-7; Gal. 3, 
21-24; Philip. 3, 4 b-8 a, 8 b-11; 12-16; 
Hebr. 7, 18-8, la; 10, 1-2, 3-18 


46 
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can. LXV. Quia duas leges dicat esse Hom. «20.2 26228. 429: 20 OREL 
apostolus, unam per Moysen quae carnalis 24. 72. 


est, aliam per fidem et gratiam Christi 
[p. 137] quae spiritalis est, illam quidem 
destruens quia non iustificat, hanc uero 
statuens quia saluat atque sanctificat. 

Rom. «217.— 23.285. 31. 32. 33..84. 37. 28. 
49. 43. 44. 47. 48. 49. 50. 52. 54. 57. 69. 
ditiis 

I Cor. 97. 

DI Gor 6 871.9: 

(32101078113 12 132714: 071539109 17:1202824. 
26. 26. 27. 28. 30. 

TOTimo 2. 

Ht sera. 

Lebrm/ 119.1. 

can. LXVI. Quia in lege iudaica male- 
dictum sit, de quo nos Christus liberat 
factus ipse maledictum. 

Rom. 4/1. 

(Gal. 12,1313; 

can. LXVII. Quia per spiritalem cordis 
in Christo circumcisionem propudiosam illam 
legis destruat apostolus. 

Rom. 16. 17. 23. 24. 27. 28. 

Gal. 27. 28. 35. 37. 

Isphes. 2. 8. 

Philip. 16. 17. 

Gol on T7. 
[p. 138] 

can. LXVIII. Quia quae in ueteri testa- 
mento uel facta uel scripta sunt, in nostri 
figuram contigerint. 

Rom. 33, 34. 74. 112. 118. 

I Cor. 539. 60. 

Tlebrot 1616509 

can. LXIX. Quia Abrahae fidem imitan- 
dam Iudaeis ponat apostolus, adprobans non 
ex operibus legis sed ex operibus fidei ? ius- 
tificari credentes, quos et Israhel dei nun- 
cupat. 


(1) Rom. 3,20 b-25 a, 27-28, 31; 4, 14-15 a, 
15 b-18 a, 18 b-22, 23-5, 2, 12-16 a, 16 b-19, 
20-6, 2, 11-13, 14-18, 23; 7, 1-13, 14-18, 
19-25 a; 8, 1, 5-9, 11 b-13, 15 b-17; 10, 3 b; 
I Cor. 15, 54-55 (2); II Cor. 3, 2-3, 4-106, 
17 b-4, 2 a; Gal. 2, 15-3, 7, 8-9, 10-12, 13-14, 
15-20, 21-24, 25-29; 4, 1-3, 7-12 a, 21-24, 
25:975 28-599152-6717-19:910-21:21 "Dim. ^71, 
2-4, 5-7; Tit. 1, 10-14; 3, 8-9; Hebr. 6, 11-7, 
17, 18-8, 1 a; (2) Rom. 4, 14-15 a; Gal. 3, 
10-12, 13-14; (3) Rom. 2, 17-25 a, 25 b-29; 
3, 27-28, 29-30; 4, 7-8, 9-10; Gal. 5, 2-6, 
7-13; 6, 11- 13, 15-16; Ephes. 2, 4-9, 10-12; 
Philip. 3, 2-4 a, 4 b-8 a; Col. 2, 9-10, 11-12; 
(4) Rom. 4, 18 b-22, 23-5, 2; 9, 16-29; 15, 
3-0, 7-13; I Gor. 10, 1-5, 6-14; Hebr. 10, 
1-2; 


(d) operibus fidei]fide, F. PARET, p. 43; 


Gral 105 18930 

Flebrno*51: 2083200 ME 

can. LXX. Quia gentes de Iudaeorum casu 
non debeant gloriari; deus enim omnes 
homines uult saluos fieri, concludens omnia 
sub peccato, ut omnium miseratur; qui per 
Christum nos reconciliauit sibi; deus enim, 
inquit, erat in Christo mundum reconcilians 
sibi. 

Rom. 79. 87. 88. 89. 90. 

II Cor. 32. 
[p. 139] 


I Tim. 9. 16. 

Hebr. 74?. 

can. LXXI. Quia cum se persecutorem 
ecclesiarum fuisse accuset et minimum apos- 
tolorum esse dicat, raptum tamen usque 
ad tertium caelum se confitetur, ubi sine 
dubio instructus est euangelio, quod non 
ab homine sed a Christo per reuelationem 
spiritus doctum se esse dicit. 


I GOD. 52. 

IIS0r 1.254 27; 
Gal. —5. 6. 
Ephes. 11. [12.] 
Philip. 77. 

I Tim. 8. 4. [5.] 
II Tim. 6. 

AID 2. 


can. LXXII. Quia dicat idem apostolus a 
deo se gratiam apostolatus accepisse et 
Christum in se loqui et operari et quia spiritu 
dei agantur qui filii dei sunt, heredes quidem 
dei, coheredes autem Christi. 

Rom. 2. 58. 59. 116. 

II Cor. 6. 7. 13. 23. 60. 


[p. 140] 
I Thess. 3. 11. 
Golkt 147; 
TIVDim2 


L1ebro.m50 11s; 
can. LXXIII. Quia ibi euangelium praedi- 


(1) Rom. 3, 19-20 a; 4, 1-6, 9-10,11-12, 13, 
15 b-18 a, 18 b-22, 23-5, 2; 9, 8-10; Gal. 2, 
15-8, 7, 25-29; 5, 16-21; Hebr. 6, 11-7; 175 
11, 35 b; 12, 28-13, 9; (2) Rom. 10, 8 b-14 
a; 11, 13-14, 15-24, 25-31, 32; II Cor. 5, 15 
b-6, 1; I Tim. 2, 5-6; 4, 3 b-10; Hebr. 9, 14- 
22; (3).I1 Cor. 15, 9-11; II-Cor d D-21I 
1-6, 11 b-13; Gal. 1, 11-12, 13-20; Ephes. 3, 


1-5 a, 5 b-9 a; Philip. 3, 4 b-8 a; I Tim. 1, 3 


5-7,.8-11, 12-16; II Tim. 1, 8 a; Tit M 
(4) Rom. 1, 4 b-8 a; 8, 14-15 a, 15 b-17; 
15, 17-19 a; II Cor. 1, 18-20, 21-22; 2, 14-16 a; 
4, 4 b-6 a; 13, 1-4; I Thess. 1, 9 b-10; 
Col. 1, 28-29; II Tim. 1, 8 b-14; Hebr. 2, 
10-16; 6, 4-10, 11-7, 17; 


| 
T 


| 


4,2-7; 


L 
| 
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cauerit, ubi nullus apostolorum fuerat seque 
ad euangelizandum a Christo missum. 

Rom. 117. 

I Cor. 3. 

DIIG0f512. 22. 48. 

Gal. 6. 

Ephes. 12 ?. 

can. LX XIV. Quia nihil minus fecerit aliis 
apostolis tam praedicatione quam signis; 
nam etsi inperitus sum, inquit, sermone sed 
non scientia. 

Rom. 1165. 116. 117. 

I Gor. 14. 82. 

II Cor. 50. 

iBhilip; 135 11. 12. 19. 

I Thess. 4 ?. 

can. LXXV. Quia gentium sit apostolus 
quibus et euangelium praedicat, et quod 
ueniens Antiochiam reprehendit Pe- [p. 141]- 
trum sibique dextras dederint Iacobus et 
Iohannes et Barnabae societatis. 

Rom. 4. 86. 87. 115. 

(anl 2s «cir 9. 

Ephes. 11. 12. 

Im 79. 

II Tim. 6. 7. 26*. 

can. LX XVI. Quia collegam habuerit Timo- 
theum et Epaphroditum coapostolum atque 
conmilitonem aliosque adiutores siue minis- 
tros. 

Rom. 116. [125.] 

I Cor. $1. 101. 

II Cor. 22. 15. 41. 43. 

Ephes. 16. 

Philip. 14. 

Col. 1. 2. 34. 

II Tim. 4. 25. 

Philem. 7. 

"Hebr. 284. 

can. LXXVII. Quia filios uocet eos quos 
ueritatis scientia inbuebat, in quibus apos- 
tolicae auctoritatis potestate usus de his 
quos ad paenitentiam contristauerat gratu- 
latur. 
[p. 142] 


(1) Rom. 15, 19 b-24 a; I Cor. 1, 14-17; 


II Gor. 2, 11-13; 4, 2 d-4 a; 10, 16 b-11, 2a; 


Gal. 1, 13-20; Ephes. 3, 5 b-9 a; (2) Rom. 
15, 14 b-16, 17-19 a, 19 b-24 a; I Cor. 3, 
1-8; 15, 9-11; II Cor. 11, 4-6; Philip. 1, 12- 
13; 2, 12-13, 14-18; 3, 12-16; I Thess. 2, 
1-8; (3) Rom. 1, 11-15; 11, 11-12, 13-14; 15, 


-.14 b-16; Gal. 1, 21-24; 2, 4-11, 12-14; Ephes. 


211-5737 )5 b-9:a: 1 Tim..2, 7; II Tim. 1, 8 a, 


—. 8 b-14; 4, 16-22; (4) Rom. 15, 14 b-16; 16, 


DI-277 Tq Gor. 15, 1-8; 16, 10-12; II Cor. 2, 
H1512::5215. 8, 18-19 a; 21 b-24; Ephes. 4, 


. 2-5; Philip. 2, 24-29; Col. 1, 1-6 a, 6 b-8; 


4, 7-18; II Tim. 1, 6; 4, 8 b-15; Philem. 1-3; 


Hebr. 13, 20-25; 


WENT 
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I Cor. 24. 25. 52. 55. 

II Cor. 8. 9. 26. 28. 36. 38. 45. 46. 47. 61. 

Gal. 23. 

Philip. 2. 

I Thess. 4. 

Col. 12, 

«II Tim. 18.— 

Philem. 3. 4*. 

can. LXXVIII. Quia praedicare potius 
quam baptizare missus a Christo sit nosque 
in baptismo Christo esse consepultos, ut 
filii dei effecti in nouitate uitae ambulemus, 
heredes quidem dei, coheredes autem Christi. 

Rom. 40. —59.— 

I Cor. 3. 

Ephes. 2. 34. 

«Col. 17. 

Tit. 12. 

Hebr. 9. 11. 18.? 

can. LX XIX. Quia ob peccatorum inmen- 
sitatem scelesti homines deterioribus tra- 
duntur passionibus et quia non sponte 
[p. 143] creatura subiecta sit et a Christi 
caritate neque alia creatura nos separet et 
euangelium creaturae sit praedicatum. 

Rom. 9. 61. 62. 63. 68. 100. 

Col. 5. 9. 

I Tim. 15. 

Hebr. 168 5. 

can. LXXX. Quia ex parte scire et ex 
parte prophetare et per speculum illa quae 
futura sunt uidere se dixerit, currens ad 
brauium supernae uocationis dei. 

I Cor. 76. 

Philip. 19 «4. 

can. LXXXI. Quia Christiani in passio- 
nibus gaudere debeant, scientes donum dei 
esse quod credunt; nam pro Christo pati 
aeterna merces erit. 

Rom. 35. 60. 68. 

I Gor. 23. 24. 100. 

II Cor. 2. 25. 33. 37. 52. 53. 56. 57. 

Gal. 38. 

Philip. 5. 6. 

Ds Dhess2v6:. 

II Thess. 1. 6. 

Col. 9. 

II Tim. 13. 18. 19. 24. 2G. 


(1) I Cor. 4, 14-17, 18-20; 9, 1-4, 12; 
II Cor. 1, 23-24; 2, 1-5; 4, 13-15, 17; 7, 2-4, 
8-13 a; 9, 13-10, 1, 2-7, 8-16 a; 13, 5-13; 
Gal. 4, 19-20; Philip. 1, 8-11; I Thess. 2, 
1-8; Col. 2, 1-2 a; II Tim. 3, 1-9; Philem. 
10-16, 17-22; (2) Rom. 6,3-5;8, 15 b-17 ;I Cor. 
1, 14-17; Ephes. 1,3-10; 5, 24-28; Col. 2, 11-12; 
Tit. 3, 3-7; Hebr. 5, 4-6, 3, 11-7, 17; 10, 19- 
34; (3) Rom. 1, 24-27 a; 8, 19-20, 21, 22-24 a, 
34 b-39; 13, 8 b-11 a; Col. 1, 15-16, 23 b-25; 
I Tim. 4, 1-3 a; Hebr. 10, 19-34; (4) I Cor. 
13, 9-11; Philip. 3, 12-16; 
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Hebr. 19. 21. 22. 28 !, 
[p. 144] 

can. LXXXI1II. Quia corpora sanctorum in 
illa generali resurrectione diuersis merito- 
rum claritatibus induenda sint, ubi iam caro 
et sanguis, idest uentris et libidinis opera 
non regnabunt. 

12/002092:.93:1094:9252096. 

Hebr. 21?. 

can. LXXXIII. Quia primitiae resurrec- 
tionis Christus sit, deinde qui ipsius sunt, 
nunc ipse super omnem principatum et po- 
testatem sedeat in patris dextera conlocatus. 

Rom. 40. 41. 42. 67. 68. 

13600:32:1891185./86. 87. 89. 91; 92: 

II Cor. 26. 

Ephes. 5. 

Philip. 78. 

I Thess. 14. 

H "Tim. 72. 

Hebr. 2. 4. 13. 219?. 

can. LX XXIV. Quia in corpore constitutos 
resurrexisse dicat in baptismo eos qui pec- 
cato mortui conuiuificati sunt Christo et 
quaerunt quae sursum sunt, non quae super 
terram. 

Rom. 39. —40.- 42. 438. 48. 

Ephes. 7. 
[p. 1&5] 

Qol. 16. 17. 23. 24 *. 

can. LXXXV. Quia iudicium dei erit iusto 
iudice Christo, ubi recipiet unusquisque se- 
cundum opera sua, conscientia rationem 
etiam de cogitatione reddente, omniumque 
criminum rei dei iudicantis experientur exa- 
men. 

Rom. 12. —13.-— 165. 106. 

I Cor. 20. 21. 31. 

II Cor. 30. 

Ephes. 37. 

I Tim. 26. 

II Tim. 27. 24. 


(1) Rom. 5, 3-5; 8, 18, 34 b-39; I Cor. 
4, 11-13, 14-17; 16, 8-9; II Cor. 1, 3-12 a; 
4, 7 b-12; 6, 2-13 a; 7, 5-7; 11, 11-21 a, 21 b- 
333112,*90 b«11- 8, 41^ b-13; Gab. 6, 17-18; 
Philip. 1, 20 b-27, 28-30; I Thess. 2, 13-20; 
9i 1-4: IT Thess: 1, 1-7:/85 3, 1-2; Col. 1, 
23 b-25; II Tim. 2, 11-14 a; 3, 1-9, 10-12; 4, 
7 b-8 a, 16-22; Hebr. 10, 35-11, 35 a, 36-12, 
3, 4-13; 13, 20-25; (2) I Cor. 15, 34-35, 36- 
45, 46-49, 50-51, 52-53 (?); Hebr. 11, 36-12, 
3; (3) Rom. 6, 3-5, 6-7, 8-10; 8, 32 b-34 a, 
34 b-39; I Cor. 6, 13 b-14; 15, 12-18, 20, 
21-22 a, 22 b-23, 28 b-30, 32 b-33, 34-35; 
II Cor. 4, 13-15; Ephes. 1, 19 b-23; Philip. 
3, 8 b-11; I Thess. 4, 12-18; II Tim. 2, 8-10; 
Hebr. 1, 5-14; 2, 6-9; 8, 1 b-9, 13; 11, 36-12,3; 
(4) Hom. 5, 20-6, 2, 3-5, 8-10, 11-13; 
7, 1-13; Ephes. 2, 4-9; Col. 2, 9-10, 11-12; 
2, 21 b-23; 3, 1-4; 
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Hebr. «24, 251. 

can. LXXXVI. Quia inhonorentur a deo 
qui non honorificant deum et relinquantur - 
desideriis suis grauius iudicandi. 

TIu011.0929107:29! 

I Cor. 27. 70. 


(Gal.*33. 84. 

II Thess. 2. 

CoL 3E 

Hebr. 7$ ?*. 
[p. 146] 


can. LXXXVIII. Quia ante iudicii diem 
ueniet filius peccati qui intellegitur anti- 
christus. 

DIDIDhessw43: 

can. LXXXVIII. Quia iudicium in fine 
mundi igne erit, quod et iram nominat; 
qui dies in aduentu lesu de caelis ut fur 
ueniet in filios diffidentiae omnemque inpie- 
tatem. 

Rom. 6. 13. 

I Gor. 16. 

Ephes. 29. 

Philip. 20. 

L'Lhess.:3.. 4. 45. 106; P 

II Thess. 2. 

Col. 26. 

Hebr. 18. 25*. 

can. LXXXIX. Quia praesens mundi 
huius felicitas non.solum ut breuis sed ut 
nociua et malitiosa spernenda est? et quia 
sapientia eius stultitia sit, in quibus et nos 
aliquando conuersati, inquit, sumus; nouis- 
simam uero destruendam mortem, cum 
iusti de his qui nunc eos tribulant uindic- 
tam a domino fuerint consecuti. 

Rom. 92. 

IC Cor 1508432017029 85. 
[p. 147] 

II Cor. $8. 

Gal. 2. 

Ephes. 6. 


II Thess. —1.— 2. 


(1) Rom. 2, 4, 5-12, 14-16; 14, 10-14 a; 
I Cor. 4, 3-4, 5-8 a; 6, 9 b-11; II Cor. 5, 10; 
Ephes. 6, 8-9; I Tim. 5, 25; II Tim. 3, 16-4, 
2 a; 4, 7 b-8 a; Hebr. 12, 18-27, 28-13, 9; - 
(2) Rom. 1, 24-27 a, 27 b-32; 4, 11-12; 
I Cor. 5, 3-5; 11, 31-32; Gal. 6, 1-6, 7-10; 
II Thess. 1, 7 b-10; Col 3, 24 b-4, 1; 
Hebr. 10, 19-34; (3) EH Thess. 2, 1-11; 
(4) Rom. 1, 18-20 a; 2, 5-12; I Cor. 3, - 
11-15; Ephes. 5, 6-7; Philip. 3, 17-4, 2; 
I Thess. 1, 9 b-10; 2, 1-8; 5, 1-3, 4-7; I1 
Thess. 1,7 b-10; Col. 3, 5 b-9 a; Hebr. 10, 
19-34; 12, 28-13, 9; 


(e) spernenda est] spernenda, F. PARET, 1 
p. 56. 


n 
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Hebr. 10. 19. 

can. XC. Quia iusti cum deo patre et 
Christo regnaturi in aeternum sint, ubi 
corpus corruptioni ultra subiectum non erit. 

Rom. «41. 42.7 46. 47. —62.— 

I Cor. 89. —93.- 965. 96. 97. 98. [99.] 

II Cor. 29. 

Gal. 30. 34. 

Ephes. ó. 6. 7. 

II Thess 5. 

I Tim. 29. 

Tit. 9.—12. — 

Hebr. —11.— 12?. 


FINIVNT CANONES 


(3) 


[G. ScaHEPss, CSEL, 18, 1889, p. 3]. 
TRACTATVS 1 
PRISCILLIANI LIBER APOLOGETICVS 


[TRACTATVS]|* 


Etsi fides nostra nullis uitae offendiculis 
inpedita securum catholicae dispositionis iter 
tendens ad deum libera sit, tamen, quia 
zabolica obtrectatione pulsata in eo quod 
percutitur plus probatur, gloriosum nobis 
uidimus, beatissimi sacerdotes, ut? non 
redarguente conscientia, quamuis frequen- 
tibus libellis locuti fidem nostram hereti- 
eorum omnium docmata damnauerimus et 
libello fratrum nostrorum Tiberiani, Asarbi 
et ceterorum, cum quibus nobis una fides 
et unus est sensus, cuncta docmata quae 


(1) Rom. 12, 1-2; I Cor. 3, 19-23; 7, 

28-25; 11, 31-32; 15, 24-28 a; II Cor. 
7. 8-19 a; Gal. 1, 2-5; Ephes. 2, 1-3; II 
'Thess. 1, 1-7 a, 7 b-10; Hebr. 6, 4-10; 10, 
35-11, 35 a; (2) Rom. 6, 6-7, 8-10, 20 b-22, 
23; 8, 21; I Cor. 15, 28 Db-30, 36-45, 50-51, 
:52-53 (2), 54-55 (?), 56-58; 16, 1-7; II Cor. 
44, 18-5, 9; Gal. 5, 16-21; 6, 7-10; Ephes. 
—1, 19 b-23; 2, 1-3, 4-9; II Thess. 2, 12-17; 
Durum 6, 13-16; Tit. 2, 11-12; 3, 3-7; 
.Hebr. 6, 11-7, 17, 18-8, 1 a. 


* quos íractatus hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Hólder, 
Pichler, Tempsky, Wien, una cum Academia 
Austriaca. 


(a) ut] et, G. ScuEPss, qui emendationes non- 
nullas proposuit p. XXVI; ut, P. MoHRn, 
Neue philologische Rundschau, 1890, p. 93, 
et F. Pamzr, Priscillianus, ein Reformator 
des pierlen Jahrhunderts, Würzburg, 1891, 
p. 196; 


1 à. 
| 
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contra Christum uideantur esse damnata 
sint et probata quae pro Christo, tamen 
etiam nunc, quia id uultis, sicut scribtum 
est paraii semper ad confessionem omni 
[p. 4] poscenti nos rationem de fide et spe 
quae est in nobis* tacere noluimus, quod 
iubetis. Etenim confessione repetita licet in 
oculis uestris sit omne quod uiuimus et 
constituti in fidei luce nulla fenebrosae 
conuersationis * secreta sectemur, non abnui- 
mus tamen, ut etiam ignorantibus nos 
satisfieret, ne quis in nos credens male alteris 
inueniabili errore peccaret, non recusantes 
quin ostenderemus ore quod credebamus in 
corde?. Quamuis enim gloriari in his quae 
fuimus non oporteat, tamen non ita obscuro 
editi ad saeculum loco aut insipientes uocati 
sumus, ut fides Christi et eruditio credendi 
mortem nobis potius adferre potuerit quam 
salutem. Ad haec enim, ut ipsi nouistis, perac- 
tis omnibus humanae uitae experimentis 
et malorum nostrorum conuersationibus repu- 
diatis tamquam in portum securae quietis 
intrauimus. Agnoscentes enim quoniam nero 
nisi ex aqua et spiritu sancto renatus ascenderet 
in regna caelorum *, castificauimus animas 
nostras ad obaudiendum fidei per spiritum * 
et repudiatis prioris uitae desideriis *, in quibus 
erubescebamus ^, ad innouatae iter gratiae 
simbolum catolicae obseruationis accepimus, 
quod [p. 5] tenemus, ut intrantes lauacrum, 
redemptionem? corporis nostri 5, et baptizati 
in Christo induti Christum ? inanem saeculi 
gloriam respuentes ipsi uni uitam nostram 
sicut dedimus dederemus, qui peccatorum 
remissione concessa passus ipse pro nobis et 
redemptionem animis nostris praestitit et 
salutem. Quis enim est qui legens scribturas 
et unam fidem unum baptisma unum deum? 
credens hereticorum dogmata stulta non 
damnet, qui, dum uolunt humanis conparare 
diuina, diuidunt unitam in dei uirtute sub- 
stantiam et magnitudinem Christi tripertito 
eclesiae fonte uenerabilem Binionitarum sce- 
lere partiuntur, cum scribtum sit : ego sum 
deus et non est alius praeter me iustus et salua- 
tor non est praeter me, et : ego primus et 


(1) I Petr. 3, 15; (2) cf. Is. 9, 2; (3) ct 
Rom. 10, 10; (4) Jo. 3,5; (5) I Petr. 1, 22; 
(6) I Petr. 1, 14; (7) Rom. 6, 21; (8) Rom. 
8, 23; (9) Gal. 3, 27; (10) Ephes. 4, 5-6; 


/ (11) Is. 45, 21; 


(b) noluimus] non noluerimus, G. ScHEPss, 
in annotationibus criticis suis, et P. MoHR, 
p. 93; (c) redemptionem] redemptionis (?) 
G. ScHEPss, ann. : in redemptionem, P. Modm, 
p. 93; (d) Binionitarum] fortasse Ebionitarum, 
G. ScHEPSS, ann. ; 
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ego posthaec et praeter me non est deus; quis 
sicut ego !? item alibi : ego sum et ante me 
non fuit alius et post me non erit similis mihi; 
ego deus ef non est praeter me qui saluos 
faciat ?; et iterum Moyse dicente : dominus 
deus noster deus unus est *, et Hieremias ait : 
hic est deus noster nec reputabitur alius absque 
eum qui inuenit omnem uiam sapientiae et 
dedit eam Iacob puero suo et Istrahel dilecto 
suo; posthaec in terris uisus est et cum homini- 
bus conuersatus est *. Ipse est enim qui fuit est 
et futurus est » et uisus a saeculis uerbum 
caro factus inhabitauit in nobis * et crucifixus 
deuicta morte uitae heres effectus est ac 
tertia die resurgens factus [p. 6] futuri forma 
spem nostrae resurrectionis ostendit et ascen- 
dens in caelos uenientibus ad se iter construit? 
totus in patre et pater in ipso", ut manifes- 
taretur quod scribtum est : gloria in excelsis 
deo et pax hominibus in ferra bonae uolun- 
latis 5; sicut Iohannes ait : tria sunt quae 
lestimonium dicunt in terra aqua caro et sanguis 
et haec tria in unum sunt, et tria sunt quae 
lestimonium dicunt in caelo pater uerbum et 
spiritus el haec tria unum sunt in Christo Iesu ?. 
Et quia uultis nos ire per singula ut quod! 
credimus eloquamur, licet nostrum sit stu- 
dere? de uobis, tamen, quia secundum insti- 
tutum, dei, qui, cum operibus quis esset osten- 
deret, uoluit tamen quis esset a discipulis suis 
uel quis credetur audire : quia uultis etiam 
nos uobis probare quod nostis, ueniam peti- 
mus si aut adserentes fidem nostram aut 
distruentes ea, quae ad deprauandas mentes 
infidelium error insinuat, latius eloquemur. 
Illorum enim culpa est, qui, dum plura in 
Christi homines mentiuntur, prolixius nos 
respuere ea, quae sibimet ipsis obiciunt, 
fecerunt. Anathema enim sit qui Patripassia- 
nae heresis malum credens catholicam fidem 
uexat, cum scribtum sit dicente Petro 
tu es Christus, filius dei uiui», et alibi : 
qui habet filium, habet uitam, qui non habet 
filium, non habet uitam "', et iterum ipso di- 
cente : ego et pater unum sumus ?, adque alibi: 
ego in patre et pater in me ?*; ad cuius rei testi- 





(1) Is. 44, 6-7; (2) Is. 43, 10-11; (3) Deut. 
6, 4; (4) Bar. 3, 36-38; (5) Apoc. 1,8; (6) 
JO^ 1, 14; (7) cf, -J07 14, 11 (8) "Lc. 2, 14; 
(9) I Jo. 5, 7-8 (— comma Joanneum); (10) 
Matt. 16, 16: (11) 1-J0, 15; 327*(12) !Jo.. 10; 
30; (13) Jo. 17, 21; 


(e) construit] praestitit, cod. man. 1, et M. 
PETScHENIG, Berliner philologische Wochen- 
schrift, 9, 1889, c. 1400 qui, primam manum 
praefert; etsi hoc non probat praestitit tamen 
legit F. PAnET, p. IV, n. 1; (f) quod] quid, 
cod. man. 1, et M. PETSCHENIG, c. 1400; (g) 
studere] stupere, P. Monn, p. 93, et F. PARET, 


p. 202; 
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monium accessit etiam in euuangelio daemo- 
niaca confessio dicens : fu es Christus filius 
dei; quid [p. 7] uenisti ante tempus perdere 
nos *? Quod ideo positum nouimus, non quod 
daemonum testimonium deus uellet, sed ut 
homines ad imaginem et similitudinem dei 
facti deterioribus tormentis obligarentur?, si 
ista nescirent, quae etiam daemones confi- 
tentur. Nobis autem unus deus pater, ex quo 
omnia et nos in ipso, et unus dominus Iesus 
Christus, per quem omnia et nos per ipsum ?. 
Ad quorum stultitiam Nouatiana accedit 
heresis, quasi uero crudescente^ semper errore 
peccati repetitis baptismatibus purgarentur, 
cum unum baptisma unam fidem unum 
deum * apostolica scriptura testetur et scia- 
mus praeter id quam quod euangelizatum est 
nobis nec angelum de caelis si aliud dixerit 
audiendum *. Nos autem semel baptizati in 
Christo relinquentes ea quae praeterita sunt 
in priora nos extendentes adprehendere uolumus 
in quo adprehensi sumus *, quoniam praeter 
unum Christum lesum uniti in fide aliut 
quam unius baptismatis praesidium non 
habemus, scientes quoniam Christus uenit 
in carne, ut peccatores saluos faceret? et redem- 
tos in sese ad perennis uitae instituta repa- 
raret. Qui.autem negat Iesum Ghristum in 
carnem uenisse, hic antechristus est * et per- 
ditio eius non indormiet * dicente apostolo : 
qui negat filium nec patrem habet, qui autem 
confitetur filium et filium et patrem habet 19, 
Anathema autem sit doctrina Nicholaitarum 
partemque cum Sodoma habeat et Gomora 
quisque odibilia deo sacrilegia aut instituit 
aut sequitur. Anethema sit qui legens! grifos 
aquilas asinos ?? [p. 8] elefantos serpentes et 
bestias superuacuas confusibilis obseruantiae 
uanitate captiuus uelut mysterium diuinae 
religionis adstruxerit, quorum opera et forma- 
rum detestabilitas natura daemoniorum, non 
diuinarum ueritas gloriarum est. Hi sunt 
enim quorum deus uenter est et gloria in 
pudendis eorum ?*; hi sunt qui dubios euer- 
tunt et ad perditionis suae excidia deducunt 
et sacramentum uocant, quod secundum 
scripturas (dei perditionis nesciunt esse 
mysterium, et euntes in  praecipitium, 


cut profeta ait, facti sunt uelut spiri- 


(1) Matt. 8, 29; (2) cf. Hebr. 10, 29; (3) 
I Cor. 8, 6; (4) Ephes. 4, 5; (5) Gal. 1, 8-9; 
(6) Philip. 3, 13 et 12; (7) I Tim DIN 
(8) cf. II Jo. 7 et I Jo. 2, 22; (9) HINPet 
2,9 ; (10) I Jo. 2, 23; (11) II PEEL 
(12) cf. Lev. 11, 13; (13) Philip 3395 


(h) crudescente] crudescenti, cod. man. 1, 
et M. PErscHENIG, c. 1400; (i) [legens] 
legens scribturas (?) G. ScnuE»ss, ann.; 
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tus in pinnis uolatilium et ideo confun- 
dentur ex sacrariis suis * facti sicut equus, 
et mulus quibus non est intellectus * et 
digni sunt quorum deus Sol sit. Nos autem 
diuinarum scripturarum | edocti uerbis etsi 
scimus quia nihil idolum est in hoc mundo, 
sed quae sacrificant daemoniis sacrificant et 
non deo ?, elaboramus tamen, ut sicut scrib- 
tum est intellegentes uersutias sermonum eí 
interpraetationes parabolarum * et operantes, 
quod in deo sumus, nihil in nobis bestiarum 
figura * habeat, sed totum Christi dei teneat 
disciplina, quia nulla communicatio est men- 
sae domini et mensae daemoniorum 5, luci 
et tenebris, Christo et Beliae ^. Sicut et Iohan- 
nis de huiusmodi loquens ait : si quis adorat 
bestiam et imaginem eius, hic accepit notam in 
[ronte sua et in manu sua*, et ipse alibi : 
uidi de mari bestiam ascendentem habentem 
cornua decem et capita septem et in capitibus 
eius decem diademata et nomen blasphemiae 
et eral similis pardo [p. 9] et pedes eius sicut 
ursi et os eius sicut os leonis et dedit ei draco 
sedem suam el uirtutem suam ?. Sicut et Daniel 
de hoc ipso ait : uidebam ecce quattuor uenti 
mittebant in mare magnum et quattuor bestiae 
ascendebant de mari magnitudine alterutrum se 
excedentes et prima erat ut lea et pinnae eius 
uí aquilae et surrexit a terra et supra hominis 
pedes stetit et cor hominis datum est ei, et ecce 
alia bestia similis urso et una parte stetit et 
tria latera in ore eius et in medio dentium eius 
et dictum est ei « surge et manduca carnes 
multorum », et ecce alia bestia ut pardus et alae 
ei quattuor uolucres et quattuor capita bestiae et 
potestas data est ei, et ecce bestia quarta horri- 
bilis et admirabilis et fortis uehementer et 
dentes eius ferrei et ungues aerei**. Quae omnia 
posita in uisionibus suis profetae legi ab 
omnibus uoluerunt et intellecta uitari et 
ideo, qui ista cognoscentes quid esset quod 
legerent non intellexerunt recte, cork eorum 
datum ést bestiae et carnes deuorabuntur 

eorum ; euanuerunt enim in cogitationibus suis 
- et obscuratum est insipiens cor eorum et dicentes 
se esse sapientes stulti facti sunt et inmutauerunt 


(1) Os. 4, 13 et 19; (2) Ps. 31, 9; (3) I Cor. 
10, 19-10; (4) Sap. 8, 8 et Eccli. 39, 2; 
(5) cf. Apoc. 16, 2; (6) I Cor. 10, 21; 
(7) II Cor. 6, 14-15; (8) Apoc. 16, 2; 
e EXC. 10, 21; (7) Il Cor. 6,. 14-15; 
8) Apoc. 14, 9; (9) Apoc. 13, 1-2 (10) Dan. 


, , 


(k) intellexerunt recte, cor] intellexerunt, 
certe cor, G. ScHEPSS, p. XXVI; intellexerunt 
recte cor, P. Moun, p. 93; F. PAnET, p. 208; 


/—— J. SvENNUNG, Strena Philologica Upsaliensis, 
—. Upsala, 


1922. p. 137; 
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.3, 15; (6) Rom. 6, 19; 
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gloriam incorruptibilis dei in similitudinem 
imaginis corruptibilis hominis et uolucrum et 
quadripedum et serpentium * et configurantes 
se prioribus ignorantiae uitae desideriis? in 
ea quae non intellegunt inciderunt. Nos 
autem scientes quia lex spiritalis est? ef omnis 
profetia interpraetatione indiget*, habentes 
Christum deum in sensu demonstratorem, per 
quem etiam sí aliter sentiremus et [p. 10] 
haec nobis reuelabantur ?4, seruire| instituimus 
iustitiae domini in sanctificationem *, ut, sicut 
profeta ait, eradicatis nominibus Baalim ex 
ore nostro et exterminatis appellationibus eorum" 
abiciamus a nobis, sicut scriptum est, fes- 
tamentum quod est cum besteis agri et uolatili- 
bus caeli et reptilibus terrae *, agnoscentes quod 
haec omnia stipendia peccati sunt, quorum 
finis mors est, gratia autem et pax uita aeterna 
in Christo Iesu domino nosíro *. Sicut et 
Solomon ait : deus mihi dedit horum omnium 
quae sunt scientiam ueram, ut sciam disposi- 
tionem orbis terrarum et uirtutem aelementorum, 
initium et consummationem et. medietatem 
mensuum, mutationes et diuisiones temporum, 
anni cursus et stellarum dispositiones, naturas 
animalium et iras bestiarum, uim uentorum 
et cogitationes hominum, differentias arborum 
et uirtutes radicum, et omnia quae sunt absconsa 
et manifesta cognovi ??. Sicut et ipse ait : 
colebant quidam errantes muía reptilia et 
serpentes et bestias superuacuas et misit super 
illos multitudinem mutorum animalium in uin- 
dictam, ut scirent quia per quae peccat" quis 
per haec el torquetur "; sicut et Dauid ait : 
circumdederunt me uituli multi, tauri pingues 
obsederunt me, aperuerunt in me os suum sicut 
leo rapiens et rugiens *. Quod legens inpurus 
cismaticorum [p. 11] sensus aduertat et, si 
conuerti potest et potest non perire, non 
pereat, quoniam Dauid sanctus non tauros 
timebat aut uitulos, sed sicut scriptum est : 
aduersarius uester diabolus sicut leo rapiens et 
rugiens circuit quaerens quem transuoret, cui 
resistite firmes in fide ^. Sicut et alibiscriptum 
est : noli esse leo in domo tua euertens domesticos 
tuos'; sicut et ibi ait : non te extollas in cogi- 
tatione animae tuae uelut taurus, ne forte 
elidatur uirtus tua et per stultitiam folia tua 


(1) Rom. 1, 21-23; (2) cf. I Petr. 1,114; 
(3) Rom. 7, 14; (4) II Petr. 1, 20; (5) Philip. 
(7)..0s. 2; Tr (9) 
Os. 2, 18; (9) Rom. 6, 23 et 21; (10) Sap. 
7, 17-21; (11) Sap. 11, 15-16; (12) Ps. 21, 
13-14; (13) I Petr. 5, 8-9; (14) Eccli. 4, 35; 


(I) reuelabantur] fortasse reuelabuntur, 
G. ScnE»ss, ann.; (m) peccat] quis peccat, 
cod. man. 1, et M. PETscHENIG, c. 1400; 
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comedat. Sicut et Dauid ait : lingua mea 
adhaesit faucibus ineis et in puluerem mortis 
deduxisti me, quoniam circumdederunt me 
canes mulli *; in quo tamen Dauid sanctus, 
ut ostenderet quid in superiori exclamatione 
edixisset, subiecit synagoga peccantium obsedit 
me?, Sicut et Eseias ait : canes sunt animae 
nescientes satietatem *; sic" denique et domi- 
nus deus noster loquens ad Iob profetam 
dixit : ostende mihi si iam adquiescit tibi leo 
aui monucerus seruiet tibi aut dormiet in 
cubili suo 5; et alibi ad ipsum deus : tu capies 
Leosiboram, animas quoque draconum timore 
inplebis, ut timeant in cubilibus suis sedentes 
in siluis et dolum facientes *; et iterum alibi 
ad ipsum dicit dominus : (u adduces draco- 
nem in ancistro aut inpones ducatorium in 
nare eius aut pertundes labia ipsius et loque- 
tur libi molliter, ut constituat testamentum 
lecum et habeas eum in seruum aeternum ? ; 
in quo Iob sanctus intellegens loquentem 
dominum et uolens etiam nobis [p. 12] intel- 
lectum aperire dictorium quid, inquid, 
adhuc ego iudicor, domine, dum corripior et 
arguor, aut quod, domine, dabo responsum ad 
lalia uerba cum sim nihil? * Et tunc dominus 
etiam nobis post futuris ad intellegendum se 
opus uerbi tribuens parabulam dicti per se 
sermonis exposuit dicens noli, inquid, 
abalienare? iudicium meum nec aestimes me 
aliter decreuisse nisi ut tu minus appareas 
iniustus; sed suscipe allitudinem et uirtutem 
et claritatem el honorem induere; relinque ange- 
los irae et omnem in te iniuriosum et superbum 
extingue ; disrumpe a te inpios et absconde in 
terra et facies eorum ignominia reple, ut sint 
. sine honore, el tunc confiteberis quoniam potens 
est dexlera mea saluare le. Etiam? coram te 
fera sicut bos factus faenum manducat, cuius 
fortitudo in lumbis eius et uirtus in umbilico 
uentris et cauda erecía sicul cyparissus et nerui 
contorti sicut funes et latera eius petrae aereae 
et spina illius sicut paries ferreus, et hoc est 
initium factum angelis ad inludendum plas- 
mae meae?. Quae tamen omnia scrufantes 
scripturas'9, beatissimi sacerdotes, scimus quia 
propier nos scripta sunt, ut, qui bestia- 
rum maturas dictas in parabolis intelligit, 
repudians quae sunt saeculi morum in se 


(1) Eccli. 6, 2-3; (2) Ps. 21, 16-17; (3) Ps. 
21,17; (4) Is. 56, 11; (5) Job 39, 9 et Num. 
24, 9; (6) Job 38, 39-40; (7) Job 40, 25-28; 
(8) Job 40, 4; (9) Job 40, 8 et 10-19; (10) 
cf. Jo. 5, 39; (11) I Cor. 10,11; 


(n) satietatem; sic] satietatamn. Sic, F. PARET, 
p- 208; (0) abalienare] abalienari, G. ScHEPss, 
p. XXVI; (p) Etiam] Ecce (?), G. ScuE»ss, 
annm.; 
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uitia castiget, sicut scribtum est in apocaly- 
psi : ecce aquae, quas uidisti ubi sedet mere- 
trix, populi et tur- [p. 13] -bae sunt et gentes et 
linguae. Sicut et ibi Iohannis ait : cecidit 
cecidit Babylon magna et facta est habitatio 
daemoniorum, quia de ira fornicationis eius 
biberunt gentes ?; et ipse ibi : et flebunt plan- 
gentes se super illa, quia cum ipsa fornicati 
sunt in deliciis eius uixerunt?. Sicut et apos- 
tolus ait : non est uobis conluctatio contra 
carnem et sanguinem, sed contra principes 
et potestates mundi huius rectores harum 
tenebrarum, aduersus spiritales nequitias in 
caelestibus *. Sicut et Iohannis ait uidi 
de ore draconis et de ore bestiae et de ore 
pseudoprofetae spiritus tres inmundos sicut 
ranas et hi sunt spiritus daemoniorum, qui 
facientes signa procedunt ad conturbandos 
reges orbis terrae *. Denique, sicut initiati in 
Christo prima acceptae fidei rudimenta reti- 
nemus, scimus nos credidisse quod credimus 
deo et renuntiasse quod renuntiauimus zabulo 
et illud esse quod fera dicitur, deum autem 
esse quod Christus Iesus est. Sicut et aposto- 
lus ait : nec enim de bubus cura est deo, sed 
de nobis dicit, quoniam qui arat in spe debet 
arare et triturans spei suae fructum percipere *. 
Nemo ergo nobis intellectum propriae peruer- 
sitatis adscribat; unusquisque uerbis suis 
condemnabitur et uerbis suis iustificabitur "; 
nos quod credimus confitemur et scrutantes 
scripturas * speciem daemoniorum respuentes 
intellegimus, sicut scribtum est, altitudinem 
satanae *, scientes [p. 14] sicut apostolus 
ait, quoniam nemo hos liberauit 4 de corpore 
mortis huius nisi gratia domini Iesu Christi, 1 
quia scribtum est : nisi credideritis, non intel- 
legetis ^ et alibi : intellectus bonus omnibus 
facientibus eum ?*. 

Illud autem, beatissimi sacerdotes, quod 
idolicas formas, Saturnum Venerem Mercu- 
rium Iouem Martem ceterosque deos gen- 
tilium protulerunt, etiamsi tam-' otiosi 
ad deum et nulla eruditi per scribturas fide 


uiueremus, tamen cum adhuc in conuersa- 
tione mundialis stultitiae delectaremur, sa- 
pientia saeculari licet adhuc inutiles nobis, - 


haec tamen fidei nostrae aduersa cognoui- 
mus et deos gentilium  depraehendentes 


(1) Apoc. 17, 15; (2) Apoc.. 18, 2-3: (3) 
Apoc. 18, 9; (4) Ephes. 6, 12; (5) Apoc. 16, 
13-14; (6) I Cor. 9, 9-10; (7) Matt. 12, 37; 
(8) cf. Jo. 5, 39; (9) Apoc. 2, 24; (10) Rom. 7, 
24-25; (11) Is. 7, 9; (12) Ps. 110, 10; 





(q) liberauit] fortasse liberabit, G. ScHEPSS, 
p. XXVI; (r) tam] tum (?), G. Scnus»ss, 
ann.; tam, P. Moun, p. 93, et F. PARET, 
Dp 2157 
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risimus stultitias saeculares et infelicitates, 
quorum tamquam ad ingenii instructionem 
opera legebamus. Sed si etiam in his profes- 
sionis nostrae fides quaeritur, anathema sit 
et fiat mensa eorum in laqueum et in scanda- 
lum * his, qui Solem et Lunam, Iouem 
Martem Mercurium Venerem uel Saturnum 
omnemque militiam caeli ?, quos sibi in 
caerimoniis sacrorum ritus? et ignarus deo! 
gentilium error adsciuit, deos dixerit et qui 
eos, cum sint idola detestanda gehennae 
digna, ueneratur, cum scribtum sit : uae illi, 
qui dicit ligno « uigila et surge » et lapidi 
« exaltare » 35; pereant cum diis suis, qui dicun- 
tur siue incaelo siue in terra*; exterminet uitim 
sensus eorum, [p. 15] sicut scribtum est, aper 
de silua et singularis ferus depascatur eam 5. 
Nobis autem per gratiam domini Iesu Christi 
absolutis a corpore mortis huius *, sicut scrib- 
tum est, cadent a latere mille et decem milia 
a dexítris?, ut secundum scribturas induti 
armis dei? ascendentes super basiliscum et 
aspidem conculcemus leonem et draconem ?, 
nullae similitudini idolicae infelicitatis ob- 
noxii; de quo scribtum est : quid prodest 
sculptili quia sculptum est? finxerunt illud 
conflatile, fantasma mendum et qui plasma- 
ueruní illud, confusi sunt supra figmentum 
suum, surda enim erant idola. Quorum 
propterea uel idolorum superstitiones stultae 
uel formae peccaminum uel nomina dae- 
monum uel mors " ostenditur uitiorum, ut 
intellegentes tenebras desideremus lucem 
domini et exclamantes «scitote gentes, nobiscum 


. deus» disrumpamus uincula eorum et proicia- 


"Hab. 2, 19; (4) I Cor. 8, 5; (5) Ps. 79, 14; (6) 
Rom. 7, 24; (7) Ps. 90, 7; (8) cf. Ephes. 6,. 


mus a nobis iugum ipsorum?? nec in Aegyptio- 
rum, sicut scribtum est, studiis polluamur"?, 
quoniam dominus deridebit eos et dominus 
subsannabit eos ^; de quibus Iohannis princi- 
pem idolicae infelicitatis ostendens ait 

ex septem est et oclauus in perdilione* ibit !*; 
de quibus et Solomon ait : non semines in 
sulcis iniquitatis et non metas* illa in septu- 
plum ?*; sic enim et ipse alibi : ante hominem 
uita et mors, aqua et ignis; ad quod uult por- 


(1) Rom. ii, 9; (2) Deut. 17, 3; (3) 


11; (9) Ps. 90, 13; (10) Hab. 2, 18; (11) Is. 
89: (12) Ps. 2,3; (13). Ez.-20, 7; (14) Ps..2, 
4; (15) Apoc. 17, 11; (16) Eccli. 7, 3; 


(s) ritus] inperitus (?), G. ScnHEPss, p. 
XXVI, et F. PAnET, p. 215; inritus (?), B. 


— Kuznrzn, Deutsche Literaturzeitung, 10, 1889, 
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c. 812; (f) deo] de deo, F. PanzT, p. 215; 
(u) mors] mores, G. ScuHEPss, p. 222; mors, 
F. PARET, p. 215; (x) perditione] hic et alibi 
non perditionem, G. ScHEgPss, ann.; (y) metas 


. cod. metis ; metes, F. PARET, p. 216; 


T 


TRACTATUS 1 


1422 
rigaí manum ?. Hi sunt enim septem pas- 
tores et octo morsus hominum ?, secundum 
quod scribtum est operantes in filiis diffiden- 
tiae *. Nobis autem uiuere Christus est, 
uita Christus-est, fides Christus est, [p. 16] 
scientes quod chrisma habemus a sancto ef non 
corruptibilibus argento et auro redempti simus 
de uana nostra conuersatione palernae íra- 
ditionis, sed  - pretioso sanguine quasi 
agni incontaminati el inmaculati Iesu Christi * 
in quo constitutos nemo nos depraedatur 7; 
secundum philosofiam mundi et non secundum 
Christum 5. Fingant enim sibi Saturni aureum 
saeculum qui diligunt aurum : nobis diuina 
sapientia omni auro et argento et pretiosior 
lapide pretioso * est; dicant deum suum 
Solem quibus gehennae ignis habitatio est et 
eius se confiteantur aelementum, qui deum 
Christum nolunt sibi esse principium : nobis 
omnia quae sub sole sunt uana sunt et prae- 
sumptio peruersi spiritus ;", scientes eum cum 
mundo esse periturum; confiteantur in 
malis suis deum Lunam qui circumducti 
omni uento doctrinae ? dies tempora? et annos 
et menses obseruare ? disponunt; dicant sibi 
deum Martem qui adultero sibi Marte pla- 
cuerunt et concupiscentiae carnis addicti 
fornicationibus obligantur, et facti uelut aera- 
mentum sonans aut cymbalum  tinniens !9 
deum suum louem iudicent patre suo sicut 
ille auctore perituri nobis autem deus 
Christus Iesus est, qui, cium inoríui essemus 
delictis, conuiuificauil nos, donans nobis 
omnia delicta et delens quod aduersus nos 
eral chirographum quod erat decretis contra- 
rium, et tulit illud de medio adfigens cruci; 
principatus et potestates transduxit fiducialiter, 
triumphans eos in semetipso?. Qui enim 
daemonia talia colunt, similes diis suis percu- 
tientur gladio domini et nescientes uerum pa- 
trem et Christum deum dei filium similes [p. 17] 
idolis suis facti apparebunt, sicut scribtum 
est : pater super filium, filius super patrem, 
nurus super socrum, socrus super nurum 
el inimici hominis domestici eius'??, Colant 
Mercurium deum qui terrenorum thensau- 
rorum tiniantessacculosadquirentes caduceum 
eius uenerantur aut sacculum : nos requiri- 
mus £hensauros in caelis absconsos et inuisos, 


(1) Eccli. 15, 18 et 17; (2) Mich. 5, 5; (3) 
Ephes. 2, 2; (4) I Petr. 1, 18-19; (5) Col. 2, 
8; (6) cf. Prov. 16, 16; (7).cf. Eecle. 6,9; 
(8) Ephes. 4, 14; (9) cf. Gal. 4, 10; (10) I 
Cor. 13, 1; (11) Col. 2, 13-15; (12) Luc. 12, 
53 et Matt. 10, 56; 


(z) depraedatur| depraedetur, G. ScnEPss, 
p. XXVI; depraedatur, F. PARET, p. 216; (a) 
tempora] et tempora, G. ScnEPss, p. XXVI; 
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quos nec erugo adpraehendil nec tinia corrum- 
pit!, scientes quoniam diues non intrauit? 
in regna caelorum?, sicut scribtum est 
age nunc, diuites, plangite ululantes super 
miserias uestras quae superueniunt diuitiis 
uestris; puíruerunt et tiniauerunt uesíes ues- 
irae; aurum uestrum et argentum uestrum, 
quod reposuislis, in nouissimis diebus eru- 
ginabit et erugo eorum in testimonium uobis 
erit el comedet carnes uestras sicut ignis ?. 
Nos autem scimus quia deus elegit pauperes 
mundi diuites fidei heredes regni *. Venerem 
autem uelut deum uenerentur qui operantur 
turpitudines et reciprocam mercedem erroris 
secundum quod oportet expectante nos 
autem respicientes in Abraham patrem nos- 
trum et in Sarram parturientem, nos ecclesia 
matre editi et sapientia obstetricante pro- 
ducti tendimus ad consummationem sancto- 
rum, in opus ministerii, in aedificationem 
corporis Christi, donec occuramus omnes in 
unitatem fidei et agnitionem filii dei in uirum 
perfectum, in mensuram aetatis plenitudinis 
Chrisli . Et quamuis ad haec nemo ido- 
neus sit, nostrum tamen potentem scimus 
deum, quoniam qui promisit potens est et 
facere "^; ipse enim dixit : quis sperauit in 
domino et confusus est, permansit in mandatis 
illius et derelictus est? 8. 

Anathema sit qui Saclam Nebroel Samael 
Belzebuth Nasbodeum Beliam omnesque 
tales, quia daemones sunt, infelici [p.18] 
caerimoniarum sanctificatione uenerantur aut 
dicunt esse uenerandos; quos omnes, sicut 
in scripturis dei legimus, contempta daemo- 
niacae sapientiae? adseueratione  damna- 
mus; in quaslibet enim se species formas nun- 
cupationes zabolus inmutet, scimus quia 
nihil aliut potest esse quam zabolus, et siue 
Abaddon Rhebreice siue Apolleon grece siue 
latine Exterminans nuncupetur *?, siue bestia 
habens septem capita et decem cornua * siue 
serpens ponatur aut draco, scimus quia zabolus 
est ef secundum principem aeris hujus spiritus 
qui operatur in filiis diffidentiae, in quibus 
et nos omnes conuersati sumus aliquando in 
desideriis carnis nostrae et facientes uoluntates 
carnis et cogitationum ??; de quo scribtum est 
in apocalypsi : ef Dee est de caelo draco 
magnus, serpens antiquus qui uocatur zabolus 


(1) cf. Matt. 6, 19; (2) Matt. 19, 23; (3) 
Jac. 5, 1-3; (4) "Jac. 2X1 958 (5) Ephes. 4, 
12-13; (6) cf. II Cor. 2, 16; (7) Rom. 4,21; 
(8) Eccli. 2, 11-12; (9) Jac. 3, 15; (10) Apoc. 

SILTS CLE) "Apoc. 15. 15 (12) Ephes. 2, 2-3; 


(b) intrauit] non intrabit, G. Scugrss, ann. 
(c) expectant] expectent, (e ScHEPss, p. 
AXACVI;.expectant, B; Pammv pw Bd46; 
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satanas, qui seduxit orbem uniuersum et 
proiectus est in terram et angeli eius cum eo 
proiecti sunt *. Et ideo qui talibus credunt 
uel qui tali se auctore sanctificant natura? 
fili irae et perditionis ambulantes in tenebris, 
non mirum est, si in se imaginem dei et simi- 
litudinem denegantes et facti zabolo similes 
in uitiis facturam hominis daemonibus ads- 
cribunt, de quibus bene apostolus ait : anima- 
lis, inquid, homo non percipit ea quae sunt 
spiritus dei; nec enim potest; stultitiae? enim 
illi est et non potest diiudicare; spiritalis au- 
tem disiudicat omnia, ipse autem a nemine 
disiudicatur ?, et sicut scribtum est : qui 
carnis sunt quae carnis sunt sapiunt, qui 
uero spiritus quae sunt spiritus, et pruden- 
tia carnis mors est, prudentia autem spiritus 
uita et pax ?. 

Ac si uolunt scire, quid de singulis quae 
scribta sunt sentiamus, recte! talibus cum 
Adam terreno et fera? facto tenebrosae uitae 
unita cognatio est, sicut scribtum est : qualis 
terrenus (ales et terreni, qualis caelestis, tales 
et. caelestes *. Digni sunt [p.19] quos in 
forma Cain et Lamec* Euua parturiens ^, 
quae facta fuerat mater omnium uiuentium, 
adulterata in deum et zabolicae seductioni 
consentiens Saclam sibi daemonem et deum 
dixerit et maritum, sicut scribtum est in 
profeta : ecce iudicium ad matrem uestram 
iudicate, quia haec non est uxor mea nec ego 
sum uir eius et auferam fornicationem illius 
a facie plebis meae et moecationem eius a 
medio mamillarum eius 5; item ibi 3 : et aufe- 
ram uestimenía mea et linteamina mea, ut 
non cooperiat* turpitudinem suam, et denudabo 
spurcitiam eius in conspectu amatorum ipsius? 
et in Hieremia increpans dominus Hierusalem, 
quae facta est seruiens cum filiis suis $, 
dicit ad eam : quomodo dicis, non sum polluta 
et post Bahal non abii? ecce respice in multitu- 
dine uias tuas et uide, ubi non fornicata sis?. 
Et Ezechiel ait : haec dicit dominus « radix 
tua de terra Canaam, pater tuus Amorreus et 


(1) Apoc. 12, 9; (2) I Cor. 2, 14-15; (3) 
Rom. 8, 5-6; (4) I Cor. 15, 48; (5) cf. Gen. 
4, 24; (6) Os. dot (7) Os. 2 Wo 10; (8) Gal. 
4, 25; (9) Jer.-2; 23 et 20; 


aris 


(d) natura] naturae, B. KUEBLER, c. 811; (e) 
stultitiae] stultitia, G. ScuEPss, p. XXVI; 
(f) recte] certe, conj. G. ScuHEPSs, ann. ; recte, 

Monn, p. 93, et F. PAnET, p. 219; (g) et 
fera] e terra, G. Scnzrss, p. XXVI; et fera, 
F. PanET, p. 218; (A) parturiens] parturiat, 
G. ScuEpss, p. XXVI; parturiens, P. Monum, 
p. 93; F. PanzT, p. 219; J. SvENNUNG, p. 
138; (i) item ibi] et alibi, cod. man. 1 et 


M. PETScHEN1G, C. 1400; (K) cooperiat] coope- 


riam, cod. man. 
pu XSNOVIS 


1; cooperiant, G. ScnHErss, 
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maler tua QCetíhea »; sicut et alibi : nocti 
adsimilaui matrem uestram, similis est plebs 
mea non habenti scientiam ?. Sicut et in 
euangelio talibus dicit deus : uos estis fili 
zabuli et patrem zabulum habetis *. Nos autem 
non ita didicimus Ghristum, sed in illo edocti, 
sicul est ueritas in Iesu *, intellegimus 
quoniam lex spiritalis est, nos autem carnales 
uenundati sub peccato ?, et spiritalibus 
spiritalia conparantes  elaboramus *, ut 
sicul porlauimus imaginem eius qui de 
limo est ?*, cum uicti — delictis ambula- 
bamus in uilia ?, ita porlemus | imaginem 
[p. 20] eius qui est de caelo *, et depo- 
nentes secundum priorem conuersationem uete- 
rem hominem, qui corrumpitur secundum desi- 
deria erroris, renouemur in spiritu mentis nos- 
irae induentes nouum hominem, qui secundum 
deum creatus est in sanclitate et iustitia et 
ueritate **,: Scimus enim et nouimus quoniam 
dei figmentum sumus in operibus bonis, quae 
praeparauit deus, ut — in» illis ambulemus "'; 
sicut et Moyses ait : fecit deus hominem ad 
imaginem el similitudinem suam et inspirauit 
in faciem eius inspiramentum uitae et factus est 
homo in animam uiuam ??, et scimus quoniam 
Euua, quae seducta est et facta est in praeuari- 
catione, saluabitur per filiorum  procreatione, 
si permanserit in fide? et recognoscens quod 
ex uiro suo sumpta est, et pariens filios in 
tristitia ad uirum eius eril conuersio illius *; 
sicut scribtum est in profeta : propter hoc ecce 
ego, dicit dominus, concludam uiam matris 
uestrae sudibus el non aedificabo iter eius et 
semitas suas non inueniet; persequetur ama- 
lores suos et non conprehendel eos et dicet 
« ibo et reuertar ad uirum meum priorem quia 
melius mihi lunc erat quam modo » '*, In 
quo! nos intelligentes, liberati sicut scribtum 
est ab ulero maíris nostrae nec adquiescentes 
carni et sanguini **, elaboramus et sicut eramus 
serui peccati in mortem, ita serui iustitiae sumus" 


— ad iustitiam", scientes quia eísi is qui a 


foris est homo noster corrumpitur, sed qui 
intus est renouatur ??, et, [p. 21] sicut pri- 


(1) Ez. 16, 3 et 45; (2) Os. 4, 5-6; (3) Jo. 8, 
44; (4) cf. Ephes. 4, 20-21; (5) Rom. 7, 14; 
ENS Con 2, 13; (7) I Cor. .15, 49; 
8) cf. Ephes. 2, 1 et Col. 3, 17; (9) I Cor. 

, 49; (10) Ephes. 4, 22-24; (11) Ephes. 2, 
10; (12) Gen. 1, 27 et 2, 7; (13) I Tim. 2, 14- 
15; (14) Gen. 3, 16; (15) Os. 2, 8-9; (16)cf. 
Gal. 1, 15-16; (17) cf. Rom. 6, 16-18; (18) 
II Gor. 4, 16; 


(I) quo] quae, cod. man. 1, e M. PETSCHENIG, 
c. 1400; (m) et ... sumus] ut... simus, G. ScHE- 
PSS, p. XXVI; et... sumus, F. PAnET, p. 219; 
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mus homo de terra de limo*, ita manifestata sunt 
opera carnis, quae sunt adulteria fornicatio 
inmuditia inpudicitia luxuria idolatria uene- 
ficia inimicitiae contentiones emulationes irae 
rixae dissensiones-hereses inuidiae homicidia 
ebrietates comisationes et his similia?. Inter 
quae Saclas et Nebroel daemones partem 
inter suos habeant ; nam locum inter pudica et 
religiosa non quaerant. Ac sicut secundus 
homo de caelo caelestis, ita manifesta sunt 
opera spiritus, quae sunt caritas gaudium pax 
patientia longanimitas bonitas mansuetudo fides 
continentia castitas benignitas et dilectio *; in 
qua? Christus apparens deus templum suum 
esse nos » dixit et in eo, quod in nobis ipse sibi 
fecerat, habitare in nobis? uoluit, sicut et pro- 
feta Iob ait : manus tuae finxerunt et fecerunt 
me; posthaec demultans deiecisti me; memor esto 
quoniam de luto finctuma terra iterum reuocasti 
me et sicut lac me mulsisti et coagolasti sicut 
caseum; pelle et carne me induisti, ossa et ner- 
uos disposuisti; uitam uero et misericordiam 
posuisti aput me et uisitatio tua custodiuit spiri- 
tum meum $. 

Et ideo repetito semper sermone : anathema 
sit qui negat Iesum Christum in carne uenisse, 
quia hic antechristus [p. 22] est *; anathema 
sit qui negat Christum Iesum deum dei filium 
crucifixum pro nobis, dicente profeta : hic 
peccata nostra portat et pro nobis dolet *, et 
iterum Paulus nihil se aliut scire testatur 
nisi Iesum Ghristum et hunc crucifixum $; 
anathema sit qui negat clauis adfixum uel 
aceto potatum uel felle dominum deum 
nostrum, cum ipse dixerit ad discentes suos: 
milite manus in fissuras plagarum manum 
mearum !*, et scribtum in euangelio legimus : 
et acceperunt spungiam plenam aceto et felle 
el potlauerunt eum et dixit « consummatum 
es » ", Quae omnia secundum institutum 
suum scismatici uel heretici interpolantes 
scribturas et sensum infelicitatis suae diuinis 
sermonibus inserentes falsa ueris et catholicis 
mendacia miscuerunt. 

Anathema sit qui Manetem et opera eius 
doctrinas adque instituta non damnat; cuius 
peculiariter turpitudines persequentes gladio, 
si fleri posset, ad inferos mitteremus ac si 
quid est deterius gehennaeP tormentoque 


(1) I Cor. 15, 47; (2) Gal. 5, 19-21; (3) 
I Cor. 15, 47; (4) Gal. 5, 19 et 22-23; (5) cf. 
I Cor. 3, 16; (6) Job 10, 8-12; (7) cf. I Jo. 
2, 22; (8) Is. 53, 4; (9) I Cor. 2,2; (10) cf. 
Jo. 20, 17; (11) cf. Jo. 19, 29-30; 


(n) qua] quae, cod. man. 1; quo, conj. 
G. ScuEPPs, ann. et F. PanET, p. 219; (0) 
in nobis] fortasse del; G. ScnHEPss, ann.; 
(p) gehennae] gehenna, G. ScHEPss, ann.; 
gehennae, P. Moum, p. 93; F. PAnET, p. 220; 
J. SvgNNUNG, p. 138; 
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ubi neque ignis extinguitur neque 
uermis emoritur '. Quorum diuino iudicio 
ut inpuritas non lateret, etiam saecularibus 
iudiciis mala prodita sunt. Extra enim ea 
quae erraticis sensibus adserentes Solem et 
Lunam rectores orbis terrarum deos [p. 23] 
putauerunt, cum scribtum sit quid lucidius 
sole et hic deficiet? : ita infelicium sacrilegio- 
rum « stultitias ampliarunt, ut obpressas 
caecitate mentes, quo nefarius obligarent, 
religiosius consecrare se dicerent. Anathema 
sit qui Nicolaitarum fornicationes et multi- 
moda ostensa in scribturis cum discipulis et 
doctoribus suis daemonia non damnat uel 
qui eorum opera sectantur. Pereant qui 
Ofitarum in se perfidiam receperunt et 
fili uiperarum facti similem sibi deum suum et 
dominum confitentur. Et quia longum est 
ire per singula, omnes bhereses, quas sibi 
homines mente corrupti et naufragi a fide? 
uel ex canonicis scripturis uel ex apocrifis 
fabricarunt supra ea quae scripta sunt, unus 
aduersus alterum inflatus pro alio *, et quid- 
quid aut Saturnina heresis induxit aut Noua- 
tiana protulit aut Basilide docente monstrauit 
aut Arriana collegit aut Patrepassiana erudiit 
aut Homuncionita mentita est aut Catafriga 
persuasit aut arripuit Borborita : catolico 
et deo Christo credenti ore cum omnibus, 
qui haee sequuntur aut docent aut uoluerint 
adserere, damnamus; quorum dogmata om- 
nia diuinorum testimoniorum apud nos luce 
dissoluimus, non quod sufficientes simus 
cogitare aliquid nobis tamquam ex nobis ipsis, 
sed sufficientia nostra ex deo est?. 

Inter quae tamen nouum dictum et non 
dicam facto, sed et relatione damnabile nec 
ullo ante hoc? heretico auctore prolatum 
sacrilegii nefas in aures nostras legens Itacius 
induxit [p. 24] magicis praecantationibus 
primitiuorum fructuum uel expiari uel conse- 
erari oportere gustatus unguentumque male- 
dicti? Soli et Lunae, cum quibus deficiet, 
consecrandum : quod qui legit protulit cre- 
didit fecit habuit induxit, non solum ana- 
thema maranatha*, sed etiam gladio perse- 
quendus est, quoniam scriptum est : male- 
ficos non sinetis uiuere *. Sibi itaque habeant 


peruigili, 


(1) MEC , 43 et Is. 66, 24; (2) Eccli. 17, 
30; (3) II Tha S Code à I Tim. 152109» (4) 
I Cor. 4, 6; 5? H "Cor. 3,5; (6) I Cor. 16, 22; 
(7) Ex. 22, 


(9g) sacrilegiorum] sacrilegorum ,G. ScuEpss, 
p. XXVI; sacrilegiorum, P. MoHn, p. 94, 
et F. PARET, p. 299; (r) ante hoc] antehac, 
G. SCHEPSS, p. XXVI; ante hoc, J. SYENNUNG, 
p. 139 ; (s) maledicti] maledictis, G. SCHEPSS, 
p. 26; maledicti, F. PARET, p. 221; 
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adinuentiones hereticorum nefarias et dignas 
gehennae interpraetationes, sibi teneant scis- 
maticorum calumniae multiuolas uoluntates: 
tabernaculum Christi dei et templum quod 
est in nobis nemo conuellet. llli legentes 
scripturas saxeum corneum lapideum deum 
putent nobis in omni scriptura, sicut 
scriptum est, unicornis est deus, nobis 
petra Christus ?, nobis lapis angularis Ie- 
sus ?, nobis hominum homo Christus ^. Illi 
tamquam fili perditionis et zaboli credant 
se zaboli * inbre saturari : nobis omnipotens 
deus est, qui aduocat aquam maris et spangit 
eam super faciem totius terrae 5 et pluuiam 
matutini et serolini inbris indulget *. Et si 
uolunt infelices ipsi nosse, qualis sit deus 
eorum cui credunt : ipse est, sicut scribtum 
est in profeta, fera quae sub omni arbore dormit 
secundum siluam et papyron et butomon"; 
ipse est secundum quod scribtum est in Iob 
dicente domino : in gyro dentium eius timor, 
uiscera eius aspedes aereae et uinculum eius 
sicut myritis lapis ; non transiet eum spiritus ; 
in aesternutatione eius adaperietur splendor ; 
oculi eius similes Lucifero ; de ore eius exeunt 
lampades arden- [p. 25] -tes e£ globus ignis ; 
nares eius efflant fumum  furnacis ignis" 
ardentis ; flammae carbonum anima eius et 
incendia de lingua eius procedunt; in collo 
eius conmoratur uirtus et ante illum praecur- 
rit perditio 3; ipse est, sicut et alibi profeta 
ait, qui reputat petram sicut stipulam et inridet 
terrae motum ; cubile eius est sodes acuíae 
et omne aurum quod est sicut mare tamquam 
lutum sub ipso est; feruere facit pontum sicut 
aeneum et fretum sicut speculum aestimat, 
tartarum uero abyssi sicut captiuum aeternale ; 
non est factum quicquam simile illi in terra 
quod inludatur ab angelis meis; omnem* 
excelsum uidet et ipse est rex omnium quae in 
aquis sunt?. Nobis autem deus Christus 
Iesus est qui dixit : omne meum est quod est 
sub caelo ?», ef testis fidelis primogenitus ex 
moríuis? in medio candelabrorum aureorum 


similis filio hominis apparuit uestitus tunica. 


talari et praecinctus ad ubera zona aurea ei 
capilli capitis eius albi tamquam lan et 
iamquam nix et, sicut scriptum est, oculi 


(1) cf. Num. 23, 22; (2) I Cor. 10, 4; 
(3) I Petr. 2,6; (4) I Tim. 2,955 (D) ATIAD;SSE 
(6) cf. Joel o ios (7) Job 40, 21 (LXX); 
(8) Job 41, 6-8 et 10- 14; (9) Job 41, 20-26; 
(10) cf. Matt. 28, 18 et Jo. 16. 15; (11) Apoc. 


XR 


(0 zaboli] a zaboli, cod. man. 1, et M. PETs- 
CHENIG, C. 1400; (u) ignis] igne, Gi ScHEPSS, 
p. XXVI; igni, M. PETsCHENIG, C. 1402; 
(x) omnem] omne, G. ScHEPss, ann.; 
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eius tamquam flamma ignis el pedes eius 
similes aeramento (íurino eiecto furnace et 
uox eius sicut uox aquarum multarum et in 
dextera manu sua tenet stellas septem et de 
ore eius exit gladius ex utraque parte acutus 
et facies eius sicut sol lucens in uirtute sua *. 
Hic est qui habet claues mortis et inferni ?; 
hie est euius nomen in cal- [p. 26] -culo 
nouo albo scribtum est, quod nemo habet nisi 
qui accepit ?. Si * enim scismaticis non faci- 
mus scandalum, quod nomen deus in calculo 
nouo legimus inscribtum, qui in omni littera 
siue hebrea siue latina siue graeca in omne 
quod uidetur aut dicitur rex regum et domi- 
norum dominus ^ est; in quibus linguis etsi 
titulus crucis ponitur, diuinum tamen deo 
testimonium litteratur sicut et in profetis 
dei; in quo Hieremias proposito hebreicae 
litterae caractere fleuit in planctibus, Dauid 
exultauit in psalmis, ut in nomine Iesu omne 
genu curuetur caelestium et terrestrium et 
inferorum et omnis lingua confiteatur deo ?. 
Ipse est enim de quo scribtum est : uicit 
leo de tribu Iuda *; sed nobis leo non est 
deus, sed sicut scribtum est « quid dulcius melle 
et quid fortius leone? » " ipse est de quo 
. seribtum est : ceruus amicitiae el pullus gra- 
tiarum sermonetur libi *; sed nobis non est 
deus ceruus aut pullus, sed sicut scribtum 
est : priusquam dicas domine domine, dicit 
ecce adsum ?, et sicut alibi : ex ore lactantium 
. praeparasti laudem *; ipse est qui, sicut 
scriptum est in profeta, solus potens est 
colligere uinculum Pliadae et Orionis septa 
eserare ?, sciens ? demutationem firmamenti 
et distruens roíamr geniturae ? reparatione 
baptismatis diem nostrae natiuitatis euicit; 
ipse est cuius nomen dedit in mari uiam et 
in fluctibus semitam | firmissimam ?, cuius 
nomini uictum camini cessit. incendium ?*. 
Quem etiam Balaam idolorum cultor et 
daemonum in infelicitatis suae testimonium 
profetauit dicens : [p. 27] exiet homo ex 
semine Iuda et dominabitur gentium multa- 
rum et exaltabitur regnum eius; dominus 
. enim deus adduxit eum ex Aegypto; sicut 
honor unicorni cornua eius, comedet gentes 
inimicorum suorum eí cubitos eorum emedul- 


(1) Apoc. 1, 13-16; (2) Apoc. 1,1823) 
Apoc. 2, 17; (4) I Tim. 6, 15; (5) Philip. 
2, 10-11; (6) Apoc. 5, 5; (7) Judic. 14, 18; 
(8) Prov. 5, 19; (9) cf. Is. 58, 9; (10) Ps. 
8,9 ; (11) Job 38, 31; (12) cf. Jac. 3, 6; (13) 
Sap. 14, 3; (14) cf. Dan. 3,43-50; 


(y) Si] Sic, G. Scuzgpss, p. XXVI; SE E. 
PanET, p. 222; (z) sciens] et sciens, vel, 
qui sciens, P. Monn. p. 94; 
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lauit? et iaculis suis conculiet inimicos el 
conquiescens refrigerabitur sicut leo et sicut 
catulus leonis; quis suscitauit eum? Qui 
benedicunt eum benedicti sunt et qui male- 
dicunt eum maledicti sunt *. Cuius quamuis 
uerba propter id, quod erat ipse inter ius- 
torum jprofetias, nemo susciperet, tamen 
prohiberi ab scripturis domini et id damnari 
scribtura nefas duxit, quidquid etiam in 
huiusmodi? ad dei Christi testimonium profe- 
tarunt, sicut scribtum est : cum sit timida 
nequitia, dat testimonium deo condemmnata ?, 
et alibi : credes quia unus deus est; hoc et 
daemonia faciunt et perhorrescunt?. Et si 
scire desiderant, quod est nomen quod in 
omnem uirtutem et in omnem linguam po- 
tentiae suae opus tribuit, hoc est quod est 
Christus Iesus, sicut scribtum est : aurum 
adque argentum non est mihi; quid* autem 
habeo, hoc do tibi ; in nomine Iesu surge et 
ambula*; sicut et alibi : ego sum dominus 
deus, hoc esí nomen meum; gloriam meam 
alteri non dabo 5; et alibi dicente Iohanne : 
et uestimentum eius erat asparsum sanguine 
et uocabatur nomen eius uerbum dei*; et 
alibi : ecce uirgo in ulero accipiet el pariet 
filium et uocabitur nomen eius Immanuel 
quod interpraetatur nobiscum deus *. Conuer- 
tere itaque aliquando, infelix scismatice, 
conuertere et nomen domini, quod omnis 
etiam ferarum et bestiarum natura timuit, 
expauesce, quia scribtum est : oportet quidem 
scandala esse, sed uae illi, per quem facía 
fuerint *; utinam enim aut callidus esses aut 
frigidus, sed quoniam fepidus est, euomeris 
[p. 28] ab ore domini ?; sed, sicut scribtum 
est, console tibi et paenitentiam age et eme tibi 
aurum igne probatum ?*, ut id quod ipse eme- 
ris factus tamquam aurum expurgatum igne, 
scribatur in te nomen domini quod est 
Iesus, cum in ea quae agis paenitens nomen 
domini saluatoris, quia per ipsum saluatus 
fueris, ostendis, quia scribtum est : ef appella- 
bitur nomen eius Iesus, quia hic est qui saluabit 
omnem populum !, et intellege parabolas et 
obscuros sermones ?? et dictiones prudentium 
et obscuritates, quia potens est qui dixit : 
cum conuersus ingemueris, tunc saluus eris '*, 


(1) Num. 24, 7-9; (2) Sap. 17, 10; (3) Jac. 
2, 19; (4) Act. 3, 6; (5). Is. 42, 8; (6) Apoc. 
19, 13; (7) Is. 7, 14; (8) Matt. 18, 7; (9) Apoc. 
3, 15-16; (10) Apoc. 3, 19 et 18; (11) Matt. 1, 
2]; (12) Eccli. 39, 2; (13) Is. 30, 15; 


(a) emedullauit] non emedullabit, G.Scuevss, 
ann.; emedullabit, B. KUEBLER, C. 811; 
(b) in huiusmodi] huiusmodi, F. PARET, 
p. 223; (c) quid] non quod, G. ScHEPSs, 
ann.; 
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quoniam deus noster id quod znullifarie ac 
multis modis saluans ab initio populum suum 
patribus nostris * in opere monstrauit, ue- 
niens in carnem ostendit in nomine appel- 
latus Iesus. Si quis autem aliter sentit, 
portabit iudicium, quicumque ille ?; illis 
enim, sicut ab infelicibus dicitur, masculo- 
femina putetur deus : nobis autem et in 
masculis et in feminis dei spiritus est, sicut 
scribtum est : fecit deus hominem ad imaginem 
et similitudinem suam, masculum et feminam ; 
fecit eos et benedixit eos?; sicut et de ipso 
apostolus ait Christus dei uirtus et dei 
sapientia ^; cuius cum simus uiri et ipse 
uir et caput nostrum 5, desponsatos nos in 
fide exhibiturum se apostolus uni uiro castam 
nos uirginem * repromisit, quia non est 
masculus neque femina, sed omnes unum 
sumus in Christo Iesu *. Illis ergo confusio 
sit omne quod legerint, nobis eruditio intelle- 
gere quod scribtum est uimque uiuentis scire 
uerbi *. Opus 4 non erratico et carnis [p. 29] 
sensu confusibilibus carnalium luxuriarum 
typis diuini sermonis aestimare naturam, sed, 
sicut scribtum est, inuisibilia dei a creatura 
mundi per ea quae facta sunt posse cognosci ?. 
Hi sunt enim qui carnis maculatam tuni- 
cam"? portantes diuini sermonis gratiam in 
libidines transtulerunt et dominationes sper- 
nunt dignitates blasfemant ", profetationes 
contemnunt ??, resurrectionem negant ??; sicut 
scribtum est : magis magisque post carnis 
uoluntates euntes pietatem ? contemnunt audacia 
praedurati et propter unanimitatem, quia 
ignorant, non metuunt blasphemare, quibus 
perditio non indormiet'^, Nobis autem scienti- 
bus quoniam non est aliut nomen praeter 
Christum Iesum sub caelo datum hominibus, 
in quo oporteat saluos fieri'*, neque Armaziel 
neque Mariame neque Ioel neque Balsamus 
neque Barbilon deus est, sed Christus Iesus 
de quo scribtum est : et adorent eum omnes 
angeli dei?*, et ipse est qui facit angelos suos 
spiritus et ministros suos ignem urentem"? et 
omnia in omnibus adinpletur?», et ipse est 


(1) Hebr. 1, 1; (2) Gal. 5, 10; (3) cf. Gen. 
1, 27-28; 'T Cor. n 24; (D) CENT 
Cor. 11, 3 et IEphes;.25:92958(0)!ctXXDbIS Gor; 
117,27 (7) GaL 3; 28; (8) cL Hebr. 4; 112; 
(gyvTtonr 2520; (10ysct?^ Jud223; X11) 1T 
Petr; 2, 105 (12) T Thess. :5,.205 (19), cf. I 
Cor. 15, 13; (14) cf. II Petr. 2, 10 et 3; dd. Act. 
4,125 (16) Hebr. 1, 6; (17) Hebr. 1, 7; (18) 
Ephes. 1 221205 


(d) scire uerbi. Opus] scire et uerbi opus, 
G. ScHEPSS, p. XXVI; scire uerbi. Opus, 
F. PAnET, p. 299; (e) pietatem] potestatem, 
G. Scugpss, p. XXVI; 
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semen quod repromissum est dispositum per 
angelos in manu [p. 30] mediatoris !; ipse 
est qui est super omnem principatum et potes- 
tatem et uirtutem et dominationem et supra 
omnem nomen quod nominatur non solum in 
hoc saeculo, sed etiam in futuro?; ipse est 
deus nosler nec alius reputabitur absque 
eum ?, quis! est caput super omnem eclesiam, 
quae est corpus ipsius et plenitudo eius, qui 
omnia et in omnibus adinpletur *. Siue au- 
tem Paulus siue Apollo siue Cefas siue mundus 
siue uita siue mors siue praesentia siue futura : 
omnia nostra, nos aulem Christi, Christus 
autem dei 5. 

Et haec est omnium nostrum una sententia, 
ut, siue profetae seu apostoli seu angeli quid 
dictum a quoquam nomine proferatur £, si 
Christum deum profetat aut praedicat et 
secundum Moysen et profetas et euuangelia 
mundialia uitia condemnans?^ deum loquitur, 
si! catholieae fidei consentit, amplectimur; 
si autem, quod nefas est, Iesum deum negat 
et dissentiens Moysi euuangeliis uel profetis 
infelicium, quod non licet, dogmatum sacri- 
legia persuadit, neque profeta neque apos- 
tolus neque angelus, etiamsi sibi nomen 
praeferat sanctum, sed tamquam anathema 
a nobis habetur et refuga *, sicut scribtum 
est quia nemo in spiritu sancto dicit anathema 
Iesu et nemo nisi —in- spiritu sancto loqui- 
tur dominum Iesum ?; sicut [p. 31] et Iohan- 
nes ait : omnis spiritus qui confitetur Ghris- 
tum Iesum in carnem uenisse, de deo est et 
omnis spiritus qui soluit Iesum, de deo non 
est et hic est antechristus *; sicut et ipse alibi : 
qui non confitentur Christum Iesum in carne 
uenisse, hi sunt seduciores et anlechristi ?. 
Sicut et Hiesu Naue profeta domini et dux 
in Istrahel apparente sibi angelo non solaek 
apparentiae, sed uerborum confessionibus 
credens exclamauit ad angelum : noster es 
aut aduersariorum??? et ille, ut fides sermo- 
nibus illius haberetur, principem se militiae 
domini?! esse confessus est et sic factum est, 
ut Iesus qui nihil aliud extra deum crederet 


(1) Gal- 3, 19;^(2)" Ephes; HAPQHIE Ga 
Bare: (4) Ephes. 1, 23; (5 ) 
Cor. 3, 22-23; (6) cf. Gal. 1, 8-9; (7) I Cor. 
12; 3: (8Y"I Jo. 4, 2-3; (9) II Jo. 7; (10) 
Jos. 5, Jos) Jos. 5; 14; 


(f) quis] non qui, G. ScnuEsPss, ann., 
(g) proferatur] proferatur, G. ScuE»pss 
p. XXVI; profetatur, F. PARET, p. 224, et 
J. SvgsNNUNG, p. 139; (A) condemnans] 
condemnans et, cod. man. 2; condemnat et, 
cod. man. 1, et M. PETSCHENIG, c. 1400, vide 
F. PARET, p. IV, n. 1; (i) si] quia, cod. man. 
1, e£ M. PETsCHENIG. (k) solae] non soli, 
G. ScHuEP»ss, ann.; 


1433 


tune sermonibus angeli loquentis ad se fidem 
daret, cum esse se ille de militia domini non 
negasset. Sicut et Iohanni apostolo in apoca- 
lypsi, cum loquentem ad se angelum adorare 
uellet, ostensum est deum non angelos ado- 
randum dicente angelo ad ipsum : ne feceris, 
Iohannis ; conseruus enim tuus sum et fratrum 
tuorum qui habent testimonium ; Iesum deum 
uero! adora! testimonium autem Iesu spiritus 
est et profetiae *; sicut et Eseias ait : neque 
nuntius neque angelus, sed ipse dominus 
ueniet et saluos nos faciet ?. 

Si qui autem inflati sunt nihil scientes et 
extra quattuor euangelia quintum aliquod 
euangelium uel fingunt uel confitentur, cur 
hoc ad nostram, qui talium respuimus in- 
felicitates, profertur inuidiam? Hi sunt 
enim in quibus deus saeculi huius excaecauit 
sensus infidelium, ut non resplendeat in illis 
inluminatio euuangelii gloriae Christi qui est 
imago dei?, et ueniaí super eum omnis ira 
domini *, qui hoc aut scribit in titulis aut 
confitetur aut credit. Nos autem uenerabilis 
eclesiae dei per symbolum corpus ingressi 
indissolubilem fidem uno fonte tripertito 
rigatam in quattuor euangeliorum disposi- 
tione cognouimus, nullum alium deum esse 
credentes [p. 32] nisi Christum deum dei 
filium, qui pro nobis crucifixus in nomine 
suo baptismum remissionis ostendit, prae- 
destinans a principio saeculi in profetia electos 
suos 5, ex quibus Christus secundum  car- 
nem * sicut et generatio domini in euuan- 
gelio per eos disposita et edicta retinetur, 
per quos profetans se dominus aduentus sui 
iter praestitit, sicut scribtum est : effundam 
de spiritu meo super omnem carnem et profe- 
labunt filii et filiae eorum el iuuenes eorum 
uisa uidebunt et senes somnia sommniabunt, 
et quidem super seruos et ancillas meas effun- 
dam de spiritu meo et dabo prodigia in caelo 
susum el signa deorsum ; sol conuertetur in 
tenebris et luna in sanguinem, priusquam 
ueniat dies magnus domini; et erit : qui- 
eumque inuocauerit nomen domini saluus 
- erit ?. In quo et nos non desperamus loqui de 
eo, quia nullius prohibens aut intercipiens 
- spiritum certo profetiae? fine conclusit, sed 
. ut omnes qui credent? eum libere de eo 


(1) Apoc. 19, 10; (2) Is. 35, 4; (3) II Cor. 
4, 4; (4) cf. I Thess. 2, 16; (5) cf. Marc. 
-.13, 27; (6) Rom. 9, 5; (7) Act. 2, 17-21; 


(I) uero] uerum, G. ScHEPSS, p. XXVI; 
uero, F. PARET, p. 224 (sub 30, 17); (m) est et] 
est, F. PARET, p. 224; (n) profetiae] profe- 
— tiam, G. SchHEPss, p. XXVI; profetiam, 
— F. PanET; (0) credent] fortasse crederent, G. 
— SCHEPSS, ann. ; 
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loquerentur indulsit; sicut et in euuangelio 
scribtum est : benedictus deus qui uisitauit 
el fecit redemptionem plebis suae et erexit 
cornum in domo Dauid, sicut locutus est 
per os sanctorum suorum prophetarum qui 
ab aeuo sunt !; sicut et Tobi profeta ait ad 
filium suum : nos fili profetarum sumus ; 
Noe profeta fuit, Abraham Isac et Iacob et 
omnes patres nosíri qui ab initio saeculi 
profetauerunt?; sicut et Iudas apostolus ait : 
profetauit de his septimus ab Adam &Enoc 
dicens : « ecce uenit dominus in sanctis mili- 
bus suis facere iudicium ? » ; sicut [p. 33] et 
apostolus nulli loquendi de deo iter claudens 
cum ad plebes quibus praedicabat scriberet : 
potestis, inquid, singuli quique  profetare, 
ut omnes discant et omnes exhortentur *, sed 
et alibi : spiritus profetarum profetis subiecti 
suní?, ut qui deo Christo crederet profetandi 
de deo desperationem in eo quod omnibus 
suis promiserat non haberet. 

Et ideo, beatissimi sacerdotes, si satis- 
factum, damnatis heresibus et dogmatibus 
et fidei expedita abserationeP, et deo putatis 
et uobis, dantes testimonium ueritati inuidia 
nos maliuolae obtrectationis absoluite et 
referentes ad fratres uestros ea quae male- 
dicorum sunt uerbis uexata sanate, quoniam 
fructus uitae est probari ab his qui fldem 
ueri expetunt, non qui sub nomine reli- 
giosorum domesticas inimicitias persequun- 
tur. 


[p. 34] 
TRAGTATUS:.: 


[PRISCILLIANI] LIBER AD DAMASVM 
EPISCOPVM 


Etsi catholica fides dati per deum symboli 
iter possidens credendi gloriam potius ex- 
petit quam loquendi, quoniam quae ueritate 
sui enixa sunt interpraetandi ingenium non 
requirunt, dicente apostolo contentiones 
legis deuita*, tamen temporis necessitate 
cogente, quam nobis inrogata per Hyda- 
tium episcopum inposuit iniuria, licet semper 
patientiae partes secuti simus fueritque in 
studio sustinere potius aliquem quam mo- 


(1) Lue. 1, 68-70; (2) Tob. 4, 13 (Itala); 
(3) Jud. 14-15; (4) L.Cor. 14, 31;(5) 1 
€0r? 14, 32- (6) Tit: "9,9; 


(p) abseratione] adsertione, F. PaRETr, 


p. 225, et J. SVENNUNG, Dp. 140; 
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uere, gratulamur sic rerum uenisse rationem, 
ut apud te, qui senior omnium nostrum es et 
ad apostolicae sedis gloriam uitae experi- 
mentis nutritus beato Petro exhortatore 
uenisti, quod credimus et loquamur , adin- 
plentes apud te apostolici sermonis. fidem 
dicentis corde creditur ad iustitiam, ore 
autem confessio fil ad salutem?. In quo et 
nos, baptizati in Ghristo Christum induentes ?, 
et fidem ueri multiplici quidem dispositione 
sublimem sed unita unius dei potestate 
uenerabilem, sicut corde credimus, ita ad 
omnium salutem qui falsiloquio sermonum 
in scandalum missi sunt confitemur. Nam 
cum ante conplures annos uiui lauacri rege- 
neratione reparati et sor- [p. 35] - dentes 
saecularium actuum tenebras respuentestotos 
nos dedissemus deo, legentes quod qui 
quemquam amplius quam deum diligeret 
discipulus eius esse non posset^, alii nostrum 
iam in eclesiis electi deo, alii uita elaborantes 
ut eligeremur, catholicae pacis sequebamur 
quietem; uerum cum repente siue necessaria 
redargutione siue aemulatione uitae seu 
nouissimi temporis potestate orirentur con- 
tentiones, nos caritatem Christi dei optantes 
et pacem etsi conscientia confidebamus, time- 
bamus tamen, ne quid, sicut factum est, 
contentio animorum faceret quod pax ecle- 
siastica non teneret. Deo tamen qui unus et 
in omnibus uerus est inter haec gratias, quod 
nullus e nostris qui libellum tradidimus usque 
in hoc tempus uel accusatorem reprehensi- 
bilis adhuc uitae potuit habere uel iudicem, 
licet obtrectari non semper nocentium Sit, 
sed sit* aliquotiens quietorum. Denique in 
conuentu episcopali qui Caesaraugustae fuit 
nemo e nostris reus factus tenetur, nemo 
accusatus, nemo conuictus, nemo damnatus 
est, nullum nomini nostro uel proposito uel 
uitae crimen obiectum est, nemo ut euoca- 
retur non dicam necessitatem sed nec solli- 
citudinem habuit. Datum nescio quod ab 
Hydatio ibi commonitorium est quod uelut 
agendae uitae poneret disciplinam : nemo 
illic nostrum inter illa repraehensus tua 
potissimum epistula contra inprobos prae- 
ualente, in qua iuxta euangelica iussa prae- 
ceperas, ne quid in absentes et inauditos 
decerneretur. Nos tamen, etsi absentes ibi 
fuimus, semper hoc in eclesiis et admonuimus 
et admonemus, ut inprobi mores et indecentia 
instituta uiuendi uel quae contra Christi dei 


(1) cf. II Cor. 4, 13; (2) Rom.10, 10; (3) 
Gal. 3, 27; (4) cf. Luc. 14, 26; 


(q) sit, sed sit] sit sed et, conj. G. ScnE»ss, 
ann. 
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fidem pugnant probabilis et Christianae 
uitae [p. 36] amore damnenturr, nec prohi- 
bere si quis contemptis parentibus liberis 
facultatibus dignitate et adhuc et anima sua 
deum malluerit amare quam saeculum, nec 
spem ueniae tollere his, qui, si ea quae prima 
sunt non quaeunts, uel in mediis tertiisque 
consistunt, quoniam multis mansionibus apud 
deum patrem positis *, si fides symboli incor- 
rupta teneatur, teneri debere propositam 
nobis in Christo spem, etiamsi adinplendi 
perfecti operis non habeant facultatem ?, se- 
quentes apostolum Paulum, qui aliis secun- 
dum imperium praecipere, alios secundum 
ueniam admonere, alios sine auctoritate prae- 
cepti consilio informare? se dixit, ut omnes 


lucrifaceret ^ qui ad Christi fidem diuersa . 


misericordiae uocatione uenissent. Fidem 
uero sicut accepimus, ita et tenemus et 
tradimus, .credentes UNUM DEUM PATREM 
OMNIPOTENTEM, Sicut scribtum est : ex 
quo omnia et nos per ipsum ?, ET UNUM 
DOMINUM IEsUM CuHnisTUM, sicut scribtum 
est : per quem omnia et nos ipsum *, NATUM 
EX MARIA UIRGINE EX SPIRITU SANCTO, 
sicut scribtum est : ecce uirgo accipiet in 
ulero et pariet filium et uocabitis nomen eius 
Emmanuel quod interpraetatur nobiscum deus *, 
et iterum de eo : spiritus sanctus ueniet in 
te el uirtus altissimi obumbrauit * te ideoque 
et quod nascetur "* sanctum uocabitur filius 
dei 5, PASSUM SUB PoNTIO PILATO, CRUCI- 
FIXUM, sicut scribtum est : ef inter iniquos 
deputabitur *, SEPUL-[p. 37]-TUM, TERTIA DIE 
RESURREXISSE, Sicut scribtum est in profe- 
tis : sustinete me in diem resurrectionis meae *9, 
ASCENDISSE IN CAELOS, SEDERE AD DEXTE- 
RAM DEI PATRIS OMNIPOTENTIS, Sicut scrip- 
tum est : ecce uidi caelos apertos et filium 
hominis sedentem ad dexteram dei ", 1NDE 


UENTURUM ET IUDICATURUM DE UIUIS ET 


MORTUIS, sicut scribtum est : sic ueniet 
quemadmodum uidistis illum euntem in cae- 
lum ??, CREDENTES IN SANCTAM ECLESIAM, 


(1) cf. Jo. 14, 2; (2) cf. Rom. 7, 185 (3) 
cf, I Cor: 7, 6 et 25; (4) ct. I Coro: T09: 9p 
I Cor. 8, 6; (6) I Cor. 8, 6; (7) Is. 7, 14 et 
Matt. 1, 23; (8) Luc. 1, 35; (9) XIS2DOMIDE 
(10) Soph. 3, 8; (11) Act. 7, 55; (12) Act. 1, 11; 


(ry inprobi... damnentur] inprobos... dam- 
nentur, cod.; inproborum..  damnentur, 
P. Mon, p. 94; inprobos.. damnent, F. 
PanET, p. 239; (s) quaeunt] non quaerunt; 
quaeunt — queunt, fortasse «consequi — non 
queunt, P. Monum, p. 94; (t) obumbrauit] 
obumbrabit, B. KvEBLER, c. 811; (u) ascetur, 
nascelur ex le, G. ScHEPSs, ann; nascetur, 
M. PrrscHENIG, c. 1401, et F. PARET, p. 243; 
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SANCTUM SPIRITUM, BAPTISMUM SALUTARE, 
sicut scribtum est : nisi quis renatus fuerit 
er aqua et spiritu sancto, non ascendet in 
regna caelorum !, CREDENTES REMISSIONEM 
PECCATORUM, sicut scribtum est : dico uobis, 
filioli, quia remittuntur uobis peccata prop- 
ler nomen eius?; CREDENTES IN RESURREC- 
TIONEM CARNIS, sicut scribtum est : resur- 
rectionem autem futuram etiam Moyses adnun- 
tiauit dicente domino « ego sum deus Abraham, 
deus Isac, deus Iacob », non est deus mortuo- 
rum, sed uiuentium; omnes enim illi uiuunt ?. 
Cuius symboli iter custodientes omnes 
hereses* doctrinas instituta uel dogmata, 
quae sibi altercationem* non ingenia, sed 
studia? fecerunt, catholico ore damnamus, 
baplizantes, sicut scribtum est, in nomine 
patris et fili el spiritus sancti 5 non dicit 
autem in nominibus tamquam in multis, 
sed in uno, quia unus deus trina potestate 
uenerabilis omnia et in omnibus Christus 5 
est, sicut scribtum est : Abrahae dictae sunt 
repromissiones et semini eius; non dicit 
el seminibus tamquam in mullis, sed quasi 
in uno eí semini íuo quod est Chrislus *; 
de qua re loquens profeta ait : hic est deus 
noster nec reputabitur alius absque eo qui 
[ p. 38] accepit legem et dedit eam Iacob puero 
suo et Istrahel dilecto suo ; posthaec in terris 
uisus est e£ cum hominibus conuersaíus est *. 
Et quamuis longum sit ire per singula et 
aspernabile sit Christianis sensibus talium 
miseriarum uel repetere doctrinas, tamen 
haec ideo apud uenerabilem coronam tuam 
dicimus, ut, si in ea quae damnamus incur- 
rimus, ipsa libelli nostri professione damne- 
mur. Quis enim potest catholicis auribus 
-Arrianae heresis nefas credere, qui diuidentes 
quod unum est et plures uolentes deos pro- 
fetici sermonis lumen incestant, non legentes 
dicente Moyse : audi Istrahel, dominus deus 
tuus deus unus est?; cui testimonium in 
euangelio tulit dominus dicens Moyses 
quae scribsit, de me scribsit *. Cuius tamen 
infelicitatis Fotinus adfinis non uult tenere 
quod lectum est : maledictus homo qui in 
«homine spem suam ponit ?*; de quo ipse etiam 


- 


Eo. 3, 5; (2) I Jo. 2, 12; (3) cf. Matt. 22, 
31-32 et Luc. 20, 37-38; (4) Matt. 28,19; 

ED CoL 3, 11; (6) Gal. 3, 16; (7) Bar. 3, 
36-38; (8) Deut. 6, 4; (9) Jo. 5, 46; (10) 
Her: 17,. 5; 


—— (x) omnes hereses] omnis heresis, F. PARET, 
p. 243; (gy) altercationem] altercantium, 
— P. Moun, p. 94; altercationum, F. PARET, 
- p. 243; (z) ingenia, sed studia] ingenii, sed 
- studii, G. ScuEgPss, p. XXVI; ingenia, sed 
. studia, F. PAnET, p. 243; 
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deus noster loquens ad eum quem ex infir- 
mitate sanauerat, quem se credi uellet os- 
tendit dicens uade et dicito quanta tibi 
fecerit deus *, et testimonium hoc uerum) est ?. 
Quis Patripassianos hereticos ferat dicente 
scribtura : qui credit in filio habet uitam, qui 
non credit in filio non habet uitam ?9 

Quorum tanta infelicitas est, ut etiam dae- 
moniaca confessione damnentur dicente ad 
deum in euangelio daemone : quid nobis el 
libi est, Iesu fili dei uiui, quid uenisti ante 
lempus perdere nos? * Quis Ofitas* uel 
insipiens incidat uolens deum habere ser- 
pentem, cum scribtum sit : ego sum dominus 
deus tuus qui eduxi te de domo seruitutis ; 
non eruní tibi dii alii praeter me ; non facies 
tibi idolum nec ullam similitudinem ex his 
quae in caelo susum ne- [p. 39] -que quae 
in ierra deorsum neque «quae» sub aquis 
neque quae sub terra ». Quis uellit Nouatia- 
norum baptismata repetita, cum scribtum 
sit : una fides unum baptisma unus deus ^. 
Quarum tamen sectarum infelicitatem teste 
deo Christo quia ex fabulis uulgi, non ex 
aliqua contentionis conlatione cognouimus, 
quia cum his uel contendisse * peccare est, 
unum hoc scientes quod qui sibi sectarum 
nomen inponunt Christiani nomen amittunt : 
inter quae tamen omnia Manicaeos, iam non 
hereticos, sed idololatras et maleficos seruos 
Solis et Lunae, inuictiacos"^ daemones cum 
omnibus auctoribus sectis moribus institutis 
libris doctoribus discipulisque damnamus, 
quia de his scribtum est : cum íali nec quidem 
cibum sumere *. Nobis enim Christus deus dei 
filius passus in carnem? secundum fidem 
symboli baptizatis et electis ad sacerdotium 
in nomine patris et fili et spiritus sancti 
tota fides, tota uita, tota ueneratio est. 

In hac ergo ueritate fidei et in hac sim- 
plicitate uiuentibus nobis a Caesaraugustana 
synhodo Hydatius redit, nihil contra nos 
referens, quippe quos et ipse in eclesiis nos- 
tris secum etiam communicantes demiserat 
et quos nemo nec absentes quidem prae- 
sumpta accusatione damnauerat. Sed ut sciat 


(1) Marc. 5, 19; (2) Tit. 1, 13; (3) Jo. 3, 
36; (4) cf. Matt. 8, 29; (5) Ex. 20, 2-4; (6) 
Ephes. 4, 5; (7) cf. Prov. 24, 19; (8) I 
Qon ; 


(a) Ofitas] —in- Ofitas, G. ScHEPSS, p. 
XXVI; Ofitas, M. PErscuEkNIG, c. 1402; 
F. PARET, 299; J. SvENNUNG, p. 141; 
(b)  inuictiacos] fortasse  inuecticios, G. 
ScuEPss, ann.; inuicti ac hos, F. PARET, 
p. 244; (c) carnem] pro carne, hic et alibi m 
perperam | addito, |G. ScHEPSS, anmn.; 
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corona 'uenerabilitatis tuae, unde excan- 
descentiae eius dolor, unde debaccans toto 
orbe etiam in eclesias furor fuerit : reuersus 
e synhodo et in media eclesia sedens reus a 
presbytero? suo actis eclesiasticis petitur; 
datur etiam post dies paruos in eclesiis nos- 
tris a quibusdam libellus et deteriora quam 
prius à praesbytero obiecta fuerant obpo- 
nuntür; segregant se de clericis ipsius plu- 
rimi, profitentes non nisi purgato sacerdoti 
se communicaturos. [p. 40] Hinc nos conuenti 
damus ad Hyginum et Symposium episcopos 
quorum uitam ipse nouisti huiusmodi litteras : 
omnia subito fuisse turbata; prouideri opor- 
tere, qualiter eclesiarum pax conposita dura- 
ret. Rescribtum est, ut uerbis ipsis loqua- 
mur : quantum ad laicos pertineret, si illis 
suspectus Hydatius esset, sufficeret apud 
nos sola de catholica professione testatio; de 
reliquo dandum pro eclesiarum pace conci- 
lium; nullum autem in  Caesaraugustana 
synhodo fuisse damnatum. Quis non con- 
sacerdotibus crederet, praesertim cum in 
eadem synhodo uir religiosus qui haec scribe- 
bat: Symposius adfuisset? Capimus tamen 
inter ista consilium, ut euntes ad Heme- 
retensium ciuitatem praesentes ipsi uidere- 
mus Hydatium, pacis potius deo teste quam 
contentionis auctores. Si enim iniuria et non 
obsequium fuit consulere potius praesentem 
tamquam fratrem uelle quam uelut reum 
euocare, rei sumus; sin uero uenientes et 
ingredientes in eclesiam turbis et populis 
concitatis non solum in praesbyterium non 
admissi, sed etiam adílicti uerberibus sumus, 
putamus caedentem potius iniuriam fecisse, 
non caesos. Nos tamen quibus cordi pax erat 
accipientes professionem laicorum, quam 
reprobare, quia esset catholica, non potera- 
mus, ad omnes prope coepiscopos nostros, 
quid sacerdotalis reuerentia passa fuisset, 
scribsimus mittentes etiam gesta rerum et 
fidem professionum nec hoc tacentes, quod 
multi ex his post professionem ad sacerdo- 
tium peterentur. Rescribitur ad nos dandum 
super ista concilium; credendum habitae 
professioni et sicut dedicationem sacerdotis 
in sacerdote, sic electionem consistere peti- 
tionis -—in- plebe. Hinc ille plus quam 
oportebat timens concinnat preces falso et 
rei gestae fabulam texens dissimulatis nomi- 
nibus nostris rescribtum contra pseudoepis- 
copos et Manichaeos petit et necessario 
inpetrat, [p. 41] quia nemo non, qui pseu- 


(d) presbytero] presbyterio, conj. F. Loors, 
Theol. Literaturzeitung, 11, 1886, c. 395; 
presbytero, F. PARET, p. 245; 
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doepiscopos et Manichaeos audiret, odisset. 
Viro etiam spectabili fratri tuo Ambrosio 
episcopo tota mentitur et, cum relato sibi 
rescribto sub specie sectae quam nostrum 
nemo non damnat in omnes rueret Christia- 
nos, hereticum etiam Hyginum nobiscum 
uocans, sicut epistulae ipsius missae ad 
eclesias prolocuntur, agens scilicet, ne iu- 
dices haberet, si omnes diuersis obtrectatio- 
nibus infamasset, eclesias nostras commen- 
dauimus deo, quarum communicatorias ad 
te epistulas detulimus totius cleri et plebis 
suscribtione transmissas, et ad te qui po- 
tuimus uenientes uoluimus quidem absentes * 
supplicare, ut sif haberet quod Hrydatius 
obiceret sacerdotum audientiam postulantes 
nec refugientes tamen iudicium publicum, si 
ipse malluisset. De nullo autem metuit audiri 
qui optat probari; sed studio factum fuerit an 


malo uoto, deus iudicabit, ut quaestor, cum 


iustas praeces diceret, respondere tardaret. 
Nos tamen, non omittentes in causa fidei sanc- 
torum iudicium malle quam saeculi, uenimus 
Romam, nulli graues, hoc solum desiderantes, 
ut te primum adiremus, ne taciturnitas 
metus conscientiae iudicaretur, sed magis 
libellum tradentes rei gestae ordinem et quod 
omnibus maius est fidem catholicam in qua 
uiuimus panderemus. Nam si et de scrib- 
turis quibusdam, quas Hydatius de armario: 
suo proferens in calumniosas fabulas misit, 
quaeritur de nobis sententia, id nobis cordi 
est et semper fuit, ut omnia in scribturis sub 
cuiuslibet apostoli profetae episcopi aucto- 
ritate prolatis; quae Christum deum dei 
fillum profetant aut praedicant et consen- 
tiunt canoni euan- [p. 42] -geliis uel profetis, 
non posse damnari; quae autem contra cano- 
nem et contra fidem catholicam sentiunt 
uel loquuntur, cum omnibus doctoribus 
discipulisque damnanda, quia scribtum est : 
omnis spiritus qui confitetur Christum de deo 
est, qui autem non confitetur de deo non est !, 
et alibi : nemo loquens in spiritu sancto dicit 
anathema Iesu et nemo nisi in spiritu sancto 
loquitur dominum Iesum?. Nec enim nos 
damnari debemus qui catholici sumus, Si, 
scribturas de deo loquentes secundum se 
haeretici falsauerunt, de quibus et. ipse 
Hydatius, qui se minus purgans infamari 


(1) I Jo. 4, 2-3; (2) I Cor. 12, 3; 


(e) absentes] fortasse praesentes, G. SCHEPSS, 
ann.; (f) ut si] et si, G. ScuEpss, ann. et p. - 
XXVI; ut si, B. KUuEBLER, c. 812; ut se, | 
F. PanET, p. 246; 
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per haec mauult quos metuit audiri, in 
concilio Caesaraugustano sic ait : damnanda 
damnentur, superflua non legantur. In quo 
corona tua perspicit moris illius esse, non 
nostri criminis, si quorum una sententia est 
fides dicatur esse diuersa. Propter quod uene- 
rabiles sensus tuos petimus, ut, si fides pro- 
fessionis nostrae, secundum quod tu relic- 
tam tibi de apostolis tradis, in deo constat, 
si eclesiarum nostrarum testimonia pacificis 
epistulis scribta non desunt, si de scribturis 
aliud nec sentire possumus nec debemus, si 
nemo nostrum reus factus, nemo auditus, 
nemo in concilio depositus, nemo etiam cum 
esset laicus, obiecti criminis probatione dam- 
natus est, licet noxio sacerdotium nihil 
possit sacerdos deponi qui laicus meruit ante 
damnari, praestes audientiam,  depraeca- 
mur, quia omnibus senior et primus es; 
Hydatium facias conueniri ac si confidet 
aliquid probare de nobis, coronam aeterni 
sacerdotii non omittat, si zelum domini 
usque ad finem? fuerit persecutus. Vel si 
insitae tibi benignitatis adfectu nulli uis 
iniuriam quam ille nobis inposuit inrogare£, 
des ad fratres [p. 43] tuos Hlispanienses 
episcopos litteras depraecamur. Omnes enim 
petimus, ne cui iniuriam fecerimus, ut conci- 
lio constituto et Hydatio euocato quos 
reos factos inpraesentes legerint non audiant 
inauditos. Tamen nemo condemnet ita, ut^ 
omnia Hydatius quae epistulis missis intulit 
probet, et solam probandae accusationis nec- 
cessitatem habeat; timorem reatus omittat, 
quoniam illum de nobis nullus accusat; nam 
et peccatum in nos facile ignoscimus, si pro- 
bamur, quoniam nouimus et ex uobis disci- 
mus, quid deceat sacerdotes, tantum ut 
probata fide et uita nostra scribto quod 
contra Manichaeos datum est, dato testi- 
monio sacerdotum qui interfuerint concilio, 
repugnemus, ne sub nomine noxiorum in 
diebus! uestris, quod nefas scitis, aut eclesiae 
catholicis uiduentur sacerdotibus aut eclesiis 
.sacerdotes. 


(1) cf. Is. 9, 6; 


(g) inrogare] inrogari, M. PETsCHENIG, C. 
1401, et F. PARET, p. 247; (h) non audiant 
 inauditos. Tamen nemo condemnet ita, ut] 
nunc audiant, inauditos tamen nemo con- 
demnet, ita ut, F. PaAnET, p. 248; (i) in 
diebus] diebus, G. ScugsPss, p. XXVI; in 
diebus, M. PETscHENIG, c. 1402; F. PARET, 
' p. 299; J. SvENNUNG, p. 141; 
5 
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[p. 44] 
TRACTATVS 3 


[PRISCILLIANTI] 
LIBER DE FIDE ET DE APOCRYPHIS 


...damnet, quoniam nouitas ingenii conten- 
tionis est mater, eruditio scandali auctor, 
schismatis alimentum, heresis nutrimentum, 
delicti forma peccatik. Omne enim quod aut 
a deo aut ab apostolis dictum uidetur aut 
factum uel ut fieret adprobatum, hoc est 
de quo scribtum est : est est non non ! ; quod 
autem ex nouo ingeniis et calumniis reppe- 
ritur, hinc testimonium diuinae uirtutis os- 
tenditur dicentis quod superabundat ex 
malo est?. Videamus ergo, si apostoli Christi 
Iesu magistri nostrae conuersationis et uitae 
exira canonem nil legerunt. Ait Iuda apos- 
tolus clamans ille didymus domini, ille qui 
deum Christum post passionis insignia cum 
putatur temptasse plus credidit, ille qui 
uinculorum pressa uestigia et diuinae crucis 
laudes et uidit et tetigit : prophetauit de 
his, inquid, septimus ab Adam Enoc dicens 
« ecce uenit dominus in sanctis milibus facere 
iudicium et arguere omnem et de! omnibus 
duris quae locuti sunt contra eum peccatores »*. 
Quis est hic Enoc quem in testimonium 
profetiae apostolus Iudas adsumpsit? An qui 
profetasset de [p. 45] deo, alium non habe- 
bat nisi profetiam huius poneret, quam, 
si uera dicuntur, canonica ipse ordinatione 
damnasset? Aut fortassis Enoc profeta esse 
non meruit quem Paulus in epistula ad 
Hebreos facta ante translationem testimonium 
habuisse * testatur aut quem in principio 
generis, cum adhuc mundi forma et natura 
rudis saeculi, peccatum decepti hominis 
retinens, futuram conuersionem ad deum 
post peccata non crederet, transferre inter 
suos deus maluit quam perire? De quo si 
non ambigitur et apostolis creditur quod 
profeta est, qualiter consultatio potius quam 
tumultus, consilium quam temeritas, fides 
quam perfidia dicitur, ubi, dum in ultionem 
simultatum sententia tenditur, praedicans 
deum propheta damnatur? Aut numquid 
de triuialibus rebus agimus aut tali et tesse- 


(1) Matt., 5, 37; (2) Matt. 5,37; (3) Jud. 14, 
15; (4) Hebr. 11, 5; 


(Kk) eruditio... peccati.] eruditio scandali, auc- 
tor schismatis, alimentum heresis, nutrimen- 
tum delicti, forma peccati., P. Moum, p. 94; 
M. PETSscHENIG, c. 1401; F. PanET, p. 173; 
(I) et de] de, G. ScuEgrpss, p. XXVI; 
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rae inter manus nostras sunt aut scaenae lu- 
dibria tractamus, ut, dum homines huius 
saeculi sequimur, apostolorum dicta damne- 
mus? Aut quae constituendae pacis est gratia, 
hominibus quae uoluerint credere et dicta 
apostolica non tenere? Sed fortassis aliquis 
in haec ingenia se iactet, ut, quamuis etiam 
unum testimonium ad confirmandam sancto- 
rum fidem in deo? ualeat, tamen dicat 
uni rei non esse credendum, sed in duobus et 
tribus testibus tolius uerbi constare rationem !. 
Conuertat itaque sese quilibet qui huiusmodi 
est, et utrum uera dicamus diligens scriptu- 
rarum scrutator inquirat. Quid est quod Tobi 
sanctus futurae uitae ad filium praecepta 
disponens, cum quid custodiret ediceret, 
ait : nos fili prophelarum sumus ; Noe pro- 
feta [uit et Abraham et Isac et Iacob et omnes 
patres nostri [p. 46| qui ab initio saeculi 
profetauerunt?, Quando in canone profetae 
Noe liber lectus est? quis inter profetas 
dispositi canonis Abrahae librum ]legit? 
quis quod aliquando Isac profetasset edo- 
cuit? quis profetiam Iacob quod in canone 
poneretur audiuit? Quos si Tobia legit et 
testimonium prophetiae in canone promeruit, 
qualiter, quod ili ad testimonium eme- 
ritae uirtutis datur, alteris ad occasionem 
iustae? damnationis adscribitur? Inter quae 
ignoscant singuli quique, si damnari cum 
prophetis dei malumus, quam cum his qui 
incauta praesumunt ea quae sunt religiosa 
damnemus. Quis enim accusatore Noe diuini 
iudicii disceptatione non timeat? De quo 
apostolus ait : Noe iustum iustitiae praeco- 
nem custodiuit cataclismum | mundo super 
impios inducens?. Quis Abrahae profetae 
sinum * ad quietis testimonium non requi- 
rat? quis reputari in ZJsac semen ?* nolit? 
quis Iacob dictum a deo Faraonis deum 5 
non amet? aut quis non memorias sanctorum 
respuens intremescat, cum scribtum sit 

amen dico uobis quod qui scandalizauerit 
minimum ex his qui crediderunt in nomine 
meo bonum est illi ligari molam asinariam eto 
in profundum maris militi *. Quod si de 
minimis dicitur, uolo scire, quid de his qui 
ad fidem primi sunt pronuntiaturP. In qui- 


(1) Deut. 19, 15; (2) Tob. 4, 13 (Itala); 
(3) II Petr. 2, 5; (4) cf. Luc. 16, 22; (5) ct. 
Gen. 21, 12; (6) cf. Ex. 7, 1; (7) Matt. 18, 


L 


(m) in deo| deo, G. Scugpss, p. XXVI; 
in deo, F. PAnET, p. 176; (n) iustae] inius- 
tae, G. ScuEPsS, p. XXVI; iustae, F. PARET, 
p. 177; (o) et] in collo eius et, G. Scnukrss, 
p. XXVI; (p) pronuntiatur] pronuntietur, 
G. ScuHEPss, ann.; 
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bus tamen omnibus libris non est metus, 
si qua ab infelicibus hereticis sunt inserta, 
delere et -—quae- fprofetis uel euangeliis 
non inueniuntur consentire respuere. Nec 
enim illi ipsi deo sancti mendacium in ueris 
et sacrilega amplectuntur uel detestabilia 
pro sanctis, meliusque est zezania de frugibus 
tollere quam spem boni fructus propter 
zizania perdidisse, quod propterea cum suis 
inter sancta zabulus inseruit?, ut, nisi sub 
cauto messore, cum [p. 47] zezaniis frux 
periret et bona faceret occidere cum pessimis, 
una sententia adstringens eum qui pessima 
cum bonis iungit quam qui bona cum malis 
perdit. Denique in euangelio cata Lucanum 
dicente euangelista testatur deus dicens 
inquiretur sanguis omnium  profetarum qui 
effusus est a constitutione mundi, a sanguine 
Abel usque ad sanguinem  Zacchariae qui 
occisus est inter altare et aedem? ; et Helias 
in regnorum ait altaria iua suffoderunt, 
profetas tuos occiderunt et ego relictus. sum 
solus et quaerunt animam meam *. Quis est 
iste Abel profeta, ex quo sanguis profeta- 
rum sumpsit exordium, cuius principium 
in Zacchariam finit? Qui sunt illi medii qui 
uidentur occisi? Si enim omne quod dicitur 
in libris canonis quaeritur et plus legisse 
peccare est, nullum ab his qui in canone 
constituti sunt profetam legimus occisum, 
ac si extra auctoritatem canonis nihil uel 
adsumendum est uel tenendum, non possu- 
mus tantum fabulis credere et non historiam 
scripti factorum probatione retinere. Fortasse 
enim aliquis exsiliat et dicat Eseiam fuisse 
dissectum; si quis ille est inter huiusmodi 
qui ista damnauerint, os suum claudat aut 
certe historiam factae rei proferens picturis 
se dicat credere uel poetis, quoniam iam fa- 
cilius admittunt quod philosoforum studia 
mentiuntur, certe ut huiusmodi rei testi- 
monium et occisorum profetarum a con- 
stitutione mundi sanguis requiratur. Quae 
si euangelista legens recte ad testimonium 
protulit dicens4 : scrutate scribturas *, etiam - 
me ut ea legerem quae legerat traxit. Non 
possum autem dicere quod loqui cogor, ut 
mihi apostolum sequi non [p. 48] eruditio 
fidei fuerit, sed muscipula decepti. Nam et 
rursus in euangelio cata Mattheum tenetur 
scribtum surgens autem loseph accepit 


(1) cf. Matt. 13, 29; (2) cf. Matt. 13,25; - 
(3) Luc. 11, 50-51; (4) I Reg. 19, 10; (5) - 
J09.:5; 393 | 

(q) protulit dicens] protulit, dicens, F. | 
PARET, p. 179; « 


| 


. nus deus nomen eius 5. 
. ducti 
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puerum et matrem eius noctu el abiit in Aegyp- 
tum et erat ibi usque ad consummationem 
Herodis, ut adinpleretur quod dictum est a 
domino per profetam dicentem : « ex Aegypto 
uocaui filium meum »?. Quis est iste profeta, 
quem in canonem non legimus, cuius pro- 
fetiae fidem uelut fideiiussor promissi mu- 
neris dominus inpleuit? Certe non modica 
indulti operis magnitudo est passurum deum 
credere et testimoniis prophetiae tamquam 
-uiam- diuini itineris praeparare, de qua 
deuertere deus nollet, ut locutum se in eo 
qui profetauerat conprobaret; certe dam- 
nari liber non potest cuius testimonium cano- 
nicae elocutionis fidem conplet, nec potest 
tamquam inter aepularum mortalium uolun- 
tates aliud eligi et aliud repudiari, nec de 
sofisticis quaestio est, uni quod quis adsump- 
serit sequitur et, dum dialecticum ingenio- 
rum opus uolunt', sectas de persuasione 
fecerunt. Scribtura dei res solida, res uera 
est nec ab homine electa, sed homini de deo 
tradita, cuius si dilibalio sancta est et massa ? 
sancta est. Inde denique heresis, dum sin- 
guli quique ingenio suo potius quam deo 
seruiunt et non sequi symbolum, sed de 
symbolo disputare disponunt, cum, si fidem 
nossent, extra symbolum nil tenerent. Sym- 
bolum enim signa- [p. 49] -tura rei uerae 
est et designare symbolum est disputare de 
symbolo malle quam credere; symbolum 
opus domini est in nomine patris et fili et 
spiritus sancti, fides unius dei, ex quo Christus 
deus dei filius saluator natus in carne passus 
resurrexit propter hominis amorem; qui 
apostolis suis symbolum tradens, quod fuit 
est et futurum erats*, in se et in symbolo 
suo monstrans nomen patris filium itemque 
fili patrem, ne Binionitarum * error ualeret, 
edocuit; nam qui requirentibus apostolis 
omne id quod nominabatur ?* se esse mons- 
trauit, unum se credi uoluit non diuisum, 
dicente profeta : hic est deus noster nec repu- 
tabitur alius absque eum qui ostendit uiam 
disciplinae et dedit eam Iacob puero suo et 
Istrahel dilecto suo ; posthaec in terris uisus 
est el cum hominibus conuersatus est *, domi- 
Sed ne amore fidei 
quam proposueramus 

licet. ex abundanti 


ad alia nos 
conuertisse dicamur, 


(1) Matt. 2, 14-15; (2) Rom. 11, 16; ( cf. 
Ephes. 1, 21; (4) Bar. 3, 36-38; (5) Am. 
5, 8; 


(r) uolunt] colunt, G. ScuEPss, p. XXVI; 
uolunt, PF. PaAnET, p. 180; (s) erat] non erit, 
G. ScnuE»ss, ann.; (t) Binionitarum] fortasse 
Ebionitarum, G. ScHEPss, ann.; 
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conira diuersas hereses uincendi locus pateat, 
tamen de hoc specialiter susceptum opus 
uolumus, ut infidele mendacium festimonio- 
rum nube! uincamus. Nunc uero ad illa 
redeundum est, ut, si probabiles in eo in 
quo repraehendimur inuenimur, recte etiam 
de reliquis disputasse uideamur. Sic namque 
et Paulus dixisse deum ait : beatius est dare 
magis quam accipere ?, et hoc locutum deum 
in canone non legimus. Et Daniel deum 
locutum fuisse testatur dicens quoniam 
exiet" iniquitas de Babylone ex presbyteris 
qui uidebantur regere plebem ?*. Et cum ista 
facta dicta uel scribta et in euangelistae* 
uerbis et apostoli eloquio et diuinis sermo- 
nibus crederemus, ecce nunc tempus adla- 
tum est, ubi, dum disceptatio superfluarum 
rerum quaeritur, stupor fidelibus insera- 
turv. Non enim possumus dicere deum non 
dixisse quod eum dixisse apostolus dixit aut 
non prophetatum fuisse quod scribtura pro- 
[p. 50] -fetam dixisse testatur. Et cum haec 
recte ad fidem credimus, scribta haec in 
canonem non uidemus et ideo, si extra 
canonem tota damnanda sunt aut qualiter 7 
uel damnatorum testimonium recipitur, uel 
in his quae scribta sunt scribentis auctoritas 
non tenetur. Sic denique et Ezechiel profeta 
ait : haec dicit dominus ad Gog « tu es de quo 
locutus sum in diebus antiquis per manus 
seruorum meorum profetarum »*. Credo quod 
dixit nec tam perfidus mihi sum, ut aut 
profetam finxisse quod dixerit deus aut 
deum mentitum fuisse confirmem; qui sit 
tamen ille profeta, per quem hoc deus locu- 
tus sit, in canone non uideo et, cum dicto- 
rum habeamus fidem, scribti in canone non 
inuenimus auctorem. Sic et in libris Para- 
lipomenon Natham profetam, Achiam Selo- 
nitam, uisiones Laedam, uerba Zeu fili Anani 
ad fidem ueri et eorum quae gesserunt aucto- 
ritatem inuenimus? edicta, dicente scriptura : 
et reliqui sermones Iosafat primi et nouissimi 
ecce Scribti sunt in sermonibus Zeu fili Anani 
qui perscribsit in libro reges Istrahel », et 
haec scripta in libris canonis non legimus, 


(1) Hebr. 12, 1; (2) Act. 20, 35; (3) Dan. 
35 (4) Ez. 38, 14-et 17; (5) II Par. 


5, , 


(u) exiet] non eziit, G. ScnuE»ss, ann. ; (x) 
in euangelistae] euangelistae, G. ScnuEPss, 
in euangelistae, PF. PARET, 
p. 183; (y) inseratur] inseritur, G. ScuEPss, 
p- XXV (z) aut qualiter] aut eorum qua- 
liter, G. ScuPss, p. XXVI (S. BRANDT); 
aut aequaliter, F. PAnET, p. 183; (a) inue- 
nimus] inueniuntur, cod. et M. PETSCHENIG, 
€. 1401, unde propheta, Achia Selonita; 
vide F. PARET, p. 183; 
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sed recepta a canone conprobamus; sicut 
et ibi ait : et reliqui sermones Solomonis primi 
et nouissimi ecce scribti sunt in uerbis Nathae 
profetae et in uerbis Achiae Selonitae et in 
uisionibus Laedam, quae uidebat de Heioro- 
beam filio Nabat* ; et item ibi : ef reliqui 
sermones Roboam primi et nouissimi nonne 
scripti sunt in uerbis Sameae profetae et Edom 
uidentis ef omnes actus eius?? et item ibi : 
et reliqui sermones Abdiae et actus eius et 
uerba eius scribla sunt in libro Edom pro- 
fetae? ; et [p. 51] item ibi : ef reliqui ser- 
mones Amessiae primi et nouissimi nonne 
ecce scripti sunt in libro dierum regum Iudae 
et Istrahel? * item ibi : nonne haec scripta 
sunt in libro dierum regum Iuda? * item ibi : 
el reliqui sermones Manasse et oratio eius 
quam orauit ad dominum in nomine dei 
Istrahel ecce scriba sunt in sermonibus ora- 
lionis eius et in sermonibus uidenlium *. 
Quis ergo huiusmodi fluctuus patienter acci- 
piat? Hinc una ex parte indocta urget insa- 
nia, furor exigit inperitus nihil dicens aliut 
nisi sint catholica necne quae dicis; damna 
quae ego nescio, damna quod ego non lego, 
damna quod studio pigriscentis otii non 
requiro. Hinc ex parte altera diuinum urget 
eloquium : scrutate, inquid, scripturas *, illud 
peculiariter monens, ut quorum sanguis ad 
testimonium  uindictae quaeritur eorum 
eloquia non negentur. Inter quae positi 
necessario confidentiam iam uolumus esse 
quod dicebamus antea esse cautelam. Habeo 
testimonium dei, habeo apostolorum, habeo 
profetarum : si quaero quod Christiani homi- 
nis est, si quod eclesiasticae dispositionis, 
si quod dei Christi est, in his inuenio qui 
deum praedicant, in his inuenio qui pro- 
fetant. Non est timorh, fides est, quod 
diligimus meliora et deteriora respuimus, 
unum inter ista seruantes, ut, quoniam in 
huiusmodi libris, quos extra canonicorum 
librorum numerum ad legendi laborem dili- 
gentia retentabat adque ad conprobanda ea 
quae scripta in canone legimus adsumpti 
sunt, hereticorum in pleraque sensus inua- 
dens pugnam catholicis parans falsare maluit 
quam tenere, ilam apostolicam feramus 
iure sententiam omnem spiritum qui negat 
Iesum de deo non esse et omnem spiritum 
qui confitetur Christum Iesum de deo esse *; 


(1) 'H Par..9, 29; (2) II Par. "12; 15; 
(3) IL Par. 13, 22; (4) II^ Par. 25,:26; (5) 
II Par. 28, 26; (6) II Par. 33, 18-19; (7) 
Jo. 5, 89; (8) cf. I Jo. 4, 3-2; 


(b) timor] non tumor, G. ScuEPss, ann. ; 
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sicut scrib- [p. 52] -tum est : nemo enim dicit 
in spiritu sancto anathema Iesu et nemo nisi 
in spiritu sancto loquitur dominum Iesum ?. 
Denique in antiquis librorum monumentis 
cum testamentum scribturarum diabolus inui- 
deretv, Hierusalem capta polluto altario 
domini distrui templum satis non fuit; nam 
quia facile erat, ut quae manufacta erant 
in manufactis homo redderet, arca incensa 
est testamenti, sciente diabolo quod facile 
natura hominum obligata saeculo fidem 
perderet, si ad praedicationem diuini nomi- 
nis scribturarum testimonia non haberet. 
Sed argutior diuini mysterii natura quam 
diabuli, quae, ut quid deus in homine posset 
ostenderet, reseruari Hesdram uoluit qui 
illa quae fuerant incensa rescribsit. Quae si 
uere incensa et uere credimus fuisse res- 
cribta, quamuis incensum testamentum lega- 
tur in canone, rescriptum ab Hesdra in ca- 
none non legitur, tamen, quia post incensum 
testamentum reddi non potuit nisi fuisset 
scribtum, recte illi libro fidem damus, qui 
Hesdra auctore prolatus, etsi in canone non 
ponitur, ad elogium redditi diuini testa- 
menti digna rerum ueneratione retinetur; 
in quo tamen legimus scriptum spiritum 
sanctum ab initio saeculi et hominum et 
rerum gesta retinentem cor electi hominis 
intrasse et, quod uix ad humanam memo- 
riam scribti forma retineret?, ordine numero 
ratione repetita, cum per diem loquens et 
nocle non íacens? scriberet, omnia quae 
gesta uidentur esse uel legimus scribta ad 
humanam memoriam condidisse. In quo libet 
exclamare est?! liceat! qualiter, rogo, 
pauca ex his legentes [p. 53] culpabiles su- 
mus, cum magis ob hoc rei sumus, quod 
omnia quae de deo sunt profetata non legi- 
mus? Non dubito autem quemquam ex his 
qui calumnias potius quam fidem diligunt 
esse dicturum : ultra nihil quaeras! sufficit 
te legere quod in canone scribtum est. Cuius 
quidem uerbis facile ingenio humanae natu- 


rae quae otium potius quam laborem requirit 


adsurgerem, nisi me Lucae euangelistae tes- 
timonium perurgeret dicentis in actibus apos- 
tolorum : ad! discipuli pariter conferebant 


(1) L'Cor;.12, 3; (2) cf. Ps. 21; 35 


(c) inuideret] uideret, vel inuaderet, G. 
SCHEPSS, p. XXVI; inuideret, F. PARET, p. 
183, et J. SvENNUNG, p. 141; (d) retineret] 
retinet, G. ScuEPss, p. XXVI; retineret, F. 
PaAnET, p. 183; (e) est] esto, G. ScuHEPSS, p. 
XXVI; (f) ad] at, conj. G. Scux»pss, ann.; 


alius MN ER. 


1449 


inter se scribiuras, si ila esset *, quemadmo- 
dum locutus fuerat ad eos Paulus, et ea 
quorum cognitionem uolo testimonium pro- 
phetiae in canone accepisse cognosco. Quam- 
uis enim crimen sit apostolicis non cre- 
didisse sermonibus, non est tamen damna- 
bilis culpae firmamentum fidei scriptorum 
probatione construere et nihil in quo nos 
infirmes redarguitio diaboli faciat reseruare. 
Potuit enim sermo diuinus, quoniam ipsius 
erat omne quod dixerat, tamquam ab se 
loquens non scribtum ab alio dicere, sed 
ex se ipse proferre; dicens autem scribtum 
esse, necessario proponens nobis legendi solli- 
citudinem, et suam de quo profetatum fue- 
rat gloriam et illius qui profetauerat debitam 
posteritati gratiam non omisit. Izgo certe 
inter utrosque utrisque debitor sum ?, ut et 
illum qui ad memoriam diuinam profetauerit 
legam et deo credam. Quis enim non delecte- 
tur Christum ante saecula non a paucis, sed 
ab omnibus profetatum? aut quis diuinae 
magnitudinis et tam incredibilis miraculi 
deum nasci habere et uirginalem metram 
in ministerium diuini uerbi ad concipiendum 
uel parturiendum [p. 54] habitaculum cor- 
poris patuisse tam sterilis aestimator est, ut 
putet non in omnem terram adque in omnem 
hominem diuini sensus secreta clamasse, cum 
scribtum sit : omnis lingua confiteatur quo- 
niam dominus lesus in gloriam dei patris *? 

Et ideo, quilibet ille sit qui haec neget, 
ego certe scio quod eius pharisaei recipiet 
mercedem qui adueniente domino, cum 
omnis turba cum apostolis iuncta clamaret : 
« osanna, osanna in caelis, benedictus qui 
uenit in nómine domini », corripi oportere eos 
dirit* qui tam indubitanter praesentis dei 
glorias non tacebant. Sed uideat qui huius- 
modi est dixisse dominum : etiamsi isti 
tacuerint, lapides clamabunt *, et intellegat 
quoniam, si duritia petrarum naturaliter 
praemortua ad dandum testimonium deo in 
usum humani sermonis animatur, quomodo 
sanctorum lingua praecluditur quae ad con- 
fitendum et suapte natura et diuina gratia 
' perurgetur? Si enim gentiles animae ido- 
lorum formis et caerimoniis inpeditae auium 
- praepetes transitus et dedita uentis itinera 
pinnarum uelut ad praescientiam futuri 
prouentus loquuntur et extarum uenas ani- 


(1) cf. Act. 17, 11; (2) cf. Rom. 1, 14; 
(3) Philip. 2, 11; (4) ct. Luc. 19, 37-39 et 
Matt. 21, 9: (5) Luc. 19, 40; 


(g) Si] Sic, G. ScugpPps, p. XXVI; Si, P. 
MoHn, p. 94, ef F. PARET, p. 184; 
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matione terreni spiritus palpitantes, dum 
fidem daemonibus dant, moriturah post mo- 
mentum animalium uiscera futura praenun- 
tiare confirmant et de uita mortuos rogant !' 
dicentes lapidi surge et igno vigila ^? 
sicque? sacrilegium ab his studium dicitur, 
inperitia sapientia nuncupatur nescientibus 
his non deo se sacrificare sed daemoni ? 

in quo si talibus apud se gloria est, quomodo 
nos diuinas sanctorum respuimus  profe- 
tationes et, dum oboedimus uoluntatibus 
nostris, his qui deum profetauerint inuide- 
mus relinquentes apostolica praecepta di- 
centia : spiritus nolite extinguere profetias 
nolite repudiare ^? Et ideo, quia [p. 55] ubi 
libertas ibi Christus 5, libet me unum clamare 
pro totis, quia et ego spiritum domini habeo * : 
cesset inuidia diaboli! ab omnibus adnun- 
tiatus est dominus, ab omnibus profetatus 
est Christus, —ab-- Adam Sed Noe Abraham 
Isac Iacob et a ceteris qui ab initio saeculi 
profetauerunt?, et intrepidus dico quod inui- 
detk diabolus : uenturum in carne deum 
omnis homo sciuit, non dicam hii quos in 
dispositione generationis suae in euangelio: 
deus posuit et diuinae naturae fidem et 
numerum canoni praestaturos. Quod sicut 
scientibus et negantibus maior poena est, 
sic et perfecta gloria est non solum corde 
credere, sed et ore confessionis* gloriam non 
negare, dicente Dauid : credidi, propter quod 
locutus sum *. In quo et apostolus Petrus 
sciens conscientiam! in libris canonicis nu- 
meri rationem et relaxans legendi ea quae 
de Christo scripta sunt libertatem, cum 
ad Colosenses epistulam daret, dixit : cum 
lecta fuerit apud uos epistula haec, facite, ut 
et in Laodicensium eclesia legatur, etl eam quae 
Laodicensium est uos legatis . Aut numquid 
damnabilis apud uos apostolus fuit, qui 
epistulam quae in canone non erat discipulos 
suos legere permisit aut uobis maior cura pro 
Christo est sicque uoluntates uestras agilis, 


(1) cf. Is. 8, 19; (2) Hab. 2, 19; (3) ct. 
I Cor. 10, 20; (4) I Thess. 5, 19-20; (5) ct. 
II Cor. 3, 17; (6) I Cor. 7,40; (7) Tob. 4, 13; 
(8) cf. Rom. 10, 10; (9) Ps. 115, 10; (10) Col. 
4, 16; 


(h) moritura] et moritura, vel potius moritu- 
raque, P. Moun, p. 94, quod non probat F. 
PanET, p. 185; (i) sicque] non sique, G. 
ScuEPss, ann. et P. Moum, p. 94; (Kk) 
inuidet ]inuideat, G. ScnEPss, p. XXVI; 
inuidet, F. PARET, p. 186; (I) conscientiam] 
conscientia, G. ScHEPSs, ann. ; consentientem, 
M. PrrscHENIG, c. 1401, el F. PARET, p. 
187; 
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ut iniustum iudicium etiam in ea quae ante 
uos sunt decreta tendatis? Omnibus enim 
nobis qui deum Christum credimus plenitudo 
fidei * dies domini est et lex uitae apostolici 
forma praecepti est, quoniam, si fides ex 
auditu, auditus autem per fidem?" constal ?, 
qualiter nobis futurorum spes [p. 56] ponitur, 
si quae ante docentur scribta uel dicta de 
Ghristo et in memoriam reseruata nec um- 
quam ab apostolis repudiata sed lecta, non 
solum respuantur a nobis, sed tamquam sacri- 
lega damnentur, cum in euangelio scribtum 
sit : quicumque fecerit in nomine meo uirtutem, 
non potest de me male loqui ^? In quo illud 
Lamen non recuso nec respuo inperitis haec 
non committenda auribus, ne, quia ab here- 
ticis pleraque falsata sunt, dum praetitulato 
nomine prophetarum in uerbis sanctorum 
diuinum opus quaerunt, haereticae falsi- 
tatis inruant foueam, dum apostolici ser- 
monis non ad plenum retinent disciplinam. 
Sed nec propter nequitias pessimorum pro- 
phetia damnanda sanctorum est; nam in 
omnibus heresibus cunctarum scribturarum 
interpraetatione peruersa infelicium  secta- 
rum instituta de persuasione fecerunt om- 
nesque se Christum deum credere et Chris- 
Ltianos esse confirmant. Nec" ideo diuina 
scribtura damnanda est aut repudianda fides 
Christi est aut nomen refugiendum est Chris- 
tianum, si, dum adserere sacrilegia sua uo- 
lunt, catholici nominis audent usurpare con- 
sortium. Si enim omnia quae legunt? dam- 
nare uolumus, certe quae etiam? in canone 
sunt relata damnamus, unde melius est inter- 
praetationem funestam et institutionem sa- 
crilegam quam scribturam damnare diuinam, 
quoniam scribtum est : uobis datum est scire 
mysterium regni dei, ceteris aulem in para- 
bolis loquar, ut uidenles non uideant et au- 
dientes non audiant ^. Mihi certe seruo do- 
mini consideranti haec unus hic sensus est 
quoniam qui non amat Christum anathema 
maranata *. 


(1) cf. Hebr. 10, 22; (2) ct.. Rom. 10,117; 
(3) Marc. 9, 38; (4) Luc. 8, 10; (5) I Cor. 
16, 22. 


(m) fidem] uerbum, F. PanET, p. 187; 
(n) confirmant. Nec] confirmant, nec, F. 
PARET, p. 188; (o) legunt] leguntur, G. 
ScugPss, p. XXVI; legunt, F. Paret, p. 
188 et J. SvENNUNG, p. 142; (p) quae etiam] 
PEE TRN G. Scuxgrss, p. X XVI, et F. PARET 
p. ; 
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TRACTATVS 4 
[PRISCILLIANI] TRACTATUS PASCHAE 


Etsi ipsa natura nos docet inter inexplo- 
ratas humanae uitae conuersationes et indi- 
cenas deo saeculi mensurabiles? pugnas nihil 
utilius esse homini quam per omnes dies ea 
quae.saeculi* sunt amica respuere et diuinae 
institutionis praecepta seruare, dicente apo- 
stolo omnis amicitia mundi inimica est 
dei ^, et iterum profeta dicente : non tardes 
conuerti ad dominum et ne differas de die in 
die?, tamen? mortalium  sensuus rerum 
saecularium familiaritate captiui intra huma- 
nae inbecillitatis clauduntur errorem et 
semper diuina miseratio inter tot inconsulta 
naufragio welut fine* periclitantibus statio 
et optabilis portus occurrit. Vnicum diuinae 
sententiae modum  profeticis uocibus ad- 
praehendens gloriosum pascharum diem deus 
posuit, ut, quamuis per omnes dies seruire 
sibi homines suos deus uellet, tamen, quia 
omnis mundus in maligno positus est?, et 
dum nullus infinitis est finis fixo in lubricis 
gressu modum non constituimus incertis, 
[p. 958] in commemorationem inpensae pro 
nobis passionis exhortans uel anniuersaria 
uice ad obaudiendum nos fidei *-" cogeret, 
quos omne quod uiuimus sibi soli debere 
meminisset, dicente apostolo : siue mors 
siue uita siue praesentia siue futura, omnia 
uestra sunt, uos autem Christi, Christus autem 
dei *. 

Et ideo, dilectissimi in deo, quia in hoc 
positi sumus, ut sensuus uestros* intra 
angustias humanae inbecillitatis obsessos 
tamquam in nouam lucem religiosa docendi 
exhortatione laxemus, neccessario inchoan- 
tibus in praeparationem suscipiendae pa- 
schae diebus quadragensimarum, sicut scrib- 
tum est, tamquam boni procuralores iulti- 
formis gratiae dei * aliut ne fiat secundum 
imperium ?* praecipimus, aliud secundum 
ueniam depraecamur, quoniam in hoc tem- 


(1) Jac. 4, 4; (2) Eccli. 5, 8; (3) I Jo. 5, 
19: (4) I Petr. 1, 22; (5) I Cor. 3, 22; (6) 1 
Petr. 4, 10; (7) cf. I COE, 05 


(q) mensurabiles] inmensurabiles, B. KuE- 
BLER, C. 812; (r) saeculi] saeculo, cod. man. 
1, et M. PETSCHENIG, C. 1400; (s) tamen] 
tamen quia, F. PARET, p. 110; (f) naufragio 
uelut fine] naufrago uelut fine, G. ScHEPSS, 
p. XXVI; naufragia uelut fida (— VERG. 
Z4En. II, 23), P. Moum, p. 94, et F. PARET; 
p. 110; (u) fidei] fidem, cod. et M. PETSCHENIG, 
c. 144; (x) uestros] uostros, cod. man. 1; 
nostros, G. ScuEPss, p. XXVI; uestros, 
F. PanET, p. 111, et J. SvENNUNG, p.143; 
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pore et qui iam se a malis abstinet adsuescens 


bonis debet uelle meliora et qui adhuc 
indisciplinato mundi errore constringitur 
reuocari ab alienis uel solemnium dierum 


obseruatione suadetur, ut adueniente pascha 
domini et qui fíidelis est custodisse se 
acceptam semel mandatorum fidem gaudeat 
et paenitens salutem repetat et catecuminus 
futurae remissionis confidentiam non amittat !, 
ut adinpleatur quod scribtum est : ecce dies 
domini et salutare eius! aperite porias, ul 
intret populumv custodiens iustitiam el uerita- 
tem, quia amplectentes intellectum perceperunt 
pacem speranfes in domino ?. Propler quod, 
dilectissimi, caelestis uocationis participes ? 
castificate animas uestras deo ' et, sicut 
scribtum est, abstinenles a corporalibus desi- 
deriis quae militant * |p. 59] aduersus uos 
in membris uesíris * ieiunantes deo non in 
turpibus lucris * neque in incerto auaritiae * 
aut in rexis et contentionibus ieiunetis, 
quoniam, etsi abstinentiam diliciarum et 
oecallationem corporis diuinum in his diebus 
opus quaerit, /íale [tamen ieiunium non 
requirit ?, sed, sicud scribtum est, castificati 
corpore et spiritu caritatem in dilectione 
simplicem ex corde uero?? et diuites uos in 
operibus bonis diuinis gloriis exhibeie'* et, 
Sicut profeta ait, soluite omnem conligationem 
iniustitiae et respuite oblegationes inpotentium 
commerciorum, eripite iniuriam accipientem, 
iudicate . pupillum?, iustificate uiduam, de- 
mittite confractos in remissionem et omnem 
conscriblionem iniquam disrumpite, frangile 
panem uestrum esurientibus, aegenos et non 
habentes tectum inducite in domos uesíiras ; 
si uiderilis nudos operite et laborantes ne 
dispexeritis *; sic enim scribtum est : si 
dederis esurienti panem tuum ex anümo et 
humiliatam | satiaueris animam, orietur in 
tenebris lumen tuum et erit deus tuus lecum 
et satliaberis omnibus bonis in omnia quae 
desiderat anima (ua? GQConsiderate enim, 
quid sit pascha domini, dicente apostolo 

pascha nostrum immolatus est Christus '^, osten- 


dens rerum praesentium tolerantiam ad 
/ 


praemium beatae inmortalitatis proficien- 





(1) Hebr. 10, 35; (2) Is. 26, 2-4; (3) Hebr. 


EEUU NODI Petr. 1,22; (5) I Petr. 2, 11; 
EXEIACUId: (7) cf. I, Tim. 3, 8; (8) et. 
I Tim. 6, 17; (9) Is. 58, 5; (10) I Petr. 1, 22; 
(11) I Tim. 6, 18-19; (12) Is. 58, 6-7 et 1, 17; 


(13) Is. 58, 10-11; (14) I Cor. 5, 7; 


(y) populum] lege populus, F. PARET, p. 112; 
(z) pupillum] pupill-um--e, cod.; pupil- 
lum et, G. ScaEPss, p. XXVI; pupillo (LX X), 


. M. PETSCHENIG, c. 1401; pupillae, F. PARET, 


Dx 112; 


rem 
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tem, in quo uirginis partus el in adsump- 
Lionem corporis omnipotens [p. 60] deus 
pudorem humani exordii non recusans, dum 
multimoda ueritatis in se sustinens argu- 
menta humanae natiuitatis uitia castigal, 
conceptione partu uagitibus cunis omnes 
naturae nostrae contumelias transcurrerit, 
ut, ueniens in carnem constitutionem decreti 


anterioris euerteret -—et-^ in patibulum 
gloriosae crucis maledicta terrenae domi- 
nationis adfigens * inmortalis ipse neque 


morte uincendus pro morientum aeternitate 
moreretur. Cum quo -si- alteri consepulti 
in morlem in* baplismum sumus *? alteri 
ut commoriaimur et consepeliamur optamus, 
sic in diem paschae uenire debemus, ut, 
quia contumelia illius honor noster est, 
quadragenta dierum  erimum domini in 
euuangelio ieiunantis imitati ambulantes in 
carne non secundum carnem uiuamus ?, ut, 
si^. uicti ad modicum sumus, tamen in 
conpaginationem corporis Christi diuina 
praeceptorum luce reparemur, quoniam fart 
quam misericordiam consecutus * ego consi- 
liator, ego testis sum quod liberi a peccatis 
esse non possumus, nisi remissione baptisma- 
tis et diuinae crucis redemptione saluemur. 
Hii sunt enim dies quos Moyses quadragen- 
simo nummero ieiunans ad accipiendam 
legem diuini sermonis meruit eloquium, cum 
adnuntiatum pascha domini mare timuit et 
potentissimum in terris aelementum cui 
ipsa pro tempestate natura est diuisis aquis 
puluereum populo [p. 61] iter praestitit et 
contra solitos usuus saeculo datura mira- 
culum? herbarum jpastuus sterilis herena 
produxit. Hii sunt dies quos lesus Naue 
similiter in ieiuniis agens terram promissionis 
ingressus cum induto fidei armis * dei populo 
stante in medio aquarum arca domini 
plenus in omnes crepidines Iordanis siccum 
populo iter praebuit et in priora decurrens 
uel in posteriora sua reluens?^ ne diuinae 
iussioni natura contrairet expauit *. Eii 
sunt dies quos adueniens in carnem deus 
post locuplitatum baptismatis fontem consti- 
tutus in eremo ieiunans diebus et noctibus 


(1) cf. Col. 2, 14; (2) Rom. 6, 4; (3) 1I Cor. 
10, 22(4) T, C0r.7,.29; (D) ci. IAomid02 
et Ephes. 6, 16; (6) cf. Jos. 3, 15-17; 


(a) in] per, G. Scuz»ess, ann.; (b) ut, 
si] ut etsi, G. ScuEPss, p. XXVI; (c) mi- 
raculum] miraculam, cod. man. 1; mira- 
cula, M. PErTscHENIG, C. 1401; (d) ingres- 
sus cum... reluens] ingressus est, cum...populo 
stante... reluens (corr. refluens), B. KUrEBLER 
c. 812; ingressus; cum... F. PanzgT, p. 114 

, 
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uicit? et temptatus a zabulo est nunc necces- 
sitate ieiunii, nunc ambitione mortalium, 
nunc timore; in quo et-si- temptari non 
potuit deus, tamen saluationis nostrae prae- 
parans passionem et adinplens in se pascha- 
rum decreta, non soluens !, in eo quod 
temptari uoluit quae in diebus hiis repu- 
diari a nobis oporteret ostendit, etf quod 
illum temptanti diabolo respondisse ad fidem 
legimus nos ad distructionem  diabolicae 
temptationis utamur. 


[p. 62] S 
TRACTATVS 5 


[PRISCILLIANI] TRACTATUS GENESIS 


Profetici forma praecepti diuinis ad prae- 
dicandum  gloriis corporata etsi hospitio 
terreni tenetur habitaculi, tamen spiritus 
dei luce conpleta ita prophetiae opera 
disponit, ut praesentia deo tribuens credendi 
fidem hominibus insinuet et per ea quae 
uidentur spiritalium  intellectuum? in. nobis 
gesta demonstret. Omnia enim quae uel facta 
uel scribta sunt, ad correctionem ?, labentium 
hominum et ad credentium fidem dicta 
monstrantur, ut diuina lege proposita et 
uni deo in nobis potestate seruata rebus 
praetereuntibus finis, peccantibus poena et 
mortalibus promittantur aeterna, sicut scrib- 
tum est : caeli ipsi perient, tu autem perma- 
nebis et omnis tamquam uestimentum ueterescit 
et tamquam amictum plicabis illos, tu autem 
ipse es et anni tui non deficient *. Denique 
Moyses sanctus diuinis edoctus uerbis et in 
opus euuangelicae dispositionis electus, qui 
initio? nascendi tale uenientis in carne 
meruit exordium, [p. 63] ut qui uitae eius 
insidias tenderent ab his educationis blandi- 
menta sentiret et postea percusso Aegypto 5 
et dei populo liberato signorum prior faceret 
exordium «et consortio cum deo iuncto 
diuinorum praeceptorum incrementis nu- 
tritus principium daret canoni, cuius in se 
plenitudinem ad testimonium  protulerat, 
scribti uerbis scilicet edocens et opus uerbi 
factorum operibus ostendens; sic denique 
et de eo scribtum est : ef locutus est dominus 
ad Moysen facies ad faciem tamquam qui 


(1)«cf-Matb 5, 17, (2) el. Hom. 1,420; 
(3) cf. I. Cor. 10, 11; (4) Ps. 101, 27-28; 
(D) cL - Ex. 12:521; 


(e) uicit] uixit, G. ScHePss, p. XXVI; uicit, 
F. PARET, p. 114; (f) et] ut, P. MoHR, p 
94; est, F. PAnET, p. 115; (9g) initio] cin 
initio, G. ScuePss, p. XXVI; initio, F. Pa- 
RET, p. 299; 
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loquitur ad amicum suum'. Videns ergo 
futura haereticorum dogmata et diuersa 


ingenia disputantum, quod alii amanth^ non . 


factum sed perpetuum fuisse mundum et ideo 
cuius non sit initium futurum semper aeter- 
num, alii sibimet ipsi in uoluptatibus blan- 
dientes, dum omne quod peccant non sibi 
sed malitiae diaboli uolunt inputare uel 
saeculi, cum scribtum sit : Efrem ipse sibi 
posuit scandalum amans  Channaneos? et 
alibi apostolo dicente unde bella, unde 
rixae in uobis? nonne de uoluníatibusi 
uestris *? sic mundi per haec accusantes 
naturam, propter quod hoc nialum iudicant, 
nihil in his quae apparent deum fecisse 
confirmant et corporalibus concupiscentiis 
delectantes facturam corporis sui adsignantes 
diabolo putant se nescire quae faciunt et 
quae in corporibus suis peccant diuinae 
dispositionis sollicitudine non teneri, cum 
scribtum sit : corpus quod corrumpitur ad- 
grauat animam et deprimit terrena inhabitatio 
sensum mulía cogitantem *, alii Solem et 
Lunam luminaria ad ministerium hominum 
constituta aestimantes deos principatibus 
mundi aelementorum tribuunt potestatem, 
cum scribtum sit : [p. 64] quid lucidius sole? 
el hic deficiet ^, et alibi : qui aduocat aquam 
maris ei spargit eam super faciem totius 
lerrae; dominus deus omnipotens nomen 
est ei ^, — sed hii omnes, dilectissimi fratres, 
ignorantiae tenebris inuoluti dubios euer- 
tunt et consentientes ad perditionis suae 
pericla deducunt. Hii sunt enim, sicut 
scribtum est, nubes sine aqua quae a uentis 
circumferuntur, arbores autumni: sine fructi- 


bus mortuae el exstirpatae et fluctus faeroces | 


maris spumantles suas turpitudines, sidera 
fallacia quibus tempestas et caligo tenebrarum 
reseruaía sunt * ; quorum iudicium olim uix 
sufficit et perditio eis non indormiet *. Ne- 
scientes enim omne hoc quod uidetur propo- 
sito per deum fine periturum et ideo inlu- 
minatas fuisse tenebras et facturae inuen- 
tam esse naturam, ut diuisa temporum 


numeris et dierum habitaculum praestarent | 


homini laboranti in opus Christi nec consti- 
tutum diuinae uoluntatis excederet, qui ad 
praebendum nostri ministerium diuina insti- 
tuta seruare* uoluisset; sic enim scribtum 


(1) Ex. 33, 11; (2) cf. Jos. 16, 10; (3) Jac. 
4, 1; (4) Sap. 9, 15; (5) Eccli. 17, 30; (6) 
Am. 5, 8; (7) Jud. 12-13; (8) II Petr. 2, 3; 





.(R) amant] clamant, P. MonHm, p. 94; 
(i) uoluntatibus] non uoluptatibus, G. ScHEPss, 
ann.; (k) seruare] seruari, unde praestaret, 
ME 1, vel excederent, 
p. 75; 


F. PARET, 
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est de hiis : paler uester diabolus ab initio 
mendax fuit, et necesse est, cuius! initium 
mendacii natura dedit?*, «uiam ueritatis 
tenere non possit !. Propter quod uos 
hortor et moneo, ut qui baptizati in Christo 
Chrislum induistis ? reiectis saeculi tenebris 
amquam in die honeste ambuletis?* et, sicut 
apostolus ait, nemo uos depraedetur secundum 
philosophiam mundi huius ef non secundum 
Christum *; sapientia enim huius mundi 
stultitia: est apud deum ^» et quae uidentur 
mortalia sunt ; [p. 65] nam quae non uidentur 
aeterna *. Animaduertentes enim sensum 
lectae lectionis dicentis : in principio fecit 
deus caelum et (erram *, scitote omnia deum 
fecisse quae facta sunt et conpactis inter 
se aelementis solidatam caeli extendisse 
naturam sicque usu aeris uentorum potesta- 
tibus dato quadripertita temporum uice 
anni cursus et stellarum constitutas dispo- 
sitiones. Cum enim uerbum diuinae uirtutis 
apparuit dicens : fiat lur*, uniuersa quae 
erant intenebrata patuerunt et nocte ues- 
peris ab splendore lucis diuisa, singulis qui- 
busque rebus in locum dispositi ordinis segre- 
gatis, terra solidata est, ut alterutro aelemen- 
torum ministerio praecurrente partita tem- 
porum uice usum dispositi operis spiritu 
uitae animata proferret, non quod terra 
uel caelum aut datis? ex cognatis aelementis 
terrigenis principatibus spiritus propriae po- 
testatis aliquid acceperit, sed ut rerum mate- 
ria praeparata sermo diuinus facturae opus 
intrans sapientium praeceptorum instituta 
conpleret, tenens forum saeculi in habita- 
culum hominum constitutum. Denique his 
omnibus quae conuersatio mundi possidet 
secundum genus suum Íactis? hominem ad 
imaginem et similitudinem suam deus fecit?? 
acceptoque limo terreni habitaculi nostrum 
corpus animauit, ut domino rerum omnium 
homine praeposito in eo sabbatum idest 
requiem suam poneret, ubi imaginem suam 
et similitudinem corporasset, ac post traduce 
natura hospitium corporale homo ex homine 
-praesumens caro nasceretur ex carne, in quo 
constitutis nobis et diuinorum mandatorum 
jussa sectantibus mundi opus et terrenae 


(1) Jo. 8, 44; (2) Gal. 3, 27; (3) Rom. 13, 
12-13; (4) Col. 2, 8; (5) I Cor. 3, 19; (6) II 
Cor. 4, 18; (7) Gen. 1, 1; (8) Gen. 1, 5; (9) 
Eu 21; (10) Gen. 1, 27; 


( cuius] cui, G. ScnHEPss, p. XXVI; 
^ cuius, M. PErscuENiG, c. 1401; (m) natura 
dedit] naturaededit, cod.; natura edidit, 

P. Moun, p. 94; M. PETSCHENIG, C. 1401; 

.F. PanET, p. 75; (n) datis] datus, M. PETS- 
CHENIG, C. 1401; datus natis, F. PARET, Dp. 
EE 
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materiae naturam castificata caro uinceret, 
—et- homo ministerio saeculi usus non 
concupiscentiae uoluntate deceptus haberet 
[p. 66] in se testimonium imaginis et simi- 
litudinis dei et clarificatus in corpore /lem- 
plum fieret domini *, ut sabbatizato in omni- 
bus mundo requiem ?, quam in se deo? 
promiserat, praesentaret. 

Denique ipse deus noster per omnem 
scribturam in se cuncta disponens dici se 
omne quod dicitur? uoluit, ut solus potens 
saluare perdere * in unoquoque opere nuncu- 
pati uerbi peccantibus poenam et laboran- 
tibus in se gloriam non negaret, sicut scrib- 
tum est : ecce pono in Sion lapidem sum- 
mum angularem electum et qui crediderit in 
eo non erubescel; uobis autem hic honor cre- 
dentibus ; non credentibus uero lapidem quem 
reprobauerunt aedificantes hic [actus est^in 
capud anguli et lapis offensionis et peira 
scandali, qui offendunt uerbo nec credunt *, 
ut intellegatis, qualiter unius rei nomen 
alteris in incrementum fidei esset, alteris 
in offensionem poena peccati. Ipse namque 
se intrantibus ianuam *, ipse in praeceptis 
dei ambulantibus uiam ?, ipse sitientibus 
iustitiae * fontem, ipse esurientibus panem *, 
ipse se uineam credentibus posuit in salu- 
tem, sicut scribtum «est in euuangelio 
ego uilis, uos autem sarmenta *, ut qui omnia 
in omnibus?* agnosceret, Christum nulli 
nomini uel potestati parte concessa ununi 
deum crederet, quem unum in omnibus 


' juneniret, sicut scribtum est : ul in nomine 


Iesu omne genu curuetur caelestium et terres- 
trium et inferorum et omnis lingua confiteatur 
quoniam dominus Iesus Christus in gloriam 
dei patris '*, sicut et ipse per profetam ait : 
ego sum deus et ante me non fuit alius et post 
me non erit similis mihi ; ego deus et non est 
[p. 67] praeter me qui saluos faciat ?; item 
ibi : ego primus et ego posthaec et praeter me 
non est deus ; quis sicut ego?* item per Hiere- 
miam : hic est deus noster et non reputabitur 
alius absque eum qui inuenit omnem uiam 
sapientiae et dedil eam Iacob puero suo et 
Istrahel dilecto suo ; posthaec in lerris uisus 
est el cum hominibus conuersatus est !*. 

Et ideo et uos, dilectissimi mihi, casti ficate 


(1) cf. I Cor. 3, 16; (2) cf. Hebr. 4, 9; G3) 
cf. Ephes. 1, 21; (4) cf. Jac. 4, 12; (5) 
Petr. 2, 6-8; (6) cf. Jo. 10, 9; (7) cf. Jo. 
14, 16; (8) cf. Matt. 5, 6; (9) cf. Jo. 6, 35; 
(10) Jo. 15, 5; (11) cf. Col. 8, 11; (12) Phi- 
lipp. 2, 10-11; (13) Is. 43, 10-11; (14) Is. 44, 
6; (15) Bar. 3, 36-38; 





(o) deo] deus, conj. G. ScnHEPSs, ann.; 
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animas uestras ad obaudiendum fidei? et 
exuentes a uobis ueterem hominem cum omni- 
bus actibus eí concupiscentiis suis induite 
in uobis nouum hominem ? et per intellectum 
spiritalium uirtutum in opus lectae lectionis 
intrantes parate in uobis caelum et terram 
domini, sicut scribtum est caelum caeli 
domino?, et alibi domino dicente estote 
mihi terra uoluntaria *, ut ignorantiae uespero 
dissoluto exclametur in uobis : fiat lux 5, 
sicut scribtum est : inluminare, inluminare 
Hierusalem *, ac tenebra corruptibilis corpo- 
ris castigata et diuini spiritus in uobis luce 
composita appellemini dies domini. Qui enim 
haec in operibus agit Christi, primum in 
agnitionem sui diem conplens secundo in 
gradu positus recte omnium mandatorum 
discit» firmamentum, ut^ illud quod in se 
fuerit sterile uerbo domini fecundatum 
pluuia diuinae praedicationis excepta in 
omnem gratiam catholicae professionis eru- 
dit sicque arans in spe fidei suae fructus 
colligens *, in gloriam perfectae [p. 68] 
septimanae et opus crescens, reformans in 
se eclesiam domini per fidem Christi, sicut 
scribtum est sapientia  aedificauit sibi 
domum et fundauit illam columnis septem *; 
in quam domum ef uos tamquam lapides uiui 
aedificamini in domos spiritales, offerentes 
hostias inmaculatas acceptabiles deo ?, tam- 
quam renati non ex semine corruptibili sed 
incorruptibili, uerbo dei uiui et permanentes 
in aeternum ??, ut facti sabbatum domini 
et ab omnibus mundi actibus feriati nihil 
debeatis saeculo, sed requiescatis in Christo. 


[p. 69] 
TRACTATUS 6 
[PRISCILLIANI] TRACTATVS EXODI 


Sufficiebat quidem credentibus dei sermo, 
qui apostolico testimonio cum ipsa in nos 
ueritatis uirtute transfusus absolutionem 
dicti in parabolis sermonis edocuit dicente 
Paulo : pasca nostrum inmolatus est Christus" ; 
sed quia non statim significatio uisibilium et 
efficientiam rerum et temporum demonstra- 
tionem et dispositae in nos* naturae intel- 


(DUI XBeti-1..22:1(02) 1661, 798,5 9-10" ^et 
Gal. 5, 24; (3) Ps. 113, 16; (4) cf. Ez. 36, 
35; (5) Gen. 1, 3; (6) Is. 16, 1; (7) ! Cor. 
9, 10; (8) Prov. 9, 1; (9) I Petr. 2, 5; 
(10). € Petr.'1, 23; ($1) 1. C0r.5, 75 


(p) discit] dicitur, cod. et P. Mounm, p. 
94; (g) ut] fortasse et, G. ScnuEPss, ann.; 
(r) erudit] non erudiat, G. ScuErss, ann.; 
(s) nos] nobis, G. ScnHEPSs, p. XXVI; 
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legentiam  conpraehendit, licet conparatio 
terrenorum ad deum nulla sit, tamen, quia 
omnis scribtura interpraetationem indiget * et 


| 
| 
, 


humanae intellegentiae infirmitas cogit re- 


rum species terrenarum tamquam superio- 
rum indices* quaerere, ut uisibilium consue- 
tudine familiariter admonente ad insolitos 
[p. 70] sensus religiosus —sensus- " intelle- 
gentiae construatur, necessarium est nobis 
propter uos humilitatem sermonis nostri in 
ea quae inenarrabilia uidentur extendere, ut, 
cum uisibile quid in lege dei ponitur, non id 
deus quod ponitur habeatur, sed, quia sermo 
omnis ex sensu est, secundum habitum necces- 
sarii sermonis, dum natura petitae rei agno- 
scitur, hoc quod in nobis deus quaerit sensus 
sibi intellegens eloquatur. Hoc enim primum 
intellegere uos oportet, quod omnis scrib- 
tura in omne quod dicitur aut loquitur* 
triformi intellectus operay diuisa aut mundi 
in nobis opus destruens terrenae carnis in 


concupiscentiis castigat habitaculum dicente ' 


profeta : castitas custodiet et iustificabit cor?, 
aut diuinum animae genus repetens ea quae 
in nobis dierum mensuum ? temporum 
uoluntatum et idolicis terrenae natiuitatis 
uitiis districta uidentur informa dicente 
apostolo : si spifitu uiuimus, spiritu ambu- 


lemus *, aut certe deum in homine cottidia- | 
num sui testem passum pro nobis et nostri 


iudicem monstrat, ut, 


quia nos diuinae | 


consortes esse uoluit naturae *, ita nos corpore - 


anima et spiritu triformi praeceptorum obse- 
ruatione distringat, ut per legis umbram * 
reformati in spiritu * et desecandae carnis 
[p. 71] operibus * inbuti sollemnia paschae 
caelestis intremus et excitati ex morte, 
Christo pro nobis ex inmor/alitate moriente, 
infellegamus quod factus pro nobis? omnia *, 
dum in oblationes suas dies menses formas 
pecorum, animalium naturas, differentias 


arborum, fructus terrenorum seminum poscit, 


non quae sunt aelemen/íorum aut terrena 
desiderat, sed omnia sua esse !* demonstrans 
castificationem terrenae carnis et spiritus, 


(1) II Petr. 1, 20; (2) Eccli. 1, 18; (3) ep 
Gal. 4, 10; (4) Gal. 5, 25; (5) cf. II Petr. 
1, 4; (6) cL. Hebr. 10, 1; QGIPERIMEM 
4, 23; (8) cf. Gal. 5, 19; (9) cf 1 Gor. 9; 
22; (10) cf. Matt. 28, 18 et Jo. 16, 15; 


(t) indices] uirtutum indices, G. ScHuEPss, 
p. XXVI; (u) sensus religiosus -—sensus-] 
sensus religiosae, F. PAnET, p. 118; (x) omne... 
aut loquitur] omni, conj., aut loquitur, del. 
G. ScHEPSS, ann.; aut agitur, P. MOHR, p. 
94; aut legitur, F. PAnzT, p. 119; (y) opera] 
opera —e-, cod. ; opere, F. PARET, p. 119; (z) 
uoluntatum] uoluntate, F. PARET, p. 119; 
(a) pro nobis] del. F. PanET, p. 120; 
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propter quod et ipse pro nobis passus in carne 
est, in triumfum peccati operantis exposcit! 
ef per omnium rerum natura totum se lo- 
quens non tam coli uult mundi instituta 
quam distrui, ut manifestetur quod scribtum 
est : homo cum esset in honore, non intellexit et 
adsimilatus est iumentis?. Quamuis enim 
diuini gratia sacramenti paschalis mysterii 
opus dirigens et testamenti ueteris lege 
praemissa uelut futurum salutis nostrae iter 
construens uenientis in nouam lucem passuri 
dei constituat ingressum et in praeparatio- 
nem paschalis diei occidi agnum postulet 
loquens Christum hocque pascha domini, 
illud Christi inmolatio nuncupetur ac satis a 
se diuersum sit pecus terrae et deus gloriae, 
quoniam quidem hoc terrenum mortale 
deciduum et in usum formati saeculi 
praecepto animae uiuentis animatum est, 


Christus autem origo omnium totus in 
sese nec quod est aliunde praesumens 
sine principio, sine fine, quem si per 


uniuersa consideres, unum inuenies in totis 
et facilius de eo sermo deficiet quam natura, 
[p. 72] quoniam? quod semper est nec desis- 
tentis terminum in deo nec inchoare coepit 
exhordium, sed omne hoc pro nobis uen- 
turus in carnem uel passus in carne est : 
intellegere nos deus uoluit in nobis, ut, quia 
unus dicti auctor utriusque est et necesse 
est diuinorum dictorum pacificam intellegen- 
tiam ita singulis quibusque causarum gene- 
ribus aptari, ut consentiens testamentum 
nouum ueteri, etsi utraque unum sunt, 
tamen, quia et ipsa institutione legis et 
tempore diuisa putantur et nomine et in 
uetere testamento? oblatio pecorum et cir- 
cumcisio carnis, in nouo sola animi fides 
petitur, nos cognoscamus in nobis quod, 
dum in utrisque testamentis corpore et spiri- 
tu, sicut fuit Christus in carne, uelut in duo- 
bus perfectus homo quaeritur, uefus testa- 
mentum casfificandi corporis deo et nouum 
animae institutione mancipatur et non dis- 
sentaneum sibi sed ratione diuisum est, ut, 


-sicut haec duo testamenta deus unus est, sic 


in nobis perfectio? boni gloria sit, si castifi- 


UD) ef. Col. 2, 15; (2) Ps. 48, 13; 


. eoepit] 


(b) natura, quoniam] natura claudetur quo- 
niam, G. ScuHEPss, p. XXVI; (c) inchoare 
inchoarecipit, corr. coepit, cod.; 
inchoantis, vel inchoandi, conj. G. ScnEPss, 
ann.; inchoati recipit, P. Moun, p. 94, et 


.F. PanET, p. 121; (d) uetere testamento] 


ueteris testamenti, cod.; lege ueteris testa- 
menti, G. Scugrss, p. XXVI; (e) perfectio] 
perfecti, G. ScuEPss, ann., et P. MoHn, p. 
0535 
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catio corporis fructu diuinae excolitur uolun- 
tatis *, sicut apostolus ait : ecce (ransierunt 
uetera el facta sunt omnia noua?, et alibi 
ipse ait : sicut portauimus imaginem eius qui 
de limo est, sic portemus imaginem eius qui est 
de caelo?. Denique in eo testamento quod 
prius est, sicut lectio praesens docet, ut 
percusso Aegypto *, populus dei in laetitiam 
transferretur, ad caelebrandum pascha f1or- 
mae pecorum, dies mensuum, tempus petitur 
annorum; in eo autem quod nouum dicitur 
eiectis in euuangelio pecoribus e éíemplo *? 
et mundo in crucem fixo " ascendens pro 
nobis in patibulum Christus offertur illudque 
pascha [p. 73] domini uocatur, hoc nostrum, 
ut intellecta dispensatione sermonum omne 
quod fit et factum est in salute hominum 
intellegamus ostensum, ut natura corporis 
quae per apostolum figura mundi ?* et uetus 
homo * dicitur, etsi dei manu facta est, tamen, 
quia terrenae natiuitati limi adpraehensione 
germana est et diebus et temporibus annis 
mensibus omnibusque quae sub sole sunt 
uitiorum diuisa naturis diuinum genus * 
hominum muscipulis terrenae habitationis 
hebetauit, dicente profeta corpus quod 
corrumpitur adgrauat animam et deprimit 
terrena inhabitatio sensum multa cogitantem 5, 
necessario castigata per legem ueteris testa- 
menti et oblata in tabernaculum dei nihil 
iam diebus et temporibus debeat, sed sicut 
caro Christi consors  uirginalis corporis 
facta ante conspectum domini formam 
peccati in se operantis occidat et sicut in 
crucem Christi uelut agnus perfectus masculus 
inmaculatus * cum uniuersa uitiorum aboli- 
tione moriatur, sicut apostolus ait : Christo 
adfixus sum cruci et uiuo iam non ego, sed 
uiuit in me Christus'??. Qui enim haec intel- 
legit, confirmatus ad fidem et consepultus 
Ghristo in baptismum per mortem, absolutus 
diebus temporibus mensibus numerum^ dei 
meretur esse non saeculi et ea quae uiuunt 
terraena despiciens ambulans in carne nec 
secundum carnem militans?* pascha fit domini 
et regeneratus in nouo testamento consimi- 
latus corpori dei, ubi se in olochaustum 





(1) cf. I Thess. 4, 3; (2) II Cor. 5, 17; 
(3) 1 Cor. 15, 49; (4) Ex. 12, 27; (5) cf. Jo. 
2, 15; (6) cf. Gal. 6, 14; (7) I Cor. 7, 31; (8) 
Col. 3, 9; (9) cf. Act. 17, 28; (10) Sap. 9, 15; 
(11) Ex. 12, 5; (12) Gal. 2, 19-20; (13) Col. 
2242; ((14). LL. Cor.-10;!3; 


(f) formae] forma, conj. G. ScHEPSsS, ann.; 
(g) in baptismum per mortem] per baptis- 
mum in morlem, conj. G. SCHEPSS, ann.; 
(h) numerum] non numerus, G. SCHEPSS, 
ann. ; 
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obtulerit deo, tunc [p. 74] in eo quod patie- 
batur pascha suum Christum  inmolatum 
esse ! cognoscit, dicente Paulo : si conplan- 
tati facti sumus similitudini mortis eius, simul 
el resurrectionis erimus, scientes hoc quia 
uelus homo nosler simul cruci confixus est, 
ut destruatur corpus peccati el ultra non 
seruiamus peccato ?, et alibi ipse : quod enim 
mortuus est peccalo mortuus est semel, quod 
autem uiuit uiuit deo?. Denique deus noster 
adsumens carnem, formam in se dei et ho- 
minis idest diuinae animae et terrenae carnis 
adsignans, dum aliud ex his peccati formam, 
aliud diuinam ostendit esse naturam, illudque 
arma iniquitatis peccato * hoc iustitiae arma 
demonstrat in salutem nostram uerbum caro 
factus, dum inuisibilis cernitur, innascibilis 
nascitur, inconpraehensibilis adtinetur, dum 
moritur homo resurgit ut deus et nunc íristem 
sibi animam usque ad mortem * quasi timens 
queritur, nunc ultra humanam confidentiam 
sessurum se ad dei dexteram profitetur, 
nunc auferri si possibile sit calicem expetit 
passionis, nunc confidenter tamquam accep- 
tum de patre bibiturum se eum esse contendit, 
nunc relictum se in passionibus a deo tam- 
quam homo queritur, nunc confitenti latroni 
tamquam deus paradisum pollicetur; dum 
filius dicitur et Ioseph pater non est, dum 
filius dicitur et Maria uirgo ante conceptum 
uirgo concipiens et edita carne saeculo da- 
tura miraculum uirgo post partum quoniam 
inter ista tam diuersa, tam dissona secundum 
intellegentiam humanae creaturae non con- 
ueniret uirginitas partitudini, aeternitati mors, 
adhortationi diffidentia, trepidatio [p. 75] 
libertati; dum aliud secundum spiritum 
promptum, aliud secundum carne infirme * 
demonstrat : sic se pro hominibus patientem 
intellegi deum uoluit in carne, uti, si sensus 
quaeratur in nobis : unus deus est, si sermo : 
unus est Christus, si opus : unus lesus, si 
natura quaeritur : filius est, si principium 
quaeritur : pater dicitur, si creatura : sapien- 
tia est, si ministerium : angelus, si potestas : 
homo, si dignatio : filius hominis, si quod 
factum est per illum : uita est, si quod extra 
ilum : nihil, — sic uniuersa disponens $5, 
ut, cum unus esset in totis unum in se uolens 
hominem, aliud genus perfecti operis scruta- 
tor eius habere non posset, nisi ut unum eum 


(1) cf. I Cor. 5, 7; (2) Rom. 6, 5-6; (3) Rom. 
6, 10; (4) Rom. 6, 13; (5) Rom. 60, 13; 
(0) Matt. 26, 38; (7) cf. Matt. 26, 41; 
(8) Sap. 15, S1: 


.. (D) ut... est] et... est (?) potius quam ut... 
sit (?) conj. G. ScuEPss, ann. ; 
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deum crederet, quem omnipotentem in se 
quod est et quod dicitur inueniret. Nec 
enim putetis pertinere ad contumeliam uerae 
diuinitatis, si comumendans caritatem suam in 
nobis deus * et infirmitates nosiras pro nobis 
portans? sic terrenae natiuitatis oblationes 
petit, ut in nullo se secundum mundi aele- 
menta discernens, in quantum terrenae mentis 
amplexu potestas aeternae infinitatis exce- 
deret, conprobaret, sed ut per haec intelle- 
gens deum fides constans captiosas mundi et 
inutiles respuat quaestiones ? et peccatum quod 
in nostro morlali corpore operatur * agnoscat 
et ipse se homo diuidens, deo in se cuncta 
monstrante, [p. 76] depraehendat, quid ad 
distruendum opus mundi castigato corpore 
in crucem figi —oporteat —, quid inmacula- 
tum in se deo tribui, quid, quia diuinum 
habitat in nobis ?, inpassibile seruari, ut, sicut 
supra diximus, corpore anima et spiritu tri- 
formi in deo opere perfecti adinpleamus quod 
scribtum est dicente Paulo : sicut exhibuistis 
membra uestra seruire in munditiae ad ini- 
quitatem, ita nunc exhibete membra uestra 
seruire iustitiae in sanctificationem, quoniam 
stipendia peccati mors est, gratia autem dei 
uita aeterna in Christo Iesu domino nosiro *. 
Et ideo intuentes in uobis omnia, quamuis 
dispensationem mundialium rerum alterutro 
naturae suae motu speciosa conmendet 
operatio, tamen, quia totius creaturae sen- 
sum longe necesse est ad gloriam praecedat 
operator, scitote quia nihil in huiusmodi* 


pro se deus aeguit, sed, quia hornine decepto . 


diuinorum operum simplicem dispositionem 
loco tempore numero die mense ratione 
diuisam daemoniaca idolorum natura confu- 
derat, dum  incertorum deorum familias 


introducens incomununicabile dei nomen die- 


bus mensibus pecoribus uolucribus lignis et 
lapidibus adscribit eratque tale fidei bellum *, 
ut relicto tanti muneris deo corporeas crea- 


turae conspicabilesque formas in aelementis | 


terrenis et caelestibus adorarént, dicente de 
his apostolo : euanuerunt in cogitationibus 
suis et obscuratrum est insipiens cor eorum et 
commutauerunt gloriam incorruptibilis dei in 
similitudinem imaginis corruptibilis hominis 


et uolucrum et quadripedum et serpentium, ' 


necessario deus noster religiosae sententiae 
modum temperans, ut [p. 77] arduum di- 
uinae intellegentiae iter uelut cliuo mol- 


(1) Rom. 5, 8; (2) Matt. 8, 17; (3) cf. Tit. 
3, 9;.(4) cf. Rom. 6, 12; (5) cf. Roms 
(6) Rom. 6, 19 et 23; (7) cf. Sap. 14, 21-22; 
(8) Rom. 1, 21-23; 


(k) in huiusmodi] hujusmodi, G. ScHEPss, 
p. XXVI; 
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liore leniret, primum per Moysen data lege, 
prohibens omne idolum quod esset in caelo 
siue in lerra siue in aquis, detestans mili- 
tiam principatum! saeculi quae operatur in 
cogitationibus nociuis et castificans in his 
opus carnis, ne quid homo extra unum deum 
uelut deum uellet, praecepti fine conpescuit 
et, cum unummquid in sacrificium peteret, 
occidi non pecorum sanguinem uoluit, sed 
occidi in nobis ea quae uitiorum natura ido- 
licis in carne formis occupauerat, dicente de 
huiusmodi apostolo : non quod idolum sit 
aliquid, sed quae " sacrificant daemoniis sacri- 
ficant et non deo?, ut his scilicet in homine 
correctis post ipse bonorum natura facturam 
uelut perfecti hominis locum uterum uirgi- 
nalis carnis ingressus idolorum formis in 
pecoribus occisis suum sanguinem in redem- 
ptionem humanae expiationis oflerret et 
conceptione partu uagitibus cunis omnes 
naturae nostrae transcurrens contumelias 
mundo in crucem fixo? saluato in se et per 
se sibi homine gauderet. Nam quod primus 
mensis ^ petitur in pascha, non ut adtendatur 
mensis, cuius numerum constat cum saeculo 
numerabili esse periturum, sed quia omnium 
creator in totis est, agnoscatur quod scri- 
btum est : primitiae omnium Christus 5, 
et de propiato inimici transitu, ubi primus 
mensis ad inmolandum petitur, ibi, quia, 
sicut scribtum est, numerus hominis numerus 
est bestiae *, opus mundi et natiuitas in nobis 
prima uincatur et deo potius incipientes 
quam saeculo debere quod nascimur intel- 
legamus [p. 78] hunc esse prinum mensem 
et diem nostrum, non in quo apparemus in 
saeculum, sed in quo deuicto Aegypto idest 
repudiato mundo diuina in deum natiuitate 
reparamur. Adtendi autem lunaris ideo cursus 
iubetur, non ut in eo obseruatio religionis sit, 
sed, quia in ea quae uidentur omnis homo 
uincitur et germana aelementis caro diebus 
et temporibus oblegata rectores orbis terra- 
rum deos aestimat, necessario aelementorum 
circumscribta per deum numeri? intellegatur 
natura et, quod minuitur aut crescit, prinum 
»potestatis suae non esse credantur quae 
-uoluntarii operis non habent libertatem, 
- post sapientiae saecularis institutione reiecta 
corpore anima et spiritu in quibus homo 


(1) cf. Ex. 20, 4; (2) I Cor. 10, 19-20; 
(3) ef. Gal. 6, 14; (4) cf. Ex. 12, 2; (5) I Cor. 
:15, 23; (6) Apoc. 13, 18; 


(1) principatum] principatuum, G. ScHEPss, 
ann.; (m) quae] quia, cod. man. 1; quia 
quae, M. PETscHENIG, C. 1402, ef F. PARET, 
p. 130; (n) numeri] numeris, G. ScHEPSS, 

 ann., et P. Moun, p. 93; 
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uincitur triformi decalogi in nobis lege repa- 
rata mensis flat domini et natiuitas tempore 
cireumscribta uincatur in nobis, quoniam, 
sicut scribtum est, constitutis terminis gen- 
tium secundum numeros angelorum !, cum 
decada saeculi uincitur, dominicae decadae 
mandata reparantur, et inde est, quod in 
mysterio domini aut decimae fructuum pe- 
tuntur in lege aut in uincendo Aegypto ad 
praeparandum pascha mensis decima ? postu- 
latur, quoniam qui in tribus potens initium 
medietatem et consummationem mundi in 
se operantis evicerit, non ut oblegaretur 
tempore uenisse se, sed ut uinceret recogno- 
scit et credens aeternis intemporabilis factus 
intellegit quod omne quod sol diei luna nocti 
minuitur aut crescit non inperium captiui- 
tatis nostrae, sed operabilis constitutio sit 
naturae, totumque quod uiximus reuerten- 
tibus nobis ad genus nostrum uocabitur 
pascha domini, non opus mundi, sicut 
scribtum est : ego creaui omnem militiam caeli 
et non iussi, ut adoraretis ei ?. [p. 79] Quod 
autem agnus inmaculatus anniculus* ex 
agnis et haedis petitur adsumptus, ut, sicut 
scribtum est, imitantes opus Christi malitia 
paruoli et inmaculati legem domini inbuen- 
les? operemur * et, dum homo deo redditur, 
totius mundi in annoP numero deuicto 
innumerabilis Christi natura teneatur sicque 
ex agnis et haedis idest ex duobus in unum 
hominem nouum corporis et spiritus castifi- 
catione suscepta pascha domini et pascha 
nostrum hoc est Christus in homine et homo 
inueniatur in Christo et adinpleatur quod 
scribtum est : qui sanctificat et qui sancti fi- 
catur omnis ex uno *. Quod autem ezpiatio * 
domus petitur, non domus manufactae *, 
quae ipsa temporis uetustate decidua est, 
emundatio postulatur, sed sicut scribtum est : 
quae domus nos sumus, si usque ad finem 
inculpata fidei uirtute nitamur ?, nec liminaria 
uel postes lignis et lapidibus instructa occisi 
pecoris uult deus cruore contingi, nec enim 
de talibus cura esl deo?*, sed dicente Paulo : 
omnis uiri caput Christus, Christi autem caput 
deusU, mysterium futuri baptismatis diuini 
sanguinis effusione ditandum prophetat in 
nobis, ac, sicut iam alii cognouistis, alii ut 





(1) Deut. 32, 8; (2) Ex. 12, 3; (39cE- Jer 
8, 2; (4) Ex. 12, 5; (5) cf. I Cor. 14, 20 et 
II Petr. 3, 14; (6) Hebr. 2, 11; (7) cf. 
1x0 019;6 751*(8) EDS CoYA I 15-49) Hebr. 3, 
6; (10) I Cor. 9, 9; (11) I Cor. L3 


(0) inbuentes] intuentes, F. PARET, p. 132; 
(p) anno] anni (?), G. ScuEPss, ann.; annuo, 
G. ScuEPss, p. XXVI (— S. BRANDT); 
anno, F. PaRnET, p. 299; 
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cognoscatis optatis, omnia [in] quae uidemus 
audimus oramus aut loquimur uel in postibus 
aut in liminaribus animati corporis data uult 
in introitum diuini sermonis aptari idest 
non in uagos saeculi errores rapi, sed consi- 
gnantibus nobis in gloriam crucis Christi 
uelut sanguine inmaculati agni * diuinae pas- 
sionis testificatione signari ut ambulantibus 
nobis in nouitate uitae et non in uestustate 
litterae? acceptum in uictoria a nobis corpus 
non appelletur iam terra saeculi sed domus 
dei nec fornicationis habitaculum sed imago 
corporis Christi *. 

[p. 80] 

Propter quod* et uos ^ intellegentes quo- 
niam lex spiritalis est, nos autem carnales, 
uenumdati sub peccato ?, castificate animas 
uestras ad obaudiendum ^, et4 offerte uos tam- 
quam spiritales hostias, acceptabile sacrificium 
placens deo *, et intellegentes praesentem lec- 
tionem non lumbos corporis praecingatis, 
sed, sicut apostolus ait, praecincti lumbos 
menlis uesírae sobrii in omnibus perfecte 
credite * in quo signati estis spiritu ??, et uelut 
mundantes domum dignum mandatis dei 
carnis uestrae habitaculum praeparate, ut 
delegatas in pascha domini uigilias imitantes 
conuersantes in ignorantiae nocte peruigeletis 
ad deum et omne quod offertur a uobis, 
priusquam dies domini mane ueniat, consum- 
matis, ac, si non statim possibile est consum- 
mare quod uultis, uicinum proximum idest 
cohabitantem uobiscum  intellegentes spi- 
ritu" in auxilium perficiendi operis aduo- 
cate, quoniam, sicut Paulus ait, ipsius est et 
uelle et operari in nobis et perficere ??. Et* 
sicut praesens lectio ait dicente domino : et 
eril in testimonio sanguis quem in postibus 
el liminaribus posuistis; ego enim uidens san- 
guinem hunc prolegam uos nec erit plaga 
exterminii in uos, cum percutio lerram Ae- 
gypli **, sic nos adueniente in iudicium do- 
mino ipso testimonium reddente pro nobis et 
in cordibus nostris clamante : abba pater * 
non cum hoc mundo damnemur ?*, sed 
signati frontibus '* praetiosi sanguinis ** testi- 
monio absoluamur in Christo. 


(DI Petro d; 39:1:(2y: Hom/2,26;- (3)svet. 
I Cor. 6, 13; (4) cf, LI Petr. 1,18; (Dc A 
Petr. 2, 5; (6) Rom. 7, 14; (7) I Petr. 1, 22; 
(8) I Petr. 2, 5; (9) I Petr. 1, 13; (10) Ephes. 
4, 30; (11) cf. Mal. 4, 5; (12) Philip. 2, 
13; (13) Ex. 12, 13; (14) Gal. 4, 6; (15) 
I; Coro) 11,0325. (16) cf. Apoc? 227 45 (17)-1 
Petr:d119: 


(q) et] fidei et, G. ScuEPss, p. XXVI; 
et, Monn, p. 95, et F. PARET, Ja: doge 
(r) spiritu] spiritum, F. PAnET, Dai39:a(S) 
PULVU E PAREXQSUD. 135: 


PRISCILLIANUS 


1468 


Inter quae omnia, licet aperte scribtu- 
rae dei loquantur ad uos, tamen, quia e! 
ego testis * uester habeor in Christo Iesu, 
consilium do tamquam misericordiam conse- 
cutus a domino ?, [p. 81] ut exsuentes uete- 
rem hominem cum omnibus actibus et concu- 
piscentiis suis?, facti pascha et ín diebus 
septem *, quibus aut inchoatur mundus aut 
agitur aut finitur, sine fermento idest sine 
uitio sinceres idest azymi » et diebus saeculi 
nil debentes, naturam in uobis: dei custo- 
dientes et legem idest carne domini uiuamus 
et sanguine, ut, cum uenerit in iudicium 
deus, sicut in apocalypsi legitis, non numerus 
bestiae * nec mesura saeculi simus, sed, in 
quibus etiam Johannem fleuisse * legitis de 
signatis signaculis septem ?, uelut liber doc- 
trinae caelestis habeamur et inter duodecim 
milia signatorum patriarcharum * numeris 
mancipati non numerus bestiae sed mensura 
hominis" quod est angelus nuncupemur, 
adinpleto quod dominus in euuangelio ait : 
filii huius saeculi nubunt et nubuntur, gene- 
rant et generantur, filii autem dei neque 
nubunt neque nubuntur neque generant neque 
generantur, sed similes sunt angelis dei 1! 


ip. 82] 
TRACTATVS 7 
[PRISCILLIANI] TRACTATVS PRIMI PSALMI 


Dauid sanctus magisterium diuinae insti- 
tuens eruditionis et —in- dissolubilis uerbi 
in hominibus constituens fundamentum, dum 
omne in se in quod electus fuerat exultat, 
primi psalmi opus dirigens et diuinae naturae 
ostendit gloriam et uiuendi omnibus posuit 
disciplinam dicens : beatus uir qui non abiit 
in consilio inpiorum et in uia peccatorum non 
stetit et in cathedra pestilentiae non sedit ?, 
Cui necessario psalmo, quia primus est omni- 
umque principium est, titulus in super- 
scribtione non ponitur, quoniam qui id quod 
primum fuit nouit et ita non fecerit, possi- 
dentis peccati titulus" non tenetur, sicut 
scribtum est : quis enim uocat per se uoci- 
tum ? et alibi: iusto ler posita non esl '*, 
Quod quamuis profeticus sermo deo soli 
qui solus hoc potuit adsignet, tamen et 


(1) cf. Act. 5, 32; (2) I Cor. 7, 25; (3) Col. 
3, 9 et Gal. 5, 24; (4) Ex. 12, 15; (5) I Cor. 
9, 8; (6) Apoc. 13, 18; (7) cf. Apoc. 5, 4; (8) 
Apoc. 5, 1; (9) cf. Apoc. 7, 4-8; (10) cf. 
Apoc. 13, 18 et 21, 17; (11) Luc. 20, 34-36. 
(12) Ps. 1, 1; (13) Is. 41, 2; (14) 2] PED 
9; 


(f uobis] non nobis; (u) titulus] titulis, 
conj. G. ScHEPss, ann., et F. PARET, p. 98; 
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nos ita deo Christo seruire persuadit, ut 
peccatorum nube detersa* et Christi in nos 
natiuitate reparata, si Christum omnium 
scimus esse principium et hominem Christi 
agnoscamus habitaculum, dignum tali habi- 
tatori domicilium praeparemus quod [p. 83] 
non ambitionis saecularis error inclinet aut 
concupiscentia deprauet aut auaritia deco- 
loret, sed quod perennis uitae splendore 
ditatum et Christi dei templum et legis 
testamentum et saluatoris dignum inuenietur 
habitaculum dicente Paulo templum dei 
estis el deus habitat in uobis?, et alibi: scitote 
quia, si quis uiolauerit templum dei quod estis 
uos, disperdet illum deus ?. Quod intellegentes 
scimus* quoniam templum dei sumus et deus 
habitat in nobis; maior metus criminis est 
et euidentior poena peccati eundem coti- 
dianum testem habere quem iudicem illique 
debere mortem quem uitae intellegimus 
auctorem. Omnes enim corpus Christi sumus 
et membra * ex parte; nam quod renascimur 
in salutem, misericordiae est, non naturae, 
ut, si natiuitate carnis adstricti et mundialis 
mali uitiis obligati peccatorum uiam et 
consilia non euasimus inpiorum uelv baptizati 
in Christo Christum induentes », ita perennis 
uitae sequamur heredem, ut nec cui renun- 
tiauimus inueniamur participes nec cui cre- 
dimus infideles. 

Et ideo profetici sermonis intellegentes 
eloquium estote tales, quales uos pater deus 
fecit, estote tales, quales uos manus patris 

instituit, quoniam imago et similitudo dei, 
quod estis uos, corruptelae inlecebras et 
blandimenta non quaerit, omneque impiorum 
consilium et peccatorum uiae, cathedrae pes- 
tilentiae, corruptae carnis astutia et polluti 
corporis officina?, sicut scribtum est : corpus 
quod corrumpitur adgrauat animam et depri- 
mit terrena inhabitatio sensum multa cogi- 
[p. 84] -tantem *. Haec est enim modulatio 
cupiditatis, irae ictus, pollicitatio insanabilis, 
arma serpentis, calliditas inimici, adulatio 
extrarii, subiugatio nostri, corruptela sui. 
Per hanc expugnator inimicus artes suas 
dnserit et insidiis suis per occulta fallentibus 
-zabolus obrepit, dum percutit ut terreat 
uel dum blanditur ut fallat. Sic deni- 
que apostolus Paulus, quid ipse uellet 
ostendens et quid ne fieret repugnaret, dixit : 
uideo aliam legem in membris meis repugnan- 


(1) cf. Is. 44, 22; (2) I Cor. 3, 16; (3) I Cor. 
EXE UD et I Cor. 6; 15; (5) Gal. 3, 27; 
n(6) Sap. 9, 15; 


— (x) scimus] si scimus, F. PanET, p. 100; 
(y) uel] uelut, G. ScugPss, p. XXVI (— H. 
HoENsCH); semel, F. PARET, p. 100; (z) 
officina] officina est (?). G. ScHEPPs, ann.; 
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lem legi mentis meae et captiuum ducentem 
me in lege peccati ?, et alibi : scio quia non 
inhabitat in me, hoc est in carne mea, bonum ; 
nam mente seruio legi dei, carne autem legi 
peccati ?. Sic et? profeta de hoc loquens ait : 
in monlem altum ascende, qui euangelizas 
Sion; exalta uiribus uocem tuam qui euange- 
lizas Hierusalem; exalta, ne timeas; dic 
populo huic « omnis caro ut faenum et omnis 
gloria hominis ut flos faeni ; aruit faenum et 
flos decidit, uerbum autem domini manet in 
aeternum ? ». Et alibi ait : ego stabo super 
speculationem meam, ut uideam et audiam, 
quis loquatur in me et quid respondeam in 
accusatione mea *; et alibi : audi, populus 
meus, qui beatificant uos seducunt uos et semi- 
tas pedum uestrorum conturbant *. Quorum 
si naturam intellegimus et uitiorum consor- 
tium non habemus, necessario regnum quod 
caro et sanguis non percipiet *^, consequi- 
mur. Sic denique Rebecca ad fidem mys- 
terii operantis electa duorum in utero suo 
populorum pugnas uidens [p. 85] Esau dolore 
partus sui edidit, qui primitiua sua perderet, 
et Iacob protulit in salutem, quem Christus 
faceret heredem. In quo et uos, dilectissimi 
fratres, tamquam fideles serui et, sicut 
scribtum est, fili dei et coheredes Christi " 
operantes in testimonio loquendorum casti- 
ficate animas uestras ad obaudiendum fidei ? 
nec configurantes uos ignorantes? uitae desi- 
deriis * in quibus erubescitis '" stipendia 
uellitis accipere peccati??, sed iter psalmidici 
sermonis intrantes ambulate in lege? domini, 
ut tamquam lignum quod plantatum est iuxta 
decursus aquarum ?* diuinorum sermonum 
fontibus inrigati uirentis intellectus palmites 
proferatis maturos!* et permanentes honestae 
uitae fructus !*, quos non corruptibilis ha- 
bitaculi uoluptarium tempus eduxitd, sed 
quos diuini sermonis eruditio fecundarit, ut 
non decidentibus foliis?* mandatorum per- 
petua luce contecti peccatorum supplicia 
respuere et requiem possimus habere iusto- 
rum per Iesum Christum. 


(1)! Rom. ;7; .283y» (2)- Rom. 7, 18:et 255; (3) 
Is. 40, 9 et 6-8; (4) Hab. 2, 1; (5) Is. 3, 12; 
(OS IE COP do, 505 (7) Eom 38) «Du Ct 
Ipetra0153225 (9) 2I. Petr. 1; 14; (10)sEtom-? 
6,.21;,(11).cf. HRom..6, 235 (12) cl. Rom; 
OU21. eti23: (b3) cf- PSy 118,21; (LA) ps 35 
Ee. 2A DOG 14, MS (l6) ct. Ds d o OT 
ULOAPS CTS uds 


(a) Sic et] Sicut, G. ScuEPss, p. XXVI; 
(b) consequimur] consequemur, G. Scnus»ss, 
ann.; consequimur, P. ModHnm, p. 95; (c) 
ignorantes] fortasse ignorantis, G. ScnuEPss, 
ann.; ignorantis, F. PaAnET, p. 102; (d) 
eduxit] eduxerit, conj. G. ScuEPss, ann.; 
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TRACTATVS 8 

[p. 86] 

[PRISCILLIANI] TRACTATUS PSALMI TERTII 

Domine, quid multiplicati sunt qui tribu- 
lant me ? multi insurgunt aduersus me *!' 
et reliqua. Licet psalmi titulus gestorum 
ordinem teneat, cur? Dauid sanctus animi 
a facie Abessalon fili * declinauerit, nobis 
tamen caelestia opera dicentibus non rerum 
carnalium perscrutanda! sunt, ut inuenta in 
secretum inquisitionis indagine inuenti prae- 
mia operis adsequamur, sicut scribtum est : 
quaerite, inquid, et inuenietis, pulsate et ape- 
rietur uobis?, et alibi : omnia possibilia cre- 
denti ^. Acta itaque per speciem per fidem * 
colligere debemus et uisibilia opera inuisibili 
mentis indagare secreto. Omnia enim in 
figura gesta apostolus adseuerat et nosíri 
typum * anteacta monstrare, ut opus laboris 
per scientiam legis inluminet?, quos igno- 
rantia tenebris ante uelabat, ut apostoli ad 
Efesios [p. 87] dictum est eratis enim 
aliquando tenebrae, nunc autem lux in domino ; 
ut fili lucis ambulate *. Agere ergo nos oportet 
excubias, qui^ iunctus est ?, qui si! tempo- 
ris mutatione corrumpitur, sed in dies ille 
renouatur?, ut non quae in oculos. sed 
quae in mentem ueniunt magnifica ducamus, 
non studentes corporalibus sed spiritalibus, 
laborantes, ut apostolus Paulus, electum uas !? 
Christi, gentium doclor?', ponit et dicit 
lex, inquid, spiritalis est, ego uero carnalis ?*, 
et beatissimus Petrus : omnis, ait, profetia 
uel scribtura interpraetationem indiget». Hinc 
nobis nocte ac die in dominica lege medita- 
tio, hinc in eam, quantum meritik est, 
curiosae mentis intentio, hinc nostri agnitio, 
hine fiducia gloriandi repudiare quae carnis 
sunt et elegere quae spiritus, argutiam cordis 
in agnitionem ueritatis intendere, praecepto- 
rum caelestium secreta cognoscere, utilitati 
animae, dum íempus sufficit ?», prouidere. 


(1) Ps..3,, 2$: (2) 4Bs.53, 1; (3) Matti; 
7; (4) Marc. 9, 22; (5) cf. II Cor. 5, 7; (6) 
I Gor? 10, 6; (2)Ephes. 75,58; (8) "cf... Ex. 
12, 4; (9) cf II Cor. 4, 16; (10) Act. 9,15; 
(11) I. Tim. 2, 75;.(12) Rom. 7, 14; (13); II 
Petr. 1, 20; (14) cf. Ps. 1, 2; (15) cf. I Petr. 
d. 35 


(e) cur] cum, F. PanzT, p. 91; (f) rerum 
carnalium perscrutanda]... perscrutandae, cod. 
rerum causae carnalium perscrutandae, P. 
Monn, p. 95, et F. PAnET, p. 91; (g) inlu- 
minet| inluminetur, G. ScugPss, p. XXVI, 
inluminet, F. PAnET., p. 92; (A) nos oportet 
excubias, qui] nos oportet excubias novo 
homine contra -ueterem qui, vel, novum 
hominem contra ueterem oportet excubias, 
qui vel, cui, F. PAnET, p. 92; (i) si] etsi, 
G. ScHEPss, p. XXVI; (k) meriti| merita, 
conj. G. Scuzpss, ann., et P. Mogn, p. 93; 
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Vnde mihi, fratres, sacrae lectionis prouiden- 
tiam curiosius intuenti non —in-» merito per 
profetam ordo psalmorum digestus uidetur 
nec incondite quae spiritus dei dictauit 
exposita, cum rudem bominis natiuitatem 
simplici innocentiae puritate formatam 
[p. 88] parem beatis, si in his maneat, ostendit 
dicens : beatus uir, qui non abiit in consilio 
inpiorum et in uia peccatorum non Stetit ' ; 
secundo incorporatum inuidiae uirus exs- 
pauit, cum ait : quare fremuerunt gentes et 
populi meditati sunt inania ?? hoc in tertio 
odium fili in patrem docet a nobis nasci, 
quae! nos persequantur ostendens. Tum et 
illud, carissimi : sensum legentis admonuit 
et sollicitam mentem ueri inquisitione tar- 
dauit, cum? in principiis posuit, quae regni 
sui fine perpessus est, profetiam credo uitae 
hominis aptando et saecularis mali cir- 
cumscribendo naturam. Formae uel aetatis 
ignorantiae? iactata turbinibus peccatis? 
acerba sunt, tranquillo aeui fiunt scientiae 
emendatione matura, pro quibus idem prae- 
catur : peccata, inquid, iuuentutis meae et 
ignorantiae ne memineris, deus?; et apos- 
tolus ad libertatem iustitiae nos excitans 
peccati in nobis redarguens seruitutem sic 
ait : cum enim serui essetis peccali, liberi 
fuistis a iustitia; quem ergo fructum habuistis 
tunc in his in quibus nunc erubescitis *? 
Tertius enim hic psalmus est, ut Abessalon 
tertius filius inpius crudelis iniustus, qui 
occiso fratre ueniam consecutus religiosum 
et indulgentissimum patrem bello persequi, 
regno exuere, uita priuare conatus est. Quae 
omnia ad nostram formam ?, arbitror esse 
referenda nobisque contraria, quae a nobis 
generantur, existere. Hinc prima inlecebra 
nutrit [p. 89] reatum et apparentiae ma- 
lum? occasionem ? praestat inimico; tum 
in decliue scelerum inpulsu uoluntatis urgue- - 
tur et homo idest filius perditionis * osten- 
ditur. Prima enim concupiscentiae culpa * 
est, secunda uoluntatis adiectio, tertia desi- 
derati operis inpletio. Quae e contrario in 
operibus bonis lectione cognoui —mus-... 


(1) Ps. 1, 1; (2) Ps.-2, 1.(8) Ps..24,17; 
(4) Rom. 6,. 20-21; (5) et. TCGOP LIU 
(6) cf. Rom, 7, 8; (7) ct., Jo; DUET, 


Jac 125T4" 


(D docet a nobis nasci, quae] docet, a 
nobis nasci quae, F. PARET, p. 93; (m) eum] 
cur, F. PARET, p. 93; (n) ignorantiae] initia 
(vel prima) ignorantiae, B. KUEBLER, c. 812, 
et F. PARET, p. 94; (o) iactata turbinibus 
peccatis] ... peccati, G. ScuEPss, p. XXVI, 
non peccati, sed peccata, vel acta iactata... 
peccatis, B. KuEBLER, c. 812, ef F. PARET, 
p. 94; (p) malum] non malam, G. ScHEPSs, 
ann.; 
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-[p. 90] 
TRACTATVS 9 


[PRISCILLIANI] TRACTATVS AD POPVLVM I 


..facere non posse monstraret, sicut pro- 
feta ait : quis sapiens et percipiet haec et 
intelleget et sciet ea? quia rectae sunt uiae 
domini et iusti ibunt in illas, inpii autem 
languiscent in eis?. Propter quod? et uos? 
induti fidei armis castificate animas uestras 
ad obaudiendum per spiritum * et aedificantes 
uos in templum domini * caritatem in frater- 
nitate simplicem in gloriam diuinae dilectionis 
adhibete "^, quoniam sic scribtum est : omnis 
caro ul faenum et omnis gloria hominis ut 
flos faeni ; aruit faenum et flos decidit, uerbum 
autem domini manet in aeternum ?, ut in 
euuangelio ait dominus : inírate per angus- 
tum ostium, quia dico uobis multi quaerunt 
introire et non poterunt ?». In quo non quod 
angustus sanctorum constituatur ingressus, 
sed quia omnis amicitia mundi inimica est 
dei '* et humana natura facilius oblectatione 
quam labore suadetur, nos intellegamus 
quod, ubi rerum praesentium  uoluntas4 
quaeritur, futurae uitae promissio non habe- 
tur. Sic [p. 91] denique in euuangelio gratior 
est dracma pauperis"; requietio Abrahae 
sinus?? dicitur et Finees 9-7; inmisericordis 
diuitis gehennae ignis habitaculum repperi- 
tur, non quod absolute diuitibus poena 
ponatur et reuertendi ad dominum despe- 
ratio constituta locupletibus sit, sed quia 
nihil in principiis? statutum est* nec ullus 
per praerupta conscensus est, sicut apostolus 
ait : diuitibus huius saeculi praecipe non 
superbe sapere neque sperare in incerto diuitia- 
rum, sed diuites esse in operibus bonis", ut, 
dum per elemosynas et bonam uitam tendendi 
ad dominum iter facimus, tamquam sub- 
tractis" paulatim gradibus ad ea quae sunt 
summa ueniamus. 


(1) Os. 14, 10; (2) cf. I Petr. 1, 1955(8) 
ef. I Petr. 2, 5; (4) cf. Rom. 13, 12 et 
Ephes. 6, 16; (5) I Petr. 1, 22; (6) I.Petr. 
2, 5; (7) I Petr. 1, 22; (8) Is. 40, 6-8; 
9) Luc. 13, 14; (10) Jac. 4, 4; (11) ctf. Marc. 
2, 42-43 et Luc. 15, 8; (12) ct. Luc. 16, 
22; (13) cf. Num. 25, 11; (14) Isimató; 


? 


(q) uoluntas] non uoluptas, G. ScHEPSS, 
ann.; (r) et Finees] ei finis, F. PARET, p. 109; 
. (s) principiis] praecipitiis, P. Moun, p. 95; 
— (f) statutum est] stati-totum, corr. stat- 
. tutum est, cod.; stanti tutum est, P. MoHR, 
- p. 95; stat tutum, F. PARET, p. 109; (u) 
- subtractis] substratis, B. KUEBLER, C. 811; 
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[p. 92] 
TRACTATVS 10 


[PRISCILLIANI] TRACTATUS AD POPULUM II 


Profetici historia sermonis diuinis inbuta 
uerbis et pronuntiantis tituli uelut propositi 
thematis gesta disponens non memoriam 
mortalium temporum, quae conhiuentia hu- 
mano sensui fortuitis semper motibus in 
aliquid existunt, tamquam ad doctrinam 
publicae opinionis eloquitur, sed referens 
gesta regnorum, dum alter alium ut uincat 
inpugnat, hoc quod unicum in nobis profetici 
operis munus est docet post euasionem 
eorum quae sunt in mundo in cupiditate 
perditae uitae inter tot bella uitiorum cons- 
cientiam ab omni culpa liberam conseruare 
et sic tanti muneris deum Pparentemque 
debere cognosci, ut, qui omne, quod profeta 
in persecutione sustinuit et Christus deus 
in passionem suam uicit, ad doctrinam nos- 
tram scribta * esse cognouerit, utili ac necessa- 
ria ad intellegendum mandatorum uia nitens 
inter tot inexploratas humanae uitae moles- 
tias et indignas deo saeculi mensurabiles* 
pugnas luricam iustitiae, confidentiae galeam, 
scutum aequitatis ?* et, sicut scribtum est, 
gladium ex utraque parte acutum? diuini 
oris adsumat et [p. 93] indutus fidei armis * 
studio animi flagrantis —in- census disruptis 
saeculi uinculis* totum se diuinae unde 
profectus est naturae e7 deo Christo, cuius 
similiter debitor et? imagini testis est, reddat 
intellegens quod inter diuinorum deambu- 
lacra uerborum omnis scribtura homo totus 
est, euuangelico sermone testante omnem 
narrationem rerum in nobis fuisse conple- 
tam *, sicut et Paulus ait : siue Paulus siue 
Apollo siue Caefas siue mundus siue mors 
siue uita, omnia uestra sunt, uos autem Ghristi, 
Chrisius aulem dei ^; quoniam in quorum 
exemplarium uiuentes in saeculo siue insti- 
tuto bonae indolis siue cupiditate uitae 
praeuaricantis intramus, eorum post mor- 
tem siue in gloriam consortiis congrega- 
mur... 

Et ideo qui conuersus ad fidem Christi 


(1) cf. Rom. 15, 4; (2)cf. I Thess. 5, 8 et 
Ephes. 6, 14; (3) cf. Apoc. 1,16; (4) cf. Rom. 
13, 12 et Ephes. 6, 16; (5) cf. Ps. 115917. 
(6) Luc. 1, 1; (7) I Cor. 3, 22; 


(zr) mensurabiles] inmensurabiles, B. Kvur- 
BLER, C. 812; (y) cin census] accensus, P. 
Monun, p. 95, et F. PARET, p. 153; (z) e] non et, 
G. ScHEPss, ann.; (a) et] ut, G. ScHEPSS, 
p. XXVI; 
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prima media postrema omnia quae per 
dominum facta et quae post sunt futura 
cognouerit, necessario temporaria de per- 
petuis, falsa de ueris et segregans caduca 
de certis, ubi se diuinum genus? uiderit, 
unum et indifferentem sibi deum retinens 
in ea quae neque in exordio ?* neque fini 
obnoxiantur exultat; sed omne quod Dauid 
sanctus inter incerta certaminum et alieni- 
genorum excidia bellorum confidens deo 
egit, non tamquam memoriale saeculi scrib- 
tum accipit, sed quid in nobis partim nostro 
partim corporis metu^ cotidianorum bella 
peccaminum et saecularium uarietas uolun- 
tatum?, dum pro certis incerta sectamur 
et inter aliena contendimus, ualeat reco- 
gnoscit, dicente ipso Dauid in psalmis : do- 
[p. 94]-mine, ab occultis meis libera me et 
ab alienis parce seruo tuo ?, quoniam iniqui- 
tatem meam ego agnosco et peccatum meum 
contra me est semper ?. Omnia enim, quae 
uel gesta uel scribta sunt *, ideo sic scribta 
sunt, ut dei sensus uisibilibus inuisibilia 
demonstrans * aptissimo ad humanam intel- 
legentiam sermone loqueretur omnisque homo 
qui deum uellet, quidquid in electione populi 
patriae profetarum loco tempore die mense 
oblectatione certamine acceptabile in scrib- 
turis deo cerneret, si se per? ea quae sunt 
per deum prouisa disponens ad opinionem 
religiosae intellegentiae  profecisset, omne 
quod scribtum est de se scribtum esse * cognos- 
ceret et ambulans in nouitate uitae ?, siue quid 
potestatibus daretur aut regibus *, unicum 
hoc profeticis uocibus adpraehenderet quod 
quidquid amicum saeculo est Christo inue- 
nitur inimicum, dicente apostolo omnis 
amicitia mundi inimica est dei ?, et iterum : 
omnis concupiscentia carnis et uoluntas? 
oculorum et ambitio humanae uitae non sunt 
de patre sed de hoc mundo sunt et mundus 
praeterit et concupiscentia eius, uerbum autem 
domini manet in aeternum !??, Quamuis enim 
humani intellectus infirmitas cogat profetici 
sermonis eloquia rerum species terrenarum 
tamquam superiorum uirtutum indices quae- 
rere, ut uisibilium consuetudine familiariter 
admonente in insolitos sensus humanae 


(1) Act. 17,285 (2) PS. 18; 195 (3) Ps. "50, 
B5: (Ay ct! E Cord 10/115 (o) ERomout, 120; 1 (6) 
ctEuc 240 2:07) Eom 638A S)cEov it: 
9U 1534 (9)17a62145:14; (10) 2T 0:0 2,116717 et 
Is. 40, 8; 


ad) in exordio] exordio, G. ScHEPSs, p. 
XXVI; (b) metu] motu, F. Paret, p. 154; (c) 
uolun tatum] non uoluptatum, G. ScHEPss, 
ann.; (d) se per] semper, G. ScHEPss, p. 
XXVI; se per, F. PanET, p. 299; (e) 
uoluntas] non uoluptas, G. ScHEPSS, ann.; 
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inbecillitatis angustias religiosa discendi 
exspectatione laxemus, tamen ipsa natura 
nos docet quod haec sunt quae conuersis 
[p. 95] ad fidem aut pugnant aut domi- 
nantur in nobis tribulatione formidinum 
seu adolatione felicium, -ut- quae dis- 
írucrimus insíruentes !, ad ea quibus renun- 
tiauimus reuertamur, quoniam nihil interest 
diabolo, utrum metu malorum an persua- 
sione felicium alienatae a deo uitae peccati 
occasio ?, et materia praestetur, nisi quod 
iam in captiuitatibus nostris tolerabilior est 
consuetudo miseriarum quam ruina feli- 
cium, dicente de hoc profeta audi me, 
populus meus, quoniam sicut exactores uestri 
circumscribunt uos, ita et qui beatificant uos 
seducunt uos, uí semitas pedum uestrorum 
conturbent ?. ; 

Et ideo Dauid sanctus titulum psalmi in 
doctrinam conuersorum positi post deuicías 
duas Syrias* in exultationem triumfantis 
inducit, ut, qui titulum psalmi in doctrinam 
positi et gratulationem Dauid inter bella 
saluati in intellectum  profetici sermonis 
agnosceret, diuinae intellegentiae — opus 
moliens et uoluntatum suarum in se uidens 
bella humanae inbecillitatis respueret errores 
et duas Syrias hoc est duo peccaminum prin- 
cipia, quod aliud animi aliud . corporis 
officio datur saeculare aliquid uelle uel 
facere, deuincens indutus, sicut scribtum 
est, fidei armis ?» uitiorum ageret trium- 
phum et dedicatae in Christo! conuersa- 
ionis inmarcescibilem coronam * uelut qui- 
busdam uictricis militiae stipendiis mere- 
retur, quoniam haec perfecti boni gloria est, 
si, sicut scribtum est, castificatio corporis 
pretio excolitur uoluntatis'. Denique | dum 
nullus aput nos infinitis finis est et fixo in 
lubricum gressu modum non [p. 96] cons- 
tituimus incertis, cotidianorum in nobis 
fieri bella certaminum etiam apostolicis 
uocibus edocemur dicente ad nos Paulo : 
caro concupiscit aduersus spiritum, spiritus 
autem aduersus carnem; haec inuicem sibi 
altercantur, uí£ non quae uolumus faciamus?, 
et quia humanae intellegentiae sensus et 
ratio communium opinionum non statim 
apostolici sermonis et caelestis consilii capax 
esset, insequenter apostolus Paulus, cur 
peccantibus nobis deuicta uitiis caro et 
humanae uitae ambitio subiaceret, ostendit 


(1) cf. Gal. 2, 18; (2) cf. Roms 9) 
Is. 3, 12; (4). cf. *Ps.-59, 1; (5)nettabumuo 
12 et Ephes. 6, 165 (6) I Petr. ^5, 4o GE 
I-Thess2'49/3;- (8) &Galtiom dos 


(f) in. Christo] Christo, G. ScHEPSSs, p. 
XXVII; in Christo, J. SvENNUNG, p. 141; 
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dicens non est uobis conluclatio contra 
carnem et sanguinem, sed aduersus principes 
et potestates mundi huius rectores harum 
lenebrarum, aduersus spiritalia nequitiae in 
caelestibus *; sicut et Iohannis ait uidi 
ires spiritus inmundos tamquam íres ranas 
exeuntes de ore pseudoprofetae et de ore 
bestiae et hii sunt tres spiritus daemoniorum 
qui procedunt ad conturbandos reges ferrae ?, 
et iterum ipse Dauid quid in nobis pugnaret 
ostendens ait domine, iniquitatem meam 
ego agnosco et deliclum meum contra me est 
semper?, et apostolus de eo loquens ait : 
unde bella, unde rixae in uobis? nonne de 
uoluntatibus € uestris, quae militant in membris 
uestris? * ut, qui diuinorum praeceptorum 
in se opus uellet, uniuersa in se uitiorum bella 
deuincens non solum carnis sed et cogita- 
tionum idest spiritalium nequitiarum ? concu- 


— piscentiis abstineret et gentilium daemonum 


— midici sermonis 


- tudinis per haec campus aperitur. 


| perurguere, 
| quod baptizati in Christo, cum in his quae 


i 
j 
' 


E 


in se ueneficia despiciens, cui tributa pecca- 
minum, cui stipendia uitiorum, cui timores 
formidinum, cui honores praetereuntium 
dignitatum deditus saeculo homo deberet, 
agnosceret [p. 97] et repudiatis omnibus 
quorum finis mors est? et in quibus corri- 
pitur edoctus, totum se debens deo, factus 
ipse quod psalmus est in exultationem psal- 
intraret dicente Dauid 

deus, repulisti nos et distruxisti, iratus es 
ef misertus es nostri *. In quo tamen sermone 
psalmi ultra naturalis intellegentiae sensum 
mens ad deum conuersa prouehitur et uni- 
cuique intellegenti se incorruptae beati- 
Libet 
enim hoc loco in tali sermone psalmi aduersus 
diaboli insidiantis astutias libera saluati 
in Christo hominis uoce clamare : ubi est, 
mors, aculeus tuus? ubi est, mors, uictoria 
iua??? ecce deus, dum corripit, diligit et 
erudit? potius peccati agnitione quam plectit, 
et, cum alia tua non sit natura, nisi aut in 
peccati mala cogere aut post percussum 
eaptum ueneno in ea quae ipse persuaseris 
Christo docente cognoscimus 


- sunt deo aliena distruimur, in ea quae sunt 


nobis propria reformamur ? et quod usque 
ad finem'* peccantibus poena est et conuersis 
nobis in redarguitione doctrina est, ipso 


(1) Ephes. 6, 12; (2) Apoc. 16, 13-14; (3) 


— Ps. 50, 5; (4) Jac. 4, 1; (5) cf. Ephes. 6, 12; 


| 





6).cf. Rom. 6, 21; (7) Ps. 59, 3; (8) I Cor. 
5, 55; (9) cf. Prov. 3, 12; (10) cf. Rom. 12, 
Dict. IGor. 1, 8; 


- (g) uoluntatibus] G. 


SGcHEPSS, ann. ; 


non  uoluptatibus, 
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Dauid dicente : quis similis tibi, domine? 
quia ostendisti mihi tribulationes et conuersum 
uiuificans docuisti me !, et iterum Eseias ait: 
domine, in utero accepimus et pariuriuimus 
spiritum salutis quem dedisti super terram ?. 
In quo quamuis nos ipsi probemus in nobis, 
qualis esse homo debeat qui in nouam natiui- 
tatem per fidem uiuens ?, sensum suum ad 
ea quae dei substantiae sunt digna mode- 
retur, tamen, ut scribturarum dispositio 
ad intellegentiam nostram factorum exem- 
plis tamquam incurruptis testimoniis uteretur 
et caritatem dei commendans in nobis * conpu- 
gnantes rerum mortalium in [p. 98] nobis 
opiniones facilius ostenderet, si dictus uer- 
borum formis et rerum parabolis adpro- 
baret, sic Rebecca, felicis mater uteri et 
diuinae promissionis decreta parturiens, con- 
luctantia inter se mundi et dei in nobis opera 
demonstrans, dum  pugnantiam  uiscerum 
inpatienter acciperet, in profetiam liberi 
doloris erupit dicens : quo mihi ista, si sic 
sunt? 5 Cui uox domini respondit et docuit : 
duo populi sunt et duae gentes in utero tuo *. 
De quo et apostolus Paulus manifestans 
enarransh ait : uideo aliam legem repugnan- 
lem in membris meis legi mentis meae et 
captiuum ducentem me in legem peccati ?, et, 
ut in duabus gentibus et duobus populis, 
quid populus et gens dei, quid uitiorum 
populus esset, ostenderet, ueterem, a nobis 
hominem exui cum omnibus actibus et concu- 
piscentiis suis et in nouum nos * uoluit refor- 
mari dicens sicut portauimus imaginem 
eius qui est de limo, portemus imaginem 
eius qui est de caelo ?, ut qui se diuinum 
genus ! ^ crederet ea quae sunt terrena 
despiciens sequens Christum in caelestes se 
gloria consecraret. Sic duo testamenta ad 
fidem posita, unum seruitutis iugum "* 
soluens, aliut gratiae opus diuidens, ueteris 
et noui nomen habuerunt, ut in utrisque 
unus homo positus diuinae in se naturae et 
terrenae carnis opus possidens, quia nulla 
societas luci cum tenebris, Christo et Beliae 
est 2, id quod erat carnis disciplinae lege 
cohiberet et se deo cuius imago et similitudo ?? 
apparuit non negaret. Sic, [p. 99] intellege!, 


(1) Ps. 70, 19-20 et 17; (2) Is. 26, 18; (3) 
cf. Rom. 1, 17; (4) cf. Rom. 5, 8; (5) Gen. 
25, 22; (6) Gen. 25, 23; (7) Rom. 1,7235 
(8) Col. 3, 9-10 et Gal. 5, 24; (9) I Cor. 15, 
49; (10) Act. 17, 28; (11) cf. Gal. 5, 1; 
(12) II Cor. 6, 14-15; (13) cf. Gen. 15120 


(h) manifestans enarrans] manifesta enar- 
rans, vel manifestans, G. ScHEPSS, ann.; 

(i)intellege] in lege, M. PETSCHENIG, C. 
1402, et F. PAnET, p. 160; 
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ex alia parte maledictionum disciplina, ex 
alia benedictionum gratia constituta est !, 
ut, quamuis diuersae mansiones sint apud 
deum nostrum? omnesque uellit saluos fieri 
et ad agnitionem ueritatis uenire ?*, uestrum 
tamen nullus ignoret quod inter duo regna, 
inter sinagogam satanae * et ecclesiam man- 
datorum dei », idest saeculi opera et dei 
uerba, conuersatio uitae nostrae est et 
hoc quod dei est nostrum dicitur, illud 
uero quod saeculi est quia contrarium deo 
ideo et a nobis inuenitur alienum, et illud 
renuntiamus, hoc credimus. Sicque inter 
huiusmodi constitutis hinc diuinorum pro- 
missio mandatorum, inde zabolicae temp- 
tationis instat intentio, hinc fides Christi, 
inde saeculi perfidia persuadit, hinc par 
patientia longanimitas mansuetudo * cetera 
quae huiusmodi sunt, inde ira" auaritiae 
germana, furnicatio * amica tenebrarum, am- 
bitio * fortunae suae nescia, diuitiarum 
infelicior cupiditate custodia !?, furor inperitus 
deo *-k, oblectatio uentris et gutturis, gloria 
pudendorum ??, oculorum uoluntas ?-! et zabo- 
licae pompae uelut simplex in exspectacu- 
lorum deceptione persuasio. In quae cum 
per diuersa homo rapitur, uiíae et mortis 
ante nos condicione proposita *, tam diu in 
nobis pugnas saeculi et bella nescimus, 
quamdiu conuersantes in -deo-, aliena 
redarguentes, domini ? uerba teneamus; 
nam si quod corripimur agnoscimus et quae 
sunt aduersa uincamus, [p. 100] necessario 
ambulantes in nouitate *5-? sicut psalmi textus 
ostendit, uino conpunctionis accepto arcum 
persequentis zaboli!* et iacula?* uitamus, 
agnoscentes quia liberi 5 a peccatis esse 
non possumus, nisi remissione baptismatis 
et diuinae crucis redemptione saluemur. In 
hac parte psalmidici sermonis, quos fides 
constans ad studium ueritatis uocat, non 
tantum excipere auditu, sed introspicere 
sensu conuenit, qualiter ad omnem se intel- 
legentiae nostrae  inbecillitatem — psalmus 


(1). c^. Deut, 11, 29; (2) Jo. 14, 2; (3) 
I Tim. 2, 4; (4) Apoc. 2, 9; (5) I Cor. 7, 19; 
(6) cf. Gal. 5, 22-23; (7) cf. Gal. 5, 20; (8) 
ctGal5; 19259) et.! Bhibipzc25:795 (10). cf. 
Eccli. 31, et 1 Tim. 6, 10; (11) cf. Rom. 10, 
2512) Philip? 95319: (13)? 3J0.02,. 10:014) 
Eccli. 15, 17; (15) Rom. 6, 4; (16); Ps. 59, 
5-6; (17) cf. Ephes. 6, 16; (18) ef. Ps. 59, 


6; 


(1) deol de deoj! BOUPARETSp31161; :(l) 
uoluntas] non uoluptas, G. ScHEPss, ann.; 
(nm) in -deo», aliena redarguentes, do- 
mini] in aliena redarguentis domini, F. PARET, 
p. 161; (n) nouitate] nouitate uitae, G. 
SGHEPSS, ann. ; 
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adcommodet et dispositione sermonis pro- 
fetici operis modum temperans arduum 
diuinae intellegentiae iter uelut cliuo mol- 
liens leniori faciliori instituit ascensu, ut, 
quia conuersis ad fidem facilius est pecca- 
torum suorum mala nosse quam dispensa- 
tionem diuinae in se intellegere naturae 
promptiusque est homini peccatum nolle 
quam uelle diuinum, ita in psalmo aptis- 
simus profectibus legentium ordo succederet, 
ut reseruata ^ in processu psalmi cognitione 
sui deo, qui nisi per se cognitus non est, 
primum redarguitio domini agnitioP peccati 
diuino muneri faceret ingressum et, ubi 
homo naturae suae locus factus quid deus 
uellet agnosceret, sensatae historiae sermo 
sequeretur dicens : deus locutus est in sancto 
suo, ut qui se sanctificasset deo, loquente 
in se domino, deum loqui audiret in sancto 
et omne quod in historiis sanctorum uiríus ? 
fecisse putabatur humana, naturae suae legi- 
bus metiens inter diuinas professiones habi- 
tae de [p. 101] se protestationis expenderet, 
ut profeticus sermo semel loquens et duo 
praedicans exultationem saluati hominis in 
Christo et gloriam Christi triumfantis uelut 
germanum insigne circumferens ad doctri- 
nam nostrae eruditionis aperiret, ut, dum 
sanctorum gesta cognoscimus, triumphum 
bonae uitae absoluta dictorum  dispensa- 
tione teneamus. Sicima namque, cuius 
diuisio? gaudium hominis et Christi est, 
alienigenarum * terra regionum est, ubi Iacob 
electi hominis filia praetereuntis iteneris 
occansione correpta, dum oculorum uisibus 
capta aliena miratur, et electi generis digni- 
tatem et gloriam uirginitatis amisit, quae 
in uindictam facinoris admissi punita diui- 
ditur et ad testimonium memoriae, ne quid 
tale dei populus in alienis incurreret, sub- 
iugatur. Efrem et Manasses * duo Ioseph 
sancti filii sunt quos subiugato sibi Aegypto 
in fecunditatem subolis tamquam ad fructum 
perfectae meruit ueritatis. Galaad * horum 
primitiua possedit; ex Juda, unde rex * quae- 
ritur, deus natus in carne est, et quia Ruth 
Moabitidis perseuerantia fidei diuinum in 
conceptibus genus meruit, Moab spei taber- 
naculum*? nuncupatur. Jdumea terra perfi- 


(1). Ps..59, 8; (2). Ps.. 59, 14^ (DNE EO 
8; (4) Ps. 59, 10; (5) Ps. 59, 9; (6) Ps. 59, 
95 (7), PS? 59,95. (8), Ps::59; 105 


(0) reseruata] reserata, M. PETSCHENIG, C. 
1402, et F. PARET, p. 162; (p agnitio] agni- 
tione, G. SCHEPSS, ann.; P. Monms, p. 93; 
F. PARET, p. 162; 


1 
] 
» 
: 
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diae est, ubi calciamentum diuini iteneris 
extenditur *. Allofili * in absolutionem arcae 
domini deuicto Dagon idolo? diuinis appa- 
ratibus subiugantur. Per quae uniuersa doc- 
trinae nostrae ratio se tendens opus dei 
saluantis in Christo et sanctificati hominis 
iter monstrat, quoniam Sicima uincitur et 
tabernaculorum conuallia* metiuntur, si cre- 
dentibus nobis nato per uirginem Christo et 
ea, quae corruptelae causa exstitit, concu- 
piscentiae carnalis natura uincatur et [p. 102] 
redditum corpus non fornicationi sed domino *, 
per immortalia praeceptorum uerba diui- 
sum, dignum tabernaculis Christi et gloriis 
futurae resurrectionis habeatur. Sicque deuic- 
to mundo uelut subiugato Aegypto in 
Efrem et Manasse laborantibus datur fructus 
nec alius nisi ex Iuda dux* quaeritur, 
quando Christi passione saluatis nihil aliud 
in ducatum, nisi quod deus in carnem 
uenire uoluit, inuenitur nec alia perseue- 
rantibus spes est, nisi ut circumuersura 
mundi idest perfidiae terra uincatur, ut 
calciamento pedum domini hoc est euuangelio 
pacis * ostenso distruatur Dagon, opus sae- 
culi, et absoluta testamenti arca, quod nos 
sumus, Allofilorum aliena suadentium 1lo- 
quella superetur, —ut-, qui ea quae in regio- 
nibus posita, in locis dicta, in regibus 4 sunt 
praedicata cognouerit, uitiorum in se loca 
regna regiones disciplinato opere deuincens, 
etsi profetatum de deo intellegat, sibi tamen 
uelut quoddam uitae exemplarium positum 
recognoscat, quoniam ab initio usque ad 
finem uenientes in hunc mundum sicut 
unitis malitiae uiis fallimur, ita unita fide 
et correctione saluamur. 


[p. 103] 
TRACTATVS 11 


[PRISCILLIAN!] BENEDICTIO SVPER FIDELES 


Sancte pater, omnipotens deus, qui multi- 
formis gratiae * tuae templum et dispositae 
in te ecclesiae tabernaculum formans inmen- 
surabilis gloriae extendens mensuras Christo 
in te auctore docuisti, ut in te uno et inuisi- 


(1) Ps. 59, 10; (2) Ps. 55, 1; (3) I Sam. 5j 
2-5; (4) Ps. 59, 8; (5) I Cor. 6, 13575) 
cf. Gen. 49, 10; (7) cf. Ephes. 6,15 ; (8) i 
Petr. 4, 10; 





(q) regibus] regionibus, G. ScmEpss, p. 
XXVII; regibus, P. Moun, p. 95; F. PARET, 
p. 299; J. SvEeNNuNG, p. 143; 
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bilitatis plenitudo, quod pater filio, et uisibi- 
litas agnoscentiae, quod filius patri in ope- 
ratione sancti spiritus deberet, ageretur, sic 
in te omni definitae rei terminum et infinito- 
rum receptaculum ponens, ut ex te uno 
uenientibus nobis unum profectum et reuer- 
tentibus ad te unum aditum in ortum fili 
in te orientis aperires, et quamuis ex diuersis 
uocationum uiis in tabernaculum tuum ten- 
derent, omnes tamen uno ingressu ad te 
Christi operantis intrarent, ut, cui se ille 
clausisset, accessum ad te, quia patrem fili in 
filio et filium patris in patre ignorauerat, 
non haberet. Tu enim es deus, qui cum in 
omnibus originibus uirtutum intra extraque 
et supereminens et internus et circumfusus 
et infusus in omnia unus deus crederis, inui- 
sibilis in patre, uisibilis in filio et unitus in 
opus duorum sanctus spiritus inueniris, quia 
tu tibi ad id quod es auctor es et nihil extra 
[p. 104] te quod praestantius tibi uideatur 
ostendis, et quamuis mens nostra inexplica- 
bilis intellegentiae opus moliens intra huma- 
nae inbecillitatis claudatur errore, unicum 
tamen de te religiosae sententiae modum 
profeticis uocibus adpraehendit, quod sic 
te unum deum in omnibus nouimus, ut 
nullum non in te neque ullum extra te locum 
et facti et operantis habeamus; sicque cum 
habes adque haberis neque extra totum in 
aliquo neque non in omnibus inueniris. In 
te enim et per te processuum tota procura- 
tio : tu animarum pater !, tu frater filiis, tu 
filius fratribus, tu electis amicus?, tu pro- 
pinquantibus? proximus, tu operatio Spiri- 
tuum, tu principium archangelorum, tu ange- 
lorum opus, tu uirtutificatio tota uirtutum 
es, per te disposita sunt opera cunctorum, 
tu distinexisti singularum rerum partes et 
inter se elementa conpingens disciplinati 
operis terminos conlocasti, dans in eis spiri- 
tum uitae, ut, quae etsi ex se facere nil 
possent, magnitudine tamen operantis ani- 
mata ministerium deligatae per te seruitutis 
inplerent. Et posthaec respiciens in terram 
eduxisti animam uiuam; quae etsi ex se 
ipsa non esset, tamen, ne uacuus esset [et] 
sermo praecepti, ubi iussio tua initium eorum 
quae non erant fuit, animatione praecepti 
protulit terra quod ipsa non habuit. Et 
iussio tua in apparabilium 7 facta natura est, 


(1) cf. Hebr. 12, 


9; (2) cf. Jo. 15, 15; (3) 
ef. Jac. 4, 8; ) 


(r) apparabilium] apparibilium, conj. G. 
ScuEPss, ann. (— H. RoENSCH); 
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ut ex nihilo opus proferens primum incon- 
posita et intenebrata parerent, postea insen- 
sibilibus sensibilitatem, tenebrosis uisum, 
brutis odoratum, sonum duris et obduratis 5 
distribueres auditum, ut ubique te praestans 
materiam rerum, quam  iussio protulerat 
informem, in usum operis [p. 105] tui sermo 
disponeret et unumquid uocans nomine suo !, 
si sublimaret erecta, diuexa uergeret, praessa 
plenaret !, aperiret campestria, siluarum tege- 
ret occulta, tibi soli ad agnitionem scientiae 
tuae factorum gloria tota concineret, cui etsi 
confiteri in loquellam muta non possent, 
tamen dispositionibus rerum loquens ratio 
omnipotentiae testimonium non negaret. 
Ina. 

bulacra (?) statutum (?) qua-" 
commwutíationem tibi 

dignam dabimus pro 

animabus nosíris?, sanc- 

te pater, omnipotens 

deus, aut quid est ho- 

mo quod memor es 

eius aut filius hominis 

propter, quod uisitas 

eum ?, nisi quod in glori- 

am tanti operis emis- 

si agnoscimus quia 

figinentum tuum su- 

mus in operibus bonis 

quae praeparasti, ut 

in illis ambulemus *? 

[p. 106] 

Et ideo te sensus nos- 

ter loquitur et sermo, 

quia per te inextermi- 

nabiles, facti, ubi simi... 5 


Hic desinit codex Wirceburgensis 


(1) cf. Ps. 146, 4; (2) cf. Matt. 16, 26; 
(3) Bs. .8,,55; (4) Ephes..2,.10; (5) cf. Sap. 
2:423 


(S) obduratis] non obturatis, G. ScuE»ss, 
ann. (— H. RoENSCH); (f) plenaret] planaret, 
G. ScHEPSS, ann. (— H. RoENSCH); (u) In 
(?) ... bulacra (?) statutum (?) qua] vel lu- 
crari... to turi — (Matt. 16, 26) (?) G. ScugPss, 
ann.; in quo cum feceris nos puluerem ac 
lutum, quam (— Job 10, 9) F. PARET, p. 
85. 
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(4) [FRAGMENTVM 
PRAGENSEJ]* 


[A. Dorp et L. ErzEeNHoErER, Das Prager 
Sakramentar, 2, Texte und Arbeiten, I, 38-42, 
Beuron, 1949, p. 185] 


INTERPRETATIONES ET RESPONSA 
DE CREATIONE MVNDI, 
DE NOMINIBUS FLUUIORUM PARADISI, DE 
SEX AETATIBUS MUNDI. 
DEIN FINE? SAECVLI HIC INQUIREN- 
DVME 


Quo [d] tempore factus est mundus. e ct — 
facti sunt angeli. et in quo mense et in qua 
di ce- mensis et in qua die ebdom —adae. 

HR. Id est tempore [i]uerni, dum dicit : 
germ — in et terra erbam uirentem !, hoc est 
mense mar-tio. Dies ebd-comadae-? 
Die dominico [m] dum dic-it- : requieuit 
ds die septimo?. Et dns ihs xps die sabbato 
requieuit in sepulchro, die dom —inico 
resurrexit a mortuis. 

Angeli ex aqua et igne[m] plasmati. 
Angelus urihel et angelus rafahel. Qui pri- 
mus ex ore di processit? Fecit ds —c-ogi- 
tat-um-, fecit ds uerbum. Ds dix «it : 
fiat lux et facta est lux *; efficit ds uerbo[m]. 

Appellauit lucem diem. et tenebras noc- 
tem *, hoc est au ctem-- diabulus et angeli 
eius, quia ipsi a tenebris incipiunt cur-et 
«ad tenebras reuertuntur. Ab initio unus 
dies fuit. Quando erat mane? Manc erat 
quando angeli in claritate creaturas pros- 
pexerunt. Vespere erat qua —-ndo- in seme- 
tipsos respexerunt. Mane dic-it- : Ange- 
li bocni- cum duo steter-—cunt-. Ves- 
pere dic cit : Angeli —mali- a do dis- 
cesserunt, quia data est angelis sapientia 
et —homc-i-nibus stultitia. IIIIor crea- 
turas feci* ds omnipotens ex nihilo : hoc 
est caelum et terram: angelum et ani- 
ma-m-, reliquae uero creaturae ex ipsi 
-s- procedunt. Dixit ds : Fiat lux et facta 
est lux : angelica natura. Prima die angeli 
facti sunt. Secunda die factum est caelum 
et terram. Tertia die segregauit aquas 


(1) Gen. 1, 11; (2) Gen. 2,2; (3. Gendn 
(4) Gen. 1, 5; 


(a) dein finem]deinde fine, O. STEGMUELLER, 
Z. f. kathol. Theol., 74, 1952, p. 450. 


* quod fragmentum hic exhibemus per- 
mittentibus nobis benignis editoribus archiab- 
batiae Beuron. 


J 


Y 
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ab arida. Quarta die facta sunt luminaria 
in caelis, id est sol et luna et stellae. Quinta 
die facta sunt uolatilia caeli et pisces maris. 
Sexta die facta sunt omnia quadrupedia de 
terra. Et consiliocm- trinitatis factus est 
homo de limo terrae ad imaginem di. Per- 
fecti sunt caeli et terra et omnis ornatus eorum *. 
Et compleuitque ds die septimo opus suum 
quod fecerat et requieuit? —ab-- eo «m et 
pausauit? et sanctificauit illum. 

Et fluuius egrediebatur de loco uoluptatis 
ad icn»r-ci»g-a»n-d-um paradysum, 
qui inde —di-uiditur* in quattuor capita ?. 

Quomodo uocantur? Unus, fison, ipse est, 
qui circuit omnem terram *. Secundus Gion, 
ipse est, qui circuit omnem terram. et hy 
-opia-m:- 5. Tertius tygris, ipse uadit 
contra as-s-»irios. Quartus, ipse est eu- 
frates *. 

Et de abisso? et de quattuor uentis et de 
IIHIor angulis caelic s- factus est primus 
satanahel, post adam et eua. Quomodo 
constitutum est nom-«en- adam? Illlor 
stellis. Et ubi sunt stellae? In quattuor 
anguliscaeli. Quomodo nominantur? Ar cc - 
tus dysis anatholi mesimbria. 

Sex eta-te-s mundi. Prima etas mundi 
ab adam usque ad noe. S... 


42 — 665b alia scripta a Priscilliani 


sectatoribus confecta 


(1) Fides S. Ambrosii ; 
jam diu cognoverant eruditi Fidem hanc in 
collectione Quesnelliana dicta, 

vide Clavis 1770, 


servatam (cap. 37, PL 56, 582) ; 
eandem Fidem edidit e codice Mediolanensi 
Ambrosiano I 101 sup. (seculi 8) Carolus 
CAsPARI et, ex codicibus Berolinensi 78 
(seculi 9) et Augiensi XVIII (seculi 9-10) 
K. KUENSTLE, Anlipriscil- 
liana, Freiburg, 1905, 
1-259; 
qui censet hac « Fide S. Ambrosii » Priscilliani 
discipulos catholice « Fidei Damasi », 
vide PLS I, 600, 
respondisse ; 
Prisciliani sectatoribus scriptum assignat 
quoque 


A. D'ALÉs,  Priscillien, 


(1) Gen. 2, 1; (2) Gen. 2, 2; (3) Gen. 2, 
10; (4) Gen. 2, 11; (5) Gen. 2. 13; (6) Gen. 2, 
TER 


, 


(b) ab eo et pausauit] eum et pausandum, 
cod. ; pausandum, O. STEGMUELLER; (c) 
diuitidur] uidetur, cod. et O. STEGMUELLER ; (d) 
abisso] ab ipso, cod.; et de abysso factus est 
primus Satanahel, et ab ipso et de quattuor 
uentis et de IIIIor angulis caeli postea Adam 
et Eua, O. STEGMUELLER. 


— oniicomasilis uiti 
"i — 
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z( Paris, 1936, p. 121, et 
Rech. SR, 26, 1936, p. 606. 


(Clavis 789) 


(2) De Trinitate fidei catholice ; scriptum 
hoc invenit in codice Laudunensi 113 (sce- 
culi 9) Cuthbertus TunNER atque exami- 
navit : 
G. MonRIN, Eludes, T'ecvles, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p: 151, 
qui ex laboribus Theodori Za4ugN agnovit 
textum a Priscilliani sectatoribus confectum 
esse, eodem tempore et fortasse ab eodem 
auctore ac Canones  Tractatusque, a Pris- 
cilliano scilicet ipso aut ab Instantio ; 
textum denuo edidit, quam editionem infra 


exhibemus. 
(Clavis 788) 


(3) DICTINIUS episcopus Asturicensis, 
quem nobis patefecerat Consentius, in epis- 
tola sua ad Augustinum directa (nunc de- 
perdita), atque Augustinus in libro suo ad 
Consentium coníra mendacium (PL 40, 517, 
vide $ 5, c. 522) ; Dictinius Libram compo- 
suerat cujus operis fragmenta quse supersunt 
examinavit 
F. LEZIUS, Abhandlungen 
für Alexander Oellingen, 
München, 1898, p. 113; 
vide quoque 
J3. DAVIDS, De Orosio et 
S. Auguslino  Priscillia- 
nislarum adversariis, Ha- 
gae Comitis, 1930, p. 262. 


(Clavis 79'7) 


(4) tractatus minores, quos censebat a Pris- 
cilliani sectatoribus szeculo sexto vel postea 
conscriptos esse, edidit, e codice Augiensi 
CCLIV, 3a parte (szculi 8/9), 
D. DE BRUYNE, 
1907, p. 318, 


cujus editionem infra exscribimus : 


—  Qollectario de diversis sententiis, 

— [Apocalypsis] 

— Sanctus Augustinus episcopus dixit, 

— Homilia de die judicii, 

— De Parabolis Salomonis Filii David, 

— Liber « canon in ebreica » Hieronymi pres- 

byteri ; 3 : 

— hibernicam tamen originem horum sex 

scriptorum jam recte indicaverat 
M. R. JAMES, 
1919, p. 15; 


excerpta szculi octavi esse, cum aliis com- 
mentariis hibernicis arcte connexa, censet 
B. BIscHOFF, SE, 6, 1954, 

p. 221. 
(Clavis 790-795) 


(5) Epistola Titi de dispositione sanctimonii, 
quam epistolam spuriam ab h:reticis con- 
fictam edidit e codice Wirceburgensi M p. 
th. f. 28 (seculi 8) 


RB, 24, 


JTS, 20, 


p. DE BRUYNE, HB, 37, 


1925, p. 47; 
epistolam nonnulli senserunt latine cons- 
criptam esse a Priscilliani discipulo (quam 
opinionem comprobaverunt Adolfus voN 
HanNack et Hugo KocH postremo judicavit 
Donatianus Dg BnvvwE scriptum graecum 
esse in Africa a quodam indocto in latinum 


versum : 
vide BALCL, 1, 


n. 445, 


1995, 
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— infra tamen, cum res aperta non sit, 
« epistolam Titi » exscribimus. 
(Clavis 796) 


(6) Priscilliani fortasse discipulos compo- 
suerunt quoque : 
—  Prologos monarchianos, 

vide Jy. cHAPMAN, Notes 


on ihe early history of ihe 
Vulgate Gospels, Oxford, 
1908, p. 217; 


— Regulam Consensoriam monachorum, 
vide PLS II, 358. 


(2) DE TRINITATE 
FIDEI CATHOLICAE* 


[G. Moniw, Études, Textes, Découvertes, 1, 
Paris, 1913, p. 178] 


DE TRINITATE FIDEI CATHOLICAE 


In terris uisus est, et inter homines conuer- 
salus est!; et in ipso cognitus est pater. 
Alioquin quemadmodum inuisibilem deum, 
quem nemo uidit umquam ?, scire aut uidere 
possumus?, nisi ipse nobis se ostendisset in 
filio, et nostrae deseruiens fragilitati, in 
nomen et formam per quam agnitionem sui 
posset praebere uenisset, ipse" filius patris, 
ipse primogenitus frater in nobis; quem qui 
non recipit, nec eum a quo missus est recipit, 
hoc est, in uno ipso mittentem missumque 
non recipit. Vnde sic praeclare sanctus apos- 
tolus monet dicens : Si fratrem tuum quem 
uides non diligis, deum quem non uides 
quomodo habes diligere? ? Filii igitur, hoc est, 
primogeniti fratris in multis fratribus dilec- 
tione opus est, ut deum patrem, quem nisi 
in hoc uidere non possumus, diligamus. 
Adhuc etiam et uidentis?^ argumentum est 
opus manifestum in filio : [p. 179] quod 
cum deo? deum saluatoremque nosse? pri- 


D Barn 3: 985»(2) Jo? 1, 18; (3) I Jo. 
4, 20; 


(a) possumus] possemus (?), G. MEncart1, 
Theologische Revue, 14, 1915, c. 113, — 
Opere Minori, 3, St T, 78, 1937, p. 508; 
(b) praebere uenisset, ipse] praebere, uenisset 
ipse, G. MERCATI; (c) adhuc etiam et uidentis] 
adhuc (fortasse aliud) etiam eius uidendi, 
G. MEncaTI1; (d) filio : quod cum deo! filio, 
quod, cum de eco, G. Mrzmcarm; (e) 
nosse] nos -trum es se, G. Mrnmcart; 


* quem textum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Abbaye de 
ded dg Ul Belgique, et A. et J. Picard, 

aris. 
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mogenitum in mullis [fratribus apostolus 
dicit, ipse in propheta ostendens in se 


dominif personam patris et filii eiusdem * 
et fratres appellat et filios, quia scriptum 
est : Narrabo nomen íuum Ífratribus meis, 
in medio ecclesiae cantabo tibi *. Itemque 
dicit : Ecce ego ct filii, quos mihi dedit deus ?*. 
Qui fratres eius sunt, qui non ipse filius? 
Et omnes scilicet filii dei patris unius : quem- 
admodum filius potest esse, nisi pater sit? 
Nonne perspicuum est, eosdem filios habere 
quos fratres, nisi filium patremque non 
posse? Pulchre igitur ait : In principio erat 
uerbum, et uerbum erat apud deum, et deus 
erat uerbum. Hoc erat in principio apud 
deum. Omnia per ipsum facía sunt, et sine 
ipso factum est nihil*. Constituto eodem, 
sicut ibidem scriptum est, uerbum deum esse, 
unum utique deum, per quem íacta sunt 
omnia, de nomine tamen uerbi, et de id quod 
recte intelligitur? patris et filii indissociabili 
unitate tractemus. 7n principio erat uerbum, 
et uerbum erat apud deum. Quae ista forma 
uerbi est, quae ante quam prodeat — cum 
uerbum tum demum potest intelligi, post- 
quam e sinu cordis emissum est — uerbum 
tamen erat apud deum? Ef deus erat uer- 
bum : nimirum ipse requiescebat in sese. 
Denique nomen uerbi ipsius quem! sibi 
significat auctorem qui emittiturk, cuius 
est nuntius, cuius imaginem praeferit, cuius 
exsequitur uoluntatem. Ef uerbum, inquit, 
erat apud deum. In sensu igitur, id est, apud 
deum manebat; immo aliud non erat sensus 
ipse, quam uerbum. Sequitur enim : Ef 


deus erat uerbum. Deum autem sensum scire : 


debemus uel quod &pud deum uerbum 
manebat, cuius habitaculum sensus est, uel 
quod aliud non possumus magis deum uocare 
quam sensum : deum illum sapientiae paren- 
tem, illum consilii, ingenii, uoluntatis aucto- 
rem. Igitur sensus est uerbum : quamquam 
uocabulo dis- [p. 180] -tare uideantur, diuelli 
tamen a se ac diuidi nequeunt. Idem enim 
qui sentit loquitur, quia non aliud quam 
sentit loquitur. Sensus enim in silentio cons- 
titutus uerbo indiget, similem tantummodo 
conscientiam futuri apud seipsum forma 
meditata, uerbumque ipsum non aliunde 
accersitum, sed in praedestinatione cogita- 
tionis uoluntate formatum. Volumus prius 


(1) Rom. 8, 29; (2) Ps. 21, 23; (3) Is. 8, 
18; (4) Jo. 1, 1-3; 


(f) domini] dominus, G., MraRcarI; (9) 
eiusdem] eosdem, G. MEncaTI; (A) id quod 
recte intelligitur] del. G. Mkrmcart; (i) 
quem] «ali—quem, G. MERCATI; (k) emit- 
titur] emittit, G. Mkncart; 
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omne quod loquimur, et tunc loquimur 
omne quod uolumus. Igitur sic neque uer- 
bum potest esse sine sensu, nec sensus sine 
uerbo : quia sensus est in uerbo, et hoc 
unum est. Et unum esse quis dubitet, quod 
aliquo labente sit neutrum, sicut scriptum 
est : Omnis qui negat filium, nec patrem 
habet *? Recte igitur pater sensus, uerbum 
filius est; idemque unus est sensus, qui nisi 
per uerbum agnosci non potest, et loqui nisi 
sensu iubente non possumus. Sic in filio 
cognitus pater; sic uoluntas patris est filius. 
Sed uerbum, prius quam ore proferitur, 
sensu interius loquente formatur. Sensus 
igitur est uerbi uis, qui ipse sibi loquitur; 
sic et oris et uocis officio impletur. Ecce uni- 
tas patris et filii : quae uult ipse sibi loquitur. 
Audi! qui loquitur, qui postquam? unus 
et plenus et uerus uoluntati suae, medita- 
tioni suae formatur?, spiritus sancti ore 
prolatum est?, uerbum opus sequitur, et 
omnia, quae prius non erant, imperio illius 
uocitata prosiliunt, sicut scriptum est 

Omnia per ipsum [facta sunt, et sine ipso 
factum est nihil. Sapientia enim opus uolun- 
tatis et uerbi spiritus sancti forma, cum 
perfecto orbe laetaretur, agnitionem inuisi- 
bilis dei per uisibilia uisibilibus ostendens, 
factorem perfectaP declarat. Et uere hoc est 
sacramentum dei obseruantes?4, in nobis ut 
illum inuisibilem, inconprehensibilem, influen- 
tem, ingrauatumque sensibus nostris accipien- 
do uideamus, uidendo teneamus. Hic est spi- 
ritus dei, qui habitat in nobis : hic est spiritus 
Christi, quem qui non habet, hic non est 
eius ?. Et [p. 181] numquid, quia uult* in 
unumquemque se diuidis*, ideo aliud est 
quam Christus et deus est, aut a se ipse 
diuisus? Alioquin si uocabulorum atque ope- 
rum dei numero et uarietate confundimur, 
innumerabiles necesse est dei spiritus con- 
fiteri; quod dictu nefas est. Spiritus enim 
dei est, quit tandem prohibet patrem et 
filium unum deum credere. Annon unus deus 
et unus spiritus est? Quo quid dici absur- 
dius potest, non unius dei unum spiritum, 
cum diuidi omnia magis possunt emissa quam 
iungi? Quod si unus spiritus est, etiam qui 
gratiarum ministratione diuiditur, quomodo 


. (1) I Jo. 2, 23; (2) Rom. 8, 9; 


( audi] audict-, G. Mkrmcarmr; (m) 
postquam «loquitur —, A 
MxRCATI; (1) formatur] —con — formatur (?) 
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non erit unus deus, cuius dissolui spiritus 
etiam diuisione non potest? Ergo si neque 
a seipso separari, diuisus licet, spiritus potest, 
multo magis seiungi ab eo cuius est non 
potest : nisi forte aut nihil operantem deum, 
nihil dona tribuentem possumus aestimare, 
aut uirtutem eius et gratiam formatam in 
alterum deum a plenitudine unius spiritus, 
tamquam si umquam careri posset, euellere. 
Quod si nos ipsi aliud non sumus quam uolun- 
tas, quam uirtus, quam sapientia, quam 
sermo, quam uita, et tamen haec ipsa pro- 
fieiscuntur e nobis, nos aeque significant ; 
ut sine his nemo fortem sapientem quemque 
dixerit, nemo fortem, nemo loquentem, nemo 
uidentem, cum haec uelut parentibus orta 
generentur. Sed neque umquam possunt 
esse sine nobis, quamuis extra nos esse, cum 
sint prolata, uideantur; sed tamen neque 
fortem, neque sapientem, neque loquentem, 
neque uidentem quisquam dixerit carentem 
illis: Quis hoc patris et filii unius dei uni- 
tatem non uideat : patrem esse qui faciat 
generare, cum faciat uoluntatem intra uniuer- 
sa formantem, omnia uerbo proferentem, 
sicut scriptum est : [p. 182] Omnia per 
ipsum facía sunt, et sine ipso factum est nihil? 
Sequitur deinde : Quod factum est in illo, 
uita est !', Quid tandem illud est, quod, 
quia in eo qui est, separari ab eo non potest, 
tamen necesse est uelut uisibile fieri, et 
apparere quasi factum? Sed utique, quod 
in illo factum est, nisi ex ipso dici non potest 
factum. Igitur quod in ipso, ex ipso quod 
factum est, non est aliud quam ipse qui fecit. 
Quid illud est denique, quod in ipso factum 
est? Vita scilicet : quae uita esse non po- 
test, praesertim dei uita, si aliquando in 
deo non fuit; sequitur enim, ut, si princi- 
pium habuit, habeat et finem. Quod si 
quia uita est, et dei uita habere non potest 
finem, necesse est ut principium quoque 
eadem ratione non habeat, quia finis est 
expers. Alioquin uitam hanc, aut non esse 
perpetuam, aut principii dicimus exsortem. 
Quod si et deus semper est, neque qui semper 
est potest umquam esse sine uita, ergo 
et uita perpetua est, neque est quando non 
fuerit; quia sine uita deus esse non potest 
perpetuus, numquam sine uita fuit, etiam 
sine initio est uita, qui deus est. Et ita 
omne illud mundiale sofisticum conruit, ut 
quod in deo atque ex deo factum est, in 
deo aliquando non fieret". Vnius igitur dei 
patris et filii quid ista uita est, nisi spiritus 


(1); Jo. 1, 4; 


(u) fieret] fuerit, G. MERCATI; 
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sanctus? Nam quod scriptum est, In principio 
erat uerbum, et uerbum erat apud deum, et 
deus erat uerbum : hoc erat in principio apud 
deum : omnia per ipsum facta sunt, et sine 
ipso factum est nihil : quod factum est in illo, 
uita est; in principio, scilicet per uerbum 
uniuersa facientem, donum spiritus sancti, 
quae erat in deo uita, profertur. Haec uita 
in hoe mundo credentibus deum insinuata 
per uerbum est, dilatata per filium, sicut 
scriptum est : Quod fuit ab initio, quod 
audiuimus, et uidimus oculis nostris, el ins- 
peximus, et manus nosírae íractauerunt de 
uerbo uitae, et uita apparuit nobis, et uidimus, 
et testimonium da-[p. 183] -mus, et adnun- 
tiamus uobis uitam aeternam, quae erat apud 
patrem, et apparuit nobis !. Vitam igitur a 
patre uenientem apostolus agnoscit in filio : 
ergo uita patris est filius, qui apud patrem 
erat. Nam scriptum est : Ego sum uia, et 
ueritas, et uita. Si me cognoscitis, et patrem 
meum cognoscilis ; et ex hoc nostis illum, et 
uidistis eum ?. Itaque pater et filius unus 
est deus, si neque* deus est nisi uitam habeat 
aeternam, et non est aliud aeterna uita quam y 
deus est. Quid ergo argumentis adserimus : 
an rationem quoque fidei nostrae? Certe 
enim subditus patri est, qui uoluntatem 
patris impleuit; qui tum demum non esset 
subditus, si omnia ei, quae illi subiecerat 
pater, non essent subiecta. Cum igitur sub- 
dita ei fuerint omnia, tunc ipse subiectus erit 
ei, qui sibi omnia subdidit ?*. Quo magis 
dicto declarari potuit uirtus altissimi in 
filio? Subditus certe est, qui nihil rennuit, 
nihil recusat : ideo nihil inpossibile est filio 
uoluntatem patris implenti. Virtus igitur et 
sapientia dei cum uniuersa sibi subdidit, 
subiectum se ei esse testatur, cuius non 
destitit imperium : quae cum sibi uniuersa 
subiecit, plenum opus operata, tunc recipit 
testimonium, ut subiecta sit deo, id est 
omni uoluntati patris; quae ad plenitu- 
dinem gloriae illius prosecuta regnat ut 
uincat, et cum uicerit, subditur patri. Laus 
igitur uirtutis et patris est, adsignare quod 
uincent, quia scriptum est : Christus in glo- 
riam dei paíris *; ut capiens deus fructum 
operum suorum, triumfatis potestatibus, 
morte deuicta, uirtutem in se ac sapientiam 
suam, quibus haec egit, accipiens, non in 
diuinitate tantummodo, sed in toto diuini- 
tatis opere perfectus, sif deus in omnibus 


(D INJos4521-2-8 (2) ond voor tT 
Cor. 15, 28; (4) Philip. 2, 11; 


(x) deus, si neque] deus. Si neque, G. MEn- 
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omnia. Atque hoc sacramentum patris et 
filii quo magis posset intelligi, innumeris 
sacrorum uoluminum testimoniis continetur. 
Ita enim scriptum est : Cum exaltaueritis 
[p. 184] filium hominis, tunc scietis quia ego 
sum, et a meipso facio nihil, sed sicut docuit 
me pater, haec loquor : quoniam est qui me 
misit, et mecum est, non me derelinquet solum : 
quoniam ego quae illi placent facio semper ?. 
Qui me misit, inquit, mecum est, et non me 
derelinquet solum. Duosne arbitrare possu- 
mus deos, hospites corporis unius habita- 
culi? At hoc credere nec de hominibus qui- 
dem ratio permittit; sed et apostolus ait : 
Deus erat in Christo mundum reconcilians 
sibi?. Quid ergo rationis est? numquid 
subiciendus est pater? Minime : nam inpassi- 
bilem et esse et dici necesse est — quema- 
modum ergo * Qui me misit mecum est? — 
et dei sapientiam non esse aliud, quam sapien- 
tiae et uirtutis auctorem; sed non ideo, 
si opus eius est in mundo, cum operi suo 
ipse non desit, ipsum quoque mundo esse 
subiectum sapientiam eius et uerbum 
omne ipsius esse uirtutem : sed haec cum 
rebus inuisibilibus intersint, ab inuisibilibus 
uisibilia profecta apparere in his quae pro- 
ficiunt, non tamen uidendum eum praebere 
qui faciat. Denique ait : Si non facio operam 
patris mei, nolite mihi credere operibus 
credite *. Quid illud, quod maiorem operibus 
quam sibi adrogat fidem? quisquamne acti- 
bus suis minor est, et commendationem 
eorum indiget quae sunt in eius potestate? 
Sed quid est *operibus credite'? operanti 
scilicet in me patri. Non sunt mea ista quae 
facio, ait, pater haec in me latenter exercet. 
Ita enim ait. Ego ueni, inquit, in nomine 
patris, et non me recepistis : alius ueniet in 
nomine suo, et hunc recipietis *. Qui in 
nomine patris uenit, in patre unus est deus; 
qui in nomine suo uenturus est, quia de do- 
mino patre ambigi non potest, constituit se 
in alterum deum, et ab eo qui unus deus 
ex patre descendit. Sequitur deinde docentis 
unum deum illa conclusio : Scitfote quoniam 
in me pater, et ego in patre*. Quid opus est 
commonitione ut sciant, [p. 185] quibus 
quod audiunt sufficit credidisse? Sed agnos- 
cens deum penetrantem ad intima sensu 
decorum fidem tuam stabile in auribus 
habere iudicium, cum in sedibus cordis 
intelligenda radicibus fixa constiterit. Sci- 
lote, inquit, quod in me pater, et ego in 
patre. Et quemadmodum tamen hoec uoluit 
intelligi? Difficile est enim, mortalis prae- 


(1)ICor.15, 28; (2) Jo. 8, 28-29; (3) II 
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sertim. audientiae sensum a forma consue- 
tudinis segregare, et ab aspectu oculorumque 
judiciis quamuis in alta tendentem aciem 
mentis abducere. Quomodo in me pater, et 
ego in patre? Numquid ut fieri uidemus 
in uasculis, alterum esse alterius receptacu- 
lum? Quod ridiculum magis, et quanto 
maius est, ut e diuersa uice recipientes, 
rursum in semetipsum recipiat qui receptus 
sit. Sic ueniet propiciatio sancta arcanique 
ministerii dici? Haec adiciunt, qui duos 
praedicant; aequalitas licet et communicatio 
diuinitatis in duobus dumtaxat recipiet 
hoc uerbum, quamquam non ad eandem 
ubique tribuant potestatem, sed tamen dic- 
tum hoc de consortio duorum putent. Quid 
illud est, In me pater, et ego in patre? Aperte, 
credo, loquendi fuit significatio : cum patre 
aequalis sum; quamquam dixerit Maior me 
est *, Eadem nobis uirtus, similis operatio, 
par potestas. Et quemadmodum quasi a 
patre abusus hoc diceret, quia ait Non ueni 
uoluntatem meam facere, sed eius qui me 
misit patris?; quid aequale sibi dixerit cum 
patre esse, cum nihil suum esse testatur? 
et quae tandem huius professionis est ratio? 
Vt unum scilicet deum intelligere possemus. 
Wbi enim nihil suum adserit filius, patrem 
declarat esse, qui hoc faciat; ac rursus ne 
non sit filius qui nihil agat, scriptum est : 
Pater neminem iudicat, sed omne iudicium 
filio dedit*. Ergo omnis uoluntas est patris, 
filii omne iudicium, cum pater operetur in 
filio; sicut apostolus ait : Cum iudicauerit 
deus occulta ho- [p. 186] - minum secundum 
euangelium meum per Iesum Christum domi- 
num nostrum *. Merito ergo ait : qui nouit 
patrem «nouit filium —, et qui uidet filium, 
intelligit patrem. Scriptum est enim : Neque 
me noslis, neque patrem meum ; si enim me 
. sciretis, et patrem meum utique sciretis 5. 
Hoc est illud quoniam in me pater. 
Itemque dici de filio legimus : Imago inuisi- 
bilis dei 5. Ecce ergo illud rursus : *et ego 
in patre'. Itaque et pater dat imaginem filio, 
et agnitio patris est filius. Recte dicitur : 
Qui credit in me, credit et in eum qui me misit *. 
Eo iamne apparet, quibus per filium gradibus 
ad agnitionem dei unius ascenditur : quod 
fidei operantis argumentum quo inuisibilem 
patrem uideamus in filio? Si missum credi- 
mus, ergo mittentem : si uirtutem agno- 
scimus, deum uirtutis accipiamus : si intelli- 
gimus sapientiam, sapientiae tenemus aucto- 
rem, quem nisi opere suo uidere non possu- 
mus. Audiamus deum inlatum, sed uerbo 


(1) Jo. 14, 28; (2) Jo. 6, 38; (3) Jo. 5, 
- 22; (4) Rom. 2, 16; (5) Jo. 8, 19; (6) Col. 
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eius; donis denique omnique opitulationis 
gratiarum latores dei corpus adprehendimus. 
Haec munera dei in hunc mundum, et pro- 
deesse nobis malis corporis huius implicitis 
nisi carnis adsumptio non poterat. Magnam 
uero redemptori nostro rependimus gratiam, 
si tam sacrum pietatis soluendo ministe- 
rium, aut uirtutem deo, aut deum uolumus 
auferre uirtuti. Quinimmo, sicut ipse testa- 
tur, clarificetur in filio pater, filium ipse 
clarificans. Ait enim : Nunc clarificatus est 
filius hominis, et deus clarificatus est in eo !. 
O dispositionis diuinae admirabilem conexio- 
nem! o sacri uinculi insolubilem copiam, et 
multiformis gratiae ipsius! Vnum tamen, ut 
dei unius officium, clarificat filium pater. 
Si clarificatus est a patre, cui sic deus alteri 
locutus est, quemadmodum clarificare alte- 
rum clarificandus ab altero potest? Eget 
ergo quisquam eo honore quem praestat? 
neque habet, nisi ab altero acceperit, quam 
ipse alteri tribuet potestatem? [p. 187] Iam 
hic quidem inopem gloriae utrumque de- 
prehendas, si necesse habet ab altero acci- 
pere, quia ipse non habet, et postquam ac- 
ceptum reddiderit, non haberet. Quamquam 
ne hoc ipsud quidem intelligam, quam tri- 
buere dignitatem alteri ualeat, qui spectat 
aliena. Si enim uterque clarificandus ab 
altero est, cum clarificaret ambos, necesse 
est uterque est indigens claritate. Recurre 
nunc ad unum, et haec sibi caritas plena 
consistit. Honorem et gloriam uirtuti suae 
pater tribuit, praecinxit sapientiam suam 
fortitudine, omnia pedibus eius addicta 
subiecit. Quomodo non ipse exaltabitur in 
ea, cui totam tribuit potestatem? Nunc 
clarificatus est filius hominis per te. Aut 
unde uideamus « et deus clarificatus est in 
eo »? Nimirum est et clarificat, cuius splendor 
et gloria in honorem eius apparet. Quid 
postea? Si deus clarificatus est in eo, et deus 
clarificauit eum?. Iam magis magisque per- 
spicuum est, omnem claritatem esse patris in 
fllio, honorem, gratiam, potestatem. Si in 
filio clarificatus est pater, et pater clarifi- 
cauit eum : si tota lux diuinitatis eius effulsit, 
plenamque agnitionis nominum inuisibilis 
dei detulit claritatem, ministerium honori- 
ficauit in filio, et conlaudantia uirtutem 
suam uirtutis suae opera laudauit. Itaque 
illud creberrimum dictum est, operibus cre- 
dite? : id est, operantem laudantes, intue- 
mini facientem, uidete honorificantem, tri- 
buentem. Et recto quidem ordine, cum iam 
filius crederetur, qui fidei primus est aditus, 





(1) Jo. 13, 31; (2) Jo. 13, 31-32; (3) Jo. 
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quaerentibus patrem saepe respondit : Ope- 
ribus credite. Inuisibilem, inquit, non po- 
testis uisibiliter aspicere, nisi uisibiliter uide- 
ritis. Inde uisibilis filii prima cognitio agni- 
tionem dei inuisibilis adducit. Videte prius, 
inquit, operam, et ita poteritis íntelligere 
qui faciat. Intendite uirtutem eius atque 
sapientiam : illic totus est ipse quem quaeri- 
tis. Philippo denique patrem quaerenti sic 
[p. 188] ait : Tanto tempore uobiscum sum, 
et non me cognouistis? * Quid tandem? 
Philippus Christum dei filium esse nesciebat, 
quo adsistente Petri laudata confessio est; 
qui hoc ipso a se credi filium probat, quod 
patrem requirit? Volenti tamen patrem ui- 
dere quid tandem ait? Tanto tempore uobis- 
cum sum, et non cognouistis me? Philippe, 
qui me uidet, uidet et patrem. Quomodo tu 
dicis : Ostende nobis patrem? Non credis, 
quia ego in patre, et pater in me est ?? Testatur 
patrem nisi in filio non uideri, nec filium aliud 
agere quam patrem, sicut scriptum est : 
Nihil agit filius, nisi quod uiderit patrem fa- 
cientem ?; se esse patris plenam agnitionem, 
opus suum stare per patrem. Hoc est « ego 
in patre, et pater in me ». Addidit deinde : 
Verba quae ego loquor uobis, non a me loquor ; 
sed pater, qui in me manet, facit opera ista : 
quia ego in patre, et pater in me. Alioquin uel 
propter opera credite mihi *. Quod loquor, in- 
quit, patris est, atque in me manens operatur 
pater. Numquid non patrem auditis in uer- 
bis? numquid non patrem auditis in factis? 
Sed filius sum, qui uobis ista clarifico. Ergo 
ego in patre et pater in me. Et quo magis 
fides dicti huius habeatur, quamquam om- 
nem reluctantem licet atque adtonitum ipso 
miraculi stupore ad credendum tamen opera 
compellant, ne ego solo tantum testimonio 
suo starem, qui dicit? Ego neminem, inquit, 
iudico; sed et si iudico ego, testimonium 
meum uerum est *. Quid hoc est? Ego nemi- 
nem iudico, sed et si iudico quemquam, et 
si non iudico, iudicare non est, inquit, 
iudicium meum ; sed et si iudico, testimonium 
meum uerum est. Hoc est uerum iudicium, 
testimonium eius, qui per me iudicat, patris. 
Ideo ait : Non iudico; sed et si iudico, non 
meum iudicium, sed patris exerceo : ne aut 
solus in aliquid iudicare uideatur, aut duo- 
rum iudicia uideantur, sed unum iu- [p. 189] 
-dicium patris et filii, nec plenitudinem socie- 
tatis nominis careat. Testimonium, inquit, 
meum uerum est; quia non sum solus, sed 
ego el qui me misit pater *. Stare enim omne 
uerbum nisi duobus et tribus testibus non 


(1) Jo. 14, 9; (2) Jo. i4, 9-10; (3) Jo. 5, 
19; (4) Jo. 14, 10-12; (5) Jo. 8, 15-16; (6) 
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potest. Solum illum uerum fidei catholicae 
testimonium est, quod sanctus spiritus tri- 
nitate unita confirmat. Ergo ut solitare illud 
falsi testis, qui se non unum deum esse, sed 
solum sine patre dicturus est, testimonium 
refellatur : in duobus, inquit. Sed addidit — 
ne nos hic a fide dei unius duorum numerus 
auerteret — et íribus testibus stare omne 
uerbum !; ut nomine patris et filii per adiec- 
tionem spiritus sancti indiuisae trinitatis 
unitas redderetur, atque intelligere possemus 
duobus et tribus testibus uerbum omne, 
quod significatur filius, in quo omnis pleni- 
tudo diuinitatis corporaliter inhabitat ?, con- 
tineri. Non enim « in duobus aut tribus » 
[ut] dixit, ut loquendi more uulgato, quam- 
uis tres ad plenitudinem  desiderarentur, 
duo tamen uiderentur posse sufficere, etiam 
si tertius defuisset; sed « in duobus » inquit 
« et tribus testibus ». Quid istud est, quaero, 
quod idem significat duo esse, quod tres 
sint? Si duobus dixisset aut tribus, hoc ipso 
quod numerum separaret a numero, usus 
coniunctione quae diuidit, multum distare 
duo a tribus declarasset; et super hoc nihil 
expeditasset, minus quam duos in testimo- 
nium stare non posse. Sed in duobus, inquit, 
et in tribus. Nulla hic inopiae praetenditur 
necessitas, ut uideantur duo tantum posse 
sufficere, cum [p. 190] duo tresque iunguntur. 
Sed et illud est scriptum : Arcam, inquit, 
facies bicameratam, et tricameratam facies 
eam?. Cum de duobus esse alterum necesse 
sit, aut bicamerata -aut tricamerata- sit 
construenda, quemadmodum in ea fieri 
posset utrum «que - non uideo. Bicamera- 
tam aut tricameratam, ut in duobus aut 
tribus testibus; necessitati aliud sit remissum, 
potestati aliud relictum. Vbi in duobus et tri- 
bus utrumque praecipitur, uoluntatem obser- 
uientis excludit imperantis auctoritas : non 
est liberum nobis prae copia inopiaque rerum 
uel duobus uti uel tribus testibus, qui et 
duobus uti iubemur et tribus. Sed quod ratio 
nostra non tenet numeri, non tamen fide 
uacua aut inpossibiliter scriptum est; uerum 
in sacramento diuinitatis ostenditur reli- 
giosorum hominum mentibus unius dei sta- 
bili et fixa ueneratione posse sibi constare, 
cum symbolo patri et filio duobus testibus 
catholicae ueritatis, in quorum testimonio 
unius dei inuiolata professio est, tertium 
sancti spiritus testimonium ita iungitur, ut 
nullo interuallo distinctionis alicuius a duo- 
rum corpore separetur. Si enim duo aut tres. 
dicerentur, manifeste duo discernerentur a 


(1) II Cor. 13, 1; (2) Col. 2, 9; (3) Gen. 6, 
16; 
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tribus; nunc cum duo dicantur et tres, doce- 
mur idem tres esse, quod duo sunt. Ita in 
uno obtinendo deo in duobus et tribus testi- 
bus uerbum omne consistit, ut in patre et 
filio uno deo nihilominus additur spiritus 
sanctus, qui est patris et filii. Quin etiam 
hoc ipso uel praecipue ad confirmationem 
unius dei et sancti spiritus testimonio 
catholica nutritur fides, quod cum unus 
sit spiritus sanctus a patre missus et 
filio, unum necesse est deum esse tes- 
tetur : quia, [p. 191] qui ipse unus, unum 
Sibi patrem, unum significat auctorem. 
Non enim quia scriptum est, Ego rogabo 
patrem, et alium aduocatum dabit uobis, ut 
uobiscum sit in aeternum, spiritum ueritatis !, 
ideo duo sunt spiritus sancti; sed quo magis 
pater et filius unus deus sit intelligi, spiritus 
quoque a patre, et spiritus a filio datus unus 
est spiritus, quia scriptum est : Omnia opera- 
tur unus alique idem spiritus?. « Vnus atque 
idem » dicere, monere est ne non unus esse 
credatur; quod de uno superflue denuntia- 
retur, nisi et patris esset et filii. Sed et domi- 
nus praecepit ita dicens : Ife nunc, docete 
omnes gentes, baptizantes eos in nomine patris 
el filii et spiritus sancti*. Ergo unus est spi- 
ritus. Et tamen scriptum est : Rogabo pa- 
irem, ei alium aduocaium dat uobis. Et 
post haec dubitat quisquam patrem et filium 
unum credere deum, cum unus sit spiritus 
patris et filii? An forsitan ambigi potest, a 
filio sanctum spiritum datum? Nempe scrip- 
tum est : Haec cum dixisset, insufflauit, et ait 
illis : Accipite spiritum sanctum : quorum remi- 
seritis peccata, remittentur illis, e quorum deti- 
nueritis, detinentur *. Merito ergo ait: Ego ro- 
gabo patrem, et alium aduocatum dabit uobis, ut 
uobiscum sit in aeternum spiritum ueritatis. 
Daturus ipse spiritum sanctum, et alium de 
patre promittit : non quod duo credas spi- 
ritus, uel quia ait : Baptizate in nomine 
patris et filii et spiritus sancti; quia et cum 
suum spiritum, et patris spiritum unum 
esse spiritum dicat, unum esse fateatur. 
Et patrem rogabo, inquit, et alium aduo- 
catum dabit uobis, qui uobiscum sit in 
aeternum, spiritum | ueritatis, quem mundus 
accipere non potest, quoniam non uidet 


illum, nec cognoscet. Vos autem  cognos- 
celis eum, quoniam uobiscum manel, et 
in uobis est », Quam  delucide paret, 


unum esse in patre et filio spiritum, cum in 
apostolis manere, et in illis esse dicatur, qui 
a pátre uenturus sit. Patrem, ait, rogabo, et 
dabit spiritum, quem uos [p. 192] agnoscetis, 


(1) Jo. 14, 16; (2) I Cor. 12, 11; (3) Matt. 28, 
19: (4) Jo. 20, 22-23; (5) Jo. 14, 16, 17; 
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quia in uobis est. Quomodo agnoscitur ma- 
nens, qui est. cex-spectandus ut ueniat? 
Nimirum praedicatio gentibus stultitia, ipsis 
autem uocatis sapienlia *. Quis enim sine 
interpre cte-- deo sensum hoc recipit, ut 
maneat, et cum sit in nobis — quia uerum est 
omne quod scriptum est —, utique uenturus 
sit? Sed cum in patre et filio unus creditur 
deus, manente per fidem in nobis filii spiritu, 
ad agnitionem plenissimae ueritatis patris 
spiritus datur : unus tamen fidei et scien- 
tiae spiritus per fidem credentes filio 
agnoscamus et patrem. Haec est enim dei 
saluatoris nostri praedicatio. Cum uenerit, 
inquit, spirits ueritatis, ille uos deducet in 
omnem ueritatem. Non enim loquetur a se, 
sed quaecumque audierit loquetur, et ueniens 
adnuntiabit. Ille me honorabit, quia de meo 
accipiet, et. adnuntiabit uobis. Omnia quae 
habet pater, mea sunt ; ideo dixi, quia de meo 
accipiet, et adnuntiabit uobis omnia ?*. O 
inuestigabiles diuitias sapientiae dei! o admi- 
rabile pietatis sacramentum ! Quam innume- 
rabilibus testimoniis unius dei patris filii 
panditur fides! Dat spiritum sanctum, et 
promittit a patre : appellat alterum, quia 
uenturum de patre testatur : et tamen unum 
esse, in cuius nomine baptizari iussit. In 
omnem, ait, ueritatem deducet uos spiritus 
missus a patre; et quamuis diuidi ab eo non 
possit spiritus dei peculiaris, tamen additur 
monentis iteratio, qua ait : Non enim loquetur 
a se, sed quaecumque audierit loquetur, et 
adnunliabit uobis. Ille me honorabit, quia de 
meo accipiet. Ecce plena symboli fides : pater 
et filius et spiritus sanctus unus est deus. 
Nihil, inquit, a se loquetur. Sic et filius : 
Quia ego a me non sum locutus ; sed qui me 
misit paler, ipse mihi mandatum dedit, quid 
dicam, et quid loquar *. Ille me honorificabit, 
in- [p. 193] -quit, quia de meo accipiet. Osten- 
dit sua esse, quae dixerat patris; cum antea 
testatus sit: Non ueni uoluntatem meam facere, 
sed eius qui misit me patris *. Cum suum in se 
nihil esse fateatur, quid esse illius in spiritu 
sancto potest, nisi ut, cum sua esse confirmet 
quae patris sunt, in unum deum patrem 
uniuersa referendo, unum deum esse signi- 
ficat, qui omnia in omnibus unum operatur ? 
Subdit deinde : Omnia quae habet pater mea 
sunt ; ideo dixi, quia de meo accipiet, et adnun- 
liabit uobis. Ecce ille qui se ministrum pa- 
ternae tantum dixerat uoluntatis, nihil suum 
loqui, nihil suum agere, sed patris : Omnia, 
inquit, quae habet pater, mea sunt. Vere quia 
et spiritus eius patris et filii, et uterque in 


(1) I Cor. 1, 23-24; (2) Jo. 16, 13-15; (3) 
Jo. 12, 49; (4) Jo. 6, 38; 
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uno spiritu, unus est deus. Ita enim testi- 
ficatur ipse : Amen amen dico uobis : qui 
accipit eum quem misero, me accipit; qui 
autem me accipit, accipit eum qui me misit 1. 
Primo omnium de se ac patre quam euidens 
significatio est unius dei! Qui accipit, inquit, 
quem misero. Quis ambigit hoc dici de spiritu 
sancto, cum idem dixerit : Rogabo patrem, et 
dabit uobis spiritum ueritatis ; tum deinde : 
Qui accipit eum, me accipit, et qui me accipit, 
accipit eum qui me misit? Cum in se patrem, 
et in spiritu sancto se esse significet, quem 
ad modum in se trina uirtus atque operatio 
dei non unus est deus? Pater ergo in filio, 
et in spiritu sancto filius, unum nomen omni- 
potentis est dei : quia uocabuli significatione 
nihil non se esse testatur, qui nihil non posse 
se praedicat. Ait enim apostolus : Nomen 
patris est filius, itemque filii pater ?. Dictum- 
que de filio est : Non est aliud nomen sub 
caelo datum, in quo oporteat omnes saluos 
fieri ?. Quid aliud quam unum nomen, ubi 
aliud esse non potest nomen? Sed si hoc in 
sancto spiritu desideratur, scriptum est : 
Habemus aduocatum [p. 194] apud patrem 
iustum | paraclytum Iesum Christum : ipse 
exorabit pro peccatis nostris *. Spiritus sanctus 
nomen est filii : item filius nomen est patris, 
et filii pater. Merito baptizatis in nomine, 
hoc est, uno nomine unius dei patris et filii 
et spiritus sancti, non est aliud nomen datum 
sub caelo, in quo oporteat saluos fieri; hoc 
nomen unum in patre et filio et in spiritu 
sancto unus est deus. Denique ita scriptum 
est : Manifestaui nomen tuum [omnibus] 
hominibus, quos dedisti mihi *. Quod illud 
est nomen? in qua parte sacrorum uolumi- 
num declaratum? An redigendi sumus ad 
ineptissimas consuetudines fabularum, ut 
instillatum aliquid secretis auribus esse 
credamus, quod scripturarum memoriae man- 
datum esset uelud profanatum, atque uul- 
gatum temere in omnium notitiam mitte- 
retur? Quod ergo illud est nomen? quod 
aliud, nisi quod apostolus : Nomen patris 
est filius? Manifestaui, inquit, nomen tuum 
hominibus. Agnouerunt in me patrem, qui 
me filium crediderunt : patuit apud eos, quia 
ego in patre, et pater in me : qui me uidet, 
uidet et patrem *: qui accipit nomen meum, 
accipit et patris. Sic denique et interrogan- 
tibus, et quis ille esset sciscitantibus respon- 
detur. Dicentibus enim, Tu quis es? ait 
lesus : Principium, quod et loquor uobis". 
Principium esse se ait: ecce nomen patris in 
filio. Scriptum est enim : In principio erat uer- 


(1) cf. Luc. 9, 48; (2) cf. Ennaratio in 
Symb.; (3) Act. 4, 12; (4) I Jo. 2, 1-2; (5) 
Jo. 17,6; (6) Jo. 14, 9; (7) Jo. 8, 25; 
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bum, et uerbum erat apud deum. Cum uerbo 
filius significetur, qui in patre atque in princi- 
pio erat : ergo cum principium pater sit — di- 
ci enim signatius non potest, — uerbumque 
filius, quo facta sunt omnia, recte ait: Mani- 
[estaui nomen tuum, qui principium se esse 
confessus est. E£t uere haec est inexpugnabilis 
fides, quae nullis mendacis doctrinae circeum- 
ac-ta- turbinibus uidens filium cognoscit 
et [p. 195] patrem, et in uno deo gemina 
duorum extimatione non fallitur; nec unum 
in utrumque dissoluit, sed in uno utrumque 
coniungit : sciens non nihil esse in filio, in 
quo inhabitat omnis plenitudo diuinitatis 
corporaliter? : in eo patrem, qui inuisibilis 
est, uideri, in eo nomen patris agnosci. 
Quod nisi ita est, quid uult sibi illud, quod 
ipse in euangelio ait : Omnis qui audit a 
patre meo et didicerit, uenit ad me. Non quia 
patrem uideat quisquam, nisi qui est a deo : hic 
uidet deum??? Ante omnia autem illud 
mirum est, quemadmodum a patre ueniatur 
ad filium, cum per filium eatur ad patrem. 
Legimus enim dicente ipso : Ego sum uia, 
ueritas, et uita, Nemo uenit ad patrem nisi 
per me *. Quid igitur patrem indigent, ut ad 
filium ueniant, qui nisi per filium ad patrem 
uenire non possunt? Si prius cognoscendus 
pater est, quam ueniatur ad filium; cur 
adhuc illuc inpossibilis sine hoc regres- 
sus est? Cur iste patris sui —a patris est 
janua, sine quo adiri prius ipse non po- 
tuit? Omnis qui audit a patre meo et didicerit, 
uenit ad me. Certe omnis eum, quem audit, 
agnoscit : a quo discit, intelligit; et quemad- 
modum ad filium de patre uenientes, patrem 
ab eo, tamquam non nouerint, quaerunt? 
Ait apostolus Philippus : Domine, ostende 
nobis patrem, et sufficit nobis*. In uno 
Philippo apostolorum omnium uox est. Ait 
enim : Ostende nobis patrem. Utrumne isti 
non audierant patrem? non docuerat hos 
pater? Et qui tandem sunt, quos magis 
miserit pater? An alio obliuionis poculo 
memoriam doctoris amiserant, —ut- quem 
audierant, a quo missi erant, nescire se cre- 
derent? Quod si neutrum in apostolos cadit, 
quid superest, nisi unum deum in ipsa diui- - 
sorum operum societate uideamus? Inuisi- 
bilis est pater : et [p. 196] quemadmodum 
auditur aut docet? Imago atque agnitio 
patris est filius : et quemadmodum pater 
mittit ad filium? Sed quaerentibus deum 
atque unum deum patrem in spiritu primus 
adcurrit. Nam et scriptum est Veniet 
hora, et nunc est, quando ueri adoratores 
adorabunt patrem in spiritu et ueritate 9. 


(1) Jo 1, 1; (2) Col. 2, 9; (3) Jo. 6, 45-46; 
(4) Jo. 14, 6; (5) Jo. 14, 8; (6) Jo. 4, 23; 
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lle igitur adoratus in 
fidei uocibus  inuisibilibus auditur; ille 
nos ad agnitionem sui, quod est filius, 
stabilitam  —trahere-  fundatamque cre- 
ditur. Inde est quod non recipit filius, nisi 
a patre uenientem : quia inanis fides, nec 
deo plena doctore, ea quae dicuntur a filio 
patris uerba non nouit, et ut aliena atque 
ignota declinat. Hoc et declamans propheta 
testatur : Et nisi credideritis, inquit, non 
intelligitis *. Hoc est dicere : ubi fides cessat, 
non succedit agnitio; et qui patrem in spiritu 
non habet, filii uerba non accipit. Et illud 
denique : Qui habet aures audiendi, audiat ?. 
Illas scilicet requirit aures, quas pater in 
occulto cordis edocuit, quas ad suscipiendum 
semen uerbi sui spiritus doctor instruxit. 
Hoc est, Qui audit a patre meo et discit, 
uenit ad me. Alioquin ubi illud est : Deum 
nemo uidit umquam, nisi unicus filius Dei *? 
Quod hic quoque confirmat, dicens : Non 
quia patrem uideat quisquam, nisi qui erat a 
deo : hic uidet deum. Inuisibilem igitur —et- 
inconprehensibilemque doctorem in spiritu 
nostro primitus ac in fide ostendit operari, 
et in sensu pio atque proposito bonae uolun- 
tatis edoctos ad percipiendum uerbum suum 
— jn quo sita est omnis filii gratia — desti- 
ut thensauros absconsos inuentantes 
in agnitione unius dei locatos ita, ut fide 
ac mente concipimus, etiam scientia conse- 
quamur. Quae omnia in exordio credendi 
accepta per patrem, in opere agnitionis con- 
summata per filium, ad plenitudinem unius 
dei, [p. 197] quo auctore sunt orta, profe- 


spiritu primae 


— runtur. Ita et a patre mittuntur ad filium, et 


12 


Hd 
- 


a filio reducuntur ad patrem, ut plena prae- 
scientia fidei, qua inpellente uenerunt, intel- 
ligant quia pater in filio, et in patre filius 
unus deus est; qui sciri nisi creditus non 
potest, et praestat cognitus ut credatur. 
Consummata itaque dei omnis agnitio est 
fides nostra impleta per filium : et tunc 
demum unum patrem omnium nostrum in 
isto suo opere comprehendimus, cum per 
se ipsum creditus, et docente filio reuelatus 
est. Non cessat post haec excusatio fragilitatis 
humanae, inuisibilem deum uidere mentem 


— mon posse, cum se pater manifestarit in 


filio? Qui cognitum sibi filium negare non 
- potest, nihil est quod patrem nescire se dicat : 
quia in uno deo alium deum desiderare 
dementia est. Credito deo patre, superest 


- ut sciatur et filius : non ut agnoscas alterum 





deum, sed ut eum quem confiteris intelligas. 


- Itaque quia infirmitati humanae inuisibilia 


nisi uisibilibus non probantur, postquam 


(1) Is. 7, 9; (2) Matt. 13, 9; (3) Jo. 1, 18; 
PLS., Vol. II. 
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fide conceptus est pater, scientia filius com- 
prehensus perficit intelligentiam unius dei. 
Si requirat amplius, etiam fidem perdidit, 
quia non est —in- scientiam consecuta; nec 
patrem habet, nisi —credenti- crediderit filio. 
Tanto tempore uobiscum sum, et non me nostis? 
Nescitis quia ego in patre, et pater in me est 12 
Require re- igitur patrem prohibet, qui in se 
eum esse demonstrat. Quid enim uidere uelle 
quem uideas, nosse quem noueris; quem nisi 
in filio comprehendas, profecto sine filio 
inuisibilis est? Vbi enim inueniri potest, qui 
nisi in filio non maneat? Ita enim ipse testa- 
tur : Omnia mihi data sunt a patre meo; 
et nemo nouit filium nisi pater, neque patrem 
nisi filius, et cui uoluerit filius reuelare ?. 
Omnia mihi, inquit, tradita sunt a patre 
meo; id est, in [p. 198] me unius dei per- 
fecta cognitio. Qui me uidet, uidet et patrem 3. 
Desinat, post acceptam in me scientiam 
unius dei, quaerendo amplius — quia esse 
alter non potest deus —  inpio praeuarica- 
tionis errore traduci. Qui confitetur filium, 
et filium ef patrem habet*, cum in patre sit 
filius, atque in filio pater. Quicquid horum 
amplius est, a malo est *. Denique ait: Nemo 
nouit filium nisi pater, neque patrem nisi filius, 
et cui uoluerit filius reuelare $9. Soli-cse- 
cognitum patri propterea praedicat, quia 
nemo ad etum, nisi qui a patre missus est, 
ueniat; soli sibi cognitum patrem, qui nisi 
in filio non potest intelligi. Ait deinde : Ef 
cui uoluerit filius, revelare. Quemadmodum 
igitur a filio reuelandus est nobis, a quo missi 
uenimus ad filium? Scilicet ut cum filium se 
esse monstrauerit, patrem in eo manere 
uideamus. Creditus ergo per patrem, atque 
in filio cognitus deus unum se esse declarat; 
cum et scitur, et creditur. Verum haec omnis 
perfectae intelligentiae plenitudo in filio 
sita est : quia credentibus scire superest, 
scientibus fides certa est. Inde illud est, 
Omnia mihi tradidit pater : ego sum imago 
inuisibilis dei " : ego sum qui manifestaui 
nomen íuum hominibus, pater, quos dedisti 
mihi ?. Quid est aliud, manifestare nomen 
patris, quam ostendere in nomine patris et 
filii in uno deo unum esse nomen, quod deus 
est? Ergo qui se deum utique monstrauerat, 
deum merito nomen patris dei unius dixit. 
Per filium igitur arcanum nominis dei omne 
reseratur, qui cum se totum patefecerit, 
ostendit et patrem. Ipse enim ad profetam 
ait : Ego sum deus Abraham, et deus Isaac, 


(1) Jo. 14, 9-10; (2) Matt. 11, 27; (3) 
Jo. 14, 9; (4) I Jo. 2, 23; (5) Matt. 11, 27; 
(6) Matt. 5, 37; (7) Col 1, 15; (8) Jo. 
17, 6; 
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el deus Iacob : el nomen meum proprium non 
demonstraui eis. Qui tam mirum uideri 
potest, quam illos sanctae originis patres 
proprium dei nescisse nomen? Aut quod illud 
proprium dei nomen est, quod adhuc per se 
scientibus deum scire disposuerat? Certe 
illis [p. 199] dominus testamento hereditatis 
aeternae possidendam repromissionis terram 
ipsis ac semini eorum post —eos- expulsos 
impiae gentis ueteres habitatores donauerat. 
Et quae causa non demonstrandi illis proprii 
nominis fuit, nisi quod in principio generis 
constituti, primaque fide nexi, illos iustitiae 
instituebat heredes expectare gratiam uen- 
turam in nouissimis diebus atque in pleni- 
tudine temporum per deum saluatoremque 
nostrum reuelata omnia iubebantur, quo in 
tempore promissionis confirmata terrae pro- 
missionis soluta dona, atque omnis altitudo 
diuitiarum scientiae dei? in sensu seminis 
fidei influxit, hoc est, proprium nomen dei, 
quo pater manifestatur in filio unum se 
credentibus deum plena fide et cogitatione, 
significat. Ipsis denique patribus nostris 
sanctae hereditatis terra ita promittitur, ut 
semini eorum posteritatique soluatur. Princi- 
pium humanae spei intendentis ad deum 
fides est : cognitio dei generat caritatem 

quem oportet sperare uenturum, superest 
amare cum uideas. Quae enim fuit causa quod 
mererentur patres seminis polliceri, cum 
unicuique secundum opera sua iustum dei 
iudicium constitutum sit, et aut fides integra 
propriam habere debeat gratiam, aut, si 
corrupta sit, hereditate priuari? Quid ergo 
in patrum nomen promittitur posteritati, 
ut unusquisque aut consequi potuit aut 
perdere? Quamquam ipsam fluentis lac et 
mel terrae hereditatem, nisi Abraham aut 
Isaac aut Iacob, sed filiis eorum datam esse 
uideamus. Scriptum est enim : Ef non dedit 
illis nec gressum pedis?. Quod igitur here- 
ditatis est genus, quod neque hi habent, qui 
in testamenti capite constituti sunt, et eo- 
rum, qui nihil ipsi fuerint consecuti, successio 
[p. 200] sola possideat? Hoc —ni- mirum 
illud est nomen, quod semini reseruatur, 
quod in complemento fidei scientia perfecta 
consequitur. Neque tamen ideo non fidei 
praemium est, sine qua non succedit agnitio; 
sed fides sola non sufficit proprium dei 
nomen accipiat. Prima est credenti obli- 
gatio, deum et non alterum confiteri; sed 
fidei ipsius plenitudo desideratur, patrem et 
filium et spiritum sanctum, hunc unum deum 
scire, quem credidit. Inde gener cis nostri — 
auctoribus hereditas terrae promissa nec 
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data est : non quo dona aut uocatio dei poeni- 
tentiam in se habeat : sed si illis deus promissa 
soluisset, posteritas inquiebat esse se infruc- 
tuosam, et uno credito deo sacramentum 
patris et filii nesciebatur. Prima igitur pro- 
missio patribus data est, sine quibus poste- 
ritas stare non poterat; sed coheredes illis 
filii in eadem hereditate socia —ti sunt, ut 
scirent nisi per se quidem posteros esse non 
posse, sed perfectos se nisi in semine non 
futuros, sicut scriptum est Beatus qui 
habet semen in Sion, et domesticos in Hieru- 
salem !, Ipsi ergo in suo et cum suo semine 
consecuti sunt : qui si ante cepissent, non 
perfectis illis prouenisset hereditas, qua pos- 
teros suos, siue quibus beati non poterant 
esse, fraudassent. Ergo in filiis, qui perfecti 
hominis secundus et plenus est gradus, 
promissa dei et dona complentur. Et merito 
tribuuntur ista per filium, cui omnia a patre 
sunt tradita? : ut quod patres consequntur 
in filiis, pater donet in filio. Ideo et in nouissi- 
mis diebus et in plenitudinem temporum 
plenus aperitur : quia percipere omnem 
magnitudinem dei, nisi quibus iam in ope- 
rum suorum fine nihil superest, id est, nisi 
consummata et plena non possunt. Tunc 
illud est, cum unus inuisibilis incomprehen- 
sibilis deus per filium, qui illum solus cui 
uult reuelat, [p. 201] agnoscitur. Complemen- 
tum itaque nobis totius diuinae intelligentiae 
atque agnitionis est filius : qui, ut patrem 
nobis potest ostendere, ipse se monstrat. 
Ait enim : Qui audit praecepía mea, et custodit 
ea, ille est qui me diligit. Qui autem me diligit, 
diligetur a patre meo : et ego diligam eum, 
et ostendam illi meipsum ?. Neminem tam 
obseratis auribus usque eo diuinus sermo non 
penetrat, qui non dicti huius profunditate 
moueatur. Supremum totius meriti praemium, 
si in praeceptis eius ambulassent ac dilexis- - 
sent eum, amorem patris et suum apostolis 
suis filius respondit. Verum haec ipsa amoris 
species aequalitas dilectionis signanter ex- 
primitur. Ef ostendam illis, inquit, meipsur. 
Numquid nesciebant eum, cuius praecepta 
cognouerant? Certe filius dei, et a Petro 
apostolo manifestatus, multa confitentium 
uoce iam notus, hoc ipso praedicationis suae - 
testimonio comprehensus, quo se aperte 
filium docet, de patre significans quid super- 
est, quod ostensurum esse se respondeat? 
Si enim parum se cognitum imputat esse, 
inuisum manere praemium tam íragilem 
hominum non potest quidem uidere aliquando - 
mereantur, quem praesentem monentemque . 
non sciuerint; si uero non solum uisus et cre- - 





(1) Is. 31, 9; (2) Matt. 11, 27; (3) Jo. 1459 
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ditus, sed ex toto corde, si et omni nobis 
animae amore dilectus est, et haec est fides 
atque caritas nostra, quae promissum dei 
munus expectat, cur se ostendendum nobis 
tamquam incognitum pollicetur? cur uiden- 
dum tamquam ante non uisum, nisi forte 
obliuionem sui metuit nobis, quam perfecta 
caritas, cui hoc praemium paratur, excludit ? 
An aeque ulla ratio est, largiri habentibus, 
quod nisi habeant, nihil merentur? Ostendam, 
inquit, illis meipsum. Nescio quid, inquit, 
in se esse declarat, quod uidentes licet tamen 
nondum uideant, et quamuis scientes de- 
beant scire nec umquam, si non totus statim 
deus com- [p. 202] -prehendi potest pater 
et filius unus deus. Denique ait meipsum. 
Hoc est dicere : et qui me nouit, superest ut 
meipsum sciat, qui sim ipse quem uidet, qui 
sim ipse quem credit. Meipsum, ait : non me 
solum qui loquor, solum qui doceo, sed ipsum 
qui in me inuisibilis manet, qui in me occultus 
operatur, cuius ego uerba pronuntio, cuius 
exequor uoluntatem. Hinc sum ego ipse, 
cum totus sum : et sic unus deus, ut nec 
pater filio, nec filius patri auferatur. Qui 
praecepta, ait, ea custodierit, et diligit 
me, ostendam illi meipsum. Sciet, inquit, 
hunc, quem filium credit, esse unum deum : 
uidebit, in memetipso utique, quem legem 
accipiens propheta quaerebat. Ait enim 

Domine, ostende mihi teipsum '. Numquid 
ignorabat deum, qui cum illo facie ad faciem 
loquebatur, cuius manu scriptum testamen- 
tum, cuius uoce edicta mandata susceperat ? 
De quo postremo, ut seipsum illi ostenderet, 
expectabat? Quisquamne umquam praesen- 
tem habet, cum quo etiam familiarem agit, 
ut hoc audeat rogare sermone? Orat, ut 
uideat. Qui ait, Ostende mihi teipsum, 
utique uiderat, quantum inter ipsa principia 
homini uidere fas fuerat, quem totum et 
plenum uidere cupiebat. Nam neque poterat 
expetere deum uideret, nisi uidere coepisset, 
et illam inexplebilem uidendi totius dei 
auiditatem non nisi excitata primis uisibus 
scintilla mouisset. Qui ait, Ostende mihi 
«te» ipsum, declarat et fuisse quod uiderit, 
- et superesse quod quaerebat. Te, inquit, 
- jam scio, quem oro, quem rogo. Quemad- 
- modum enim incognito supplicarem, ut in 
te ac per teteipsum mihi liceat uidere, quem 
cupio? Teipsum, inquit : non ego te cognito 
alterum credo, cum teipsum uelim uidere 
quem uideo; sed quo magis possim scire 
quem [p. 203] scio, teipsum mihi, qui es 
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totus, ostende. Vnus, inquit, est, et quem ro- 
go, et quem uidere desidero : qui et ostensus 
mihi, et ostendendus, et noscendus, et notus 
es : unum deum, sed teipsum, plenumque 
mihi pande, ut qui mihi per uisibilem inuisi- 
bilis ostenderis, inuisibilis ut uisibilis appa- 
reas. Sed quid huic respondit deus? Peoste- 
riora mea uidebis, faciem autem meam non 
uidebis '. An posteriora sunt dei, nisi quae 
in nouissimis diebus gesta sunt per filium ad 
confirmandam Abrahae seminis repromis- 
sionem, atque in fide posteritatem illius 
roborandam, prophetae datori legis apparent ? 
Videt ille omnia quae complentur in Christo : 
sed faciem patris dei, quam solus potest 
filius reuelare, non aspicit. Et numquid non 
est unus deus, cuius et uidentur posteriora, 
et facies non uidetur? Sed idem, qui imago 
inuisibilis est dei, uidendum in se eum, cuius 
praefert imaginem, tribuit per profetam. 
Adhuc tamen facies dei ipsa non cernitur, 
quia adnuntiauit uenturum deum non- 
dum sicuti iam uenerit, totum apparet. Quod 
diuini mysterium sacramenti profeta ipse 
declarat in populo : cuius cum erant omnia 
facere secundum exemplum quod illi osten- 
sum esset in monte, ita ipse cui dictum erat 
«cin montem, Faciem meam non uidebis, 
uerbum ac legem dei uelata ad populum facie 
proferebat. Quae omnia cum reuelantur in 
Christo, ipse quoque faciem suam, quae est 
imago patris, ostendit. Nec tamen mirum est, 
si in tempore legis profeta non uidit, quod 
apostolis adhuc in ipsa gratia et dei uisione 
promittitur. Idem autem est, Faciemn autem 
meam non uidebis, quod et Nomen meum 
proprium non demonsítraui eis. Pro- [p. 204] 
-prium nomen dicere —est —, hoc est, meipsum. 
Haec ergo gratia in nouissimis diebus atque 
in temporum consummatione soluenda est : 
non quod Abraham Isaac et Iacob et Moysi 
negetur; sed in illis principium nascentis 
fidei, in hoc tempus legis ostenditur, in quo 
ipsum quoque adhuc occultum filium, et 
necdum totum se ostendentem mundo, 
per patres et prophetas oportet operari : qui 
se credi uelit antequam ueniat, ne quis eum 
posset nescire dum uenerit. Ergo fide in 
patribus, spe in prophetis, caritate in apos- 
tolis comprehensus, merito ait : Qui audit 
praecepta mea, et custodit ea, ille est qui me 
diligit. Audire et custodire praecepta legis 
et prophetarum opus est : quibus qui praebuit 
fidem, magnitudinem caritatis, qua deus dili- 
gitur, impleuit. Hic patri est dilectus et 
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filio, quia patrem dilexit et filium : huie se 
unus deus, quem Moyses uidere optat, osten- 
dit : huic nomen patris manifestat filius, 
quod unum et proprium dei unius est nomen : 
in hoc et patres ut in semine suo proprium 
dei nomen agnoscunt, et Moyses reuelata 
facie sua faciem dei, tamquam qui a gloria 
in gloriam reformatus est, intuetur : per 
hunc denique omnes ueteres prophetae 
fructum diuinae promissionis, in cuius spem 
laborauerant, consecuti, in unum perfectum 
uirum, ad confirmationem corporis Christi, 
secundum uocationis suae ordinem concorde 
membrorum societate concurrunt; ut per 
unum deum in uno homine perfecti, figmen- 
tum manus illius simus, creati in operibus 
bonis ?, et uetere homine cum cupiditatibus 
suis uitiisque destructis intellegamus unum 
deum, cum esse nos unum hominem noueri- 
mus, illum scilicet, qui primus fictus est 
pater orbis terrarum, factus primum in ani- 
mam uiuentem ? : cum missus lin mundo est 
[p. 205] nouissimus in spiritum uiui ficantem ? : 
cum reuersus tamen nobis: Adam homo, 
quoniam unus est factus, atque ab uno deo, 
cum tamen opus et filii et patris appareat. 
Scriptum est enim : Faciamus hominem ad 
imaginem et similitudinem nostram *. Con- 
locutio nec super faciendo hominem afuit, 
et plena tam sensu quam uerbo; in quo 
meditatio patris et filii unius dei in homine 
perfecto praetendit atque obtinet fidem. 
Ait enim : Et fecit deus hominem ad imaginem 
et similitudinem dei *. In uno igitur homine, 
uno deo factore regenerati, unum deum 
patrem totius originis nostrae, uno spiritu, 
una fide, unius baptismi consecratione uene- 
remur. Vnus est deus noster, et dominus : 
qui nos genuit, et qui redemit. Et unus 
nobis deus, in nomine patris et domini : 
patris utique quo genuit, domini quo redemit. 
Cui honor et gloria in saecula saeculorum. 
Amen. 


Alleluia. 


Explicit de Trinitate fidei catholicae. 


(1) Ephes. 2, 10; (2) Sap. 10, 1 et I Cor. 
15, 45; (3) I Cor. 15,45; (4) Gen. 1,26; (5) 
Gen. 1,27 et Sap. 2,23. 
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[D. Dr BnuvwNkE, HB, 24, 1907, p. 321] 


[TRACTATVS | MINORESJ* 


I 


INCIPIT COLLECTARIO DE DIVERSIS SENTENTIIS 


Xpistus ait : Diligite inuicem sicut et ego 
dilexi uos. Maiorem hanc caritatem —. nemo 
habet quam quis animam suam ponit pro 
amicis suis'. Apostolus ait : Si enim mor- 
detis inuicem et incussistis ?, uidete inuicem 
consumamini ?, quia ubi est dilectio dei 
uel proximi, ibi et xpistus est; et ubi mise- 
ricordia et patientia et prouidentia et iustitia, 
pax^; bonitas, lenitas, sanctitas, caritas, 
castitas, humanitas, pietas, longanimitas, 
oboedientia, discretio, et amor, et timor 
xpisti hii sunt muri hierusalem, id est sensus 
hominis sancti in quo xpisíus habitat. Et 
sine dubio, ubi discordia, aut auaritia, blaps- 
phemia, inuidia, dolos, fornicatio, et alii 
in his satanas habitat, ille ausatur, ille fallax, 
ille mendax, ille rapax, ille uorax, ille impius, - 
ille maledictus, quem dominus deus noster 
maledixif, quem de celo deiecit, quem in 
inferno alligauit, quem missurum post iudicii 
diem in ignem oternum. Dominus deus 
noster ihesus xpistus filius dei, iustus iudex 
et misericors et patiens, prouisor sanctorum, 
parauit nobis regnum et ciuitatem et gaudium 
et coronam perpetuam, ubi chorus apostu- 
lorum, patriarcharum, prophetarum, cum 
angelis regnantium, aput patrem et filium 
et spiritum sanctum in secula seculorum. 

[p. 322] 

Item dicit : Deuerte a malo et fac bonum *. 
Qui-d- est aliud nisi a malo diabuli diuer- 
tas, hoc est a superbia et inuidia et mendacio, 
a uana gloria, a gola, a fornicatione, ab ira, 
a tristitia, a cupiditate : hec sunt opera dia- 
buli, hec* alii plurimi. Facere autem bonum, 
hoc est uno bono deo solo adherere in uirtu- 
tibus scilicit, bonus in humilitate, in benigni- 
tate, in ueritate, in caritate, in abstinentia, in 


(1) Jo. 15, 12-13; (2) Gal. 5, 15; (3) Ps. 33, 
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(a) incussistis] incusatis, corr. D. DE 
BnuvNE in annoíationibus suis; (b) pax] pax 
«ibi est», D. DE BnRuxNE; (c) hec] ae, corr. 
cod. D. DE BRUXNE; 


* quos tractatus hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédic- 
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castitate, in largitate, in letitia, in mansue- 
tudine,. in beniuolentia, in dilectione dei 
et proximi; id —est- humilitas contra super- 
biam, benignitas contra inuidia, ueritas 
contra mendacium, continentiam contra ua- 
nam gloriam, castitas contra fornicationem, 
largitas contra cupiditatem, abstinentia con- 
tra gola, lenitas contra iram, letitiam contra 
tristitiam, mansuetudo contra accidiam. Ve- 
niunt hec bona contra mala, ueniant uirtutis 
spiritalis ut uiciorum loca suppleantur. Indi- 
cat refectio carnis escam, refectio carnis 
dilicia, refeccio carnis superbia, refeccio 
carnis diuicia, refeccio carnis frauda ; refeccio 
autem spiritus ieiunium, refectio autem spi- 
ritus misericordiam, refeccio autem spiritus 
humilitatem, refectio spiritus bonitatem, 
refeccio spiritus caritatem, refectio spiritus 
helimosinarmm, refectio spiritus gaudiurm, refec- 
tio spiritus fidem, refectio spiritus mansue- 
tudinem, refectio spiritus pacientiam, refectio 
spiritus pacem et alia bona. 

Item dicit : Sancta? autem anime precepta, 
potus autem eius oratio, baltheus eius 
ieiunium, organa eius laudatio domini in 
toto corde. Anima de celestibus uenit, ideo 
de celestibus pascitur; corpus de terra 
exiuit, ideo de fructibus terre pascitur. Ita 
desideranda est nobis iustitia ut fame ac siti 
desideratur cybus ac potus. Sicut inpossibile 
est humanis hominibus dum fuerint in cor- 
pore humano tangere celo manibus, ita in- 
possibile est male factoribus nisi per peni- 
tentiam delictorum suorum mansionibus 
possidere regnum celorum. Et ita inpossibile 
est sine peccato sicut dicitur in alio loco : 
Quod oculos non uidit, nec aures audiuit, 
nec in cor hominis ascendit que preparauit 
deus diligentibus se !. 

Scriptura dicit : O hominis peccatoris, nec 
beati estis qui uindedistis regnum celorum 
pro habitatione malignorum,  uindedistis 
gaudium celi pro tristitia sempiterna, uinde- 
disti coronam lucidam pro libidinem carnis, 
uindedistis lucem pro tenebras oeternis, 
uindedistis oequitatem pro iniquitate, ius- 
titia pro iniustitia uindedistis bonum pro 
malo, uindedistis letitia celi pro elatione 
mundi, uindedistis humilitatem pro superbia, 
mansuetudinem pro inuidia. 

Alibi dicit : Iniqui regnum dei non possi- 
debunt?. Vobis dicitur qui facitis inuidiam 
seruis meis adque ancillis meis et iustis 


(1) I Cor. 2, 9; (2) I Cor. 6, 9; 
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credentibus in me : Ideo dimittam uos in 
errore uultus mei super uos; opera uestra 
uideo et intelligo cogitationis cordis uestri; 
sed pacientiam habens in seculo paraui 
uindictam in futuro, qui non credunt in me. 
Ideo dimittam uos in errore opera uestra, quia 
mandata mea non seruastis, sed inplistis 
cupiditate et ira et inuidia et blasphemia et 
iniquitate et iniustitia. 


II 


[^POCALYPSIS] 
[p. 323] 

Omnis roris qui discendit de austro super 
faciem terrae, sursum, ascendit in celom 
cum ipsum. Abottem tertium celum in medio 
eius fornacem ardentem. Ita constitutum 
est altitudo flamme : x11 milia cupitis; anima 
sanctorum & peccatorum per illum ueheun- 
tur, anima sanctorum in momento pertransit, 
anima uero peccatorum xir annis habitant 
in medio fornacem ardentem. Tunc uenit 
angelus, baiulat illius usque ad quartum celum 
qui uocatur iothiam, ubi habitat flumini igneo 
& muro flumini; altitudo flumini xir milia 
cubitis & fluctus eius exalatur usque ad 
quintum celum & ubi peccatoris morantur 
xii annis in medio fluminis. Tunc angelum 
adfert illum usque ad sextum celum qui apel- 
latur seloth. In medio eius rotam et angelo 
tartarucho cum  uirgis ferreis percutientis 
rotam et inde uoluitur in gyru et flumine 
tres; ponitur homo peccatur super rotam, 
xi annis tormentatur. Centum scintille pro- 
cedit de rotam & centum pondus in uno 
scindule & centum anime percremant. Dein- 
de, tradatur homo peccator ad celum septi- 
mum qui uocatur theruch, ubi dominus 
habitat super lapidem  preciosum, unde 
uenit lux et ignis de lapide. Dominus iudicat 
de illo homo peccator & tradatur hunc ad 
angelum tartarucho. Et angelum dimergit 
eum in infernum, ciuitas ferreas & muros & 
muros ferreos igneos, et xir turres & xri 
dracones in uno turres & xir penis & xir 
flagellis ardentis. 

Vae impii & peccatoris, uae auari & 
abbatis, uae homicidis & latronis, uae 
superbi & diuitis, uae pigrir & adulteris, 
uae mendacibus & mechaberis, uoe ibriosis 
& iuramentis, uae dolose & idolaris, uoe 
sacerdotis qui acceperunt populum & non 
predicantes [p. 324] eis euangelium regni. 
Sicut in euangelio : duces ceci cecorum cadent 
ambo in foueam , id est sacerdotes non pre- 


(1) Matt. 15, 14; 
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dicantes regnum dei non possidebunt. Vae 
his qui faciunt iniquitatem & non egerunt 
penitentiam, uae stulti et penitentiam men- 
datibus, uae his habitantis in inferno, ubi 
]umen non uidebitur, ubi timor & tremor 
ualidissimum & tristitia, ubi lux diei non 
uidebitur, ubi esurient & sitient, ubi fletus 
oculorum & stridor dentium, ubi ullulatus 
& erumpna, ubi ciuitas lacrimis, ubi draco 
antiquos, ubi leonis & draconis interficient 
impiis & peccatoris usque in diem resurrec- 
tionis in secula seculorum. 


III 
SCS AVGVSTINVS EPS DIX: 


Fratres karissimi, qui in xpisfo deum co- 
lentes, obseruate ad beatitudinem opera 
uesfra, ut amor xpisti semper sit in uobis. 
Karissimi fraíres, scitis quod dei iussione 
factum est celum et terram, sol et luna, stelle 
et mare et abyssi, montes et colles et omnia 
elimenta huius mundi, pecora et serpentes, 
leonis et draconis, homo de terra, uinum de 
aqua; mortuos suscitauit, leprosus mundare, 
cecus inluminare, claudus ambolare, multa 
sunt opera sua, et per legem hominem docuit 
et dixit : Beati qui per legem meam mihi 
credunt, quia a me mercedem accipient et 
apud me uitam aeternam possidebunt. Ecce 
opera que uobis dominus deus uester iubet 
ut faciatis : hec est primitas caritatem, casti- 
tatem, subrietatem, iustitiam, humilitatem, 
pacientiam, benignitatem, modestiam, man- 
suetudinem, hostilitatem et elymosinam in 
xpisto pauperibus dare cum helaritate sine 
tristitia; quemadmodum aliquid boni ab 
aliquo accipere, uultis ita facite aliis; pecca- 
tum non facietis, nec furtum, nec fornica- 
tionem, nec homicidium, nec uiolentiam 
alicuius, nec sitis auari, nec malediccio ex 
ore uestro procedat, nec sitis inuidii, nec 
detractores alicui, nec malum consentientes, 
preuidentes bona; captiuos redemite, labo- 
rantes adiuuate, date escam  esurientem, 
et potum sitientibus, reuocantes erraticos, 
[p. 325] audite sacerdotes, ad ecclesiam 
cum honore frequentate, preceptis audite; 
cum autem implebitis iusti perfectisque eritis, 
in sede sancíorum sedebitis, et uiuentes 
semper in celo cum angelis leti absque 
tristitia et sine passione aliqua, ubi nec 
senectus occurret illis, nec somnos aliquem 
obpremit, ubi non est nox, ubi semper 
dignitas, ubi non uidetur tenebre, ubi homi- 
nis non seniscunt, uox dei saluat, et uerbum 
xpisti pascit, et claritas dei lucet, et letitiam 
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sanctorum gaudet, et fructus arborum non 
deficiunt, et omnia mira bilia manentia 
sunt sanctis et iustis. 

Peccatoris autem et impiis et homicidis et 
fornicatoribus et sceleratis et iniustis et 
mendacibus, parrecidis, patricidis, matricidis, 
dolosis et rapacibus, raptoris, negligentibus, 
transgressoribus dei mandatum et aliis qui- 
busque non facientibus iustitiam, aliud eis 
preparatur locum, id est in inferno, ubi 
lumen non uidetur, sed in tenebris et dolore 
et tristitia consitituti gementis et hiolantis in 
penis bestie demittuntur illis in site et in 
fame in caligine, ubi ignis non extinguitur et 
uermis eorum non moriuntur, ubi non est 
misericordia dei nec aliqua consolatio nec 
letitia nec iocunditas nec iogum, nesciuntur 
quomodo ueniunt dies anni uel momenta 
nec tempora, nec laudatur nomen dornini, nec 
uox latentium auditur, nec aliquid auxilium 
inuenitur. Uae his qui ad hoc in seculo gaudent 
et qui non faciunt penitentiam pro delictis 
suis, qui in una hora morte moriuntur in 
perpetua morte. 

Fratres karissimi, in postremo uidebitis 
multa mala in seculo prefines aduenient, 
serui dei blapsphemabuntur, iniquitas unus- 
quisque proximo suo operatur, totus mundus 
in maligno positus in mendacio in fornica- 
tione in omnibus maliset persecutionibus, 
anathema uirginitatis denutabitur, ecclesie 
deserentur, ueritas non agetur, pax non erit, 
disciplina peribit, bella exercentur in illis 
diebus. Vae his qui nuptias facient quoniam 
aut gladio aut fame aut captiuitate filios gene- 
rabunt; flebit totam terra erroribus occassio- 
nibus probatur, sacerdotes in mesticia predi- 
cabuntur et uirginis lacrimando plorabunt in 
illis diebus. Vae his qui diem iudicii non timent 
quia repentinus uniuerso mundo superueniet 
interitus. Prima die sabbato nix et grando 
ueniet super omnem terram cum tonitrua 
magna terribili tube et mortui resurgent; alia 
dice mare siccabitur, tertia dioe aperietur 
celum et ascindetur ab oriente usque in occi- 
dente. Tunc fugient peccatoribus dicentes 
montibus et collibus : cadent super nos 
et operiet nos ! et non habebunt refrigerio nisi 
in ore inferni degluttinentur nos. Tunc 
exercitus angelorum uidebitur cum xpisto 
et omnes sancti et omnes iustis et erunt in 
letitia oeterna sine fine in consortio patriar- 
charum et in medio chori angelorum et in 
iugi letitia prophetarum et consedio cum 
omnium sanctorum in secula seculorum sine 
fine in letitia magna. 


(1) Apoc. 6,16; 
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IV 


[p. 326] 
HOMILIA DE DIE IVDICII 


Oportit enim nos timere verbum domini 
quod locutum fuerit in die iudicii ad omnes 
homines; tunc. dicit homini: quid fecisti? 
quid ambolasti? quid cogitasti? quid uidisti? 
quid dixisti? da mihi hodie aream *. Tunc res- 
pondit homo : domine non habeo aream* tibi 
nisi animar meam. Et ideo oportit nos faceret 
unum cor habere, unum opus facere erga pec- 
catum domini, unum sensum . custodire, 
unum iter pergere, unum uerbum loqui, 
unam scalam ascendere, unum deum uidere, 
unum paradisum possidere; hec oportit nos 
facere et premia accipere. 

Vobis dicitur qui facitis iniquitatem 
ideo dimittam uos in errore uultus mei super 
uos, opera uesíra uideo et cogitationis cordis 
uestri intellego ; sed pacientiam habens in secu- 
lo parabi uindictam in futuro, quia mandata 
mea non seruastis, sed impleti estis cupiditate 
et ira et inuidia et blapsphemia et iniquitate 
et iniustitia, malitia, detractione, dolo, homi- 
cidia, auaritia, fornicatione, superbia, ela- 
tione. Et qui talia agunt digni sunt morte et 
regnum dei non consecuntur, quia quod 
prohibuit dominus illud facit, quod man- 
dauit illud spernistis. 

O hominis peccatoris, quid expectatis? 
inducit dominus super uos et super filios ues- 
tros et super domos uesíras et super agrum 
uestrum et super omnia quecumque habetis 
uos, qui estis hominis peccatoris, quid espec- 
tatis? Inducit dominus super uos iram, fa- 
mem, nuditatemi dolorem, tristitiam, uindic- 
tam, gladium celestis, et angustiam odibilis 
inuicem, proeliones et omnia mala et maledic- 
tiones et tribulationes, dicit dominus omni- 
potens. Conuertimini et confitemini, fili Ci- 
hominum, peccata uestra et ego recipiam uos 
et ero uobis in patrem et uos eritis mihi in 
filios et filias, dicit dominus omnipotens !. 

Iterum ait scriptura : Oetiam si fuerint 
peccata uestra sicut funiculume, dealbabo eam 
sicut nix; eliam ut cuccum, ut lanam candi- 
dam ea faciam?. Fratres karrissimi, conuerti- 
mini et confitemini peccata uesíra, filii homi- 
num. Ideo zortificate membra uestra que 
sunt super terra, dimilttite fornicationes, libi- 
dinem, concupiscentiam mala et auaritiam, 
seruitutem idolorum, propter quod uenit ira 
dei in filiis diffidentioe * qui hec faciunt. 





(1) I1 Cor. 6, 18; (2) Is. 1, 18; (3) Col. 3, 





(e) aream] arram, D. DE BnvuxNE; (f) 
facere] del. D. DE BRUYNE; (g) funiculum] 
fenicium, corr. D. DE BRUYNE; 
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Ideo dico uobis : confitemini peccata [p. 327] 
uestra domino deo uesíro, quia misericors est 
et recipiet uos et benedic-—cet- et inluminet 
faciem suam super uos! et conseruet uos hic 
et in futuro, qui est benedictus in secula 
seculorum. Amen. 

Iterum de scriptura de uirginibus et mona- 
chis ait : quia postquam transeat celum et 
terram neque aurum neque argentum neque 
ornamentum alicuius rei erit nisi monachis 
et uirginis, accipient coronam ad domino et 
centum gemm — u le in ea. Si ceciderit una de 
gemmulis, ab oriente usque in occidente 
faciet lucem. Et centum mercedis accipient 
et palma uictorioe et stolam celestem et 
luricam fidei. Beati monachis et uirginis can- 
tabunt canticum nouum in paradiso cum 
letitia magna cum sanctis et angelis in regno 
celorum. 


T 
[p. 328] 


DE PARABOLIS SALOMONIS FILI DD. 


Timor domini gloria et letitia celestis et 
corona exultationis. Timor domini delectabit 
cor et dabit letitiam et gaudium et longitudi- 
nem dierum. Qui timet dominum benedictus 
erit in extremis et in die defunctionis illius 
saluabit animam suam de morte. Dilectio 
domini sapientia bona est ? et. electis feminis 
creditur. Timor domini expellit peccatum 
et cogitationem malam. Qui timent dominum 
non uidebunt tenebras, sed gaudium celi 
cum sanctis possidebunt. Qui timent deum 
laudabunt eum. Qui timent dominum fulge- 
bunt sicut sol in regno patris eorum?. Qui 
timent dominum preparant uitam anime 
suoe. Qui timent dominum fulgebunt in 
die iudicii in domum angelorum. Qui non 
timent dominum non erunt absque contri- 
tionis carnis. Qui non timent dominum uae 
super uae erit eis. Qui non timent dominum 
non habebunt pacem) cum angelis. Qui non 
timent dominum perditi sunt a xpisto. Qui 
non timent dominum non uidebunt eum oculis, 
quia timor domini adiciet dies el peccata 
minuat *. 

Iterum dicit scriptura : Qui non seruat 
mandata dei tegitur tenebris. Qui non seruat 
mandata dei, stridebit et dolebit fortiter. 
Qui non seruat mandata domini expulsus est 
a uita et a conspectu angelorum, xpisto 
dicente : Qui non seruat mandata dei perdet 
seipsum*. Ideo dico uobis: Seruate mandata 
domini et timete eum, ut inluminet animas 





1, 11-14; (3) Matt. 


(1) Ps. 66,2; (2) Eccli. 
(9) cf. Matt. 16,25; 


13, 43; (4) Prov. 10, 27; 


1515 


uestras et det uobis mercedem, mercis eius 
inluminat animarzn iustam. Ideo dico uobis : 
Iusti fulgebunt sicut sol in conspectu dei. 
Pius letabitur anima eius, pius erit sine malo, 
pius habebit uitam oeternam, non habebit 
tribulationem, pius beatus est, pius protegit 
eum misericordia xpisti. Impii aufem poenam 
patientur et tormenta inferni. Voe his qui 
non timent ea. Ideo dicit scriptura : Vanus est 
homo in quo non est sapientia dei et scientia !, 
dicente Salomone : Vnusquisque homo sine 
scientia dei lux dei non est in illo. 

Iterum dicit scriptura : Audite regis et 
intelligite quia dominus constituit uos minis- 
tros regni illius et non recte iudicastis, neque 
custodisti —s-- legem iustitioe, neque secun- 
dum uoluntatem dei ambolastis. Ideo Rhor- 
rende et celeriter apparebit vobis tristitia 
oeterna.  Voe his qui  presunt, fortioribus 
autem fortior instet — crutiatio. Ad | uos 
[p. 329] autem mali regis hii sunt sermonis 
mei? in dioe iudicii. Vos autem audite qui 
custodistis legem iustitioe, et mandata mea 
seruastis, et dedistis manducare et bibere his 
qui in nomine meo ambolauerunt, et nudus 
cooperuistis, et misericordiam  prestetistis 
miseris, et erraticos reuocastis; ideo uos qui 
estis benedicti, uenite in uitam oeternam que 
preparata est uobis?, ubilux oeterna, ubi gau- 
dium cum letitia, ubi coronam cum merce- 
dibus gemmis que preparatis omnes uero. 
Iterum dicit dominus : Qui non seruauerunt 
mandata mea ibunt in poenam perpetuam, 
ubi erit fletus et stridor dentium *, ubi poena 
sempiterna, ubi tenebre sine fine, dicente 
domino: Ego iudicabo unicuique iuxta opera 
sua *. Dominus in euangelio ait Beati 
pauperi spiritu quoniam ipsorum est regnum 
celorum. Beati mites quoniam ipsi posside- 
bunt terram. Beati pacifici quoniam ipsi filii 
dei uocabuntur. Beati qui puri sunt corde 
quoniam ipsi deum  uidebunt. Beati qui 
lugunt nunc quoniam ipsi consolabuntur. 
Beati qui esuriunt et siciunt propter iustitiam 
quoniam ipsi saturabuntur. Beati qui perse- 
cutionem patiuntur propter iustitiam  quo- 
niam ipsorum est regnum celorum *. 

Iterum in euangelio dominus ait : Si diligi- 
tis me mandata mea seruate ?. Ideo dico 
uobis : Seruate mandata domini et ambulate 
in uiis eius et iudicate iudicia eius quia iudi- 
cium eius uerum est. Ideo iusti oeterni sunt 
et cum xpisto letabuntur et illi cum xpisto 
habitabunt, et letificabuntur in gaudio sem- 
piterno. Ideo dico uobis : Oremus dominum 


(1) Sap. 13, 1; (2) Sap. 6, 2-5; (3) cf. Sap. 
6, 6; (4) cf. Sap. 6, 9; (5) Apoc. 2, 23; (6) 
cf. Matt. 5, 3-10; (7) Jo. 14, 15; 
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deum nostrum ut misereatur nobis et ut 
adiuuet nos in aduersitatem diaboli. Ideo, 
fratres karissimi et omnes populus qui audit 
me, sine intermissione orate dominum ut be- 
nedicat uos deus et conseruet nos ab omni 
iniquitate et errore et ab omni mala cogita- 
tione. Ideo dico uobis : Qui non extendit 
manum suam ad elymosinam, arida est 
manus eius nec extendit manum suam ad 
mercedem in regno dei. 

Iterum dicit propheta : Qui amat seculum 
non amat xpistum, et qui amat xpistum non 
amat seculum !. Amor hominis deducit dolo- 
rem, amor dei inluminat cor; amor autem 
hominis deducit ad mortem, amor autem 
dei deducit ad uitam. Ideo et nos amemus 
xpisfum et eius exemplum queramus. 

Septem scala sunt quibus ascenditur ad 
regna celorum : prima est caritas, secunda 
mundi contemptum, tertia humilitas, quarta 
oboedientia, quinta patientia, sexta fides, 
septima caritas de corde puro. Septem modis 
redimitur anima : primum in babtismum, 
secunda in penitudinem, tertia in martyrio, 
quarta in elymosina, quinta in remittendo 
hominibus peccata eorum, sexto in testimo- 
nium quecumque uultis ut facient uobis homi- 
nibus bona, et uos facite illis, septimo in 
doloribus multis ut dicturn est : per infirmati- 
bus corporis intus anime proficiturh, 

Sanctus gregorius ait : hec sunt que in 
hoc seculo abuse fiunt : sapiens sine operibus, 
senex sine religionem, aduliscens sine oboe- 
dientia, dieues sine elimosina, femina sine 
pudicitia, dominus sine [p. 330] ueritatem 
Xpistianus contentiosus, pauper superbus, 
rex iniquos, episcopus negligens, plebem indis- 
ciplinata, populus sine lege, sic suffocatur 
iustitia. 

Trea sunt que deducunt hominem ad 
profondum inferni : id est cogitatio immunda, 
uerbum alienum, opus prauum. Item alia 
trea sunt que deducunt hominem ad regna 
celorum : id est cogitatio sancía, uerbum 
bonum, opus perfectum. Trea suní que non 
remittuntur nec hic nec in futuro : qui blas- 
phemat deum, et qui disperat de misericor- 
dia dei, et qui non credit resorrectionem. 

Oportit ergo unicuique diligere animam 
suam sicut diligit corpus suum. Corpus autem 
quando esurit querit cybum, quando sitit que- 
rit potum, quando nudus est querit uesti- 


(1) cf. I Jo. 2, 15 (2; 


(h) intus anime proficitur] uirtus anime perfl- 
citur, ex eodem loco in eodem codice denuo 
exscripto, D. DE BRUYNE; 
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mentum, quando laborat querit requiem, 
quando grauatur querit somnum. Ita anima 
indigit his substantiis. Cybus autem anime 
preceptum dei est, potus eius oratio sancta uel 
sapientia, uestimentum eius fides firma in 
xpisto, requies eius ueritas, somnus eius 
humilitas, sicut ipse dixit : Super quem 
requiescam nisi super humilem et quietem et 
tenentem ! sermones meos *. Nolite diligere 
mundum neque ea que in mundo sunt, mundus 
transiet el concupiscentia eius ?. Homo ad 
laborem nascit, sed labor finem habit, pre- 
miurmn eius finem non habit, et spes premio- 
rum solatium sit laboris. Beatus homo qui 
laborat ante diem iudicii; post diem iudicii 
non erit opus laborandi, sed erunt sicut 
angeli dei. 


VI 
[p. 334] 


LIBER « CANON IN EBHREICA » HIERONYMI 


Canon in ebreica, regula in greca, aequitas 
in latina. Cur equitas dicitur? Ideo quod 
plus minus suce equo * uitat, de qua dicitur : 
non declines in dextram neque in sinistram ?; 
id est, ne extolleris in prosperitatem, neque 
neges in aduersitatem deum. Et ipse est quia 
dixit xpistus in euangelio : Ego sum uia et 
ueritas et uita *. Ego sum uia, ambolare 
uis; ego sum ueritas, falli non uis; ego sum 
uita, mori non uis. Via regalis est et recta 
rectissimo deo ducit, superbia praua prauis- 
simo diabolo ducit. Hec canon in decem 
logi! sunt legis, id est in decem uerbis impletur, 
quia qui est sine aequitate legis superbus, 
de quo dixit salomon : Superbus et orrogans 
in opere suo frater est opera? dissipantes *. 
Dissipat hora sua qui non sequitur moysen 
dicentem : Non recidat liber legis ab ore tuo 
et meditaberis in eo dic et nocte *, id est 
prosperitate et inprosperitate diaboli. Dico 
enim uobis : dominus noster magnus et orren- 
dus est et qui credunt in eum non confunden- 
tur in extremo dios. Ideo dico uobis : Cre- 


J damus in eum et ipse uiuificauit nos in regno 


celorum. Ideo, fratres karissimi et omnes po- 
pulus qui audit me, sine intermissione orate 
dominum qui regnat in secula seculorum. 


(1) Is. 66, 2; (2) I Jo. 2, 15, 17; (3) Prov. 
4, 27; (4) Jo. 14, 6; (5) Prov. 18, 9; (6) Jos. 


1, 8; 


(i) quietem et tenentem] paupere et 


trementes, ex eodem loco in codice 'Turi- 


x 


censi Rheinau 140 (szeculi 8) denuo exscripto, 
D. Dk BnvvwEÉ; (k) plus minus suce equo] 
plus siue minus aequo, D. DE BRUYNE ; (l) 


— logi] logii, (?), D. DE BRUYNE; (m) opera] 


D. DE BRUYNE; 
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Benedicat uos deus, et conseruet uos, et 
ab omni iniquitate et errore et ab omni mala 
cogitatione, qui regnat in secula seculorum. 
Scriptura dicit : Qui est sine lege dei, 
deus non estin illo. Qui dixit : Non in solo 
pane uiuit homo, sed in omni uerbo dei !. 
Dimedium uite hominis in pane, id est, in 
omni uictu et quo utuntur omnia; aliud dimi- 
dium quod pertinet ad animam in uerbo dei. 
Vt dicitur in alio loco : Qui non uestiturn 
uerbo dei non uiuit. Et iterum : Qui audit 
[p. 332] uerba mea et facit ea, ipse est qui 
diligit me?. Auditus corporalis prauum pro- 
fieit si non audiuntur auditum spiritalis; 
quiad res? argentioles exigit deus ab homine, 
id est, cogitationem bonam, et uerbum bo- 
num, opus bonum. Non aspicit deus quo- 
modo casum hominis in peccatum sed surgere. 
In tribus modis demittuntur hominibus pecca- 
ta eorum : in babtismo, et in martyrio, et in 
penitentia. Cottidie fiunt martyris. Martyr est 
qui uerbum testificatur, et ille qui recte 
iudicat et qui suffert temptationem pro xpisto. 
Qui contra uoluntatem carnis suce pugnat, 
martyr est. Qui reddit bonum pro malo, mar- 
tyr est. Qui emitatur ouem tunsatarn, mar- 
tyr est. Sic oportit cristianum quando quis 
expoliauerit eum, uel tunicam suarn uoluerit 
tollere siue pallium, non repugnet ?. 
Dominus in euangelio dixit : Ecce ego mit- 
to uos.sicut oues in medio luporum *. Lupi 
rapaces rapinant oues: id est, peccatoris et 
malis hominis rapinant iustos. Dauid pro- 
pheta dixit : Qui deuorant plebem meam sicut 
escam panis *. Qui odit iustos quasi deuoras- 
sit eos, plebem dei deuorat qui detrait xpist- 
iano. Benefac iusto et inuenies retributionem 
magna, si non ab ipso, certum est a deo. 
Iustus dicitur qui iussa dei legemque implet. 
In decem uerba legis hec scripsit domi- 
nus moysi : primum eorum diligis dominum 
deum tuum?*, id est, ut idolum non adores. 
Qui hodie adorat uicia sua, ipse adorat ido- 
lum; id est, qui plus diligit fornicationem 
quam castitatem, qui plus diligit superbiam 
quam humilitatem, qui plus diligit menda- 
cium quam ueritatem, qui plus diligit furtum 
quam laborem, qui plus diligit falsum testi- 
monium quam bene loquere de proximo suo, 
qui plus diligit auaritiam quam largitatem, 
quia in auaritia seruitus est idolorum. 
Salomon dixit : Auarus non impletur pe- 


(1) Matt. 4, 4; (2) Matt. 7, 24 et Jo. 14, 
21; (3) cf. Matt. 5, 40; (4) Matt. 10, 16; (5) 
Ps. 13, 4; (6) Deut. 6, 5; 


(n) uestitur] uescitur, D. DE BRUYNE; (0) 
res] tres, D. DE BRUYNE; 
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cunia !. Ipse dixit : Hereditas, ad quam festi- 
natur de auarilia in principio, in nouissimo 
benedictionem | carebit ?. Scriptura  dicif : 
Non occidit deus animam iusti fame *. Qui 
dedit corpus, dat et elimentum. Quia plus 
diligit deus hominem iustum unum, quam 
celum et terram, solem et lunam et stellas, et 
aquam et mare et ignem et uentum ; quia non 
propter semetipsam creata estP a deo, sed 
propter hominem, quia in seruitutem nobis 
creata est? hec omnia. Nos autem genitori 
nostro sine esitatione die noctuque  oportit 
seruire. Omnia enim membra nostra debi- 
«nt capiti nosíro seruire, quia in eo quat- 
tuor sensus corporis sunt; id est, uisus, audi- 
tus, odoratus, gustus. Ita debemus et nos 
uni deo seruire qui est caput nostrum. Vt pau- 
lus ait : Caput mulier cis-» vir, caput autem 
uiri zpistus est ^. Dehinc paulus ait: Mulieris 
orantis non debent caput denudare ^; id est, 
xpistum, caput omnium celestium et terres- 
trium et infernorum, non debent negare. 
Mulieris aufem secundum sensum - mora- 
lem —, id es anima sanctorum a quibus pro- 
creantur bona opera xpisto quasi fili ex 
mulieribus spirifali foetu; quia mulier non 
concepit nisi a uiro suo, id est, spiritu sancto 
concipiunt cogitationem bonam in corde, 
parturiunt uerbum bonum in ore, nutriunt 
illut in opera. Sic et contrario sunt hominis 
concipiunt mala cogitationes in corde, pepe- 
runt malum -— uerbum - in ore, nutriunt ma- 
]um [p. 333] opus in opere; quia nisi cogi- 
tauerit aliquis aliquid in corde, nec loqui 
potest in ore, uel ostendere in opere. 

Dixit Salomon : Qui dissipat sepem, mor- 
debit eum colober *. Qui dissipat legem dei, 
mordebit eurn diabulus, id esf aculeo pecca- 
Lu 

Salomon ait : Noli respondere stulto iuxta 
stultitiam suam, ne similis ei fueris, ne sibi 
sapiens uideatur *. Antequam transeat furor 
ab eo, ne respondes ei; postea respondes ei 
et dicis : Cum tam furibundus et furiosus 
mihi apparuisti, frater, agnusce quod sine 
causa mihi offendisti; deinde de tua pacientia 
agnuscat culpam suam et reconciliabitur tibi 
et tuos erit amicos. Dehinc secundum mora- 
lem, debent doctores ecclesiae heriticis res- 
pondere, et hereticis et superbis hominibus 
qui falsis famulis? et erroribus multis contra- 


(1) Eccle. 5, 9; (2) Prov. 20, 21; (3): Prov. 
10, 3; (4) I Cor. 11, 3; (5) I Cor. 11, 5; (6) 
Eccle;1107,85 (7) Provo 260,4 eti5Ub: 


(p) semetipsam creata est] semetipsa creata 
sunt, D. DE BRUYNE; (q) creata est] creata 
sunt, D. DE BnuvNE; (r) famulis] fabulis, 
D. DE BRUYNE; 


PRISCILLIANISTZE 


1520 


dicunt magistros et peritis hominibus heresi- 
bus suis; quia si non respondissent magistris 
hereticis, superabit heresis aequitatem scrip- 
turarum, id es/, legem diuinam, quia plus 
ualet ioconia quam  anelogia, plus ualet | 
uetus error quam aequitas. 

Salomon dicente : Filius inritans paírem 
uel matrem  euellent corui oculi eius de 
conuallibus suis *. Corui sine dubio sunt 
nigris* suis malis et peccatis et uiciis suis. 
Valle quasi corui dicentes hominibus : Au- 
dite nos, hominis, et uenite ad nos. Vae his 
qui audierint uocem illorum pessimam! 
Melius es£ uox domini nostri ihesu xpisti 
dicente : Venite, benedicti patris mei, possi- 
dete regnum quod uobis paratum est ab 
origine mundi. Esuriui enim et dedisti mihi 
manducare, et reliqua?. Euellent corui oculis 
eius; id est, sensus populi iudaeorum euulsi 
fuerunt a demonibus. Inridantes xpistum pa- 
trem suum dicentes : Va qui distruebas fem- 
plum dei?; «irritans (vel irridens) matrem 
suam, id esf, ecclesia lactans infantes suos 
lacte duorum uberurzn suorum, id est, duorum 
testamentorum. Vt dixit paulo : Lac dedi 
uobis non escam *, id est, senceritas predica- 
tionis danda est prius infirmis erudis (?)* 
in fide, ut ad meliora uocentur opera. Quasi 
aquila nutrit pullos suos, quia aquila quando 
uoluerit admonere populum suum ad uolan- 
dum, prius traet illum super ora nidi sui, 
et confirmat eurn alis suis, et iterum traet 
eum ad aliam arborem, confirmat eum in 
ramo eius, et posteaquam roborauerit eum, 
trait illum in aera aspicere solem; si ille pul- 
lus non aspexerit in medio solis, ille aquila 
deponit pullum suum ad terra, quia credit 
quod non suos est ille pullus. Aquila deus pater 
significatur; pullus genus adae; nidus suaui- 
tas peccati; arbor, id est arbor preuarica- 
tionis adae; aer celum; xpistus est, quem sol 
iustitie, de quo dixit in propheía : Oriet 
uobis timentibus nomen domini sol iustitie 
et sanitas in pinnis eius *. Sol ipse est qui 
inluminat totum mundum lumine claritatis 
ipsius, sanitas autem eius, id esf passio eius 
et crux eius; quia si non crucifixus esset 
xpistus pro generi humano, nulla anima salua 
esset; pinne autem eius, id est due legis, 
uetus et nouum testamentum. Quia uertit 
«tergum suu solis, offendit et candit", 


(1) Prov. 30, 17; (2) Matt. 25, 34-35; (3) 
cf. Matt. 27, 40; (4) I Cor. 3, 2; (5) Mal. 
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(s) nigris] nigri, corr. cod., D. DE BRUYNE; 
(f) erudis (?)] et rudis, corr. cod., D. DE 
BnUuxNE; (u) candit] cadit, corr. cod., D. DxE 
BRUYNE; | 
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et nisi habuerit eleuantem se non surgit; 
qui autem uertit faciem suam sol-i-, non 
ofiendit neque cadit sed erectus fit, et solem 
- uidit et in lumine ambulat sicut est. Qui- 
cumque non aspexerit in faciem xpisti [p. 334] 
qui est lux diuina, offendit in ignorantia, 
ambulat et cadit in peccatur. 

Euangelium quidem bona adnunciatio, 
ideo quid* adnuntiat incarnationem xpisti, 
natiuitatem, passionem crucis, resurrectio- 
nem, ascensionem, aduentum die iudicii, 
uitam post mortem. Hic soluuntur vr 
signacula, que uidit ioh-annes-  apoca- 
lipsis in pathamus insola in libro signato vr: 
siggilli, id esf, vir donis spiritus sancti. 

Paulus apostolus ait : Non sunt condigne 
passionis huius temporis ad futuram - glo- 
riam que reuellabitur in uobis ', ideo quia 
regnum celorum non potest mercari, sed gra- 
tis datur iustis laborantibus totis uiribus 
suis; ut fuit dauid xxx annis in exiliis, 
plus tamen datum est illi; id est xr annis fuit 
rex in hierusalem; deinde qui plus laborat 
plus mercedem accipit, et cui multum datur 
multum requiritur ab eo. 

Dixit Salomon : Argue sapientem et amabit 
te, argue stultum| et odit te ?. Sapientia 
sapienti donum esí a deo, quia domus ubi 
fiunt multe lucerne non possunt tenebre 
manere in illa. Sicut est domus uel ciuitas siue 
pleps in quibus fuerint multi magistri inlumi- 
nati dei scientiam, non possunt tenebre igno- 
rantie habitare in illis. 

Salomon ait : Vbi multe suggestis Y et ibi 
manifesta sunt opera bouum?. Bouus autem 
scindunt terra storialiter in qua seminatur 
semina nosíra, quia nisi scissa fuerit terra 
nostra uomere ferreo et bouum uirtutibus, 
non seminatur semen in illa. Boues uero 
secundum moralem magistri sunt qui scin- 
dunt corda fidelium uomeri euangelii semi- 
nantes semen, id esf, uerbi dei in ea. Ne urtice 
uel sentes aut spine siue tribuli generantur in 
ipsis; id est, uitia et fornicatione et peccata 
ne generantur in illis, sed uirtutes et bone 
cogitationis. 

Dominus in euangelio dixit : Beati pacifici 
quoniam ipsi filii dei uocabuntur *. Dauid 
propheta dixit: Pax multa diligentibus legem 
tuam domine ef non est illis scandalum 5, 
quia ubi regnat pax non regnat dirisio. Salo- 
mon dixit : Eice derisorem et exibit cum eo 


(1) Rom. 8, 18; (2) Prov. 9, 8; (3) Prov. 
14, 4; (4) Matt. 5, 9; (5) Ps. 118, 165; 


z) quid] quia, D. DE BnuvNE; (y) sugges- 
tis| segetes, D. DE BRUYNE; 
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iurgia sua. Vbi non regnat pax, regnat dia- 
bolus. Ira dei in domibus maledicti, quia ma- 
ledictio penuriam facit; benedictio aufem ha- 
bundantiam. Dehinc Salomon dixit: In mani- 
bus lingue uitaet mors ?; qui continet linguam 
suam a malo saluabit animarn suam a morte. 
Benedictio domini super caput iusti ?; sic 
fit e contrario maledictio domini super 
caput impii. Impius autem negat deum; 
peccator, licit peccat, confidit et non negat 
deum, non uerus impius est; ipse est uerus 
impius qui non credit in filio dei. Paulus ait : 
Benedicite et nolite zinaledicere .* Dauid 
dixit : Benedicam domino in omni tempore, 
semper laus eius in ore meo *. Basilius 
dixit : Quodcumque opus inchoaueris 7, pri- 
mum cogitat deum et perficeris illud; ne 
desinas gratias agere, quia quod non in dei 
nomen inuocatur non crescit *. Ideo dicunt : 
Semper incipiunt opera suain nomine patris 
et filii et spiritus sancti. Ideo ad perfectio- 
nem perficiunt opera sua. Et iterum : sic 
dilexit deus hunc mundum ita ut filium 
suum unicum «daretz ut omnis qui credit 
in eum non pereat sed habeat uitam  oeter- 
nam *. 


EPISTVLA TITI 
DE DISPOSITIONE 
SANCTIMONII* 


(5) 


[D. De Bruyne, RB, 37, 1925, p. 48] 


INCIPIT EPISTVLA TITI DISCIPVLI PAVLI 


Magna est atque honesta pollicitacio 
diuina quam ore suo dominus promisit 
sanctis ac inmaculatis daturum se eis 
quod non uiderunt oculi[s], nec aures audie- 
runt, nec in cor hominis ascendit, et erit 
in aeternis aeternorum genus inconparabilis 


(1) Prov. 22, 10; (2) Prov. 18, 21; (3) 
Prov. 10, 6; (4) Rom. 12, 14; (5) Ps. 33, 
2; (6) cf. Admonitio ad filium spiritualem, 
c. 11, PL 103, 693; (7) Jo. 3, 16. 


(z) inchoaueris] inchoatur, D. DE BRUYNE. 


* quam epistolam hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Commen- 
tariorum. qui dicuntur Revue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 
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et inconspicibilis'. Felices igitur qui non 
maculauerunt carnem suam in concupiscen- 
ciam saeculi huius, sed mortificauerunt se 
huic mundo ut possint uiuere deo, quibus 
caro et sanguis non reuelauit ? arcana mor- 
tifera, sed stillicidium supernitatis effulsit 
eis spiritus ostenditque meliora ita ut in 
isto —...— atque momento nostrae telluris 
angelica «m ostendant formam, mani- 
festante domino tales angelos esse nuncu- 
pandos?*. Hos ergo militia-cm-  angeli- 
ca-mc- dicit qui cum mulieribus non sunt 
coinquinati *; has uirgines uocat qu-ca-e 
masculis non sunt dicatae, secundum apo- 
stolum christi praeconantem non disponsatas 
cogitare die ac nocte quae dei sunt, abta 
scilicet facere et ipsi uero solum placere 5, 
non utique uerbo promittere et factis abne- 
gare. 

[p. 49] Cur igicur uirgo iam desponsata 
christo coniungatur carnali uiro? Nefas est 
enim studere et seruire homini potius [ma- 
gis]* quam deo. O uirgo, tu ipsa ultro repu- 
diasti christum cui desponsata fuisti; de- 
iuncta es ab illo quae alio utique subiuncta 
manere contendis. O  uirginitas pulchra 
deteneri in nouissimo in adfeccione uiri- 
lics- statu-s- ! O spadonica conversacio 
lateri sanctis humana reddere debita! O 
corpus jam legi diuinae iugatum adhuc 
luxoriis uacare ! O status qui huic iam mundo 
crucifixus est et in ipso agere[t]. Si utique 
mulierem prohibuit apostolus paulus ne 
eucharics-ciam sumeret quae tunc in 
conuento -non- mariti moechari detene- 
batur 5, quanto magis sanctitas christo 
deuota! In huius mundi communione foeda 
deteneri-cs- et sociam te adhuc dignam 
eius sanguine existima[n]s uel corpori christi 
iugata «m - esse. Non ita res habet, sed si 
indigne ex carne domini cibaris, frustra 
sumis pro uita ignem tibi aeternae poenae. 
O uirgo dum uellis placere, statim uoluntate 
offlendis, cum dicat euangelista ^ duobus 
domini-s- non oportet -seruire— ?, cum 
unum Oobaudit quae alterum contemnit. 
Ita et tu, uirgo, quae homini apta esse 
uellis, sic dominum spernis. 

Intuere itaque antestitorum uestigia, con- 
sidera ergo -—iep te filia cm *? : uere deo 
praelecta promissa paterna uellis conplens, 


(1) Apoc. Elie; (2) cf. Matt. 16, 17; (3) ctf. 
Matt. 22, 30; (4) Apoc. 14, 4; (5) cf. I Cor. 
7,34; (6) Acta Petri cum Simone,2;(7) cf. Matt. 
6, 24; (8) cf. Judic. 11, 38; 


(a) potius [magis], potius magis, V. Bur- 
HART, HB, 62,1952, p. 297; 
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ultro se ad sacrificium domino promittens, 
ostendens scilicet ante conuersacionem di- 
uinam, quae adsumpta secum uirgines alias, 
Ix diebus in montibus iugiter flentes uirgi- 
nitatem eius. O lucida sacramenta praeminis- 
trare ab inicio futura : uirgo cum uirgine 
coniungi utique et flere huius pro pietatem 
periculi carnis, quoadusque ueniat dies ille 
muneris eius. Merito inquit /x diebus merce- 
-de-m^ sanctitatis significauit sexagen- 
simam quam cum doloribus multis lucrari 
possit agonista, docente apostolo non 
deficiamus, inquid, in laboribus durissimis, in 
tribulacione, in angustia, iniuriam suffere, 
persecutionem patimur sed non de-«re-lin- 
quimur*?, quia passionem christi in corpora 
nostra portamus. Ideo omnino non uincimur 3, 
Et iterum exemplum idem apostolus relin- 
quit et cum malum exitum suum detraxit 
et ait : Ego in laboribus multis fui, in carce- 
ribus frequencius, in plagis super modum, in 
mortibus sepius, a iudaeis, inquit, quinquies 
quadragintía, una minus, accepi, fustibus 
caesus ter uirgis uapulaui, semel lapidatus 
sum, ler naufragium feci, die et nocte in 
profundo maris deinde fui, in pedicionibus 
multis et in periculis fluminum, periculis 
latronum, periculis diffidencium et multo 
genere uarietatis, periculis in ciuitatibus, 
periculis ex gentibus, periculis [p. 50] in 
sol|lic]itudine, periculis in falsis fratribus, 
in labore habundanti et tristitia sepissima, in 
uigiliis multis, in fame et siti, in ieiuniis 
copiosis, in frigore ac nuditate corporis et 
angustia animae, praeter illas sollicitudines 
quae exírinsecus sunt iniuriae meae. Et in 
his omnibus non defeci quia christus mihi 
comes erat et est usque nunc ?. O quantum 
per laborem uenitur ad effectum gloriae! 
Praeterea uox est domini dicentis : quem 
amo, inquit, arguo et castigo ?, ut probetur 
scilicet iustus homo sicut aurum igne 
conflatum. Quae igitur iucunditas eius cor- 
poris constare in futuro saeculo possit, cum 
domini uox dicat : O qualis uirgo, o qualis 
femina, talem mysterium resurrectionis osten- 
distis mihi qui constituistis uobis festas uanas 
in origine mundi, et iucundastis uos in luxo- 
riis gencium et similia his qui iucundantur 
fecistis *. Ecce quales adulescentes sunt 


(1) cf. II Cor. 4, 9-10; (2) cf. II Cor. 11, 23- 
28; (3) Apoc. 3,19; (4) Apocr.; 


(b) merce «de- m] mercem, V. BULHART; 
(c) de«cre-linquimur]  delinquimur, V. 
BuLHaRT; (d) pedicionibus] «ex »pedi- 
cionibus, V. BULHART; 
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in uobis, sed uenite et reputate quoniam 
adest qui reputat animae, adestque perse- 
cucionis et uindictae dies ultimus. Vbi 
es[t] nunc qui aduliscenciam tuam iucun- 
dasti cum scelesto, praeterea contestante 
apostolo carnem et sanguinem non possedere 
regnum dei:. Et iterum lex dicit : Non 
glorietur in uirtute sua uir, sed pocius in 
domino confidere ?, dicente hieremia : Male- 
dictus est enim qui spem suam ponit in 
hominem ?. Et in psalmis dicit Melius 
sperare in domino quam sperare in homi- 
nibus*. Cur ergo non metuis dominum 
abiecere et in homine sperare qui te in ultimo 
iudicio non liberabit sed magis perdere *? 
Praesentis scripturae intuere et proba[t] 
tibi gesta : Cum hortulanus quidam habuerit 
filiam uirginem quae cum unat esset patri, 
peti -i-t orari pro illa a[d] petro; qui cum 
petierit, apostulus rursus ei dicit praestiturum 
dominum quod aptum esset animae eius. 
Statim puella iacuit mortua *. O digna 
lucra et deo semper apta effugire carnis 
audatiam ac mortificare sanguinis gloriam! 
Sed ille senes diffidus et nesciens quantum 
sit caelestis [et] gratia, ignorat scilicet beneficia 
diuina, rogauit petrum suscitari sibi unicam 
filiam. Vt autem  suscitaretur, non post 
multos denique dies sicut hodie, inruit homo 
uinctust fidelis in domum eius senis conmo- 
rari perdiditque puellam et ambo nusquam 
conparuerunt. Qui enim  adulterat suum 
corpus similabitur impio. Propterea impii 
locus non est inuentus, dicente dauid : 
Quaesiui illum et nusquam  conparuit *, 
sicut et illi in casu mortis indignati sunt. 
Igitur nonne metuas, uirgo, praesentis legis 
sentenciam : Si quis, inquit moyses, uirgo 
iam desponsata e —s--t cum alio uiro inuenta, 
adducantur uírique in consilio ueteranorum 
et iudicio mortis tradantur ^. Haec ergo gesta 
pro nobis conscripta sunt * in quos fines 
saecu-[p. 51]-lorum conruerunt. Certa ratio 
est: uirgo desponsata christo cum alio 
inuenta uiro, adducantur utrique ad ultimam 
sentenciam in conspectu ueteranorum, id 
est [ab] abraham, isaac et iacob, quorum 
cura est cognoscere causam filiorum. Tunc 
patres abnegabunt liberos sibi esse operarios 
iniquitatis. Denique exclamabunt scelesti 


(1) I Cor. 15, 30; (2) Jer. 9, 23; (3) Jer. 
26555: (4) Ps. 117, 8; (5) Acla Petri; (6) 
Ps. 36, 36; (7) Deut. 22, 23; (8) cf. I Cor. 
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(e) perdere] perdet, V. BuLHaRT; (f) uir- 
ginem quae cum una] uirginem, quae [cum] 
una, V. BULHART; (g) uinctus] finctus, 
V. BuLHaRT, er À. voN HARNACK; 
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in cruciatu suae poenae dicentes: Exaudi nos, 
domine deus, quoniam abraham, pater 
noster, nos non cognouit; isaac et iacob 
abnegauerunt nos. Igitur nunc si-cc- 
conuersentur nati ut in sinum abrahae patris 
inueniantur, id est in memoria eius laudabiles 
esse et non sicut filiae sion quibus increpat 
spiritus sanctus per isaiam Processerunt 
enim pariter in plateis, erecta ceruice, lusibus 
uacantes. Et despon-«sa-bant [es]se in 
uicos hierusalem cum  mascolis, et coacer- 
uauerunt iniquitatem usque ad caelum ; unde 
indignatus est dominus et tradidit illos in 
seruitute «m» annis lxx regi nabucho « do 7 - 
nossor [rex] *. Necnon autem et uos sine 
disciplina inobaudientes, qui peiora exer- 
citis quam quod primi gesserunt. Trademini 
ergo ad finem perfido regi nabuchodonossor, 
diabulo, sicut dicit, qui uenturus est super 
uos, et sicut illi Ixx annis erant in doloribus, 
postea uero reuersi in suis sedibus, similiter 
septem annis spacium sub antechristo da[n]- 
tur, sed et cruciatus septem annorum in 
aeuo praestant dolores. Et sicut illi in suis 
sedibus restituti sunt et in malis adhuc 
iniecerunt, ita et nunc post obitum unius- 
cuiusque animae eorum torquentur usque 
ad iudicii dies. Et iterum post contritionem 
bestee erit prima anastasis ?, et tunc reuer- 
tentur animae perfid —Ca-e in sua aedificia, 
et super priorem poenam multiplicabitur 
eorum tormenta, sicut in prioribus opera 
pessima adcrescerant. 

Expugnanda est igitur, carissimi, opera 
carnis propter ultionem futuram. Colluctan- 
dum est igitur, filiae, aduersus carnem et 
sanguinem ut euadere possi-ti-s supplicia 
aeterna, dum adhuc spacium datur et tempus 
largitur, dum dies modicum supersunt 
prouidere quis sibi uitam. Cur utique qui 
carnem abnegauit, ut quid in concupiscentia 
eius tenetur? Cur, uirgo, quae uiro renun- 
ciasti, eiusdem formae humanae complec- 
teris? Cur ad laboris inparem corpus 
dicatus coniugi alienae? Cur contra ritum 
tuae salutis in amorem studes habere mor- 
tem? Audi apostulum dicentem tibi : Ne, 
inquid, libertatem dei in occasionem carnis 
detis *. Et iterum dicit : Ne desideria carnis 
uestrae perficiatis. Caro enim desiderat 
aduersus spiritum, spiritus autem aduersus 
carnem ; haec ambo inuicem aduersantur sibi. 
Ergo, inquid, —non- faciatis quod uultis ; 
sin autem, spiritus dei in [p. 52] uobis non 
est *. O natiuitas diffidencia praecepta legis 
sanctae contemnere et conubium falsum 


(1) Apoc. Isaize; (2) cf. Apoc. 20, 5;:(3) 
Gal. 5, 13; (4) Gal. 5, 16-18; 
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secreto perdere uitam aeternam! O dulce- 
dinem fraudis et in futurum nutrire tormen- 
tum! O temperancia gloriae deuocionem 
diuinam offendere promissam! O  gressi- 
tudines iteneris uanae uirgo alterius carnem 
amare! O fida^ cupiditas et ignis prae- 
rogatiua dignitas! sceleris apta! O perfida 
fides in alieno efferuescere mentem ! O pignus 
libidinis species in facinora prompta! O 
si non circumuencionis uiciorum ludibria 
autem nutris! O seminari dak* membra 
uicinacio tenebrarum! O abdita! latronis 
opera prona et facie casta uideri! O nubio- 
sitas obscuri actus abalienata semper gloria 
christi! O fugitiua sanctita —ti-s memoria 
et in nomine pulchritudinis mortem sequi! 
O argentum reprobum non esse domino 
aptum, praeconante isaia !! O sabbatum 
coinquinatum in quo opera carnis manifesta 
est in nouissimis diebus uel temporibus! 
O femur claudicare —in- itinere sanctimo- 
niae -et- ad mansionem securitatis non 
peruenire! O naui a piratas conpilata et 
euadere uacua misserrima! O domum per- 
fodiri a furibus ?, custodes autem somno 
sopitos perdere uasa praeclara! O uirginitas 
et iuuentus cadere per inopiam a iusticiam ! 
O Iucupletacio secularis fiducia —e- " egere 
in aeuo caeleste! O conditio luxoriae adferre 
sibi morbum mes cti-tiae! O fons dilecti 
ueneni de carne manare inextricabilis con- 
gescio! O miserrima fundari in harena 
domus?! O rudiculum temporis grassare 
scelus non sua? sed 'alienorum membra! O 
Írustrabilis frunicio, adpropinquante sibi 
ruina! O doli complexus, insoporati feruores 
perdicionis animae! O in operis detectam 
relinquere turrem *! O dedecoris opus 
derisum in omnibus transeuntibus esse! Cur 
non cogitas uirgo et sumpta caelestia compu- 
ta[ri]s ante ut sic fundamentum poneres? 
Festinasti uero inicium ponere, sed antequam 
noua-mc-o- domum instruxisti —passa-es 
ruinam orridam. Suppleta est in te contestacio 
legis, completa -sunt- quae ante prae- 
dixerat Aedificari, inquid, loca multa et 
cito ueterescere, templa et ciuitates in territoria 
aedificari et cito desr[r]i *. O ardencia ani- 
mositatis inmundorum studia uiolare templa 


(1) cf. Is. 1, 22; (2) cf. Matt. 24, 43; (3) ct. 
Matt. 7, 26; (4) cf. Luc. 14,28-30; (5) Apocr. ; 
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dei et ab ipso in aeuo perire! O in stadio 
condere cursum et conplicatos gressos in 
breui scuta cadere! O ciuitas debellari ab 
hoste et in herimia —ce- constitui statu ! 

Huic formae lupanariae increpat per eze- 
chiel dominus dicens : Aedificasti tibi domum 
fornicacionis tuae, contaminasti decorem tuum 
et pulchritudinem in omni semita praua et 
facta es quemadmodum mulier inmunda col- 
legens tibi inpudicitiam. Ecce [p. 53] 
adhuc reuelabitur íurpitudo tua in fornica- 
cionem penes omnes qui te amabant?, Et 'ite- 
rum : Viuo ego, dicit dominus ; si fecit sodoma 
quemadmodum fecisti tu hierusalem et filiae 
tuae. Adtamen iniquitas sodomae sororis fuae 
suppleta est, nam samaria ad dimidium pec- 
catorum tuorum non peccauit, multiplicasti tu 
iniquitates super sorores tuas in omnibus quae 
fecisti. Confundere itaque, accipe ignomi — ni 7 
am tua«m- super caput uum ?, 
O quanta dei uerberacio et flagellacio saepe 
non desit?^ nec quisquam in corde recepit 
domini diuinum uerbum ut in futurum sibi 
consulat uitam. Nonne plus peccauit hieru- 
salem habens lege-cm- quam sodoma et 
gomorra quibus lex non erat et [aecclesiae] 
hierusalem habens aecclesiae filios et filias 
sub fidaei signo super samariam potius agent? 
delinquere quae in saeculi forma constituta 
erat. 

In huius igitur nouae plebis praeuarica- 
tio-cne-  inpraeparata apostolus dicit 
Auditur|i], inquit, infer uos fornicacio qualis 
nec inter genles inueniri possit ut aliquis 
patri -«s:-9 uxorem habeat. Et uos inflati 
estis et non magis planxistis ut tollatur de 
medio uestrum qui hoc opus operatus est. Ego 
tamen sicut absens corpore, praesens uero spi- 
ritu, iam iudicaui ut praesens eum qui sic 
operatus est in nomine christi iesu proicere 
illum satanae?. O adinuencio diabuli peri- 
turis ludicrum ! O ponere pro melle uenenum, 
uxorem patris, ut quisque dicata est sponsa 
christi quam cupitus es animo habere! O 
homo non considerasti prudenciam dicentem 
tibi Concupiscencia spadonis deuirginat 
iuuenem * ut cecidisset denique per uirgi- 
nem uir protoplastus ante cum aspiceret inri- 
dentem sibi feminam labefactus est, mente 
obligatus est [ad] in concupiscentiam quam 
nesciebat rursus haberet utique ignorabat 
gustum eius uel quo dulcoris caperetur. O 


(1) Ez. 16, 24-25, 31, 36; (2) Ez. 106, 
Am 51-52; (3) I Cor. 5, 1-5; (4) Eccli. 
0x37 


(o) desit] desi-sti—t, V. BuLHART ; (p) 
agent] age[n]t, V. BuLHaRT; (q) patri- 
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homo qui non metuis faciem ]latrociniae 
huius personae in qua multi gradientes perdi- 
derunt uitam, commemorante iuda iacobi, 
discipulo domini, —et- dicentis : Admoneo 
uos, karissimi, scitole praeterita gesta de his 
qui compressi sunt iam carnis ru-i-na, 
si-cu;t illi ueraces qui non seruauerunt 
dignitatem suam, sed reliquerunt habitatio- 
nem caelestem * et introierunt per concupis- 
cenciam ad filias hominum conmorari cum 
eis. Necnon et hodie angelicam formam perdi- 
derunt qui cum alienas filias conmorari con- 
tendunt, cum exclamauit per eseiam domi- 
nus dicens : Vae his qui coniungunt domum 
ad domum et uillam coniungentes ut adpropin- 
quet sibi ?, et apud micheam dicit : Lamen- 
lamini domum coniunctam sibi et accepite 
de uobis plagam indignacionis *. Numquid 
ergo de domo uel de pago huius temporis 
conmonet dominus non sibi coniu-n- gi 
inuicem? Sed [p. 54] proprietas est sancti- 
monii monita uirum: a foemina longare 
mandauit sicut etiam per hieremiam con- 
monet dominus dicens : Bonum est, inquid, 
uiro cum tulerit iugum in iuuentute sua, sede- 
bit singularis si uere est spes eius, tacebit 
suffer[rlens se *. Ecce igitur iugum portare 
id est ad disciplinam dei continere, denique 
ait dominus : Tollite iugum meum super 
uos 5; et praeterea in iuuentute[m] sua[m] 
in spem suam scilicet custodiendam salutem 
singulari statu sanctimonii mandauit ut unus- 
quisque uestrum turris unicus permaneat 
secundum dictum euangelistae dicentis non 
permanere dixit domum super domum «sed — 
protinus interire *. Cur ergo festinas, homo, 
super alienam domum aedificare tibi ruinam, 
nec tibi solo sed et coniunctam tibi perdere 
sponsam christi? 

Licet inmunis a scelere stupri, et* in hoc 
ipsut peccasti eo quod in conplexum foemi- 
narum teneris, denique et in euangelio domi- 
nus dicit : Si quis aspexeri( foeminam in 


"concupiscenciam, iam mechatus est eam in 


corde suo ?. Vnde palam est atque detectum 
omnibus uoluntatibus deo uiuere, et in 
danielo legimus * cum illi duo falsi seniores 
susannae pulchritudinem  concupissent et 
cum non potuisse -n--t perficere stuprum, 


(1) Jud. 5, 6; (2) Is. 5, 8; (3) Mich. 1, 11; 
(4) Lam. 3, 27-28; (5) Matt. 11, 29; (6) cf. 
Luc. 11, 17; (7) Matt. 5, 28; (8) cf. Dan. 13, 
8 sqq; 


(r) proprietas est sanctimonii monita uirum] 
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calummiauerunt illam; illa autem adducta 
-est- scilicet in iudicio eorum, illi autem 
scelerati iusserunt eam detecto capite ante 
se stare uolentes saturari uel aspectu eius 
formae, unde nec euadere supplicia mortis 
potuerunt. Quanto magis, cum ultimus dies 
aduenerit, quid putas facturus est christus 
talibus qui membra sua meretricis formam 
posuerunt? Prescius denique futura signifi- 
cauit apostulus dicens : Nulla, inquid, uos 
lemptatio conprehendat nisi humana ?. O 
temptacio libidinis aptus non suis et inpe- 
rare sibi funeris praedico ictu ! O adspiramen 
carnis calorem in abdito corde delictum nu- 
trire incendia! O ignorabilis agon in obscura 
nocte radicare radices! O arbor seduccionis 
fructus multos frondescere ramos! O falsa 
labia distillancia fauos et ad finem amari- 
care uenenum | O blanda eloquencia uerba 
iaculare in corde sagittas! O furor amoris 
uane obligare iuuenem mortem quasi cate- 
nam, praeconante prudencia gesta futura 
hoc est quod mandat semper dicens : Fuge, 
filiole, omnem malum et ab omne simile illi ?, 
praeterea : Qui in agone currit ab omnibus se 
abstinere debet ut possit accipere coronam sibi 
praeparatam ?. 

Cur itaque tibi in ministerio masculus 
feminam sumis? Considera antestitum sanc- 
torum conuersacionem. Si helias uir nobilis 
corporis* manens, ad ministrandum sibi pue- 
rum petit cui et sanctam arram melotem 
suam reliquit raptus igneo curro 5, in para- 
diso iam adsignatus, ubi et enoch in corpore 
manens qui de primo [p. 55] seculo est trans- 
latus. O diuina dei meditacio ut ante praeui- 
deret de futuro seculo, ut enoch iustus de 
primo populo reputato" constituitur scribere 
gesta hominum priora, et helias sanctus 
huius plebis serotinae nouae conscriberet* 
acta. Ergo secundum temporis conuersacio- 
nem ita ista* sunt : unusquisque de suo 
seculo datur, enoch scilicet pro iusticia et 
helias pro sanctimonia. Nos autem secun- 
dum nostram scriba? sanctitatem perficere, 
dicente apostulo : Et corpore et spiritu fas 
est suo generi similare genus et discipulos suo 
magistro *, denique et helie spiritus in heli- 
seo requieuit. Adhuc autem duplam sibi 
poscit benediccionem statim accipere, sicut 


(1) I Cor. 10, 13; (2) cf. Eccli. 4, 20; (3) 
I Cor. 9, 25; (4) II Reg. 2, 15; (5) Apocr.; 


(t) Si ... corporis] Sicc- —in- 
corpore, V. BULHART; (u) reputato] repu- 
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et dominus plurima discentibus dedit dicens : 
Qui credit in me opera quae ego facio faciet 
et ipse, et maiora adhuc faciet !, sed obseruan- 
tibus praecepta magistri talis gracia concessa 
est. Quid ergo dicimus? si helisseus heliae 
ministrauit ut sanctitas seruaretur, necnon 
et heliseo g-—i-edsi puer[i| adstetit, sicut 
hieremiae baruc ad relinquendam utique 
nobis memoriam, cur autem ho[o]die sub 
imaginem sanctitatis in ministerio mascel 
siue uir? feminam sumit? Vel propinquam 
sororem fas esse^ non alienam sicut fili 
noe post transactum cataclysmum respexe- 
runt sibi loca in qua aedificarent sibi ciui- 
tates, nuncupantes eas in nomine uxorum 
suarum, quorum similitudinem et isti iugati 
consumant ? . O dei spadones prospicientes 
sibi faeminas quibus conficere dotes, inferre 
possessiones, spondere domos, tribuere uestes, 
animos potestati earum [de]tradere*, nun- 
cupantes eis omnia sua coguntur. Igitur, o 
homo, si recte ac innocenter agis, cur non 
germanam sororem tibi adsumis? Cur non 
ei donabis omnia tua —et- omnia habebis? 
Magis ac magis hanc effugis, hanc odis, 
ipsam persequeris ubi maxima securitas tibi 
constat. Tu immo disiunctus ab illa aliae 
iungeris; sed ducis te locupletem manere 
corpore nec ulla concupiscencia tene[a]ri[s] 4, 
sed caelestem fiduciam possedere te dicis. 
Audi sistentem* tibi uerbum, considera quid 
in euangelio dominus dicat mariae : Noli, 
inquit, me tangere, nondum enim ascendi ad 
patrem meum ?. O diuina exempla pro nobis 
esse conscripta! Necnon eciam et uas elec- 
cionis paulus uere datus inexpugnabilis 
murus ex discentibus exhortatur missus cum 
thecla uirgo 5, casta fide christi abundans, 
oscula-cre-tur uincula eius, considera 
quid ei apostulus dixerit : Noli, inquit, 
tangere me propter infirmitatem temporis * 
Vides certe, iuuenis, praesencia[m] magistri 
et discipuli memoriat ingesta, quid aduersus 
carnem locuti sunt : non enim a sua propria 
forma foeminas prohibere iusserunt, cum sit 
dominus intemptabilis, etiam et paulus cui 
uicem mandauit, sed scilicet pro nostra 
conuersatione monita [p. 56] haec dixerunt 


(1) Jo. 14, 12; (2) Apocr.; (3) Jo. 20, 
28 (y Acta Pauli, 18; (5) Acta Pauli, 
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qui sumus hodie christi membra ita prohi- 
buerunt talia. Maxime spadoni cauenda at- 
que obseruanda est foemina ut ei officium 
deo destinatum suppleri? possit. 

Considera in nouacione eius ciuita —ti-s 
hierusalem * et^ cum magno[s] labore[s] 
esset praestructa, accincti essent munitique 
luricas singuli mano aedificantes et in singu- 
las manos ferentes frameam, aduersus ini- 
micum bella conmittentes. Cognosce itaque 
sacramenta quemadmodum aedificentur sanc- 
timonia, singulares scilicet manos quisque in 
sua propria forma unico statu[s] laborantes 
ut possent perficere ciuitatem deo pulcerri- 
mam, sii autem et altera manus confixa 
gladio et aduersus perfidum diabulum cincta. 
Haec est figura : consencientes sibi scilicet 
duae manos, id est caro et spiritus, manifeste 
consummare potuerunt aedificium, spiritus 
utique semper cautus ad hostem et corpus 
aedificans actus ex bona conuersatione. Vnde 
in euangelio dicit : Luceant ergo opera uestra 
coram hominibus ut magni ficent patrem uestrum 
qui in caelis est ?. Ecce qualis structura prae- 
clara caelestis in hierusalem aedificatur in 
qua[m] merito ciuitate[m] unico statu mili- 
tatur.sine nulla carnis coniunccione, dicente 
in euangelio : in futuro seculo, inquid domi- 
nus, - neque nubunt; neque uxores ducunt, 
sed erunt sicut angeli caelestes ?. Sic tamen 
debemus prouidere per munda «m — conuer- 
sacionem propter futura secula fírunisci 
aeternam dignitatem. 

Homo qui non intellegis iusticiae fructus, 
ut quid diuinum autem disposuit dominus 
phoenicem, nec alteram sibi foeminam com- 
parem iunxit sed singularem permanere 
iussit? Vtique palam innotuit ut ostendat 
spadonis statum iuuentutis sine femine 
coniunccione perma -ne-re sanctos. Deni- 
que pro hunc autem anastasem uita decla- 
ratur, pro huiusmodi forma dauid in — p » sal- 
mis dicit : In pace, inquid, requiescam et dor- 
miam, quia tu domine singularem me in spem 
habitare fecisti *. O  requietio pacis sine 
scandalum esse donata! O summa securitas 
unico corpore homo manere ! Nec ergo confi- 
das tibi in uestimento ligare carbones et 
non incendere uestem 5. Haec si feceris 
nudus remanebis; tunc adparebit turpitudo 
tua. Praeterea canente profeta : Omnis caro 


(1) cf. Neh. 4, 17; (2) Matt. 5, 16; (3) Matt. 
22, 30; (4) Ps. 4, 9; (5) Prov. 6, 27; 
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faenum *; nunc autem ne ardeat homo, 
elonget ab igne. Cur tu que in simplicibus 
concitaris animo in aeuo perire? Non legisti 
in legem dicentem tibi : Sedit populus mandu- 
care et bibere el surrexerunt ludere, et ceci- 
derunt ex illis XXIII milia hominum ?. 
Coeperant enim se conmiscere cum filias 
hominum, id est modo aduocantes se scilicet 
ad sacrificia sua inmunda ef inicia ti — 
sunt in filias israhel pelfegor *. Ecce qualis 
lusus inpietatis in quo conmixti interierunt ! 
Huius ergo sceleris actus cum  uidisset 
[p. 57] saluator christus multiplicari ad 
finem dolitus est et dixit : Euge me, euge me 
contemptores suae sentencia* animae, uideo 
enim quosdam refrigerantes animas suas in 
uanitatem et tradentes se ipsos seculo inmundo 
et plurimum esse ad inimicum, possum autem 
adsistere eis et dicere: O animae quae luxoriae 
uacatis et timor dei in uobis non est*. Necnon 
autem et gabaonites in diebus iudic[i]jum 5 
per uanum lusum concitauerunt in indignacio- 
nem dominum. Surrexerunt rursum XII 
milia filiorum uirtutis perdere ciuitatem, 
unde nec euadere potuerunt nisi uirgines 
trecenti duo intacti in corpore mundo a 
coitu masculino *. Gabaonites enim interprae- 
tantur filii confusionis, qui in similitudinem 
foeminae corpus christi acceperunt et in 
lusibus sibi posuerunt, ludibria ! insanna- 
tionem derisum deduxerunt. Nonne et tu 
similiter facis qui deludere membra christi 
per uirginem audes? Quod enim in ipso 
baptizati sumus christum induti sumus ? tam 
uiri siue foeminae. Ergo non carnem secula- 
rem polluit, sed corpus -christi-— contami- 
nat. Et nunc illa ciuitas merita consecuta est 
ab insurgentibus sibi XII legionibus quin in 
formam XII apostolorum positi sunt. Merito 
ex uirtutis genere ueniunt quia fili thonitrui * 
dicuntur. Hi uenturi sunt in ultimo die 
aecepta potestate portentorum  —contra- 
gentes, supra XII thronos iudicantes XII tribus 
israhel ?. 'Tunc autem necc» quisquam 
poterit nisi uera 
uirginitas deo dicata quorum membra non 
sordidauit inimicus contagione uoluntatis 


- pessimae. Per horum denique numerum et 
: signus passionis ostenditur, trecenti scilicet 


per litteram grecam T. Tao karacter est 
erucis qui manifestatur uirginitatis forma. 


 . Merito et per quinque uirgines ?? introitur 





(1) Is. 40, 6; (2) Ex. 32, 6; (3) Ps. 105, 
28; (4) Apocr.; (5) cf. Judic. 19, 11 sqq; 
IDE Judic. 21; 10 et 12; (7) Gal. 3, 7; (3) 
E » 17; (9) Lue. 22, 30; (10).cf. Matt. 

5, 1-12; 
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in regnum caelorum, per integritatem scilicet 
et sapienciam constare promissionem osten- 
dit. Vnde et abraham non quidem per carnali 
genere promissionem accepit, sed per diuinam 
dei adspiracionem benediccionem consecutus 
est. Quid ergo dicimus? Nonne per uirginis 
formam introitur in saeua tormenta? Sed 
haec qui cn que fatuae sunt, sicut et isti 
qui hodie carnem suam non custodierunt, 
sed obdormiuit utique agon eorum per 
desideria uana humana ? generis. Vnde et 
dauid in psalmis dicit : Dormitauerunt qui 
con-ccoe-n debant equos; in equitatu 
corporis scilicet portabantur, sed non potue- 
runt permanere in uigilia uirginali ipsi 
sicut autem fili confusionis qui? rursus ceci- 
derunt ab equos. O obscura carnis scurrilitas 
in tormentum redegit». Denique inprope- 
rabunt sibi de praeteritis factis dicentes : 
O infelix caro, quae nos perdedisti, si non 
con-sen-tiremus tibi, utique inter sanc- 
tos deportaremurP et nos. O homo qui 
credis fieri omnia ista et  cognosci[re]s 
diuersas -—in- scelestes praerogari senten- 
tias de quo quisque in? membrum peccauerit 
homo [p. 58] per ipsum utique et torquetur ?. 
Denique testatur propheta helias uidisse : 
Ostendit, inquid, mihi angelus domini conual- 
lem altam quae uocatur gehenna ardensque 
sculphore et bitumine. Et in illo loco sunt 
multae animae peccatorum et taliter ibi cru- 
ciantur diuersis tormentis : paciuntur aliqui 
pendentes natura[e], alii autem linguis, qui- 
dam uero oculis, alii inuersi pendentes, et 
foemine mammillis suis  cruciabuntur, et 
iuuenes manibus pendentes, quaedam in 
craticula uirgines uruntur et quaedam figun- 
tur animae perpetuae poenae. Per ipsa uero 
uaria supplicia ostenditur | uniuscuiusque 
actus : naturalium dolor utique adulteri sunt 
et pederasti; qui autem linguis suspendun- 
tur  blasphemi | sunt, falsi etiam testes; 
qui oculis uero cremantur hii sunt qui in 
uidendo* scandalizati sunl respicientes in 
concupiscencia reatu gesía; qui uero inuersi 
pendebant hii sunt odientes iusticiam dei, 
praui consilii, nec quisquam fratri consentit, 
merito ergo poenis sentenciae uruntur; naim 


(D'Ps. 25,:4; (2) ef. Sap. 11; 16; 


(n) humana] humani, V. BULHART; (n) 
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quod foeminae marmunillis torqueri iubentur 
istae sunt quae in ludibrio corpus suum 


iradiderunt masculis, ideoque et ipsi iuxta 
erunt in tormentis manibus pendentes p-- 
roptz er hanc rem *. Vnde memor salomon 
locutus est ante : Felix, inquit, spado qui 
non operatus est per manus iniquitatem ?. 
Iterum dicit Concupiscenciam animi tui 
uince, et eris a[n]thleta *-3, et per pruden- 
ciam praemonet dicens Quid prode est 
sacrum idolo unde non odorabit neque gustare 
possit? Si «cz itaque non prode est spadoni 
conplectenti uirginem. O filii ne des illam in 
animae tuae oblectacionem *. Vides certe te 
ipsum alienum esse deo manifeste quod 
exterus est. In diuersa legimus : Talem 
lusum odiui, inquit, heresim inmundarm, spa- 
donica incendia, corpora glutinata *. Cetera 
autem extrema ipsius gesta pudeo dicere 
quod seminauit inimi-cus-- de quo cauta 
uox est apostoli praedicantis : Timeo, 
inquit, pro uobis ne sicut serpens seduxit 
euam  [seduxit|] astutia sua, seducat uos 
inimicus *. Ha[e]c de; causa ergo astuti 
uigilantes armemur spiritalem armam ut 
possimus expugnare gigantem, sicut sermo 
dei per uatem dicit : Qui uicerit, inquid, 
gigantem accipit spolia eius *. EKioc est 
scilicet uincere carnis desideria ut spolia eius 
possimus accipere anastasim in ipso statu 
perenne resurgere innouati in gloriam dei. 
Quomodo ergo possis gigantem deuincere et 
a foemina male reteneris! Audi iohannis, 
discipuli domini, gratulacionem quomodo 
in praecem sui obitus dixerit : Domine, qui 
custodisti me ab infancia mea usque hanc 
aetatem intactum a muliere, qui separasti 
inde corpus meum; et* cum aspexissem foe- 
minam, odium mihi esset *. O graciam " 
accionem  foemine[o] inmunitatem  acci- 
pere ut quid caro odio disposita sit sanc- 
timonia eius dum formae teneris. Spado 
honoris, quid ergo te putas posse liberum 
esse [p. 59] ab opere sordi-di-ssimo tali 
qui in uoluntate foeminae aspectu teneris? 
Aut numquid extra legem est quod docemus 
ut et * ipsi daemones cum confiterentur 
dyro Y diacono in aduentum iohannis consi- 
dera quid dixerint : Multi ad nos uenient in 
nouissimis temporibus exu-ce-re nos de 


(1) Apoc. Elie; (2) Sap. 3, 14; (3) Apocr.; 
(4) Eccli. 30, 19-21; (5) Apocr.; (6) 1I Cor. 
11, 3; (;) Apocr.; (8) Acta Joannis, 113; 


(s) a[n]thleta] anthleta; V. BULHART; (f) et] 
ut, V. BULHART; (Uu) graciam] gracia «ru — m, 
V. BuLHaART; (x) ut et] et, V. BULHART; 
(y) dyro] Bero, V. BULHART, ez À. VON 
HARNACE; 
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uasis nosíris, dicentes se a foeminas mundos 
et puros et ipsarum non deteneri in concu- 
piscenciis; quod si uoluerimus et ipsos pos- 
sedemus *. Vides ergo, o homo, et alienos 
spiritus, id est diaboli gesta, quemadmodum 
testimonium turpem tibi reddunt uinci a 
foeminae speci[a]e. Quomodo ergo et obsessa 
ab ipsis corpora turpia iam mundare possis, 
cum et te ipsum habeant potestatem tenere, 
necesse et uincere. Prouide igitur non pos- 
sederi a malo nec uinci ab adultero, quod 
est : prohibet foeminarum conuentu -i- * 
non coniungi nec etiam in conuiuio ociosari 
secundum scripturam dicentem : Nec de- 
clinet cor tuum ad illam et labearis ad mor- 
tem ?. Ita, fili, uelut serpentis caput caue 
ab illa. Suscipe ergo in corde tuo monita 
beati iohannis qui cum uocaretur ad nup- 
cias non nisi pro sanctimonii causa uenisset 
utique et quid dixit? Filioli dum adhuc caro 
uestra munda est et intactum corpus habetis 
nec pereunte ne —c7» sordidati ab inimicissimo 
ei* pudentissimo sanctimonio satana[e], sci- 
tote ergo plenius mysterium coniunccionis .: 
experimentum est serpentis, doctrinae igno- 
rancia[e], seminis iniuria[e], mortis charisma- 
[te], extinctionis munus, diuisionis erudicio, 
corrupcionis munus, ruslicacio -...7, ini- 
mici superseminacio, satanae insidiae, exco- 
gitacio maliuoli, natiuitatis fructum sordidum, 
sanguinis effusionem, feruor animae, lapsus 
a sensu[s], arra poenae, supplicii documen- 
tum, ignis opus, inimici signum, zeli malicio- 
sitas mortifera, doli conplexus, coniunccio 
amaritudinis, bilis animae, inuentio perdi- 
cionis, fantasmatis cupido, materia e- con- 
uersa ctio, diabuli ludicrum, inuisus uitae, 
uincolum tenebrarum, ebrielas  —..., in- 
sultacio inimici, inpedimentum [uitae] quod 
—a: domino separa[n]t, inicium  inobau- 
dienciae, uitae finis et mors. Haec audientes, 
filioli, indiuiduis uos coniungite  nupciis 
ueris et sanctis, expectantes unum sponsum 
inconparabilem uerum de caelo christum, 
perennem sponsum ?*. Si utique matrimo- 
nium deiunxit apostolus ne sit occansio 
delicti comulando^, quid de sanctimonio 
dicimus qui magis desiderio carnali sunt 
soluti? O dispertita ab inuicem corpora et 
christo iam esse deuota! O durum adules- 
cencium aetatis extinguere carnis feruorem | 


(1) Acta Joannis;(2) Eccli. 9, 9; (3) Acta 
Joannis; 





(z) prohibet conuentu -i-] prohibe 
Ue conuentu, V. BuLHaART; (a) et] 
[et], V. BurnHanr; (b) comulando] copulan- 
do, V. BULHART; 
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O desuper fluentis stillicidium caleface —re 
frigoris uasa! O ausi dignitatem caelestem 
reuocare de perdicione ad uitam! O gloriae 
famam permanere sancti separati a morte! 
O ager acceptus christo superaeterno red- 
dere fructum! O frustracio carnis nupciae 
spiritales superaeterno thalamo in caeles- 
tibus artisc! O quantum pro sanctimonii 
agon-e- praesaga operari facultas. 

[p. 60] Vt uenisset denique et andreas ad 
nupcias et? ipse ad demonstrandam gloriam 
dei, destinatos? sibi -—con-iuges deiunxit, 
masculos et foeminas ab inuicem separauit et 
docuit eos singulari statu permanere sanc- 
tos'. O unicornui gloria agni separare sibi 
agnos ab haedis ?, ipso exhortante domino : 
Audite me, inquid, quos elegi agnos et nolite 
limere lupos ?*. Hoc est lupum non timere 
scandalum mortis fugire; hoc est agnum 
separari ab haedum a delicto inpuro extra 
manere, quasi dei spado unico statu habi- 
tare, sicut in estra legimus commemora- 
cionem fecit futuram dicente Exite de 
omnibus ciuitatibus ab hierusalem in mon- 


«em et adferte folia cypressi et folia palmarum . 


et facite, inquit, uobis singuli tabernacula *. 
Vides igitur, homo sanctus, spem nobis desti- 
nari iam quidem!in auctoribus * descriptam 
ut singulares in tabernaculis nostris corpore 
puro conuersemur et non sit quis coniunctus 
earnali adfectu, nam utique cypressus mys- 
terium est sanctimonii secundum christi 
domini interrogacionem et interpraetacio- 
nem. Merito uno calamo celum tendit cacu- 
men; etiam in palmarum folia uictoriam 
significauit gloriam martyrii. Ex duobus 
istis merito lignorum generibus muniuntur 
tabernacula quae sunt sanctorum corpora. 
Sed quia dixit ex monte accepta, id est 
christi eorpore, substancia-cmc-  mani- 
feste significauit conexa mc. Beati ergo 
qui seruant illa; hos dominus per esa[g]iam 
laudauit Qui non  profanauit, inquit, 
sabbata mea, sed custodierunt et capaces 
inducam illos in 
montem sanctum meum et iucundabo eos in 
domo adoracionis meae. Holocausía et sacri- 
ficia ipsorum erunt accepía in altario, dicit 
dominus *. Ecce manifestum custodire 
sabbatum deo hoc est carnem castam non 
coinquinare. Vnde et libri[s] patriarcharum * 


(1) Acta Andree; (2) cf. Matt. 25, 32; 
EU Jo. 15, 16 et Matt. 10, 16 et 31; 
(4) Neh. 8, 15; (5) Apocer.; (6) Is. 56, 6-7; 
(7) Apocr. (?); 


(c) artis] -p-articbu-s, V. BULHART; 
(d) nupcias et] nupcias, et, V. BULHART; 
(e) dei, destinatos] dei destinatos, V. Bur- 
HART; (f) quidem] pridem, V. BUuLHART; 
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pro sabbato saepe commendabant operam 
inutilem in illo -—non- fieri. Certa ergo 
racio est : in carne sanctificata deo non 
operari huius mundi opera mandauit. De- 
nique inuenti sunt duo in sabbato colli- 
gentes ligna et rursus occisi sunt praecep- 
to dei et cum indignacionem in praeterito 
tempore !. Haec est utique racio : duo colli- 
gentes ligna peccatum facientes signiflcauit, 
praeterea in frondes proictis facinora de- 
monstrauit. Vnde nec solus unus potuit 
fascem facere, sed duo scilicet sibi coniuncti 
contaminauerunt sabbatum. Merito per eze- 
chiel increpat dominus dicens : Ecce prin- 
cipes domus israhel sancía mea pro nihilo 
habuerunt, contaminantes sabbata mea; uiri 
latrones sanguinem effuderunt in medio tui 
hierusalem. O ciuitas pulcerrima inter pul- 
chritudinem «tuam turpitudinem - patris 
reuelauerunt ?. O praeciosa dei sanctitas ab 
omnibus perfidis est abiecta! O sabbata 
christo sancta —a- latronibus esse polluta! 
O ciuitas praeciosa sanguine christi empta 
et in ipsa effundi inpudica turpissima! 
Vtique [p. 61] detegi[tur] turpitudinem 
paternam hoc est uirginitatem deo desti- 
natam deludere. Denique per ipsum id est 
prophetam inpulsat, hoc inproperat? do- 
minus dicens Vnusquisque sponsam non 
suam contaminastis impie, agentes et unus- 
quisque filiam patris sui  uiolastis *. O 
abalienacio sensus plurimorum mentes dia- 
bulus mutare, coinquinantes nos suam sci- 
licet set christi sponsam! O imitacio bes- 
tiarum formae cum filia patris ex una matre 
nata manere! Vnde legislatoris uox sancto 
spiritu cecinit ante : Maledictus qui dormierit 
cum sororem suam, et dixit ple-b-s : fial, 
fiat *. Cur autem non metuis «cum - 
ista utique ex patre et matre filia ex christo 
cum quam ecclesiam natam  significauit 
sororem manere contendis, quasi qui sup- 
plicium iudicii effugere possis. Intuoere 
gesta priora in libris regum scripta *» cum 
ille ornias adpeteret sibi abisag somanitem, 
patris puella cm, quae in formam uirgi-, 
nitatis christi constituta est. Nonne pro 
«cogitamento -...—? Si ne. perficeret 
factum  ornias occiditur, quamto magis 
hodie qui huius causae teneretur! Si ornias 
per sermonem perit, tu autem pro facto 
quas exhistimas posse fleri -«poenas-? 


(1) cf. Num. 15, 32-36; (2) cf. Ez. 22, 
6-10; (3) cf. Ez. 22, 11; (4) Deut. 27, 22; 
(5) I Reg. 2, 13-25; 


(g) hoc inproperat] hoc -«est- inpro- 
perat, del. V. BULHART; 
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Difficile est contaminatum euadere hominem 
cupiditati obnoxium, diuina dei uox mani- 
festat per aggeum uatem dicentem : Audi 
el interroga, inquid, a sacerdoles^ legem 
dicens : si acceperit homo carnem san «C7 - 
iam in summo uestimenti sui et adtegerit 
extremum uestimenti illius panis aut uinus, 
oleus et omnis esca, sanctificabitur an non? 
Et responderunt sacerdotas dicentes non 
sanctificabitur. Et dixit aggeus : si tetigerit 
coinquinatus super omnia haec, coinquina- 
buntur? — Et responderunt sacerdotes dicentes : 
coinquinabuntur.- Et respondit aggeus di- 
cens : sic et populus hic et gens ista in cons- 
peciu meo, dicit dominus 1. Ecce igitur 
carnem sanctificatam sanctimonio deuotam, 
in summa[m] scilicet stola baptismi concep- 
tam, et post haec si tetigerit quid qua lu- 
dibria non sanctificari ostendit scilicet cybum 
alimentum corpori demonstrauit uoluntatis 
desideria temporalis humanae. Haec est 
carnalis esca : spiritu sancto non est abta, 
in hoc ergo non iustificari regis stolam 
mandauit. Denique et super haec omnia 
constitutus fuerit quisque status pollutus 
et ipsacm-  creaturacmc-»  coinquinari 
manifestauit, ut etiam auctoris sermo palam 
declararet quod per moysen dictum est 
ante Quicquid tetigerit, inquid, iniquus, 
iniqua erunt?. Sed quid dicit aggeus? Sic 
et populus hic et gens ista, dicit dominus. O 
ciuitatis rector iubet ut similentur ei et 
habitantes in eam! O imper ! sancto ut 
aequiperetur illi sacerdoti! O  insensabilis 
rex depraedare populum in indignacionem ! 
O similitudo conuersacionis non sincera, 
plurimorum introitus et exitus sine iustitia! 
O prophetacio frustraria aliena in futuro 
non praeualere! O ministracio temporalis 
[p. 62] effectus abnegatum esse -—a- 
christo! Denique in ultimo die increpat eis 
dicens : Reced —itz»e a me, operarii iniqui- 
latis, non uos noui, pereuntibus dicturus 
sum ?. Vides certe quemadmodum abnegan- 
tur caelesti Cs  sanctimonii fraudatores, 
integritati aduersatores, nocitores iusticiae, 
—..:» fidei, exterminatores gregis dei; 
neminem inmunem esse ad supplicium os- 
tendit; sed quid exhistimas, o stulte homo, 
quasi quod facis in abdito non esse pro- 
bitum X, cum dei dies et nox sit dicentis : 





(1) Agg. 2, 11-15; (2) Num. 19, 22; (3) 
cf. Matt. 7, 23 et 25, 41; 


(h) a sacerdotes] [a] sacerdotes (— LXX), 
V. BurHanT; (i) imper] imper«are-, V. 
BurHanRT; (k) probitum] pro -i-bitum, 
V. BULHART; 
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ios) cum sciat quisque inlicitum esse 
diuersas carnis uoluntates et reputat illum 
contrarium esse fidei et facit illud, nonne 
per contumaciam perficit scelus et nescit 
quoniam quamuis neminem sit, contemptus 
disciplinae legis super fornicationem repu- 
tatur. Plangenda enim sunt carnis desideria, 
abiciendum est ab animo huius formae 
cupidita[ti]s, et tu non poeneteris in tanto 
facinore, o homo, immo adhuc praefers te 
inmaculatum sub limen condigni honoris, 
extolleris; sed memento «quod- prophetat 
dauid, quod ex ore eius spiritus sanctus 
canit : Ego, inquit, dixi : dii estis et filii 
altissimi omnes; uos autem ut homines morie- 
mini et sicut unus ex principibus cadetis *. O 
humana morte deos perimere! O principatus 
gloriae de summum in profundo cadere ! 
Haec ergo facient cum sit separacio inter 
iustum et profanum, nec est participacio 
inter fidelem et iustum et profanum, nec est 
participatio inter fidelem et iustum, et! 
nulla sit segregacio inter mortem et uitam, 
uel considera quid sit inter perditum et 
saluum. Suppleta est hodie in nouissimo 
contestacio domini per ezechielum  pro- 
phetam : Facta est, inquit, mihi domus habi- 
tacionis meae conmixcionis sicut aeramentum 
et ferrum et stagnum et plumbum in med io 
argento ?. Id ? ergo conmixti estis omnes. 
Ecce igitur in sanctimonii statu, quod est 
argentum, multa -e-- apparuerunt in nouis- 
simo mixturae uariae condicionis operum 
nefariae partes. Haec sunt igitur genera 
mixturae : ferrum demonstrat cordis duri- 
ciam in quo sciencia sensus spiritalis non est 
radicata; merito ut duriciam ferri signi- 
ficauit iacob ruben qui in forma iudaeoruim 
positus est populi durissimus ?. Plumbum 
autem carnalis grauacio est ponderosus 
nimis qui est delicti forma qui dimergunt 
homines in perdicionem mortis, nam et 
pharaoni cum suam gentem significauit 
scriptura ut plumbum in mari mersit *, sed 
et in zacchariam praemonuit ? : perfidae 
mulieris os plumbo obturatum est, qui est 
manifeste facinus. Aeramentum uero fetoremn 
carnis scelestorum ostendit quem etiam 
desiderauerunt fili israhel in aegypto qui 
concupierunt ollarum carnes $, unde. et 
traditi sunt in mortem nec promissionem 
patrum potuerunt possidere, sicut et isti quos 


$ (1) Ps. 81, 6; (2) Ez. 22, 18; (3) Gen. 49, 
3; (4) Ex. 15, 10; (5) Zach. 5, 8; (6) Ex. 
16, .35 


(l) et iustum, et] et —in- iustum, et (A. 
voN HanNACK), vel et iustum, ut, V. Bur- 
HART; (m) Id] Id ceo, V. BULHART; 
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ipsa caro perfida oblectat humano storiam " 
regnum dei non possidebunt. Stagni autem 
figura haec est : qui ficti portant domini 
[p. 63] sofiam confecti scilicet quasi argen- 
tum profanatum in sanctimonio sed non 
sunt preciosi in ecclesia, fallent enim secun- 
dum salomonis dicta : In occulto, inquit, 
abortum faciunt, sed ut semper uiuentes se 
exhistimen! *. Talis ergo nunc conmixcio 
domus dei facta est. O inplanatores foemi- 
narum nouas adinuenire doctrinas, euersores 
domorum alienorum, corruptores adules- 
centularum, sanctimonii uiolatores, deser- 
tores fidei, ueritati resistatores?, alienatores 
disciplinae dei! O perfidae mixturae! Facta 
est in argento, id est in sanctimonio, ideoque 
conflabuntur haec in camino iudicii ardentis, 
et tunc liquabit sibi dominus argentum 
praeclarum summum mundum preciosum 
in illam sanctam hierusalem ad praepara- 
cionem sibi sedis patern-ca--e. Ceteri uero 
de quos praediximus, alieni fidei, abibunt in 
tormenta perpetua. Felices igitur sancti 
corpore el spiritu iugati, quoniam ipsi cum 
deo saepe loquentur ! Felices qui abnegauerunt 
luxorias seculi huius, quia christo dei filio 
et patri domino accepti erunt! Felices qui 
baptisma . salutis custodierunt quia ipsi in 
aelerno rejrigerabuntur ! ? O qui habent 
aures cordis ad audiendum quanta deus 
[promittit] pollicetur» Vincenti, inquit, 
dabo edere de ligno uitae quod est in paradyso 
dei mei?. O incorruptibilis cybus ex ligno 
sapienciae conceptus, quorum folia in cura- 
cionem gencium posita sunt * distributa ubi 
anathema iam non adparebit, nec quicquam 
inmundum carnis intrabit, nec odium operis 
iniusticiae, neque mendatium dignum habe- 
bitur in illa, sed thronus dei et agni erit in 
ea, et serui eius * seruient seruientes ei in 
secula seculorum. Hii sunt igitur seruientes 
deo qui seruiunt semper uoluntati eius et 
placiunt ei, non carni uiuentes sed spiritu —i- 
sancto. Hii sunt quos mors secunda non 


p obtinebit * quibus absconsum manna da- 


- inobauditum, 





ni SEC ET 
£z , 


bitur ?, caelestis ortus esca, et calculum 
album, salutarem galeam perennem, et 
supra scriptum dicit titulum nominis dei 
quem nemo scit nisi qui 
accepit illum. O candidissima milicia et 


(1) ?; (2) Acta Pauli, 5; (3) Apoc. 2, 7; 
(4) cf. Apoc. 22,2; (5) cf. Apoc. 22, 3; (6) 


— ef. Apoc. 2, 11; (7) cf. Apoc. 2, 17; 


(n) humano storian] amando humano 


- scoriam, V. BuLHART; (0) resistatores] resis- 
 titores, V. BuLHanr; (p) [promittit] polli- 


cetur] promittit [pollicetur], vel promittit 


«et pollicetur, V. BULHART; 
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sanctitatis legiones deo preciosas quibus 
regalia dari iubet christus dominus ad 
iudicandas4 omnes uasa figuli inutiles con- 
fringent eos : Dabo eis, inquid, matutinam 
aeternam stellam sicut e[r]go ipse a patre 
accepi|t] !. Similiter dabit  uestire illos 
uictores praeclaram uestem neque delebitur 
umquam nomen eorum de libro uitae. 
Confitebor illos, inquit, patri meo et 
uirtutibus eius in supernis ?. Beati igitur 
nunc qui -—u-sque in finem perseuerant, 
dicente domino : Vi-n-centi dabo sedere 
ad dexteram meam in ihrono meo, sicut 
uici et sedi ad dexteram patris in throno eius * 
in aeuis aeuorum et saecula saeculorum. 
Amen. 

Explicit epistula Titi discipuli Pauli de dis- 
posicione sanctimonii. 

42 — 665c | Commonitorium Orosii 
ad Augustinum. 


— legitur quoque inter Orosii opera (PL 


91, 1211). 
(Clavis 573) 


42 — 677 contra Arianos. 


— de scriptoribus Arianis Augustino zqua- 
libus 
vide PLS r, 693 et, 763, 


addenda est 
Oratio sancti Augustini 
in librum de Trinitate. 


42 — 819a 


— codices nonnulli Orationem servaverunt 
sub nomine Augustini libris ejus de Trinitate 
plerumque przfixam, quam edidit, post For- 
tunatum a BoNAVENTURA (Conimbricz, 1827,) 
G. MonIN, RB, 21, 1904, 
p. 124, 
e codicibus 
Carlopolitano 202, vol. 12 (sseculi 12), 
Worcester F 149 (szculi 14), 
Cantabrigiensi, Pembroke College, A 1I 13 
[nunc 108] (seculi 10) [vel 9], et D 112 
(szeculi 14), 
quam editionem hic exhibemus ; 
— postea alios codices indicavit 
G. MOonIN, Eludes, Textes, 
Découvertes, 1, Paris, 1913, 
p. 29; 
— quin existimet genuinam esse epistolam 


cunctatur 
M. SCHANZ, Geschichle der 


rómischen Lileralur, 4, 2, 

München, 1920, p. 422; 
— wide quoque codices examinatos ab 

A. WILMART, Miscellanea 

Agosliniana, 2, Roma, 

1931, p. 276, n. 152. 


(Clavis 328) 


(1) Apoc. 2, 27-28; (2) Apoc. 3, 5; (3) 
Apoc. 3, 21 


(qg) iudicandas] iudicandos, V. BULHART. 
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ORATIO SANCTI AVGVSTINI 
IN LIBRVM DE TRINITATE* 


[G. MonriN, RB, 21, 1904, p. 129] 


Da nobis, Domine, in uia hac qua te duce 
ingredimur intellectum, atque in te inspira 
inreprehensibiliter quemadmodum sit cre- 
dendum : ut te unum Deum essentialiter et 
incomprehensibiliter trinum personaliter ca- 
piamus : Patrem ingenitum, de Patre Vnige- 
nitum, de utroque procedentem et in utroque 
permanentem Spiritum sanctum nullum 
tribus anticipationis uel posteritatis interue- 
nire momentum, nec habere dispertitum 
imperium, non in creandis consilium, regen- 
dis perficiendisque creaturis auxilium opusque 
[p. 130] diuisum : quicquid illic naturale 
est, indiruptum : quod personale est, incon- 
fusum : placuisse Filium hominis Filium 
fieri, neutram in alteram substantiam commu- 
tari, Trinitatis mysterio quartam non addi 
personam, uniri non confundi Verbi Dei 
hominisque substantiam; ut in Deum quod 
ex nobis susceptum fuerat perueniret, et 
illud, quod numquam non fuerat, idem 
semper quod fuerat permaneret : deinde ex 
nihilo domum sibi non factus faceret ipse, 
non consilio sed tempore nouam, in illo per- 
manentem deinceps nec ullo tempore finien- 
dam, fieri gratuito non nasci felicem : hanc 
extra saluari neminem posse, sed et saluari 
perditionis filios non debere; illud praedes- 
tinatis indebita misericordia inpertiri, hoc 
inconprehensibili atque inreprehensibili iusti- 
tia obstinatis contineri. 

Da Domine, sic credentibus affectum 
actumque tibi placendi consimilem, atque 
in te perseuerandi destinationem inreuoca- 
bilem, et nullam cum infidelibus portionem : 
legis tuae geminum instrumentum duobus 
praeceptis fideliter implere, figuris reuela- 
tae ueritatis nullatenus inhaerere : intelle- 
gere, legem euangeliis, euangelia legi et 
prophetis nullis controuersiis dissidere, sed 
temporibus congruentia ministrasse. Da, 
Domine, non plus minusue sapere uelle 
quam sat est : non inludere nescientibus, 
nec sapientioribus inuidere; tua tibi dona 
referre, nostra nobis errata flebiliter incre- 
pare : quae odis odire semper, amare toto 
corde quae diligis : ex fide iussa inplere 
opera, sed fidei non praeferre : omnium quae 
creasti non te indiguisse, sed etiam futuris 


* quam orationem hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Benédic- 
tine, abbaye de Maredsous, Belgique. 
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semper dominum exstitisse : boni maliue reci- 
piendi accessus decessusue non magnopere 
postulare, sed arbitrio Omnipotentis utrum 
dari non dariue debeant relinquere : bona 
adipiscentibus congaudere, et flere cum 
flentibus mala : patientiam habere, non duri- 
tiam simulatione patientiae palliare : forti- 
tudinem temperanter, non crudeliter, exer- 
cere : astutum esse, non fieri fraudulentum : 
obedientem exsistere, non  praecipientem, 
uelle : perseuerantem in bonis, non inreuo- 
cabilem a delictis simplicitati animum, 
[p. 131] non hebitudini, adcommodare 
numquam superbis cedere, semper propter 
Deum humilibus consentire innocentem 
fierii non amentem; pium exsistere, non 
iniustum : numquam amare suum, alienum 
non arroganter arguere malum : semetipsum 
in delictis magis despicere, quam propin- 
quum : suorum curam gerere uulnerum, non 
alienorum nequiter fieri curiosum : nec suspi- 
cionibus quemquam iudicare, sed rebus : 
sinceram seruare pacificis pacem, numquam 
uel fingere malis : amare cunctos aequali 
genere, praeferre fidei domesticos cunctis : 
malos, non homines, odire, sed malum : nec 
interire uelle homines, sed hominum neca- 
tores : nec amputare carnalia membra, sed 
crimina : non malo a peccatis cohibenti resis- 
tere, sed radicem malorum omnium ampu- 
tare : nec flagello resultare, sed probro : nec 
retributionem dolere iustitiae, sed causam 
offensae. i 
Fac nos, Domine, sine elatione ueraces, 
sine fictione humiles, sine  dissolutione 
hilares, sine deiectione tristes, sine errore 
iustos, sine inpietate rigidos, sine crudelitate 
districtos, sine hebitudine bonos, sine effu- 
sione misericordes, sine iactantia mites, sine 
simultate pacificos, absque insania uigi- 
lantes, sine stupore sanos, sine amentia secu- 
rOS, Sine penuria pauperes, sine auaritia 
diuites, et absque suspicione prudentes 
doctos studere fieri, non arroganter uelle 
uideri : dociles, non numquam ad scientiam 
peruenientes : humanos, non tamen bestiali 
uoracitate confusos : hospitales, sed sobrios : 
operantes manibus nostris, sed non confidere 
in ipsis : habere, si necessarium iudicaueris, 
inpendendos pauperibus nummulos, non 
amare dispensare, mox ut opportunitas 
arriserit, non dissipandos posteris reseruare : 
Deum te uerum omnibus quae fecisti nobisque 
ipsis timendum colendum amandummque prae- 
ponere, non ad iracundiam murmuratione 
prouocare : et, ut ipse tibi tuo munere in 
nobis conplaceas, uel etiam hominibus in 
quibus tibi bene placuerit conplacere : et, 
ubi non est timor tui nominis causa non 
timere : paenitentiam gerere efficaciter pro 
commissis, non uelle [p. 132] umquam per- 


ERIT 


1545 


mitti vel inpuniter committendis : abundare, 
dispensatio religiosa si adtulerit, familiis et 
famulantium obsequiis, non inflari : proui- 
sores substantiae pauperum, non prodigos, 
adprobari : praeesse prorogandis, si placatus 
annuas, copiis, non desideriis uoluptatum 
inseruire : pulchris in rebus laudandis creato- 
rem bonorum omnium admirari, et amandis 
numquam talibus inplicari uniuersa in 
praesentibus mutabilia corrumpentia corrup- 
tibiliaque uelut peritura despicere, futurae 
beatitudinis et uitae perennibus bonis infati- 
gabiliter inhiare : uelle mori animam salu- 
briter et uiuere tibi, ne in aeternum moriatur, 
numquam uelle uel uiuere sibi : sufficere 
scientia, sed et continentia non inflari : omnia 
in caritate facienda perficere, et totum quod 
expletur tibi operatori bonorum omnium 
Domino, sine quo nihil facere possumus, 
reputare. 

Deus trine et une, scientiae lumen accende 
in me, per quod te intellegere et uidere me- 
rear trinum et unum Deum, sicut es trinus 
et unus Deus : et ignorantiae tenebras remoue 
a me. Qui uiuis et regnas per omnia saecula 
saeculorum. Ámen. 


42 — 819 b 


De Trinitate 
libri quindecim. 


— addenda sunt antiqua Capitula edita e 
codice Casinensi 18 (seculi 12) in 


Bibliolheca Casinensi, 1, 
1873, p. 224, 


quse Capitula hic exhibemus : 
(Clavis 329) 


[CAPITULA] 


[Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, p. 224] 


INCIPIUNT CAPITULA [LIBRI PRIMI.]* 


I. De triplici causa erroris falsa de deo 
opinantium. 

II. Ordo disputandi de trinitate divina. 

III. De diverso iudicio legentium. et 
capacitate dissimili. 
III Que esse propria divine trinitatis 


"senserint catholici tractatores. 


* quae capitula hic exhibemus permit- 
tentíbus nobis benignissimis editoribus, mo- 
nachis Casinensibus. 
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V. De questionibus quibus moventur de 
trinitate querentes. 

VI. De unitate patris et filii et spiritus 
sancti qui sunt unus et solus et verus deus. 

VII. Quod unigenitus dei filius propter 
formam servi minor patre dicatur qui in 
forma dei equalis est patri. 

VIII. De subiectione qua filius subiciendus 
dicitur patri. 

IX. Quam utile credentibus fuerit ut ad 
patrem in forma servi christus ascenderet. 
[p. 225] 

X. Quomodo traditurus sit regnum filius 
patri. 

XI. Qua discretione intelligendum sit 
nunc equalis patri filius nunc autem minor. 

XII. Qua ratione filius nescire dicatur 
diem et horam quam scit pater. 

XIII. De unitate persone filii dei et filii 
hominis sive in gloria sive in humilitate. 

Expliciunt capitula. 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI SECUNDI. 


I. De regulis secundum quas scriptura de 
patre et filio loquitur. 

II. De his scripture locis de quibus dubium 
est an propter assumptam naturam minorem 
patrem indicent filium. an vero hoc tantum 
quod licet equalem patri tamen quia de 
patre sit doceant. 

IIL. De his qui spiritum sanctum non 
minorem patre dicant. sed tantum quod 
de patre procedit. 

IIII. De clarificatione qua et pater filium 
clarificat. et filius patrem. 

V. Quomodo intellegenda sit missio. sive 
filii sive spiritus sancti. 

VI. Quid sit quod nusquam legitur pater 
maior spiritu sancto. aut spiritus sanctus 
minor. 

VII. Propositio questionis de multimodis 
apparitionibus dei quarum quedam missiones 
appellantur. cum pater missus non queat 
dici. sed aut filius. aut spiritus sanctus. 
cooperante tamen in omnibus trinitate. 

VIII De his qui naturam verbi dei visi- 
bilem putaverunt. et solus pater immorta- 
litatem habere credatur. 

IX. De his qui filium volunt etiam ante 
carnis assumptionem fuisse mortalem. 

X. An indiscrete deus trinitas patribus 
apparuerit an aliqua ex trinitate deo persona. 

XI. De tribus viris abrahae visis cum 
quibus sicut domino deo loquitur. 

XII. De duobus angelis qui humana forma 
apparuerunt loth. et in quibus dominus 
singulariter appellatur. 

XIII. De visione moysi qua dominum 
vidit in choreb per ignem in rubo. 
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XIIII. De apparitione dei in exitu israel 
ex egipto. 

XV. De his que divinitus 
coram moyse in monte synai. 

XVI. Utrum deus per suam substantiam 
moysi apparuerit an per visibilem creaturam. 

XVII. Quod ex persona domini ihesu 
christi dicta. intelligenda sint moysi. ponam 
te super petram et auferam manum meam. 
et posteriora mea videbis et cetera. 

XVIII. De visione danihelis. in qua illi 
et patris et filii persona apparuit in specie 
corporali. 

Expliciunt capitula libri secundi. 


gesta sunt 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI TERTII. 


I. Utrum cum deus hominibus visus est. 
ipse qui [p. 226] per assumptam creature 
speciem apparuerit. an vero angeli ex 
persona ipsius sint locuti. 

II. De mutationibus creaturarum sive 
consuetudinariis. sive insolitis que non fiunt 
extra potestatem ac sententiam creatoris. 

III. Exemplum quo ostenditur. omnes 
causas actionum rationabilium a summa dei 
voluntate descendere. 

IHII. De providentia dei qua subiectioni 
sanctorum presidet angelorum. 

V. Quod opere dei omnis creatura ammi- 
nistretur. quod et miracula ordini consue- 
tudinis inseruntur. 

VI. Quod deus omnem creaturam corpo- 
ralem animare cognoscitur in uteris matrum. 

VII. De miraculis quae magicis artibus 
fiunt. 

VEHI. De causis originalibus creaturarum 
corporalium quas mundo creator inseruit. 

IX. De significationibus que ad manifes- 
tandam voluntatem dei. sive per angelos 
sive per homines ministrantur. | 

X. Essentia trinitatis nunquam oculis 
apparuisse mortalium. sed per subiectam sibi 
creaturam significasse quae voluit. 

Expliciunt capitula ex libro tertio. 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI QUARTI. 


I. De gratia dei qua sibi humanum genus 
reconciliat ut quod perierat salvetur. 

II. De incarnatione verbi ut participes eius 
esse possemus. 

III. De simplo salvatoris nostri. quod ad 
duplum nostrum concurrit et congruit. 

IIII. De ratione simpli ad duplum per 
nostrum ternarium atque senarium. 

V. De quadragesimo sexto anno edifica- 
tionis dominici corporis. 

VI. De triduo quo 
surrexit. 

VII. De signis et praefigurationibus quae 
adventum domini praecesserunt. 


impleto dominus 
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VIII. De filio dei qui et in forma dei et 
in forma servi una persona est. 

IX. De unitate ecclesiae in domino per 
geminam dilectionem. cui formam praebet 
unitas patris et filii et spiritus sancti. 

X. De mediatore ad mortem diabolo et 
mediatore ad vitam ihesu christo. 

XI. De facilitate ludificationum quibus 
homines immundi spiritus fallunt. 

XII. De falsis et deceptoriis purgationibus. 

XIII. Mortem christi non fuisse necessitatis 
nostre. sed voluntatis sue ac potestatis. 

XIIII. De sacrificio perfecto et vero quod 
ipse pro nobis salvator effectus est. 

XV. De his qui sibi purgationem de virtute 
propria pollicentur. 

XVI. Sapientes mundi. nec resurrectionis 
veritatem cognoscere. nec futurorum ordi- 
nem scire potuisse. quamvis in ipsis vaticinia 
hereses videantur. 

XVII. Unde apud impios possint quedam 
futura praesciri. 

XVIII. De fide qua credimus temporaliter 
gesta et veritate que reddit eterna. 

XIX. De missione filii dei in forma servi 
praeterite factus est minor cum in forma dei 
praeteriti permaneretur equalis. 

XX. Non esse contra equalitatem patris et 
filii. si etiam secundum coeternam patri 
divinitatem intelligatur filius missus. 

XXI. De sensibili demonstratione spiritus 
sancti et de coeterna trinitate. 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI V. 


I. Quam modeste ac sobrie debeat homo 
cui etiam suae mentis natura inesplicabilis 
est. de dei substantia cogitare. 

II. De incommutabili essentia quod solus 
est deus. 

III. Contra arianorum argumentationem. 
an in deo ingeniti et geniti appellatio. 

IIII. De accidentibus sive separabilibus 
seu inse- [p. 227] -parabilibus que in deo 
quia mutabilis non est esse non possunt, 


V. Que in deo ad aliquid dicuntur. non 


secundum substantiam dici. nec tamen esse 
accidentia. sed relativa incommutabilia. 

VI. An ingenitus quod pater dicitur pos- 
sit inter illa accipi quae ad se ipsum et 
substantialiter dicitur. 

VII. Quid in quibusque locutionibus va- 
leat negativa particula qua aliquid non 
quid sit. set quid non sit ostenditur. 

VIII. Quod in trinitate deitatis. quicquid 
ad se dicitur queque persona indifferens 
atque commune sit et unam significet ean- 
demque substantiam. 

IX. Qua necessitate tres persone in tri- 
nitate dicantur. De vera magnitudine cuius 
participatio magna sunt quecumque sunt. 
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X. Helative non subsantialiter dici quic- 
quid aut pater. aut filius. aut spiritus sanc- 
tus proprie nominatur. 

XI. De relativis quae referri ad invicem 
nequeunt cum tamen relative sint. 

XII. Trinitatem deum. non tria principia. 
set unum esse principium. quia et pater et 
filius et spiritus sanctus unus creator est 
sicut et unus deus est. 

XIII. Quomodo in trinitate et pater ad 
filium principium sit et pater et filius ad 
spiritum sanctum. 

XIIII. Quomodo in spiritu sancto etiam 
ante quam daretur possit doni nomen intel- 
ligi ut ei semper non aliud fuerit donum 
esse quam ipsum esse. 

XV. De appellationibus relativis. que non 
ad dominum. set ad creaturam referenda 
sunt. quoniam deo nichil accidit. 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI SEXTI. 


I. De eo quod apostolus ait christum dei 
virtutem et dei sapientiam. 

IL De patre et filio hoc solum non dicit 
illad de illo ad quod non simul ambo sunt 
deus enim de deo. bonus de bono. virtus de 
virtute quod simul sunt recte dicitur pater 
autem de patre. aut filius de filio quod non 
ambo simul sunt non potest dici. 

IIL De unitate filii cum patre et nostra 
invicem nobiscum. 

IIIL Pares in quacunque virtute non 
posse in ceteris esse dissimiles ac si hec 
equalitas in animis repperiatur humanis. 
multo incomparabilius eam manere incom- 
mutabili eternaque substantia. 

VW. De spiritus sancti unitate cum patre 
et filio. 

VI. De natura corporea et creatura spi- 
ritali quod simplices non sint quia nec 
incommutabiles. 

VII. De simplici et incommutabili essen- 
tia dei quamvis multipliciter secundum subs- 


. tantiam nominetur. 


VIII. Trinitatem deitatis nullo modo tri- 
plicem esse dicendam quia nec tria plus 


. sunt quam unum. nec unum minus quam 
M tria. 


VIII. De solo vero deo patre et filio et 
spiritu sancto. 

X. De sententia sancti hilarii qua in tri- 
nitate personarum proprietatem intellegitur 
demonstrasse. 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI VII. 


I. Utrum quicquid de deo. non relative. 
sed ad se ipsum recte dicitur. cuilibet per- 
sone in trinitate conveniat. 

II. Ea que patris et filii. essentiam signi- 
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ficant. non esse relativa. quia quicquid ad 
se non ad aliquid dicuntur simul ambo sunt. 
III. De sapientia a deo genita vel creata. 
IIII. Quod vel grecis. vel latinis necesse 
fuerit dici de ineffabili trinitate. 
V. De substantia et essentia. 
VI. De tribus personis unius essentiae. 


[p. 228] 
INCIPIT LIBER OCTAVUS. 


I. De indifferentia et magnitudine trini- 
tatis in qua non est plus ipsa trinitas simul 
quam singule quoque persone. 

II. Quod de essentia veritatis que est 
trinitas deus. nichil corporeum neque muta- 
bile debeat cogitari. 

IH. De vero. et summo. et uno bono. 

IHI. De dilectione in deum per fidem. 

V. De sacramento incarnationis domini et 
salvatoris nostri ihesu christi. 

VI. Quod in sanctis. quod non videbimus 
diligamus. 

VII. De vera dilectione. 

VIII. Quod qui fratrem diligit. deum dili- 
gat et deus est qui amat. et ipsam dilectio- 
nem, que ex deo. 

VIIII. Quod ex ea forma qua diligitur 
iustus. diligatur deus quia non potest ea que 
dilectionem excitat forma non diligi eadem- 
que est deus quia deus caritas est. 

X. De amante et quod amatur et amore. 


INCIPIT LIBER VIIII. 


I. De deo semper querendo. 

II. An tria sint amans. et quod amatur 
et amor an autem duo sint quamvis non 
aliud idem quam se ipsum diligit. 

III. Mentis notitiam sui nisi in se ipsa 
esse non posse. 

IIII. Tria esse in anima que sunt unum. 
mente et notitiam sui et amorem. 

V. Quod mens et amor et notitia et sin- 
gula in se maneant et omnia in omnibus. 

VI. De notitia quia mens non solum se. 
sed etiam alias mentes. nosse regulariter 
potest. 

VII. De verbo dei quod mens ex eterna 
concipit veritate. 

VIII. Quali amore diligi debeat creatura. 

VIIII. Quod differat dilectio rerum spi- 
ritualium ab amore carnalium. 

X. Non omnia que notitia comprehendit 
dici posse concepta. 

XIL-Concepte notitie similitudinem tunc 
ad equalitatem mentis accedere cum id 
quod cognoscitur neque inferioris neque supe- 
rioris nature est. 

XII. Cur sicut notitia mentis est proles 
non etiam amor partus eiusdem sit? 


INCIPIT X. DE TRINITATE. 


I. De studiis discere amantium quod igno- 
rant quod tamen non expeteret scire si 
penitus ignorarent. 

II. Quibus causis amare videantur inco- 
gnita cum ipsa scientia eorum que nesciun- 
tur expetitur. 

III. An incognita sibi sit mens cum se 
querit ut noverit. 

III. De propriis mentis que non potest 
ignorare. 

V. In quo mens se nosse debeat et a quibus 
abstinere ne eis quasi propriis delectetur 
atque ita se minus noverit. 

VI. In quibus mens de se cogitans possit 
errare. 

VII. De opinionibus eorum qui mentem 
aliquid precipuum corporis esse senserunt. 

VIII. Quod mens nosse se querens nichil 
de se corporeum debeat cogitare. 

VIIII. Quomodo mens cognoscat se ipsam. 

X. Quod mens nosse se cupiens nichil 
eorum de se opinari debeat de quibus scit 
esse dubitandum, 

Xl. De memoria intellegentia et volun- 
tate in quibus mens habet in se quandam 
imaginem divine trinitatis. 

XII. De querenda imagine trinitatis etiam 
in his que anima ex corporis sensibus conce- 
pit. 


INCIPIUNT CAPITULA 
LIBRI UNDECIMUS. 


1. De imagine trinitatis etiam in eo quod 
imago dei non est in homine exteriore que- 
renda. 

II. De visibili vidente atque visione. 

[p. 229] 

III. De memoria qua visorum imago reti- 
netur et intentione animi qua in utrumque 
concurritur. 

I1II. De imaginibus quas cogitationis acies 
intuetur in et phantasia quam memoria 
concepit. 

V. De cogitationibus innoxiis et de his 
que ab acie recordationis abigende sunt. 

VI. De fine voluntatis qua cognoscitur 
recta an prava cupiamus. 

VII. De ea trinitate que iam non ex cor- 
pore. neque ex corporis sensu sed de memoria 
nascitur cogitantis. 

VIII De multiplicationibus trinitatis que 
ex recordatione pariuntur. 

IX. Quod in quolibet genere trinitatum 
voluntas nec parens inveniatur esse nec 
proles. 

X. Quam facile sit cogitanti fingere sibi 
eas species quas non vidit ex earum recor- 
datione quas videt. 
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XI. De mensura et numero et pondere 
quorum similitudo sit in memoria et visione. 
et voluntate. 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI XII. 


I. Quid sit quod etiam in animo nostro 
intellegendum sit ad exteriorem hominem 
pertinere. 

II. Corporales sensus communes nobis 
esse cum pecore. set proprium esse hominum 
de his que sensu corporis comprehendunt 
secundum eternas iudicare rationes, 

III. Actiones corporales ita demum esse 
rectas si eis regendis mentis intellectuale 
profuerit. 

IIII. Quid intersit inter illud quod mens 
inclinatur ad temporalia et illud quod con- 
templatur eterna. 

V. De opinione eorum qui coniungio mas- 
culi et femine et eorum proli divinam 
comparant trinitatem. 

VI. Quod non ad unius trinitatem persone 
sed ad totius trinitatis imaginem sit creatus. 

VII. De eo quod apostolus dicit virum 
esse imaginem dei maiorem autem gloriam 
viri. à; 

VIII. Quibus progressibus mens corpora- 
lium visu et imagine delectata ab eterno- 
rum contemplatione deficiat. 

IX. Quam fperniciose relicto communi 
bono privata querantur. 

X. Que sit humana temptatio. et quod 
peccatum exitra corpus habeatur. 

XI. Quibus diminutionibus homo ad ima- 
ginem dei in similitudinem pecorum dela- 
batur. 

XII. Quam comparabile sit primorum 
hominum prevaricationis mens que ad amo- 
rem temporalium sensum est tracta corporea. 

XIIL De eorum sententia qui in uno 
homine mentem in persona viri. sensum 
autem corporis in persona mulieris acci- 
pienda esse dixerunt. 

XIIII. In que officia proprie sapientia et 
scientia dividantur. : 

XV. De opinione platonis qua credimus 
animas aliam vitam priusquam corporibus 
induerentur habuisse. 


Expliciunt capitula. 


INCIPIUNT CAPITULA |LIBRI XIII. 


I. De gemino rationalis mentis officio quo- 
rum unus ad temporalia aliud pertinet ad 
eterna. 

II. De fide que licet per corporis sensum 
mente concepta sit nichil tamen invenitur 
habere corporeum. 

III. De voluntate quam et singuli pro- 
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priam. et omnes etiam non indicatam pos- 
sunt habere communem. 

IIII. De beatitudine quam omnes una 
voluntate expetunt set non eadem omnes 
diffinitione noverunt. 

V. An omnes beati sint qui vivunt ut 
volunt. 

VI. Propriorem esse beatitudini volunta- 
tem rectam. etiam non ademptam quod 
eupit. quam prava etiam quod concupiscit 
obtinuit. 

VII. Ad veram beatitudinem viam esse 
per fidem rectam sine qua nulla cuiquam 
possit fortitudo prodesse. 

VIII. Perfectam beatitudinem 
eterna vita esse non posse. 

VIIII. An eternitatis capax sit humana 
natura. 

[p. 230] 

X. An alio modo omnipotens deus hominem 
eternitati debuerat reformare. quam ut sibi 
dei filius natam muniret [naturam uniret] 
humanam. 

XI. Qua ratione in sanguine christi iusti- 
ficentur credentes. et quomodo in hoc sacra- 
mento totius sit trinitatis operatio. 

XII. Quo merito homo diabolice sit tra- 
ditus potestati. 

XIII De consilio dei quo ei placuit ut 
potestas diaboli non potentia set iustitia 
vinceretur. 

XIIII. De omnium debito per nichil deben- 
tem christum soluto. 

XV. In quo sit diabolus victus a christo. 

XVI. Ad quam utilitatem fidelium rena- 
torum mala que per originale peccatum 
sunt contracta conversa sunt. 

XVII. De his que per incarnationem 
christi sunt collata credentibus. 

XVIII De nativitate domini ex maria 
virgine et spiritu sancto. 

XVIIII. Quod verbum caro factum quod 
est ihesus christus et sapientie thesauros 
in se habeat et scientiae. 

XX. Neminem posse sine fide ad veram 
beatitudinem pervenire. 


nisi in 


INCIPIT CAPITULA LIBRI XIIII. - 


I. Que sit hominis vera sapientia. 

II. De fide que licet ad eterna perducat 
temporalis tamen est. et cum ad eternitatem 
ventum fuerit cessatura. 

III. Quid illud est animi in quo dei imago 
perpetua est et eterne species trinitatis. 

IIH. Quod natura anime etiam deformis et 
misere nec vitam nec dei imaginem possit 
amittere. 
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V. An etiam parvulorum mentes nosse se 
possint. 

VI. Quod mens hominis sine cogitatione 
sibimet conspicua esse non possint. 

VII. Quod aliud sit aliquid nosse. aliud 
inde cogitare. 

VIII. De principali mentis in quo intuenda 
est summe imago trinitatis. 

VIIII. An virtutes quibus ad eternitatem 
tenditur desiture sint cum ad eterna per- 
duxerunt. 

X. De cognoscibilibus temporalibus quo- 
rum alia cognitionem nostram preveniunt. 
alia non praecedunt. 

XI. An semper memoria praeteritarum 
rerum sit an vero etiam presentium. 

XII. Que facultate mens rationalis obti- 
neat ut in ea dei imago resplendeat. 

XIIIL De reminiscentia in deum cuius 
semper capax est mentis natura. 


XIIII. Quod etiam prava mens nec memo- 
ria sui careat. nec cognitione. nec amore. 

XV. De mutabilitate mentis humane qua 
fit ut sicut misera facta est ex beata. ita 
beata possit esse ex misera. . 

XVI. De reformatione mentis ad imaginem 
dei et quot modis spiritus appellatio diver- 
sis assignatur naturis. 

XVII. Quid sit inter generationem bap- 
tismi et novationem qua proficitur de die 
in diem. in agnitionem dei. 

XVIII. Posse hominem etiam corpore 
imaginem dei accipi secundum quod verbum 
caro factum est. cuius immortalitati omnes 
sancti confirmabuntur. 

XVIIII. Qua sui parte homo ad imaginem 
dei et similitudinem factus sit ad quam 
perficiendo [proficiendo] renovatur. 


INCIPIUNT CAPITULA LIBRI XV. 


I. De excellentia animi ad imaginem crea- 
toris sui conditi. 

II. De summo bono quod semper invenien- 
dum queritur et querendum invenitur. 

III. Quid disputatum quidve sit compre- 
hensum precedentium ratiocinatione libro- 
rum. 

III. In quarum rerum contemplatione 
summa trinitas querenda sit. 

V. Omnia que de deo digne dici videntur 
posse in pauciora conferri ut nichil minus 
dictum intelligatur. 

VI. Quomodo etiam si unum aliquid dica- 
tur. ex multis quo digne appellatur deus in 
ipsa una appellatione trinitas deitatis possit 
intellegi. 


VII. Quod differat trinitas que invenitur 
in imagine dei trinitate que deus est. 
[p. 234] 

VIII. De speculo in quo per imaginem dei 
trinitas eius utcumque conspicitur. 

IX. De enigmate et tropicis locutionibus. 

X. Quomodo per inspectionem verbi quod 
est in cogitatione mentis humane et ad agni- 
tionem verbi quod deus est aliquatenus 
possit accedi. 

XI. Sicut verbum hominis significatur 
post vocem vel quolibet indicium corporale. 
ita verbum dei manifestatum esse post car- 
nem. 

XII. Quantum distent a vera et perfecta 
similitudine dei. que in natura mentis 
utcumque similia repperiuntur. 

XIII. De scientia dei patris. cui nichil 
cuiusquam creature indiciis conferatur. 

XIIII. De similitudine et equalitate patris 
dei. et unigeniti eius consubstantialis et cohe- 
terni. 

XV. Quam desimile sit verbum nostrum 
mutabile verbo dei incommutabili et cohe- 
terno. 

XVI. An volubilitas cogitationis deo inesse 
credenda sit. 

XVII. De sancto spiritu qui patri et filio 
equalis accipitur et utriusque spiritus dicitur 
et in caritatis nomine intelligitur cum que- 
libet in trinitate persona sit caritas. 

XVIII. De excellentia caritatis que ita ex 
deo est ut ipsa sit deus. 

XVIIII. Qua ratione donum dei dicatur 
spiritus sanctus. 

XX. Contra eos qui unigenitum dei non 
paterne nature set voluntatis filium esse 
dixerunt. 

XXI. De similitudinis trinitatis divine que 
in natura mentis ad imaginem dei facte 
repperire utcumque potuerunt. 

XXII. Tria que sunt in imagine dei id 
est memoria intellectus. et amor unius esse 
persone quia non hoc est ei quod haec habere. 

XXIII. Quam vera in dei trinitate unitas et 
quam vera in eiusdem trinitate sit trinitas. 

XXIIIIL De his qui naturam mentis 
subtiliter intuentur et eam imaginem dei 
esse non sentiunt. 

XV. Quam beatos faciat fides recta etiam 
eos qui de naturis incorporeis nequeunt dis- 
putare. 

XXVI. Intervallis temporum divine trini- 
tatis carere naturam. 

XXVII. Quid quodam sermone ad popu- 
lum disputandum sit de differentia genera- 
tionis filii et processionis spiritus sancti. 


Expliciunt capitula. 


AUGUSTINUS 


1556 





appendix adversus haereses (1) 





42 — 1101 Adversus quinque h«reses 


tractatus. 


— ut jam annotaverant MAURINI, 
vide PL 42, 1099, 


secundi Sermonis de Symbolo ad catechume- 
nos, 
vide PLS II, 1360, 


atque Sermonis de tempore barbarico, 
vide PLS II, 1363, 
qui sermones Quodvultdei sunt, tractatus 
hic satis similis est ; 
— re vera Quodvultdei est quoque, 
vide PLS 53, 857 a 


42 — 1117 Contra Judceos, paganos et 


Arianos Sermo de Symbolo. 


— sermonem hunc cum precedenti tractatu 

conferunt MAURINI 

— Quodvultdeo enim nunc adscribitur, 
vide PLS 53, 857 a; 


— annotandum est quoque eundem ser- 
monem in collectione hispanica codicis AAu- 
giensis XVIII servari ; 
K. KUENSTLE, Eine Biblio- 
ihek der Symbole, Mainz, 
1900, n. 32. 


42 — 1131 De altercatione Ecclesie et 


Synagoge dialogus. 


— wel GCommonitorium adversus Judszos; 
— Augustini non est, ut jam indicaverant 
MAURINI; 
— Severo Minoricensi, 

vide PLS I, 798 
Dialogum voluit attribuere 


G. SEGUI-VIDAL, La caria 
encíclica del obispo Severo, 
Roma-Mallorca, 1937, 


cujus conjectura non placuit, 


vide BALCL, 3, 
n. 41; 


— auctor tamen opinionem suam postea 
denuo defendit : 
G. SEGUI-VIDAL, La « Al- 
lercalio , y la basílica 
paleocrisliana de San Bou 
de Menorca (Bolelin de 
la Sociedad Arqueológica 
Luliana, 31, 1954), Palma 
de Malorca, 1955 
quem laborem reprehendit 
M. DIAZ Y DIAZ, 
espafiola de leologia, 
1957, p. 8,. 
qui epistolam ipsam suam Severo satis de- 
negat ; 
— Dialogum valde recentiorem esse putabat 


A. "OEPKE, ZNTW, 42, 
1949, p. 161, 


Revista 
17, 


1940,: 
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qui eum in sz:eculum undecimum proferebat ; 
— Augustini tamen in tempus eum refe- 
rabat Germanus Momniw, codice examinato 
Casinensi 247 : 
c. MoRIN, RHE, 1, 1900, 
p. 270; 
— re vera szculi quinti vel sexti est, cum 
textus biblicus antiquus sit : 


B. BOTTE, DBTAM, 6, 
19529, n. 1670. 


42 — 1139 De fide contra  Manicheos 


liber unus Evodio tributus. 


— Evodii Uzaliensis est enim, 
vide PLS 1I, 331 
(Clavis 390) 


42 — 1153 Commonitorium quomodo sit 
agendum cum Manich«is qui 


convertuntur. 


quod Comumonitorium, sed paulisper mu- 
tatum, nobis pervenisse quoque « Prosperi 
cujusdam ex Manichzis conversi anathema- 
tismos » sic inscriptum indicant Mauniwi, 
vide PL 65, 23; 


— sub nomine igitur Prosperi Aquitani ali- 


quando exscriptum est, 
vide Glavis 533 et 534. 


42 — 1157 Conira Felicianum  arianum 
de unitate Trinitatis liber 


unus Vigilio restitutus. 


— Nigilii Thapsensis enim videtur esse, 
inter cujus opera denuo legitur (PL 62, 
3). 


( Clavis 808) 


De trinitate et unitate Dei 
liber unus. 


42 — 1193 


— contra Arianorum doctrinam collectus 
est hic liber, ut indicant MauniNi, fortasse 
evo Carolino; vide quoque 

J. MADOZ, Le symbole du 


1l* concile de  Toléde, 
Louvain, 1938, p. 184, 
n. 9. 


(Clavis 3799) 


De essentia divinitatis 
liber unus. 


42 — 1199 


- -— ex Eucherii Lugdunensis Formulis spiri- 


talis intelligenti (PL 50, 727) excerptus est 
hic liber sub Hieronymi nomine quoque 


vide annotationem in PL 
30, 176 [181], epist. 14. 
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42 — 1207 De unitate S. 


dialogus. 


Trinitatis 


— « ignoti auctoris, sed antiquissimi » est, 
ut indicant MAURINI. 
(Clavis 379) 


42 — 1211 De ecclesiasticis dogmatibus 
liber Gennadio tributus. 
— Gennadii operis scriptio est brevior, 


atque genuina, cum scriptio longior (PL 58, 
979) postea confecta sit, 
vide PLS 58, 979. 


42 — 1221 addenda sunt scriptis con- 


tra Arianos Augustino at- 
tributis 


1) Collatio Augustini cum Pascentio Ariano 
(PL 33, 1156, epist. app. 20), Vigilio Thap- 
sensi quoque adscripta, 
vide PLS ]I, 362. 
(Clavis 366) 


(2) Contra Varimadum Arianum, opus Vigi- 
lio Thapsensi plerumque attributum, inter 
cujus opera id lege (PL 62, 351), Augustino 
tamen quoque adscriptum in codice Pari- 
sino BN 12217 (seculi 8-9) quem exami- 


navit 
Gc. MonIN, RB, 24, 1907, 
p. 2066, et 31, 1914, 
p. 2375 


— ]thacio etiam episcopo Ossonubensi circa 
annum 380 interdum attribuitur, 
vide wAuRINOS atque Gc. 
BARDY, RHE, 50, 1955, 
p. 183; 


— re vera in Africa circa annos 470-490 
opus confectum est : 
Biblica, 


B. FISCHER, 23, 


1942, p. 154. 
(Clavis 364) 


(3) Solutiones diversarum qua&stionum ab ha- 
reticis objectarum ; 
—- corpus hoc aliud contra Arianos collectum 
in codice Parisino BN 12217 (ssculi 8-9) 
sub Augustini nomine servatur quoque, quod 
corpus una cum libris contra Varimadum, 
supra vide, 
examinavit 
6. MoniN, RB, 24, 1907, 
p. 266, 


qui in seculum quintum vel sextum opus 
conferebat ; 
editio ab eo tunc parata prodere non potue- 
rat, sed Germanus MoniN rem denuo pers- 
piciens, 

vide RB, 31, 1914, p. 237, 
annotavit opus satis simile esse Gerealis 
episcopi Castelli Ripensis circa annum 485 
Contra Maaiminum libelli, 

vide PL 58, 755, 


atque librorum contra Varimadum, 
vide PL 62, 351 et supra; 
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haud tamen ejusdem auctoris est, cum in 
officina Cassiodori confectum esse videretur ; 
— inter enim Cassiodori ipsius opera illud 
enumerat 
M. CAPPUYNS, DHGE, 11, 
1949, c. 1382; 
—ab Africano tamen scriptore circa annos 
470-490 hoc corpus confectum esse censet 
B. FISCHER, Biblica, 9238, 
1942, p. 139 (vide p. 141 
et 157), 
qui capitula [atque testimonia] sic collecta 
edidit, qui» capitula ex editione ejus infra 


exscribimus. 
(Clavis 363) 


(4) De unitate Patris et Filii et Spiritus sancti 
contra Arianos, quod fragmentum sic ins- 
criptum sub Augustini nomine nobis ser- 
vavit Hincmarus, De una et non trina Deitate, 
PL 125, 607 ; re vera exceptum est ex opere 
africano szculi sexti ineuntis, 

vide G. MORIN, 

1929, p. 70. 


(Clavis 378) 


RB, 4l 


(3) SOLUTIONES 
DIVERSARUM  QUAESTIONUM 
AB HAERETICIS 

OBIECTARUM* 


[B. Fiscugn, Biblica, 23, 1942, p. 141] 


CAPITULA 


In hoc corpore continentur Aurelii Augus- 
tini soluciones diversarum questionum ab 
hereticis obiectarum; quas questiones cum 
numeris suis inferius designamus. 

I. Contra id quod dicunt creaturam esse 
filium dei (AMnBn., de fide, 1, 48, 86-89, 103, 
117; CazESAnrUS de myst. írin., 14; GnEGOR. 
IrriB5., de fide, 2). 

II. Quia sicut pater infectus, ita et filius. 

III. Contra id quod dicunt Iohannem 
dixisse : Post me venit qui ante me factus est *, 
unde dicunt : Ecce qui prior erat factus est 
(Awnn., de fide, 3, 34-36, 63, 65, 68, 76, 81). 

IV. Contra id quod dicunt factum esse dei 
verbum, quia scriptum est, inquiunt : Quod 
factum est in illo vita est? (ibid. 3, 41-44). 

V. Contra id quod dicunt dixisse filium : 
Dominus creavit me inicium viarum suarum 
in opera sua? (ibid. 3, 46-62). 

VI. Contra id quod dicunt : Quomodo 
aequalis potest esse filius patri? Nam si 


(1) Jo. 1, 27; (2) Jo. 1, 3:4; (3)! Prev. 8, 
22; 


* que capitula hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignis editoribus Instituti 
Biblici Pontificii, Rom. 
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filius est, antequam generaretur non erat; 
aut si erat, cur natus est? (ibid. 4, 96-99). 

VII. Contra quod dicunt : Si verbum patris 
filius est, et ideo genitus dicitur quia verbum 
est; quod autem verbum est, opus non est. 
Multifarie loquutus est * pater; multos ergo 
generavit filios, si non operatus sed locutus 
est verbum (ibid. 4, 101, 106). 

VIII. Contra quod dicunt, utrum volens 
an invitus generaverit pater (ibid. 4, 102-104; 
AUGUST., C. Serm. ArT., 2; AMBROSIASTER, 
quaest. 97, 13) 

IX. Contra quod dicunt, utrum omne quod 
habet -—finem- aliquando coeperit (AMBR., 
de fide, 4, 100, 107-116; Vicron Vrir., Hist. 
persecut., 2, 71). 

X. Contra quod dicunt : Filius erat in 
principio, pater vero ante principium 
(Avuausr., c. Mazim., 2, 17, 4). 

XI. Quia filius natus non coepit sed 
extitit (AwBRosrAsTER, quaest. 97, 8). 

XII. De sempiterno dei filio (AMBn., de 
fide, 1, 55-57, 59-60, 62, 68; de incarn., 16). 

XIII. Quia omnipotens filius (AMBR., de 
fide, 2, 35-36, 38; AwnnosiAsTER, quaest. 
97, 16). 

XIV. Contra quod dicunt : Ideo inaequalis 
filius patri, quod omnipotens sit pater, eo 
quod genuerit filium creatorem; negant 
autem omnipotentem filium, quia generare 
non potuit creatorem (AMzn., de fide, 4, 77, 
79, 81, 85-86; Ava., c. Max., 2, 12, 3). 

[p. 142] 

XV. Contra quod dicunt patrem ingenitum 
et filium genitum aequales videri non posse 
(AMBR., de incarn., 93, 105; de fide, 4, 90). 

XVI. Contra quod dicunt non esse filium 
aequalem patri, quia de patre est ipse, non 
pater de filio (Aua., c. Maz., 2, 6-7; 2, 14, 6; 
VicTroR ViT., Hist. persec., 2, 74). 

XVII. Quia aequalis est patri filius (AMBR., 
de fide, 1, 112; 2, 68, 70; VicroR V., Hist. 2, 
60-61; AuaG., c. serm. Arr., 8). 

XVIII. Quia similis patri filius (AMBRo- 
SIASTER, quaest. 97, 5; VicroR V., Hist., 2, 
61; AMBR., de fide, 1, 49). 

XIX. Quod pater et filius unum sint 
(AMBR., de fide, 1, 8-9, 17, 19). 

XX. Contra quod dicunt dixisse filium 
de suis discipulis : Ut sint unum, sicut et nos 
unum sumus ?, ut talis videatur divinitatis 
unitas inter patrem et filium, qualis est inter 
homines unitas devotionis et fidei; subiun- 
gentes apostoli testimonium dicentis : Qui 
plantat et qui rigat unum sunt? (ibid. 4, 
33-37). 

XXI. Cum obicimus eis de dispari natura 


(1) ef. Hebr. 1, 1; (2) Jo. 17, 22; (3) I Cor. 
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vel diversa «non-- posse dici unum; et 
contrario quidem dicunt de Paulo et Apollo, 
plantatore et rigatore, unum esse, quia idem 
apostolus dixit : Qui plantat et qui rigat 
unum sunt. 

XXII. Contra quod dicunt : Unum sunt 
pater et filius, non tamen unus; et continuo 
subiungunt unum ad concordiam pertinere, 
unus ad numerum singularitatis (Avug., c. 
Maz., 2, 22, 2). 

XXIII. Filius dominus dicitur (AMBR., de 
fide, 1, 25). 

XXIV. Quia et quando filius deus dicitur, 
non duo dii sed per unitatem naturae adque 
substantiae unus deus intellegitur (ibid. 1, 
23-24). 

XXV. Quia pater et filius et spiritus sanc- 
tus unus est deus vel dominus (Ava., c. Maz., 
2, 283, 1; AMBR,, de fide, 2, 87). 

XXVI. Contra quod dicunt deum patrem 
et filium et spiritum sanctum unum deum 
esse non posse (Aua., c. Mazx., 2, 10, 1-2). 

XXVII. Contra hoc quod dicunt : Si 
solum verum deum sicut patrem ita et filium 
dicitis et unius substantiae patrem et filium 
confitemini, non unum deum sed duos deos 
inducitis, quod qui unius substantiae sunt, 


. non unus deus sed duo dii videntur esse, 


sicut duo homines —aut duae oves pluresve 
dicuntur; homo autem et ovis nec duo ho- 
mines dicuntur nec duae oves, sed unus 
homo et una ovis (AMBn., de fide, 5, 40-42, 
46). 

XXVIII. Quia quando deus unus vel 
solus dicitur, filius non separatur (AMBR., 
de fide, 3, 7-10; 5, 30, 47). 

XXIX. Quia de patris substantia filius, 
et quia distincta non separata trinitas (ibid. 
4, 87-88, 91; Vicron Vir., Hist. persec., 2, 
72). 

XXX. Eo quod filius unius substantiae sit 
cum patre adque naturae (AMBR., de incarn., 
85-86; de fide, 3, 102; AMBROSIASTER, quaest. 
97, 5). 

XXXI. Quia pater in filio et filius in patre 
est per unitatem substantiae adque naturae 
(AMBR., de fide, 1, 22, 27). 

[p. 143] 

XXXII. Etiam filium invisibilem, qui 
nonnisi in forma servi * videri voluit, propter 
quam dixit : Pater maior me est ?. 

XXXIII. Contra quod dicunt non me- 
diocrem divinae maiestatis esse distantiam 
patris et filii, quia dixit apostolus : Nobis 
auiem unus deus, ex quo omnia et nos per 
ipsum, et unus dominus lesus Christus per 
quem omnia? (AMBR., de fide, 1, 26; 4, 138- 


(1) ef. Philip. 2, 7; (2) Jo. 14, 28; (3) I Cor. 
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141, 149-151; Avc. c. Max., 2, 23, 4). 

XXXIV. Contra quod dicunt, quia pater 
dicit et filius facit. 

XXXV. Contra quod dicunt soli sapienti 
deo ! de patre tantum esse dictum. 

XXXVI. Contra quod dicunt de patre 
tantum dictum : Praecipio tibi coram deo 
qui vivificat omnia? (AwnBn., de fide, 3, 15- 
17). 

XXXVII. Contra quod dicunt de patre 
tantum scriptum esse : Beatus et solus potens 
rex regum et dominus dominantium, qui solus 
habet inmortalitatem et lucem habitat inaccessi- 
bilem, quem nemo hominum vidit nec videre 
potes; cui honor et gloria in saecula saecu- 
lorum? (ibid. 3, 17 t. 22, 24, 26; 5, 36). 

XXXVIII. Contra quod dicunt separatum 
a solo et vero deo Christum, quia scriptum 
est, inquiunt : Haec est autem vita aeterna, 
ut cognuscant te solum verum deum et quem 
misisti Iesum Christum * (ibid. 5, 16-19, 23, 
27, 29; Avua., serm. Morin, 3, 1). 

XXXIX. Contra quod dicunt dixisse fi- 
lium : Nemo bonus nisi unus deus 5, exortem 
eum a bonitate adserentes (AMnn., de fide, 
2, 17, 19; 5, 25-26). 

XL. Contra quod dicunt : Minor est filius, 
quia missus est a patre (ibid. 2, 75; Aua., 
c. Serm. Arr., 4). 

XLI. Contra quod dicunt : Quem pater 
sanctificavit et misit in hunc mundum *, et 
ideo pater maior, eo quod ipse sanctificare 
filium dicitur (AwBn., de fide, 2, 78-79). 

XLII. Contra quod dicunt dixisse filium 
Cananeae mulieri. Non sum missus nisi ad 
oves quae perierant domus Israhel *, famu- 
latus oboedientiam eum exhibuisse dicentes 
(ibid. 2, 96-98). 

XLIII. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Mea doctrina non est mea, sed eius qui me 
misit ? (ibid. 2, 79-80). 

XLIV. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Discendi de celo, non ut faciam voluntatem 
meam, sed eius qui me misit?, (Aua., c. 
Maz., 2, 20, 3-4). 

XLV. Contra quod dicunt dixisse filium 
patri : Non quod ego volo, sed quod tu vis 1? 
(ibid. 2, 20, 2). 

XLVI. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Verba quae ego loquor vobis, a me ipso non 
loquor ^ (AMBROSIASTER, quaest. 97, 3). 

XLVII. Contra quod dicunt filium dixisse : 
Qui a semetipso loquitur, gloriam propriam 
quaerit '?* (AMBn., de fide, 2, 81-82). 


6. Rom; 16) 292 (2) 4*1. "Tim. .0, 19; 
(3) Í Tim. 6, 15-16; (4) Jo. 17, 3; (5) Marc. 
10, 18; (6) Jo. 10, 36; (7) Matt. 15, 24; 
(8) Jo. 7, 16; (9) Jo. 6, 38; (10) Marc. 14, 
36; (11) Jo. 14, 10; (12) Jo. 7, 18; 


1563 


[p. 144] 

XLVIII. Contra quod dicunt dixisse 
filium : Ex me ipso non sum locutus * ; ite- 
rum : Sicut dixit mihi pater, ita loquor? 
(ibid. 5, 133-136). 

XLIX. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Pater qui in me manet, ipse loquitur, et opera 
quae ego facio, ipse facit? (ibid. 3, 90-91). 

L. Contra quod dicunt : Minor est filius, 
quia rogat patrem (ibid. 4, 56, 69-71). 

LI. Contra quod dicunt Non solum 
dominus Iesus Christus, sed et sancti susci- 
taverunt mortuos; dicunt etiam : Ut Laza- 
rum suscitaret, patrem rogavit * (ibid. 3, 
29-32). 

LII. Contra quod dicunt filium adorare 
patrem et ideo fuisse minorem, quia ipse 
mulieri Samaritanae dixit : Vos adoratis quod 
nescitis, nos adoramus quod scimus * (ibid. 5, 
49-52). 

LIIL Contra quod dicunt filium insub- 
stantivum esse (ibid. 3, 109, 113-114). 

LIV. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Sicut misit me virus paler et ego vivo propter 
patrem * dicentes : Quomodo aequalis est 
patri filius qui dixit, quia propter patrem 
vivit? (ibid. 4, 117-121, 123, 132). 

LV. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Ego sum vilis vera, pater meus agricola *, 
agricolam et vitem diversae dicentes esse 
naturae, et vitem esse in agricolae potestate 
(ibid. 4, 157, 160, 164-166). 

LVI. Contra quod dicunt : Caput Christi 
deus * (ibid. 4, 29-32). 

LVII. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Et dilexisti eos sicut et me dilexisti *; hoc 
cum dicunt, quid aliud agunt, nisi inter dei 
filium et homines aequalitatem quandam 
conparationis inducunt? (ibid. 5, 89-91). 

LVIII. Contra quod dicunt : Quomodo 
filius dei potest esse similis patri, cum ipse 
dixerit filiis Zebedei : Calicem quidem meum 
bibetis, sedere autem ad dexteram meam vel 
ad sinistram non est meum dare vobis, sed 
quibus paratum est a patre meo ? (ibid. 5, 
55, 67-68, 83). 

LIX. Contra quod dicunt : Non potest 
filius a se facere quicquam, nisi quod viderit 
patren« facientem ». (ibid, 4, 39, 45-46, 76). 

LX. Contra quod quidam negant in Christo 
esse credendum, dicentes filium dixisse 
Qui credit in me, non credit in me, sed in eum 
qui misit me ?, et quod idem dixit : A me 
ipso non veni ? (ibid. 5, 119-122, 124). 


(1) Jo..12, 49; (2) Jo. 12,/ 50; (3) Jo. 
14, 10; (4) cf. Jo. 11, 41-42; (5) Jo. 4, 22; 
(6). 40.6; 57; : (2), Jo, 15,^1; (8) X Cor. 
11, 3; (9) Jo. 17, 235; (10) Matt. 20, 23; 
(11) Jo. 5, 19; (12) Jo. 12, 44; (13) Jo. 7, 
295 
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LXI. Contra quod dicunt dixisse filium :; 


sib: 


"P ———Pe 


Si ego testimonium perhibeo de me, ftestimo- . 


nium meum non est verum ! (ibid. 5, 124-125, 
129). 

LXII. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Si ego clarifico me ipsum, claritas inea nihil 
est ? (ibid. 5, 114). ] 

LXIII. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Pater, venit hora, clarifica filium tuum ? 
(ibid. 2, 83). 

LXIV. Contra quod dicunt : Nunc clarifi- 
catus est filius hominis * (ibid. 5, 113-114). 
[p. 145] 

LXV. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Clarifica me, pater, claritate quam habui, 
priusquam mundus esset aput í(e5* (Avua., 
c. Maz., 2, 20, 3; Aw2R., de fide, 2, 58). 

LXVI. Contra quod dicunt scriptum esse : 
Sicut pater habet vitam in semetipso, ; ita et 
filio dedit vitam habere in semetipso *, et de 
eo quod filius ait : Pater quod dedisti mihi 
maius est omnibus ?, et : Potestatem ei dedit 
paler iudicium facere* (AwBR., de fide, 
3, 133-134). 

LXVII. Quae inferiorem Christum viden- 
tur ostendere, homini potius quem adsumsit 
adscribenda sunt, quam divinitati (NicETAS, 
de ratione fidei, 6). 

LXVIII. Contra quod dicunt patrem in- 
mensum vel incapabilem, filium vero non 
esse inmensum (Auc., c. Maz., 2, 26, 13). 

LXIX. Contra quod dicunt filium in tan- 
tum minorem, ut patrem etiam dominum 
suum vocet (AwBn., de fide, 5, 100-103). 

LXX. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Ascendo ad patrem meum et ad patrem ves- 
trum, et ad deum meum et ad deum vestrum *, 
dicentes eum se hominibus copulasse et deum 
suum patrem dixisse; et quod dicunt : Domi- 
num illum et Christum deus fecit?" (ibid. 
1, 90-92, 94-95). 

LXXI. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Vado ad patrem, quia pater maior me est 
(ibid. 2, 60-64, 88). 

LXXII. Contra quod dicunt de filio, quod 
mortuos suscitaverit, maria pede transierit, 
infirmitates hominum curaverit, haec etiam 
servulis suis deus praestitit, et potius in 
hominibus esse admiranda; quaerunt ergo, 
quid filii sit speciale, quod cum his qui creati 
sunt non possit esse commune (ibid. 3, 135- 
136; Avsc., epist., 137, 13). 

LXXIIL Contra quod dicunt dixisse 
filium 
meam, et potestatem habeo iterum sumendi 


(1) Jo. 5,31; (2) Jo. 8, 54; (S) HOMES 
1; (4) Jo. 13, 31; (5) Jo. 17, 5: 6) JO. 
26; (7) Jo. 10, 29; (8) Jo. 5, 27; (9) Jo. 20, 
17; (10) Act. 2, 36; (11) Jo. 14,28: 


: Potestatem habeo ponendi animam . 
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eam; hoc mandaíum accepi a patre * (AMBR,, 
de fide, 4, 121; Avuc., c. Maa., 2, 14, 9). 

LXXIV. Contra quod dicunt scriptum : 
Qui filio suo non pepercit, sed pro nobis omni- 
bus tradidit eum ?, ex hoc filium minorem 
ostendere cupientes (Awnn., dc fide, 1, 
108-109). 

LXXV. Contra quod dicunt dixisse filium : 
Pater, si possibile cst, transeat a me calix iste ? ; 
dicunt enim : Si omnipotens est, quomodo de 
possibilitate dixit? (ibid. 2, 41-44; Ava., 
en. in Ps. 93, 19). 

[p. 146] 

LXXVI. Contra quod dicunt de filio 
Specie inventus ut homo, humiliavit seme- 
tipsum faclus oboediens usque ad mortem, 
mortem autem crucis ; propter quod deus illum 
exaltavit et donavit illi nomen quod est super 


 . omne nomen, uí in nomine lesu omne genu 


flectatur caelestium terrestrium et infernorum * 
(AMBR., de fide, 2, 84). 

LXXVII. Contra quod dicunt filium multis 
appellari nominibus quae patri non conve- 
niunt, et ideo alterius eum substantiae vel 
inferiorem putant (GnEGconiUs ILLIB., de 
fide, 6). 

LXXVIII. Contra quod dicunt scriptum 
esse : Quia repleta est malis anima mea, et 
vita mea in inferno adpropinquavit ; aesti- 
matus sum cum discendentibus in lacum, 
factus sum sicut homo sine adiutorio, ad 
mortuos liber * et cetera, ex hoc inferiorem 
filium volentes ostendere (Awnn., de fide, 3, 
27-28). 

LXXIX. Quia sicut pater a mortuis fi- 
lium suscitavit, ita se ipsum et filius susci- 
tavit (ibid. 3, 12-14). 

LXXX. Contra quod dicunt dixisse filium 
post resurrectionem : Data est mihi omnis 


X potestas in caelo et in terra * (Ava., c. Mar., 


-M 


2, 16, 2-3). 

LXXXI. Contra quod dicunt Usque 
adeo alia patris, alia filii, alia spiritus sancti 
potestas est, ut scriptum sit : Euntes docete 

. gentes, baptizantes eos in nomine patris et 
| filii et spiritus sancli *, et ex verborum Or- 


. dine differentiam divinae faciunt potestatis 


E 


| 


d 


(AunBn., de fide, 5, 116-118). 

LXXXIIL Contra quod dicunt scriptum 
esse : Dixit dominus domino meo : Sede ad 
dexieram meam *; ex hoc maiorem dicunt 
patrem, eo quod ipse precipiat filio sedere 
ad dexteram (ibid. 2, 100, 102-103, 105). 

LXXXIII. Contra quod dicunt filium 
"hominibus conparandum, quia dixit disci- 





(1) Jo. 10, 18 ; (2) Rom. 8,32 ; (3) Matt. 26, 
39; (4) Philip. 2, 7-10; (5) Ps. 87, 4-6; 
6) Matt. 28, 18; (7) Matt. 28, 19; (8) Ps. 
09, 1; 


PLS., Vol. II. 
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pulis .: Cum sederit filius hominis in sede 
gloriae suae, sedebitis et vos super sedes duo- 
decim iudicantes X1I tribus Israhel . 

LXXXIV. Contra quod dicunt Stefanum 
vidisse filium stantem ad dexteram patris * 
(ibid. 3, 139-141). 

LXXXV. Contra quod dicunt dixisse 
apostolum de Christo : Quoniam ipse dominus 
in iussu et in voce archangeli et in tuba dei 
discendel de caelo, et mortui qui in Christo 
sunt resurgent primi ?, ubi minorem volunt 
videri fllii potestatem, quia in iussu dictus 
est discensurus (Aua., c. serm. Arr., 13). 

LXXXVI. Contra quod dicunt patris et 
filii divisum regnum (Awnn., de fide, 3, 92, 
99-102). 

LXXXVII. Contra quod dicunt dixisse 
apostolum de filio : Cum tradiderit regnum 
deo el patri *, existimantes eum aliquando 
non esse regnaturum (ibid. 2, 104). 

LXXXVIII. Contra quod dicunt dixisse 
apostolum de filio : Oportet illum regnare, 
donec ponat inimicos suos sub pedibus eius *, 
adserentes pro eo, quod dictum est : Donec 
ponat inimicos suos sub pedibus eius, postea 
non esse regnaturum. 

LXXXIX. Contra quod dicunt scriptum 
esse de filio : Cum autem subiecta fuerint illi 
omnia, tunc et ipse filius subiectus erit ei, 
qui sibi sub-[p. 147]-iecit omnia, ut sit deus 
omnia in omnibus * (AMBR., de fide, 5, 164- 
169, 175, 177). 

XC. Contra quod dicunt filium ignorare 
diem iudicii, quia dixerit : De die autem 
illa et hora nemo scit, neque angeli caelorum 
neque filius nisi pater solus * (ibid. 5, 189, 
193, 196-202, 208-209, 220). 


———M  ——— P ———————— 


adversus haereses (2) 


A M 


43— 23 Psalmus contra partem 


Donati. 


— ut ipsi indicant Maunrwr Psalmi versus 
nonnulli desunt in editione eorum, qui ver- 
sus igitur hic in Patrologia non leguntur ; 
— textum Psalmi complevit, adjuvante co- 
dice alterius originis, Leidensi Vossiano lat. 8? 
69, 1a parte (seculi 9 in.), quem examina- 
verat Alfredus FEDER, 

c. LAMBOT, RB, 47, 1935, 

p. 312, 
e cujus editione accuratiore versus illos hic 
exhibemus ) 

prooemium 


(1) Matt. 19, 28; (2) cf. Act. 7, 56; (3) 
I Thess. 4, 16; (4) I Cor. 15, 24; (5) I Cor. 
15, 25; (6) I Cor. 15, 28; (7) Marc. 13, 32. 


51 


-— 
[51] 
c. 
-l 


Omnes qui gaudetis de pace, modo uerum 
[iudicate 
Foeda res est causam audire et personas 
[accipere. 
Omnes iniusti non possunt regnum dei possi- 
dere. 
Vestem alienam conscindas nemo potest tole- 
[rare : 
Quanto magis pacem Christi qui conscindit 
[dignus est morte. 
Et quis est ista qui fecit quaeramus hoc sine 
[errore. 
sir. C, vers. 4 
— Maurini, ann. 5 in PL 43, 25. 
Str. C, vers. 10 
Vis nosse qui dicant uerum? Qui manserunt 
[in radice. 
str. Q, vers. 11-12 

Sed palea quasi aristarum, —sunt- quidam 
[superbi ualde 
Quos antequam uentilentur, tempestas rapit 
[de messe. 
(Clavis 330) 


43 — 391 Ad Catholicos epistola contra 


Donatistas, vulgo 
De unitate ecclesic liber unus. 


— jam viderant MaAuniw1 quod impediebat 
ne librum istum sub Augustini nomine tra- 
ditum opus a Possidio indicatum agnos- 


cerent, 
vide admonitionem eorum 
in PL 43, 389, 


quas difficultates denuo examinavit 
K. ADAM, Gesammelle Auf- 
sülze, Augsburg, 19386, 
p. 196 ( 2 Theol. Quartal- 
schrift, 91, 1909, p. 86); 


— Augustini tamen librum esse asseverat 


M. PETSCHENIG, CSEL, 
DO E POUDFEEpTEVTI Pe 
P. MONCEAUX, Hist. liil. 


Afrique chrélienne, 7, Pa- 
ris, 1923, p. 105; 
vide quoque 
[B. CAPELLE], BALCL, 1, 
1923, n. 202. 
(Clavis 334) 


43 — 753 Sermo Augustino tributus 


de HRusticiano subdiacono. 


— a Hieronymo VIGNIER « sermo » confictus 
est. 


(Clavis 3419) ' 


appendix : adversus hereses (2) 





43 — 763 Contra Fulgentium  donatis- 


tam 
incerti auctoris liber. 


— non ab Augustino censent MAURINI, sed a 
Catholico Africano eodem tempore librum 
confectum esse ut libellum Donatistz ignoti 
quem Fulgentium imaginarie nominavit con- 
futaret ; 

— Vigilio Thapsensi librum adscriptum esse 


annotant quoque, 
vide PL 43, 759, 
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quam conjecturam denuo defendit 
B. BLUMENKRANZ,  Au- 
guslinus Magister. Congrés 
Auguslinien international, 
2, Paris, 1954, p. 1008; 
— re vera videtur liber circa annos 430-450 
scriptus esse, ab eodem auctoré ac sermo 45 
de unico baptismo in collectione pseudo-Ful- 
gentii 
vide PL 65, 910 et 855 
alque ] 
C. LAMBOT, HB, 58, 1948, 
Do 0771 
qui librum examinavit et ex uno codice, Tu- 
ronensi 279 (sseculi 9 in.), ubi integer ser- 
vatur eum denuo edidit, qua ex editione 
locum qui in Patrologia deest hic exscribi- 
mus : 
(Clavis 380) 


CONTRA FULGENTIUM 
DONATISTAM 


[PL 43, 771, $ 21 (— 20 post prol.), sub fine 
baptismi liniamenta] 

[C. LAwMBoT, RB, 58, 1948, p. 207,1. 22, 

$ XX. Donatista]* 


... percurrens, medicata aqua post conti- 
nuam mortis plagam sanitatem — vitae sic 
uni civitati traditam sanxit, sicul mulieri 
viduae oleum pro usura vetustissimi fenoris 
ore divino concessit. 


XX. Catholicus respondit : Hoc verum 


dicis. NON POSSUMUS ALIQUID ADVERSUS 
VERITATEM, SED PRO VERITATE!, Accepit 
una civitas salutaris aquae substantiam, 


accepit et olei dona una cum liberis vidua, 
nec beneficium divinum passim propheta 
conunisit nisi ei, quam unuin vas olei habere 
cognovit, Regnorum veritate probaníe. MULIER 
UNA EX MULIERIBUS PROPHETARUM, hoc 
est ecclesia una Christi socii prophetarum, 
CLAMABAT AD HELISAEUM DICENS, clamabat 
ad deum dicens, ad illum utique qui eam 
cum duobus filiis, gentilibus videlicet ac 
iudaeis, discussa morte sanabat : viR MEUS 
MORTUUS EST, Christus tuus, sponsus meus 
passus est, ET TU SCIS QUIA VIR MEUS ERAT 
TIMENS DEUM, et si ego non mereor, tamen 
ille in me meretur audiri quod postulo, 
merito [p. 208] eius inveniam. ET ECCE 


(1) II Cor. 13, 8; 


* quem locum hic exhibemus permitten- 
tibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Repvue Bénédic- 
tine, abbage de Maredsous. Belgique, 
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QUIBUS DEBEO VENERUNT ACCIPERE DUOS 
FILIOS MEOS IN SERVOS, et ecce vitia 
peccatorum venerunt, et filios meos quos 
iam liberos feceras, quos iam per aquam 
sanaveras, volunt  —iterum;» iterumque 
'subicere servituti QUI FACIT PECCATUM 
SERVUS EST PECCATI ?. ET DIXIT HELISAEUS. 
Et dixit deus. QUID HABES IN DOMO TUA? 
Quid habent interiora tua? NON HABEO 
ANCILLA TUA ALIQUID IN DOMO MEA NISI 
VAS-OLEI?. Non habeo ancilla tua aliquid 
intra me, nisi spiritum sanctum. — Noli 
parvipendere spiritum sanctum quem habes : 
meus est, ex ore meo procedit, in ipso 
habes omnia. mea, omnia dona virtutum. 
OMNIA enim haec OPERATUR UNUS ATQUE 
IDEM SPIRITUS, DIVIDENS SINGULIS PROUT 
vULT.* Noli timere. Adhuc habeo remedium 
quo filios tuos redimas, quo illorum peccata 
dimittas. vADE, PETE TIBI VASA DE FORIS 


AB OMNIBUS COMMORANTIBUS TECUM. Vade, 


collige homines me quaerentes tecum, vAsA 
VACUA NON PAUCA, multos sine spiritu 
sancto, non paucos, ET INTROIBIS ET CLAUDES 
OSTIUM AD TE ET AD FILIOS TUOS. Et introibis 
et includes illos cum liberis tuis, ET IMPLEBIS 
VASA OLEO, ET REDDES DEBITUM, et implebis 
corpora spiritu sancto, et absolves delictum. 
IVIT ITAQUE MULIER, ET CLAUSIT OSTIUM 
SUPER SE ET SUPER FILIOS SUOS, ILLI OFFE- 
REBANT VASA, ET ILLA INFUNDEBAT *. Hoc 
fit, hoc agitur, hoc in catholica celebratur. 
Filii deferunt vasa vacua, non plena, mater 
implet, hoc est societate sua vivificat, cum 
fuerint intus inclusa. Neque enim dicimus 
oleo vasa vestra plena, licet sint foris para- 
disi. aqua iam lota. Lavari foras possunt, 
ungueri possunt, spiritu impleri omnino 
non possunt, Iuda dicente apostolo: VENIENT 
ILLUSORES IN NOVISSIMO TEMPORE, SECUNDUM 
SUA DESIDERIA AMBULANTES IN IMPIETA- 
TIBUS : HI SUNT QUI SEGREGANT SEMETIPSOS, 
ANIMALES, SPIRITUM NON HABENTES *. Hoc 
enim agit spiritus sanctus in corpore Christi 
quod agit spiritus noster in corpore nostro" 


— Icisum membrum non sequitur vita : 


»- 


incisum haereticum non sequitur spiritus 


-. vitae, nisi insertus fuerit in radice. S1 ENIM 


.- NON PERMANSERINT, 







inquit apostolus, IN 


INCREDULITATE, INSERENTUR : 


|. ENIM DEUS INSERERE ILLOS. 


. Sed dicis : Si non damus spiritum sanctum, 
iterate vos chrismatis unctionem. — Quod 
te videris facere publice, hoc catholica facit 
occulte. owNIS enim GLORIA EIUS FILIAE 


(1) II Reg. 4, 1; (2) Jo. 8, 34; (3) II Reg. 


4, 2; (4) 1 Cor. 12, 11; (5) II Reg. 4, 3-5; 
(6) Jud. 18-19; (7) Rom. 11, 23; — 


CONTRA FULGENTIUM 


POTENS EST 
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REGIS INTRINSECUS !, [p. 209] hoc est, 
quidquid agit, quidquid habet occultum 
est. Quis unxit unicum qui sine unguento 
repletus est? Quis abstulit Symoni qui 
iam lotus inanis inventus est? Quis manum 
imposuit Cornelio qui, antequam baptiza- 
retur, impleri promeruit? FACTUM EST, 
inquit Petrus, CUM LOQUERER EIS VERBUM, 
ET DECIDIT SUPER EOS SPIRITUS SANCTUS, 
SICUT ET IN NOBIS IN INITIO. SI ERGO EAMDEM 
GRATIAM DEDIT ILLIS DEUS, SICUT ET NOBIS 
QUI CREDIDIMUS IN DOMINUM IESUM CHRIS- 
TUM, EGO QUIS ERAM QUI PROHIBEREM 
DOMINUM NE DARET EIS SPIRITUM SANC- 
TUM? ? Si Petrus dare non potuit, multo 
magis Donatus dare non poterit. Voluntate 
infunditur credenti, quia hominis non subia- 
cet potestati. OMNIA ENIM HAEC OPERATUR 
UNUS ATQUE IDEM SPIRITUS, DIVIDENS SIN- 
GULIS PROUT VULT. PROUT VULT, non prout 
iubetur, pro liberae voluntatis arbitrio, 
non necessitatis obsequio. Denique, hic 
spiritus invocatus venit, iratus abscedit, 
dicente Salomone : sPIRITUS ENIM SANCTUS 
DISCIPLINAE EFFUGIET FICTUM, ET AUFERET 
SE A COGITATIONIBUS QUAE SUNT SINE INTEL- 
LECTU ?, Et David SPIRITUM, inquit, 
RECTUM INNOVA IN VISCERIBUS  MEIS *. 
Spiritus auferri potest, circumcisio auferri 
non potest. Qui dedit Christo, baptizante 
Iohanne, ipse dat christiano, intercedente 
sacerdote : Venite, accipite spiritum sanctum 
sine quo nec filii potestis esse nec vivi. Qui- 
CUMQUE ENIM SPIRITU DEI AGUNTUR, HII 
SUNT FILII DEI 5. 

XXI. Donatista dixit : /dcirco ergo praeter 
filios et mulierem propheta neminem voluit 
habere consortem ne divinae gratiae quemquam 
efficeret parem. 

XXI. Catholicus respondit 
dicimus quod habeat parem : 
agnoscere non vis. 

XXII. Donatista dixit : Sic enim dominus 
ad Moysen de singularitate olei praecepit 
dicens OLEUM UNCTIONIS SANCTUM ERIT 
MIHI IN PROGENIEM, IN CARNE HOMINIS 
NON UNGUETUR, ET SECUNDUM  DISPOSI- 
TIONEM HANG NON FACIETIS VOBIS IPSIS 
SIMILITER, SED SANCTUM ET SANCTIFICATIO 
ERIT VOBIS. ET QUIGUMQUE FECERIT SIMI- 
LITER; ET QUI DEDERIT EX EO EXTERAE 
NATIONI EXTERMINABITUR DE POPULO SUO *. 
Ergo quia aliud oleum fieri non licet, una 
eum possideat ecclesia necesse est. 

[p. 210] 


Nec nos 
una est, sed 


(1) Ps. 44, 4; (2) Act. 15, 15-17; (3) 
Sap. 1, 5; (4) Ps. 50, 12; (5) Rom. 8, 14; 
(6) Ex. 30, 31-33; 
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XXII. Catholicus respondit Iam tibi 
ostensum est qualiter oleum, quod est 
SANCTUM ET SANCTIFICATIO, id est natura 


SANCTUM ET SANCTIFICATIO Sanctorum, quod 
IN CARNE HOMINIS NON UNGUETUR, sola 
habet ecclesia, quae est vera catholica. 

XXIII. Donatista dixit : Sí ergo unica 
suavitas imitationem procul excludit, nec sibi 
patitur adaequari, nec aemula societate coniun- 
gi quod soli sibi cognoscit adscribi, quomodo 
alter habere potest, si mihi soli concessum 
est, aut si iuri (uo adseris traditum, quare 
comprobas alienum? 

XXIII. Catholicus respondit Bene et 
argute propones hoc et maximianistae schis- 
matico tuo, quem extra ecclesiam baptiza- 
tum suscepisti fidelem. Propone et illi apud 
quem tuum perdidisti pontificem, illum 
dico qui hoc agit quod et tu, qui fidem tuam 
violat, qui fidelem rebaptizat, qui spiritum 
sanctum exsufflat, qui ipsum aedificii sacer- 
dotalis vestigium usque ad fundamenta 
destruens dehonestat. Si istum hac propo- 
sitione superaris, tunc te veritatem tenere 
gaudebis. Cum vero non valebis, tunc te 
errare et catholicam veritatem me tenere 
cognosces. 

XXIV. Donatista dixit : Sed sicut claret 
singularitas olei, sic baptisma quod una 
tenet ecclesia non licet iterari. 

XXIV. Catholicus respondit : Hoc dici- 
mus, hoc respondemus, hoc omni virtute 
servamus. Contra te loqueris, ore tuo dam- 
naris. Unusquisque enim aut verbis suis 
justificabitur, aut verbis suis condemna- 
bitur. Nonne illud est baptisma quod una 
tenet ecclesia : ITE, BAPTIZATE GENTES IN 
NOMINE PATRIS ET FILII ET SPIRITUS SANCTI !? 
Si non licet iterari, cur pateris violari, nisi 
ut de vobis impleretur quod scriptum est : 
ET CONTAMINABANT ME AD POPULUM MEUM 
PROPTER MANUM PLENAM HORDEI ET FRAG- 
MENTUM PANIS, UT OCCIDERENT  ANIMAS 
QUAS NON OPORTUIT MORI ?, 

XXV. Donatista dixit: Mira contra deum 
praesumptio traditorum! Similem nec esse 
posse dominus clamat et imitationis audaciam 
penitus damnat. Et cunctas haereses possidere 
gratiam unicae suavitatis assignat ! 

XXV. Catholicus respondit : Non ita esse 
hoc dicimus. Habent codices testamenti, 
sed non habent hereditatem corporis Christi. 
Habent dominicum signum, sed non habent 
sancti spiritus ornamentum. Habent spe- 
ciem pietatis quam traxerunt a vite, sed 
non habent [p. 211] fructum caritatis, 
quia separati sunt a radice. Habent regium 


(1) Matt. 28, 19; (1) Ez. 13, 19; 
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characterem, sed desertores stipendium non 
habent, nisi mortem. Habent aquam paradisi 
quae etiam foras manando confluxit, sed 
non habent ipsum paradysum, unde illos 
serpens fallendo seduxit. Hoc dicimus quia 
omnes desertores et omnes piratae sunt, 
et in aqua faciunt homicidium. 

XXVI. Donatista dixit : Si dandum ezteris 
dominus interdixit, quis divinae gratiae alio- 
rum inquinamenta coniungit, dicente propheta : 
QUID PALEA AD TRITICUM? ? £f apostolus : 
QUID CONVENTIO CHRISTI AD BELIAR? ? 

XXVI. Catholicus respondit : Quid curris? 
Quid festinas? Cito est ut palea ventiletur, 
et triticum in horreum congregetur. Adhuc 
zizania et triticum uno agro, id est in hoc 
mundo, simul una pluvia nutriuntur. sINITE, 
inquit dominus, UTRAQUE CRESCERE USQUE 
AD MESSEM, ET TUNC DICAM MESSORIBUS: 
COLLIGITE ZIZANIAE FASCICULOS UT CONBU- 
RANTUR, TRITICUM AUTEM CONGREGATE IN 
HORREUM MEUM ?. 

XXVII. Donatista dixit : O rabida prae- 
sumptionis audacia, ut hinc dominus dicat : 
PERIET EX POPULO QUI DEDERIT ALIENO *, 
et vivere creditur qui falsum desiderat misceri 
cum vero! 

XXVH. Catholicus respondit : Si aliud 
das, non debet falsum misceri cum vero. 
Si vero ipsum das, non debet iterari quod 
verum, nec duplicari quod unum est. Neque 
enim decet verum in malo repertum obstina- 
tione quadam auferri, quod verum est ut 
ipsum iterum reponatur, sed ut pravitas 
emendetur veritas inservetur, dicente apos- 
tolo SI QUAE DESTRUXI HAEC ITERUM 
REAEDIFICO,  PRAEVARICATOREM  MEIPSUM 
CONSTITUO 5, 

XXVIII. Donatista dixit: Adhuc dominus 
Christus eamdem doctrinam confirmat, | et 
divinam gratiam non dandam exteris mandat : 
NE DEDERITIS SANCTUM CANIBUS, NEQUE 
MISERITIS MARGARITAS VESTRAS ANTE POR- 
COS, NE CONCULCENT EAS PEDIBUS SUIS, 
ET CONVERSI ELIDANT VOS?. 

XXVIII. Catholicus respondit : Si non 
licet dare canibus, nolite gratiam dare 
gentilibus. De his enim dominus dicit : 
NON LICET TOLLERE PANEM FILIORUM ET 
MITTERE CANIBUS *. NOLITE, inquit, DARE 
SANCTUM CANIBUS, id est, nolite sanctificata 
corpora vestra aptare daemonibus, NEQUE 
MISERITIS MARGARITAS VESTRAS ANTE POR- 
cos, neque parvipendatis animas vestras, 
[p. 212] et desideriis carnis subiciatis more 


(1) Jer. 23, 28; (2) II Cor. 6, 15; (3) - 
Matt. 13, 30; (4) ?; (5) Gal 2, 18; (6) 
Matt. 7, 6; (7) Matt. 15, 26; 


.QUI DIXERUNT : 
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porcorum, NE FORTE CONCULCENT EAS PEDI- 
BUS SUIS, ET CONVERSI ELIDANT VOS, ne 
forte viles effectos iterum possideant vos. 
CUM ENIM SPIRITUS IMMUNDUS  EXIERIT 
DE HOMINE, AMBULAT PER LOCA DESERTA, 
QUAERENS REQUIEM, ET NON INVENIT ET EI 
TUNG DICIT: VADAM ET REVERTAR IN DOMUM 
DE QUA EXIVI, ET-SI INVENERIT EAM VACAN- 
TEM ET SCOPIS MUNDATAM ET ORNATAM, 
VADIT ET ADSUMIT SECUM ALIOS SEPTEM 
SPIRITUS NEQUIORES SE ET INTRABUNT IN 
HOMINEM, ET ERUNT NOVISSIMA HOMINIS 
ILLIUS PEIORA PRIORIBUS !. — SI EICIS NOS, 
inquiunt, MITTE NOS IN GREGEM PORCORUM ?., 
Eece qualibus delectantur. Porcus terram 
respicit, caeno volutatur, sordidus delecta- 
tur, ad nullos usus vivit nisi ut tantummodo 
oecidatur. Nolite tales effici, ne conculcati 
cadatis, dicente apostolo: S1 ENIM SECUNDUM 
CARNEM VIXERITIS, MORIEMINI. SI AUTEM 
SPIRITU FACTA CARNIS MORTIFICETIS, VIVE- 
TXS, 5. 

XXIX. Donatista dixit : Clamat dominus : 
Unicum est, et traditor dicit : De tuo non 
dubito, sed valere cupio, quod dedisti redimo. 
Ergo quia ecclesiae sanctum esse non negas, 
damna íuum, quod contra divinum oleum 
usurpare pertentas. 

XXIX. Catholicus respondit : Quod homi- 
nis est schisma damno, quod dei baptisma 
ommi virtute servo. 

XXX. Donatista dixit Paulum vero 
apostolum, cui per calumniam insidiose pers- 
eribunt quod unum dixerit baptisma ita quod 
in ecclesia unum dixerit, nesciunt, sicut a 
Iohanne baptizatos quod unico ecclesiae tinxe- 
rit baptismo intellegere noluerunt, probante 
scriplura : CUM PERAMBULASSET PAULUS 
SUPERIORES PARTES ASIAE, VENIT EPHESUM, 
DIXITQUE DISCIPULIS : SPIRITUM SANCTUM 
PERCEPISTIS CUM CREDIDERITIS? QUI DIXE- 
RUNT : NON, SED NEQUE SI SIT SPIRITUS 
SANCTUS AUDIVIMUS. DIXITQUE ILLIS PAU- 
LUS : IN QUO ERGO BAPTIZATIS ESTIS? 
IN BAPTISMO IOHANNIS, 
hoc est utique a Iohanne, quod consequenti 
sermone confirmat. ET DIXIT ILLIS : IOHANNES 
QUIDEM BAPTIZAVIT BAPTISMA PAENITENTIAE 


IN EUM QUI VENTURUS ESSET POST EUM, ID 


EST, IESUM CHRISTUM. ET HIS AUDITIS 
BAPTIZATI SUNT IN NOMINE IESU CHRISTI *, 
[p. 213] 

XXX. Catholicus respondit : Ecce testem 
recitasti apostolum Paulum post Iohannem 


— Epheso baptizantem. Quaero causam. Quare? 


—M— 


——" 


G3) 


Numquid traditor erat Iohannes, quod nos 


(1) Matt. 12, 43-45; (2) Matt. 8, 31; 
om. 8, 13; (4) Act. 19, 1-5; 
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falso et impudenter aceusas, numquid hae- 
reticus, numquid schismaticus, qui et Chris- 
tum dominum baptizavit, et usque ad mor- 
tem pro veritate certavit? Nummquid aliquo 
crimine detinebatur adstrictus, ut baptisma 
eius iteraret apostolus? Quid, inquam, imi- 
taris in Paulo? Numquid trinitatis ausus est 
iterare sacramentum? Si bona fíretus es 
conscientia, dic quod dixit apostolus : sic 
AUTEM HOC PRAEDICAVI EVANGELIUM NON 
UBI NOMINATUS EST CHRISTUS, NE SUPER 
ALIENUM | FUNDAMENTUM  AEDIFICAREM !. 
Quod fecit apostolus facite, quod interrogavit, 
quod quaesierit inquirite, et animas hominum 
cruciare nolite. Sic interrogavit quos post 
Iohannem Epheso baptizavit : SPIRITUM 
SANCTUM ACCEPISTIS CUM CREDIDERITIS? QUI 
DIXERUNT : NON?. Hoc et vos interrogate. 
Si dixerint quod et illi, date baptismi pleni- 
tudinem, quiaqui non credit IN SPIRITUM SANC- 
TUM, non credit IN pEuM recte. Tales baptizan- 
tur ne semiplena sit fides. Itemque sequitur : 
IN QUO ERGO BAPTIZATIS ESTIS? QUI DIXERUNT 
IN BAPTISMO IOHANNIS ?. Hoc et vos inquirite. 
Si dixerunt, Petri vel Pauli, Caeciliani vel 
Donati, baptizate IN NOMINE PATRIS ET FILII 
ET SPIRITUS SANCTI!, quia spes aeternae 
salutis non in homine, sed in trinitate consis- 
tit. Sed quod peius est a vobis docentur quod 
dieant, ut christianos se non dicant. Hoc 
facis docendo christianus quod faciebat 
torquendo paganus. Iam pudeat facti, iam 
paeniteat erroris, iam castra repetantur 
domini salvatoris. ^4QUAERITE | DOMINUM 
DUM INVENIRI POTEST, INVOCATE EUM DUM 
PROPE EST. DERELINQUAT IMPIUS VIAS SUAS, 
ET VIR FACINEROSUS COGITATIONES $SUAS, 
ET REVERTATUR AD DOMINUM, ET MISEREBI- 
TUR EIUS, ET AD DEUM NOSTRUM, QUIA 
MULTUS EST AD IGNOSCENDUM *. 

Ista tibi pauca sufficiant. Cui enim pauca 
non sufficiunt, multa non proderunt. 

Ecce, frater Fulgenti, libello quem mihi 
direxisti, ut voluisti, quod sensi respondi. Tu 
quoque aut quilibet tuorum meis dictis, 
quaeso, respondeat. Non enim personam im- 
pugno, sed sectam. Si fallor, emender; si 
erro, corrigar; si ignoro, discam; si veritatem 
non teneo, vobis docentibus devote susci- 
piam : semper enim cupio discipulus effici 
veritatis. 

[p. 244] Verumtamen, sollicitus mei, quae- 
cumque credidi posse te dicere mihi proposui 
tibique respondi, ut omnes controversiarum 
auferrentur ambages. 


1. Augustinus dixit Nunc autem die 


(1) Rom. 15, 20; (2) Act. 19, 2; (3) 
Act. 19, 3; (4) Matt. 28, 19; (5) Is. 55, 6-7; 
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mihi : Quare donatistae dicimini? Numquid 
Donatus crucifixus est pro vobis, aut in 
nomine Donati baptizati estis? Si dominus 
est deus vester, hominem relinquite, et domi- 
no cohaerete. Si autem Donatus, Donatum 
colite et domino renuntiate. Scriptum est 
enim : NEMO POTEST DUOBUS DOMINIS SER- 
VIRE. ÁUT ENIM UNUM ODIET ET ALTERUM 
AMABIT, AUT UNUM PATIETUR ET ALTERUM 
CONTEMNET. Non potestis cum deo crea- 
turam - colere. 

2. Donatus dixit : Absit ut colam Donatum, 
aut relicto creatore serviam creaturae. 

Augustinus respondit : Cur ergo Donatista 
diceris ? 

3. Fulgentius dixit : Tu mihi hoc nomen 
imponis, nam ego catholicus sum. 

Augustinus respondit : Si catholicus es, 
eur catholicum te vocari non pateris? 

4. Fulgentius dixit : Tu mihi catholicum 
nomen subducis iniuste. 

Augustinus respondit : Lege quando te 
catholicum nominasti. Numquid ego feci 
ut principes tui talem libellum Constantino 
dedissent, datus a Digno, Nasutio, Fidentio, 
Capitone et ceteris episcopis partis Donati. 
Cuius partis sunt octo, vos estis. Hoc est 
enim latine « catholicus » quod est « secun- 
dum totum ». Quomodo ergo estis catholici, 
qui in toto non estis? Quia enim sola Africa 
estis, apparet quod a toto praecisi estis, et 
ideo in parte remansistis. 

5. Fulgentius dixit : Non est scriptum 
« catholicus ». Ego christianus sum. 

Augustinus respondit : Quaero cuius sectae. 
Omnes enim christianos se esse non tacent. 
Vis scire quod catholicum sit ecclesiae sanc- 
tae vocabulum? INTERROGA PATREM TUUM 
ET ANNUNTIABIT TIBI, SENIORES TUOS ET 
DICUNT TIBI?. Ipsorum enim verba sunt 
haec : Cum ez nutu caelesti domini dei et filii 
eius Iesu Christi ad ecclesiam catholicam veni- 
remus Carthaginem. Haec dixerunt, cum ab 
eius necdum essent divisi compagine. At ubi 
ex hac tamquam —in-ífructuosa sarmenta 
praecisi sunt, hoc nomine statim privati sunt. 
Nam postea, saepe sibi conati sunt usurpare, 
sed non valuerunt infirmi [p. 215] portare. 
Denique apud Marcellinum tribunum .et 
notarium Adeodatus episcopus vester sic ait. 
Nos esse catholicos gesta contineant. IEEmeritus 
dixit : Hoc nomen medium esse debet. Peti- 
lianus vero respondit : Illa erit pars catholica, 
quae huius conflictationis sumpserit palmam. 
Quoniam ergo et huius conflictationis sump- 
simus palmam, nos esse catholicos per omnia 
veritas ipsa demonstrat. — Datus ab epis- 


(1) Matt. 6, 24; (2) Deut. 32, 7; 
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copis partis Donati. Quare, partis Donati, nisi 
quia non erant in plenitudine corporis Christi ? 
USQUEQUO IRRUITIS IN HOMINEM, INTERFI- 
CITIS UNIVERSOS, TAMQUAM PARIETI INCLINA- 
TO ET MACERIAE IMPULSAE, NEMO GLOo- 
RIETUR IN HOMINE?. QUI GLORIATUR IN 
DOMINO GLORIETUR *. Nemo spem suam po- 
nat in homine. MaALEpnicTUS enim est OMNIS 
QUI SPEM SUAM PONIT IN HOMINE 5. NEMO 
ADVERSUS ALTERUM INFLETUR PRO ALIO *. 
UNUSQUISQUE ONUS SUUM PORTABIT 5, et 
UNUSQUISQUE PRO SE RATIONEM REDDET 
DEO *. 

6. Fulgentius dixit Sed martyr erat 
Donatus, et non me pudet nomine patris 
nuncupari. 

Augustinus respondit : Nonne melior erat 
apostolus Paulus, qui ait : [p. 216] PER EVAN- 
GELIUM EGO VOS GENUI 5, de quo et dominus 
dixit : QUONIAM VAS ELECTIONIS EST MIHI 
HOMO ISTE, UT PORTET NOMEN MEUM IN 
GENTIBUS ET REGIBUS ET FILIIS ISRAHREL *. 
Cur non paulianista diceris? Cur non huius no- 
mine censeris et huius meritis gloriaris? Vide 
quemadmodum hoc factum exsecretur et 
culpet. oBsECRO, inquit, vos, FRATRES, PER 
NOMEN DOMINI IESU CHRISTI, UT IDIPSUM 
DICATIS OMNES ET NON SINT IN VOBIS SCHIS- 
MATA, SITIS AUTEM PERFECTI IN EODEM 
SENSU ET IN EADEM SENTENTIA. SIGNIFICA- 
TUM EST ENIM MIHI DE VOBIS, FRATRES, AB 
HIS QUI SUNT CLOES, QUOD CONTENTIONES 
SUNT INTER vos. Dico AUTEM HOC, QUOD 
UNUSQUISQUE VESTRUM DICIT : EGO QUIDEM 
SUM PAULI, EGO AUTEM APOLLO, EGO VERO 
CEPHAE, EGO AUTEM CHRISTI. DivisUS EST 
CHRISTUS? NUMQUID PAULUS CRUCIFIXUS EST 
PRO VOBIS, AUT IN NOMINE PAULI BAPTIZATI 
ESTIS !?, et cetera. Et infra : QUID EST ENIM 


APOLLO? QUID VERO PAULUS? MINISTRI EIUS 


CUI CREDIDISTIS, ET UNICUIQUE SICUT DOMI- 
NUS DEDIT. EGO PLANTAVI, APOLLO RIGAVIT, 
SED DEUS INCREMENTUM DEDIT. ITAQUE 
NEQUE QUI PLANTAT EST ALIQUID, NEQUE QUI 
RIGAT, SED QUI INCREMENTUM DAT DEUS. 
QUI PLANTAT AUTEM ET QUI RIGAT UNUM 
SUNT, UNUSQUISQUE AUTEM PROPRIAM MER- 
CEDEM ACCIPIET SECUNDUM SUUM LABOREM !!, 
non secundum alterius meritum. 

Lege tamen mihi passionem patris et 
martyris tui Donati. Sciam si TESTIMONIUM 
PERHIBUIT VERITATI ?, Sed quando tenere 
potuit veritatem, qui corpus deseruit veri- 


(1) Ps. 61, 4; (2) I Cor. 3, 21; (S UGor. 
1,391;-.(4) Jer. 17, 5; (5) I Gor dd MDAUB) 
Gal6, 5; (7) Rom. 14, 125; (S) ES GOTODDS 
155. (9) A6t) 9,:15 ;"(10)-I Cor d IANDOSTSS 
(11):L.Gor.. 814-8512) 70275,9398 I 
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tatis? Qualis martyr est, qui aut alterum 
necat, aut seipsum praecipitat. Legat mihi 
ubi deus hominem a semetipso iussit inter- 
fici. 

7. Fulgentius dixit : Sed ut seipsum occi- 
deret, tu insidiatus es innocenti. 

Augustinus respondit : Pone quod tuo 
insidiatus sum innocenti. Lege ubi deus 
semetipsum permisit occidere, sed dum quae- 
runtur ne aut ipsi pereant aut secum ceteros 
perdant, voluntarias sibi diligunt mortes, alii 
in ignem, alii in aquam se praecipitant. 
Nummquid si furiosus dum refugit ne sanetur 
sese praecipitet, eius interitus medico debet 
adscribi? Numquid, si parvulus, ne scientiae 
lumen accipiat, sibi ingerat mortem, eius 
magister veniet in reatum? Quidquid ex 
caritate fit, culpae non potest subiacere, 
quia deus INSPECTOR conDIS! propositum 
mentis aut coronat aut damnat. Fortassis 
quia [p. 217] tuo insidiatus sum innocenti, ideo 
versa vice dicis mihi catholico, quasi de 
lege praescribens; ET FORTITUDO TUA SICUT 
HOMINIS PIRATAE ?, Ille pirata est, qui in aqua 
grassatur, in aqua spoliat, in aqua decipit, 
in aqua trucidat innocentes. Quis hoc exercet, 
ego an tu? Apostolus dixit : QuOTQUOT IN 
CHRISTO BAPTIZATI ESTIS, CHRISTUM INDUIS- 
TIS ?. Quis hoc aufert ab altero vestimentum, 
ego qui trinitatis in te veneror sacramentum, 
an tu qui ablato Christo hominem constituis 
nudum. Nudus enim statuitur, qui te docente 
suo renuntiat vestimento. In hoc pirata fortis 
es, in hoc vebemens, in hoc sinistra virtute 
praecellens. Denique haec sunt tua verba vel 
iacula quae de faretra cordis archipirata 
jecisti. 

8. Fulgentius dixit : Quomodo alter habere 
potest, si mihi soli concessum est, aut si iuri 
tuo asseris tradilum, quare comprobas alienum? 

Augustinis respondit Esto, concedo, 
verum dicis. Video te sub hac decipula catho- 
lico fortiorem. Videam te et cum alio tecum 
haeretico in hac parte victorem. Si et istum 
hac interrogatione viceris, tunc de mea 
nece gaudebis. Inter vos certantes ego spec- 
tator adsisto. Age, o fortis pirata, dic et huic 
adversario tuo quod mihi dicere ausus es. Ful- 


b. gentius dixit : Quomodo alter habere potest, si 


mihi soli concessum est, aut si iuri tuo asseris 
traditum, quare comprobas alienum? Respon- 
debit tibi quasi pirata consimili: « Alter habere 
non potest quia soli mihi concessum est, 
[nam quia tuum non comprobo.., PL 43, 
711]. 


(1) Prov. 24, 12; (2) Os. 6, 8; (3) Gal. 3, 
21. 
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43 — 773 Scripta... ad Donatistarum 


historiam pertinentia. 


— monumenta hzc, exscripta quoque in 
PL 8, 673, et 11, 1179 jam digessimus in 
PLS I, 183 et I, 300. 





adversus haereses (3) 





45 — 1049 Contra secundam Juliani 
responsionem imperfectum 


opus. 


— addendze sunt variw lectiones ab Ar- 
mando CartLLAU et Benjamino SAINT-Y vxs 
collectae (PL 47, 1224). 

(Clavis 356) 





appendix : adversus heereses (3) 
Bii 3 RC MUERE AEHCSETIUUNI DR aA ei P Role DR cag 
45 — 1611 Hypomnesticon contra Pela- 


gianos. 


— jam judicaverant MaAuniNI Augustini non 
esse opus hoc quod Joannes GARNIER Xysto 
III papz (432-440) voluerat attribuere, ipsi 
vero Mario Mercatori ; 

— post annum tamen 435 inter Prosperi 


Aquitani familiares opus confectum esse 
sestimat 
G. DE PLINVAL, Pélage. 
Sa vie, ses écrils el sa 
réforme, Lausanne, 1943, 
p. 372,:n. 1, et p. 371. 
(Clavis 381) 
45 — 1665 De predestinatione et gratia 
es liber. 
— Augustini non esse censent MAURINI 


librum hunc ubi illustratur doctrina « sus- 
pectz fidei » opinionum Joannis Cassiani 
satis similis ; 
— Fulgentio eum attribuebant nonnulli, 
inter cujus opera denuo legitur in PL 65, 
843, sed perperam; 
— antiquus tamen liber est. 

(Clavis 382) 


45 — 1677 De pr«edestinatione Dei 


libellus. 


— «ignoti auctoris » est, ut indicant MAURINI, 
sed antiquus ; 
— duobus enim prioribus libris hunc anti- 
quiorem esse zstimat 
G. DE PLINVAL, REL, 29, 
1951, p. 284, 
qui semi-Pelagiano eum adscribit. 


(Clavis 383) 
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45 — 1679a addenda sunt scriptis con- 
tra Pelagianos ex Augus- 
tini libris confectis 
Testimonia adversum 
gianum haereticum, 


Pela- 


— Joci scilicet Scripture Augustini verbis 
commentati, quod corpus, s:eculo quinto for- 
tasse collectum et in codice Parisino BN 
13 344 (seculi 9) servatum, ediderat Hiero- 


nymus VIGNIER; ; » 
— postquam opus ab oblivione vindicavit 


Germanus MoniN, 
vide c. MoRIN, RB, 46, 
1943-1944, p. 16, 


illud denuo edidit 


D. DE BRUYNE, HB, 43, 


1931, p. 142, 


cujus editionem hic exhibemus : 
(Clavis 782) 


TESTIMONIA ADVERSUS 
PELAGIUM HERETICUM 


[D. DE BnuxxNE, HB, 43, 1931, p. 142]* 


INCIPIVNT TESTIMONIA ADVERSVM PELAGIVM 
HERETICVM. 


Sicut per unius delictum in omnes homines 
ad condempnationem, sic el per unius iustitiam 
in omnes homines in iustificationem uitae. 
Sicut enim per inoboedientiam unius hominis 
peccatores constituti sunt multi, ita et per 
unius oboedientiam iusti constiluentur multi *. 
Item per unum hominem peccatum intrauit 
in mundum et per peccatum mors atque ita 
in omnes homines mors pertransiit in quo 
omnes peccauerunt? quam illo quod dictum 
est ad corinthios per hominem mors et per 
hominem resurrectio mortuorum; sicut enim 
in adam omnes moriuntur sic et in christo 
omnes uiuificabuntur *. Nemo quippe ambigit 
hoc ibidem de morte corporis dictum quoniam 
de resurreccione corporis magna apostoli 
[p. 143] intentione quaestio uersabatur, ad 
romanos autem utrumque posuit et utrumque 
diutissime conmendauit : peccatum in adam, 
iustitiam in christo; mortem in adam, uitam 
in christo. Nam ut ostenderet mortem cor- 
poris merito accidisse peccati, ubi de re- 
surreccione diu tractauit, sic in fine sententiae 


(1) Rom. 5, 18-19; (2) Rom, 5, 12; (3) I 
GorJWf5. 2: 


* que testimonia hic exhibemus permit- 
tentibus nobis benignissimis editoribus Com- 
mentariorum qui dicuntur Revue Bénédictine, 
abbaye de Maredsous, Belgique. 
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conclusit ut nos dubitare non sineret 

cum enim dixisset oporíet et corruptibile hoc 
induere incorruptionem et mortale hoc induere 
inmortalitatem. Cum autem mortale hoc, inquit, 
induerit inmortalitatem, tunc fiet sermo, inquit, 
qui scriptus est, absor(a esl mors in uictoria. 
ubi est mors uictoria tua? ubi est mors aculeus 
tuus? deinde subiungit aculeus autem mortis 
est peccatum, uirtus autem peccati lex *. Quia 
ergo sicut apostoli uerba declarant et absor- 
bebitur mors in uictoria quia corruptibile et 
mortale hoc induet incorruptionem et inmor- 
talitatem id est quod uiuificabit deus et 
mortalia corpora nostra propter habitantem 
spiritum eius in nobis *, manifestum huius 
mortis corporisque resurreccio -ni--  cor- 
poris contraria est aculeum fuisse peccatum. 
Sed non sicut delictum, ita et donum nam 
iudicium ex uno in condempnationem, gratia 
autem er multis delictis in iustificationem *. 
quod dixit ex uno de peccato praeuaricationis 
dicit, et quod ait gratia autem er mullis 
delictis in iustificationem uitae quia et ea 
nobis peccata in baptismo donantur quae 
superaddimus super peccatum praeuarica- 
Lionis. Itemque supra ad romanos sicut enim 
ob unius delictum in omnes homines in con- 
dempnationem, sic et per unius iustitiam in 
omnes homines ad iustificationem uitae. nam 
ut ostenderet apostolus non tantum spiritus 
sed etiam corporis mortem propter pecca- 
tum meruisse genus humanum ad romanos 
sic ait si aulem christus in nobis est, corpus 
quidem mortuum est propter peccatum, spiritus 
uero uita est propter iustificationem quod si 
spiritus eius qui suscitauit iesum christum a 
mortuis habilat in uobis qui suscitauit iesum 
christum. a mortuis uiuificabit et mortalia 
corpora uestra propter inhabitantem spiritum 
eius in uobis *. quod si obicitur et dicitur : 
qui de parentibus christianis nascuntur qui- 
bus iam praeuaricationis reatus adae dimissus 
est, quare cum eadem praeuaricatione nasci 
infantes dicuntur cum quando «nascuntur 7, 


parentes eorum ab ea soluti sunt? respon- 


deatur eis : uos dicite : quo modo de cir- 
cumciso non circumcisus potuit nasci ut 
cogatur identidem et filius sicut et pater eius 
circumcidi aut de tritico iam triturato et 
ventilato cum seminatum fuerit quare iden- 
tidem cum paleis nascitur? ut et christianis 
et fidelibus ostendite quare non christiani 
et fideles nascuntur et eos ut efficiantur 
christiani censetis. Sed quomodo potest de 
circumciso incircumcisus, de frumento iam 
purgato cum paleis identidem nasci, uel de 
christianis qui-christiani efficiantur possunt 


(1) & Cor. 15, 53-80; (2) Roue bbb 
(3) Rom. 15, 15-16; (4) Rom. 8, 10-11; 
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generari, ita potest ut qui de parentibus a 
praeuaricationeliberatisnascuntur cum eadem 
praeuaricatione nascantur et in christi bap- 
tismo renati ab ea liberantur nam ut osten- 
deret dominus quia sine baptismo [p. 144] 
ipsius ab ea praeuaricatione non liberantur, 
in euangelio suo iohannes sic ait : nisi quis 
renatus fuerit ex aqua et spiritu sancto non 
potest introire in regnum dei *. Item ubi supra 
nisi manducaueritis carnem filii hominis et 
biberilis eius sanguinem non habebitis uitam 
in uobis ?. Item ubi supra qui credit in filium 
habet uitam aeternam, qui aulem incredulus 
est filio non habebit uitam sed ira dei manet 
super eum ?. Item ubi supra sic enim dilezit 
deus mundum ut filium suum unigenitum 
daret ut omnis qui credit in eum non pereat 
sed habeat uitam aeternam *. Et ut conclu- 
deret dominus istorum peruersitatem qui 
dicunt de paruulis non baptizatis : etsi in 
regno dei non erunt, tamen in vita erunt sic 
eos conclusit dominus cum diceret : uenile, 
benedici patris mei, percipite regnum quod 
uobis paratum est a constitutione mundi * ut 
ostenderet quia ipsa est uita quae et dei 
regnum, finem sententiae sic conclusit : sic 
ibunt impii in ambustionem aeternam, iusti 
aulem in uitam aeternam *. Item in euange- 
lio : non opus est sanis medicus, sed aegro- 
lantibus? ubi ostenduntur et paruuli quod 
baptismo christi indigent sani non esse, sed 
infirmi. 


Expliciunt testimonia omnia aduersum Pela- 
gium hereticum. 


45 — 1679 b Scripta et monumenta ad 
Pelagianorum historiam 
pertinentia. 


— de omnibus his locis ex operibus tempore 
quo orta est Pelagianorum heresis confectis 
vide opus ipsum hic recte indicatum. 


45 — 1793 Prosperi Aquitani pro Au- 


gustino... opuscula. 


— opuscula hzc septem denuo leguntur 
inter Prosperi Aquitani opera, 

MIgERUPL 51, 77, 218, 
155, 177, 187, 149, 427. 


(1) Jo. 3, 5; (2) Jo. 6, 53; (3) Jo. 3, 36; 
(4) Jo. 3, 16; (5) Matt. 25, 34; (6) Matt. 
, 46; (7) Matt. 9, 12. 
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45 — 1897 cum Sententiis ex Augustino 


a Prospero collectis 
conferenda sunt alia « flo- 
rilegia » ex Augustini libris 
preelecta,quorum antiquis- 
sima hic indicamus 


1. PRosPER AQUITANUS. Sentenlie ex Au- 
gustino, PL 45, 1859 et 51, 427. 


(Clavis 525) 
3. EucvPPIUs. Thesaurus ex S. Augustini 
operibus, PL 62, 561. 
(Clavis 676) 
3. JoANNES MAXENTIUS. Capitula S. Augus- 
tini in Capitulis Concilii Arausicani 2 (anni 
529) partim servata et ex codice Trevirensi 
integra edita apud 
J. D. MANSI, Sacrorum 
conciliorum nova el am- 
plissima colleclio, 8, Flo- 
rentiae, 1762, c. 722; 
vide quoque 
PL 67, 1141, 
M. CAPPUYNS, RTAM, 6, 
191, PLS: 67, 


(Clavis 664) 


4. Altercationes christiane philosophiz contra 
erroneas el seductiles paganorum philosopho- 
rum versutias, excerpt ex S. Augustini libris 
aliquot, in quo corpore loca ex libris Augus- 
tini sic digesta sunt ut dialogus inter Augus- 
tinum ac philosophos paganos fingeretur ; 
Altercationes has, in codice Valentiano, Cate- 
dral membr. 178 (seculi 13) servatas, in Ita- 
lia vel in Hispania paulum post annum 526 


compositas esse censet 
A. E. ANSPACH, Anonymi 
Allercaliones ^ chrislianae 
philosophiae, Textos laii- 
nos de la Edad media, 
Madrid, 1942,  "' 


(Clavis 360) 


5. loci Augustiniani ad Pauli epistolas inter- 
pretandum collecti : 
a — Petrus Tripolitanus, cujus commenta- 
rium (nunc deperditum) indicat Cassiodorus, 
De Institutione divinarum littererum, 8, PL 70, 
1120 ; 
b — Beda Venerabilis, qui ipse testatur (His- 
loria Ecclesiastica, 5, 24, PL 95, 289) com- 
mentarium composuisse ; opus igitur, quod 
re vera Flori Lugdunensis est, illum commen- 
tarium diu agnoscere voluerant plerique (a 
Lupo Ferrariensi et Hincmaro usque ad 
editionem principem anni 1499 et ad Czesa- 
rem BARONIUM atque Stephanum BALUZE) ; 
— Joannes autem MaBILLON Flori commen- 
tarium (vide PL 119, 279) et librum Bedx 
dijudicavit, duobus codicibus indicatis ubi 
proprium opus ejus exscribitur ; 
— alii codices exstant, quos digessit 

A. WILMART, HB, 38, 

1926, p. 16, 


qui totum opus descripsit ; 
vide quoque I. FRANSEN, 
RB, 65, 1955, p. 262. 


(Clavis 1360) 
Florus Lugdunensis, de cujus labore 


qui corpus edidit. 


f 
vide 





PL 119, 279, et 
C. CHARLIER, 
1947, p. 132. 


RB, 57, 





Augustini opera a MAURINIS edita, 
pars ultima : addenda varia 





46 9 Indiculus librorum... 


Augustini Cura Possidii 





— Augustini Vita su: subjunxerat Possidius 
Indiculum hunc a Joanne VrLiiMMER inven- 
tum qui una cum Vita legendus est, 
vide PLS II, 347 
(Clavis 359) 


46 — 21 Operum appendicum 


...daGiuctorum nomina. 


— lege hic optimum elenchum operum Au- 
gustino adscriptorum a Petro CoUusTANT 
digestum. 


sermnones post MAURINORUM 
editionem reperti 


Sermones editi a 
Michaelo DENIS. 


46 — 813 


— deomnibus sermonibus post MAURINORUM 
editionem sub Augustini nomine editis, vide 
— de sermonibus genuinis, PLS II, 406 
(8 1 — serm. DENIS), 

— de sermonibus Augustino perperam attri- 
butis, PLS II, 862 (8 1 —. serm. DENIS). 


46 — 939 Sermones editi ab 


Octavio FRANGIPARNE. 


— de omnibus sermonibus post MAURINORUM 
editionem sub Augustini nomine editis, vide 
— de sermonibus genuinis, PLS II, 407 
(8 2 — serm. FRANGIPANE), 

— de sermonibus Augustino perperam attri- 
butis, PLS II, 863 ($ 3-—serm. FRANGIPANE). 


adopera sancti Augustini supplementum 
ab editoribus Patrologic latinze diges- 
tum 





4'"7 — 1113 Quatuor opuscula... 


a Francisco FONTANI. 


— deomnibus sermonibus post MAURINORUM 
editionem editis et Augustino perperam 
adscriptis vide PLS II, 863 ($8 2 — serm. 
FONTANI). 


AUGUSTINUS 


47 — 1139 Sermones quatuor... 


ab Angelo MAI. 


— deomnibus sermonibus post MAURINORUM 
editionem editis et Augustino perperam 
adscriptis vide PLS II, 881 (8 6 a — serm. 
Mar Spicilegii Romani). 


47 — 1151 Sermones quatuor Augus- 
tino attributi... a Felice 
RAVAISSON et a Jacobo- 


Paulo MIGNE. 


— deomnibus sermonibus post MAURINORUM 
editionem editis et Augustino perperam 
adscriptis vide PLS II, 881 et 892(85 — serm. 
RAvAISSON, $ 7 — serm. MIGNE). 


4'7 — 1149 
et 1159 


Lectiones variantes sermo- 
num [et operum] genuino- 
rum collectae ab Armando 
CAILLAU et Benjamino 
SAINT-YVES. 


— de sermonum fragmentis Augustino hic 
attributis vide inter omnes sermones post 
MAURINORUM editionem editos et Augustino 
perperam adscriptos PLS II, 864 ($8 4 a — 
serm. CAILLAU SaAriNT-YvESs). 


47 — 1157 Soliloquiorum 

Augustino adscriptorum 
caput postremum... 

a Joanne CGhrysostomo 


TROMBELLI. 


— hoe de fragmento in codice Brixiano 


servato 
vide PLS IL 347 et 1365. 


48 MARIUS MERGATOR 


48 — 255 appendix : | 
dissertationes cum monu- 
mentis ad pelagianam 


haeresim pertinentibus. 


— scripta pelagiana hic exscripta jam di- 
gessimus in PLS EF, 1110 et 1683. 


48 — 1218 addendus est hic 
JOANNES 

« Tomitane civitatis epis- 
copus provincie Scythis y 
De duabus heresibus Nesto- 
rianorum et Eutychianista - 
rum. 


— quem Joannem indicat scriptum in cor- 
pore servatum codicis Vaticani Palat. 234 
(sseculi 9-10) circa annum 530 collecto, ex 


1584 | 


| 


1 
! 


: 


- 


"X 


FITESRES ME 


y 
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antiquiore Marii Mercatoris corpore, et sub 
ejus nomine tradito (in PL 48 igitur inter 
opera ejus scripta sic servata leguntur); 


— eundem Joannem voluerat agnoscere 
Eduardus ScuwAnTZ Joannem Maxentium 
monachum Scythem saeculi sexti ineuntis, 

de quo vide PLS 67, 
1141, 


quam conjecturam reprehenderunt eruditi: 
wide presertim 
R. DEVREESSE, Essai sur 
Théodore de  Mopsucsle, 
St T, 141, 1948, p. 165, 


qui asseverat post Germanum MoniN scrip- 
tum ab eo inventum circa annum 400 con- 
fectum esse ; 


— invenit enim Germanus Moni in codice 
Oxoniensi Bodleian Laud. Misc. 92 (sseculi 
9-10) opusculum de duabus haresibus Nesto- 
rianorum et Eutychianistarum Joanni « Tomi- 
tanz civitatis episcopo provincie Scythis » 
adscriptum quod edidit, 

G. MonIN, JTS, 7, 

p. 74; 


ipse dijudicavit hunc Joannem, quem cen- 
sebat inter annos 431 et 449 floruisse, et 
Joannem Maxentium cujus opera exscribun- 
tur post opusculum nostrum, sed separatim, 
án altera parte codicis (nunc cod. Oxoniensis 
Bodleian Laud. Misc. 580); 


— textum a Germano MoniN exaratum hic 


exscribimus 
(Clavis 665) 


1906, 


DE DVABVS HAERESIBVS 
NESTORIANORVM 
ET EVTYCHIANISTARVM" 


(G. Moniw, JTS, 7, 1906, p. 75] 


INCIPIT SANCTI. IOHANNIS 
TOMITANJ/E CIVITATIS EPISCOPI. 


prouinciae Scythiae. de duabus heresibus 
Nestorianorum & Eu 

tychianistarum nuper exortis post 
obitum beatae memoriae 


Augustini episcopi breuissima 


utilissimaque instructio. 
Nestoriani. a Nestorio quondam 


;«Constantinopolitanae urbis 


episcopo dicti sunt. qui adserebat sanctam 
uirginem Mariam theo 
.dochon. non theotocon. hoc est 


* quod fragmentum hic exhibemus per- 
amittentibus nobis benignissimis editoribus 
"The Clarendon Press, Oxford. 


. DEDUABUS HAERESIBUS 
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susceptricem dei esse. non 

genitricem. Non enim unum atque eundem 
deum & hominem 

xpm dei filium credit. sed alterum ex deo 
patre adserit natum, 
alterum ex matre uirgine 
creatum; Indignum namque 
existimat confiteri. quod ipse dei 

filius in utero beatae uirginis 

conceptus et incarnatus sit, sed hominem 
tantum modo formatum 

[p- 76] 

in utero. & postmodum deo coniunctum 
xpm editum esse pronuntiat; 

Quem Nestorium. sancta synodus 

Epheso congregata. ab episcopatus 
honore deposuit. atque in exilio relegauit. 
ibi suae perfidiae poenas 

meritas luiturum. Eutychianistae. ab 
Eutychete sunt appellati. 

quae heresis licet sit posterior ceteris. sed 
ad decipiendas 
fidelium mentes nebulisque suae perfidiae 
obuoluendas. longe cunc 

tas exsuperat. nulla namque pestis sic 
aduersus ecclesiam xpi. 

práeualuit ut ista nunc usque superstitio 
exsecrabilis inuales 

cit. Nam Apollinaris obstinatissimi heretici 
tertium dogma 

consectans ita interpretatur illud euange- 
listae quod ait. 

Verbum caro factum est 
nobis; quasi uerbi essentia 
sit in carne conuersa. dum enim timet 

ne si duas in xpo con 

fitetur naturas quartam introducat 

in trinitate 

personam. inpia confusione ipsum dei 
filium a deitatis suae 

natura pronuntiat demutatum ita ut 
inconuertibilem 

dicat & passionibus subdat immortalemque 
morti subiciat 

& eum qui non cecidit (nec enim fas erat 
deum in sua diuinitate posse 

occidi) resurrexisse contendat. Alii 

autem eiusdem perfidiae secta 

tores dicunt. quod filius dei non de Mariae 
uirginis carne hoc est 

nostrae naturae sed passibilem unde 
uoluit sibi adsumpsit. alii 

de caelestibus eum & spiritalibus 
coaeternam habuisse existimant. 

ac per uterum Mariae uirginis ueluti aquam 
per fistulam nihil ex ea 

carnis adsumens transisse contendunt. 
omnes tamen hi 

uerbum & carnem unius esse naturae 

impia permixtione con 

fusioneque confirmant. 


separat  pro- 


&  habitauit in 


22, 1223 


25, 1577a 
(1667 a) 

26, 1299 
(1377) 





26, 1303 
(1381) 


30, 13 





30, 901 
(945) 
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ELENCHUS OPERUM 
IN HOC SUPPLEMENTO A NOBIS DENUO EXSCRIPTORUM 


elenchus operum 


HIERONYMUS, 
Epistolz, epist. 151-154, 
Commentarioli in Psai- 
Inos, 

HIERONYMUS, appendix, 
Prologi in Libro Psalmo- 
rum, prol. 1, scriptio 1, 


scriptio 2, 


prol. 2, app., 


prol. 3, 


HIERONYMUS, 
Homilia, 
Tractatus 59 in librum 
Psalmorum, 
partim PL, partim 


Tractatus in Marci Evan- 
gelium, 

Tractatus varii, 

partim PL, partim 


Tractatus in Psalmos 14, 


Fragmentum apud Alva- | 


rum, 


HIERONYMUS, appendix, 
prologus de psalterio, 


(post epist. 47) scriptio 1, | 


scriptio 2, 


1. Epistola Damasi ad Hiero- 
nymum de Melchisedech, 


2. Homilia... corruptio doctrinze 
apostolorum, 


3. De monogramma Christi, 


4. De septem Spiritus sancti do- 
nis... 
5. Fides Hieronymi, 


6. Coinmentarii breves in Psal- 
Inos, 
capitula comment. 1, 





e qua editione 
opus exscribimus 


D. DE BnvuvxNE, HB, 27, 1910, 


DS, 
G. MoniN, Anecdota Maredsola- 
na; bL d 1895: p.21. 


D. D& BnuxNE, Préfaces de la 
Bible latine, [Namur, 1920,] 
1321 D3572» 

Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, 
Florilegium, p. 220, 

D. Dx BnuxrNE, Préfaces de la 
Bible latine, Namur, 1920,] 
n. 13, p. 65, 

D. D&£ BRUxNE, Préfíaces de la 
Bible latine, [Namur, 1920,] 
n. 21, p. 68, 


G. MoniN, Anecdota Maredsola- 
na, 111, 2, 1897, p. 21, 

G. MoniN, Anecdota Maredsolana, 
III, 2, 1897, p. 319, 


G. MoniN, Anecdota Maredsola- 
na, ITI, 2, 1897, p. 373, 

G. MoniN, Anecdota Maredsola- 
na, III, 3, 1903, p. 1, 

J. MApoz, Epistolario de Alvaro 
de Cordoba, Madrid, 1947, 
p. 176, 


D. DE BnuxNE, Préfaces de la 


Bible latine, [Namur, 1920,] ! 


n. 3; p .45 

Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, 
Florilegium, p. 217, 

J. BiGNAMI-OprEn, Mélanges 
d'archéol. et d'hist., 63, 1951, 


p. 186, . 

J. ScurLECHT, Die Apostellehre 
in der Liturgie der katholi- 
schen Kirche, Freiburg, 
1901, p. 119, 

G. MonriwN, Anecdota Maredsola- 
na, 1II, 3, 1903, p. 195, 

G. ANTOLIN, Ciudad de Dios, '75, 
1908, p. 466, 

J. DE ALDAMA, El Simbolo Tole- 
dano I, Roma, 1934, p.148, 


D. DE& BnuxNE, Préfaces de la 


Bible latine, [Namur 1920,] 


n. 32, p. 82, 


PLS 
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PLS 





31, 1215 a 
31, 1233 b 


31, 1233 c 
31, 1233 d 


32, 1377 


32, 1383 


33, 61 


34, 245 


S35, 1374 


35, 2205 


35, 2451 a 


39, 1735 a 








elenchus operum 


——————————— 


prima verba comm. 1, 


"7. commentarius 2, 


8. De psalmo 50, 


9. Versus de mobilitate menlis 


humana 

PAULUS OROSIUS, appendix 
Epistola ad Augustinum 
de hzresibus, 

EVODIUS Uzaaliensis, 
Epistola ad abbatem Va- 
lentinum, 


JANUARIUS presbyter, 
Epistola de Dei gratia, 
[ASTERIUS Ansedunensis] 
Liber ad Renatum mona- 
chum (excerpta), 
AUGUSTINUS, 
Regula, 
appendix, Regula... 
sanctis virginibus... 
in monasterio..., 
Versus de S. Nabore, 


Epistolae, 
epist. 215 A, 
epist. 92 A, 


epist. 173 A, 
epist. 185 A, 


De Genesi ad litteram, Ca- 
pitula, 


De octo quaestionibus, 
qusest. 4-8, 


AUGUSTINUS, appendix, 
Quaestiones Veteris et 
Novi Testamenti, qucst. 
[75 bis] et quist. 110, 
Liber de divinis 
Scripturis, 

Capitula, 


AUGUSTINUS, 
Sermones post Maurinos reperti 


sermo CAILLAU-SAINT- YvES 


, 47, 
1, 57; 
2:55 
2,6 
24115 
2, 19, 
2, 92, 
sermo Maz 12, 
14, 
15, 


16, 





e qua editione 
opus exscribimus 





G. ANTOLIN, Ciudad de Dios, 76, 
1908, p. 322, 

G. ANTOLIN, Ciudad de Dios, 76, 
1908, p. 461, 
71,1908, p. 48 et 151, 


| G. MoniN, Anecdota Maredsola- 


na, III, 2, 1897, p. 421, 
Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, 
Florilegium, p. 214, 


J. SvENNUNG, Orosiana, Uppsa- 
la, 1922, p. 188, 


G. MoniN, RB, 18, 1901, p. 254, 


G. MoniN, RB, 18, 1901, p. 247, 
G. MoniN, RB, 47, 1935, p. 


A. VEGA, Miscellanea Giovanni 
Mercati, 2, St T, 122, 
Roma, 1946, p. 47, 

F. BUECHELER et A. RIESE, 
Anthologia latina, 1, 2, Lip- 
siae, 1906, n. 484 a, p. 8, 


G. MoniN, RB, 18, 1901, p. 243, 

A. GorpBACHER, CSEL, 34, 2, 
1898, p. 444, 

A. GoLDBACHER, CSEL, 44, 1904, 

A 


p. 648, 
. GoLDBACHER, CSEL, 57, 1911, 
p. 44, 


J. ZvcHa, CSEL, 28, 1, 1894, 
p. 436, 


D.DEÉ BRUYNE, Miscellanea A gos- 
tiniana, 2, Roma, 1931, 
p. 334, 


A. SovrER, CSEL, 50, 1908, p. 
135 et 268, 


F. WxrinnIcH, CSEL, 12, 1887, p. 
289, 


G. MoniN, Miscellanea Agostinia- 
na, 1, Roma, 1930, 


243, 
. 245, 
248, 
252, 
256, 
265, 
272, 
285, 
288, 
292, 
296, 
. 300, 
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TE PLS | 
PES | elenchus operum qua editione ; Vol EI 

| opus exscribimus e 

39, 1735 a | 17, | p. 303, 458 

| 19, | p. 907, 462 

| 20, | p. 310, 464 

22, | p. 314, 467 

25; | D4317; 469 

26, p. 320, 472 

86, | p. 324, 475 

87, | p4327, 478 

89, | p. 330, 481 

92, | p. 332, 482 

94, | DOS; 483 

95, | p. 340, 489 

98, p. 347, 494 

101, p. 951; 497 

125, Dg. 499 

126, p.356, 501 

127, | p. 368, 512 

128, p. 370, 514 

129, p. 375, 518 

130, p« 9477, 2520 

158, p. 380, 522 

sermo post Mar 174 p. 386, 527 

sermo LivERANI Augustinus 8, p.:991; 528 

sermo CAsINENSiS 2, 76, Daul3, 531 

2, 114, p. 416, 533 

2, 136, p. 418, 535 

sermo MoniN GuELFERB. 1, p. 441, 536 

2 p. 450, 543 

3, p. 452, 545 

4, p. 455, 548 

5, p. 457, 549 

6, p. 460, 552 

73 p. 462, 554 

» p. 464, 556 

9 p. 466, 558 

10, p. 471, 562 

i] p. 474, : 564 

12, p. 479, 568 

13, p. 483, 572 

14, p. 485, 574 

15, p. 488, 576 

16, p. 492, 579 

17, p. 495, 582 

18, p. 499, 285 

19, p. 502, 587 

20, p. 504, 589 

21, p. 507, 591 

22, p. 510, 593 

23, p. 516, 598 

24, p. 521, 603 

25, p. 528, 608 

26, p. 529, 609 

27, p. 531, 611 

28, p. 935, 615 

29, | p. 543, 622 

30, p. 550, 625 

31, p.957, 632 

32, p. 963, 637 

33, p. 576, 649 

ADD: 7; posts 653 

sermo MoniN 1, p. 589, 657 

2, p. 594, 660 

3, | p. 596, 662 

4, p. 601, 667 

5, p. 606, 671 

6, p. 608, 672 

Ts p. 611, 674 

10, p. 624, 676 
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elenchus operum 


117 
T9. 
195 
14, 
15; 
16, 
17; 
sermo WILMART 2, 
3, 
4, 
5, 
6, 
4s 
8, 
9, 
11s 
195 
Add. [14], 
[15]. 
16], 
AR 
[18], 
[19], 


Sermones novissimi, 
sermo WirMaAnT Add. [20], 


sermo LaMBoT 1, 


12, initium, 


13, conclusio, 


18, 1? pars 


19, fragm., 


25, 
26, 


205 
sermo WILMART 12, 


sermo LaAMnaoT 29, 


l 








—————————— 


(XE CIMA Ur ee 


S ISA 


qua editione 
opus exscribimus 


p. 627, 
p. 635, 
p. 640, 
p. 645, 
p. 646, 
p. 653, 
p. 659, 
p. 673, 
T0515 
684, 
685, 
688, 
. 689, 
691, 
. 693, 
. 695, 
712, 
716, 
Dna 
718, 
718, 
9 
207307 


UTTUTUTUTUUUUUUvvUvs 


. WILMART, RB, 42, 1930, 


p. 301, 


. LAMBOT, RB, 45, 1933, 


p. 101, 


. LAMBor, RB, 46, 1934, 


p. 398, 


. LAMBoT, RB, 49, 1937, p. 252 


p. 258, 
p. 271, 


. LaMBor, HB, 50, 1938, 


. 190, 
Bor, RB, 51, 1939, 


28 


U'UmUUvUECUUuUIUU 


. LAM2or, RB, 57, 1947, 


p. 112 


. LaMBOT, RB, 58, 1948, 


p. 29 


. LaMBOT, RB, 59, 1949, 


p. 92, 
p. 74, 


. LaMBor, RB, 60, 1950, 
10 


. LAMBOT, RB, 62, 1952, 
97 


p. 25 
p. 101, 
p. 104 


n LAMBOT, "Revue des Etudes Au- 


gustiniennes, 2, 1956, 


p. 137, 
C. LAMBor, RB, 68, 1958, 


p. 197, 
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678 
685 
689 


694 
700 
704 
708 
715 
717 
719 
720 
722 
723 
724 
726 
735 
739 
740 
741 
741 
742 
742 


743 
744 


750 
756 
7 


710 


d 
781 
785 
788 
792 
795 


798 
800 
802 
803 
805 
808 


810 


812 


834 
839 
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elenchus operum 





PS. AUGUSTINUS, 
Sermones post Maurinos reperti, 
sermo CAILLAU-SAINT-YvES 


1, 68, 
1, app. 3, 
1, app. 6, 
1, app. 7, 
1, app. 8, 
sermo CAILLAU-SAINT-YvESs 





e qua editione 
opus exscribimus 





A. CAILLAU et B. SAiNT-YvES, 
Sancti Augustini operum 
Supplementum, 1, Parisiis, 
1836, p. 13, 





TPUCDTUUTUUUUUUUCUUU S UU U UU U UU UU UU UU UO UU IU UU UU U UU U UU UU UU 
[21 
z 


A. CAILLAU ET B. SAINT-YVvES, 
Sancti Augustini operum 
Supplementum, 2 [-3], Pa- 
risiis, 1839 [-1842], p. 1, 

6 


: 34, 
36. 


UTUTUSUUUUUUUu 
B- 
98 
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elenchus operum 


PONO NONO NO NO BO 
fo £0 fb ED 
nei ie iiim) 
TUSUU 
IRR 
goligu 


52r 
selle) 
Ss 
ec» c2 
ooo 


sermo Mar 10, 


sermo Guelferbytanus Lxxvr, 


sermo Mar 77, 











e qua editione 
opus exscribimus 


p. 57, 
D2998; 
p. 59, 


p. 213, 


A. Mar, Nova Paírum Bibliothe-, 
ca, 1, Romae, 1852, 


H. Bann£, RB, 67, 1957, 
p. 30, 


A. Mar, Nova Patrum Bibliotheca, 
1, Romae, 1852, 
p. 152, 
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1062 
1065 
1068 
1070 
1071 
1073 
1079 
1081 
1083 
1084 
1085 
1088 
1091 
1092 
1093 
1095 
1096 
1098 
1100 
1102 
1104 
1105 
1107 
1109 
TOT 
1114 
1116 
1118 
1121 


1123 
1124 
1126 
1129 
1130 
1132 
1135 
1137 
1139 
1140 
1141 
1143 
1144 
1147 
1149 
1152 
1154 
1156 
1157 
1159 
1161 
1163 
1166 
1168 
1172 
1174 
1176 
1177 
1180 
1184 


1186 


1188 


52 
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elenchus operum 


112, 


sermo post Mar 113, 


sermo Mar 115, 
117, 
123, 
131, 
1955 
1375 
140, 
141, 
142, 
143, 
144, 
145, 
146, 
147, 
149, 
151, 
152: 
154, 
155, 
156, 
157, 
160, 
168, 
169, 
171, 
172, 
D 
176, 
1775 
179, 
186, 
187, 
188, 
189, 
190, 
199, 


sermo LIVERANI Augustinus 


, 


5, pars altera, 
sermo BOoRDIER, fragm., 


sermo CASINENSIS 1, 117, 


1, 158, 
1, 164, 
1, 174, 
2, 97, 


3, 38, 


3, 116, 
3, 370, 


e qua editione 
opus exscribimus 





153, 
154, 
159, 
161, 
163, 
172, 
178, 
210, 
233, 
235, 
240, 
242, 
245, 
. 284, 
. 306, 
316, 
320, 
329, 
330, 
391, 
332, 
334, 
334, 
335, 
337, 
339, 
342, 
344, 
347, 
348, 
349, 
350, 
357, 
375, 
378, 
385, 
387, 
389, 
397, 
398, 
401, 
443, 
444, 
445, 
446, 
441, 
. 461, 


UCUTUUUTUTUU'UTUTUU'UIU UU UU UIUIU'UIU UID IU UU UU U UU UU UE UH UU UU IU IU UI 


F. LivERANr, Spicilegium .Libe- 
rianum, 1, Florentiae, 1863, 
p. 20, 

p. 22, 

H. Bonpizn, Restitution d'un ma- 
nuscrii du vi? siécle.., in 
Études paléographiques sur 
des papyrus du v1? siécle..., 
Genéve-Bàále, 1866, p. 134, 

Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, 
Florilegium, p. 117, 


p. 158, 
p. 164, 


p. 174, 

Bibliotheca Casinensis, 2, 1875, 
Florilegium, p. 97, 
Bibliotheca Casinensis, 3, 1877, 
HUM du p. 38, 

Pp 


, 


p. 370, 





1290 


1293 
1313 
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1319 
1320 


1323 
1326 
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39, 2353 


40, 667 
41, 13 


42, 63 


42, 665 a 


| 42, 665 b 


42, 819 a 
42, 819 b 


42, 1221 


45, 1679 a; 


48, 1218 


elenchus operum 


4, 174, 
4, 175, 
4, 177, 
sermo Moni [app. 1], 
sermo MoniN GUELFERBYTA- 
NUS app. 1, 


sermo MontiN GUELFERBYTANUS 
app. 3, 
app. 5, 
app. 6, 
sermo MoniN [ app.] 8, 


[app.] 9, 
sermo LECLERCQ 


Expositio super Symbolum, 


AUGUSTINUS, 
Epistola ad Firmum, 


monumenta manichaea 
Fragmenta Tebestina, 
Fragmentum de Mani- 
chaeis sectatoribus, 


PRISCILLIANUS, 
Canones in Pauli apostoli 
epistolas, cum Peregrini 
prologo, 
Tractatus 11, 


Fragmentum Pragense, 


PRISCILLIANI SECTATO- 
HE 


S, 
De Trinitate fidei catho- 
licae, 


Tractatus minores, 


Epistola Titi de disposi- 
tione sanctimonii, 


AUGUSTINUS, 
Oratio in 
Trinitate, 

De Trinitate, 
Capitula, 


AUGUSTINUS, appendix, 
Solutiones diversarum 
quaestionum ab haereticis 
objectarum, 

Capitula, 
Testimonia adversus 
Pelagianum haereticum, 


JOANNES Tomitanae civitatis, 
De duabus haeresibus, 


librum . de 





e qua editione 
opus exscribimus 


Bibliotheca Casinensis, 4, 1880, 
Florilegium, p. 174, 
p. 175, 


p. 177, 
G. MoniN, RB, 13, 18906, p. 343, 


G. MoniN, Tractatus ac Sermones 
S. Augustini, Campoduni- 
Monacii, 1917, p. 167, 


p. 179, 
p. 186, 
p. 190, 
G. MoniN, Miscellanea | Agosti- 
niana, 1, Roma, 1930, 
p. 613, 
p. 619, 
J. LEcLERCQ, HB, 57, 1947, 
p. 121, 
C. CasPAnr, Kirchenhistorische 


Anecdota, 1, Christiania, 
1883, p. 290, 
C. LaàMBor, HB, 51, 1939, 


p. 112, 


P. Arranrc, RHLR, [nouv. sér.] 
6, 1920, p. 64, 

A. Mar, Nova Patrum Bibliotheca, 
1, Romae, 1852, p. 383, 


G. ScuEgPss, CSEL, 18, 1889, 
p. 107, 


G. SER RU CSEL, 18, 1889, 


p. 1, 

A. Dorp et L. EIZENHOEFER, 
Das Prager Sakramentar, 
2, Texte und Arbeiten, 1, 
38-42, Beuron, 1949, 
p. 185, 


G. MoniN, Études, Textes, Décou- 
verles, 1, Paris, 1913, 


. 178, 
D. DÉ BnuvNE, RB, 24, 1907, 
p. 321, 
D. Dk BnuxNE, RB, 37, 1925, 
p. 48, 
G. MoniN, 
p. 129, 


Bibliotheca Casinensis, 1, 1873, 
p. 224, 


B. FiscHER, Biblica, 23, 1942, 
p. 141, 


RB, 21, 1904, 


D. DEe BnuxNE, HB, 43, 1931, 
p. 142, 


G. MoniN, JTS, 7, 1906, p. 74, 
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1328 
1331 
1334 
1337 


1339 


1342 
1344 
1347 


1348 
1353 
1357 
1361 
1373 


1378 
1389 


1391 


1413 


1484 


1487 
1508 
1522 


1543 


1545 


1559 


1579 


1585 


II 
ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


quibus usi sunt investigatores ad edenda 
Patrum veterum nova scripta. 








qua state PLS II 

CODICES exscriptus de codice vide? 

sit codex e. 
Abrincenses (Avranches, in 
Gallia) 

81 s:eculo 12 Catalogue général des manuscrits 881 

des  bibliothéques publiques de 

229 fol. seculi | France, 49, t. 4, 280 

10/11 
2904 sseculo 9 892 
vel 10 | 
Ambrosiani vide Mediola- | 
nenses; | 
Atrebatenses (Arras, in Gal- | 
lia) : | 

849 seculo 12/13 | 19 

Audomaropolitani (Saint- 
Omer, in Gallia) : 

89 seculo 9 87 
Augienses : vide Karlsruhe; | 
Aurelianenses (Orléans, in 

Gallia) : 

60 (57) seculo 11 Catalogue général des manuscrits 813 
des  bibliothéques publiques | de 817 

Prance, 89, t. 12, 821 

823 

155 (132) s:zeculo 9/10 481 
717 

719 

720 

722 

723 

724 

182 (159) seeculo 10 

Bambergenses (Bamberg, in 
Germania) : 
Q XI 24 (haud ma- | ed. U. ZELL,| Gesammtkatalog der Wiegendrucke, 1360 
nuscriptus) Coloniz, cir-| 3, Leipzig, 1928, n. 2992 (Hain 
ca annum 989), 
1470 
B III 31 (Patrist. 22) seculo 9/10 | r. rLErTscCHUH et H. FISCHER, 700 
B I 5 (Patrist. 164) szeculo 14/15| Katalog der Handschriften... zu 832 
Barberiniani : vide Vaticani; Bamberg, Ll, 1, Bamberg, 1895, 
^ p. 371 et p. 551, 
Basilienses (Basel, in Hel- 
vetia) : 
B III 3 seculo 9 G. MORIN, À fravers les manuscrits 685 
de Bále, Bále, 1927, p. 180, 689 
B VIII 9 sceculo 10 et 9| ibid., p. 193, 1376 
Berolinenses (Berlin, in Ger- 
mania) : 
Staatsbibliothek, 

78, — Phillipps 1671| seculo 9 v. RosE, Verzeichnis der latein- 1485 

30, — Phillipps 1677| seculo 10 | nischen Handschriften der... Ber- 726 
Bruxellenses (Bruxelles, in lin, 1, Berlin, 1893, , 

Belgica) : 
BR 10 615-729 seculo 12 | L. Traube, Poetae latini aevi caro- 715 
14 920-22 lini, 3, Berolini, 1886, p. 152, 501 











(a) cum nullum librum in elencho indicamus ad libros citatos in loco Supplementi nostri hic 
memorato lector revocatur; cum nomen eruditi tantum, ad unum ex libris citatis; si autem 
librum alium inspicimus hic notatur. 
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CODICES 


(Cat. 1087) 


II 972 
(Cat. 1049) 
II 1065 
(Cat. 912) 
Cantabrigienses (Cambridge, 
in Britannia majore) : 
University, li, 1, 35 


Add. 3 479 
— Phillipps (olim Cheltenha- 
mensis) 2 173 

Lambeth Palace 363 


Pembroke College 
A I 13 (nunc 108) 


D 112 (nunc 135) 
H 2 (nunc 91) 


St John's College 
Mss 44 (B 22) 


Carlopolitani (Charleville, in 
Gallia) : 
202, vol. 12 
Carnoteni (Chartres, in 
Gallia) : 
41 (3) (I € 3, apud 


Casinenses (monasterii a 
Monte-Cassino  nomi- 
nati, in Italia) : 
2 


3 


6 
11 


12 


——IDPROCHW' di fü um 
M I . 


qua etate 
exscriptus 
| Sit codex 


ss:eculo 10 


szeculo 9/10 


s:zeculo 12 





seculo 12 


szeculo 10 
vel 9 
seculo 13 


seculo 10 
vel 9 
szeculo 14 
seculo 10 


seculo 15 


szeculo 12 


sz:eculo 8 
(anno 1944 
periit) 


seculo 12 


seculo 9 ex. 


seculo 11 
seculo 11 


szeeculo 11 

















ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


de codice vide 


J. Van den Gheyn, Catalogue des 
manuscrits de la Bibliothéque royale 
de Belgique, 5, Bruxelles, 1905, 


A catalogue of the manuscripts... 
Library of the University of Cam- 
bridge, 5, Cambridge, 1861, 
11251572 75 


A. GOLDBACHER, 

G. MORIN, 

M. R. JAMES, AÀ catalogue of the 
manuscripts... Lambeth Palace, 
Cambridge, 1929, p. 492, 

M. R. JAMES, A... catalogue of the 
manuscripts... Pembroke College, 
Cambridge, 1905, 


M. R. JAMES, A... catalogue of the 
manuscripís... St John's College, 
Cambridge, 1913, 


G. MORIN, 
Catalogue général, 89, t. 11, 
A. E. LOWE, Godices latini anti- 


quiores, Oxford, 1934 sqq, n. 746. 


M. INGUANEZ, Codicum  Casinen 
sium manuscriptorum catalogus, 
1-3, Monte-Casino, 1915-1941, 
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PLS 


514 
676 
743 


389 
19 


739 
740 
359 
657 


1369 


1542 


87 


800 


1542 


392 


1021 
1021 
903 
435 
909 
942 
1109 
1293 
400 
411 
415 
417 
419 
854 
857 
861 
865s qq 


907 
925 
927 
929 
931 
935 
936 
940 
944 
946 
948 
954 
957 


1607 


CODICES 





18 
30 


57 


98 
99 


100 
101 


ELENCHUS CODICUM LATINORUM 1608 


qua state 
exscriptus de codice vide 
sit codex 





seculo 12 M. INGUANEZ, 
vel 13 1545 
seculo 10/11 78 
. 264 
280 
seculo 11 280 
(anno 1023) | | 
seculo 11 1003 
szculo 11 531 
(anno 1072) | 
ss:eculo 11 896 | 


seculo 11 1319 


1609 


Cavens 


ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


CODICES 


102 
103 


104 
106 


109 


116 


117 
123, pars 5, 


146 
173 


214, pars 2, 


247 
387 


es (monasterii a La 
Cava nominati, in Ita- 


lia) : 
1 (olim 14) 


"Cheltenhamenses (Bibliothe- 


cae egregii viri Thoma 


PHILLIPPS, in oppido 
Cheltenham nominato 
in Britannia majore 
( Gloucestershire ), 
artim servatae) : 
2173 (nunc Canta- 
brigiensus | Univer- 
sity, Add. 3 479) 


8 400 (Ottobeuern ) 
(nunc?) 


Colonienses (Kóln, in Ger- 


mania) : 


Dom (Bibl. Capit. 
yrs Metropol.) 


80 


Divionenses (Dijon, in Gal- 


ia) : 
143 (110) 








qua atate 
exscriptus 
sit codex 


seculo 11 
seculo 11 
sceculo 11 in. 
(ann. 1022- 


1035) 
seculo 11 


s:eculo 11 in. 
(ann. 1022- 
1035) 


ann. 1058- 
1087 
seculo 11/12 
s:eculo 11/12 


seculo 11 
seculo 11 


seculo 12 


pars s:zec. 12 
seculo 13 


seculo 9 


s:eculo 10 


seculo 8 


seculo 10 


seculo 9 


seculo 11 











de codice vide 


vide RB, 69, 1959, p. 360, 


H. SCHENKL, Bibliotheca Patrum 
Latinorum Britannica, 2, Wien, 
1892, p. 98, n. 1743, 

(deest apud A. E. LOWE), 


PH. JAFFE et G. WATTENBACH, 
Ecclesiae  Metrop. — Coloniensis 
codices manuscripti, Berolini, 1874, 





PLS 


533 
896 
900 
535 
897 


942 
996 
1039 
1041 
1043 
1048 
1100 
421 
427 


1031 
1084 
1121 
1100 
1116 
1320 


1085 
1088 
1323 
1326 

875 

897 

898 
1328 
1331 
1334 

898 
1328 
1331 
1334 


1557 
1118 


1390 


78 
331 


657 


1610 


1611 





CODICES 


Escurialenses (El scorial, in 
Hispania) : 
ants 


TIS5 
II 12 


I 18 
4 
14 


Florentini (Firenze, in Ita- 
lia) : 
Laurentina, 
Plut. XII, cod. 15 
Pint  XIUID  cod-98 
Plut. XIV, cod. 1 


SEM "e 
M Áo 


Plut. XVI cod. 42 

* Plut. XVII, cod. 36 
cod. 41 
Plut. XVIII, cod. 20 
Plut. XXX sin., 


cod. 2 

Plut. XXXIII sin., 
cod. 4 

Plut. XXII dext., 
cod. 12 

/JEdil. 10 


138 
141 


143 


Mugell. 15 
16 
Conv. Soppr. 447 
Fuldenses (Fulda, in Germa- 
nia) : 
A. a 14 
Bonifatianus 2 
Gandavenses (Gent, in  Bel- 


gica) : 
95 


Genevenses (Genéve, in Hel- 
vetia) : 
16 (Ami Lullin) 


Góltweih (monasterium in Aus- 
tria) 
30 


Gratianopolitani (Grenoble, in 
Gallia) : 
218 (Carthusiae Ma- 
joris) 
Grotz (in Austria) : 
[III] 86 





qua setate 
exscriptus 
sit codex 


codex ipse 
— anni 812 
-J- appendix 
— seculi 10 


sceculo 10 
sa:eculo 15 
pars szc. 8 


seeculo 12 ex. 
seculo 8/9 


seculo 15 
seculo 15 
sieculo 12 


sz:eculo 11 
seeculo 11 
sieculo 11 
sseculo 11 
seculo 11 
seculo 12 


seculo 13 
seculo 13 


seeculo 11 
seeculo 11 


seculo 11 


s:eculo 14 
seeculo 14 
anni 1381 


seculo 8 in 


seculo 10 ex 


seculo 7 
vel 7,8 


seculo 12 


seculo 12 








ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


de codice vide 





G. ANTOLIN, Catálogo de los códices 
.. del Escorial, 1-3, Madrid, 1910- 
1913, 

P. SALMON, Les Tituli Psalmorum 
des manuscrits latins, Louvain- 
Paris (et Romae), 1959, p. 75, 


G. ANTOLIN, 


A. M. BANDINI Caíalogus codicum 
latinorum — Bibliothecae Mediceae 
Laurentianae, 1, Florentiae, 1774. 


A. M. BANDINI, 4, Florentiae, 1777, 


A. M. BANDINI, Catalogus manus- 
eriptorum qui iussu Petri Leopoldi 
-.. in Laurentianam íranslati sunt, 
1, Florentiae, 1791, 


AXES LOWE, qm A408 


A. WILMART, 
A. E. LOWE, n. 614, 


A. KERN, Die Handschriften der 
Universitátsbibliothek... (Graz, 1, 
Leipzig, 1939, 








1612 





PLS 


389 


894 
1290 


264 


29 


264 . 





1613 


CODICES 


Guelferbytani ( Wolfenbüttel, in 
Germania) : 
4 096 


Harburg (in Germania) : 
Oeítingen- Wallerstein 
coll. (olim Maihin- 


gen), 
Il, fol. 200 


Karlsruhe (in Germania) : 
codices monasterii Au- 
giensis, a  Reichenau 
etiam nominati, 

IX 
XVIII 


XCV 
CCXXXIII 
CCLIV, pars 2 [-3] 


E SN Blau ad 


M ^ 











qua state 
esxcriptus 
sit codex 


scculo 9 in. 
szeculo 9/10 


szculo 9 
s:eculo 8/9 











ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


de codice vide 


G. MORIN, A. WILMART, 
C. LAMBOT, Historisches Jahrbuch, 
77, 1958, p. 408, 


G. GnuPP, Oettingen- Wallerstei- 
nische Sammlungen in Maihingen, 
Handschriftenverzeichnis, 1, Nórd- 
lingen, 1897, 


A. HoLpER, Die Handschriften 
der.. Bibliothek in Karlsruhe, 5, 
Karlsruhe, 1906, 


A. E. LOWE, n. 1110 














1614 





894 


389 
1485 
1556 

358 

389 
1486 


1615 





qua setate 
CODICES exscriptus 
sit codex 
Laudunenses (Laon, in Gal- 
lia) : 
113 saeculo 9 
Legionenses (León, in Hlis- 
pania ) : 
Cath. 6 seculo 10 
Can. S. Isidori seculo 10 
Leidenses (Leiden, in Bata- 
via) : 
Vossianus lat 89 69, 
pars 1, seculo 9 in. 
Liberiani : vide Romani; 
Lipsienses (Leipzig, in Ger- 
mania) : 
Univ. Bibl. Paulina 
13 fol max. seculo 13/14 


Londinienses (London, in Bri- 
tannia majore) : 
British Museum, 


Harleianus 652 seculo 12 
3 049 seculo 15 
4 923 seculo 15 
Regius 4 A XIV s&culo 8 
vel 10 ex. 
Cotton Vespasianus 
A1 saeculo 8 
Add. 10 942 seculo 12 
24 902 seculo 11 
30 844 seculo 11/12 
:80 853 (hom. | seculo 11/12 
Poletanus) 
Maihingen vide Harburg; 


Matritenses ( Madrid, in His- 
pania) : 


) 
BN 2 (olim A 2) seculo 11 


194 (olim B 3) 
? (olim Vitr. 4-2 
— Toletanus 2,1) | seculo 10 in. 


seculo 10 





Mediolanenses (Milano, in 
Italia) : 

Ambrosiani : 
C 210 inf. seculo 12 
C 301 inf. sacculo 8/9 
F 60 sup., pars 1, szeculo 
F 241 inf. 
H 250 inf. seculo 11 
I 51 sup. seculo 15 
I 101 sup. seculo 8 
R 42 sup. seculo 10 


ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


de codice vide? 


Catalogue général, 4*, t. 1, 


C. LAMBOT, Historisches Jahrbuch, 
11, 1958, p. 413, 


G. MORIN, 
Cf. A. E. LOWE, n. 216, 


A. E. LOWE, n. 193. 


Catalogue of additions to the 
manuscripts in the British Mu- 
seum, 1854-1875, 2, London, 1877, 


Inventario general de manuscritos 
de la Biblioteca nacional, 1, Madrid, 


3, 


A. MILLARES CARLO, Los codices 
visigoticos de la catedral toledana, 
Madrid, 1935, n. 1, 


A. E. LOWE, n. 326, 
A. E. LOWE, n. 336, 


1616 


PLS 


1486 
1390 
1390 


1566 


1390 


1617 


bu T EDS CTUM 


CODICES 





Mettenses (Metz, in Gallia) : 
322 


Monacenses (München, in 
Germania) : 
4533-4 


4 564 
6 264 
6 312 
8 107 


8 826 
9 524 
14 096 
14 330 
14 368 
14 766 
17 059 


18 524 b 

22 001c 

22 266a 

23 817 (partim ma- 
D ey dn: 

27 15 
Montepessulani (Montpellier, 
in Gallia) : 
Médecine 152 


Namurcenses (Namur, in Bel- 


gica) : 
Ville 23 
epenmnd (Napoli, in Ita- 


ia) : 
BN VI B2 


Vienn. 14 
(tunc Vindobonen- 
sis 651) 
Ottobeuern : vide Cheltenha- 
menses; 

Ottoboniani : vide Vaticani; 
Oxonienses (Oxford, in Bri- 
tannia majore) : 
Bodleian Library, 

Laud. 452 
Laud. Miscell. 92 
350 


580 
Merton College, 26 


Palatini : vide Vaticani; 


Parisini (Paris, in Gallia) : 
BN 1 628 


1 629 
1 688 
1 862 
1 863 





ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


qua etate 
exscriptus 
sit codex 


de codice vide 


seculo 10 


szculo 10/11| c. navM ET G. LAUBMANN, Caía- 
logus codicum latinorum... Mona- 
censis, 1, 2, Monacii, 1871, 


ibid., 1, 3, Monacii, 1873, 
A. E. LOWE, n. 1273, 


C. HALM €t G. LAUBMANN, ibid., 2, 
1, Monacii, 1874, 


szeculo 8/9 
seculo 11 
seculo 9 
seculo 9 


seculo 15 
szeculo 13 
saeculo 8 
seculo 11 
seculo 9 
seculo 9 
s:eculo 9/10 


seculo 9 
seculo 12 
seculo 12 


anni 1465 
seculo 9 


ibid., 2, 4, Monacii, 1881, 


szeculo 9 ex. 


szeculo 15 P. FAIDER, Catalogue des manus- 
crits... Namur, Gembloux, 1934, 

seculo 12 s vERBRAKEN, HB, 70, 1960, p. 
302, 

scculo 10 


seculo 9/10 

szculo 11/12 

sceculo 9/10 
seculo 15 


cf. A. E. LOWE, n. 254, 


seculo 12 
seculo 12 
seculo 12 
seculo 10 
seculo 10 


1618 


PLS 


389 


847 


844 
280 
389 


334 
358 
536 
832 
397 
385 
844 
264 
512 


667 
671 


674 
715 
1348 
264 


. 834 


1360 
830 


416 
715 
812 


828 


792 
795 
406 
862 


87 
1585 


1585 
280 


1619 





CODICGES 





919 
202 A 
651 
675 
676 
709 
769 
783 H 
785 


798 (Colbertinus) 


C2 Q2 Cobt2Ob2bOBFDPPKNO-— 


9 380 
11 641 (Phimarco- 
nensis) 


12 140 
12 141 
12 152 
12 217 
13 344 
13 360 
14 481 
15 497 
16 744 
17 385 
Nouv.. Acq., 1 114 


1 449 


B. Mazarine, 4 


B. Sainte-Geneviéve, 
8-10 


1186 
27757 


Patavini (Padorva, in Italia) : 
. Bibl. Antoniana, 
Scaff. X, N. 191 
Pistorienses (Pistoia, in 
Italia) : 
Capit. 151 (P 82) 
Pragenses (Praha, in Bohe- 
mia) : 
Bibl. Capit. Metrop. 
0 83 
Reginenses : vide Vaticani; 
Remenses deems, in Gallia) : 
403 


Romani (Roma, in Italia) : 
Bibl. Sessoriana 
(Bibl. Vittorio 
Emanuele), 
Sessorianus 13 (2094) 


55 (2099) 
58 (2106) 











qua tate 
exscriptus 
sit codex 


szculo 12 
szeculo 12/13 
seeculo 11 
sceculo 9/10 
szculo 9 
sceculo 9 
szeculo 6 
s:eculo 11 
s:eculo 11 


s:eculo 12/13 


seculo 8/9 


seculo 7 
vel 7/8 
sc:eculo 10 
seculo 10 
seculo 10 
seculo 8/9 
sz:eculo 9 
sseculo 9 
scieculo 12 
sz:eculo 12 
seeculo 12 
sc:eculo 9 
seculo 5/6 


sceculo 10/11 


sz:eculo 11/12 


szeculo 12 ex. 


pars s:zec. 11 
fol. add. 
seculi 15 


seculo 13 


saeculo 10 


anni 794 


s:eculo 12/13 


szeculo 8 
vel 6 
scriptio 2 
c. saeculum 7 
sc:eculo 8/9 











ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


de codice vide 





PH. LAUER,- Catalogue général des 
manuscrits latins, 3, Paris, 1940, 


A. E. LOWE, n. 550, 

Catalogus codicum | manuscripto- 
rum Bibliothece Regis, 3-4, Pari- 
siis, 1744, 

C. LAMBOT, HB, 69, 1959, p. 181, 


A. WILMART, 
A. E. LOWE, n. 614, 


A. E. LOWE, n. 636, 


L. DELISLE, /nwveníaire des manus- 
crits latins, Paris, 1863-1874, 


H. OMONT, Nouvelles acquisitions 
du département des manuscriís, 
1918-1920, Paris, 1921, p. 11, 

A. E. LOWE, n. 680, 

L. DELISLE, Manuscrits latins et 
francais... nouvelles acquisitions, 
1875-1891, Paris, 1891, p. 30, 


A. MOLINIER, Cafalogue des manus- 
crifs de la Bibliothéque Mazarine, 
1, Paris, 1885, 


€. KOHLER, Caíalogue des manus- 
crits. de la Bibliothéque Sainte- 
Geneviépe, 1, Paris, 1893, 


A. E. LOWE, n. 418, 


A. E. LOWE, n. 420 a, 
A. E. LOWE, n. 422, 





PLS 


1390 


358 
1373 


363 
356 
392 


1620 





1621 


CODICES 





Bibl. Cap. Bas. Libe- 
rianae, 
Liberianus LIVERANI 


B (EE 3. 3) 


Sangallenses (monasterii 
Sankt-Gallen dicti, in 
Helvetia) : 
108 
109 
216 


Spinalienses (Epinal, in 
Gallia) : 
149 (olim 68) 


Sessoriani : vide Romani; 
Stuttgartenses (Stuttgart, in 
Germania) : 
'Theol. Fol. 203 
| Taurinenses (Torino, in Ita- 
lia) : 
12 


FIS 
Trevirenses (Trier, in Ger- 
mania) 
| Semin. N. V. 6 
Turicenses (Zürich, in Hel- 


vetia : 
Zentralbibliothek, 
(Rheinau) Rh. 89 
140 


| Turonenses (Tours, in Gallia) : 
2779 


Urbinates vide Vaticani; 
| Valentiani (Valencia, in His- 
pania) :- 

Catedral m embr. 178 
|] Vaticani : 

1. antiqui 317 


471 


474 
475 
478 


479 


qua tate 
exscriptus 
sit codex 


szeculo 10 (?) 
szeculo 12/13 





szeculo 8/9 
sazeculo 8 
seeculo 9 


anni 744 


seculo 13 


seculo 12 


seculo 14 


szeculo 11 
sseculo 8 


s:zeculo 9 in. 


seculo 13 
seculo 16 


szeculo 12 


seculo 9 
seeculo 12 
szeculo 11 
vel 12 in. 
szeculo 15 in 














ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


de codice vide 


F. LIVERANI, praef., p. X, $ 2, 


ibid., p. X, 8 2, 


A. E. LOWE, n. 905, 
A. E. LOWE, n. 906, 


A. E. LOWE, n. 702, 


J. OoTTINO, J codici Bobbiesi... di 
Torino, Torino, 1890, n. 6, ibid., 
n. 9, 


A. B) LOWE; n. 1021, 


M. vATTASSO, Codices Vaticani 
latini, 1, nn. 1-678, Romae, 1902, 


M. VATTASSO, 











PLS 


280 
1287 
528 
1289 


87 
264 


750 


800 


808 


331 


347 
1485 


416 
708 
715 
812 
1568 


1582 
87 


499 
501 
512 


518 
220 
526 
726 
1226 
726 


1184 
1213 
1220 
1221 
1228 
1230 
1234 
1235 


1622 


1623 


ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


CODICES 


480 


615 

1 195 
1 267 
269 


270 


[M Rn 


276 


328 
828 


[Jo 


3 835-6 
(hom. Agimundi) 


qua :etate 
exscriptus de codice vide 
sit codex 





szculo 15 


sseculo 11/12 
seculo 11 ex | w. u. LAURENT, nn. 1135-1266, 


Romae, 
sseculo 9 A. MAI, 
vel 10 G. MORIN, C. LAMBOT, Historisches 


Jahrbuch, 77, 1958, p. 410, 


ssieculo 8 ^. MAI et A. E. LOWE, n. 18 a, 


PLS 


1147 
1152 


1156 


1624 


1157 


1159 





———— MENT 


1625 ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


qua «etate 
CODICES exscriptus de codice vide 
sit codex 





4 222 szeculo 9/10 A. MAI, 
vel 11 H. BARRÉ, 
4 929 
4 951 y szeculo 11/12 A. MAI, G. MORIN, A. OLIVER, 
(hom. Roffensis) c. LAMBOT, Historisches Jahrbuch, 
71, 1958, p. 413, 
5 729 szeculo 10 G. SCHEPSS, 
5 751 
5 758 seeculo 6/7 A. MAI et A. E. LOWE, n1. 36, 
j 6 018 seculo 7 A. E. LOWE, n. 50, 
6 454 state recen- 
tiore A. MAI, 
-- 8484 — Cavensis 1 denuo 
exaratus ann. 1829- 
1831 
-- cod. MAI HR (?) vide ann. PLS II, 
i H. STEVENSON et J.-B. DE ROSSI, 
2. Palatini 213 Soeeuio LEE Codices Palatini —Latini.., 1, 
Romae, 1886, 
' 216 sceeculo 10 ' 4. Mat, 
vel 8/9 A. STEVENSON et J.-B. DE ROSSI, 
234 seculo 9/10, 4. x. 1owz, n. 86, 
434 seculo 15 | 


. STEVENSON et J.-B. DE ROSSI, 


E ALPES ENT 
* 





1626 


PLS 


1188 


1221 
1219 


1223 


1584 
1184 


CODICES 


3. Urbinates 77 


4. Reginenses 140 
569 
571 
5. Ottoboniani 478 
849 


975 
976 


977 


Veneti (Venezia, in Italia) : 
Bibl. Marciana, 
I, 94 
(sic pro 45?) 


Veronenses (Verona, in Ita- 

lia) : 
LII (50) 
LIX (57) 


LXXVII (64) 


DEROCXT 
CXIII (214) 


Vesontienses (Besangon, in 
Gallia) : 
184 
Vindobonenses (Wien, in Aus- 
tria) 


651 (nune Neapoli- 
tanus Vienn. 14) 


994 
1 616 


2 124 
Vratislavienses (Wroclaw, 
alias Breslau, in Polo- 
nia) : 
BR I Q 344 
Weissenburgensis (Wissem- 
bourg, in Gallia) : 
99 


Wirceburgenses ( Würzburg, in 
Germania) 
M p. th. f. 28 
M p. th. q. 3 (olim 
CXXVII) 











qua state 
exscriptus 
sit codex 


szeculo 15 


seculo 9 


sz:eculo 16 


szeculo 15/16 


seeculo 11 


seculo 8/9 


szeculo 7 


seculo 10 


saeculo 14 
scculo 15 


seculo 8 ex 


sieculo 12 


szeculo 10 


seculo 8/9 


seculo 13 


sscculo 15 


s:eculo 8 


seculo 5/6 








ELENCHUS CODICUM LATINORUM 


de codice vide 


C. STORNAJOLO, Codices Urbinates 
Latini, Romae, 1902, 


G. MORIN, 
J VALENTINELLI, Bibliotheca ma- 
nuscripía ad S. Marci Venetiarum, 
1. Venetiis, 1868, 


A. E. LOWE, n. 505, 
A. E. LOWE, n. 509, 


A. REIFFERSCHEID, Bibliotheca 
Patrum latinorum italica, 1, Wien, 
1870, p. 10, 


Catalogue général, 8?, t. 32, 


Tabulae | codicum | manuscripto- 
rum praeter graecos et orieníales 


in... Vindobonensi... 1, Vindobo- | 


nae, 1864, 


A. E. LOWE, n. 1408, 


A« E. LOWE, n. 1431. 





PLS 


861 
527 
891 
1266 
1269 
1272 
1274 
1275 
1277 
528 
341 


279 


406 
862 


744 
805 
417 
839 
843 


678. 


536 


888 


1486 
1390 


1628 








1629 ELENCHUS CODICUM LATINORUM 1630 

qua atate 

CODICES exscriptus de codice vide PLS 
sit codex 

Worcester (in Britannia ma- 411 

jore) : 528 

B. 98 sceculo 12 704 

735 

739 

740 

741 

742. 

F 149 seculo 14 1542 


P.L.S., Vol. II. 

















53 


III 
INITIA VERBORUM 


operi illi egregio quod nuper collegit 
M. Varrasso, Initia Pa- 
irum... er Mlignei Pairo- 
logia et er.., 1-9, St T, 
16-17, Romae, 1906-1908, 
oportunum visum est inter opera quce 
sive ab illo omissa erant sive postea prod- 
ierunt eorum principia addere qus a nobis 
digesta sunt vel denuo edita, eadem ratione 
ac ille secuta. Cum initia nostra nonnulla 
a Marco VaTTAssO jam exscripta sint eadem 


hic quoque leges, asterico premisso. 


IPIISEVvol line c.] 


Ac sequentia hane habent historiam 85 
* Accepit a nobis quod vile est, dedit 527 
* Ad finem superioris lectionis est 133 
.Ad laudem Dei, atque ad confessionem 
verae 1079 
* Ad omnes quidem pertinet sermo quo 
vita 481 


* Adiutorium interpretatur. Ezras. Denique 


PL 206, 1096 [1162] 

Admonet nos, dilectissimi, tanta ista et 740 
Admonet nos, ífratres, tanta huius 

vigiliae 719 

* Admoniti Magi in somnis ab angelo 1245 


* Adsunt dies, fratres, per quos afllic- 
tione 1068 


* Aeterni numinis virgineum partum 1206 
Alleluia. Alleluia. 
vIDE Hanc regulam debemus tenere, 


ubicumque 
* Alleluia canticum est novum. Homo :- 
novus 482 
* Amen dico vobis. Iurat Christus 150 


Amen dico vobis quia sunt quidam 

vIDE Amen dico vobis. Iurat Christus 
Animal illud, quod in Ioannis 125 
* Antequam de Evangelio disputemus — 257 
* Antequam illuminaret crux mundum 


PL 26, 1035 [1097] 
* Apostolicum pectus venerabilis sacer- 
dotis 1384 
Apostolorum passio beatorum istum nobis 598 
Apostolus dicit : erit, omnis qui 


* 


invocaverit 536 
Apostolus Paulus cum legeretur, 

audivimus : 667 
Arbor ficulnea, genus humanum est 689 
Ascensionem Domini celebramus, 

fratres 1353 


* hoc de asterico praefatiunculam supra vide. 


Ascensionem Domini hodie celebramus 591 
Ascensionem Domini in caelum cum carne 589 
* Ascensionis Domini nostri Iesu Christi 528 
* Audiamus, fratres carissimi, hunc 
piscatorem 1161 
Audistis apostoli Petri Domino 582 
* Audistis magis a Domino esse laudatos 535 
Audistis quid Dominus discipulis suis 


post 564 
* Auditur hoc tempus per mulierem 
illam 1219 


Audivimus, cum sanctum Evangelium — 704 
* Audivimus modo Evangelii capitulum 1003 
* Audivimus sanctum Evangelium, et — 421 
* Audivit nobiscum caritas vestra 

evangelistam 1210 
Beati apostoli cum mirabilia facerent et 587 
Beati apostoli Petrus et Paulus diversis 603 
* Beati Ioannis merita exordia 

nativitatis ' 1326 
Beati omnes qui timent Dominum 

VIDE Qui timent Dominum quod habent 


Beatificamus martyres sanctos prae 632 
* Beatissimorum Petri et Pauli apostolo- 
rum 462 


Beatissimus Iesse filius, Spiritus sancti 1024 
* Beatorum germanorum Cosmae et 1102. 
Beatorum martyrum solemnem diem 781 
* Beatum martyrem (et) inter suspendia 1091 
Beatus apostolus adhibuit testimonium — 785 
Beatus apostolus cum de orando nos 741 
Beatus apostolus Paulus, omnes, inquit 741 
* Beatus David spiritaliter nos hortatur 1266 
Beatus vir qui non abiit 

vIDE Quidam dicunt hunc psalmum 
Beatus vir qui timet Dominium 

vIDE Frequenter dixi, quoniam omnia 

quae 
Beatus vir. Titulus : Psalmus David de 

viDE Primus psalmus ad Christi 

pertinet 


j 
b 


1633 


* Bene scitis, fratres, quoniam 


unaquaeque 1123 
Benedis anima mea Domino, et omnia 

vIDE Dicitur et in alio loco : Scitote 
Benedictae filiae nostrae Italicae 360 
* Bona semper est et inenarrabilis 1098 
Bonum est confiteri Domino, et 

VIDE Quare primum non dixit, 

Bonum est 
Bonum est semper orare, e£ numquam 1281 
Bonum est ut commemoremini quo 

omni 572 
Ganon in Hebraica, regula in Graeca, 1517 
Cantabimus et cum summa dilectione 1011 


Cantate Domino canticum novum 

vIDE Canticum novum est Dei Filius 
* Gantate, inquit David (*, dilectissimi), 1057 
Cantavimus Domino, beatus homo quem . 685 
* Canticum novum est Dei Filius 

crucifixus PL 26, 1118 [1186] 
Canticum psalmi David 

VIDE Canticum semper refertur in 

sensum 
* Canticum semper refertur in sensum 

PL 206, 1150 [1219] 

Catholicam fidem ita profitemur 295 
* Centesimus quadragesimus nonus 

psalmus PL 26, 1266 [1341] 
* Centesimus quadragesimus sextus 


psalmus PL 206, 1253 [1328] 
* Chore interpretatur Calvaria, locus — 222 
* Christianorum fides, fratres 

dilectissimi, 1272 


Christus ait : Diligite invicem sicut et ego 1508 
* Christus nascitur, exultat mens 
hominum - 


* Clementissimus Pater omnipotens 
Deus 


Cogit nos austera atque terribilis beati 1226 
Concedet, fratres, agonem huius 999 
Confitebor tibi Domine in toto corde meo 
VIDE Qualia sunt vulnera, tale et 
Confitebor tibi Domine in toto corde meo 
VIDE Si non erat simplex David et non 
Confitemini Domino et invocate nomen eius 
vIDE Confitemini et dicite : quoniam 
Confitemini Domino quoniam bonus 
VIDE Cum alias os nostrum divinis 


1275 


- Gonfitemini Domino quoniam bonus 


VIDE Ideo confitemini ei peccata 
Confitemini Domino quoniam bonus 

VIDE Tamen et si haeretici dicunt, 
* Confitemini et dicite : quoniam 


peccatores 
P PL 26, 1135 [1203] et PLS II, 121 
* Consulte et salubriter divina nobis 1221 
* Corona (*cortina) hodie refulsit 
saeculo 1053 


* Creator et conditor noster Dei virtus 1284 
Credidi propter quod locutus sum 


- NIDE In Hebraico centesimus quartus 


l 
L. 


INITIA VERBORUM 


1634 


* Credo in Deum patrem omnipotentem... 


Nosse debemus 1361 
* Cum alias os nostrum divinis laus — 1199 
* Cum et patriarchas pariter et 

prophetas 1147 


* Cum ex divinis thesauris exhortatione 
(m) 1114 
* Cum frequenter natalibus martyrum 1174 


* Cum ieiunii dies advenerint 1070 
* Cum inter hominem et Deum 

diabolus 1195 
* Cum loco hoc, dilectissimi, beati 1149 
* Qum magno gaudio laetanter ac  — 1320 
Gum propheta David per speciem 

carnalium 390 


Da nobis, Domine, in via hac qua te 
duce 
* ... dammet, quoniam novitas ingenii 
* David est qui loquitur, propheta, vir 
PL 26, 1163 [1233] 
David quando ferra eius constituta est 
viDE Legimus in Regnorum et in 
* David sanctus magisterium divinae 1468 
De bono misericordiae sanctitatem 


1543 
1442 


vestram 671 
De contractis senio visceribus 1152 
De Ioanne baptista, non evangelista 593 


* De Ioanne dicitur : Fuit homo missus 183 
De lectione Evangelii hodie secundum — 574 
De martyribus Christi, hoc est de 788 
De praesenti capitulo, fratres dilectissimi 424 
* De resurrectione Domini nostri Iesu 1135 
* De sancto Helia nobis lectio recitata 1230 
* De secundo adventu Domini et 

Salvatoris 285 
De uno Deo. De distinctione personarum 393 
Debitum de quo supra curo solvere — 903 
Decet nos quantas possumus laudes dicere 742 
Dein finem saeculi hic inquirendum — 1484 
* Descripsimus (*describimus) ante dies 1061 
* Deus ab angelis proditur, et agnus 1274 
Deus misereatur nobis et benedicat 

vIDE Non noster iudex sit, sed 
Deus quis similis erit tibi? 

vIDE Nullus erit similis tui. Ne (aceas 
Deus quis similis erit tibi? 

viIDE Quia nullus est similis tibi, nullum 
Deus stetit in synagoga deorum 

vIiDE Multa sunt schemata. Frequenter 
Deus ultionum Dominus, Deus 

vIDE Sive Patrem, sive Filium, sive 
Diapsalma est semper, quod est fiat 
Dicit nobis sanctus apostolus Paulus 
* Dicitur et in alio loco : Scitote 

PL 26, 1129 [1197] et PLS IL 115 

* Dicitur manifeste David, sicut titulus 324 
Diei huius adventum si pleno possimus 927 


275 
958 


Diem solemnem beatorum martyrum 693 
Dies ecce quem expectabamus illuxit — 969 
Dies, quem memorat, Christus est, qui 

et 954 


1635 


Dilexi, quoniam exaudiet Dominus vocem 
vrpE Non dixit, diligam : sed, dilexi 

Divinarum lectionum serie considerantes 1315 

Dixit Dominus Domino meo : Sede a 
dextris vingE David est qui loquitur, 
propheta 

* Docet nos Salvator noster in sancto 


Doctor gentium in fide et veritate 
Paulus 1118 


Domine clamavi, ad te exaudi me 
viDE Moyses stabat cum populo, et 
Domine exaudi orationem meam 
vipE Humilis verba, et plena 
humilitatis 
Domine quid multiplicati sunt qui 
tribulant vibE Licet psalmi titulus 
gestorum 
* Domini nostri Iesu Christi Salvatoris 1251 
Domini passio discipulorum defectio, 


907 


sed 1344 
* Domini resurrectio induxit mundo 
laetitiam 1139 


Domini vox est : ad hoc autem vocat 533 
Dominicae humilitatis solemnia 

celebramus 739 
Dominicum semen per manus linguae 1342 


Dominus et Deus noster misericors et 1293 
Dominus et Salvator noster, dilector 

humani 979 
Dominus et Salvator noster lesus 

Christus in quo spes 615 


Dominus Iesus Christus, qui nos exaudit 662 
Dominus Iesus largitor caritatis, accusa- 

tor 710 
* Dominus Iesus (*noster) venit in hunc. 520 
* Dominus noster Iesus Christus, fratres 1255 


Dominus noster Iesus Christus in 548 

Dominus noster lesus Christus passioni 552 

* Dominus noster Iesus Christus, 
postquam 531 


Dominus regnavit, irascantur populi 
VIDE Tres psalmi idem habent 
principium 
Donatistarum crudeli caede peremptum 356 
* Dubium non est, fratres dilectissimi, 1036 
* Duo dicit : bonum et iucundum. 


Bonum PL 26, 1217 [1290] 
* Duo dicuntur : et saepe 

expugnaverunt PL 26, 1294. [1372] 
* Duplex gemma in sancto Cypriano 1093 
Ea leguntur secundum evangelistam X 756 
Ecce Dominus iterum post 

resurrectionem 579 


Ecce Dominus noster hodie natus est, et 940 
Ecce nunc benedicite Dominum 
vIDE Extremus psalmus cantici 
graduum 
Ecce nunc tempus acceptabile, ecce 
viDE Moveant te lacrimae 
paenitentium 


* Dilectissimi fratres, pratum nobis 1168 
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Ecce quam bonum et quam iucundum 
vipE Duo dicit : bonum et 
iucundum. Bonum 
Ecclesia catholica septem gradibus 291 


* ... ecclesia Dei, ecclesia sancta, cui est 469 
Ego Cresconius unus ex Manichaeis — 1389 
* En iterum Deus beneficiorum caeles- 
tium 
* Epiphaniam id est apparitionem 
Domini 
* Epiphaniorum dies iste, carissimi 
* Erigunt nos divinae lectiones, ne 
PL 38, 778. et PLS IE 
Eripe me Domine ab homine malo 
vIDE Non in tantum potest nos 
decipere 
Est fidei nostrae, vel huius sanctae et 
Et intravit Dominus Iesus 
vIDE Ingreditur Dominus 
Hierosolymam 
Et mentem illuminant, et spem adiciunt 
Et inclinavit eum in praesepio, quia 
vIDE Et reclinavit eum mater. 
Ioseph autem 
* Et reclinavit eum mater. 
autem 188 
Et si abundat iniquitas, non refrigescat 1348 
* Etspecialiter intellegitur iste psalmus 102 
Et veniunt Hierosolymam. Et cum 
VIDE In Evangelio secundum Ioannem 
Etsi ad demonstrandam Dei ascensionem 994 
* Etsi catholica fides dati per Deum 


1277 


1234 
1045 


726 


966 


674 


Ioseph 


symboli 1434 
* Etsi fides nostra nullis vitae offendi- 
, culis 1413 
* Etsi ipsa natura nos docet inter 
inexploratas 1452 


Eutychiani ab Eutyche presbytero qui 1376 
* Evangelica lectio magnam desiderat 167 
Evangelica tuba exhortans martyres ad 694 
* Evangelicae series lectionis, qua per 1126 
Evangelium cum legeretur, audivit — 1290 
* Exhortationibus divinarum lectionum 
et 449 
Exsurgat Deus et dissipentur inimici 
vIDE Et specialiter intellegitur iste 
* Extremus psalmus cantici graduum 
PL 26, 1221 [1294] 
... facere non posse monstraret, sicut. 1473 
Fecundum salutaris propositi munus 1124 
Felices sumus, si, quod audimus et — 456 
Felix dies, inclyta et honorabilis, dies 1092 
Felix est dies hodierna, fratres carissimi 996 
* Festivitatis nostrae, ut probabiliter 1054 
Fides centurionis huius annuntiat fidem | 672 
Filiis Chore psalmus cantici. 
vIDE Inter psalmum et canticum quid 
* Filioli mei audite nos et liberate vos 
PL 39, 2124 et PLS II, 1323 
Flagitatus caritati tuae adminiculum . 329 


*oX koX 
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Fortis et humilis, maximus et minimus 1083 
Fortiter te contra haereticos dimicasse 23 
* Fratres earissimi, ait Spiritus sanctus 1100 


* Fratres carissimi auditus lectionis 1140 
* Fratres carissimi, aut erroris 

« reus — est 1159 
* Fratres carissimi, felix esset 

hominum 1029 
* Fratres carissimi, gubernator in 1163 
* Fratres carissimi, in primordio ex 

virginis 1132 
Fratres carissimi, nativitas Salvatoris 929 
* Fratres carissimi, quam speciosa et 

grata 1249 
Fratres carissimi, qui in Christo Deum 1511 
* Fratres carissimi, unum rei 

documentum 1041 
* Fratres, christiani sumus, et omnes 

iter 435 
* Fratres dilectissimi, Christus 

Dominus 1037 
* Fratres dilectissimi, cortinae hodie 1143 
Fratres dilectissimi, dies isti caelestes — 1021 


* Fratres dileetissimi, faciamus bonum 

ad 1223 
Fratres dilectissimi, non parva de Filio 925 
Fratres dilectissimi, quadragesimum 

nuper 997 
Es propter eos qui confugiunt ad 608 

* Frequenter dixi, quoniam omnia quae 


in PL 26, 1169 [1239] et PLS II, 124 
.. fudit. Reddidi. Pretium vestrum 805 
* QGlorificatio Domini nostri Iesu Christi 591 
* Gratias agimus Domino Deo nostro, 

fratres 1144 
* Hanc regulam debemus tenere, 

ubicumque duo 

PL 26, 1140 [1208] et PLS II, 121 
* Hie dies sanctae epiphaniae festus 

omni ' 1062 
Hic est sapientia et intellectus 

VIDE Id est, sapere et intelligere in 
Hoc donum Dei, Spiritus sanctus, qui 1104 


* Hoc primum scire debemus, quod ab 241 


Hodie caritati vestrae, ex quo nos Deus — 637 
* Hodie diem celeberrimum et 
omnibus 1253 


* Hodie Dominus noster Iesus Christus 494 
Hodie fratres carissimi, caeli desuper 1339 
Hodie fratres carissimi natalem Christi 936 
Hodie tertius dies agitur, ex quo gloriosa 1347 
* Hodie verus sol ortus est mundo. Hodie 
PL 30,220 [227] — 57,543 et PLS II, 1116 
* Hodierna die, fratres carissimi ut — 1287 
Hodierna lectio sancti Evangelii iterum — 489 
Hodierno die, carissimi, solemnitatem 828 
* Hodierno (* hodierna) die credo quod 522 
Homo quidam erat dives 
VIDE Quoniam dixerat Nemo servus 
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* Huius ergo, dilectissimi, 
opportunitatem 1254 
* Humilis verba, et plena humilitatis et 
PL 26, 1239 [1314] 
* Humilitatem Domini nostri Iesu 


Christi 467 
Iam pridem cum de octogesimo 219 
Id est, sapere et intelligere in Christi — 287 


* Ideo confitemini ei peccata vestra 
PL 26, 1145 [1213] et PLS IL, 122 
* Jesus filius Nave pugnabat in heremo 
PL 206, 1287 [1364] 


* [lustris huius diei praeclara 
solemnitas 


* Imprimis vipEe In primis 
* In cruce Dominus Iesus pendebat 
In diebus illis, cum turba mulíta esset 
WIDE Ín superiori parte legimus 
quoniam 
* In Evangelio secundum Ioannem 
legimus 
In finem, David psalmus 
vIDE Quod dicit in finem, intelligamus 
non 
In finem filiis Chore psalmus 
WIDE Chore interpretatur Calvaria, 
locus 
In finem filiorum Chore psalmus 
viDE Octosesimus quartus psalmus 
hoc titulo 
In finem ne corrumpas, psalmus 
wIDE In Hebraeo non habet in finem 
In finem pro torcularibus, Asaph 
wiDE In lege scriptum est tres esse 
In finem pro torcularibus filiis Chore 
VIDE Tres sunt psalmi qui pro 
torcularibus 
In finem, psalmus David, cum venit ad 
viIDE Dicitur manifeste David, sicut 
In hac sacratissima die, fratres 
carissimi 
In Hebraeo non habet in finem 
PL 26, 1034 [1097] 
* In Hebraico centesimus quartus 
decimus 


1317 


1071 


163 


988 


PL 26, 1180 [1251] 
In hoc codice continentur libri sancti 
In hoc corpore continentur Aurelii 
* [In ipso statim principio titulus 
* [n lege scriptum est tres esse 
PL 26, 1058 [1121] et PLS IL, 109 
In omnibus saeculi huius et bonis et — 823 
In primis monasterium vestrum miram 349 
In principio erat Verbum, et Verbum erat 
vipE Numquid dedit, unusquisque 
eorum 
* In rebus iam pertractatis immorari 
(nos) 427 
In sancto Evangelio secundum Ioannem 959 
* In superiori parte legimus quoniam 145 


1559 
226 


1639 
In terris visus est, et inter homines 1487 
In veteri Testamento, id est, in Genesi 900 
Inenarrabilia sund Dominicae 263 
* Ingreditur Dominus Hierosolpmam 160 
Ingressus Iesus perambulabat Iericho 

VIDE Audivimus modo Evangelii 
capitulum 
* [nimicitias, fratres carissimi, quas 

cum 1196 
Initium psalmi huius de discretione 308 
Insignem martyrem Christi, per quem — 609 
Intellectus David cum esset in spelunca 

vIDE Praescribitur iste titulus 
secundum 
* [ntentionem videntes vestrae 

devotionis 1043 


* [nter cunctas Domini Christi virtutes 1180 

* [nter laurigeros confessores, quos ad 1166 

Inter omnia, dilectissimi, opera 
misericordis 

* Inter psalmum et canticum quid 

PL 20, 1080 [1144] 

* Interrogat circumspiciens, ut videret 143 


1240 


... ipsa fidelium —qui in- iudicium 1378 
Irreparabilis esset humana fragilitas 1328 
Ista, fratres, sancta celebritas, quae 722 
* [stam sancti Evangelii lectionem 

(etiam) 501 


* [ste psalmus continet ipsam creaturam 116 
* Iste psalmus duo alleluia habet in 
titulo 

PLA420,/1202. [1337] et PLS IL, 125 


* Iste, qui ligatus fuerat, quomodo 157 
* [ta placuit Redemptori et Salvatori 1088 
. itaque martyres nostri multum 803 
Item per unum hominem peccatum 
intravit 1579 


* Kalendas Ianuarias, fratres carissimi, 1109 
Lauda anima mea Dominum 
vIDE Psalmus iste titulum habet : 
A ggaei 
Lauda Hierusalem Dominum, lauda Deum 
' VIDE Modo audivimus sanctum 
presbyterum 
Laudate Dominum, quoniam bonum 
psalmus 
vIDE Centesimus 
sextus 
psalmus 
Laus cantici ipsi David 
vIDE Hoc primum scire debemus, 
quod ab 
* Lectio Evangelii docet nos 
quemadmodum 1130 
* Lectiones evangelicae de Domini nostri 475 
* Lectus est octogesimus nonus 237 
* Legimus in Regnorum et in 
Paralipomenon 


quadragesimus 


PL 26, 1115 [1182] 
* Legimus primum parentem nostrum 1283 
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Legimus Spiritum sanctum per Isaiam 1015 
Libros De Civitate Dei quos a me 1373 
Licet fixo in transitu dente mordicus 342 
* Licet ingentia facta tenuis sermo non 1121 
Licet psalmi titulus gestorum ordinem 1471 
* Lingua Domini, tuba iustitiae et 


veritatis 512 
* Litterarum certamina mundi 
constitutionem 1107 


Litteras pietatis tuae omni humilitate 335 
* Loquens Dominus ad beatissimum 


Abraham 1190 
Magna est atque honesta pollicitatio 1522 
Magnas quidem ago gratias caritati 359 
Magnum et ineffabile sacramentum 543 
Magnum hodie, fratres, suscepimus 

diem 1357 
Magnum spectaculum, fratres mei. 

Certabant 1005 
Magnus nobis hodie dies illuxit quo — 935 


* Mariae nuptias virginis, et thalamum 1259 
Martyres sancti, cum hic mala patiuntur 777 
Martyres sancti, testes Christi, usque ad 839 
Martyrum Christi virorum et feminatum. 625 
Memento Domine David et omnis 

viDE Multi putant ex eo quod 
scriptum 
Memoriam iusti hodie celebramus. Hic 821 


Memoriam martyrum celebramus. 798 
* Merito ergo, dilectissimi, exultat 

hodie 1242 
Miror interdum, fratres dilectissimi, 991 


* Misericordiam audiant peccatores qui 
PL 26, 1125 [1193] 
Misericordiam et iudicium cantabo tibi 
vIDE Misericordiam audiant peccatores 
qui , 
* Modo audivimus sanctum presbyterum 
PL 26, 1257 [1333] 
* Modo ex Evangelio audivimus, fratres 1031 
* Moveant te lacrimae poenitentium 1331 
* Moyses stabat cum populo, et Pharao 
PL 26, 1234 [1308] 
Mulier ista, quae clamabat post Dominum 649 
Multa et magna sunt, fratres carissimi, 985 
* Multa quidem Dominus et Salvator 
noster 1236 
Multa sunt et magna, carissimi fratres 982 
* Multa sunt schemata. Frequenter 
PL 206, 1074 [1139] 
* Multi putant ex eo quod scriptum 
PL 206, 1296 [1374] 
* Multis occupatus necessitatibus 
litteris ;$::3391 
Multum mihi gaudii praestitit ; 24 
Multum nos relevari cognoscimus 332 
Natale cathedrae sancti Petri primi — 1337 
* Natale autem facto Herodis, saltavit 1085 
Natalem, iuvante hodie Domino, 
apostolorum 
* Nec novum nec inauditum, sed fidei 


1009 
483 
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Neophytis debita informatione 


constringimur 972 
* Nescit mens nostra fixum servare 
tenorem 326 


Nestoriani a Nestorio quondam 
Constantinopolitanae 
Noctis illius, fratres carissimi, qua 
Dominus 720 
* Nomen ex Graeca lingua translatum 1048 
* Non dixit, diligam : sed, dilexi. Non 
PL 26, 1177 [1247] 
* Non in tantum potest nos decipere 
PL 26, 1233 [1307] 
Non est opus sanis medicus, sed male 
vIDE Domini vox est : ad hoc autem 
vocat 
* Non noster iudex sit, sed misericors 98 
* Nonagesimus primus psalmus hoc titulo 
PL 26, 1100 [1166] 
* Nonagesimus quintus psalmus hoc 
titulo 


1585 


PL 26, 1111 [1178] et PLS II, 109 
Nostis ex Evangelio, fratres, 
quemadmodum 700 
Notum vobis est, fratres carissimi 717 
* Novi sideris (fratres carissimi) non 
fatale 1059 
Novit caritas vestra lectiones istas sancti 576 
* Novit caritas vestra, quandoquidem 
filii 472 
* Nullus erit similis tui. Ne faceas 216 
Numquid dedit, unusquisque eorum 419 
Nunc autem exposuimus libros 274 
.. nunc videamus quid sit didragma . 390 
* OQ piscator! cui iubebat non dico 
curator 1156 
* Octogesimus octavus psalmus hoc 229 
* Octogesimus quartus psalmus hoc 
Aitulo 
PL 26, 1067 [1131] 
* Omnem prophetiam ad Christum 83 
Omnem psalmorum prophetiam ad 79 
Omnem quidem diem Dominus fecit : non 556 


Omnes causas humilitatis Dominicae 1034 
* Omnes Scripturae, quas nunc 
audivimus 1188 
Omnes solemnitates beatissimorum 830 
Omnipotentis Dei misericordia ab 1105 


* Omnis anima, quae intenta cantat voce 452 
Omnis roris qui descendit de austro 

super 1510 
Opera Domini Christi quae tunc fecit 795 
Oportet enim nos timere verbum 


.. Domini 1513 
* Oportune quartodecimus psalmus 
PL 37, 1965 
* Optabile erat, fratres carissimi, 
continua 1269 


Oratio Moysi hominis Dei 
vipE Quattuor sunt psalmi qui i 
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oratione 
Oratio pauperis, cum anziatus 

vinE Pauperem dicit, non huius 
mundi, sed 
Parricidale hoc sacrificium est, si 965 
Pascha, fratres dilecti, quidam 

Graecum 962 
Paschales dies celebrantibus nobis, 

quorum 723 
* Passio Domini et resurrectio duas 558 


* Passio Domini et Salvatoris nostri 
Iesu Christi cuius sanguine 
Passio Domini et Salvatoris nostri 
Iesu Christi fiducia 545 
* Passio nobis recitata est Salvatoris 
ad 1191 
* Pauperem dicit, non huius mundi, sed 113 
Per ecclesiam Christi longe lateque 
diffusam 497 
* Per istos dies sanctae Paschae, sicut 1073 
* Perire multi extimant quod pauperi- 


1241 


bus 11:7 
* Persuasum habet ac tenet error dubiae 1154 
Petistis a me de pontifice 2945282 


* Post apostolorum victoriam, laetus 1084 
* Post custodias saevas et vincula dura 1137 
* Post dies octo iterum erant discipuli 1141 
Post inclytam Domini Christi passionem 1019 
Post miracula tanta signorum, post 1026 
* Post miraculum virginei partus, quo 1111 
* Postquam Dominus Iesus significavit 1262 
* Praecipit Scriptura divina, quando 
PL 26, 1044 [1107] et PLS II, 108 
Praeclara hodie Salvatoris et Domini 1285 
* Praescribitur iste titulus secundum 
historiam PL 26, 1298 [1376] 
Primo die dominico agnoscit caritas 
vestra 585 
Primus psalmus ad Christi personam 297 
Primus psalmus ad Christi pertinet 303 
* Primus Simon, qui dicitur Petrus, et 1095 
.. priusquam se Dominus in monte 808 
* Pro quo quinta editio ipsum verbum 200 
* Prologum subter adiectum sive 
canones 1391 
Propheta qui lectus est, dilectissimi 1313 
Prophetici forma praecepti divinis ad 1455 
Prophetici historia sermonis divinis 1474 
Propter eos qui ignorant Latinam 
linguam PL 26, 1241 [1315] 
Protector omnium et nutritor Spiritus 1017 
* Proxime cum Origenis psalterium 29 
Psalmus a psalterio appellatur, canticum 86 
*- Psalmus iste titulum habet : Aggaei 
PL 26, 1248 [1323] 
* Psalterium ita est quasi magna domus 
PL 26, 1277 [1355] 
Quaeri solet, quomodo scriptum - 
est 514 


Quaeritur, utrum aquae possint esse 363 


* 
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* Qualem vocem Domini audistis 
invitantis 

* Qualia sunt vulnera, tale et 

implastrum PL 26, 1232 [1306] 

Quamdiu sumus in hoc saeculo, si cor 759 

* Quamvis martyrium sancti Stephani 1244 


518 


* Quamvis non litteris vestris tamen — 360 
Quamvis proficere ex verbis meis 
omnem 978 


* Quamvis sanctus Genesius, dilectissimi 1176 
* Quanta gratia Dei cirea hominem 
fuerit 1279 
Quantum gaudii super ordinatione 24 
* Quantum nos recitatae evangelicae 1157 
* Quare primum non dixit, Bonum est 245 
* Quattuor sunt psalmi qui oratione 
PL 206, 1091 [1157] 
Qui habitat in adiutorio Altissimi 
VIDE Adiutorium interpretatur 
Ezras. 
* Qui timent Dominum, quod habent 
PL 26, 1289 [1367] 
* Quia beati martyris natalis illuxit 
PL 95, 1537 110, 68 et PLS II, 750 
* Quia hodie, dilectissimi, diem 
sanctum 
Quia iubet Dominus et Pater etiam hoc 
* Quia nullus est similis tibi, nullum 
PL 26, 1067 [1131] 
Quicumque nomen Christi audistis et 792 
* Quid enim reíribuemus Domino pro 1278 
* Quid est, fratres carissimi, quod circa 1247 
* Quid est hoc, fratres carissimi, quod 1213 
* Quid significet in finem, pro quo 193 
* 
* 


1238 
657 


Quidam dicunt hunc psalmum 30 

Quintus psalmus hoc titulo praenotatur 

PL 26, 1284 [1361], 829 (878] et PLS II, 87 
Quis me tetigit? 

VIDE Interrogat circumspiciens, ut 
videret 
Quis noctis praeteritae gratum laborem 1289 
Quod dicit in finem, intellizamus non de 

PL 26, 1155 [1224] 


* Quomodo dicitur psalterium 275 
Quoniam dixerat Nemo servus 175 
Quoniam Dominus noster Iesus Christus | 549 
Quoniam pauperes facti sumus 
VIDE Quoniam tu pauper pro nobis 

factus 
* Quoniam sanctus presbyter de 

psalmo 147 


* Quoniam tu pauper pro nobis factus es 
PL 26, 1288 [1365] 


Quoniam voluit Dominus me hinc non 834 
...quos ibi ceperat arrogare superbia 810 
Quotiescumque, fratres dilectissimi, 1013 
* Quotiescumque pressurae seu 
tribulationis 441 


* Refulget et praeeminet inter comites 1172 
* Resurrectio Domini (* nostri) Iesu 


Christi 568 
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Resurrectionem Domini alii viderunt, 

alii 562 
Resurrectionem suam Dominus Christus | 653 
Resurrectionis Dominicae die resurgere 948 
* Resurrectionis Dominicae veneranda 1201 


* Resurrexisse Dominum nostrum 
Iesum 478 
* Retulit divina Scriptura de Cain et 
Abel 1228 
Rex noster de virgine nasciturus 1007 
* Sacratissimorum dierum, qui nunc 1235 
* Sacratissimum hodie, dilectissimi 
fratres 1220 


Saepe expugnaverunt me a iuventute mea 
VIDE Duo dicuntur : et saepe 
expugnaverunt 

Sancta atque gloriosa solemnitas hodie 942 


* Sancta lectio si in ista vita nos 446 
* Sancte Pater, omnipotens Deus, qui 1481 
* Sancti Ioannis, qui iudicis nostri 1257 


Sanctum Evangelium audivit nobiscum . 678 
* Sanctum Evangelium cum legeretur... 


dediosa, quam 1319 
Sanctum Evangelium, quod modo cum 

legeretur 744 
* Sanctus et solemnis dies, fratres 

dilectissimi 1039 
Sanctus hic cum declinat dicendi 

laborem 909 
Sanctus Ioannes baptista, cuius 

nativitatis 813 
* Sapientissimus Salomon, fons 

sapientiae PL 95, 1329 et PLS II, 1193 
Scimus quid cantavimus, et bene 

tenemus 832 


Scriptum est : Multa flagella 25 
Secundum evangelistam Ioannem multa — 735 
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